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Concilii:  Lutcciz  an.  1(99. 

Gcnnadii  de  tMptoribuscccET 
Gafticis  liber  ,tum  alibi  cditus.tum 
inBibliotheca  Mirai:  Antuerpizj 
an.  ifij9. 

Antonini  Getz  vita  : in  hiftoria 
Aug.  Parif.  an.  1 fiao. 
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tom.  9. 

...  inHabacuc  propbetzeap.  y, 
tom  y. 
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Palladii  hilloria  Laufiaca.fcu  de 
vitis  Pacrum  tomo  1 3 Bibliochecz 
Patrum . 

. dialogua  de  vit*  Chryfoftomi 
ab  EmericoBigotiodatus  Lutcciz 
anno  1 680. 

Banegyrica  oratio  8jntervctcrcs 
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L’  EMPEREUR 

DIOCLETIEN* 

ARTICLE  PREMIER. 

Naifjance  Ü famille  de  Dioclétien  : Son  genie ; fei  première 
emploie. 

RESQU E tous  les  Princes  dont  on  a parlé  dans 
le  volume  precedent , n’ont  régné  que  peu  d’an- 
nées, & quelques  uns  que  peu  de  mois , parmi 
des  guerres  effroyables, ci  viles  &étrangeres,fou 
vent  accompagnées  de  tous  les  fléaux  dont  la' 
juftice  divine  a accoutumé  de  punir  les  pechez 
des  hommes.  Ce  quatrième  tome  nous  prefente  une  idée  plus 
capable  de  nous  pûire.  Car  fi  Julien  & Jovien  y régnent  peu , 
Dioclétien , Conftantin,  & Confiance  y forment  ensemble  un 
efpace  de  prés  80  années.  Il  y a eu  quelques  guerres  étran- 
gères s il  y en  a eu  aufli  de  civiles,  foit  pour  venger  le  fang  des 
juftes  répandu  par  Dioclétien  & fës  collègues , foie  pour  d’au- 
tres raifons  cachées  dans  les  focrets  de  la  fagefle  divine  : mais  il 
y a eu  aufli  de  longs  intervalles  d’une  paix  & d’une  tran- 
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Z L'EMPEREUR  DIOCLETIEN, 

quillité  entière,  particulièrement  fous  Conftautin. 

Ce  que  les  lecteurs  pieux  & Chrétiens  y trouveront  encore 
de  plus  agréable  , c’ell  le  changement  ir>efperé,&  digne  de  la 
feule  droite  du  Treshaut , qu’on  verra  arriver  à l’égard  de  la 
religion, Iorfqu’aprés  la  plus  cruelle  perfecution  qui  fut  jamais, 
l’Eglife  non  feulement  recouvra  la  paix  &la  Iiberté,maisfe  vit 
mefme  elevée  fur  la  telle  de  fes  ennemis, vit  les  Empereurscon- 
vertis  devenir  fes  protecteurs, & les  Temples  des  idoles  ou  aban- 
donnez & fermez , ou  entièrement  renverfez  . Dioclétien  qui 
avoit  entrepris  la  ruine  du  Chriftianifme  , ne  furvéquit  à fa 
grandeur, à fa  puiflànce,  & l'on  peut  dire  à lui  mefrae.que  pour 
voir  cet  événement  prodigieux,  & en  fecher  de  douleur,  parce 
qu’il  faut  que  le  defir  des  pécheurs  periffe .] 

'Ce  Prince'étoif  originaire -de  Dalmacie  & de  la  Ville  de 
Dioclée,  a ppellée  dans  Ptolernée  Dedea.4  -Sa-mere  sappelloit 
auffi  Dioclée.  Ainfi  à caufe  deTùne&  de  l’autre,1’ en  lui  donna 
le  nom  de  Diode,  qu’jl  changea  en  celui  de  Dioclétien  quand 
il  fut  devenu  Empereur.*  Outre  ce  nom,  les  inferiptioos  luy 
donnent  ceux  de  C.  Va  leiius  Atirelius.  fil  naquit  vers  l'an  145, 
s’il  en  faut  croire  le  jeune  Viéfor,'  d’une  famille  fi  baffe  , que 
quelques  unsle  font  "efclave  d’un  Sénateur  nommé  Anulin,  qui  Menu nu. 
l'affranchit  enfuite  ; La  plu/part  difoient  qu’il  étoic  fils  d’un 
greffier. 

Il  fe  mit  dans  les  armes:  & on  prétend  qu’ily  e fl  oit  a fiez  peu 
avancé  , Iorfqu’une  Druide  chez  qui  il  logeoit  devers  Tongres 
[dans  le  pays  de  Liege,]Iui  prédit  qu’il  feroit  un  jour  Empereur, 
ce  qui  ne  fut  fçeu  pour  lors  que  de  Maximicn , [qull  affocia  à 
l’Empire,]  & du  grand-pere  de  Vopifque  qui  1e  raportc.  'Il  de-, 
vint  un  très  grand  capiraine,  ayant  achevé  de  fe  confbmmer 
fous  la  difeiplinede  Probe:  'On  luy  donna  "la  conduite  des  mj/Udvc. 
troupes  de  la  Méfié.  Il  accompagna  Carusdaos  la  guerre  de 
Pcrfc,  & y fit  très  bien.  George  le  Syncelle  dit  qu’il  futelevé  à 
l’honneur  du  Confulat.'U  avoit  fous  Numerien"la  conduite  des  Jemejiûu 
officiers  militaires  du  Palais. 

'Quoiqu’il  nefe  fuff  appliqué  qu’aux  armes,  & non  aux  let- 
tres, 'il  ne  laifioit  pas  d’aimer  à fàvoir  l 'hifloire  des  Empereurs 
[d’ou  vient  que  ceux  qui  l’écrivoient  alors, luy  adrefîbient  fou- 
vent  leurs  ouvragcs.]'On  écrit  de  luy  & de  ceux  qu’il  affocia  à 
l’Empire, qu’ilsavoient  grand  foin  de  faire  fleurir  les  fciences 
& l’eloquence  .-[enquoi  neanmoins  il  y a peut-effre  plusde  flarc- 
rie  que  de  vcritéj'îl  aimoit,  dit-on,  fa  famille,  & la  gloire,  de 
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PËtat.  Il avoif  1‘efprit  prefent,adroit,  & propre  à trouver  furie 
champ  les  moyens  de  fe  tirer  avec  honneur  & avec  avantage 
des  affaires  les  plus  embaraflàntes . Il  avoit  les  mouvemens 
violens  & impetueux.-mais  il  fàvoit  fe  retenir  & fe  commander. 
Ses  defleins  étoient  grands  & vaftes,  'toujours  neanmoins  reglez 
par  la  prudence, & jamais  indiferets  ni  temeraires.  'Il  fepiquoit 
fort  d’une  grande  fineffè  d’efprit , & de  penetrerdans  les  fenti. 
mens  & dans  les  penfées  des  a u très, fans  fe  laiffer  jamais  furpren- 
dre  par  eux.  lln’aimoit  pas  lesdepenfes  inutiles,  comme  celles 
qu’on  faifoit  alors  pour  les  fpe&acles  ; • & aimoit  neanmoins 
beaucoup  à baftir.[Le  bonheur  avec  lequel  il  a gouverné  l’Em- 
pire durant  vingt  ans , ne  permet  pas  de  douter  J 'qu’il  n'euft 
beaucoup  de  fageflè,  d’adreffe,  de  conduite  & de  prudence.On 
lui  attribue  même  de  la  douceur  . 

'Mais  s’il  a eu  de  belles  qualitez  il  en  a eu  auffi  de  fort  mau- 
vaifes-fEt  ce  n’eft  pas  fans  fujetj'qu’un  homme  fort  habile  dans 
les  belles  lettres  l’appelle  un  très  grand  , mais  très  méchant 
Prince. 'La&ance  dit  qu’il  eftoit  timide,  qu’il  trembloit  dans  les 
dangers,  &craignoit  de  s’y  expofer.bIl  eftoit  extrêmement  ava- 
re, jufques  à faire  toutes  fortes  d’injuftices  pour  de  l’argent.  cOn 
l’accufe  même  d’avoir  efté  cruel,  foit  par  nature, foit  pour  fatif- 
feirefon  avarice.  'Le  fhftc  qu_’il  fitparoiftre  eftant  Empereur  , 
[tionobftant  fon  humeur  portée  au  ménagerait  voir  qu’il  eftoit 
naturellement  fier  & fuperbe.dOnle  blafme  d’avoir  eu  trop  peu 
de  confiance  en  fes  amis  . 

'Mais  comme  il  eftoit  extrêmement  maiftre  de  lui  même,  & 
de  fes  paflions  quelque  violentes  qu’elles  fufTentj'il  favoit  cacher 
adroitement  fa  craauté[&  fes  autres  vices,]  en  faifant  faire  par 
d’autres  ce  qui  euft  pu  lercndre  odieux.  'C’eftoitdans  ces  occa- 
fions  qu’il  prenoit  confeil , au  lieu  que  quand  il  vouloit  faire 
quelque  bien,il  le  faifoir  de  luy  mefme  pour  en  avoir  tout  Thon- 
neur.'Un  auteur  dit  qu’on  craignoit  fa  prudence  , [ qui  n’alloit 
fouvent  qu  a faire  le  mal  avec  adreffe  , & à couvrir  Tinjudice 
fous  des  apparences  de  juftice  & d’utilité  i 3 

'Des  hiftoires  peu  affurées  luy  donnent  pour  femme  tantoft 
ilneSerene,  tantoft  un  Alexandra  t & d’autres  tirent 1 d’un  en- 
droit aflêz  obfcur  , qu’elle  s'appelait  Eleutherie.  'Ce  qui  eft 
certain  , c’eft  qu’un  de  fes  noms,  [car  elleen  pou  voit  avoir  plu- 
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i. 'On  le  citecomme  du  Pape  Vigile:  Mais  ce  font  feulement  des  paroles  qu'Atuilafo  luy  ViUn.Laun.p. 
attribue,  [&  qui  n'ont  que  l'autorité'  d’Anaftafe:]  Elles  font  de  Cette  Eleutherie  uneenne-  is^Aoaj.c.»». 
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4 L’EMPEREUR  DIOCLETIEN. 

р. n|Bir.p.444.  fleurs,]  efloit  Prifca/Il  en  eut  une  fille  nommée  Galeria  Valeria, 

qui  fut  mariée  à Maximien  Galere  [en  292,  & ne  luy  donna 
Lafl.rcrCc.50. point  d’enfans ,] 'parce quelle  étoit  fterile. [Il  paroi ft  que  la 
r'44’  mere  & la  fille  a voient  de  l'inclination  pour  la  Religion  Chré- 
Cyndif.iix.«.  tienne: ]'&  quelques  uns  avancent  qu'il  eft  confiant  qu’elles 
1 avoient  embraflee:[&  cela  paroift  tout  à fait  appuyé]  * parce 
a La'fl.pc'rCc.  que  dit  Laétance,  quelles  furent  les  premières  que  Dioclétien 
1 j.p.12.13.  contraignit  à fe  fouiller  par  des  facrifices  lorfqu’il  eut  commen- 
cé à s’emporter  contre  les  Chrétiens. [ Elles  en  furent  punies 

с. 3».p.j5.  dés  ce  monde jCar  après  que  Galere  fut  mort  [en  l'an  31 1 , ] 

Valérie  n'ayant  point  voulu  confentir  à epoufer  Maximin  II. 
qui  regnoit  en  Orient,  [&  qui  étoit  neveu  de  Galere,]  il  la  re- 
p.4t.p.3«.  légua  elle  & fâ  mere,&  les  maltraita  extrêmement.  'Dioclétien 
qui  avoit  alors  quitté  l’Empire  , envoya  plufieurs  fois  luy  rede. 
mander  fa  fille,  fans  en  pouvoir  rien  obtenir;  & ce  fut  une  des 
c-so.31.p-45.  chofes  qui  le  firent  mourir  de  chagria' A prés  que  Maximin  eut 
efté  tué  [en  314]  Valérie  au  lieu  de  trouver  de  la  protection 
dans  Licinius,  comme  elle  avoit  fujet  de  l’efperer,  fe  vit  réduite 
à fe  cacher  durant  quinze  mois  : & ayant  enfin  cité  decouverte 
àTheffaloniqueavec  fa  mere.on  leur  trancha  la  tefle  à l'une  & 
à l’autre,  & on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer  : Voilà  à quoy  leur 
fervit  la  grandeur  de  leur  qualité.  Leur  amourpourlachafleté  , 
qui  fut  la  caufe  de  leurs  fôuffrances',  [les  leur  aurait  rendu  heu- 
reufes,  s’il  avoit  efté  joint  avec  la  foy  & l'amour  de  J e s O s 
C H R 1 s T,  & fi  elles  fu fient  retournées  à luy  pas  la  penitence . 
Maisc’eft  ce  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  prefumer,  puifque  Laitan- 
ce qui  fâvoit  ü bien  leur  hiftoire,  ne  le  dit  pas . ] 

ARTICLE  II. 

Dioclétien  eft  elevé  à F Empire,  tue  Aper , & défait  Carin. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  284,  DE  DlOCLETlEN  I. 

'Carinui  II, (J  Numerianut,  Augg.Cnnfuh. 

Ciri.Y.p.iîuf  'V  ' tOüs  avons  dit'antre  partqu’Arrius  Aper  Préfet  du  Pre- 
e‘  toire.fit  tuerl’Empere  ur  Numerienfongendre[en  l’an 

i84,]dans  le  deffein  de  s’emparer  de  l’Empire.  Mais  comme  on 
fçeut  le  crime  qu'il  avoit  commis,  on  fe  faifit  de  luy,  & on  tint 
une  grande  affemblée,  au  milieu  de  la  quelle  on  éleva  un  tribu- 
nal [pour  celui  qui  ferait  élu  Empereur.]  On  chercha  qui  eftoit 
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cfcuen  i.'0  plus  capable  de  gouverner  l’Empire,  & de  venger  la  mort  de 

>.  Numerien  : '&  enfin  l’armée  &les  Officiers  conclurent  à élire  e]Aur.via.P. 

N o t 1 1.  Dioclétien . * Il  fut  ainfi  déclaré  Empereur  à Calcédoine  "le  1 7.  \x 

lèptembre  28  4: b & cette  époque  eft  d’autant  plus  remarquable,  p.6«o. 
que  c’eft  le  commencement  d’une  ere  appellée  de  Dioclétien  *Lfb*î:fhr* 

& qudquefois  des  Martyrs,  dont  on  sert  long  temps  fervi  dans  i»y j'j.p’îxîj*' 
l'Egliîé,  furtout  pour  regler  la  fefte  de  Pafque.  On  marque  que 
les  Cophtes,  les  Abiffins , & quelques  autres  peuples  d’Afrique , 
s’en  fervent  encore.  La  première  année  de  cette  ere  commence 
le  19  d'aouft  284  avec  l’année  Egyptienne. 

N o t 1 1.  Dioclétien  eftant  monté  fur  le  Tribunal,aprés  avoir  fait  Ton  Cuî,v.p.iyr. 

premier  difeours  aux  foldats,protefta  avec  ferment  en  atteftante|Eucr.p.5j5.4 
le  lbleil&  l'épée  nuëà  la  main, que  pour  luy  il  rfavoic  eu  aucune  e(Aur.v.p.s»* 
part  à la  mort  de  Numerien;inaisque  puilque  Aper  avoit  cfté  le  b' 
meurtrier  de  Ibn  Prince  & de  fon  gendre  , il  eftoic  raifonnable 
de  le  traiter  comme  le  meritoit  uneaélion  fi  noire . Aper  eftoic 
prefent  & prés  de  luy;  car  on  l’a  voit  mis  à la  telle  des  drapeaux 
de  l’armée . Dioclétien  [ delcendit  donc  de  fon  Throne , ] & en- 
fonça fon  épée  dans  le  corps  d’Aper  , 'en  lui  dilânt  qu’il  aurait  Carvr.p.m. 
l’honneur  de  mourir  d’une  illuflre  main . Il  ajouta  qu’il  avoit 
enfin  tué  le  fanglier  fatal , parce  que  la  Druide  qui  luy  avoit , 
dit-on;predit  l’Empire,  y avoit  mit  cette  condition,  que  ce  feroic 

3uand  il  aurait  tué  le  fanglier,  qu’on  appelle  en  latin  Aper.  Ainfi 
tuoit  autant  de  fangliers  qu’il  pouvoit , mais  comme  il  difoit , 
mùrxrpnh  un"autre  les  mangeoit  toujours.  Ce  ne  fut  que  pour  accomplir 
cette  prediélion  qu’il  tua  Aper  de  fa  main.Car  fans  cela  il  n’euft 
eu  garde  de  faire  "dés  le  premier  jour  de  fon  régné  une  action 
de  cette  nature,  qui  pouvoit  le  faire  paffer  pour  cruel . 

'Le  27  de  Septembre  il  fit  Ibn  entrée  à Nicomedie  revêtu  des  CKr.Al.p.tio, 
ornemens  impériaux . [Il  employa  le  relie  de  l’année  à fe  prepa- 
v.Carus.  rer  à la  guerre  contre  Carin  frère  de  Numerien,  "qui  eftoic 
maiftre  de  Rome  & de  toutes  les  Provinces  de  l’Occident,  mais 
qui  s’y  rendoit  odieux  par  toutes  fortes  de  crimes . ] 

'Il  y eut  cette  année  une  fort  grande  famine.  Idat. 


L’AN  DE  Jésus-Christ  285,  DE  DIOCLETIEN  1,2. 

N o t 1 3,  ’Céius  Aurcliut  "Diocletianm  Aug.  11 , & Arijlobului , Confuls . idat.&cJAm». 

c Ariftobule  eftoit  alors  Prefet  du  Prétoire  fousCarin  :[  AiDfiJ'ÀJr!v.p!jt«. 
. c’eft  de  luy  qu’il  avoit  receu  leConfulat.  ]'Et  Carin  mefmec. 

s’eftoit  fait  Conful  avec  luy  [pour  la  troifieme  fois.  Mais  Dio. 1 
cletien  l’ayant  vaincu,  fit  effacer  fon  Confulat  pour  faire  fub- 
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fifter  k fien , ] fans  toucher  à celui  d'AriftobuIe, qu’il  confirma  cîèiintlu 
même  dans  la  Prcfeéture , [comme  nous  allons  bien-toft  voir. } 

'Carin  fe  bafta  d’aller  en  Illyrie  combattre  Dioclétien.  En 
chemin  il  rencontra 'Julien,  qui  de  “gouverneur  de  la  Venecie  Note  4. 
avoitvoulu  fc  faireEmpereur.il  vint  audevant  de  Carin,  qui  k 
défit  dans  les  plaines  de  Vérone , & le  tua . 

'Carin  eut  plufieurs  combats  contre  Dioclétien , dont  le  der- 
nier qui  fut  fort  grand , fe  donna  auprès  de  Margue  * fur  le 
Danuoe  dans  la  haute  Méfie,  'entre  Viminac  & le  mont  d’Or. 
b Carin  dont  l’armée  eftoit  la  plus  forte, c y remporta  la  vifloire 
felon  Aurek  ViClor  ; mais  lorfqu’il  pourfuivoit  les  ennemis , il 
fut  tué  par  ks  Cens , qui  ayant  jufque  là  fouffert  avec  peine  fcs 
defordres,  efioient  perfuadez  qu’ils  s'augmenteraient  beaucoup 
s’il  revenoit  victorieux  de  cette  guerre . 'Entre  Its  principaux 
auteurs  de  fa  mort , on  marque  unTribun  dont  on  difbit  qu’il 
avoit  deshonoré  le  mariage . ’Eutropc  écrit  qu’il  fut  trahi  ou 
abandonné  par  fon  armée . 

Dioclétien  ufâ  très  bien  de  fit  victoire  ; car  il  pardonna  à tous 
ceux  qui  avoient  combattu  pour  Carin, leur  conferva  leurs  char- 
ges , & les  retint  prelque  tous  à fon  fervice , même  Ariftobule 
Préfet  du  Prétoire.  ’Ôn  croit  qu’il  fit  la  même  grâce  à Caius 
Ceionius  Verus , qu’on  voit  avoir  efté  Préfet  de  Rome  en  284 
fous  Carin,&  en  285  [non  feulement  fous  le  même  Prince,  mais 
encore  fous  Diocktien  , auprès  duquel  il  exerçoit  en  meme 
tems  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire. 

'Après  cette  viétoire  qui  rendit  Diocktien  maifirc  de  tout 
l’Empire, [on  ne  peut  douter  raifonnablement  qu’il  ne  foit  venu 
à Rome, pour  y recevoir  les  rcfpcCb  du  Sénat, y établir  fon  auto- 
rité , & y donner  tous  les  ordres  neceffaines . Nous  ne  voyons 
point  en  effet  d’autre  année  où  nous  puiffions  mettre  "1e  martyre  v.s.  Gènes, 
que  S.  Gênés  y fouff'rit  lorfque  Diocktien  y eftoit.il  y trouva  S. 
Sebafiien,]  'qui  fous  un  habit  militaire  foûtenoit  1e  courage  de 
tous  ceux  qui  combattoient  pour  J.C.  Diocktien  qui  neconnoif- 
foit  encore  que  fes  grandes  qualitez  extérieures, l’aima  exrreme. 
ment,  & le  fit  capitaine  de  la  première  compagnie  ["des  Préto- 
riens qu’il  vouloir  laiffer  àRome . ] ■ 

'On  croit  qu'il  employa  aufii  une  partie  de  cette  année  à faire 
la  guerre  aux  AIlemans,fur  qui  il  remporta  quelque  avantage  ; 

& que  fes  Generaux  gagnèrent  aufli  quelque  victoire  fur  les 
barbares  de  l’Angleterre  . On  tire  l’un  & l’autre  d’une  inferip- 
tion  de  la  fécondé  année  de  fon  régné  , où  on  lui  donne  les 
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l*aen?2.uCre  de  Britannique  & de  Germanique. 'Il  alla  ce  femble  palier  Chr.AI.p.s*». 
lhyver  à Nicomedie,  'où  l'on  voit  qu'il  étoit  le  21  Janvier  de  Cod.j.«.t.u.L 
l’année  fuivante . * Le  premier  jour  de  la  mefme  année  il  eftoit  ‘-p  JJ(^ 
enoore  àSirmich.  bOn  cite  encore  d’autres  loix  de  cette  année  3,t.ü.u.p. 
datées  de  Singidon  & de  Sardique.adreflees  à un  Flavius  Muna-  ■ in 
fnfit.  tius,  qu’on  croit  eftre  Munatius  Plancus  Paulinus' gouverneur  43j.in  p'45t’ 
de  la  Pannonie  durant  17  ans  félon  une  infeription . [ Mais  nous 
ne  voyoos  pas  de  preuve  que  ces  loix  foient  de  cette  année.  j'La  Nor.de  Dio,c. 
fuite  de  l'hiftoire  dit  juger  que  Dioclétien  s’approchoit  de 
l'Orient  pour  fé  préparer  à aller  faire  la  guerre  aux  Perfes. 

ARTICLE  III. 

Diode  lieu  affocie  Maximien  Hercule  à F Empire . 

L’AN  DE  JeSUS-CHRKT  286,  DE  DIOCLETIEN  2,  3. 
t . MJuniut 1 Maximal  11,  & Ve  tins  Aquilinus , Confuli . Idit.&clOna, 

' T ÜNIUs  Maximus  fut  aulfi  Préfet  de  Rome  cette  année  & la 
î.  J fuivante. (Il peut  avoir  luctedé àj‘ Pinius Paullus*  Silvanus,  Pagi,i«6.Jt. 
qu’on  voitavoireftc  Prefètde  Rome  fous  DiocIetien,[quoiqu’il  pj4|* 
nefoit  point  marqué  dans  la  lifle  que  Bucherius  nous  a donnée:] 

& il  femble  l’avoir  elle  dans  le  temps  que  Dioclétien  regnoit 
feul/ansavoir  encore  pris  de  collègue, [c’eft  à dire  en  185,  ou  au 
commencement  de  28  6.  J 

Noir  j.  'Car  ce  fût,  félon  Idace,  '1epremieravrildecette  année  que  idit.fift. 

Dioclétien  aflocia  à l’Empire  Maximien , 'nommé  dans  les  inf-  aohz.p.uj. 
criptionsM.  Aurelius  ValeriusMaximianus;  [ayant  fans  doute 
receu  de  Dioclétien  une  partie  de  ces  noms  avec  la  puiflance 
impériale . Comme  il  prit  encore  dans  la  fuite  le  nom  d'Hercu- 
üus , nous  l’appellerons  d'ordinaire  Hercule , pour  ne  le  pas 
confondre  avec  Maximien  Galère,  & Maximin  II,  dont  nous 
aurons  fouvent  à parler . ] 

'Il  naquit  vers  l’an  250: d Et  il  y a quelque  lieu  de  croire  que  viû.epit.p. 
ce  fut  le  zi  de  Juillet.  * Il  eftoit  né  dans  la  Pannonie f prés  de  j . 

Sirmich , en  un  lieu  de  la  campagne,  où  il  fit  depuis  baftir  un  Buchïcig.p. 
palais.  Ses  parens  gagnoient  la  leur  vie  à travailler  pour  les  *5-5 !• 
autres.  * Il  n’avoit  aucune  étude  non  plus  que  Dioclétien , ni  /vuLepitipV 
d’autre  fcience  que  celle  de  la  guerre,  donc  il  avoit  éprouvé  s*x.f. 
toutes  les  miferes.  * *4  e.V,a‘P’ 

• .'Les  fades  de  Theon  l'appellent  Maximin.  Crp-iliirapp*> 

a.Jeqclçay  pourquoi  le  mcl’me  Spon  met  Secundus  en  la  page  17  j. 
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'II  fut  elevé  parmi  les  armes,  & s’y  fignala  fur  les  bords  du  Vietieni.'j 
Danube , de  l’Éuphrate , du  Rhein , & de  l’Océan . 'Il  en  apprit 
fort  bien  les  réglés  fous  Aurelien  & fous  Probe  qui  lui  donnè- 
rent divers  emplois . Dioclétien  le  choifit  donc  parce  qu’il  le 
jugeoit  bon  pour  la  guerre , & eftoit  alluré  de  fon  amitié  ; [ qui 
devoit  élire  fort  ancienne  & fort  étroite,  puifque  J 'Maximicn 
avoit  fçeu  la  prediftion  qu’on  avoit  faite  à Dioclétien  de  là 
future  élévation  à l’Empire . Ils  font  appeliez  freres  à caufe  de 
leur  union  dans  l’Empire  ; * car  du  relie  ils  n’elloient  point  du- 
tout  parens. 

'Quoique  Maximien  n’eull  pas  de  fcience.'II  avoit  del’ouver-  in  finit 
turc  d’efprit.'Il  eftoit  aulfi  fort  liberal b II  avoit  moins  de  timidi-  i°"u' 
té  que  Dioclétien , ■ & eftoit  plus  hardi  à entreprendre , mais 
plutoft  le  mal  qu#  le  bien.-’car  fes  mœurs  eftoient  très  déréglées. 

Il  eftoit  d’un  naturel  fort  violent:  c&on  alfure "qu’il  manquoit  mfm> , 
beaucoup  de  jugement  & de  prudence  dans  fes  defleins. d II  avoit 
aulfi  confervé  toute  la  rufticité  de  là  naiflânee  & dans  fon  viûgc 
& dans  lés  mœurs . * II  n’a  voit  ni  civilité , ni  humanité.  Il  ne  ca- 
choit  pas  melme  fon  naturel  Tauvage,  dur,  & porté  à toute  inemm . 
forte  de  cruauté. 1 Aulfi  quand  Dioclétien  vouloit  foire  quelque  dum' 
execution  un  peu  fcvere , il  la  foifoit  foire  par  luy;&  Maximien 
le  fervoit  en  cela  fort  volontiers.  'Cependant  Dioclétien  mefme 
condamnoit  fouvent"fo  dureté,  qu’il  comparait  à celle  d’Aure-  .ffmuum. 
lien.  On  difoit  communément  que  Dioclétien , foifoit  un  fieclc 
d’or , & Maximien  un  de  fer. 

'S’il  n’épargnoit  pas  l’argent  comme  Dioclétien , ce  n’eft  pas 
qu’il  l’aimaft  moins  mais  c’eft  que  quand  il  en  manquoir,il  fai- 
foit  hardiment  tuer  les  plus  riches  Sénateurs  for  des  confpira- 
tions  imaginaires  & s’emparait  de  leurs  biens.  [ Ainfi  c’eft  avec 
raifon  ] 'qu’un  ancien  l’appelle  * un  naturel  barbare, & une  ame  ». 
cruelle  par  avarice.  8S. Eucher  blafme  aulfi  fon  avarice,  aulfi- 
bien  que  fes  dereglemens&  û cruauté.  h Quelques  uns  croient 
que  c’eft  ce  Maximien  que  Julien  dans  fa  fotyre  des  Cefars,  foit 
chaflcr  du  banquet  des  Princes  à caufc  de  fon  incontinence , 
parcequ’il"fe  méloit  de  trop  de  chofes,  qu’il  avoit  peu  de  bon- 
ne  foy,  & qu’il  s’accordoit  mal  avec  les  autres  ; [ce  qu’on  peut  >'*"■ 
raporter  aux  troubles  qu’il  excita  après  avoir  quitté  l’Empire . 


Vtr,t  Mnittn^ai  femblefe  devoir  raporter  à Diocletien.Mais  on  voit  par  toute  la  fuite 
qu’il  faut  l’entendre  d Hercule  maiftrede  Rome  & de  1’Italie.Ainfi  il  faut  lire  apparemment 
, plus  vtro  min  tri  mnimi. 

Laft.prcf.R.p.  2.  Fertu  nnimoy  nvuritUerudilis.  M*  Baluze  cite  ces  paroles  desaâes  de  S.  Maurice  par  S. 
3 Fucher,[où  je  ne  les  trouve  point.Ellc*  font  dans  les  aües  des  mcïmesSaints  écrits  par  un  au. 

tre  ancien , ôc  inferçz  dans  Surins.] 

Je 
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clctieo  nefçay  neanmoins  s'il  ne  vaudrait  point  mieux  l'entendre  de 
Maximien  Galere . ] 

'La  femme  d'Herculeeft  nommée  GaleriaValeria  Eutropia, 
[ pareeque  les  femmes  prenoient  fouvent  en  ce  temps  là  les 
mefmes  noms  que  leurs  maris.  jElle  eftoit  de  Syrie.  Hercule  en 
eutMaxence  qui  ufurpa  l’Empire  à Romc,&  Faufte  femme  du 
grand  Conftantin.  Maison  doutoit  fi  Maxence n’avoit  point  efté 
fuppofe  par  Eucropie  mefme.  'Eutropie  avoiteu  d’un  premier 
mari  une  fille  nommée  dans  les  médaillés  Flavia  Maximiana 
Theodora  , qu’Hercule  fit  epoufer  à Confiance  Chlore  en  le 
fàifant  Cefar. 

1.  'Ce  fut  à 1 Nicomedie  où  Dioclétien  avoir  pafié  l'hi vergue 
Hercule  fut  aflbcié  à l'Empire.  * 11  y a quelque  raifonde  croire 
v.li  note  s.  qu’il  'avoir  efté  fait  Celâr  [l’année  de  devant,^  & le  Pere  Pagi 
loûtient  qu’on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  eftéd’abord  fimple  Ce- 
v.$».  far.c  II  fembleque  Dioclétien  "ait  partagé  l’Empire  avec  luy,& 
luy  ait  donné  l'Italie,  l’Afrique,  & l'Efpagne,  qui  eftoient  les 
provinces  les  plus  riches, [avec  toutes  les  autres  de  l'Occident .] 


Golte.p.m.c* 
Viflepit.p  54» 
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ARTICLE  IV. 

Dei  Bagaudes  : Hercule  lei  dompte  : Dioclétien  traite  avec  lei 
Per  fer. 

’ A URELE  Vidfor  dit  que  ce  qui  obligea  particulièrement  Aur.V.p.sz4.c 
/Y.  Dioclétien  à faire  Hercule  Empereur, fut  l’etat  des  Gau- 
les. Car  après  que  Carin  eut  quitté  ce  pays,Elien  & Amand  y c]Eutr  p ,sis.e 
No.  1 6.  a voient  fou  levé  "les  payfans  & les  voleurs,  ’&  a voient  pris  tous  Goltz.p.ium 

deux  le  titre  d’AuguileLc  premier  eft  nommé  dansfes  medail-  "7  *- 
v Callien.les  ''Aulus  Pomponius  Ælianus,&  l’autre Cn  Salvius  Amandus. 
note».  'Ces  fà&ieux  ravageoient  toute  la  campagne , & attaquoient  Aut.v.p  J14c 
mefme  la  plufpart  des  villes . Hercule  fut  donc  envoyé  dans  les 
Gaules  pour  les  réduire  à l’obei  fiance  ; '&  il  le  fitaifément  par  Êutr.p.s«5.e. 
divers  petits  combats.  'Ainfi  les  faélieux  ayant  efté  les  uns  diftï-  AurVp524.d 
pez,  les  autres  rroeus  [à  compoiirion  , ] Maximien  eut  bien-toft 
rendu  la  paix  au  pays,  'partie  par  la  force,  & partie  par  la  dou-  p»ne.iopiz4b 
frimtrt»  ceur’On  marque  qu’il  fournit  les  Gaules"désle  commencement  i.p.4.c. 

de  fon  regnejee  qu’il  faut  apparemment  étendre  jufque  vers 
v.Unote6.1e  milieu  de  l’année  lui  vante,  "puifqu’ilfemble  n’avoir  pafféles 
Alpes  qu’à  la  fin  de  fcptembre  28  6 . ] 

i.'Le  PPagiallejue  pour  le  Trouver, un  e îdroit  de  Lïflaocctqui  parle  deMi  ximien  Gtlere.]  pJ4, .,««.« 

Tom.  IV.  lmp.  E 
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Aur.v P.SÏ4-C  'On  donnoit  à ces  paylaos  révoltez , oît  ils  fe  donnoient  eux 
JSÏÉKE  le  nam  de  Bagaudes*  ou  Bacaudcs,  dont  on  cherche  di- 

ver/és  étymologies.1'  S.Maur  desfotfezà  une  lieuëde  Parisettoit 
6?.U6«1.t  ,'P'autrefoisaPPelI«  ,c  Chaileau  des  Bagaudes  : & latradttion  du 
pays  dans  le  VII.  fieclc  , eftoit  que  Jule  Celar  avoir  batti  ce 
chafleau  dans  la  prefquïfle  que  forme  la  Marne  en  cet  endroit 
&avoit  fortifié  d’unrempar  & d’un  foflë  [environ  un  quart  de 
lieuë]de  terre  que  la  rivière  laifle  vide,  que  lesBagaudes  sellant 
rendu  maiifres  de  cet  endroit,  s'y  détendirent  long  temps  contre 
Maximien  ; mais  qu’ils  furent  enfin  pris  de  force,&  lechafteau 
rafé.enforte  qu’il  n’en  relia  plus  que  les  folTèz^dont  on  n’y  voit 
plus  mefme  aujourd’hui  de  trace,]  qui  ont  donné  depuis  le  nom 
à ce  lieu. 

cioir.lxt.t.i.p  'Quoiqu’HercuIeeufl  vainen  & dilfipé  les  Bagaudes,  cette 
A],‘  foéiion  fubfifloit  encore, [ou  seftoit  renouvelléc  fous  le  mefme 


Lan  de  J.C. 
2l6,deDio. 


nom]  dans  le  V.  fiecle,&  s’eftoit  eftenduë  jufques  en  Efpagne  . 

SalY.I. J.P407.  'ialvien  en  parle  fort  amplement, c & fait  voir  qu’ils  eltoienc 
'p!îo«.  encore  plus  milêrables  que  criminels;  ou  qu’au  moins  ceux  qui 
les  reduifoient  à fe  révolter  elloient  plus  coupables  qu’eux.  Car 
il  dit  qu’ils  ne  s'engageoient  à ce  malheur  que  pour  fauver  leur 
vie,  apres  avoir  perdu  leur  bien  par  les  vexations  des  mauvais 
Juges,  & par  l’injullice  de  ceux  'qui  impo/bient  ou  qui  levoient  &c. 
les  tributs:  Et  avons  nous  raifon , dit-il , de  les  traiter  de  crimi-  “ 
nels  & de  rebelles,  nousqui  les  avons  contraintsde  lettre  ? [ II  “ 
fêmble  que  les  Bagaudes  du  1 1 1.fiecle  ont  eu  la  même  origine.] 
Pane,i,p.4.c.  'Cas  un  panegyrilte  dit  que  les  Gaules  s’eftàent  foulevécs,  'irri. 

tées  par  les  injuftices  & par  les  violences  qn  elles  avoient  fouf- 
ferres  auparavant , [ pent-eftre  du  temps  de  Catien. 

Hercule  dés  le  commencement  de  cette  expédition  donna 
des  preuves  de  fon humeur  fiere  & cruelle.  Garce  fut  appa- 
rem  ment  en  ce  temps-là,  & dés  fon  entrée  dans  les  Gaules, [qu’il 
fit  "decimer  & puis  mattacrer  le  22  delèptembre  toute  une  le-  v.s.Mau- 
gion  conduite  par  S Maurice,  pareequ’eftant  Chrétienne , elle  ncc- 
ne  pouvoir  pas  prendre  pan  à fes  fàcrifices  impies.  On  ajoute 
quilfit  "encore  mourir  alors  plufieurs  autres  Chrétiens  en  di-  lbid|v.  s. 
vers  endroits  des  Gaules , foit  des  f<  Uats  de  la  mefme  légion 
ou  des  autres  troupes, fat  desEvefques&  des  autres  qui  ne  por-  &c  . ’ 

toient  point  les  armes  : Et  il  trouva  un  fidèle  minittre  de  fa 
cruauté  en  Riclitis  Varus  qu’il  avoit  fait  Prefèt  du  Prétoire.] 
Sur.n.fept.p.  ’On  lit  dans  les  a êtes  ordinaires  de  S.  Maurice  & fescompa- 
gnons,  que  Dioclétien  les  ayant  fait  venir  d’Orient  pour  les 
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cletiena  “ joindre à l’armée  d 'Hercule,, les  fit  palier  par  Rome,  où  il  leur 

donna  les  ordres  pour  les  envoyer  dans  les  Gaules.  'Il  femble  BolUo.jan.p,. 
a u (Ti  félon  les  adles  de  S..Seba(Iiei>,que  luy  & Maximien  eftoiertC 17 761 
à Rome  au  mois  de  JuillecfSi  celaeft,il  faudra  dire  que  de  Ni- 
comedie  ileüoit revenu  à Rome, (k  qu’il  en  partit  peut-eike  à 
la  fin  d’aoull  pour  Ce  rendre  dans  la  Syrie  . ] 'Car  on  croit  que  Nor.de.Dio.c. 
durant  qu 'Hercule  fàifoit  la  guerre  dans  les  GauIes,Diocletien  *•?•*'• 

Ce  préparait  à la  faire  en  Orient , où  il  paroi (t  que  les  Perfes 
avoient  pris  la  Mefbpotamie  [apres  la  mort  de  Carus,]  'puifqu’il  Panc.io.p.t  i5- 
eft  marqué  que  l'Euphrate  bornoit  alors  l’Empire  Romain.’La  p.i  «7  |u.p 
crainte  de  fon  armement  obligea  le  Roy  dePerfe  [Vararanell,] ,Jt’ 
à luy  envoyer  de  riches  pref'ens,  & à luy  faire  degrandes  (hu- 
miliions pourenobtenir  la  paix  & fbn  amitié. 

'Dioclétien  fecontenta  de  luy  avoir  donné  de  la  terreur  , & p-iis.e. 
de  l’avoir  ce  fêmble  obligé  par  ce  moyen  à luy  rendre  la  Mefb- 
potamie. 'Eumenedit  qu’il  avoir  fait  retirer  les  Perlés  audelà  *.p.«o*.b.e. 
du  Tigre  .[  Mais  il  ne  dit  point  quecela  fc  foit  fait  par  aucun 
combat.  Rufus  Feflus  ne  marque  point  non  plus  qu’il  le  (bit  rien 
fait  de  confïderable  en  ce  temps-ci  contre  les  Perfes.  Je  ne  fçay 
fi  c’eft  à cette  fuumiüîon  des  Perfes  qu’il  faut  raporter  ce  que 
dit  Mamertinjque  Dioclétien  avoic  vaincu  les  nations  vofines  “■P-,JJ*e* 
delà  Syrie.  'On  parle  de  quelque  avantage  remporté  fur  les  PJiIC- 
Sarrazins  ; mais  il  femble  que  ce  n’ait  pas  eflé  (itoft  'Dioclétien  C°d.j.».t.io.l. 
efloit  le  dernier  jour  de  cette  année  à Tiberiade  [ dans  la  Pa-  3'p,î*1' 
Jertine] 


mvm 


ARTICLE 


v. 


Hercule  défait  la  Fr  an  poil,  la  Bourguignons, & d'autres 
barbares  > Caraufe  je  révolté,  & fe  rend  maiflre 
de  l'Angleterre. 

l’an  de  Jésus  Christ  287,  de  Dioclétien  3,  4. 

' Dioclelianut  111, & Maximianus , Augg.  Confuls.  Idat.écc. 

D P h R E & plu  fieu  rsautres  nouveaux  veulent  que  Nor.dc.Dio.c- 

\ / Maximien  ait  eflé  ConfuI  cette  année  pour  la  fécondé 

Non  7.  fois  :’'ce  qui  e(t  combat  u par  toutes  fortes  d'autoritez,  <5c  n’cft  c j- 
appuyé  par  aucune  que  par  une  faute  d’Arrtmien  , comme  le 
Cardinal  Noris  le  fait  voir. 

'Diocletienquiavoit  fini  l’an  née  precedente  dans  la  Paleftinc  , Cod.j.a.t.ro.' 

B ij  3P'3,‘- 
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[ ■ paffa  une  grande  partie  de  celle-ci  vers  l'Iilyrie  , félon  les  j,« 
dates  de  diverfcs  loix,  ou  au  moins  félon  I'interpretation  qu’on  t. 
j.t.*i.L].p.  donne  à ces  loix,  datées  du  Confulat  des  deux  AuguftesJLa  loy 
4S7‘  du  15  du  mefine  mois,  datée  expreiïement  du  troifieme  Confulac 

de  Diocletien,cft  "affichée  à Nicomedie  .[Mais elle  peut  avoir  prtpfit». 
Pmeui.p.ij».  cfté  donnée  en  un  autre  endroit .]  Le  panégyrique  de  Mamer- 
tin  marque  audi  que  de  Syrie  Dioclétien  elloit  venu  dans  la 
Pannonie . [Nous  ne  favons  point  du  refie  ce  qu’il  a fait  cette 
année .] 

e ,33l‘°  p-,*«l  'Maximien  Hercule  elloit  toujours  dans  les  Gaules , où  peu 
f 6*  B'p'  après  qu’il  eut  appaife  le  foulevement  des  Bagaudes,  il  fut  atta- 
qué par  diverfcs  nations  : & il  fêmbloir  que  tous  les  barbares 
eullcnt  confpiré  la  ruine  des  Gaules.  On  nomme  entre  autres 
les  Allemans,  les  Bourguignons,  lesHerules,&  lesChaibonsou 
Cavions  peuples  d’ailleurs  inconnus:  On  dit  feulement  que  leur 
pays,  auffi-bten  que  celui  des  Hernies,  elloit  adez  éloigné  des 
Gaules  : Buchchus  les  place  avec  les  Herules  fur  les  colles  de  la 
mer 'Baltique.  Les  Allemans  & les  Bourguignons  le  ruinèrent  m. 
eux  mcfmes  par  leur  grand  nombre, qui  leur  caufa  la  famine, & 
la  lamine  la  pelle  : de  force  qu’Hercu le  n’eut  pas  beaucoup  de 
peineà  les  vaincre.  Maisil  fallut  donner  une  bataille  contre  les 
Chaibons  & les  Herules;  Hercule  y combatif  en  perfonne,&  y 
Pinr.io.puis.  défit  tellement  les  barbares,  'que  s’il  en  faut  croire  fon  panegy- 
ride, il  n’en  relia  pas  mefme  pour  porter  enleur  pays  la  nouvelle 
de  leur  déroute. 

Nor.de  Dio.e.  'Ce  fut  fans  doute  pour  ces  vi£foires,q non  décerna  dés  cette 
4.p.iS.&c.  annc'e  ]e  triomphe  aux  deux  Empereurs, comme  on  le  voit  par 
une  médaillé  de  l’an  287. 

Panc.io.p.iis-  'JJ  y eut  encore  plulieurs  autres  combats  en  divers  endroits 
de  la  Gaule,  toujours  favorables  aux  Romains,  s’il  les  en  faut 
^V-r-T*  croire . 'Car  les  François  & les  Saxons  couroicnt  [ en  mefme 
cV  t P 5 5 temps]  les  mers  Hercule  leur  oppofa  Caraulè  né  de  fort  bas- 

lieu  "dans  la  Flandre  ou  dans  le  Brabant,*  félon  Aurelc  Viélor:  Min*/,, 
mais  il  lâvoit  fort  bien  la  mer,  s’eflant  exercé  dés  fa  jeunedè  à *"• 
Eutr.p.5Ss.c.  conduire  des  vaideaux  pon  avoir  moyen  de  vivre.’U  avoir  audi 
beaucoup  paru  dans  les  armées  , fur  tout  dans  la  guerre  des 
Bagaudes.  Ce  fut  pourquoi  Hercule  lui  donna  le  foin  dedrelfer 
une  dote  à Boulogne  , & de  défendre  les  codes  de  la  Belgique 

s.  Il  ertoit  à Byzance  le  3 d'avril  CÂJjc.  16. 3 41,  à Sirmich  1 onzième  du  mefme  mois» 
M3./.^.339,àHeracIéele  2»,  le  2*,  &le3o,  à Sirmich  le  16,  de  juillet,  le  5. Novembre  à 
Philippople  5.  t.i  2.1  t.i  5.P.4.9. & 1 10  de  décembre  à Sirmich  , i.r.9./.  17^.107* 

Biich.bcig'r*1  “ a.  On  prétend  que  c’eft  luy  quEumcne  appelle  un  Hollandoi»,  Bttnv u mlumnum . 

J îlParK  S-F-ÿj.» 
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ïlet’ien  3 m A de  k ^Celtique  [ Il  remporta  fans  doute  quelques  avantages,] 

*Armorit*.  'qui  fcnt  dire  à Mamertin  qu’Hercuie  a dompté  les  François , & Pane.u.p.ijj.c 
opfrtjf».  "éteint  la  guerre  des  pirates . c* 

'Mais  on  remarqua  qu'il  ne  fâifôit  pas  tout  le  mal  qu’il  pou-  Aur.V.p.sa*. 
voit  aux  barbares, & quand  il  leur  avoit  enlevé  quelque  butin  , d|Eutr.p.S85f 
il  n’eftoit  pas  fort  exaét  de  rendre  aux  peuples  ce  qu’on  avoit 
pris  fur  eux , Je  à envoyer  le  relie  à l’Empereur  . Cela  fit  foup- 
çonner  qu’il  laiflbitexpréspafièr  les  barbares  pour  leur  enlever 
à leur  retour  le  butin  qu’ils  a voient  firit,  &s’enenrichir.Hcrcu- 
le  donna  donc  ordre  qu’on  le  fi  II  mourir, mais  l’ayant  fçeu.il  prit 
le  titre  d’Augufte;  'emmena[en  Angleterre]!.!  flote  qu’il  com-  Pane.S.p.toi.a 
».  mandoit  pour  la  défenlè  des  Gaules , fe  fit  reconnoiftre par  'la 
légion  [qui  avoit  fbn  quartier  dans  l’ifle ,]  & par  plufieurs  autres 
troupes  qui  y eftoient,'&  en  demeura  ainfi  le  maiftre  ahfolu.’Il  Eutr.p.58;.fî 
fitenfuite  baftir  plufieurs  nouveaux  vaifléaux,lcva  de  nouvelles  aparnç'j‘}1*f 
troupes, & fit  venir  à fon  fecours  un  grand  nombre  de  barbares , *n  ' p 
à qui  il  apprenoit  l’art  de  combattre  fur  mer  , dont  H eftoit 
».  grand  maillre.'On  croit  que  cela  arriva  dés  Man  287,1k  la  chro-  Nor.deDio.c 
nique  d'Eufebe  le  met  en  la  troifieme  année  de  Dioclétien  . ♦•P-11- 
[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  efforts  inutiles  qu’on  fit  pour  le 
depofleder.} 


ARTICLE  VI. 


Dherjes  viSloires  d Hercule  & de  Dioclétien  fur  les  Alternant  (S 
leurs  voiftns  : Ils  abandonnent  l'Angleterre  à Caraufe  . 

L’AN  DE  JesüsChRIsT  288,  DE  DlOCLETlEN  4,  5. 

’ Maxirnianm  Atig.JI,  & Januarius , Confult . IdatIBuch&c. 

'✓QUELQUES  uns  prétendent  que  le  premier  doit  eftre  Nnr.de.D10x. 
v.ia  hocc  7.  nommé  Maxime;"mais  ils  ont  contre  eux  tous  les  fartes.  j.p.>«.i7. 

[Leiccond  ert  apparemment]  'Pomponius  Januarius  , qui  fut  Buch.cycl.p- 
fait  Prefet  de  Rome  le  28  février  de  cette  année, & fut  continué  *ir- 
la  fuivante  'Portumus  Lupercus  eftoit  gouverneur  de  l’Efpagnc  Gruc.p.181.7. 
citerieure  au  commencement  de  l’an  288. 

v.U  note 6.  [Nous  raportons  au  "fécond  Confulat  d’Hercule]  7a  viéloire  Pane.io.pjis- 
qu’il  remporta  , félon  Mamertin,  le  premier  jour  de  fon  Confit- 
fat  . 'On  croit  qu’il  eftoit  alors  à Treves,  où  ayant  appris  que  Nor.de.Dio.c. 

. 4.p.ti|Buch. 

i.ll  lëmble  donc  qu'il  n’y  en  euft  qu'une  alors  dans  l’Angleterre.  belg.p.»ti.{  7- 

î/Lc  P.Pagi  le  met  meûneau  commencement  dei86.[Nousnc  voyons  point  qu'il  en  ait  Pagi.is«.Ss. 
de  preuve.] 
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les  ennemis  a voient  fait  quelque  irruption  dans  les  Gaules , & Vietien  4°s 
Pdr.e.io.p.nj.  qu'ils  clioient  prés  de  là, 'il  quitta  la  robe&  les  ornemens  Confu- 
laires  dont  il  venoit  de  le  révétir.prit  fes  armes, monta  à cheval, 
courut  aux  ennemis, les  défît, & rentra  triomphant  dans  la  ville 
dés  le  mefme  jour  au  temps  oh  les  jours  font  les  plus  courts , 
p.us.ii6|i.n.p  'la  mefme  année  il  pallale  Rhein,  & entra  dans  l’Allema- 
*.c)i3i.c.  gne  j qu’j]  ravagea  par  le  fer,  par  le  feu  , & par  toutes  fortes  de 
carnages:  II  y fit  beaucoup  ce  captifs,  & s’il  en  faut  croire  Ma- 
mertin  fon  panegyrilte , il  fournit  une  grande  partie  de  ce  pays  à 
l'Empire . 

■ 3t.c.  'La  terreur  de  fos  armes  obligea  les  François  [qui  avoienr 

couru  les  colles  des  Gaules,]  à venir  demander  la  paix,  ayant  à 

10. p.ii7|Buch.  leur  telle  leur  Roy  'nommé  Atec, qui  Iuy  fit  de  grandes  fournit 
Vif'lïrXi ip!  ^ons  F°llr  1 appaifcr , & eltre  confirmé  par  lui  daas  là  royauté. 

11.  u.  Genobon  ou  plu  tort  Genobaud,  qu’on  croit  avoir  ellé  Roy  de 

quelque  autre  nation  de  François,  fut  aulfi  rétabli  par  luy  dans 
les  Etats.  On  voit  par  une  inferiptioo  , que  Dioclétien  & Maxi- 
mien prenoient  les  titres  de  Franciques , d'Allemanniques  , de 
P1ne.10.jr.117.  Germaniques . 'Mamertin  parle  eocore  de  quelque  viéloire 
Cl  remportée  vers  ce  tems-ci  par  les  Generaux  d’Hércule  fur  une 

nation  de  barbares  legere  & trompeufe  ; [ce  qui  femble  allez 
bien  décrire  les  François  félon  ce  qu’ils  eftoient  alors  ] Hercule 
avoit  eu  foin  de  s’allurer  la  fidelité  & l’affeétion  de  fes  Genc- 


p.u6.c|l.ii.p. 

^04.b)i33,b. 


P«gi,p.i4  !.i«9 


raux  en  le  les  alliant  par  des  mariages  . 

[Outre  les  foins  de  la  guerre  d’Allemagne,]  'Hercule  faifoit 
faire  partout  un  grand  nombrede  vailïèaux  pour  alterattaquer 
Caraulê  dans  l’Angleterre  : & on  prétend  que  le  ciel  fembloit 
fàvorifêr  fon  deflêin  par  la  ferenité  qui  régna  durant  prelque 
toute  cette  année,où  il  y eut  très  peu  depluies  ; & cela  continua 
mefme  l’hiver  qui  fut  beau  , & neanmoins  doux  & temperé  . 

'Dioclétien  voulut  imiter  Hercule , & entra  aulfi  dans  l’Alle- 
magne du  coflé  delà  Rhecie.  On  prétend  qu’il  étendit  aulfi  de 
ce  collé  là  les  bornes  de  l’Empire  jufqu’àla  fourcedu  Danube. 

On  a quelque  lieu  de  croire  qu’ils  s’y  foient  rencontrez  enlèm- 
ble.  [Il  faut  dire  que  Dioclétien  avoit  palTé  le  mois  de  janvier  à 
Rome.s’il  faut  mettre  en  cette  année  "le  martyre  de  S.Scbafiien  V.  s.Sc- 
comme  il  y a allez  d’apparence]  ba<Uen$j.- 

'Le  P.  Pagi  croit  qu'on  peut  tirer  d'une  médaillé , que  Dioclé- 
tien fit  la  folermité  de  fa  cinquième  annéelan  *88,  auquel  elle 
commençait  : [&  nous  verrons  qu’il  célébra  la  vintieme  en  l'an 
303  au  mois  de  novembre] 
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clcuen  j , .6  JL’AN  DE  JESUS-CHRIST  289,  DE  DlOCLETlEN  S,  6, 

’BajJui  11,  & Quint  ianui , Confulr . liit.Scc. 

'Les  deux  fartes  donnez  par  Bucherius , & ceux  de  Theon,  Buch.cyci.p. 
marquent  Baffus  ConfuI  pour  la  fécondé  fois,*ce  qu’on  trouve  ‘^.-‘«ICyp. 
aufli  dans  le  Code.  [L’autre  ert  appelle  Quintilien  par  la  chro-  «Coî/ij.t?!. 
nique  d'Alexandrie.] 

'Ce  fut,  comme  on  croit,  en  cette  année  que  Claude  Marner-  Nor.de  Dio.c. 
tin  prononça  un  panégyrique  de  Maximien  Hercule  ken  fa  pre- 
lènce  mefme , cle  jour  qu’on  celebroit  la  fondation  de  Rome  , ,a>.c|,’jo.l».’P* 
[c’eft  à dire  le  21  d’avril  ] dIl  le  fit  dans  une  ville  des  Gaules,’ '&  f '0-p.1n.129. 
on  prétend  quec’eft  celledeTreves,  oiil’on  veut  qu’HercuIe  , ^Nordt'om, 
& les  autres  qui  avoient  régné  dans  les  Gaules, comme  Poftume  c.4.p.»i|Bnch’. 
& Tetricus,  euffent  établi  leur refidence  ordinaire,  poureftre  tele-P-»l4  7- 
plus  prés  des  ennemis  d’audelà  du  Rhein  , & eftre  plutoft  en 
état  de  s’oppofer  à leurs  courfes . 11  eft  certain  que  cela  fut  ainfï 
dans  la  fuite  . [Ccftoit  aufli  le  fîege  du  Préfet  des  Gaules , qui 
avoit  encore  fous  luy  l'Efpagne  & l'Angleterre  . C’eft  ce  qui 
fait  que  les  Evefîjucsde  Trcves  avoient  un  grand  rang  & une 
grande  autorité  dans  l’Eglife  durant  le  IV.  fiecle.  Mais  dés  le 
commencement  du  V,  les  barbaresdevenant  les  plus  forts  , ra- 
vagèrent Treves  plulieurs  fois,  & les  Préfets  allèrent  refider  à 
Arles] 

’Lorfque  Mamertin  prononça  fon  panégyrique  , Hercule  fai-  Pane.io.pjts 
foit  tran/porter  à la  mer  par  les  rivières  les  Vaiflèaux qu’il  avoir 
fait  faire  l’année  precedente  , pour  aller  attaquer  Caraufe  en 
Angleterre  s & il  arriva  beureufement  que  les  rivières  qui 
avoient  erté  fort  baffes, grofïirent  dans  le  temps  qu’il  fallut  faire 
ce  tranfport . Mamertin  ne  manque  pas  fur  cela  de  promettre 
à Hercule  une  vi&oire  affurée  .•  & il  avoit  déjà  eu  de  l’avantage 
dans  une  rencontre  fur  les  codes  de  la  Gaule , contre  quelques 
troupes  de  Caraufe  [qui  cftoientdefcenduës  pour  piller . ] Ce-  Eutr.p.jis.i. 

Nonl.  pendant"quand  on  en  vint  au  combat, toutes  les  forces  d’Hercule 
fe  trouvèrent  trop foibles contre  un  hommequi  favoitfi  bien  la 
giierre,'&  la  marinc,en  laquelle  les  troupesd’Hercule  n’avoient  Pinc.i.p.io!. 
point  d’experience  . *• 

'Hercule  pour  couvrir  fa  honte  , dit  que  la  mer  ne  luy  avoit  »•!>. 
pas  erté  fa  vorable,&  qu’il  ne  faifoit  que  différer  la  guerre.'Mais  Eutr.p.jj  6a! 
en  effet  il  fit  un  traité  avec  Caraufe , par  lequel  on  le  laiflà  £ur.v.p.jtj. 
jouir  de  l’Angleterre  afinqu’il  la  defendift  contre  les  barbares  ; 

'&  on  voit  encore  une  preuve  de  cet  accord  dans  une  médaille  Nor  fc.Dio.c- 

*p.»i.îj. 
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de  Caraufe  qui  porte  pour  infcription,L<t/>«ùcV<7  trois  Auguftet,  ck/tnfX 
Aur.v.p.si5.b| [Dioclétien,  Maximien,  & luy.]  'Il  demeura  ainfi  maillrede  ' A*m. 
Eutr  p.  j86.a.  l'Angleterre  durant  fi x ou  fept  ans  , ou  depuis  ce  traité  , s’il 
faut  prendre  à la  rigueur  les  termes  des  hiftoriens,  [ou  plutofl 
depuis  qu’il  s'en  efloit  emparé /'comme  la  fuite  de  l’hifloire  nous  v.la  note  s. 
iMler.r.Brit.p  y oblige.]  'Les  auteurs  ! A nglois  di  lent  qu’il  rebaflit  ^fortifia  le  kc. 
>S6|AI£»h^i mur  Jicvere , & qu’il  remporta  quelques  avantages  fur  les 
barbares . 

{Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  Dioclétien  a fait  cette  an- 
Pane  n.p.ijî.  née . On  y peut  raporterj'une  victoire  fur  les  Sarmates  marquée 
c:i  j3.b.c.  par  ]es  panegyriftes,  ‘qui  y ajoutent  quelquefois  les  Vithonges 

[ou  Juthonges]  & lesQuades.  'Eumene  prétend  que  la  nation 
des  Sarmates  fut  prefque éteinte  par  ces  guerres,  & qu’à  peine 
le  nom  en  refia  fèul  pour  preuve  de  fa  ruine . 'Le  rétabliflcment 
de  la  Dace  dont  il  parle  , [peut  avoir  efté  une  fuite  de  cette 
.Nor.dc.Dio.c  viéloire.J  Dioclétien  dans  diverfes  inferiptions  prend  le  titre 
4.p.ij.  de  Sarmatique:  b&  cette  victoire  fè  trouve  aufli  marquée  dans 
i ir.p,4i6.  qlie]ques  uncs  de  fes  médaillés . 

iViacirt.  %hOr^t 

ARTICLE  VII. 

Le i deux  Empereurs  confèrent  à Milan  : Les  barbares  Je  ruinent 
les  uni  les  autres  : T roubles  (f  changement  dan s la  Perfe  . 


■*  S.p.107. 
p.xoj.a. 


p.104. 


.b. 


Idat.&c. 


L’AN  DE  JESUS-CHRIST  290,  DE  DIOCLETIEN  6,  7. 
' Diocletianus  IV,&  Maximianus  III,Augg  Confuls. 


Buch.cycl.p. 

*17. 

•e  Onu.p.îéo.d 


" | '(Jrranius  Gratianus  fut  cette  année  Prefet  de  Rome  , 

X c&  Seprimius  Valentio  Prefètdu  Prétoire, fous  Hercule. 

[11  fêmble  félonies  'dates de  diverfes  loi x , que  Dioclétien  ait  i. 
demeuré  prefque  toute  cette  année  vers  l’IUyrie.  Cependant  le 
panégyrique  que  Maniertin  fit  l’année  fuivante , nous  oblige  de 
dircjqu’il  fut  en  Syrie  ; & que  lorfqu’on  l’y  croyoit  bien  occupé, 
on  le  vit  tout  d’un  coup  dans  la  Pannonie,&  [enfuitc]  au  milieu 
de  l'Italie, 'oit  il  entra  durant  l’hiver  par  les  Alpes  [Juliennes.  Il 
faut  fans  doute  raporter  à ce  voyage  de  Syrie  j 'la  défaite  & la 
Cod.J-9-t.4i.l-  captivité  des  Sarrazins  dont  parle  lemefme  panegyrille . ’ün  a 
9’p’  ss’  une  loy  de  cette  année'datée  d’Emefe . Non  9. 

1.'  llcftoit  félon  les  loi  x à Sirmich  l’onzieme  Janvier,*»  Byzance  le  i d’Àvril  ,b  i Sirmich 
p-*7^  go  Iei7  de  Juillet  ,& encore  le  17  de  Novembre^  Mais  de  ces  quatre  loix  il  n’y  a que  celle  du  z 
ls  t lo  li 'piri.  aTr'l  * Byzance  qui  aie  S,  c’eft  à dircapparcmincnt/inaM  , ou  fubfcripu.V&î  trois  autres  ont 
caJt.j.I.tVp  r7tf-  PP»c,eftàdirc^r#^<»J/!>4,&ainfi  elles,  n'obligent  pas  abfolumcntàdireque  Dioclétien  t’uft  à 
Sirmich  l’.la  note  9.  j 

Hercule 


Panc.n.ivi6>. 

b. 

p.iju. 
P.131.C. 
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cfetien  6,7.  'Hercule  fe  rendit  aufli  des  Gaules  en  Italie  en  rnefme  temps  P»ne.ti.p.i3»,i 
1.  que  Dioclétien, '&  parta  auffi  ‘ les  Alpes  durant  l'hiver  qui  eftoit  p.i  31.134, 

très  rude . 11  les  parta  du  cofté  de  Monaco;  [ car  c’eftoit  un  des  p.i  31». 
chemins  Romains  pour  entrer  en  Italie.  ] 'Ils  eftoient  accompa-  7.134.135. 
gnez  l’un  & l’autre  de  fort  peu  de  monde  . On  les  receut  par- 
tout avec  un  grand  appareil , & ils  arrivèrent  ainfi  à Milan  où  ils 
rejoignirent.  LeSenat  de  Rome  y envoya  les  principaux  de  fon  p.136,*. 
corps . Après  qu’ils  y eurent  pafTé  quelque  temps , ils  fe  fepare- 
rent,  & retournèrent  chacun  à leurs  troupes . [ L’hiftoire  ne  dit 
point  quel  fut  le  fujet  ni  le  fruit  de  cette  entrevue:  &iln’effpas 
fcrt  aile  de  le  deviner.  ] 

L’AN  DE  JeSÜS-ChRIST  2<?I,  DE  DIOCLETIEN  7,  8. 

Tiberianu i , (f  Dion , Confult.  Bucfc|Idtt.&c 

'On  croit  que  le  premier  de  ces  Confulseff  Junius  Tiberianus  onu.p.2«0  d. 
qui  fut  fait  Prefèt  de  Rome  le  1 8 Février  de  cette  année,  '&  qui  AureU.p.109 
a porté  Vojpifque  à écrire  l’hiftoire  d’Aurelien.  [Ce  peut  eftreb‘ 
encore  le  Tiberienquifut  Confulen  28  r.s’il  l’aefféen  apij’pour  Ruch.cycl.p. 
la  fécondé  fois , comme  quelques  fartes  le  marquent.  *Ueft  ^ICyp.din. 
appelle  Tibère  dans  Vi&orius. b Onuphre  dit  que  Dion  pouvoit  1 Buch.cÿ  d.p 
ertre,filsou[plutoft]petitfilsdu célébré  hiftorien DionCaffius.  *>• 

‘Nous  verrons  en  effet  un  Caflius  Dion  Préfet  de  Rome  en  296.  f Buchxycîp. 
* Dion  eftoit  Proconful  d'Afrique  en  195.  137. 

V.Unote».  'Hercule  doit  avoir  cclebré,'le  premier  Avril  291,(3  cinquième 

année  de  fbo  règne, puifque  c’eftoit  La  coutume  ordinairedes  Em  ■ t NoV.de  Dîo, 
pereurs  de  lacelebrerquand  elle  eftoit  achevée. 1 Mamertin  qui 
avoit  fait  fon  panégyrique  [deux  ans]  auparavant,  en  avoit  pré- 
paré un  pour  cette  célébrité  : [Onnefçait  pourquoi  ]il  ne  le  pro- 
nonça pas.  Mais  quelque  temps  après  il  en  prononça  un  autre  en 
la  prefence  d’Hercule  le  jour  de  la  naiflànce  de  cePrince/qui  pou-  Nor.de  Dio.c. 
voit  eftre,  comme  nous  avons  dit,  le  îi  de  Juillet . * II  y parle  *'pj‘n*'u  p 
beaucoup  de  l'entrevue  des  deux  Empereurs  à Milan  qui  s’eftoit  *31.1 3 *.'  j ], 
faite  l’hiver  de  devant,  h&de  Ieurunion.  ‘Ilaflure  que  depuis  jP-’H- 
que  Dioclétien  regnoic  il  n’y  avoit  point  eu  de  fterilité  ni  de  ‘ p‘  37'*' 
contagion . 

'Ilfemble  dire  que  les  barbares  ne  faifoient  point  alors  de  p.136. 
guerre  aux  Romains, 'eftant  occupez  h fe  ruiner  les  uns  les  au-  p.  1 37  I». 
très  & dans  le  Nord  & dans  l’Afrique . 'Les  Gots  après  avoir  e, 
vaincu  les  Burgondes , travailloient  à les  exterminer  entière- 

y .Mamertin  p.i 3*.  dit  Us  Alpes  Contenues  y[  qui  font  bien  loin  du  chemin  deMonacoJ 

T om.  IV.  lmp.  C 
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ment  : mais  ' les  Burgondcs  eftoient  foûtenus  par  les*  Alains  & cientnjX" 
les  Tervioges . Une  autre  partie  des  Gots  jointe  [aux  Taïfales  1# 
5.138.1,  faifoit  la  guerreauxVandales  & auxGepides.LesBourgiiignons  ^ 
avoient  occupé  divers  pais  fur  les  Allemans  ; & ceux-ci  f ’aifoient 
de  grandseftorts  pour  les  recouvrer . Du  codé  du  midi,  les  Blcm. 
p.  1 37.C.  myes  combatoient  contre  le?  Ethiopiens:  '&  les  Maures  Ce  déchi- 

raient par  de  cruelles  guerres  civiles. 

P.i37.i3*.  'Les  Perfes eprouvoient  le  mefme  malheur,  & Ormiés  [ou 
Hormifda  ] frère  de  leur  Roy  [Vararane  1 IJ  oubliant  & la  ten- 
dreilè  d’un  frere,  & le  refpeél  d’un  fujet,  s'clloit  foulevécontre 
luy , & s ’efloit  uni  pour  cela  avec  divers  peuples  qu’on  nomme 
les  Sacques,  les  Runes,  & lesGelles  .[Onnefçait  paslefuccésde 
Aga-L-p-m-d  cette  révolté  : & on  trouve  feulement  ] 'que  Vararane  II,  [qui 
n^p^*Sync  av0't  commencé '4  la  fin  de  l’an  2 76 , ] a régné  1 7 ans , jufqu  en  V. Aurclicn 
pt3*s.b.'  [193]  “lleut  pour  fuccefîèur  Vararane  III  fon  fils  furnommé  S* 

My  p.134.135  Seganfaa félon Agathias,  ou Shaîian  Shah félon Eutyquc.  line 
i T hphPp?4.a.  régna  que  quatre  mois, b ou  un  an  félon  Theophane:[  d'où  vient 
peut-eflre  qu’Abulfiraje  n’en  dit  rien  dutout . ] 

Aga.1.1. 135.3.  'Naife[dont  nousaurons  fouvent  à parler  ] fut  fon  fuaccfTeiur. 

* c • * Eutj’que  le  fait  fôn  frere  & fils  de  Vararane  II.  .[  Agathias  & 

p Abulfarajenediféntpointquiileftoit.]Et'ilpouvoitbieneflre  Non  10. 

peri.c.ÿ.p.?.  petit- fils  de  Sapor,  foit  par  Vararane  I ,[  fbit  parquelque  autre.] 

Abuli'-p.Sj,  'Abulfâraje  dit  qu’il  commença  à regner  en  la  dixième  année 

deDioclecien,  [finiele  17  Septembre  294.Eneflèt  félon  la  fuite  1' 
Pet.rat.4J.4c  des  régnés  précédera  il  doit  avoir  commencé  en  294,]  comme 
d Ag49p!i  j j.»  ^ a marqué  le  Pere  Petau . dIl  régna  feloo  Agathias  fept  ans  6c 
AUulf.p.831  cinq  mois , 'dont  Abulfâraje  a fait  feptans,  & Theophane  huit . 

Ttut"  p*  b 'Eutyque  luy  en  donne  neuf. f 11  faut  apparemment  mettre  fa 
/Pet.rati.U  mort  en  l’an  302. 

ARTICLE  VIII.  1- 

Hercule  tranfporte  quelques  Frai  fois  dam  les  Gaules  : Des 

Leies:  Divers  troubles  dans  l'Empire. 

_ / 

P4ne.9.p.mJ>  'TT  U M EN E nous  apprend  qu’HcrcuIe  avoir  peuplé  les en- 

l~4  droitsincultesdcspays"deCambray &deTreves , eny  Kenncrum. 
mettant  des  François  qui  s’cfloient  fournis  aux  Romains,&  des 
Val.r.Fr.I.1.4  Letes , 'qui  eftoient,  dit-on,  une  nation  Gauloife  d’origine,  mais 
Not!cl.Jp.ij9.  <lia  ayant  depuis  elle  tranfportée  [ en  Allemagne  J parmi  les 

260. 

1.  peuples  qui  habitoient  fur  leDanube.K  Gmllus  86. 

i%AUm«ni  : il  faut  apparemment  AUni  : & c’eft  le  ientiment  «le  M,  Valois,  r 
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cletitti  7*, 8°^ bâfbafos , pafToit  auffi  quelquefois  pour  barbare  ."Le  norrt  s’en  •*■  - : 

*&c.  ’ ' renCorffte  * ert  divers  endroits  de  l’hiftoirié-,  comme-Ort  b peut 
voir  dans  M.r  Valois  r & on  prétend  qtnlfeconfcrve  encore  par 
la  rivierede  la  Lis  en  Flandre,  & par  l’Abbaye  de  Lieffies  en 
Hainaut . 'Une  particdecettfcnationdemeuroitencoreen  AHe-  Amm.f.l.i6.p. 

magne  vers  le  haut  Rheiu  en  J55(1Goinine  MameTtirtriepajlb1 35.  ■ 

point  de  cetranfport  des  Letesôt  des  François il  n’arriva  âppa- 
remment  que  fur  la  fin  de  ce  rte  année . 

Il  faut  raporter  fans  doute  au  fejotir  d’HercuIe  dans  les 
Gaules , ] 'deux  inferiptions  trouvées  à Grenoble , qui  portent  Grutcr.p.*?. 
que  Dioclétien  & Iuyont  fait  baflir  les  murailles  & les  édifices 
[ pifblies  ] de  cette  Ville  fous  le  nom  de  Cularo  . 'On  prétend  BiudrmJ.p.pi 
qu’elle  eftoic  connue  dés  le  temps  de  Ptolemée,  & que  c’eft  ce  Pt°U.».c.s.p. 
qu’il  appelle  la  ville d’Acufion colonie  Romaine  .'Cependant  la  SmCLnLab.A. 
fituation  qu’il  lui  donne  ne  convient  guere  à Grenoble  : Auffi 
M.‘  Sanfon  qui  I’avoit  d’abord  pris  pour  Grenoble, a cru  depuis 
qu’il  y avoit  faute  en  cet  endroit,  & que  c’etteit  la  mcfme  ville 
que  Vaifon  . II  prétend  que  Civarû  da'ns  Gceron  ell  un  mot 
corrompu  pour  Cularo,  & quec’elt  Grenoble;  'ce  que  d’autres  Not.G.p.i«*. 
perfonnes  habiles  croient  auffi . 

[Nous  ne  trouvons  rien" dans  cette  année  pour  Dioclétien , 

PP.  ftnon  ] ’qu’îreftoit  à Sirlnich  le  14  de  may.  * Dans  uhe  infcriptiai  CodJ.9c.41  J. 
faite  l'an  zp  i , au  pluftard , Hercule  prend  te  titre  de  Gothique  ionU8^ijoc. 
& celuy  d’Imperator  pour  la  huitième  fois.  b Un  pancgyrifle  £P.me,8.pjo7. 
marque  auffi  que  les  Gors  s’eftoient  fournis  à demander  la  paix. 

■ [ La  viéloire  remportée  fur  eus  grande  ou  petite , appartient 
apparemment  à Dioclétien. 

».  Il  faut  pcut-eflre  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’on  lit  dans  ruh 
ouvrage  du  X.  fiede;  dont  par  confêquent  l’autorité  ne  peut  pas 
■eftre  fort  grande , ] 'Que  Crifcon  Prince  du  Bofphore,  nommé  Con£«llLc.s* 
».  ce  femble  auffi  * Sauromate,  ayant  affemblé  une  armée  des  p'101’ 
Sarmates  qui  habitoient  les  Palus  Meotides  , vint  pii  fer  le  pays 
des  Lazes  , & enfuite  les  Provinces  du  Pont  jufqu'à  la  rivière 
d’Halys.  Dioclétien  y envoya  des  troupes  fous  la  conduire  de 
lepremi  er  Confiance  alors  Tribun, '&‘'bien-to(l  après Cefar.c  llempefcha  P'10*- 
mars  »»  ».  jes  paflçr  l’Halys  : mais  pour  les  chaffer  tout  h fait,  ‘ p’10** 

il  confeilla  à Dioclétien  de  faire  faire  le  degafl  dans  leur  pays 
par  Chreft  Prince  de  la  Querfonefo,  'vaffal  de  l’Empire.  Son  P-10*- 

x.  L’écrit  intitulé,  De  r*dmînijtr*Tion  <te  T Empire  , donné  jiar  Meurfius  eu  1611  ,&  attribué 
à Conftantin  Porphyrogénète  Empereur  d Orient  en  950.  Vofliusncparlepoinr  de  cet  écrit.  VoCg.I.*.c.*r. 

x.[Cenom  ell  commun  entre  les  Rois  du  Bolphorc  ; J*  Et  il  lemble  melme  qu'il  leur  ait 
efté  general  tant  que  cet  Etat  a duré,  «CooLp.»!*. 

C ij 
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p.103.104.  avis  réuffit.'Car  Chrcrt  prit  la  Ville  dcBofphore*par  rtratageme, 
pilla  le  pays  des  Sarmatcs,&  emmena  un  grand  nombre  de  ca- 
p.106  .*07.  ptifs  , entre  Iefquels  eftoient  les  femmes  de  Crifcon.-'Et  Crifcon 
ayant  appris  cette  nou  velle.demanda  auffi-toft  la  paix  àConftam- 
ce , rendit  tous  les  prifonniers  qu’il  avoir  faits,  & fe  retira  en  (on 
p.107.  pays , 'où  Chreft  luy  rendit  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  fês  terre*. 

[L’auteur  ajoute  à cela  bien  des  circonflances  que  nous  omet- 
p.io*.  tons , ] & il  dit  que  Dioclétien  fit  non  feulement  divers  prefens 
aux  Querfonites  , mais  les  déclara  entièrement  libres  , & les  dé- 
chargea de  tout  ce  qu’ils  avoient  accoutumé  de  fournir  eux 
Empereurs. 

WaC-  ’ldace remarque qu’ilyeuteetteannéedes  tenebres durant  le 

Pct.chr.  jour . '11  marque  fknsdoutel’efclipfê  du  foleil,  qui  arriva  le  mardi 

15  demay. 

L’AN  DE  JEsüS-ChRIST  îçjî,  DE  DIOCLETIEN  8,  9. 

Buch|;dlt.&c  ' AaniiaHanus , & Afclepiodotus , & Canjult . 

Pro  b.v.b.»4i.d  ,Ccs  deux  Confuls  e( (oient  l’un  & l’autrede  grands  hommes 
AurViÆp.j25  de  ëuerte  » cIevez  fous  la  difeipline  de  Probe  . 'Nous  verrons  le 
b.  dernier  , Préfet  du  Prétoire , & réunir  l’Angleterre  à l'Empire, 

dont  elle  avoit  cfié  démembrée  durant  dix  ans  par  Caraufe  & 
Omt.p.i6o  »X  Fr  Aledte.  [Mais  Onuphrc  luy  fait  tort] 'de  le  confondre  avec 
G rur.p.Sot.4.  uo  Marc  Aurcle  Afclepiodote , qui  n’efloit  qu’un  affranchi  des 
Onu.  Empereurs.  [ Il  peut  avoir  plus  [de  raifon  } 'de  croire  quel’autte 

BucH.cycl.p.  eft  un  Afranius  'ou  Æranius  Annibalianus , qui  fut  Préfet  de 
Romeen297.*lIpouvoiteftreparentdeConftance,quiaeuun 
• y m.p  * ^ ^ un  pgj jjg  ce  nom  b Claudius  Marcellus  fut  fait  Préfet 
4 Buch.cycl  p.  de  Rome  le  j d’aouft . 

/Pine.u.p.136,  ‘Les  Romains  quis’eftoient  réjouis  l’année  prceedentede  voir 

*}7.  le  peuples  voifins  fe  ruiner  les  uns  les  autres  par  des  diflentione 

& des  guerres , [ qu’ils  avoient  peuteftre  allumées  eux  mefmes 
par  leurs  intrigues  ; forent  bien-tort  punis  de  cette  cruelle  joie , 
pour  laquelle  Dieu  témoigné  tant  d’horreur  dans  fbn  Ecriture.  ] 
Aur.Vîfl  epip  ’^ar  ds  virent  accablez  d’ennemis  étrangers^  domertiques . 
s*«-d|54*  cl  Outre  que  Caraufe  tenoit  toujours  l’Angleterre  , les  Perfes  fai- 
Eutr.p.s  s.,  foicut  de  grands  efforts  du  cofté  de  l’Orient  ; l’Afrique  eftoit 
fort  tourmentée  pat  les  Quinquegenticns  , [ dont  on  ne  parle 
point  hors  ce  temps-ci  : & je  ne  fyay  fi  ce  ne  fetoit  point  cinq 
E«Cchr.n.p.  nations  unies  enfemble  contre  les  Romains.]  'Scaliger  veut  que 
MJ.!.  ce  fuffent  les  habitans  de  la  Libye  Pentapolitaine  ou  Cyrenaï- 
que,  [qui  auroient  ainfï  efté  des  rebelles,  & non  des  ennemis 
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dcVicn  s.'j.érrangers.Le  texte  grec  de  la  chronique  d'Eufebe  dit  furl’an  z88, 

V.ii  note  4-qu’ils  tenoient  l'Afrique . ] 'Ce  paysefioit  encore  troublé  par ''un  Aur.V.epi.p. 

Julienquiavoitprislenom  d’Empereur  en  Italie,  s’il  n’y  a point  ju-d|j4*.c. 
de  faute  dans  le  jeune  Viélor.  'Les  plus  habiles  croyent  que  c’eft  Birig.p.<î0| 
un  M.Aurelius  Julianusdont  on  voit  encore  quelques  médaillés.  Scg.p.32j. 

'L’Egypte  n’eftoit  pas  moins  en  trouble  à caufe  d’Achillée.qui  Eutrp.585.fj 
avoit  pris  aufli  les  marques  de  la  dignité  fouveraine  à Alexandrie,  Aur,v.epi.p. 
*&  qui  les  garda  au  moins  plus  de  cinq  ans , comme  on  le  voit  par  ÎGdupji»!*»| 
fes  médaillés,  qui  l’appellent  L’Epidius  Achilleus  . Bù-p.sjo. 

ARTICLE  IX. 

Confiance  Chlore  & Maximien  Galcre  jont  fait / Cefar  : L’Empire 
efi  part  agi  en  quatre. 

"T"'  O D T l’Empire  eftant  ainfi  dans  le  trouble , bce  fut  ce  qui 
I obligea  Diocletienà  donner  ["cetteannéej  la digoitéde 
Cefar  à Confiance  Chlore  & à Maximien  Galere,  'avec  les  titres 
d’Empereur , * de  Pere  de  la  Patrie , & de  fou  verain  Pontife , '& 
avec  la  puiflànce  du  Tribunat , [ quoique  toutes  les  choies  ne 
V.  Ii  Note  lè  donnaient  ordinairement  qu’aux  Augultes.]  'Cela  le  fit  ["le 
»>•  premier  jour  de  mars  ]à  Nicomedie , 4 environ  à trois  milles  de  la 

ville,  fur  un  lieu  elevé , où  l’on  drefià  enfuite  une  colonne  & une 
ftatuë  de  Jupiter  . Galere  prit  certainement  la  pourpre  en  cet 
endroit . La  chronique  d’Alexandrie  le  dit  aulfi  de  Confiance: 

'&  un  auteur  du  X.fiecle  lemble  l’avoir  voulu  marquer.  'Il  y en  a 
neanmoins  qui  croient  qu’il  la  receut  plutofi  en  Occident  de  la 
main  d’Hercule. 1 II  efi  certain  qu’il  pafToit  pour  fils  [adoptifjde 
ce  Prince, qui  aulfi  luy  donna  fon  nom  d’Hercule , * comme  Dio- 
clétien donna  celui  de  Jove  à Galere. 

'Ces  deux  Princes  pour  s’unir  encore  davantage  leurs  Cefars, 
leur  firent  répudier  les  femmes  qu’ils  avoient  epoufées  l’un  & 
l’autre  ; après  quoy  Hercule  donna  Théodore  fille  de  fa  femme 
à Confiance, & Dioclétien  Valérie  fa  fille  à Galere.  [ Quoique 
Galcre  fuft  ainfi  gendre  & fils  adoptif  de  Dioclétien , ] '&  que 
les  hifioriens  le  nomment  en  efièt  quelquefois  le  premier  des 
deux  Cefârs  ; 'Confiance  avoit  neanmoins  le  rang  devant  luy, 

i.i  Ces  Titres  dePere  de  la  patrie  & de  grand  Pontife  ne  fe  lifcnt  que  dans  uneinfcdption  de 
Galere.  Je  penfe  qn  on  ne  trouve  point  qu'ils  ayeut  efld  donnez  i d'autres  Celàrs;  üc  le  P.  Pagi 
croit  que  Galere  ies  prenoit  par  une  pure  ulitrpation.  [Mais  le  peut-on  prefumer  lanspreuvei] 

C iij 
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comme  on  le  void  par  les  fades  & par  les  infcriptions  , [ 
pour  fbn  âge , ] (bit  pour  fa  nai  fiance  beaucoup  plus  illuflre  . 

Car:.r.p.î5«.l>.  'On  vit  doncalors  l’Empire  Romain  gouverné  [durant  douze 
ans]  par  quatre  Princes,  dont  Vofpiquequi  écrivoit  en  cetemps- 
juli.csCp.iSI  ci  mefme,  "fait  un  grand eloge. 'Mais  cequ'ilsonteudeflngulier  &c. 
«oriP't>i(Aur  & de  véritablement  admirable,  a efté  "leur  union,  * dont  leüen  &c. 
Viâ.’p.si*.e.f  efloit"le  refpeél  qu’ils  avoient  tous  pour  Dioclétien  , le  regar- 
juIi.carCp-i».  dant  comme  leur  perc,  & prefque  comme  leur  Dieu: '3e  luy  de 
fon  codé  avoit  grand  foin  de  ne  fe  peint  elever  audeflus  des 
AurViap.sis  autres,'&  d’empefeher  les  mauvais  raports  de  leurs  amis  preteu- 
**•  dus  quieuflent  pu  former  des  foupçons,  & troubler  cette  bonne 

Pane.n.p.133.  intelligence.’Nous  avons  déjà  remarqué  que  Mamertin  relevoit 
■34.  beaucoup  l’union  qui  efloit  entre  Dioclétien  & Hercule.  [Elle 

Juli.orj.p.11.  efloit  encore  plus  admirable  entre  quatre  . ] 'Audi  Diocletier» 
s’en  glorifioit  comme  de  la  plus  grande  & de  la  plus  excellente 
chofe  qu’il  euft  jamais  faite. 

[ Par  les  qualitez  qu'on  donne  à Hercule  , à Galere  , & à 
Confiance  , on  peut  juger  que  Dioclétien  fongea  à choifir  des 
perfonnes  qui  neuflent  rien  audeflus  de  luy,  & qui  fufTent  feu- 
lement capables  de  bien  executer  Tes  volontez  . Il  fe  vit  nean- 
L»Æperf.c.iS  moins  enfin  trompé  dans  fa  prudence  par  Galere.  ] 'II  paroifl 
ï-,é*  qu’il  avoit  prétendu  eflablir , qu’il  y auroit  toujours  deux  Au- 
guftes  &deux  CefarsfMais  il  vit  luy  mefme  cet  ordre  renver- 
lé  moins  de  deux  ans  après  que  Galere  l’eut  obligé  de  quitter 
l’Empire . 

Depuis  que  Marc  Aurele  avoit  aflbcié  Lucius  Verus  à la 

Îualité  d’Augufteen  l’an  rôr , il  y avoit  eu  fouvent  plufieurs 
impereurs , fans  parler  des  Ccfars  : mais  ils  avoient  toujours 
pofledé  chacun  tout  l’Empire  fans  partage . "Caracalla  & Géte  v.Car»c»F 
eurent  la  penfée  de  partager  entre  eux  les  provinces  & les  ar-  fa- 
mées : & il  ny  avoit  pas  d’autre  moyen  d’empefeher  fe  parri- 
cide qui  arriva  aufli-tofl.Cependant  leur  mere&  toutcequ’ily 
avoit  de  gents  d’honneur  s’oppoferent  à ce  deflèin . 'Dioclétien  \r.Conftm- 
fut  le  premier  qui  entreprit  de  faire  ce  quon  avoit  regardé  tia  notc<- 
l.uf.n.p.169  i.b  comme  la  honte  &.  la  ruine  de  l’Empi  re.]  'Et  auffi  on  murmu- 
ra beaucoup  de  cette  divifion,  qui  fuifoit  fur  tout  un  grand  tort 
à Rome  & à l’Italie . [ 11  femble  qu’il  eut  déjà  partagé  l’Em- 
Liû  per£c.7  p pire  avec  Hercule  , comme  nous  l’avons  remarqué  : ] 'Mais  on 
*■  marque  nettement  qu’il  le  partagea  après  la  nomination  des 

deux  Cefars . 

Aur.v.p.5i4fl  '11  fe  retint  tout  ce  qui  efl  audelà  de  la  mer  Egée  , donna  à 

]uIi.or,i.p.9s. 
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cfctien  p^Galere  la  Thrace  & i'illyrie  ; l’Iralie  & l’Afrique  à Hercule, 
avec  les  ifles  qui  font  entre  deux  ; & à Confiance  cequi  efi  au- 
N ort  ii.  delà  des  Alpes , c’efi  à dire  les  Gaules,  TEfpagne,  & l’Angle- 
v.s.Mircel5crrc>'avec  *a  Mauritanie  "Tingitanefqui  efioit  une  dépendan-  Bar.19J.55. 
Ccntcnicr  çe de  l'Efpagne.]  ’Praxagore[qui  peut  avoir  écrit  vers  350,]  dit  phot.c.st-p. 
note  *’  que  Galere  , qu’il  appelle  Maximin  , avait  outre  la  Thrace , la  64-I• 
v.iipcrf.deMacedoinc  & le  relie  delà  Grece,  ['ce  que  les  aétes  de  Saint 
Dioclcuen.^gjuhQpg  peuvent  confirmer . J 11  y ajoute  mefme  la  baffe  Afie, 

[ce  qui  efi  plus  difficile  à croire.  ] Mais  il  demeure  d'accord  que 
la  Bithynieefloit  à Dioclétien . [ La  Pannonie  elloit  fans  doute  à 
Hercule,  j’puifqu’on  la  donna  depuis  à Severe . [Mais  il  ne  faut  Amm.an.p. 
apparemment  l’entendre  que  de  la  haute  Pannonie  ; car  nous 
verrons  que  Galere  efioit  maifire  de  la  baffe.  La  Norique , la 
Vindelicie,  & la  Rhccic , cftant  enfermées  entre  la  Pannonie  & 
l’Italie  , on  ne  peut  guere  douter  qu’elles  ne  fufTent  encore  du 
departement  d’Hercule.On  voit  parla  Notice  de  l’Empire, que 
la  Rhecie  efioit  comprife  dans  le  vicariat  d’Italie. 

Ce  partage  n’empefehoit  pas  qu’Hcrcule  ne  vinfl  quelque- 
fois dans  les  Provinces  de  Confiance,  comme  on  le  verra  par  la 
fuite  de  l’hiftoirejôc  que  Dioclétien  11e  fuit  encore  piusfouvent 
dans  celles  de  Galere  . Car  il  y a apparence  qu’il  efi  prefque 
l’unique  auteur  des  loix  faites  fous  Ion  règne  ; & je  ne  fçay  pas 
fi  les  Cefàrs  avoient  l’autorité  d’en  faire  d’eux  mefmes  , ni  fi 
Galere  fe  fuit  beaucoup  occupé  à en  faire,  quand  il  en  eufl  eu  le 
pouvoir,  puifque  nous  en  trouvons  fort  peu  du  temps  qu’il  eftoit 
Augufle.  Et  cependant  les  loix  faites  depuis  291,  jufqu’en  305 
que  Dioclétien  quitta  la  pourpre/ont  prefque  toutes  datées  de 
l’Illyrie  ou  de  la  Thrace.  Nous  verrons  auffi  Galercvenirde  luy 
mefme  tantofl  dansles  provinces  de  Dioclétien , tantofl  dans  cel- 
les d’HercuIe . 

L’Empire  fut  prefque  toujours  partagé  depuis  ce  temps-ci , 
en  telle  forte  neanmoins  que  chaque  Empereur  efioit  regardé 
comme  maifire  de  tout  ce  qui  obéîfloit  aux  Romains . C’eft 
pourquoi  dans  les  loix  qu’il  faifoit  il  mettoit  le  nom  de  fes  collè- 
gues; & on  fâifoit  la  mefme  chofe  dans  les  requeflcs  qu’on  leur 
adrefibit.  ] 

'Laétance  blafme  fort  cette  multiplication  de  Princes  II  en  Uû.i>erfc.;a> 
attribue  la  caufe  à la  timiditéde  Dioclétien, 1 qui  l’empefehoit  *’c  9 p 8 
de  s’expofer  luy  mefme  au  danger.  bEt  comme  chacun  des  qua-  ic.j.p.V 
tre  vouloit  avoir  autant  & plus  d’officiers  & de  troupes  que 
quand  il  n’y  en  avoit  qu’un  foui , il  y avoit  [ prefque  ] plus  de  fol- 
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dats  à payer,  que  de  peuples  pour  fournir  l'argent  neceflàire 
Ainfi  il  falloir  augmenter  les  impofls,&  par  confequent  ruiner  les 
provinces , & laifler  la  campagne  inculte  faute  de  laboureurs  ca- 
pables de  la  cultiver . Moins  le  peuple  pouvoir  donner,  plus  on 
multiplioit  les  officiers  pour  les  contraindre  ; & par  ce  moyen  on 
Aur.V.p.jt4.  achevoit  de  ruiner  tout.'L’Italiemefme  qui  jufquesalors  n'efloit 
SIiSlS’Pbrt-n’P  °bligéc  qu’à  fournir  des  vivres  à la  Cour,  & aux  troupes  qui  la 
Envoient, fut  foumife  en  partie  à payer  tribut  comme  les  Provin- 
ces; ce  qui  luy  fut  très  fùnefle:car  quoique  d’abord  le  tribut  fuft 
fort  modéré  , on  ne  manqua  pas  enfuite  de  l’augmenter  exceffi- 
vement . 

ARTICLE  X. 

De  Maximien  Calere . 

[VTOus  refervons  à parler  de  ce  qui  regarde  la  perfbnne 
1 de  Confiance,  en  traitant  du  grand  Conflantin  fonfils.] 
Goitz.p.n;>|  'Galere  efl  nommé  dans  fes  médaillés  Caius  Galerius  Valerius 
Maximianus.  *11  fëmble  ’qu’il  avoit  eu  auparavant  le  nomde 
P*Î7|P»ï,t»i§  Maxime,  que  Dioclétien  avoit  changé  en  celui  de  Maximien, 

».  pour  l’engager  à luy  eflre  auffi  fidele  que  Maximien  Hercule  . 

chr  Al  p 640  Dioclétien  luy  avoit  auffi  donné  fbn  nom  de  Jove  ; b&  il  avoit 
SAur.vlpijt*.  encore  le  fumom  d’Armentaire  qu’il  ne  prend  neanmoins  ja- 
ejPasi.ipi.j  majs  dans  les  inferiptions,  [parccquil  marquent  la  bafTeflè  de  fbri 
origine.] 

Aur.y.p.5i4.c|  Il  elloit  d’Illyrie  , né  prés  de  Sardique  dans  la  [nouvelle 
F.utrp.5«6.a.  Dace,  coù  la  mere  nommée  Romule,  qui  efloit  de  l'ancienne 
pÿ9,-pe  ’e’9  Dace  audelà  du  Danube , avoit  eflé  obligée  de  fë  retirer  pour 
vid  cpi.p.543  éviter  les  courfcs  des  Carpes  . 'Il  donna  depuis  au  lieu  de  fâ 
jLi£t  c u jo  naiflance  le  nom  de  Romulien  à caufe  de  fa  mere.dCette  femme 
efloit  fuperflitieufe  , & grande  ennemie  des  Chrétiens , parce- 
qu’au  lieu  de  venir  ‘aux  fellins  quelle  faifoit  àceuxdefon  villa-  », 
ge , après  les  facrifices  qu’elle  offrait  prefquetous  les  jours, ils ai- 
moient  mieux  s’a ppliquer  au  jeûne  & à la  prière  . Elle  infpira  fa 
haine  contre  eux  & fa  fuperflition  à fbn  fils:&  ce  fut  la  première 
fource  de  la  perfecution  . [Galere  aimoit  fi  fort  l’origine  qu’il 
c.»7.p.i6.  tirait  de  la  Dace,]’qu’ileufl  voulu  changer  le  nom  de  l’Empire 
Romain  , & le  faire  appeller  l’Empire  des  Daces . 


t .Jam  cr  ipfi  DètcUttMMn  ntmtn  ex  parte  mtnnverat  homims  ratifia  frc.  [ Il  faut  apparemment 

^irur.Laft.p.la  Nam  & ipfi ’ omirtis  ratifia.]  'M*  ' Toi  nard  vcutqu'on  life  ex  fratre(Herculie)  mutua-vtr.it, 

1,  Vie ar  iis  fuis  opiilis  exbibebat.  Il  faut  fans  doute  uuanisfuis  cpuîastxbibibaX, 

Depuis 


Digitized  by  Google 


!*.*£•  L’EMPEREUR  DIOCLETIEN.  a5 

cieciens'j.Dcpüis  cela  neanmoins  [il  en  témoigna  de  la  honte,]  & voulut  c.9.p.9|via.ep 
qu’aux  dépens  mefme  de  l'honneur  de  lia  mere  , on  cru  fl  qu'il 
efloit  fils  de  Mars. 

'Son  pere&  fa  mereefloient  de  Amples  Payfâns . "Il  avoit  luy  Via.epi.p54j 
mefme  conduit  des  troupeaux  de  chevaux  ou  de  bœufs,  'auffi  *■  . - 

bien  que  Maximin  fils  de  la  fœur,  qu’il  fit  Cacfar:  & c’eflpour  % 

’■  cela  qu’on  luy  avoit  donné  le  nom  ’d’Armentaire . '11  n’avoit  ni  Aur.V.epi.p. 
iumtnituh éducation  ni  "etude,  Mais  s’eflant  mis  dans  les  armes, il  en  avoit  si4.efs»«-»f  . 
fouflert  toutes  les  miferes  , ce  qui  ne  luy  fervit  pas  peu  dans  54 3 ,4' 
la  fuite  . 'Il  devint  très  habile  dans  la  guerre  qu’il  apprit  fous  p.s*4.e|j4î.»t 
Aurelien  & (bus  Probe;&  il  y efloit  heureux . * Il  avoit  le  corps  E“"jP  erife^* 
grand  & fort  malfif , la  quantité  de  nourriture  qu’il  prenoit , p.^EuH  i.cjS 
l’ayant  fait  engraiflèr  & grolfir  d’une  maniéré  monflrueufê  : 3>jc. 

'«nais  du  refie  il  efloit  allez  bien  fait . vîa.spi.P.j4j 

b Eu  trope  loue  fes  mœurs  & on  prétend  qu’il  avoit  quelque  ^|J1<A|EUtr. 
équité, & d’affez  bonnes qualitez  naturelles.  'Cependant  Lac-  p.jij.b. 
tance  foûtient  qu’il  efloit  pire  non  feulement  que  Dioclétien  rL^&perCcj. 
& qu’Hercule  , mais  encore  que  tous  les  f Princes]  qui  a voient  p‘ 
jamais  eflé  , particulièrement  depuis  qu’il  fut  devenu  Augufle. 
v.Iiperf.de'On  fçait  qu’il  fut  le  premier  & 'le  principal  auteur  de  la  perfè-  c.ii.p-ij.&c. 
P,“ljt_‘ei"'cution  des  Chrétiens  , '&  Laélance  affure  qu’il  fut  encore  par  c.io.p.io.&c. 
noce  t.  fun  ambition, l'auteur  de  la  retraite  de  Dioclétien, & des  maux 

qui  la  fuivirent . 'Il  luy  'attribue  une  très  grande  fierté  , une  c.ii.n.p.19.™ 
cruauté  étrange  , une  grande  averfion  pour  les  lettres  & pour 
tous  ceux  qui  en  faifoient  profêlfion  . 'Il  l’accufe  d’avoir  établi  c.i». 
pr  tout  la  licence  , en  ne  faifânt  pint  obfcrver  les  loix  , & en 
donnant  les  charges  de  la  juflice  à des  gents  d’épée  qui  en 
Sec.  efloient  incapbles'&  d’avoir  entièrement  ruiné  fes  peuples  par 

des  implls  exceffifs.  19' 

Ceux  mefmes  qui  le  louent  d’ailleurs  avouent  qu’il  avoit  un  Aur.Via.epi.P 
airfauvage&rullique,  & une  mauvaife  grâce  qui  fâifoit  mepri-  si6jIj4J.*. 
off  enitrt.  fer  & mefme  ' haïr  cequ’il  avoit  de  meilleur  : & cela  fait  voir, 
ajoute  Viélor,que  la  bonnne  éducation, la  politefie,&  la  civilité, 
font  des  chofes  neceflaires,  prticulierement  aux  Princes. 'Lac-  U&perfc.9.P 
tance  dit  que  fa  ruflicité  alloit  jufqu’à  la  barbarie  ; que  fes  p-  * 
rôles  , fes  a étions  , fit  vue  mefme  , avoient  quelque  chofè  qui 
donnoit  de  la  terreur  à tout  le  monde. 

'Il  n’eut  point  d’enfans  de  Valérie  fille  de  Dioclétien  : mais  C.50.P.44, 
il  avoit  un  fils  nommé  Candidien  , qu’il  avoit  eu  d’une  concu- 
bine; & Valérie  l’adopta,  [quoiqu’il  fufl  né  depuis  fbn  mariage  : J 
1 . Ârmsntum  lignifie  un  troupeau  de  grolTcs  belles, 

Tom.  Il',  lmp.  D 
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e.io.p.  i p.  'Car  il  n’avoit  quencuf  ans  en  305.  [lien  fera  parlé  dans  la  fuite 

n-p.4oi.  de  l’hi fleure.  ] 'Il  n’avoit  point  fans  doute  de  fils  de  fa  première  ’ 9’ 

femme  qu'il  avoit  répudiée  pour  epoufer  Valérie.  [Mais  il  faut 
c.it.p.i6.  qu'il  en  ait  eu  une  fil|e  ] 'mariée  dés  l’an  305.  au  moins  à Ma- 
xence  fils  d’HercuIe . 

c.ii.p.16.  [Après  avoir  efté  fait  Cefar , ] 'il  s’enalla  faire  la  guerre  aux 
barbares  du  cofté  du  Danube  & de  l’Illyrie  , [fans  que  nous  en 
Aur.v.p.jis.  trouvions  rien  de  particulier  jufqu’en  295.JII  défricha  un  pays 
dans  la  Pannonie  [ inferieure,  ] en  fâifant  couper  de  grandes  fô- 
refts,  & faifant  décharger  "un  lac  dans  le  Danube:  ce  qui  luy 
p.5i6.a|Amm.  donna  occafion  de  faire  une  nouvelle  Province,  'à  laquelle  il 
4BaiSr.p.3oj.  ^onna  Ie  nom  Valérie  à caufe  de  fa  femme  . * On  la  place 
ifSinf.  J J entre  le  Danube  & le  Dra')P,&  on  luy  donne  pour  principales 
villes  Murfes  & Aquincum.  [Il  femble  que  c cft  ce  qu’on  a de. 
puis  "appelle  la  fécondé  Pannonie:  Car  le  nom  de  Valérie  n’efl  V.Bironiu» 
guère  connu  dans  I’hifloirc.  Ammien  en  parle  neanmoins  affez 
AmmfUJ.B.p  fbuvent:  ] '&  elle  confervoit  encore  ce  nom  "du  temps  de  faîne  Sc c. 
II?"1*9**  Ambroifé  . b On  trouve  dans  Ennodc  qu’il  y avoit  auffi  une 
;r7  ’ t P- ville  de  Valerie. 

ARTICLE  XI. 

Les  Quinquegcntiem  défaits  par  Hercule  : if  les  Fr  an  pois 
cbaffe 5 de  la  Hollande  par  Confiance . 

[ \T  O U s avons  dit  que  l’Empire  eftoit  attaqué  en  ce  temps- 
Eutr.p.586.b.  J.  NI  ci  de  divers  coflez  par  les  barbares.J'Hercule  fut  en  Afri- 
que combattre  les  Quinquegentiens  il  les  vainquit , & les  obligea 
P1ne.19.p-4. 5 de  vivre  en  paix  . [Mais  fi  cette  viéboireeft  celle] 'que  les  pane- 
gyrifles  difent  qu’il  remporta  fur  les  Maures,  cil  ne  la  faut  met- 
p-'oj».  tre  que  quelques  années  après  ceci[Le  P.  Pet  au  la  place  dans  fa 
chronologie  fur  l’an  296, & ileufl  mieux  fait  de  la  différer  enco- 
Gnu.p.i6o.c|  red’unan.]  'Hercule  eft  qualifié  Imperator  pour  la  huittieme 
, 6é' l|Grnt  p’  f°>s  dans  une  infeription  de  cette  année  au  pluftard  , &dans 
1 ’7’  deux  autres  faites  ‘ en  292  ou  295.  1. 

Aur.V.epi.p.  'J  ulien  qui , comme  nous  avons  vu  avoit  ufurpé  l’Empire  en 
iij.d|j4i.c.  Afrique  ou  en  Italie, périt  auffi  enfin,  &futreduit,  apréss’eftre 
percé  de  fbn  épée  à fe  jetter  encore  dans  le  feu . 

[ Le  Code  ne  nous  apprend  point  oh  Dioclétien  fut  cette  an- 


i.L  uneeftfiitccntrclcc7.foptcmbrei94&  le  premier  Avril  295  , & l'autre  entre  ce  der- 
nier jour  & le  1 7 icprcmbre  295 . 
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cSs’ien?,?!0^»  & tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer  pour  l'hiftoire,]  'c’cft  CoJ.j.i.tj».I.j 
rn{>: . que  Crifpin  eftoit "gouverneur  de  la  Phenicie  le  3 r de  mars.  p‘u°' 

'Pour  Confiance  dés  qu’il  eut  efté  elevé  à l'Empire,  il  fehafla  pme.7.8.p.9; 

1.  de  venir  dans  les  Gaules,  & avant  qu’on  fçcuft  qu’il  venoit,  1 ni 

mefme  qu’il  fûft  Cefâr , il  eftoit  déjà  à Boulogne  en  Picardie.  Les 
troupes  de  Caraufè,  [avec  qui  la  paix  eftoit  rompue,  ] eftoient 
alors  fur  cette  colle  'dans  la  Ville  mefme  de  Boulogne,  [ou  aux  Vil.r.Fr.U.p. 
environs . ] Confiance  fit  auffi-tofl  fermer  le  port  par  une  di-  B- 

gue , afin  quelles  ne  puflènt  ni  s’en  retourner  en  Angleterre,  ni  .Pine.7  S.p9j 
en  eftre  fecouruës.  Par  ce  moyen  il  les  obligea  de  fè  rendre  au  I0J- 
bout  de  quelque  temps , & les  receut  [parmi  les  fiennes  : J & p.ios. 
auffi  toft  que  cela  fut  fait, la  digue  qui  les  enfermoit  fut  rompue 
par  un  coup  de  mer . Confiance  n’ofa  pas  neanmoins  aller  pour 
lors  attaquer  Caraufè  ; & il  n’avoit  pas  allez  de  vaiftèaux  pour 
le  faire  . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  19 DE  DIOCLETIEN  9,  IO. 

'Diocletianui  K,  & Maximianui  Rerculiut  1V>  A»g.  Confuli. 

'Septimius  Acindynus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  r j.  de  Mars, 

& continué  l’année  fuivante. 

'Durant  que  Confiance  préparait  des  vaiftèaux  pour  aller 
attaquer  Caraufè  , ou  qu’il  eftoit  occupé  par  d’autres  guerres, 
cet  ufurpateur  jouiftoit  en  paix  de  l’Angleterre . Mais  au  mi- 
lieu de  cette  paix  il  fût  tué  par  un  de  fès  officiers , 'aprésavoir 
régné  6.  ou  7 ans,  [depuis  l’an  28  7.]  b Ainû  il  faut  mettre  fa  mort 
en  l’an  29  j.’Celui  qui  le  tua  fut  AllecleouAIeéle  qui  gouvernent 
tout  fous  luy . Mais  ne  s’acquitant  pas  avec  fidelitéde  la  charge 
qu’il  luy  avoit  donnée  , & craignant  d’eflre  puni  de  fès  crimes , 
il  y en  ajouta  un  plus  grand  que  n’efloient  les  autres . '1 1 crut  que 
l’Empire  eftoit  une  digne  ''recompenfè  d’une  trahifon , '&  prit  le 
titre  a’Augufle  qu’il  garda  trois  ans  >j‘ufques  en  l’an  296. 

'Confiance  attendant  que  fbn  armement  de  mer  fut  prefl.ne 
cefla  point  de  combatre  les  ennemis  qu’on  pouvoit  attaquer 
pr  terre  . La  Hollande  & les  pys  [ de  Flandre  J arrofèz  pr 
l’Elcaut  eftoient  alors  poftedez  prdiverfès  nations  Françoifes , 
comme  les  Cauques  & les  Frifons>à  qui  Caraufè  [maiftrede  la 
mer  ] avoit  livré  fbn  prope  pysfavant  que  Confiance  & Galere 
euflènt  * eflé  faits  Cefârs . Confiance  les  vainquit , en  forte 
qu’ils  furent  f contraints  de  fe  rendre  à fa  diferetion . Us  les  fit 

t&e- 

1 . crtw  rm'  »»»<■>«<. Cela  ne  fi  vorife  ul  pointeau  qui  croient  qtiilaToU  efte  fût  Cefir  en 
Occident  plutoft  qui  Nicomedic? 
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tous  fortir  de  là,&  les  tranfporta  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  dans  des  pays  deferts , qu’ils  avoient  peut-ellre  dépeuplez 
eux  mefmes  pour  y cultiver  la  terre , payer  les  tributs  & four- 
nir des  fbldats  quand  on  en  auroit  belbin  . Hors  cela  les  armes 
leur  efloient  interdites  , afin  qu'ils  oubliaient  peu  à peu  "leur 
humeur  barbare  & martiale. 

Juli.or.i.p.ii.  'Julien  l’apollat  dit  d’Hercule& de  Confiance,  quenon  feu- 
lement ils  chaflèrent  les  barbares  des  terres  de  l’Empire  qu’ils 
habitoient  depuis  long-teinps , & qu'ils  cultivoient  déjà  comme 
leur  propre  pays  ; mais  qu’ils  battirent  encore  plufieurs  chaf- 
teaux  fur  la  frontière  : enforte  que  le  pays  jouit  enfuite  d’une 
Laft.perCn.p.  paix  entière.  'Ce  fut  apparemment  la  victoire  de  Confiance  fur 
366'  les  François  qui  lui  fit  donner  le  titrede  Germaniquequi  fc  lit 

dans  une  infeription  drefl’ée  en  fon  honneur  par  la  Ville  de  Ni- 
comedie  lorfqu’il  efloit  ConfuI , c’eft  à dire  en  l'an  294. 

Pane.8.p.io;.a  'Eumenedit  queConftanceaprésavoirchaffeles  Françoisde 
la  Hollande,  fit  plufieurs  autres  grandes  chofes  durant  qu’il  fc 
P.kjj.c.  préparait  à la  guerre  d’Angleterre . Tl  dit  encore  parlant  à peu 
prés  du  mefme  temps , qu’on  n’avoit  jamais  celfé  de  venger 
l’Etat  de  fes  ennemis,  ou  de  l’augmenter  ; que  l’on  avoit  gagné 
beaucoup  de  viétoires  , exterminé  de  tous  coftez  des  peuples 
barbares  , tranfporté  diverfes  nations  dans  les  terres  des  Ro- 
mains pour  les  cultiver,  étendu  les  bornes  de  l’Empire,  rétabli 
plufieurs  Provinces.  [Mais  ni  luy  ni  les  autres  ne  particularisme 
p.ie4,a.  rjen  <jc  tout  ce]a  i -j  ’jjnon  qu’il  dit  qu’on  avoit  pillé  & entière- 
ment faccagé  l’Allemagne  depuis  le  pont  du  Rhein  jufqu’au 
partage  du  Danube  ; & qu’un  Roy  d’une  nation  très  fiere  & 
très  barbare  , avoit  efté  pris  dans  le  tems  mefme  qu’il  penfoit 
furprendre  les  autres . 

ARTICLE  XII. 

Confiance  rétablit  Autun  : De  F orateur  Eumene  : La  nation  des 
Carpe/  efi  foumije  6t  tranf  portée  fur  les  terres  de  F Empire  . 


Pant.6.8  j.p. 

*5.»  1 a.cfi  i4. 


[ TT1  NtRE  les  chofês  que  Confiance  fit  cette  année, & dans  les 
I 1 deux  années  fuivantes , on  peut  mettre  encore  le  foin  qu’il 
prit  de  rétablir  la  ville  d’A  utun,]  'ruinée  fous  le  régné  de  Claude 
Il . [fon  grand  oncle,]  pour  avoir  invité  ce  Prince  au  recouvre- 
ment des  Gaules . C’eft  pourquoi  luy  & les  autres  Empereurs 
fournirent  de  grandes  fommes  d’argent  pour  ai  rebaltir  les 
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clet’ien  9^'iotctriP^es  > ^es  bains , lesautres  édifices  publics , & mefme  les  m.ii- 
fons  particulières  Ils  firent  venir  des  pays  étrangers  divers  ou- 
vriers pour  y travailler , 'comme  nous  verrons  que  Confiance  y s.p.mx. 
enenvoya  d’Angleterre  [en  296:]  Ils  y mirent  des  troupes,  afin  9. p.  114  c. 
ce  femble  de  rendre  le  pays  plus  frequente , & afin  de  les  y faire 
travailler  à bafiir  des  aqueducs  , & à y conduire  des  eaux:  'Ils  <H«.p-8s,c. 
y transférèrent  les  familles  les  plus  confiderables  des  autres 
Provinces;  'enfin  ils  firent  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  remettre  6.p.8j.c. 
la  ville  dans  là  fplendeur  , & la  rendre  comme  la  mere  des  au- 
tres . 'Confiance  témoignoit  mefme  qu’il  eufi  voulu  faire  en-  P.84.C. 
core  pour  elle  plus  qu’il  ne  faifoit . 

'Il  y donna  le  foin  d’inftruire  la  jeunelfe  dans  l’eloquence  à 9-p.11s.n7. 
l’orateur  Eumcne  , dont  nous  avons  encore  quelques  pièces  . '11  p.i>3.'>- 
eftoii  d’Aut un  mefme/&  fon  ayeul  natif d’Athenes , y avoit  déjà  p.i  î®.a. 
fait  la  mefme  profeffion  à l’âge  de  plus  de  80  ans  , après  avoir 
efté  longtems  célébré  dans  Rome . 'Eumenes’eftoitauflt  occupé  s.p.ioj.a.li. 
d’abord  à inftruire  la  jeunefie  : mais  il  avoit  efté  tiré  de  là 
Mm,™  pour  exercer  une  charge  dans  le  palais  , 'qui  eftoit  'peut-eftre  9-P-«'7-l>.c. 
"“Z'fl".  celle  de  faire  refiôuvenir  l'Empereur  des  requeftes  qu’on  luy 

avoit  prefentées. 'Après  qu’il  eut  parte  quelque  tems  dans  cette  8.p.io}.».I>. 
charge  , Confiance  luy  permit  de  fc  retirer  , & d’aller  vivre 
en  repos  à la  campagne  : Ce  fut  apparemment  durant  qu’il 
profefloit  encore  la  rhétorique , que  Confiance  luy  fit  pronon- 
cer devant  Hercule  un  Panegirique  [ que  nous  n’avons  plus . ] 
allez  long-temps  après,  & lorsqu'il  avoit  déjà  embraflë  le  reps 
de  la  campagne  , il  en  prononça  un  fécond  devant  Confiance 
'au  nom  de  la  Ville  d’Autun, après  la  conquefte de  l’Angleterre  p.ui.c. 
qui  en  fait  le  principal  fujet,  [c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  296, 
ou  pu  après , avant  la  grande  vi&oirede  Galere  fur  les  Perfes, 
dont  il  n’auroit  pas  manqué  de  parler . 

Il  n’y  dit  rien  non  plusdu  foin  d’inftruire  la  jeunertê  d’Autun, 
dont  Confiance  l’avoit  obligé  de  fe  charger  une  fécondé  fois . 

Ainfi  il  n’avoit  pint  encore  cet  emploi  , J 'auquel  ce  Prince  9-p.'1*- 
l'engagea  par  l’eftime  qu'il  faifoit  non  feulement  de  fon  élo- 
quence , mais  encore  de  la  gravité  de  fes  mœurs . Il  l’exhorta 
de  l'acceper , en  l’arturant  qu’il  ne  prdroit  rien  du  rang  & des 
privilèges  que  fes  autres  emplois  luy  a voient  acquis,  '&  luy  dou-  p.>»7.c|u8.c. 

1.  bla  ■ fes  apintemens . Eumene  ne  voulut  pas  profiter  de  fes 
appintemens , mais  les  appliqua  au  rétabliflèment  du  college 
d’Autun , 'qu’on  applloit  Mentante  . C’eft  ce  que  nous  appre-  p.113. 

1 , ni ftxctnn  milli n nummtim , ftn  ftxctn n ftfttnin, 

D iij 
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nons  d’un  difcours  qu’il  fit  devant  le  Gouverneur  des  Gaules 
pour  demander  que  ce  college  fuft  compris  entre  les  édifices  * fnfîdim. 
p.iii  x.  publics  que  Confiance  fai  fait  rebaftir.'Ily  parle  des  viétoiresde 
Gelafe  fur  les  Perfes . [ Ainfi  c ’eftoit  apres  l’an  tg  y.  Nous  avons 
encore  de  luy  des  difeours  faits  fous  Confiantin  , dont  nous 
pourrons  parler  en  un  autre  endroit.  ] 

l'an  de  Jesus-Chrjst  194,  de  Dioclétien  10,  u. 

Idit.<Scc.  'Conftantius  ,&Galeriui  Maximianus  C<eff.  Confuls. 

[Nous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année, hors  ce  que  dit  IJace, 
qu'on  fit  des  chafteaux  dans  le  pays  des  Sarmates  vis  à vis  des 
Villes  d'Acincus  & de  Bononia  de  l’autre  cofté  du  Danube  . ] 

Sanfon  place  Acincum  ou  Aquincum  vers  l’endroit  où  eft  au- 
Baudr.p.jj.  jourd’hui  la  Ville  de  Gran  ou  Strigonie  . 'D’autres  veulent  que 
ce  foit  celle  de  Bude  ou  Offèn  capitale  de  Hongrie  . 'Bononia 
placée  fur  le  Danube  [ entre  le  Draw  & la  Save , ] eft  appellée 
aujourd’huy  Bonmontter  ou  le  monaftere  de  Boa  II  y en  a en- 
core une  autre  plus  bas  dans  la  Dacc  Quelques  uns  croient  que 
c’eft  celle  qu’on  appelle  maintenant  Codon  [dans  la  Servie . 

Selon  la  date  de  "diverfes  loix  qu’on  raporte  à l’année  prece-  noti  ij. 
dente , & à celle-ci,  il  fèmble  necefTaire  de  dire  que  Dioclétien 
les  pafiâ  l’une  & l’autre  prefque  entières  dans  l’IUyrie  & dans  la 
Thrace  , c eft  à dire  dans  les  Provinces  qui  appartenoient  à Ga- 
lère , tantofi  à Heraclée , à Byzance,  ou  en  d’autres  Villes  de  la 
Thrace,  tantofi  à Viminac  fur  le  Danube, mais  le  plus  fouvent 
3 Sirmich . Je  ne  fçay  fi  c’eft  que  Diodetienfê  ferait  voulu  ap- 
procher des  barbares  pour  foûtenir  Galere  qui  les  combatoit 
peut-eftre  audelà  du  Danube, comme  nous  verrons  qu’HercuIe 
vint  dans  les  Gaules  durant  que  Confiance  faifbit  la  guerre  en 
Angleterre . 11  y a quelques  loix  datées  de  Nicomedie,  qui  peu- 
vent eftre  des  derniers  mois  de  cette  année . J 

L’AN  DE  Jésus-Christ  29s,  DE  DIOCLETIEN  tl,  12. 


lcUt.&cjOnu. 

p.a6z.c. 

Buch.cycl.p. 

*37.»3*. 


P*l37* 


Tdat.&c. 


'TufcuS  9 & Annulinui , Confuls  r 

'Onuphre croit  que  ces  Confuls  font  NummiusTufcus  qui  flit 
Prefet  de  Rome  en  302,  & Annius  Anulinus  qui  eut  la  me  fine 
dignité  en  306.  [ Le  nom  du  Protonful  Anulin  eft  célébré  en 
Afrique  en  303  durant  la  perfecution, & en  313. dans  laftàire 
des  Donatiftes . ] 'Ariftobule  fut  fait  Prefet  de  Rome  I’onzie. 
me  de  janvier  . 

'Idace  marque  que  toute  la  nation  des  Carpes  fe  donna  cette 
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aux  Romains . [ Il  y avoit  long-temps  qu’elle  oombatoic 
ii.  "contre  les  Empereurs . ] Elleavoit  efté  vaincue  plufieursfois  fous 

ce  régné  * par  Galère  .•*’&  enfin  Dioclétien  la  tranfporta  toute 
entière  dans  les  terres  des  Romains , particulièrement  dans  la 
Pannonie  ; [ & c’eft  ce  quldace  femble  avoir  voulu  proprement 
marquer  fur  cette  armée.  ] * Aurelien  en  avoit  déjà  tranfporté 
une  partie . d II  y avoit  fous  Valens  un  bourg  des  Carpes  proche 
du  Danube  vers  la  baffe  Méfié. 

• Nous  avons  une  loy  du  23  Février  de  cette  année  datéede 
Trimonium  fou  Trimammium.qui  eftoit  une  ville  dans  la  baffe 
Méfie  fur  le  Danube.  * Dans  une  autre  loy  qui  eft  du  premier  de 
juin  , nous  trouvons  que  Concorde  eftoit  alors  Proconful  [ ou 
plutoft  Confulaire  ] de  Numidie . 

'Une  infcription  dreflée  cette  année  entre  le  premier  d’avril 
& le  1 7.  de  feptembre , nous  apprend  que  les  Empereurs  avoient 
TitkJHmm.  fait  rétablir  dés  les  fbndemens  les  murailles  "d’un  lieu  nommé 
aujourd’hui  Wintherthur  dans  le  Canton  de  Zuric  entre  Zuric 
& Confiance . Aurelius  Proculusqui  commandoit  dan*  la  pro- 
vince  des  Sequanois , eut  l’intendance  de  cet  ouvrage.  Dioclétien 
avoit  alors  le  titre  d’Imperator  pour  la  dixième  fois , & Hercule 
pour  la  huittieme. 

ARTICLE  XIII. 

L' Angleterre  recomjuife  par  Confiance  . 

L’AN  DE  Jésus-Christ  19e,  DE  DIOCLETIEN  II,  I J. 

' Diocletianu s Aug.  IV , & Confiant  Un  Cœf.  II,  Confit!  1 . 

CA  s si  O s Dion  fut  fait  Préfet  de  Rome  fous  ce  Confulat 
le  18.  de  février. 

v.  li  note  ».  '11  faut  apparemment  mettre  en  cette  année  196 , "la  guerre 

d’Angleterre  contre  Alleéte , 'à  laquelle  Confiance  fe  preparoit 
[depuis  trois  ans  au  moins.  ] Eu  mène  fon  panegyrifte  prétend 
que  les  Romains  cftoient  alors  viâorieux  de  touscoftez;  qu’ils 
avoient  recouvrétoutcequ’ilsavoientpoffedé,  [hors l’ancienne 
Dace  au  moins,  qu’ils  avoient  vaincu  tous  leurs  ennemis; 
de  forte  qu’il  leur  eftoit  honteux  de  fouffrir  encore  que  des 
&c.  ufurpateurs  poftedaffent  l’Angleterre  dont  ils  tiraient  '’diverfes 
commoditez  . 'Comme  il  eftoit  à craindre  que  durant  que  les 
troupes  feraient  occupées  de  ce  cofté  là.les  peuples  d’aude  là  du 
Rhein  ne  fiftënt  quelque  irruption  dans  les  Gaules , Hcrcu  le  y 
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vint  en  diligence , & fe  tint  du  codé  du  Rhein  . Ainfi  fon  nom  dctfcni'ii 
arrefta  les  barbares,  quoiqu’il  n’cult  point  de  troupes  avec  luy , «3. 

[c’eft  à dire  qu'il  neuf!  pas  d’armée  bien  confiderable.  ] 
c.  'Confiance  avoir  préparé  plufieurs  flores  en  divers  endroits, 

afin  que  l’ennemi  fçeuft  moins  de  quel  cofté  il  devoir  descendre. 

.P.109.».  '11  y en  avoir  une  fur  la  Seine,&  une  autre  à Boulogne.il  parta 

avec  celle-ci  en  Angleterre,  "quoique  la  mer  paruft  alors  allez  ftrvUmm, 
fafeheufe  ; & fon  courage  anima  ceux  de  l'autre  flore  qui  crai- 
Aur.V.p.sjj.  gnoient  de  faire  voile  à caufe  du  mauvais  temps.  ’Afclepiodote 
iIKuUhr3*6  ^re^et  du  Prétoire  la  commandoit,  & c’eft  à luy  qu’on  donne 
„ Pjnc.7  p.93  l’honneur  de  la  viéloire . * La  mer  fè  trouva  entièrement  calme 
il  .0  b t contre  ce  que  l’on  avoit cru  . ] b II  y eut  feulement  un  grand 
•p.’o».  . brouillard  , qui  fut  favorable  à la  flote  [ qu’Afdepiodote  con- 
duifoit . J Carclle  parta  du  cofié  de  l’ifle  de  Wight  où  celle  des 
ennemis  fc  préparait  à la  combatre.-  mais  le  brouillard  empef- 
cha  qu’ils  ne  la  viflent . Ainfi  elle  aborda  fans  aucun  danger;  & 
nufli- tort  on  fit  brûler  les  vaiffeaux  [de  peur  que  la  flote  ennemie 
ne  s’en  faififi,&  J afin  que  les  foldats  ne  puflent  efperer  qu’en  la 
vidloire . 

p.m.b.  'Confiance  aborda  [d'un autre  cofié,  ] où  leshabitansdu  pays 

P.109.C.  le  receurent  avec  de  grandes  marques  de  joie  . 'Alleéle  s’ertoit 
campé  de  ce  cofié  là:  mais  foit  qu’il  n’olaft  pas  combatre  Con- 
fiance en  perfonne  , [ (bit  qu’il  efperaft  défaire  Afclepiodote 
avant  qu’il  euft  joint  Confiance,  ] il  avoit  quitté  ce  porte  pour 
aller  combatre  l’autre  armée . Il  paroift  que  Confiance  le  fuivit  : 
mais  il  ne  pû  pas  avancer  aflez  pour  fê  trouver  à la  bataille: 
p.no.a.  Car  Alleéle  fehafia  extrêmement  de  combatre, 'quoiqu’il  n’euft 

avec  lui  que  fes  principaux  chefs  , & les  étrangers  auxiliaires  , 

& non  les  troupes  Romaines  qui  luy  obeïfloient . Il  fut  défait , 

& temba  mort  fur  la  place  , avec  un  grand  nombre  des  fiens. 

Son  corps  fut  reconnu  'à  quelques  marques:  car  il  avoit  quitté  *<>•<■«/ «Ai- 
dés auparavant  l’habit  impérial  [pour  eftre  moins expofé  ou  ,nh~ 
Entr.p.jtf.a.  dans  le  combat , ou  dans  la  fuite  . J '11  lavoir  porté  trois  ans . 
Pane.s.p.no.b  'Le  brouillard  qui  avoit  empefehé  la  flote  d’Alleéte  de  voir 
celle  de  Confiance , avoit  fait  egarer  une  partie  de  celle-ci , qui 
[ eftant  entrée  dans  la  Tamife,  ] avança  dans  le  pays  julques  à 
Londres.  Cette  accident  qui  pouvoir  faire  un  grand  tort  a Con- 
fiance , luy  acquit  une  nouvelle  victoire  . Car  les  auxiliaires 
d’Alleéle  s’étant  retirez  en  grand  nombre  a Londres  après  leur 
défaite  ,vouloient  piller  la  ville  & puis  fê  retirer  [en  leur  pays.] 

Mais  les  foldats  de  Confiance  eftant  arrivez  fur  cela  , les  atta- 
quèrent, 
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cîei’iea , ,‘^querent,&  en  firent  un  grand  carnage  dans  toute  la  ville, qu'ils 
ij.  conferverent  par  ce  moyen/Car  Confiance  voulut  que  lespeu-  p.m.b. 
pies  du  pays  n'eprouvafient  que  fa  clemence , & qu’ils  trou- 
vaflênten  luy  un  libérateur,  non  un  ennemi.'II  pardonna  aux  7-p.9j,b. 
complices  de  la  rebellioo,&  fit  mefine  rendre  aux  particuliers 
t.  ce’que  fes  troupes  avoient  pu  d’abord  prendre  fur  eux. 

'L’Angleterre  fut  ainfi  réunie  à l’Empire  après  en  avoir  efté  Eutr.p.jjs.b. 
feparée  durant  dix  ans. 'Cette  vi&oire  rendit  la  mer  entière-  Pue.i.p.no. 
ment  libre,  &aflura  le  repos  des  Gaules,  de  l’Efpagne,&  de  '1 II' 
bien  d’autres  pays  qui  craignoient  les  vaifleaux  d’Angleterre  , 
fe  Ibuvenant  encore  des  courfes  que  les  François  avoient  faites 
du  temps  de  Probe/Car  il  paroift  que  le  plus  grand  nombre  des  p.no.b. 
auxiliaires  d’Alledle  eftoit  de  cette  nation  , particulièrement 
ceux  qui  furent  tuez  à Londres.  Audi  s’il  en  fa  ut  croire  Eu  mène, 
la  défaite  de  ce  tyran  avoit  réduit  à l'obeïflance  beaucoup  de 
peuples  lés  alliez  , mais  elle  avoit'  entièrement  exterminé  les 
nations  Françoifes.  ['Neanmoins  l’evenement  démentit  bien-toft 
ce  panegyrifte.]  'Eumene  dit  encore  que  tous  les  barbares  de  n.m.*, 
l’Ecoflè  obeïffoient  à Conftance.'Ce  Prince  tira  de  l’Angleterre  “■ 
plufieurs  ouvriers  qu’il  envoya  à Autun  pour  travailler  à re- 
baftir  cette  ville. 

'M' Valois  &Bucherius  croient  qu’il  faut  mettre  encore  entre  Vtl.r.FrJ.i.p. 
les  fuites  de  la  conquefie  de  l’Angleterre , ce  que  dit  Eumene,  ‘ps/,bj®  çc5h  be'8 
•qu’il  tira  un  grand  nombre  de  François, non  pas  des  pays  qu’ils  *Pané.7.p.9j. 
avoient  ufurpez  fur  les  Romains[comrae  de  la  Hollande, ]mais  b- 
de  leurs  pays  originaires , & des  cofies  de  l’Océan , & qu'il  les 
plaça  en  divers  endroits  des  Gaules  qui  manquoient  d’Habitans, 
afin  qu’ils  en  fiflënt  valoir  les  terres,  & fournirent  des  fôldats 
pour  les  armées  [Nous  avons  vu]qu’il  avoit  fait  la  mefmechofe 
de  ceux  qui  avoient  occupé  la  Hollande,  [&  je  ne  fçay  fi  l’un 
& l’autre  ne  devrait  point  fe raporter  à un  mefme  temps.]  'II  l.p.iu.b. 

1.  repeupla  ainfi  les  pays  d’Amiens , de  Beauvaisj*de  Traies, & de 
Langres. 


1.  »*  lien , ce  que  le  tyran  écfesfoldatsleur  aroientoftd:  jn/i'n'a  qmifptlitùi Mmifftrtfiitmi. 

z-Trifuftino  dans  l'édition  de  Catanec  en  160a.  Celle  iWLivincius  en  1599 , met  à la  marge 
r-uo.TricÆj/îi u : ce  que  Bucherius;, aa7.it  M' Valois 14,0m  fuiri. 


Tom.  IV.  Imp, 
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796,det)io. 
«letien  11. 

ARTICLE  XIV.  ,3’ 

Guerre  ât  Dioclétien  Hans  f Egypte:  Il  en  ce  de  me  partit 
aux  Nubienr. 

.1 

r«t.chr.  '/^\N  croit  que  Dioclétien  recouvra  auffi  cette  année  l’E- 
V_y  gypte,  comme  Eulêbe  paroi/l  le  dire  dans  fa  chronique  : 
Pine.J.p.n>j.  '&  Eu  mène  parle  [l'année  fuivante  J des  tropbéesquil  avoit 
Eutr  P 5*5  rem  portez  fur  le  Nil  . 'Nous  avons  vu  q u ’Ach illéc  s’eftoi t em- 
3 u.  r ’ paréde  l’Egypte  dés  le  temps  que  Confiance  & Galère  furent 

Goltz.p.n!.i|  faits  Cefarsjc’eft  à dire  dés  l’an  îpi.jEtil  s’y  maintint  durant 
Bir.p.ijo.  environ  fix  ans  félon  les  médaillés  [On  ne  fçait  point  ce  qu’on 
Aur.V.p.jij.  fit  d’abord  pour  le  chafier  jMais  enfin  Dioclétien  y vint  luy 
jS6  bUtr,p’  melmeAurele  Viélor  dit  qu’Achillée  fut  abatu  fans  peine , & 
puni  comme  il  meritoit . Cependant  Eutrope  écrit  qu’il  fourint 
EuCchr.  le  fiege  dans  Alexandrie  durant  prés  de  huit  mois.'&  Eufcbc  dit 

qu’il  y eut  bien  du  monde  de  tué  dans  ce  fiege. 

Ibid.  'Ceuxqui  a voient  cfiécaufe  de  la  révolté  furent  punis[&  on 

Eutr  p.58S.bl J.  n’eut  pas  eu  fujet  de  fe  plaindre  fi  on  en  fuft  demeuré  là.  j'Mais 
Ant.p.834-  Diodetien  ulâ  cruellement  de  fa  viéfoire;  il  remplit  toute  l’E- 
OroCl.7-c.15.  gj-pte  de  meurtres  & de  pro(criptions;'&  félon  Orofe , il  aban- 

р. n  j.i.c.  donna  niefme  la  ville  d’Alexandrie  au  pillage[de  forte  qu’Eu- 

Pine.9.p.m.c  mené  fe  moque  de  nous , Jquand  il  dit  que  fa  clemence  avoit 
Eutr.p.3J6.b.  mis  la  paix  dans  l’Egypte  . ’llnclaiflapasde  rcgler  & d’établir 

dans  ce  voyage  diverfes  choies  fort  utiles  qui  fubfiflerent  long- 
SuidJp.»7i'bl  temps  après  luy  .'Quelques  auteun  remarquent  qu’il  fit  clier- 
j. Ant.p.834.  c[lcr  & brûler  les  livres  de  ch)  mie  que  les  Egyptiens  avoient 
écrits  autrefois  pour  avoir  de  l’or  & de  l’argent;ne  voulant  plus 
que  les  Egyptiens  s’enrichifient  par  cet  art,  afin  qu’ils  n’euffent 
. • plus  le  moyen  de  le  révolter.  ■ _ j 

Nor.epo.p.17*  'Quelques  uns  croient  que  ce  fut  après  la  défaite  d’Achillce,  7 

ltt-  & pour  adoucir  Diodetien,  que  les  Egyptiens  commencèrent 

la  nouvelle  ere  à laquelle  ils  donnèrent  fon  nom. 

Th  jhn.r.s.»..  'On  marque  que  Conftantin  accompagna  Diodetien  dansla 
guerre  contre  Achillée,[&  ce  fut  fans  doute  en  y allant,  ou  au 
Euf  r.Conf.1.1  retour  de  ce  voyage,  Jqu’Eufêbe  dit  l’avoir  vu  lorfqu’il  paffoic 

с. i9.p.4i7.d.  avec  DJociefien  pr  ]a  Palefiine. 

[Je  ne  fçay  s’il  faut  raporterà  la  défaite  d’AchilléeJce  qu’on 
lit  dans  la  chronique  d’Eufebe  félon  le  grec&  félon  le  latin, que 
les  villes  de  Copte  & de  Bulîridcdans  la  Thcbaïde,  s’eftant 


Digitized  by  Google 


N fl  ârm 


i»n  dejME.  L'EMPEREUR  DIOCLETIEN.  *5 

cletlea  1 j>voltées  contre  les  Romains,  furent  ruinées  & renverses  juf- 
‘ij.  qu’aux  fondemens.  Le  grec  attribue  cette  aélion  a Dioclétien 

& à Hercule,  'ce  qu’on  lit  auffi  dans  Theophane.-[&  neanmoins  Thphn.p.i.c. 
les  panegyriftes  ne  difent  poiBt  qu’Hercule  foie  jamais  venu  en 
Egypte.]  Eufebe  met  cela  fur  la  fettieme  année  de  Dioclétien, 

[ laquelle  félon  lôn  conte  fc  ra porte  à l’an  191.  Mais  puilqu’A* 
chillée  regnoit  alors  en  Egypte , nous  ne  voyons  pas  bien  com- 
ment cela  fe  peut  accorder . ] 'Le  P.  Petau  raporte  la  ruine  de  pet.chr. 
Copte  & de  Bufiride  à cette  année.  Zonare  la  met  avant  la  Zon.P.a4j.c.J 
révolté  d’Achillée,  & n’y  fait  venir  que  Dioclétien. 

'Nous  avons  une  loy  de  Dioclétien  & de  Maximien  adrefièe  Bar.at.;.  $14. 
à Julien  ProcoofuI  d’Afrique,  qui  eft  un  edit  très  fevere  contre 
les  Manichéens,  datédu  31  de  Mars  à Alexandrie  Mais  comme 
les  deux  Cefârs  ne  font  point  nommez  dans  l’infeription  , [ elle 
peut  (èrvir  à montrer  que  Dioclétien  avoir  déjà  fait  un  voyage 
en  Egypteavant  l’an  292 . ] 

'Maximien  Galère  mettoit  entre  lès  titres  ceux  d’Egyptiaque  EstCLtci;.?. 
& de  Thcbaïque[C’eftoit  fans  doute  à caufedeces  victoires  de  J 1 5-c- 
Dioclétien:  car  ils  Ce commumquoient  leurs  titres  Je  ne  fçay  fi 
ce  (croit  fur  cela  que  JBiraguc  avance  que  Galère  vint  en  Egypte  Bir.p.4  jo.b.c. 
avec  Dioclétien  pour  faire  la  guerre  à AchilIée.[Jen’enay  rien 
trouvé  dans  les  auteurs;} 'fi  ce  nell  dans  Jornande  qui  brouille  jon>.r.Got.c. 
tout;*  & mefme  Aurele  Viétor  ditque  Dioclétien  en  venant  à 
Alexandrie,  donna  à Galère  la  commifiîon  de  marcher  en ^r’  1 P'51J 
Mefopotamie  contre  les  Perlés. 

'Eumene  dit  que  les  trophées  remportez  par  Dioclétien  dans  Pme.rp.105.» 
l’Egypte  firent  trembler  les  Indes  & l’Ethiopie  f Cependant 
bien  loin  d’étendre  de  ce  codé  là  les  bornes  de  l’Empire  ,]il  les  proc.b.PerfJ.s 
re (Terra  de  fept  journées  de  pays , félon  Procope.  Careftantc.19-jr.s9-t»*. 
venu  en  ces  quartiers  là, [qui  confinoient  à l'Ethiopie ,]  il  crut 
qu’ils  apportaient  moins  de  profit  que  de  depenfe  ; & comme 
d'ailleurs  "les  Nubiens  incoromodoient  fbuvent  par  leurs  cour- 
fès  le  pays  d’Oafis, auprès  duquel  ils  demeuraient, il  traita  avec- 
Cüx  & leur  donna  ces  fept  journées  de  pays , qui  font  fîtr  le  Nil 
jufques  à la  ville  d’EIephantine,  afin  qu’ils  empefchaflcnt  les 
Blemmyes  & les  autres  barbares  de  ce  coftélà  de  courir  l'E- 
gyptefCe  que  dit  Procope  explique  ce  que  nous  trouvons  dans 
VMoaotf  Olytnmodore,  '(qui  écrivoit  vers  l’an  430. J Car  il  dit  qu  eftantofjnn.p.ij.»,b 
allé  à Thcbes  en  Egypte  & à Syene  pour  * voir  les  raretez  du 


{66. 


1.  LeP.Labbe  dan»  (es  notes  marque  divers  auteurs  qui  ont  parie  d es  Biemrojes  & dePhile.  Oljaap.to».i»i. 
Udic  que  Taimis  n'eûoitqu'i  j4  mUlcade  Syent&c.  • * 
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pays , les  prophètes  des  Bleramyes  qui  eftoient  devers  Talmis 
l’emmenerent  chez  eux  pour  l’entretenir,  & qu’il  fut  jufqu’à  la  ij. 
ville  de  Prime, à qui  les  Romains  avoient  donné  ce  nom,parce- 
que  c’eftoit  autrefois  la  première  ville  d’Egypte  de  ce  collé  là  ; 
mais  qu’elle  eftoit  alors  entre  les  mains  des , barbares , qui  en 
eftoient  maiftres  depuis  long-temps,  de  mefmc  que  de  Talmis  & 
de  trois  autres  villes;  ce  qui  oftoit  au  moins  aux  Romains  cinq 
journées  de  pays  audelà  de  Phile.  'Il  y avoir  en  ces  quartiers  là 
des  mines  d’emeraudes. 

'Procope  ajoute  que  Dioclétien  fit  baftir  un  chafteau  dans  une 
ifle  du  Nil  prés  d’Elephantine,  avec  un  temple  où  l’on  faifoic 
des  lâcrificespour  les  Romains  & les  Nubiens,  & ils  y avoient 
chacun  leurs  Preftres.  Il  croyoit  par  cette  union  de  religion 
affermir  une  alliance  indiflbluble  entre  eux  & l’Empire;  ce  qui 
fit  donner  à ce  lieu  le  nom  de  Philas,  c’eft  à dire  Amitié.  Mais 
ni  toutes  ces  confédérations , ni  inefme  la  penfion  qu’il  promit 
aux  Nubiens&  auxBlemmyes,&  qui  <ë  payoitencoredu  temps 
de  Juftinien,  rien,  dis- je,  ne  putempefcherces  peuplesde  conti- 
nuer leurs  pilleries  , lorfqu'ils  n’eftoient  pas  arreftez  par  la 
crainte  des  troupes  Romaines. 


ARTICLE  XV. 


Lti  Maures  défaits  par  Hercule  : Gatere  vaincu  par  Narfe  Roy 
de  Perft,  le  défait  enfuit c . 

L’AN  DE  JESÜSCHRIST  297,  DE  DtOCLETrEN  IJ,  14. 

* Maximianus  Aug.  Vfit  Galerianus  Maximianus  Caf.  Il , Confals. 
[^"''ECoofulateft  toutà  foi t oublié  dans  Cafliodore.Vicloriu S 
VwAüu  lieu  de  Maximicn  Galere  met  Maxime.Mais  S.Profper 
mefmc  s'accorde  avec  Idace,  la  chronique  d’Alexandrie  , les 
deux  fa  fies  de  Bucherius,  ceux  d’Heraclius  & de  Theon  .] 
'Ærarius  ou  Afranius  Annibalianus  fût  cette  année  Préfet  de 
Rome. 

'Hercule  qui  effoît  venu  dans  les  Gaules  durant  que  Confian- 
ce eftoit  en  Angleterre,  'paroift  avoir  paffé  aufïkoft  après  et» 
Afrique  pour  foire  la  guerre  aux  Mauresf/e  nefçay  fi  Confian- 
ce revenu  d’Angleterre,  ne  l’auroit  point  conduit  jufques  en 
Italie . ] 'Car  if  paroift  y avoir  fait  un  voyage  vers  ce  temps-ci, 
& avoir  efté  accompagné  au  retour  par  la  jeune/Te  des  Gaules* 
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c?«kn'?j°Tan  ^eu  ga  focs.]  Le  fuccés  de  la  guerre  des  Maures  fut  heu- 
J4.  reux.  On  ravagea  leur  pays, 'Hercule  foudroya  leurs  armées, *& 

quelque  efperance  qu’ils  euffcnt  en  leurs  montagnes  inacceffi- 
bles,  il  les  y força  , les  contraignit  de  fe  rendre,  & Icstranfporta 
V.$  11.  en  d’autres  pays . ["Quelques  uns  croient  que  cette  guerre  efl 
la  mefme  que  celle  qu’HercuIe  fit  auffi  en  Afrique  contre  les 
Quinquegentiens.J 

'On  attendoit  des  nouvelles  de  la  guerre  des  Maures  lorf- 
qu’Eumene  prononça  le  panegyriquede  Confiance  'au  nom  de 
la  ville  d’Autun  , que  Confiance  travailloit  alors  à rétablir. 
'C’eftoit  en  prefênce  de  ce  Prince  mefme . bIIy  parle  beaucoup 
du  premier  jour  de  mars  auquel  Confiance  avoit  été  fait  Cefar: 
[&  ainfi  on  peut  prefumer  que  c ’efloit  à la  folennité  de  fa  cin- 
quième année, qui  fini  (Toit  ce  jour  là  en  297.  Je  ne  vois  pas  nean* 
moins  qu’il  le  dife.] 

'Il  y relcve  les  victoires  de  Dioclétien  dans  l'Egypte, [mais  non] 
'celle  que  Galere  remporta  fur  les  Perfes  cette  année  mefme, 
félon  Idace&  félon  la  chronique  d’Alexandrie:  cà  quoy  on 
ajoute  que  Libanius  conte  40.  ans  depuis  cette  guerre  .jufqu’au 
tems  que  les  Perfes  reprirent  les  armes  à la  fin  du  régné  de 
Conflantio  , c’efl  a dire  vers  l’an  337.  On  la  trouve  marquée 
dans  la  chronique  d’Eufêbe,  tantofl  fur  la  treizième  année  de 
Dioclétien  , [ce  qui  revient  à celle-ci,]  'tantofl  fur  la  17*. 

V^7 . [Nous ''avons  vu  que  Narfêeftoit  devenu  Roy  de  Perfeenl’an 

294.]  'Ce  Prince  après  s’eflre  emparé  de  l’Armenie , qui  recon- 
noiffoit  l’autorité  des  Romains , ‘‘fouhaitoit  beaucoup  d'imiter 
les  cooquefles  de  Sapor , & menaçoit  l’Orient  avec  de  puiffan- 
tes  troupes . Dioclétien  n’ofa  pas  marcher  contre  luy  de  peur 
de  tomber  dans  le  mefme  malbeurque  Valerien  , 'mais  en  s’en 
allant  [l’année  precedente]en  Egypte , il  donna  charge  à Galere 
de  paflèr  de  fes  Etats,  [c’efl  à dircdel’Illyrie]  dans  fa  Mefopo» 
tarnie . 'Orofê  parle  de  deux  premiers  combats  dont  il  ne  dit 
point  l’evenement . ‘Les  autres  auteurs  ne  parlent  que  de  celui 
qu’il  dit  avoir  eflé  le  troiûeme,&  qui  fut  donné  entre  Callinique 
èc  Carres, où , comme  Galere  n avoir  que  peu  de  monde  contre 
une  très  grande  armée,  fà  témérité  hit  caufe  qu’il  fut  vaincu  . 11 
s’en  retourna  vers  Dioclétien  qu’il  rencontra  à la  campagne  ; & 
Dioclétien  le  receut  avec  tant  de  mépris  & tant  de  hauteur  , 
qu'il  le  laiffa  marcher  à pié  ’plufieurs  lieues  auprès  de  fou  char 
avec  fon  habit  dé  pourpre . 
t.  Ammien  dit  feulement  prêt  de  mil!*  pat, 

E DJ 


t.p.ioy*. 

9-p.tiT.c. 

j. 


l.p.105.». 
p.i  J.b. 


p.ioj. 

*p.I04-b. 


p.IOJ.Z. 

Idit|P»gi,i97. 

r Eul.n.p.170.2. 

djLib.or.j.p. 

11I.C. 


La&perCn.p.. 

36». 

ÀmmJ.a3.p. 

*45-d. 

d Laît.perf.e. 
9-P*. 


Aur.V.p.sz?* 

a. 


Oron.7.t.c.tj. 

p.xij.a.c. 

rEutrp.586.lj. 

c|Frft. p-55j.fi 

]uii.or.i.p.3?| 

Amm.l,r*.p. 

27.C. 


Digitized  by  Google 


3&  L’EMPEREUR  DIOCLETIEN.  rmdcj.a 

Orof.p.uj.j  c.  'Cette  injure  l’anima  au  lieu  de  labatre  . Elle  diffipa  cet 

ébloui demen»  que  caufè  le  farte  des  grandes  dignitez  , & luy  m 
Eutrp.5l6.cf  laiflâla  liberté  entière  defonefprit  &defa  raifon.  Ainfî  après 
i;cft.p.553.f.  avojr  obtenu  de  Dioclétien  avec  aflez  de  peine  de  pouvoir  faire 
une  nouvelle  armée  pour  tenter  encore  une  bataille,  il  ramarta 
Aur.V-p.515a  des  troupes  dans  l’Illyrie  & la  Mefîe , 'compofees  partiede  Ve- 
jor.r.Got.c.n.  terans , partie  des  nouvelles  levées , '&  de  beaueopp  de  Got* 
piî  |Eutr|Feflî  auxiliaires . [Ayant  amené  cestroupesen  Orient,]  il  entra  dans 
juii.or.i.p.3»|  la  grande  Arménie , durant  que  Dioclétien  demeurait  "dans  la  ;»On«ur. 
Aut.v  p-s15a  5yric  ou  [a  Mefopotamicavecd’autrestroupes>&  félon  Julien, 
avec  toutes  les' forces  de  l’Empire , pour  ertre  prert  àtoutes  les 
Aur.viitp.  occafions  qui  s'offriraient . On  prétend  qu’il  n’y  avoit  point 
3»s-».  d’autres  moyende  vaincre  les  Pcrfcsquedu cortédc  l’ Arménie, 
ou  qu’au  moins  il  n y en  avoit  point  de  plus  facile . 

Eutr.p.5»6.hx|  'Galère  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  capitaine 
Feft-p-55i-£  vaillant  & fâge:  il  alla  luy  mefine  accompagné  feulement  de 
Sxnef.res.pj9.  deux  cavaliers  recomoiftre  l’état  des  ennemis , 'fe  fâifant  paffer 
11  Liai'  f P°ur  url  dépuré  que  l’Empereur  envoyoit  vers  eux  : *&  ayant 
p.aiAnuTLl.»^ enfin  trouvé  Toccafionde  lesfurprendre,bil  les  attaqua  dans  Scc. 
p.iis.J.  leur  camp  avec  2 5000  hommes  feule  ment, mais  fi  à propos, que 
554.  PiS3'  quoique  les  Perfes  fartent  un  très  grand  nombre  ,c&  que  Narfe 
«p.554.i|ua.  y fufî  enperfonne,ir  les  vainquit  neanmoins, & en  fit  un  carnage 
cizon  p b horrible . Narfe  fe  fauva  bleflé , félon  Zonare  ; mais  on  prit  fa 

femme,  ou  fêlond’àutres^ês  femmes,  (&  les  Pertes  n’en  a voient  . 

guère  pour  une, )fes.fœurs,fcsenfans  de  l’un  & de  l'autre  fexe,ut* 
très  grand  nombre  de  personnes  de  qualité , & des  richeiïes  infi- 
Feft.p.334.iT  nies.  'Galereeut  ungrartd  foin  que  les  Princertès  furtènt  traitées 
PctrJcg.p.16.  avec  tout  Ierefpe£t&  la  modeftie  portible;  cequi  le  fit  admirer 
C3°'  ' des  Perfês.& ils  avouèrent  que lesRomainseftoient  autant  au- 

Airun.J.n.p.  deflùs  deux  pour  les  mœurs  que  pour  les  armes . 'Ammien  re- 
lor<  marque  que  dans  le  pillagedu  camp  , un  foldat  Romain  ayant 

trouvé  un  ’fac  d’un  fort  beau  cuir,où  il  y avoitdes  pcrles>il  jetta  1, 
les  perles  & n’emporta  que  le  fâc  , les  armées  eftant  alors  fi  éloi- 
gnées du  luxe,  quelles  ne  cormoHIbient  pas  mefmereftime 
Eotr.p.5i6.c.  qu’on  faifoitde ces  fortes  de  vanitez.'Cette  grande  viéloire  arri- 
VJt  dans  l’ArmeniefEutrope  die  que  Liciniusquifut  fait  Empe- 
reur [dix  ans  après,]  (e  fignala  beaucoup  dans  la  guerre  de  Ga- 
lère contre  Narfe . 

AHUf.1^.  1»'  D iutra  , un  bouclier. 
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ARTICLE  XVI. 

Ahv/e  «A  ri»f  provinces  aux  Romains  pour  avoir  la  paix. 

'\T  A R s E qui  avoit  fui  jufquc  dans  les  folitudes  de  fon  Eutr.p.jtg.c. 
i \J  royaume  les  plus  reculées,  'députa  à Galere  Apharban  Pett.leg.p.i^ 
un  de  lés  plus  intimes  amis.  Apharban  reprefenta  à Galere  qu’il  ». 

«doit  de  la  gencrofité  Romaine  de  ne  vouloir  pas  éteindre  l’Etat 
des  Perles,  qui  e liant  comme  l’un  des  deux  yeux  & des  deux 
,foleils  de  la  terre,  fervoit  par  lôn  éclat  à relever  celui  des  Ro- 
mains ; que  Narfe  le  laiiloit  maiftre  de  toutes  les  conditions,  ne 
luy  en  demandant  aucune  en  particulier,  que  celle  de  luy  ren-  c. 
voyer  fes  femmes,  & fes  enfens,  afin  qu’il  luy  euft  encore  cette 
obligation,  outre  celle  qu’il  luy  avoit  déjà  pour  les  avoirtraitez 
comme  il  avoit  /ait. 

'Galere  luy  répondit  comme  fort  en  colere,  que  ce  neftoit  p, 
pas  aux  Perfesàdemandcrauxautrcsde  la  modération  dans  la 
•viéloire,  après  la  maniéré  dont  ils  avoient  traité  Valerien, 
qu’ainfi  leurs  prières  l’oftcnfoient  plu  toit  que  de  l’appailêr,  mais 
que  neanmoins  il  vouloit  bien  fe  fouvenir  que  les  Romains 
avoient  accoutumé  de  vaincre  ceux  qui  leur  refiftoient , & de 
traiter  favorablement  ceux  qui  fcfoumettoient  à eux  ; & qu’il 
pouvoit  faire  efperer  à fon  maiftre  de  revoir  bien-toft  des  per- 
Ibnnes  qui  luy  eftoient  fi  chères. 

'Galere  vint  enfuite  trouver  Dioclétien  à Nifibe  dans  la  p.,9|Eutr.P. 
Mefopotamie,  il  fut  receu  de  luy  avec  tout  l’honneur  polfible.  jts.d. 

Ils  délibérèrent  enlëmble  fur  ce  qu’il  falloit  faire  : '&  on  pre-  Aur.V  p.515j 

tendqu’ileftoitaiféde  faire  de  la  Perfe  une  Province  Romaine, 

mais  que  Dioclétien  ne  le  voulut  pas.  On  ne  fjait  pourquoi , 

dit  Aurele  Vi&or,  [ quoiqu’il  foit  bien  aile  de  juger  qu’il  ne 

vouloit  pas  prendre  ce  qu'il  ne  fe  voy.oit  pas  en  état  de  con- 

ferver.] 

a mrmcrU.  'Ils  refblurent  donc  d’envoyer  à Narfe  "le  fecretaire  Sicorius  Petr.leg.p.»». 
Probus.  Narfe  le  receut  très  bien,  & différa  neanmoins  de  luy  *• 
parler  fouspretexte  delelaifTerdelafTerjufqu’àcequeceux  qui 
s’eftoient  fauvez  de  la  défaite,  fe  fullènt  raflèmblez  autour  de 
luy.  Il  luy  donna  enfin  Audience  dans  la  Medcprésdela  rivière 
d’Afprudis,  'en  prefence  feulement  d’Apharban  & de  deux  au-  P.30J. 
très.  Probe  demanda  qu’il  cedaft  aux  Romains  cinq  provinces 
appcllées  l’Intclcne,  la  Sophene,  l'Arzaccne,  la  Carduene,&  la 
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Zabdicene  ; Que  le  Tigre  fuft  la  borne  des  deux  Empires , & 
Nifibe  le  lieu  de  commerce  entre  les  deux  nations, Que  l'Arme- 
nie  alla  jufqu’au  chaftcau  de  Zintha  fur  les  confins  de  la  Mede, 
b.  ’&  que  le  Roy  d’Ibcrie  receuft  la  couronne  de  l’Empereur. 

Narfe  qui  n’eftoit  pas  en  état  de  difputer , accorda  tout , hors 
l'article  de  Nifibe,  qui  n’empefcha  pas  que  la  paix  ne  fuft  con- 
FeQ.p.sj'.fl  cluè;  & on  luy  renvoya  lès  femmes  & fes  enfans.  ‘Fefte  dit  que 
S5»-».  Narfe  donna  lescinq  Provinces  & la  Mcfoporamie  ; [c’eft  à dire 
qu'il  renonça  à les  prétentions  fur  ce  pays  j car  les  Romains  le 
tenoient  déjà . ] 

p.55».  'Cette  paix  fut  fort  avantageufe  à l'Empire  & ellefubfiffa, 

* EuCn.p.170.  comme  nous  avons  dit,  durant  40  ans,  jufqu’à  ce  que  les  Perfes 

* Aar.Vifl.p.  la  rompirent  fur  la  fin  du  régné  de  Conftantin  dans  le  defir  de 
su-h.  ravoir  les  cinq  provinces  qu’ils  a voient  cédées. c Et  en  effet  la 
joo^!biii*p5.-P”  paix  ne  l'ut  faite  fous  Jovien  en  363,  qu’à  condition  de  les  rendre. 
306.307.  On  convient  des  noms  de  l’Arzacene,  de  la  Carduene,  & de  la 

Zabdicene,  'quoiqu’on  les  change  quelquefois  un  peu.  Au  lieu 
de  l’Intelene  & delaSophene,  Ammien  met  la  Moxoene  & la 
Rehimene.  On  les  appelle  ordinairement  les  provinces  d’audelà 
du  Tigre  , parce  que  les  Perlés  les  appelaient  ainfi.  Car  elles 
eftoient  en  deçà  à l'égard  des  Romains , vers  la  fource  de  ce 
Aur.v.p.jis.  fleuve.  'C’eftoit  le  meilleur  pays  que  les  Romains  pulTenc  obtenir 
b'  par  leur  vi&oire. 

Euf.l.«.c.i7.p.  'Quoiqu’on  ne  voie  point  que  les  Romains  aient  eu  d’autre 
ji5.d|o.p.i7o.  guerre  du  codé  de  l’Orient  fous  Dioclétien,  ,Galere ne  laillbit 
pas  de  prendre  les  titres  faftueux  de  Perfique , d'Armeniaque  , 
de  Medique,  d’Adiabeniquc,  comme  s’il  euft  vaincu  toutes  ces 
ua.perf.c.9,  nations;  r'&  melme  plufieurs  fois.'  Auflî  il  remporta  de  fa  viéfoire 
P‘9'  une  très  grande  fierté;  & il  témoignoit  fort  nettement  qu’il  ne 

fe  contentoit  plus  du  fimple  titre  de  Celâr , [mais  qu’il  vouloir 
avoir  celui  d’Augufte:]  de  forte  que  Dioclétien  mefme  com- 
mença alors  à le  craindre.  Ce  fut  depuis  ce  temps  là  que  la  fàn- 
taifie  le  prit  de  fe  faire  fils  de  Mars. 


CindeJ.C. 
!97,dcDio. 
cicticn  13  , 
U. 
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ART.  XVII. 
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298,dcDio-  ^ 

cletien  u>  - tk  ?»  ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

ARTICLE  XVII. 

Dioclétien  fait  fortifier  les  frontières  : Quelques  viSioiret  fur  les 
barbares. 

L’AN  DE  JESÜS-ChRIST  298,  DE  DIOCLETIEN  14,  15. 

'Anicius  Fauflut  11 , & Severui  Ca/lus , Confsls.  idat.cbr.AI.p 

# ^41.&C. 

't?  Auste  fut  Préfet  de  Rome  l'année  fuivante,  apres  Arto-  Bucb.cycl.p. 
F riiis  Maximus  qui  le  fut  en  celle-ci.  *37. 

[On  peut  raporter  à l'an  798,1e  difeours  que  nous  avonsd’Eu- 
frtfiie.  mené  prononcé  devant  "le  Gouverneur  de  la  Gaule  Celtique , 

pour  demander  qu’on  fitrebadir  l’ecole  publique  d’Autun  JIl  Pane.j.p.m.l» 
eft  fait  adurément  après  la  viétoirc  de  Galere  fur  les  Perlés.  c* 

'Nous  y apprenons  qu’on  travailloit  alors  à rebadir  & à re-  p.n*.b.c. 
peupler  beaucoup  de  villes  ruinées  depuis  long-temps , & réta- 
blir beaucoupdechadeaux  furies  bordsdu  R hein, du  Danube, 

& de  l'Euphrate,  pour  y mettre  desgarnilbns.  Nous  avonsdéja  Grut.pjM.167 
vu  quelques  villes  rétablies  en  France  dans  les  années  prece- 
dentes. 'Mais  c’ed  particulièrement  à Dioclétien  qu’on  attribue  Amm.f.l.  *j.» 
un  grand  foin  de  fortifier  les  extremitez  des  frontières,  d’y  faire  i5î|n.‘if,x 
badir  des  villesou  des  chadeaux , & d’y  mettre  des  gamifons . n.c.p\»*!*.ju 
Ammien  ledit  nommément  de  la  Mefopotamie,  où  entre  autres  b. 
il  environna  de  murs  & de  hautes  tours  le  chadeau  deCercufe 
placé  fur  le  confiant  de  la  riviere  d'Abora  & de  l'Euphrate, & 
en  fit  une  place  très  belle  & très  forte,au  lieu  qu’auparavant  ce 
n'edoit  qu'un  petit  chadeau  de  peu  de  défenfe. 

l’an  DE  Jésus-Christ  299,  DE  DIOCLETIEN  15,  16. 

'Diocletianui  VU,  & Maxtmianus  VJ,  Augg.  Confult.  idi  t.&c. 

'A  nicius  Faud  us  fut  cette  année  Préfet  de  Rome, comme  nous  Buch.  p.iyy. 
venons  de  dire. 

'Idace  marque  en  299.  une  défaite  des  Marcomans,  dont  prie  idaclAur.v.p. 
aufii  Aurele  Viétor.*  Eutrope  dit  qu  après  la  guerre  des  Perfes  jS4  d 
faiadh.  on  vainquit  lesSarmates,  on 'dompta  IesCarpesSc  les  Badernes, 

& on  plaça  dans  les  terres  de  l'Empire  un  grand  nombre  de 
captifs  de  ces  diverfés  nations  (Mais  pour  les  Carpes, nous  avons 
vu  qu’ils  avoient  tous  edé  tranfportez  dés  devant  la  guerre  de 
Perfe. 

Tom.  IV  lmp.  F 


Digitized  by 


Cod  J.i.t.ïjJ. 

x 7.p.loi. 

Idat.&cfOnu. 

p 161.C. 

Kuch.cycl.p. 

iplünu.in 

Ü1I.P.264.C. 


Idat&c|Onu.p 

îéi.f. 

Onu.p.i6i,f, 


Buch,p.î37, 

Enf.chr. 

Hicr.chrjZon. 

itutr.p.jSé.b 

Ibrhn.p.j.d. 

d!Eutr.p.488.b 

Zon.p.î43,f. 


41  L'EMPEREUR  DIOCLETIEN.  L’an  dejc. 

■ Scion  les  loix  du  Code  qui  font  datées  de  cette  année, 
qu’on  y ra porte  avec  quelque  probabilité,  Dioclétien  eftoit  à 17.  ' 

Sirmich  dans  les  mois  de  Janvier,  de  février,  d’avril,  & de  no-  '• 
vembre.]  'Il  eftoit  à Philippople  le  5.  de  juin. 

l’an  de  Jésus  Christ  300,  de  Dioclétien  16,  17. 

’Con fiant  ius  111,  & Galeritil  Maximianut  III,  C<ejf.  Confiai/ . 

'Appius  Pompcius  Faultinus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  pre- 
mier de  Mars. 

[Selon  '’diverfes  loix  qu’on  peut  allez  raifonnablement  rapor-  nct1  l4 
ter  à cette  année,  il  femble  que  Dioclétien  l’ait  paflée  prefque 
toute  entière  , comme  la  precedente , en  diverfes  villes  de  la 
Thrace  & de  l’Illyrie,  particulièrement  à Sirmich . J 

ARTICLE  XVIir. 

Confiance  défait  plufieun  fois  les  Allemanr.  Famine  Libéralité 
de  Dioclétien  au  peuple  d'Alexandrie. 

l’an  de  Jésus  Christ  301,  de  Dioclétien  17,  18. 

Titianm  II,  & Nepotianm  , Confuli. 

V"'vNuphre  croit  que  le  premier  de  ces  Confuls  eft  Poftu- 
V^/miusTitianus  Préfet  dcRome  eu  l’an  305, & que  le  fecond 
efl  le  pere  de  Flavius  Popilius  Nepotianus,  qui  fe  fit  déclarer 
Empereur  en  l’ao  450/Ælius  Dionyûus  fut  cette  année  Prcfet 
de  Rome. 

'La  chronique  d’Eufebe  y met  la  viéloire  de  Confiance  furies 
Alainsjou  plutoft  fur  les  Allemans, gagnée  à Langres.b  Les  Alle- 
mansayant  attaqué  ce  Prince  lorfqu’il  ne  les  attendoit  pas , [& 
qu’il  n’avoitavec  lui  que  peu  de  monde,]  il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  précipitation  dans  Langres.  'Comme  il  niarchoit  à la 
queue  de  fes  treupes  pour  les  lôûtenir  contre  les  ennemis  qui 
les  pourfuivoient,ril  trouva  qu’on  avoit  déjà  fermé  les  portes  de 
la  ville, [de  peur  que  les  ennemis  n’y  entraient  ; ] de  forte  qu’il 
fallut  le  lever  fur  la  muraille  avec  des  cordes,  fans  quoy  il  eftoit 
pris  par  les  ennemis.  Mais  dés  le  jour  mefme,  & environ  cinq 
heures  feulement  apré‘,fon  armée  arriva  [Il  fortit  aulfi-toft  de  la 
ville, J'donna  un  fecond  combat,  défit  les  ennemis,  & en  tua  non 
pas  fix  mille,  comme  le  porte  le  grec  d’Eufebe  & Theophane, 

1.  On  le  voit  r»r  le*  loix  du  17.  Janvier  C/4.J*ft.6.t. 5o./.i6.,.<ii, du4,du  n,&  du  « de  février, 
të.4.r.2./.io.i  i.^.j04.r.6./.9.f.3o8,  du  27  avril, lij.iJ.Çf.joo, du  14  & du  15  de  novembre/^. 
a,r.3./.2i.23.,f.i76j 
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ck-Vitn.i 7°>*mais  Soixante  milk,commeon  le  lie  dans  Eutrope.dans  la  chro- 
■ 8.  ’ nique  de  S.  Jerome,  dansOrofc;  & melme  dansZonare.*  Ainfi  Orof.I.7.c.iy. 

en  fix  heures  de  temps  il  fut  vaincu  & victorieux.1’  11  fut  bielle  à p*ts  *MZon 
cette  journée.  wîph.p.j.od 

c Eumene  après  cette  victoire  en  met  une  autre  remportée  8P»nc.7.p.9j. 

1.  aulTi  par  Confiance  dans  les  campagnes  de 1 Vindilch  au  canton  (,ÿv»l.n.p.«u. 

de  Berne, vers  le  confiant  des  rivières  d’Aar  & de  Ruflf.  Il  lèmble  6u|B»udr.p. 
que  Confiance  cuit  déjà  gagné  quelque  bataille  en  cet  endroit  p^  7,p,9i  c. 
vers  le  temps  de  la  naiflance  de  Conftantin  fon  fils^c'efi  à dire 
vers  l’an  174  . ] 

'Eumene  après  avoir  parlé  de  la  bataille  de  Langres,  dit  en-  p.pjj.c. 
core  qu’une  armée  très  nombreufe  compofée  de  divers  peuples 
de  l’Allemagne,  s’eftant  venu  camper  dans  une  ifie  du  Rhein, 
qui  elloit  alors  gelé,  la  glace  vint  tout  d’un  coup  à fondre  : de 
forte  que  les  barbares  fe  trouvèrent  enfermez  dans  Tille.  Ils  y 
furent  atifii-tofi  affiegez  parles  batteaux  que  les  Domains  avoient 
fur  ce  fleuve, & [comme  ils  manquoient  de  vivres , ] ils  furent 
obligez  de  fe  rendre. 

'Nous  avons  une  Ioy  donnée  le  4.  Juillet  de  cette  année  à Cod.j.j.t.ai.L 
Antioche  : [ ce  qui  nous  donne  fujet  de  croire  que  Dioclétien  y l5p-l6+- 
elloit  alors.  ] 

l’an  de  Jésus  Christ  jot,  de  Dioclétien  18,  19. 

'Coaflantiui  IV,  if  Galcrius  Maxim'ianut  lV,CteJj.  Con/uls.  Idac.&c. 

'Nummius  Tufcusfut  fait  Prefet  de  Dôme  le  19.  de  Février  Buch.p.137. 

'Il  y eut  cette  année  une  fort  grande  cherté  , caufée  , dit  ^p,^  361 
Laitance,  par  diverfes  injultices  de  Dioclétien.  Pour  remédier 
à ce  mal, il  fixa  le  prix  des  vivres  à un  prix  allez  mediocre;[au- 
quel  les  marchands  ne  pouvant  rien  gagner,]  n’expofoient  plus 
rien  en  vente.  Ainfi  la  cherté  augmenta  : il  y eut  mefme  bien 
des  batteries,  & bien  du  fang  répandu  : & il  fallut  enfin  ofier  la 
fixation  qu’on  n’avoit  pas  faite  avec  aflez  de  prudence, comme 
cela  arriva  encore  depuis  fous  Julien  Tapoftat. 

'Une  ancienne  chronique  dit  que  Dioclétien  donna  cette  Chr.A|e.p.6«* 
laçeitU t année  à la  ville  d’Alexandrie  le  pain  "militaire  : [elle  n’explique 

point  ce  que  c’eftoit JProcope  dit  qu’il  avoit  ordonné  qu’on  Proc.irc.i6.? 
donnerait  tous  les  ans  une  grande  quantité  de  blé  aux  pauvres: 77,<1, 

Et  il  fait  monter  cette  libéralité  à deux  millions  * de  boiffeaux 

1.  vàUmU ou rW*n*fi,vilI«iutrcfois aflez célébré,  <5c  quia eulonEvelque jufque  veci 
Tin  600.  LefiegeieftétrinjferéiCMiftance. 

%.  tuiturjf  qui  ftno;  RÊmsmj mtdns  câfitbMt , dit  le lexicon  de  Conftantin;  eequiferoie 
douze  millions  de  boifleam, 

F ij 
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au  moins. Cela  lêdiftribuoic  par  familles,  & dura  julqn’à  J ufti-  cïecicn?î  ^ 
Euf.l.7.c.xi.p.  nien  qui  le  retrancha . 'Dés  devant  Dioclétien  on  donnoit  du  19. 
l66  <6Evig  " ^ aux  v>cillars  : * & nous  apprenons  de  Saint  Athanafe  , que 
» Atb.apol.p.  Conftantin  avoit  encore  a (ligné  du  blé  pour  les  Ecclcfiafîiques 
737.  d'Alexandrie  . On  peut  juger  par  là  combien  le  nombre  de  (es 

habitans  ertoit  grand,  quand  on  voudroit  dire  que  les  deux 
millions  de  Procope  comprenoient  toutes  (es  liberalitez  en- 
femblefCar  il  femble  direque  ces  deux  millions  n’eftoient  mef- 
me  qu’une  partie  de  ce  que  Dioclétien  avoit  donné  . J 
Cod.j.7.ziJ.  'Dioclétien  eftoit  le  premier  de  Juillet  à Antioche, (èlon  une 
1-r,|®sslL*b*t"  loy  qu’on  ra porte  à cette  année,  datée  du  4.'  Confulat  de  Con- 
Cod.J.z.e.j  1.3  (lance,  & du  i*  de  Maximien  [GaJcre.jNous  trouvons  encore 
p.i43ls.t  i».L  d’autres  loix  données  à Antioche  (bus  le  Confulat  desdeux  Cc- 
z*.’.j.p.*4o.  farSjtju  25  mars, du  2 7 d’Oéfobre,&  du  11  novembrc:[&  ces  deux 

dernieres  au  moins  font  de  ior,](î  elles  font  bien  placées1  dansle  t. 
Code. [Cependant  il  y en  a plufieurs  autres  "qui  femblentaurti  V.lanoteij 
eflre  de  cette  année , félon  lefquelles  il  faudrait  dire  que  Dio- 
clétien en  a parte  une  bonne  partie  dans  l'Illy  rie  , dans  la  Bi- 
thynie  ou  dans  la  Thracc.  Nous  lairtbns  cette  difficulté  à ceux 
qui  auront  plus  de  Joifir , & plus  d’intelligence  dans  ces  ma- 
i.ifl.perCc.io.  tieres.]  'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu'il  vint  pafler  l'hiver  dans  la 
p-1®.  Bithynie,[ce(l  à dire  à Nicomedie:  J & Galère  fit  la  mefme 
chofe. 

^ s mï 

ARTICLE  XIX. 


Dioclétien  per fe  dite  les  CbrétienrSon  palais  eft  brûlé  fit  luy  tombe 
en  demence  : Troubles  en  Orient  : Révolté  et Eugene  en  Syrie. 

l’an  de  Jésus -Christ  30  j,  de  Dioclétien  19,  io.  • 

Idat.&c.  1 Diocletiamis  VIII,  & Maximianus  Herculisis  VTI,  Augg.ConfuU. 

Buch.p.137.  * TÜNiusTiberianusfut  fait  Préfet  de  Rome  le  12.  feptembre. 

Lafl  rerf.c.11.  J 'Dioclétien  & Galère  pafferent  cet  hiver  à délibérer  enfem- 

р. io.n.  ble,  non  furies  affaires  de  l’Etat,  comme  on  le  croyoit, mais  fur 

la  perfecution  des  Chrétiens,  à la  quelle  Galère  fit  enfin  refoudre 

с. n.p.11.  Dioclétien:  '&  on  la  recommença  le  i j Février  de  cette  année , 

C.9.17.P.9.14I  [comme  on  le  pourra  voir  plus  amplement  "en  fon  lieu  ] Jufquev.IaperT.de 
EuTI.s.c.ij.p  Jà  le  régné  de  Dioclétien  (ê  pou  voit  dire  heureux:  Et  (èlon  Eu-  Djodeticn 
i68.i.0,|l,  P (ëbe,  il  n’y  avoit  rien  eu  de  plus  florirtant.Mais  "ce  bonheur  finit  &c. 

x.  apre'f  une  donnée  à V imiruc[en  Mefie]le  17  de  feptembre,  C$Jfi 
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dc\ien?s>7  ^ *IU'^  eut  commencé  à fouiller  les  mains  du  fang  des  juftes . 
io.  Comme  il  changea  tout  d’un  coup  la  paix  de  l’Eglift  en  une 

guerre  très  cruelle , l’Etat  de  l’Empire  fuivit  celui  de  l’Egfife,& 
fa  tranquillité  fc  changea  bien-toit  en  des  troubles  & en  des 
calamitez  déplorables . 

'Fort  peu  après  que  la  pcrfecution  eut  commencé,  le  feu  prit  Laa.pcrCc.u. 
au  palais  de  Nicomedie,où  Dioclétien  & Galere  eftoient  alors  , £:11^u-c-4 
Ce  en  brûla  une  partie  . Eufebe  témoigne  n’avoir  pas  fçeu  com- 
ment cet  accident  eftoit  arrivé.  'Conftantin  qui  y elloit  prefent  Eufor.Conf.c 
l’attribué  au  tonnerre  & au  feu  du  Cielr*&La£tance  aflureque  *Ha°1rt>‘- , 
ce  fut  Galere  qui  fit  mettre  fecrettement  le  feu  au  palais  , pour  * , , !’CI 
en  accufer  les  Chrétiens , & animer  de  plus  eh  plus  Dioclétien 
pcrCdeContre  eux,'comme"cela  ne  manqua  pasd’arriver.  [Pour  accor-  p.,i|Euf.l.8.c. 


v.U 


Dioclétien  der  deux  témoins  fi  confiderables  , on  peut  direque  le  tonnerre  6.p.i97.d. 


$9. 


Note  13. 


eftant  tombé  fur  le  palais,Galere  le  fit  entretenir  & augmenter, 

& accula  les  Chrétiens  de  l’avoir  fait.] 

’Conftanrin  dit  fort  clairement  que  cet  accident  troubla  tel-  Eufor.Conf.c. 
lemcnt  Dioclétien  , que  depuis  cela  il  s’imaginait  voir  toujours  »J.p-<o.i.».b. 
tomber  le  tonnerre.  [Ainfi  ileommença  deflors  à tomber  dans 
le  déliré  J'que  La£fance&  Eufebe  attribuent  à la  maladie  dont  hif.l.t.c.n.p. 
nous  parlerons  dans  la  fuite  , [parce  quelle  l’augmenta  (ans  300.blLafl.pcrt 
doute,  & le  rendit  plus  vifible.J  c.17  P->5- 

'Ce  qui  effraya  davantage  Dioclétien  , c’eft  que  quinze  jours  L,a.pcrrc.i* 
après  cet  embrafement , il  y en  eut  un  fécond, qui  fit  peu  de  mal,  is.p.i:l»p-j:*- . 
parce  qu’on  y reineoia  aulfi-toft;  mais  il  eut  tout  l’effet  quede- 
mandoit  Galere  qui  en  eftoit  encore  auteur.Car  Dioclétien  per- 
fuadé  qu’il  venoit  auffî  des  Chrétiens,  s'emporta  étrangement 
contre  eux:&  Galere  pourl’animer  encore  davantage, s’en  'alla 
dés  le  mefmc  jour  hors  de  Nicomedie , difant  qu’il  avoit  trop 
peur  d’eftre  brûlé  [par  les  Chrétiens.  On  ne  dit  point  oh  il  s’en 
alla:]  'mais  on  voit  qu’il  y avoit  un  Empereur  à Antioche  vers  le  Euf.de  p»!.c.t 
moisde  novembre,  b&  ce  que  nou9  verrons  dans  la  fuite  ne  nous 

JJ-  • r-  I *n.p,i74.ix. 

permet  pas  de  dire  que  c en  toit  un  autre  que  luy  . 

[Il  fut  peut-eftre  obligé  d’aller  en  Orient  à caufe  que]  'diverfes  u.c.«.r.i9».b 
perfonnes  tafehoient  d’ufurper  l’Empire  à Melitene[dans  la  pe- 
tite Arménie, ]&  en  SyriefNousne  (avons riendc cequi  fepafla 
à MeIitene.-]'Pour  la  Syrie, on  y ra porte  l’hiftoirequeLibanius  n p.164.165. 
fait  en  divers endroits’d’un  nommé  Eugene  , ‘qui  commandoit  Lib.or.i4.p. 
500  foldats  obligez  à travailler  durant  le  jour  à creufer  l’entrée  399  c' 
du  pot t de  Seleucie,&  la  nuit  à fe  faire  du  pain . Pour  fe  délivrer  »r.i5.p.4io.4n 
de  ces  travaux  infupportables,  ilsrefolurent  de  faire  leur  Ca-  or.i3.p.j63.b 

F iij 
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pitaine  Empereur,  & le  menacèrent  de  le  tuer  s’il  n’y  conlcn-5^*^1^ 

р. 363.b.c.  toit . Il  s’y  refolut  pour  différer  au  moins  un  peu  fa  mort  ; '&  20. 

d’ailleurs  il  efperoit  fe  pouvoir  aifément  rendre  mailtre  d’An- 
tioche , où  il  n’y  avoir  ni  foldats.ni  armes , & où  il  croyoit  eftre 
aimé  à caufe  du  foin  qu’il  avoir  eu  de  faire  nettoyer  le  port  de 
Seleucie . 

с.  '1 1 fe  revêtit  donc  de  la  pourpre , dont  on  avoit  dépouillé  un 
de  fes  Dieux , & mena  auffi-toff  fcs lôldatsdroit  à Antioche . Ils 
pillèrent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  en  chemin  , '&  fe  remplirent 
tellement  de  vin  qu’ils  ne  là  voient  pas  feulement  oùils  effoient  . 

P 3«3.c.d.  Iis  arrivèrent  furie  foir  à Antioche. 'où  ils  apportèrent  la  pre- 
mière nouvelle  de  leur  foulevement  : [ainli  on  ne  put  lesempef- 
cher  d’y  entrer.]  Mais  Iorlqu’on  vit  Eugène  aller  au  palais  & 
di3«*. i|*>  i.b.  agir  comme  unEmpcreur,'tout  le  peuple  fe  fouleva.On  fit  armes 
des  barresdefer&dctout  cequifeprefentaà  la  main.les  fem- 
mes fe  mêlèrent  avec  les  hommes  ; <5c  on  fejetta  de  tous  collez 
fur  ces  5 00  révoltez. Les  armcsdeccux  qui  furent  tuez  les  pre- 
miers fervirent  pour  tuer  les  autres,  & avant  minuit  il  n’en  relia 
pas  un  fcul  qui  nefuffoutuéou  pris, hors  ceux  qui  purent  fuir. 

Ainli  le  règne  d’Eugene  commença  &c  finit  en  un  mefme  jour. 

0r.14.p  399  c.Hl  'Dioclétien  avoit  plus  fujet  de  recompenlêr  ceux  d’Antioche 
vr.i5.p.4u.c.d.qUC  de  les  punir:  mais  il  fit  voir  en  cette  rencontref  là  cruauté 
naturelle,]  & qu’il  elloit  bien  éloigné  de  la  douceur  dont  ufa  de- 
puis envers  ce  mefme  peuple  le  grand  Theodofe.  Car  il  ordonna 
que  l’on  punirait  du  dernier  fupplice  les  premiers  officiers  de  la 
ville  d’Antioche  & de  celle  deSckucie , (ans  aucune  forme  de 
procès,  & fans  leur  permettre  de  fe  défendre.  Ce  cruel arreft 
fut  exécuté,  ce  qui  rendit  Dioclétien  fi  odieux[dans  la  Syrie,] 
qu’on  ne  pouvoir  mefme  encore  entendre  prononcer  fon  nom 
P 399.c.d|4io4f|po.  ans  aprés,lins  frémir  d’horreur.' Entre  tant  de  perfonnes  qui 
a“.c| vic.p.i.b.  perdirent  la  telle  pour  ce  fujet , Libanius  marque  fon  ayeul 
paternel , dont  le  bien  qui  elloit  grand  fut  auffi  confifqué  , & 
un  Bralidas  qui  apparemment  elloit  le  frere  de  fon  ayeul . 
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303,dcDio- 
clccicn  19, 

ARTICLE  XX. 


Triomphe  de  Dioclétien  & d' Hercule:  Dioclétien  tombe  malade: 

Des  barbares  f t donnent  anx  Romains . 

[ÇÜR  la  fin  de  cette  année] 'Dioclétien  alla  à Rome  pour  y LiA.perCc.17. 

V.li  note  i.  3 célébrer  le  2$)["ou  plu  tort  le  1 7.  de  novembre,]  la  folennité  P-1*-1  J- 
de  fa  vintiemeannéefcornmencéele  17  leptembre  precedent.] 

'Il  y a quelque  preuve  qu’Hercule  fit  au  (fi  avec  luy  la  mefme  fo-  Nor.dcDioc  1 
lennité  , quoiqu’il  ne  fuit  que  dans  le  huittieme  mois  de  fa  18'  p iîlPagi.p.91. 
année,  l’ayantanticipée[dcpIusdefeizemois]pourIafaireavec  9*‘ 
Dioclétien  . '11  eft  certain  au  moins  qu’il  l’a  faite  . Laa.perCc.30 

» *On  ne  doute  point  que  Dioclétien  n'ait  joint  cette  folennité  P-1*- 
avec  celle  de  fon  triomphe , ‘puifqu’il  triompha  à Rome[com-  pîjjiVnjo^i 
me  tous  lesautres  Empereurs.] c Le  Sénat  luy  avoit  décerné  le  * Euf.chr. 
triomphe  à luy  & àHerculc[désl’am8  7,]&  ilsavoient  remporté  ‘NpO[jdeD‘0'c 
depuis  cela  beaucoupde  nouvelles  victoires  ou  par  eux  mefmes, 
ou  par  d’autres, [plus  illuftres  que  les  premières  ['Cependant  on  Eutr.p.58s.e| 
ne  voit  point  qu’ils  aient  triomphé  qu’aprés  la  guerre  de  Perfe,  Eaf.n.p.i6J.i.c 
& allez  peu  avant  que  de  quitter  FEmpire.La  chronique  d’Eu- 
lèbe  met  leur  triomphe  l'année  de  devant  la  perfecution  , 'c’eft  Euf.n.P.i68.r.i 
à dire  en  l’an  3oi,cequeM'Valoisafoûtenu[par  desrailbnsqui 
pouvoient  paroiftre  fortes  avant  que  M 'Baluze  nous  eult  donné 
le  traité  de  Laélance  fur  la  perfecutionJ’Maiseftant  certain  par  Lifl.perf.c.ii. 
ce  traité  que  Dioclétien  vint  à Rome  en  l'an  303, le  peu  d’incli-  *7, 
nation  qu’il  avoit  pour  Rome[&  pour  les  depenfës,  ne  nous  per- 
met pas  de  croire  qu’il  y fuit  déjà  venu  en  301.  Et  il  ne  paroift 

Eint  par  l’hiftoire  profane  qu’il  y fuft  venu  de  tout  fon  régné  . 

ous  avons  vu  "mefme  qu’il  pouvoitbicn  avoir  palTé  en  Syrie 
une  grande  partie  de  l’an  302  ] 

'Des  perlonnes  habiles  raporteht  au  triomphe  d’HercuIe  ce  E“Cn.p.i68.i. 
que  dit  fon  panegyrifte,Jque  la  première  fois  qu’il  vint  à Rome,  c|Nor.de  Dio. 
il  y fut  reccu  avec  tant  de  joie , & une  fi  grande  affluence  de  c.«.p.i».t. 
peuple, qu’à  peine  put-il  fc  faire  faire  place  pourentrer . [Jene  wp*ne-,’p  s *’ 
voy  rien  neanmoins  qui  nous  oblige  d’entendre  cela  de  fon 
triomphe,  dont  les  principaux  honneurs  alloient  à Dioclétien  : 

& il  eft  difficile  de  croire  qu’Hercule  nefuftpoit  venu  à Rome 
depuis  tant  d’années  qu’il  eftoit  ordinairement  en  I talie.]  'On  Lifl.rcrCc.i6 
voit  que  lés  troupes  eftoient  lôu  vent  à Rome . 'Faufte  fa  fille  y re- 
naquit , & elle  y fut  elevée . .]uli.o-,.P.«.9 
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Kutr.p.  jt6,c|  'Le  triomphe  *de  ces  deux  Princes  fut  illuflre  par  fies  repre-30?  dcD:°' 
£»1.C  ir.  fentations  qu'on  y portoit  de  tant  de  peuples  vaincus  , furtout  ïcT"" 

par  les  femmes , les  fœun,&  les  enfàns  de  Narfe  qui  y parurent  *NoTi  '<• 
[en  figure]  au  devant  ce  leur  char  , avec  toutes  les  dépouillés 
Car:  v.p,»54.  prife  fur  les  Perlés,  & les  chefs  de  diverfesnations . 'Du  relie, 
il  paroi  fl  que  Dioclétien  depenfa  le  moins  qu’il  put  [&  dans  fon 
triomphe  & dans  les  jeux  qu’il  donna  enfuite  ] à toutes  les  na- 
tions de  la  terre  , que[cette/blemmtéJavoit  appeliez  [à  Rome.] 

11  difoit  qu’il  falloir  que  tout  fuit' 'dans  la  réglé  & la  modeflie  en  c./n„„ 
prefence  du  Cenfeur  ; Car  les  Empereurs  prenoient  le  pouvoir 
& quelquefois  le  titre  de  cette  digniré.Et  un  de  fes  officiers  vou- 
lant luy  loüer  la  magnificence  des  jeux  de  Carus,'il  s’en  moqua  «. 
au  lieu  de  témoigner  l’en  eflimer  . 

[Ces  maximes  n’efloient  pa>pour  plaire  au  peuple  deRome] 
Lafl.rerLc.17.  'qui  ne  manqua  pasd’ufcrde  fa  liberté  ordinaire,"  pour  le  railler.] 
p.'S.Amm.Q.  11  ne  put  fouffrir  cette  liberté  , & fortit  de  Rome  tout  chagrin 

[le  1 9 ou  20  de  décembre  Jpouraller  à Ravenne , "fans  vouloir  n0«  .7. 
attendre  feulement  treize  jours  , pour  pouvoir  faireà  Rome  la 
folennité  de  fon  neuvième  Confular , & fansconfïderer  l’incom- 
modité de  la  faifon . [Il  eut  bien  tort  lieu  de  fe  repentirde  cette 
précipitation  ] Car  le  froid  & les  pluies  qu’il  eut  à efliiyer  , le 
firent  tomber  dans  une  maladie  lente,  qui  paroi  doit  peu  de 
chofe,  mais  qui  ne  le  quirtoit  point  ; de  forte  qu’il  fut  prefque 
Pane.i.p.  J, a,  toujours  obligé  de  fe  faire  porter  en  litticre  . Hercule  paroifl 
eflre  demeuré  à Rome  une  partie  de  fbn  huitième  Confular  , 

[c’efl  à dire  de  l’année  fuivante  ] 

S.  Jerome  met  après  leur  triomphe,  un  horrible  tremblement 
de  terre, qui  fit  tomber  beaucoup d’cdifices à Tyr  & à Sidon,& 
accabla  une  infinité  de  perfbnnes . 

Lafl.perLc.38  'Il  arriva  auffi  "vers  le  mefme  tems , qu’une  nation  barbare  r impart™, 
fi*-  c ha  fiée  de  fon  pays  par  les  Gots.fc  fournit  à Maximien[GaIere.J  cn**u*m' 

Mais  ce  qui  fembloit  eflre  un  honneur  & un  avantage  pour  les 
Romains , leur  fut  très  pernicieux  . Car  [Galere , & après  luy] 

Maximin  , en  ayant  pris  un  grand  nombre  pou  rieurs  gardes  & 
leurs  officiers , ils  fervirent  très  fidèlement  le  dernier  dans  tou- 
tes les  violences  qu’il  vouloit  faire  , [fans  parler  de  celles  qu’ils 
faifoient  eux  mefmes:]  Et  il  le  trouva  ainfi  que  les  Romains 
les  avoient  receus  pour  eflre  non  leurs  fervitcurs  , mais  leurs 
maiflres  & leurs  tyrans . 

i . Erge  y in  fuit , ht  ne  rifus  tft  imper  te  f ho  Cnrm. 


ART.  XXI. 
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3©4  »de  Dio- 
ciecicn  10, 

ARTICLE  XXI. 

La  maladie  & la  demcncc  de  Dioclétien  augmentent : Galet e 
l'oblige  de  fe  rejoudre  à quitter  l’Empire . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  304,  DE  DIOCLETIEN  20,  21. 

'Diotletianut  IX fit  Maximianns  VIII,  Augg.  Confuli . 

HEraclius  ou  [pIucoftjAradius  Rufiuus  fut  fait  Préfet  de 
Rome  le  4 de  Janvier . 

'Dioclétien  commença  fon  neuvième  Confulat  à Ravenne  : 
».  d’où  il  vint  à Nicomedie  en  prenant  le  tour  ['  de  la  Venecie& 
& de  l'Illyrie.  ] Il  y arriva  apres  l’été, & toujours  avec  la  maladie 
qu'il  avoit  gagnée  en  fe  haftant  de  quitter  Rome  durant  l'hiver. 
Elle  effoit  mefrne  beaucoup  augmentée,  de  Ibrte  qu’il  eut  bien 
de  la  peine  à (brtir  hors  du  palais  à la  fin  de  fa  vinticme  année, 
pour  dedier  le  cirque  qu'il  a voit  fait  faire  [à  Nicomedie.  ] Le 
mal  croiflânt  toujours  , on  fit  des  prières  pour  la  confervation 
de  fa  vie  dans  tous  les  temples, à des  Dieux  [bien  incapables  de  le 
garantir  de  la  mort.  ] Enfin  le  13  de  décembre  il  tomba  dans  une 
toiUefle  , qui  fit  croire  durant  quelque  temps  qu’il  eftoit  mort: 
& le,  bruit  s’en  répandit  dans  toute  la  ville  . 'Il  en  revint  nean- 
1.  moins,  mais  avec  un  aflbiblifléinent  de  cerveau,*  qui  luyfaifoit 
perdye  le  jugement  de  temps  en  temps.  * Ilfùtjufqu’au  premier 
mars  de  l’année  (uivante  fans  pouvoir  fbrtir  : de  forteque  bien 
des  gents  croyoient  encore  qu’il  elloit  mort  & enterré  ; mais 
qu’on  cachoit  fa  mort  en  attendant  que  Galère  fufl  arrivé,  de 
peur  que  les  ibldats  ne  fiffent  quelque  brouillerie . 

'Hercule,  comme  nous  avonsdir,fcmble  avoir  pafféà  Rome 
V.s.Nabor.une  partie  de  cette  année  [ S’il  faut  s’arrcfler  "aux  aéfes  de  S. 
«etc  3.  Victor  dp  Milan  & de  S.  Nabor,  il  elloità  Milan  & à Lodi  dés 
devant  le  ? de  raay . J 

Un  auteur  nouveau  dit  qu’on  cuftdù  célébrer  en  304. les  jeux 
feculiers,ioi  an  après  ceux  que  Severe  avoir  fait  faire  en  203. Il 
lèmble  citer  celadeZoûme  , /qui  dit  au  contraire  qu’on  ne  les 

rhi  Striai , que  les  notes  de  M*  Baluze  & de  l’édition  d Oxford  ne  nous  font  point  enten- 
dre. ]'M*Toin»rd  croit  qu’il  faut  lire  rijulftricA  , & l’entendre  du  chemin  qui  traverfoit 
llilyrie  cncortoyant  le  Danube  comme  on  l'apprend  de  l’Icrnerairc  d’Antonin  &C.J.  Il  eft 
certain  que  l’Illyrie  eftoit  alors  le  chemin  ordinaire  pourpafterde  l’Italie  en  Afie;  ôc  Dio- 
clétien malade  n’avoit  garde  de  prendre  la  mer.] 

l.  ' AtmtnsfAÜHi  , U u ut  certis  hot'u  in f Attirer , etrtii  refipifctret, 

Tom  IV.  lmp.  G 


Ida  t.  Bec. 

Buch.cycl.p. 

*3*. 

Laft.perfc.t7. 
P»  J. 


p.iylEuflî.c. 

»3-P-309-b|or. 
Confie.  2 ç.p. 
6oi.a|Chry.in- 
gcnt.t.r.p.6  8i 
d. 

*Laft.perfc. 


Panc*i.p,5.a.  • 


Pagi,p.iî$l.\n. 

304$*. 

Zof.l.î.p.67  f. 
d.e. 


Toin.tn  Laft.p. 
SM*. 
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devoit  célébrer  qu’en  3 1 3 au  bout  de  r 1 o ans . Mais  il  marque  5°,* ,de  Dio- 
d.  aflez  qu’on  ne  les  célébra  ni  en  31 5 ni  en  304.  'C’eff  à cette  occa-  j”"'"  ,<S 

lion  qu’il  conte  101  an  depuis  le  Confulatde  Libon  & de  Cilon 
jufqu’à  cette  année ,[  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  qui  met- 
tent ce  Confulat  non  en  203,  comme  nous  avons  fait  après  les 
plus  célébrés  chronologiftes  de  ce  temps,  mais  en  205.  Zofime 
c.  confirme  la  mefme  chofê,  ] 'en  mettant  1 ro  ans  depuis  ce  Con- 

fulat julqu  au  troifieme  deConftantin&  de  Licinius;  [ que  tout 
le  monde  met  en  303.  ) 

t’AN  DE  JeaOS-ChRIST  30J,  DE  DIOCLETIEN  2r. 

IJa|Fuch.&c.  'Confiant  iui  ' V , if  Galeriui  Maximianui  C*[i.  Confuh.  N(jIt , , 

Buch.p.i  jj.  'Poftumius  Titianus  fut  fait  Prefétde  Rome  le  ride  février. 

L1A.pcrCc.17.  'La  maladie  de  Dioclétien  luy  donnant  enfin  quelque  relafche 
p‘5’  après  l’avoir  travaillédurant  prés  d’un  an,  [& encore  plus , fi  on 

la  veut  prendre  des  (es  premierrcommcncemens  ; J "il  fe  montra  pr.Jit,. 
au  peuple,  & fouit  du  palais  le  premier  jour  de  Mars, avec  un 
vifagequin’ertoit prefque pas reconnoiflàble . [Audi c ’eftoir un 
effort  qu’il  faifoit  pour  dilfiper  J le  bruit  de  fa  mort,  qui  conti- 
nuoit  toujours  depuis  l’accident  du  1 3 de  décembre, 
c.  1 i.p.  1 4.  'Peu  de  jours  aprés.Galere  arriva  [à  Nicomedie]  pour  lu  y 
perfuader  de  quitter  le  titre  d’Auguftc  , ou  pour  1 y contrain- 
c.».p.9.  dre,  afin  de  le  pouvoir  prendre  luy  mefme . 'Son  ambition  luy 

c.i  s.p.16.  a voit  infpiré  ce  deffèin  depuis  la  guerre  de  Perfc;  '&  il  fe 

croyoit  aflez  puiflant  pour  l’exccuter.  Il  grofliflbit  mefme  tous 

р. i  s-  les  jours  fa  troupes  dans  cette  vue . 'Il  en  avoit  déjà  traité  avec 

Hercule  , qu’il  avoit  effé  trouver  pour  cela,  [foit  à Milan  où 
F»ne.p.5.a.  Hercule  fit  fa  demiflion/oit  à Rome]  'dont  il  femble  n’cflro  iorti 
Latt.pcrCc.il  que  peu  de  temps  auparavant, '&  Galere  l’avoit  effrayé  par  la 
ü p.Wutr.p.  menace  d’une  guerre  civils  . • Il  rafeha  d’abord  d’y  taire  refou- 
5S6.c|i>»ne.i.p  dre  Dioclétien  par  la  confideration  de  Ibn  âge  & de  fa  foiblefle  , 

, c-  qui  le  rendoit  peu  capable  delà  conduite  des  affaires,  [&n’ou- 

Lafl.pcrCc.17.  blia  pas  fans  doute  de  luy  remettre  devant  les  yeux  J ’ces accès 
ïp.5,7 . de  folie  qui  le  prcnoient  de  temps  en  temps , b&  que  Conftantin 
1 F.uCor.ConC  qui  eftoit  alors  à là  Cour  , c aflbre  dans  un  difeours  prononcé 

с. ij.p  «oi.a.  publiquement  , avoir  elté  la  caulêdefa  demiflion  . 

Lafl.pcrCc.il.  'Comme  Dioclétien  ne  cedoit  point  à toutes  ces  raifons , & 

& qu’il  offioit  feulement  à Galere'de  l’aflocier  luy  & Confiance  &c. 
au  titre  d’Auguffe  , Galère  lui  dit  nettement  que  pour  luy  il 
pretendoit  dire  le  maiftre,  & que  s’il  ne  vouloir  pas  confentir 
à fe  demettre,  il  chercherait  d’autres  voies.  Dio.lctien  qui 
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encore  dans  la  foiblelfcc  j uc  là  maladie  luy  avoic  IaifTée  , 

’&  qui  depuis  la  guerrede  Perle Tedoutoit  Galere/fut  abatu  par  c.).p.i.|. 

tes  menaces  . Car  il  lavoir  que  Galère  fe  mettoitenétat  de  les  <c  i,  p l6' 

exécuter  , & il  avoit  appris  par  les  lettres  d’Hcrcule  ce  qui 

sefioit  paflé  entre  eux . Ainli  il  conlèntit  en  pleurant  à ce  que 

vouloir  Galerc,(àvoir  que  luy  & Hercule  quitteroient  l'Empire 

que  Coni tance  & Galère  feroient  en  mefme  temps  déclarez 

Auguiles,&  qu’on  ferait  deux  nouveaux  Cefars  pour  conlerver 

la  forme  du  gouvernement  que  Dioclétien  avoit  établi . 'Dio-  Eutr.p.sts.el 

clctien  en  écrivit  à Hercule  , qui  ne  s’y  rendit  [aulTij  qu’avec  Aur.V.p.si}. 

regret. 

'Voilà  comment  La  fiance  nous  apprend  que  cette  grande  Li&.perCn.p. 
rcfolution  fût  prife,  & nous  ne  voyonspas  lieu  de  douter  de  la 
vérité  de  fon  témoignage , qui  nous  oblige  de  rejecter  'ce  que  Aur.v.p.  jis. 
plufieurs  pretendoient  que  Dioclétien  avoit  abandonné  le  gou-  d‘ 
vernemenc  pour  ne  pas  fuccomber  aux  malheurs  dont  il  pre- 
voyoit  que  l’Empire  alloit  élire  accablé . [Nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  recevoir  ce  que  difent  les  panegyriftes,]  'que  Diode-  pant.i  p.s.b. 
tien  & Hercule  en  elloient  convenus  long-temps  auparavant  , 

’&  qu’ils  en  avo  ent  fait  fermcnr[à  Romejdans  le  Capitole  , [fi  7.p.9i.b. 
l’on  ne  veut  dire  que  ces  panegyrifies  parlent  d’une  promellè 
generale  qu’Hcrcule  avoit  faite  de  fe  conformer  en  tout  à Dio- 
clétien ] 

'Les  payons  mefme  airurcntqu’HercuIe  ne  confentitque  mal-  Aur.V.p.sij. 
gré  luy  à quitter  l’Empire  : & quoiqu'ils  louent  Dioclétien  de  <!|Eutr.p.j««.e 
l'avoir  fait  par  un  généreux  mépris  des  grandeurs  humaines  , 

'ils  avouent  neanmoins  que  pluiîeurs  en  parloient  dune  ma-  Aur.V.p.jis. 
niere  bien  différente . 'Quelques  unsont  prétendu  que  le  regret  d'Bir,304  '*‘ 
d'avoir  entrepris  inutilement  de  ruiner  le  chriltianifme , l'avoit 
porté  à abandonner  l’Empire.  Mais  Laélance , Confiant  in , & 

Eufebe,ne  difent  rien  de  cela  ; & la  perfecution  n’avoit  pas  pro- 
prement eflé  entreprife  par  Dioclétien , mais  par  Galère.] 

ARTICLE  XXII. 

Dioclétien  & Hercule  quittent  l'Empire. 

'TL  falloi  tjcomme  nous  a vons  dit , élire  deux  Cefars  à la  place  Lifl.pcrTc.it. 
X de  Confiance  & de  Galère.  Dioclétien  propolà Maxence 
fils  d’Hercu le  & gendre  de  Galere  > avec  Conftantin  fils  de 
Confiance:  MaisGalere  qui  vouloit avoir  deux perfonnes  dont 
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il  fuft  le  mai  (Ire , voulut  qu’on  nommait  Severe  qu’il  avoit  d^Ja  **ietüea»  ^T 
jujIVi&epi.  envoyé  à Hercule  pour  recevoir  la  pourpre  de  luy  , '&  Daia  ou 
*'5Lait  erf  E>aza  ^a  lœur,aà  qui  il  avoit  donné  depuis  peu  le  nom  de 
*7  .Toiiüfn  P'  Maximicnou  Maximin.  bIIs  n’avoient  rien  ni  l’un  ni  l’autre  qui 
les  rendift  dignes  d'un  fi  grand  rang. Mais  Galere  dit  qu’il  les 
connoifloit  allez , & qu’il  enrépondoit:  de  forte  que  Dioclétien 
fut  obligé  deconfentir,  en  gemifiant,à  leur  nomination, & il  dit 
à Galere  ; J’a y eu  foin  de  l’Empire  durant  que  j’en  ay  eu  le  gou-  « 
vernement:  Puifque  vous  voulez  vous  charger  de  le  conduire,  ‘t 
c’eft  vous  qui  en  répondrez  à l’avenir  , & non  pas  moy  . « 

'Les  chofes  ayant  eltéainfi  arreflées,  s’exécutèrent  le  premier 
jour  de  may  ['de  cette  année  ] Dioclétien  avec  Galere , toute  Not  h ■». 
la  Cour,  & les  principaux  foldats  mandez  pour  cela , s’en  allè- 
rent à trois  milles  delà  ville  [de  Nicomedie,]  au  mefmelieuoù 
Galere  avoit  efté  fait  Cefar  : & là  Dioclétien  s’adreffant  aux 
foldats,  leur  dit, les  larmes  aux  yeux, que  fa  foiblelfe  l’obligeoit 
à chercher  du  repos  , & à ceder  l’Empire  à ceux,  qui  a voient 
plus  de  force  que  lu)' , [c’eft  à dire  à Confiance  & à Galere.-J 
qu’il  fàlloit  faire  auffi  de  nouveaux  Cefars , <Sc  que  c’eftoient 
Severe  & Maximin.  En  mefme  temps  Galere  fit  paroiftre  Ma- 
ximin , & Dioclétien  ayant  quitté  là  pourpre,  l’en  revêtit . On 
ret  int  enfuite  à [Nicomedie, ]&  Dioclétien,  "ayant  prisl’equi-  rt*.h imp,. 
paged’un  particulier, pada  au  travers  de  la  ville,  & s’en  alla  en 
Eutr.p.5»6.e.  pays  natal,  [c’eft  à dire  dans  la  Dalmacie,]'où  il  prit  U ville 
de  Salone  pour  fa  retraite . 

e|Eufchr|iiht|.  'Ee  mefme  jour  que  cela  fe  pafloit  à Nicomedie , Maximien 
Paoe.i.p.3.b|  Hercule  après  avoir  déclaré  Confiance  Augufte,  quitta  aufii  la 
Lc’16  pourpre  à Milan , & en  revêtit  Sevçre , comme  on  en  eftoit  con- 
venu . '-11  dit  qu’il  rendoità  fon  Jupiter cequ’il  luy  avot  t prefté. 

’Luy  & Dioclétien  font  qualifiez  "anciens  Auguftesdans  des 
inferiptions  faites  depuis  leur  demifiion.  [Ainfi  il  paroift  qu’on 
leur  conferva  ce  titre , quoiqu’afiurément  ils  n’euflênt  plus  la 
Pane  t.p  .6  .b.  pourpre  ] 'Maximien  fe  retira  enfuite  "autour  de  Rome , Cc’e(t 
fEutr.p  586.er à dire  félon  Eutrope  & Zofime,  dans  les  endroits  les  plusde- 
1 é^b.011'1,  licieux  de  la  Lucanie,  où  il  demeura  jufques  à ce  qu’il  trouva 
occafion  de  former  de  nouveaux  troubles  , [durant  Iefquels  il 
reprit  & quitta  phifieurs  fois  l’Empire, & il  finit  malhcuretilê- 
ment  fa  vie  en  l’an  3 1 1 , comme  on  le  pourra  voir  plus  ample- 
ment dans  l’hiftoirc  de  Conftantin.J 

Eutr  r st,  ei  ’Diodetien  , en  cela  plus  fage  que  luy,  acheva  le  refte  de  là 
Viû'cff.  p.  f vie  qui  fut  de  prés  de  neuf  ans , dans  le  repos  & dans  la  retraite 
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d’une  maifon  de  campagne  prés  de  Salone,  'qui  apparemment-  Eu(.or.Conf.e 
félon  ce  qu’en  dit  Conftantin  , n’eftoit  pas  mefme  fort  magni. 
fique . 'On  croit  que  c’eftoitàSpalatro  furie  bord  de  la  mer.où  Euf.chrln.p. 
il  sert  depuis  formé  une  grande  ville  des  ruines  de  celle  de  Sa-  I419I'j^nJ’\rjr 
lone  qui  en  eft  fort  proche . 'On  y montre  aujourd’hui  le  palais  1 ’ 

de  Dioclétien  , qui  fait  mefme  les  deux  tiers  de  la  ville  : & on 
y marque  jufqu’a  quatre  temples , dont  l’un  eft  aujourd’hui  le- 
glife  cathédrale.  [ Si  c’eft  là  effectivement  le  lieu  où  Dioclétien 
• fe  retira  , il  eft  difficile  de  croire  que  Conftantin  ne  le  rabaifle 

pas  un  peu  trop . ] 'Et  Conftantin  Porphyrogenete  qui  a régné  Libb.ch. 
depuis  9 1 1 jufqu’en  959, 'dit  que  ce  qui  en  reftoit  de  fon  temps  CoulUdRo. 
n’en  eftoit  que  la  moindre  partie.  Il  en  fait  auffi  quelque  def.  p-*s.*s. 
cription:  'Mais  il  prétend  que  dans  leur  entier,  c’eftoit  une  ma-  p.71. 
gnificence  qui  alloit  audelà  de  ce  qu’on  peut  dire. 

[Dioclétien  s’y  occupoit  à cultiver  fon  jardin.  ] 'Car  Hercule  Viâ.cpi.p.s«î 
& d’autres  voulant  le  porter  à reprendre  l’Empire  , il  leur  re-  clEutr-P-s»7-* 
» pondit  par  ces  paroles;  Je  voudrois  que  vous  puiffiez  venir  voir 
>1  à Solone  les  herbes  que  j’ay  plantées  de  mes  mains  ••  Car  affu- 
» rcment  jamais  vous  ne  me  parleriez  de  l’Empire . 

'C’cft  peut-eftre  à cette  occafion  qu’il  faut  raporter  ce  que  Aurel.v.p.it} 
Vopifque  dit  avoir  appris  de  fon  pere  , qu’aprés  avoir  quitté 
l'Empire  , il  afTuroit  que  rien  n'eftoit  plus  difficile  que  de  bien  *'  ’ 
rc  gner  , parce  que  fouvent  quatre  ou  cinq  perfonnes  fe  liguent 
enfemble  pour  tromper  celui  qu'ils  font  profeffion  de  fervir,& 

»>  conviennent  de  tout  ce  qu’il  lui  faut  infpirer.  Le  Prince  , ajou- 
» toit-il , qui  dans  fon  plais  ne  put  ps  voir  les  chofes  de  fes 
» yeux.croit  ne  pouvoir  manquer  quand  il  s’arrefte  à ce  que  plu- 
’>  fieurs  prfonnes  Iuy  difênt  ; & cependant  il  ne  fçait  jamais  la 
» vérité.  Ainfi  quelque  bonne  intention  , quelque  capacité,  quel- 
» que  prudence  qu’il  ait,  on  le  trompe&on  le  vend  . Il  donne  les 
» charges  à ceux  qui  les  méritent  le  moins , & ofte  des  emplois 
» àceux  qui  font  les  plus  capbles  de  s’en  acquiter. 

ffi85æ^^5e9S^ar«^!s£^^S^SÊ8SeSSfiSSSîC2SaSS£«SfifiSflB 

ARTICLE  XXIII. 

Finmiferable  de  Dioclétien  : De  ce  qu'on  a loué  dam  fon 
gouvernement . 

DIOCLETIEN  fut  long  temps  honoré  dans  fâ  retraite  pr 
les  Princes  qui  regnerent  après  Iuy,  lelquelsfê  puvoient 
tous  dire  fes  enfàns,  puifqu’ils  tiroient  de  Iuy  la  grandeur  qu’ils 
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Pigi.p.i*».  poflédoient . 'Dans  une  infcription  de  l'an  305  ou  joS  , ils  le 
qualifient  hiy  & Hercule  les  anciens  Augufles , & lesperesdes 
Empereurs  : & ils  confâcrerent  fous  fon  nom  les  thermes  qu’il 
avoit  commencezà  Rome.  [ Ils  le  confultoient  quelquefois  fur 
Lad.perlic.i»  les  aflàires  Jes  plus  importantes;  ] ’&  Galcre  le  fit  venir  à Car- 
r''6'  nontc  [ ''fur  la  tin  de  l'an  307 , ] pour  délibérer  avec  luy  fur  la  v.ConlUn- 

promotion  de  Licinius.  tinjij. 

'Cependant  il  vitfvers  l’an  jn]le  malheur  'de  fa  fille  & de  là  v.§«. 
femme,  fins  y pouvoir  remédier  "ni  par  fon  autorité,  ni  par  (es  Sec. 
prières . ’En  mefine  tems  Conflantin  faifoit  abattre  partout  les 
tableaux  d’Hercule,  avec  lequel  Diode  tien  eftoitprefque  tou- 
jours peint  ; de  forte  qu’il  avoit  part  à l’injure  qu’on  faifoit  à 
fon  collègue , fans  avoir  part  à là  fiiuce  : & cela  luy  fut  très  fénfi- 
ble.  [Il  eut  fans  doute  encore  de  la  douleur  de  voir  Conllantin 
& Licinius  fo  déclarer  hautement  pour  les  Chrétiensà  la  fin  de 
$12.  de  au  commencement  de  313.  ] 'Et  on  ajoute  que  ces  deux 
Princes  l’ayant  invité  à fe  trouver  à la  folennité  du  mariage 
de  Licinius  qui  epoufoit  la  fosur  de  Conllantin  , & luy  s’en 
e fiant  exeufé  fur  la  vieille  fie , ils  luy  écrivirent  une  lettre  me- 
naçante , où  ilsl’accufôient  d’avoir  fâvorifé  Maxence , <Sc  de  fa- 
L»£t.perf.n.p.  vorifer  encore  Maximin , 'quoiqu’il  n’y  ait  pas  lieu  de  le  foupçon- 
**y'ne  ■ ncr  du  dernier . 'Et  la  crainte  d’une  mort  honteufé  le  fit  refou- 
54i'd.'P1  P'  dre  [ à uneautre  qui  ne  l’efloit  pas  moins , ] & à s’empoifonner 
Suid..p.7*i.i]  Juy  mefme  félon  le  jeune  Viétor.  'Il  y a mefme  des  auteurs  a fiez 
ip  m.p.  . . ancjens  jpjj  y avojt  eu  un  Jecret  du  Sénat  pour  luy 

L»ft.perf.n.p.  °^cr  la  v*e  • Quelques  modernes  qui  femblent  eflre  autoriféz 
par  S Jerome,  difent  qu’avant  quede  mourir  il  vomit  fa  langue 
toute  pourie  & pleine  de  vers. 

rerCc.4i.p.3«  [Ce  qui  crt  de  plus  certain , c’eft  ce  que  dit  La  fiance,]  'que 
fe  voyant  meprifé  & maltraité , apres  avoir  régné  durant  10  ans 
avec  tant  de  gloire  & de  bonheur,  il  tomba  dans  le  defefpoir  , 

& fé  refolut  de  mourir.  II  ne  vouloir  ni  dormir  ni  manger,  il 
foupiroit,  gemifloit , pleurait  fans  cefiè,  fé  rouloit  tantofl  dans 
fon  lit , tantofl  fur  la  terre . Il  périt  ainfi confumé  par  la  faim  & 
Euf.t.*.c.i7.p.  P31-  la  mélancolie,  '&  félon  Eufébe , par  une  maladie  longue  & 

3'7-c-  très  facheufe,  [qui  peut  avoir eflé  ou  l’une  des  caufes,  où  l’effét 
Chr.AI.p.6s6.  de  fon  chagrin  & de  fondefefpoir.  ] Unechronique  fcmble  dire 
que  c’efloit  une  hydropifie  . [ Il  peut  avoir  aufli  pris  du  poifon 
qui  n’aura  pas  eu  afléz  de  force. 

Il  ne  mourut,  félon  ce  que  nous  avons  dit.qu'aprés  le  mariage 
de  Licinius , que  fe  fit  en  3 1 3.  vers  le  mois  de  mars  ; & ce  ne  fut 
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mefme  qu’aprcs  le  premier  may  de  la  mefme  année, Js’il  efl  vray  Via.epit.p. 
qu’ri  ait  vécu  neuf  ans  depuis  fa  retraite , comme  le  dit  le  jeune  c 
Noit  10.  Viélor.  [Mais'il  ne  peut  pas  auffi  avoir  vécu  beaucoup  depuis, 
v.  conilan-puilqu’il  efl  mort  très  certainement  avant  Maximin,"qui  ne 
tm  S >♦-  peut  guere  avoir  pafle  le  mois  d’aoufl  de  l’an  3 13. 

Quoique  Dioclétien  full  mort  dans  la  difgrace  vifiblc  de 
Dieu  & des  hommes,  ]'on  ne  laiffapas  de  le  mettre  au  nombre  Eutr.p.ssg.fl 
des  Dieux;  ce  qui  n’avoit  jamais  efté  accordé  à aucun  de  ceux  qui  Euü.,.c.i0.p. 
efloient  morts  dans  une  vie  privée,  s’il  en  faut  croire  Eutrope.  Nor.de uc.c. 
'On  peut  attribuer  cette  impiété  à Liciniusfou  à Maximin  II , ,.p.46. 
mais  non  pas  à Cenflantin  qui  faifoit  déjà  profeflïondenecon- 
noiftre  que  le  foui  vray  Dieu  Jll  mourut  à Salone,*c  ell  à dire  en  chr.Alei.p. 
fa  maifon  deb’palatro  qui  en  eftoit  proche. bSon  tombeau  efloit  p «s«- 
encore  couvert  de  pourpre  fous  Confiance  fils  de  Conflantin.  *^‘“-chrln  P- 
cOn croit  que  les'eaves  & les  voûtes  fort  bien  travaillées  qui  fe  * Aram.l.i6.p. 
voyoient  encore  à Spalatro  du  temps  de  Conflantin  Porphi-  67,1‘ 
rogenere,  efloient  des  refies  de  fon  tombeau  . 'Le  jeune  Vi£tor  via  epie  p. 
dit  qu’il  mourut  âgé  de  68  ans.[de  forte  qu’iln’auroit  pas  eu  60  541.  c. 
ans  lorfqu’il  quitta  l’Empire.-  & cependant  on  pretendoit  qu’il 
le  quittoit  à caufe  de  fon  âge . Cela  ne  s’accorde  pas  ] 

'Libanius  dit  que  Dioclétien  efloit  admirable  en  plufieurs  Lib.or.r«.p. 
choies  , quoique  non  en  toutes, '‘■i  Julien  l’apoflat  le  loue  d’a-  399-<f- 
voir  fait  beaucoup  de  chofes  utiles  au  publie  [Nous  avons  par-  d 1 uJi-orj-P>l» 
lé  de  fçs  guerres  autant  que  nous  en  avons  pu  avoir  de  connoif- 
V.£  17.  fonce, des  fortifications  qu’il  fit  faire  fur  les  frontières  de 

l’Empire. JI1  n’eut  pas  moins  de  foin  de  regler  ce  qui  regardoit  Aur.v.psij-.c 
la  police  par  des  loix  très  équitables, [ce  qui  fe  peut  juger  par 
le  grand  nombre  d<?  celles  qu’on  a cru  mériter  d’eflre  inférées 
dans  le  Code  de  Juflinien.  Il  efloit  bien  éloigné  de  recevoir  les 
dénonciations  des  cfclaves  contre  leurs  maiftres,  Jpuifqu’il  dé-  codJ.».t.i.l. 
fendit  d’ecouter  celle  qu’un  homme  libre  nommé  Thaumafo  op-8”* 
avoit  fait  contre  Symmaque  , parce  qu’il  avoit  toujours  elle 
>>  elevé  chez.  luy.  Ce  feroit , dit-il , une  chofe  injufle  , & indigne 
» du  bonheur  de  noflre  fieclc.  Il  luy  laiflê  feulement  la  liberté  de  1 i».p.j10. 
pourfuivre  fos  interdis  particuliers  contre  luy. 'Il  interdit  de  l.ij. 
mefme  aux  femmes  toute  autre  aélion:’&  pour  un  frere  qui 
voudrait  intenter  une  aftion  criminelle  à fon  frere,  bien  loin 
de  l’ecouter,  il  le  condamne  mefme  au  banniffement. 

’On  le  loue  d’avoir  aboli  les  officiers  appeliez  Frumentarü  , Aur.Vp.515c 
dont  Cafaubon  parle  afièz  amplement , fins  rendre  de  raifon  SpU‘*C.p. 
bien  nette  du  nom  qu’on  leur  donne . Ils  a voient  eflé  établis 
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d'abord  pour  avertir  l’Empereur  de  tous  les  mouvemens  qui 
pouvoient  arriver  dans  les  provinces  : mais  ils  en  feignoient 
lôuvcnt  de  faux,  furcoutdans  les  pays  éloignez,  & menaçoient 
les  plus  riches  de  les  dénoncer  , pour  les  obliger  par  cette  crain- 
te de  leur  abandonner  leurs  biens . On  tira  neanmoins  peu  de 
fruit  de  leur  fuppreflion.  Car  ceux  qu'on  appelloit  Agentes  in 
rebus, \ [&  'les  Curieux,]  continuèrent  a faire  les  mefmcs  choies.  curUf!. 
AurA'.p  sijx  'Il  eut  grand  foin  d’élever  les  hommes  d’honneur, & de  punir 
les  méchans  : ce  qui  animoit  tout  le  monde  à s’appliquer  au 
bien[Nous  avons  vu  combien  il  avoit  tranfporté  de  barbares 
fur  les  terres  de  l’Empire,  pour  cultiver  les  pays  que  les  mal- 
Panc.s.p.ui.b. heurs  des  guerres  avoient  dépeuplez.] 'Dés  les  premières  an- 
nées de  fon  régné  il  avoit  tiré  de  TAfle  diverfes  perlbnnes  pour 
peupler  la  Thrace. 

Aur.v  p.jï5.c  'II  s appliquoit  beaucoup  pour  faire  que  le  peuple  Romain 
& les  lôldats  euflent  les  vivres  & les  autres  choies  qu’on  avoit 
accoutumé  de  leur  fournir.  Aurele  Viélor  dit  qu'il  fâiloit  ob- 
Laa.petT.cjo.  lêrver  fort  exaélement  les  anciennes  ceremonies:  '&  fa  timidité 
r'9-  mefme  le  portoit  à immoler  bien  des  viélimes,  s’imaginant 

pouvoir  trouver  dans  leurs  entrailles  la  connoilîance  de  l’ave- 
nir. [Cela  fembloit  le  devoir  rendre  par  luy  mefme  ennemi  des 
chrétiens  :&  neanmoins  on  pourra  voir  autrepart  quejulqu’cn 
l’an  303,  iln’eftoit  pas  fafché"d'en  avoir  un  grand  nombre  dansV.laperf.de 
fa  malien.]  ■ . Dioclétien 

Pane.n.p.ijt.  'Luy  & Hercule elloient  fort  laborieux,  toujours  en  aétion & v s’ 

’31‘  en  voyage  : àquoy  leur  nailTancc  dans  un  pays  plein  de  guerres  , 

& leur  éducation  dans  les  armes,  avoient  beaucoup  contribué. 
lhcmi.or.il.  [’C’eft  apparemment  Dioclétien  ] 'que  Themiltius  loue  «. 

р. ias.h.  d’avoir  témoigné  beaucoup  d’aflcétion  pour  un  philolbphe  de 

Byzance  ; de  quoy  nous  ne  trouvons  point  d’éclaircilfement . ] 

ARTICLE  XXIV. 

Dhcletien  ruine  le  peuple  en  multipliant  les  provinces  & les 
officien,&  par  f es  grands  bajlimens. 

M Aur.v.p.30.'T^\'oCLET[EN  profelTion  d’honorer  particulie- 

с.  ‘ I 3 rement  M.  Aurele,  & il  difoit  fouvent  qu’il  deliroit  de 

luy  reflembler  dans  fa  vie  & dans  fa  douceur  [Maison  a vu  ée 
Aur.V.p.sa4â.  on  verra  encore,  qu’il  en  elloit  bien  éloigné;  jauüï-bien  que  de 
Thcini.n.p.  I 'Le  P.  Hardouin  aime  mieux  rcmendredejovicn.[ouin  aprcfiiuepasrcgne'.3 

ce 
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ce  que  prétend  Aurele  Vi&or , qu’il  traitoit  fes  fujets  en  pere, 

& non  pas  en  maiftre  & en  fêigoeur. 

'II  multiplia  Ie5  provinces , [ non  en  en  conquérant  de  nou-  Lia?erfc.7.p 
velles,  maisjen  divifant  les  anciennes:  [de  forte  que  c’eft  appa-  *• 
remment  à luy  qu’il  faut  raporter  ] 'le  partage  des  Gaules 1 en  M»rc»,pri.Ç5» 
V. Adrien.  ,4  provinces,  "dont  l’hiftoire  ne  marque  point  l’auteur  [ & les 
note  «.  autres  Semblables.  ] Les  ^.provinces  des  Gaules  demeurèrent 

jufque  vers  la  fin  du  IV.  fiecle,[&jufque  vers  l’an  37o.]11  mul-  L1a.perfc.7  p 
tiplia  encore  les  officiers  dans  chaque  province  , il  fit  beaucoup  6- 
nafiuUri.  de"receveurs  des  finances  } il  créa  * les  Maiftresf  des  milices,  ] 

* V'f Ts’  ^ *es  ^‘caires  ^cs  Préfets  . Laétance  prétend  que  cette  foule 
tmp  j.  tj>0flfjcjers  f;t  beaucoup  de  tort  à l’Empire, [ pree  qu’outre  qu'il 
les  falloir  nourrir  & pyer,]leur  principle  occuption  efloit  de 
condanner,  de  proferire  , d'exiger  fans  ceflè  de  nouvelles  chofes 
fous  ptetexte  de  pyer  les  foldats  : & ils  accompgnoient  ces 
cxadlionsde  traitemens  encore  plus  fâcheux  que  les  exactions 
mefmes. 

'Aurele  Vidlor  le  blafme  d’avoir  diminué  le  nombre  desco-  Aur.V.p.jijJ 
hortes  Prétoriennes , & de  la  milice  du  peuple  ; par  où  il  dit 
qu’il  abatit  les  forces  de  la  ville  de  Rome  , & mit  l’Empire  en 
grand  danger. 

'Il  aimoit  extrêmement  à badin,*  & il  orna  pr  plufieurs  beaux  Lifl.p.j. 
édifices  diverfes  villes  de  l’Empire  , prticulierement  Rome  , * Aur.’viâ.p. 
fenuum.  Carthage, Milan, & Nicomedie.  'A  Rome  il  fit  rebaflir'le  thea-  cîrifv.p.15,  c 

tre  brûlé  fbusCarin  & Numerien , & le  rendit  plus  magnifi- 
que qu’il  n’eftoit.’Les  thermes,  c’eft  à dire  les  bains  publics  de  Hicr.chr. 
Dioclétien  font  célébrés  à Rome  : S.  Jerome  en  prie  fur  l’an 
302. 'Les  adies  de  Saint  Marcel  Pap,  fi  on  les  put  citer, prtent  BoiLn.jan.p.s 
que  cefittMaximienf  Hercule  ]qui  les  fitbaftir  à fon  retour d’ fi|B»r.i»s.fn 
Afrique  fous  le  nom  de  Dioclétien  , & qu’il  condarma  tous  les  ’7- 
foldats  de  Rome  qui  eftoient  Chrétiens  à y travailler,  les  uns 
&c.  jpour  tailler  les  pierres"Ies  autres  pur  y apporter  le  fable  . 'Elles  En[;c!ir  „ p 
furent  achevées  avec  tous  les  omemens  qu’il  y fallut  faire,  & minjjpagï, 
mifesen  état  de  fervir,  lorfque  Confiance  & Galère  regnoient , p-1»*- 
en[305  ou  3306.  Il  y avoit  des  fieges  pour  plus  de  trois  milles  per- 
fonnes,  [ &bien  d’autres  baftimens,puifque]Ton y transféra  les  Pro[)  » p , . , e 
livres  qui  eftoient  aupravant  dans  la  bibliothèque  de  Trajan  . n.p.14».».». 
’Auffi  Conftancell.  lorfqu’il  vint  à RomefTan  3^8,]y  admiroit  Amm.l.<6.p.7i 
les  bains  publics , qui  ferabloient  moins  , dit  Ammien  , eftre  b. 
des  édifices  que  des  provinces.  'Il  refte  encore  aujourd’hui  une  Bar.  19».$  «| 

1 . On  en  petit  voir  rémunération  en  cet  étroit  de  M 1 de  Ma  rca.  ? j"' 1 *' 

Tom.  IV.  lmp.  H ‘•d* 
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grande  partie  de  ceux  de  Dioclétien  , dont  le  Pape  Pie  IV. 

a fait  l’eglife  de  Noftre-Dame  des  Anges. 

Hier.ch.  'On  elevoit  en  mefme  temps  d'autres  thermes  à Carthage 
V orb.t.î.p.s?  fous  le  nom  de  Maximien  [ Hercule  ]'que  l’on  prétend  en  avoir 
fait  aulîi  à Milan  ; & on  luy  attribue  encore  quelques  autres 
baftimens. 

Laû  perfc.7.  'Dioclétien  s’appliqua  particulièrement  à embellir  Nicome- 
s.  die  quril  vouloit  égaler  à Ro  me  . Il  y fit  baftir  un  cirque  , des 
bafiliques,  une  fabrique  pour  la  monnoie,  un  arlênal,un  palais 
pour  la  femme,un  autre  pour  là  fille.  [ Audi  cette  ville  devint 
enfuitele  fiege  ordinaire  des  Empereurs  quand  ils  efioient  en 
Orient, jufqu’à  ceque  Conftantin  le  transfera  à Conftantinople . 

Nousavons  parle"de  ce  qu’il  fit  à Spalatro,qu’il  avoit  choifi  v.Jtî. 
Conft  ad  Ro.p  pour  fie  retirer.]  On  prétend  qu’il  fit  auffi  baftir  dans  la  Dalma- 
72-  cie  lechafteau  de  Diocléef  où  il  elloit  né,  J & dont  les  habitans 

s'appelaient  auflï-bien  que  luy  les  Dioclétiens.  [ II  y mit  fans 
p-7>.  douteunepartiej'deceuxqu’onditqu’ilavoit  fait  venir  de  Ro- 
mt[ou  de  divers  auttesendroitsjavectoute  leur  famille  , pour 
peupler  la  Dalmacie  qu’il  aimoit  plusque  les  autres  provinces. 
LaO.pcrfc.7  p Tous  ces  baftimens  eftoient  extrêmement  à charge  au  peu- 
ple : Car  fans  parler  de  ceux  qu’on  obligeoit  de  quitter  leurs 
maifons  comme  dans  une  ville  prife  par  les  ennemis , afin  d’a- 
voir les  places  necellàires  pour  baftir,ce  qui  fit  fortir  de  Nico 
medie  une  grande  partie  de  lés  habitans  ; Dioclétien  qui  n'ai- 
moit  pas  à diminuer  lés  threlbrs  , obligeoit  les  provinces  de 
fournir  des  ouvriers , des  charrois , & toutes  les  autres  chofes 
ncccfiaiies  pour  les  baftimens . Ainft  il  omoit  les  villes  en  rui- 
nant les  provinces  . Ce  qu’il  y avoir  encore  de  fàfcheux  dans  là 
manie  pour  les  baftimens  , c’eft  qu’aprés  qu’un  ouvrage  eftoit 
achevé , fouvent  il  ne  le  trouvoit  fias  à fa  fantaifie  , & le  fai- 
foit  abatre  pour  le  recommencer  d’une  autre  façon , & peut- 
cftre  pour  le  faire  abatre  encore. 

p.«.7.  'Il  n’aimoit  pas,  comme  nous  avons  dit , à depenfer  ; & ce- 

pendant il  amaflbitfans  cclTe  des  threlbrs  immenfes , rien  que 
pour  les  avoir  & les  garder . II  fit  mefme  périr  beaucoup  de 
perlbnnes  pour  s’emparer  de  leurs  biens . Mais  furtout  dés  qu’il 
vqyoic  uneterre''bien  cultivée  , ou  une  maifon  bien  ornée,  il  y r »/»>«■. 
avoit  aufli  tort  un  crime  tout  preft  pour  en  condanner  le  maif-  ‘l,,m 
tre  à la  mort;  comme  s’il  euft  fait  fcrupule  d’ufurper  le  bien  des 
p.*|c.j.p.9.  vivans  . 'C’eft  par  ces  diflèrens  moyens  que  Laâance  dit  qu’il 
ruina  l’Empire  [ audedans,  ] pendant  qu’il  le  rendoit  heureux 
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[ en  apparence  audehors  J par  fes  victoires  fur  les  étrangers , 

[comme  Procope  le  dit  de  J uftinien  ] Eufebe  ne  parle  point  des 
exactions  tyranniques  & violentes  de  Dioclétien  en  particu- 
lier. 'Mais  il  dit  en  general  que  hors  Confiance  , les  autres  Euf.v.Conflr 
Empereursdu  meline  tems  chargeoient  fi  fort  d’impolis  tous c-'i  P-*1î.*u 
leurs  fujets,  qu’ils  leur  rendoient  Ta  vie  plus  falcheufe  & plus 
infuportable  que  la  mort. 

sas 

ARTICLE  XXV. 

Fajlé  de  Dioclétien , &fon  orgueil  impie. 

'T  Es  payens  fe  font  plaints  quelquefois  de  la  cruauté  de  Eutr.p.sM.b.d 
I y Dioclétien , [comme  nous  l avons  marqué  en  divers  en- 
droits.] Mais  ils  ont  bien  plus  condanné  fon  fàfte  & fa  vanité . d. 

Car  au  lieu  qu’avant  Iuy  les  Empereurs,  [au  moins  les  bons , ] 
n’avoient  rien  qui  les  diftinguaft  des  particuliers  que  l’habit 
de  pourpre;  'il  voulut  porter  des  perles  jufque  fur  fes  fouliez  , d|AurV.p.jij.f 
'comme  Heliogabale  & Carin  avoient  déjà  fait,  ■ & chercher  Cari.v.n.c.p. 
des  étofes  d’or  & de  foie.  r j ^ 

k II  ne  fe  contentoit  pas  non  plus,  comme  les  predecefleurs , 4Eutr.ps86di 
d’ellre  lâlué  de  la  mefme  maniéré  que  lesConfuIs  & les  autres  Hier.cbriZcn. 
magiftrats,  maisil  voulut  qu’on  l'adorait, [&  qu’on  fe  profier-  p'144,  ’ 
naft  devant  Iuy , ] comme  devant  un  Dieu,  lôuftrant  auffi  bien 

3ue  Cai  us  & Domitien , qu’on  Iuy  donnafl  hautement  le  titre 
e Seigneur, & mefme  de  Dieu.' Aulfi  Spartienen  Iuy  adreffant  veri.v.p.tj.c. 
fes  ouvrages,  dit  * qu’il  les  met  devant  les  piez  de  là  divinité. 

'Les  autres  écrivains  en  ufoient  de  mefme  ; foit  à fon  égard  , pine.jo.p.ni 
foit  à l’égard  de  fes  collegues,[qui  pour  augmenter  fa  condan- 
nation,l’iraitoienten  tout  : & je  ne  doute  point  que  les  payens 
mefme  , à qui  il  refloit  un  peu  de  cœur  & d’hooneur , ne  de- 
teflaffent  la  ba (Telle  fotte  & impie  dont  leurs  panegyrifles  les 
1,  idolâtrent  fins  celTe.]'Il  femble,  feloo  l’un  d’eux,  * qu’on  offroit  p., jj.fc. 
de  l’encens  & des  làcriüces  à Maximien  Hercule, [qui  n’eufl  pas 
ofé  le  fouffrir.  Ci  Dioclétien  ne  Iuy  en  euft  donné  l’exemple  : ] 

’&  l’on  n’avoit  pas  honte  de  demander  aux  Martyrs  qui  lsfacri-  EuCdePalc.t. 
fiaflènt  aux  quatre  Princes.  p.iiS.d. 

'C’ell  ce  qui  a fait  dire  que  Dioclétien  avoir  le  premier  ap-  Ewr.p.jss.d. 
porté  dans  l’Empire  Romain  les  coutumes  & les  ceremonies 

1 . eêgnilim»  numinis  mi fterntrr. 

Î.,  Jac  ri/U  ut  tdorilnt  mrcenfis  numinl  tut  imfUrl, 

H ij 
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des  Rois  [Je  Perlé,]  au  lieu  qu’on  y avoit  toujours  vu  la  forme 
& la  fimplicité  delà  liberté  ancienne  .-[Il  croyoic  peut-eftre 
Aur.v.p.  j,i  3-  faire  oublier  par  ce  farte  la  baflèfl'ede  la  nailTance:]  mais  il  ne 
3**-  fervoit  qu’à  la  faire  mieux  remarqucr,&  à fairedire  que  ceux 

qui  s’elevent  de  plus  bas,  font  plus  ambitieux  & plus  infolens 
Thpbn.p.M  qua  les  autres . Theophane  dit  quil  tomba  dans  cet  excès 
Zon.p.i*4.c.d|  d’orgueil  par  l’heureux  fucccs  de  la  guerre  de  Perfe.*  Au  moins 
c ,,.p.7’  on  croit  pouvoir  tirer  d une  médaillé  de  1 an  287,  qu  il  ne  pre- 

noit  pas  encore  alors  la  qualité  de  Seigneur . La  flaterie  des 
particuliers  a quelquefois  donné  ce  titre  aux  meilleurs  Princes, 
comme  à Trajan,  à Alexandre  , & à Philippe  , quoiqu’ils  le 
rejettaffent  eux  mefmes.-&  cela  Ce  trouve  furtout  depuis  Com- 
mode. Mais  pour  Dioclétien,  on  voit  par  fes  médaillés  qu’il  le 
prenoit  communément.  Ses  fucceffeurs  le  luy  donnoient  mef- 
me  depuis  qu’il  eut  quitté  l’Empire;  & ne  manquèrent  pas  de 
le  prendre  aufli  pour  eux 

[Ils  y imitèrent  de  mefme  les  autres  nouveautez  de  Diode- 
tien  , quoique  ce  ne  fiiliènt  que  les  preuves  de  fa  vanité  , ou 
N1s.or.3p.S3.fa  plutoft  de  fon  infolence.J'La  pourpre  «3t  les  couronnes  , les  dia- 
dèmes , ni  mefme  les  impolis , les  loix  & iesautres  marques 
[ plus  effollivesj  de  leur  puillànce,  ne  fuffifoient  pas  pour  "égaler 
l’idée  qu’ils  a voient  de  leur  dignité.  Ils  vouloicnt  pour  fs  ren- 
dre  plus  vénérables  'qu’on  fe profternall  devant  eux  ,[<3c qu'on  qw«>riA»t 
les  traitai!  d’etemels .]  Ils  étendoientee  relpeét  qu’ilsexigeoient 
de  leurs  fujets,  jufqu’à  leurs  ftatuës  & à leurs  tableaux,  devant 
qui  ils  vouloicnt  qu'on  feproHemalfaufli.  'Les  peuples,  les  villes 
leur  rendaient  cette  vénération,  & les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces  encore  plus  que  les  autres.  ’Ceftoit  une  loy  publique,  & 
l’une  de  celles  aulquelles  on  avoit  le  plus  d'attache. 

Ath.Je  fyn.p,  'S.Athanafe  fe  plaint  de  ce  que  les  Ariens  attribuoient  Peter- 
*7  i.b.  nité  à de3  hommes  aufli  fragiles  & aufli  mortels  que  les  autres, 
AmmJjs.pîj- eux  qu‘  J*  contedoient  au  fils  de  Dieu.  'Des  payens  mefme  en 
»•  ont  parlé  avec  indignation.11  On  voit  aufli  par  S.  Grégoire  de 

Naziance  que  l’Eglife  gemifloit  de  ces  ceremonies  faltueulés  , 
aveclelquelles  on  honorait  les  images  des  Empereurs  , [&  qui 
b,  approchoient  fi  fort  de  l’idolâtrie }’Car  quelquefois  mefme  on 

y voyoitdc  [prétendues  JViétoires  qui  leur  mettoientdes  cou- 
ronnes fur  la  telle.  Cependant  il  paroift  qu’on  toleroit  ce  qu’on 
j ne  pouvoir  aprouver , 'de  peut  qu’on  ne  lêmblall  vouloir  dimi- 

dBotî.s.c.iS.  ouer  Ie  refpeét  dû  légitimement  à la  majeflé  du  Prince.  'Mais 
r-îsi  êf.  quand  Julien  l’apoftat  pour  engager  les  Chrétiens  dans  l’idola- 
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nie , voulut  joindre  à les  images  celle  [de  les  Dieux  ou  plu  tort  J 
de  lès  démons,  ceux  qui  avoient  plus  de  lumière  & de  religion 
aimèrent  mieux  foullrir  toutes  etiofes  que  de  le  trouver  coupa- 
bles d’impieté,  en  rendant  les  refpedls  ordinaires  à ces  images  ; 

’&ceux  qui  les  leur  rendirent  furent  regardez  comme  des  per-  Niï.p.t*,». 
Tonnes  que  leur  fimplicité  feule  & leur  ignorance  pouvoit  peut- 
eftreexcufer. 

j,  'Ladancefe  moque  des  furnoms  fuperbes  de  ■Jovius  & d’Her-  ua.periisz.p 
culius,  dont  Dioclétien  prit  le  premier,  & Maximien  l’autre 
voulant  faire  croire  aux  fîmples,&  faire  dire  aux  flateurs  qu'ris  m|AurV.MH 
defeendoient  de  Jupiter  6c  d’Hercule,  comme  on  le  voit  encore  d|Nor.deLic.c 
dans  leurs  panegyrirtes , [ qui  ont  bien  voulu  le  faire  moquer  par  I,p'40-4‘- 
toutes  les  perfonnes  graves, pour  flater  la  vanitéde  ces  Princes.] 

Il  firent  palier  ces  furnoms  à leurs  fucceileurs  . Car  Galere 
& Maximin  portoient  le  nom  de  Jove , & Confiance  celui  de 
Hercule  . Licinius  & Conftantin  prirent  aulfi  d’abord  ces  fur- 
noms  , '&  Licinius  fit  palier  celui  de  Jove  à fon  fils  fait  Celâren  Ncris.deLic.c 
V.  Laéhn-  3 r7-[Mais  ils  les  quittèrent  bien-tort,] J pu i fque  Laélancedit  ["en  •■p.i».** 
cc-  l’an  3 20,]  que  Dieu  a voit  déjà  effacé  & aboli  de  défi  us  la  terre  ces  pL46/rCc'31 

noms  inlblens  de  Jove  & d’Hercule  . 'Ainfi  ils  ne  fubfirterent  n p-4’6j 
plus  que  dans  quelques  regimens  à qui  Dioclétien  & Maximien 
les  avoient  aulfi  donnez . On  voit  par  Mamertin  que  ces  deux  p»nejo.paii.c 
Princes  les  prenoient  déjà  en  l’an  189. 


ARTICLE  XXVI. 

• • . » - • 

Quelques  officier t Je  Dioclétien  : Euflbene  écrit  fa  vie  : De 
Spartien,  LampriJe , Capitolin , & Vulcace . 


[ U T R E les  minirtres  de  Dioclétien  dont  nous  pouvons 
\_/  avoir  parlé , ] 'nous  trouvons  que  Verconius  Herennia-  Aurri.v.p.n* 
nus  fut  fous  luy  Préfet  du  Prétoire , '&  Aurelien  né  d’une  fille  *•  c 
tic  l’Empereur  de  mefme  nom  , fut  Proconful  de  Cilicie.  'Le  prot>.y.p.*42.d 
premier  avoit  efté  inrtruit  dans  la  difeipline  militaire  fous  Pro- 
be , ce  que  l’on  écrit  encore  de  Leonide  , Cecrope,  Pifonien 
Gaudiofe,&  Urfinien,  qui  parurent  beaucoup  dans  les  guerres 
de  ce  temps-ci  [ L’hirtoire  des  Martyrs  nous  fournira  les  noms 
de  plulïeurs  Gouverneurs , docr  il  feroit  inutile  de  parler  ici , 
puifque  ce  que  nous  difons^es  Empereurs  n eft  que  pour  fervir 
à leclairàflement  de  l’hirtoire  de  l’Egbfe.  ] 

i.'Spinheim  prétend  montrer  parquehucimedaillesqu'ilsprcnoienc  quelquefois  Us  noms  spanh.u.f.74* 
mçvmcs  de Jupiter  & H*rc*1*t 


H iij 
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B»r. 304.5 U.  'Un  régné  aufli  long  que  celui  de  Dioclétien  , & rempli  de 

tant  de  grands  evenemens , eft  neanmoins  un  des  plus  inconnus 
de  toute  I antiquité  . Car  nous  n’avons  aucune  hiftoire  qui  en 
traite  un  peu  amplement,  quoiqu’on  ne  manquait  pas  alors 
alultoriens,  comme  nous  l’allous  voir.  [Nous  avons  mefme  per- 
du dans  l’hiftoiredeZofime  tout  cequiseft  fkit  depuis  la  mort 
deGarus  jufqu’à  la  ceiïion  de  Dioclétien.  Dieu  qui  refîlleaux 
fuperbes , la  pu  permettre  ainfi  pour  confondre  la  vanité  de 
cet  infolent  ufurpateur  de  fon  nom  divin , «5c  de  l’adoration  qui 
ne  peut  eftrcduè  qu’à  luyfoul.J  Ilaprerqueaboli  la  mémoire 
de  cet  ad v criai re  de  fonEglife,  qui  avoir  voulu  abolir  fon  Ecri- 
Spart AC.p.  ture  facrée.  'Mais  de  dire  , comme  font  quelques  uns,  que  les 
Chrétiens  ont  foppnmé  exprès  les  hiftoires  qu’on  avoir  écrites 
ce  Juy&deDcce;  [ce/Hesaccu/èrfansaucunfbndementd’unc 
vengeance  balle,  inutile , «Sc  indigne  de  ceux  qui  trouvent  leur 
gloire  & leur  avantage  à elîre  perfecutez  pour  la  vérité . Noltre 
religion  nous  apprend  non  à nous  vanger  de  ceux  qui  nous  font 
fouffnr , mais  à les  aimer , & à ne  repondre  à leurs  maledi&ions 
que  par  la  douceur  & la  charité . J 

CatijV.pvi jvb  'Claudius  Eullhenius  fecretaire  de  Dioclétien  avoir  écriten 
quatre  livres  l’hilloiredes  quatre  Princes,  Diccletien , Hercule, 
Conllance,  ÔC  Galère. [ MaisceA  tout  ce  que  nous  en  lavons  1 
VofTAhtli.c  'Vclfius  croit  qu’Afclepiodote  avoir  aufli  écrit  l’hiftoire  de 
m AurcLv.p*  Dioclétien  > a parce  que  Vopifque  cite  de  luy  quelques  paroles 
»»«•»•*>•  de  ce  Prince.  [ Neanmoinscomme  cousfavonsqu’il  y avoir  fous 
luy  un  Afclepiodcte  Préfet  du  Prétoire  de  Confiance,  Vopifque 
pouvoir  citer  ce  qu’il  avoit  appris  de  luy  , comme  il  cite  quel- 
quefois fon  pere  & fon  grand-pere  , fans  qu’ils  euflènt  rien  mis 
par  écrit. 

Lesauteurs  dontona  compofé  le  corpsde  l’hiftoife  Augulle, 
qui  font  Spartien , Lampride , Vulcace , Capitolin  , Pollion«5c 
Vopifque , ont  tous  vécu  fous  Dioclétien,  quoique  quelques  uns 
Vttt.r.p.ijJi  aient encoreécrit fousfos fucceflêurs . ] 'Deces lîx auteurs,Ælius 
Spartianus  écrivit  d’abord  la  vie  de  tous  les  Empereurs  depuis 
Jule  Cefarjulquesà  Adrien;  & il  lêrefolutenfuite  de  faire  non 
feulement  'les  Empereurs,  mais  encore  tous  les  Cefars , en  au-  N«n«  u. 
tant  de  livres  , &.  d’adrefler  tout  cet  ouvrage  à Dioclétien  qui 
n.c.p.i.b.c.  regnoit  alors  , de  la  maifon  duquel  il  femble  qu'il  fuft  . 'Nous 
avons  fous  fon  nom  les  vies  d’Adrien  , d’-Æiius  Vcrus  Cefar  fon 
fils  adoptif,  de  Julien , de  Niger  , de  Scvere  , de  Caracalla,  <5c 
Vo-.v.pj  î.i.  deGete.  'Ælius  Cefar  ell  certainement  a«irelTé  à Dioclétien. , 
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[Les  titres  d'Adrien, de  Julien,  deSeverc,&  de  Niger , portent 
la  mefme  chofe . On  ne  marque  point  à qui  Caracalla  cft  dédié:  J 
'mais  Gete  l’eft  à Conftantin  déjà  Augufte , & d’une  maniéré  Get.v.pso.l», 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  luy  en  avoit  adrefTé  dés  aupara- 
vant quelques  autres  Saumaife  veut  qu’il  foit  encore  auteur  de  n.s.p.m.wj. 
toutes  les  autres  vies  des  Empereurs  jufqu’a  Maximin  I.qu’ildit 
élire  de  Capitolin  : [de  quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite.  ] 

'Vopilque  dans  la  vie  de  Probe,  met  Jule  Capitolin  & Ælius  Prab.v.p.i3«.b 
Lampridius  , entre  les  hiftoriens  qui  avoient  écrit  avant  luy. 

[Nous  avons  fous  le  nom  du  dernier  les  vies  de  Commode , de 
Diadumene  fils  de  Macrin,  d’Heliogabale  , & d’AIexandre.J 
'Le  titre  delà  vie  de  Commode  porte  quelle  cft  dediéeà  Dio-  Luupr.p^j.a. 
cletien.  'Celles  d’Heliogabale  & d’Alexandre  font  adreflees  p.ioi.elos.d. 
au  grand  Conftantin  : '&  l’auteur  allure  que  ce  Prince  mefme  p.uj.c. 
l’avoit  obligé  d’écrire  celle  d’Heliogabale, & delà  luy  adrelTer , 
comme  il  avoit  déjà  fait  celles  deplulieurs  autres . Il  témoigne 
en  mefme  temps  ellre  dans  le  defléin  d’écrire  l’hiltoire  d'Ale- 
xandre Scvere , & des  Empereurs  luivans  jufqu’àConftantin, 
nommément  les  Gordiens, 'Aurelien , Claude, Dioclerien , Ma-  i. 

V.  Conltioximien , Licinius, Sévère , Alexandref'qui  Ce  fouleva  en  Afrique 
tin$i6,  pgp  308,]  & Maxence  . Il  paroift  quetous  cesPrinces  cil  oient 

morts  alors  , [&  qu’ainfi  il  n’écrivir  pas  cela  avant  l’an  324.] ’Il  Com.v.p,*s-d. 
témoigne  aufli  avoir  écrit  l’hiftoire  de  M.  Aurele , '&  celle  de  5;.  , 
Macrin.  D“4ï’MM- 

'Quelques  manuferits  attribuent  à Spartien  toutes  les  vies  VofT.lUn.Uc 
qui  portent  lenomde  Lampridc  , particulièrement  celle  d’A-  7 
lexandre  Severe . 'Et  véritablement  il  y a tant  de  conformité  Spart. u.C.p.i. 
entre  les  vies  attribuées  à l’un  & à l’autre,  aucquelquesunsont 
cru  que  ce  néftoic  qu’un  foui  auteur  nomme  Ælius  Lampridius 
Spartianus.  Cafaubon  penche  fort  pourcefcntiment,&  ne  veut 
neanmoins  rien  décider.  'Voflius  paroift  eftre  auffi  fort  porté  à VoIT.H.lat.I.t. 
croire  que  ce  n’eft  qu’un  mefme  auteur.-*&  cela  fc  peutappuyer  *’ spSjitïVp,’ 
fur  ce  que  Vopifque  parle  de  Lampride  , &ne  dit  rien  de  Spar-  66.i.d.e. 
tien  . 'Saumaife  au  contraire  aime  mieux  croire  que  c'en  font  a.JWs.i.c.M. 
deux . 

'Il  paroift  que  J u leCa  pitolin  avoit  entrepris  Jcomme  Spartien,]  Goid.v.pa5i.U 
de  faire  les  vies  de  tous  les  Empereurs.  11  les  fitd’abord  chacune  b.cln.c.'rr^3* 
en  un  livre  particulier , comme  il  voyoit , dit-il , que  plufieurs 
autres  a voient  fait.  Mais  depuis  pour  éviter  la  longueur  & les 
redites  [dans  les  Empereurs  contemporains, ]il  en  mit  plufieurs 
dans  un  mefme  livre  quand  ils  eftoient  courts,  & il  commença 
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VofT.h.Ut.c.7. enfemble  les  deux  Maximins.  'Nousavons  fous  fon  nom  Tite 
P‘91.  Antonin,  M.  Aurele.L.  Verus, Pertinax, Albin, Macrin,Iesdeux 

C»pit.p.3o.e)  Maximins,  les  trois  Gordiens,  Maxime&  Balbin.  'M.Aurele, 
39-e||6.e.  L.Verus,&  Macrin  font  adreflez  à Dioclétien.  'LesMaximins 
& les  Gordiens  à Conffantin,  'pour  qui  il  lémble  dire  qu’il  avoit 
p.79.  entrepris  toute  l’hirioire  des  Empereurs.  'Albin  luy  ell  encore 
p-,7 adreflë  félon  le  titre , '&  T.  Antonin  à Dioclétien . [Je  ne  fç ay  fi 
Trig.ty,c.i«.p.  cet  Auteur ferait  le  mefme  que]ComeIius  Capirolinuscitépar 
i9i.e.  Trebellius  Pollioau  fujet  de  Zenobie  ^ [dont  neanmoins  J ule 
Capitolin  ne  doit  avoir  fait  l’hiftoire  que  fous  Conflantin,  & 
.après  Pollion  mefme , s’il  a fuivi  l’ordre  du  temps  ] 
VofTh-latlix.  'Quelques  manuferits  attribuent  à Spartien  tout  ce  que  nous 
j.p.iS6.  avons  de  Capitolin , hors  les  Maximins , les  Gordiens, Maxime 
Opit.n.p.««.  & Balbin.'Saumaife  ne  veut  point  d’abord  former  de  fentiment 
Sploo  fin  j «|  ^ur  cela,bmais  enfuite  il  fc  rend  tout  à fait  à l’autorité  de  ces  ma- 
157.^169.11141.  nuferits.  'Toutes  ces  raifons  n’ont  pu  neanmoins  perfuaderla 
< Voff. h lut  c rne^me  c^°^"c  à Voflius . 

p.i°««.  1 C 5 dVulcatius  Gallicanus  Sénateur  Romain , entreprit  auflï  fous 
rfpj86|Ca(Tvp  Dioclétien  de  faire  l’hifloire  de  tous  ceux  qui  avoient  porté  le 
4o«i|aC.p.i;  norn  d’Augufle , ou dedroit , ou  par ufurpation  Maisdc  tout  ce 
qu’il  a fait  ou  a voulu  faire , il  ne  nous  refie  que  l’hifloire  d’Avi- 
dius  CafTiusquife  révolta  en  Orient  contre  M.Aurele.  EUcefl 
u.s.p.ioï.i.f.  adreflee  à Dioclétien . 'Saumaifê  veut  encore  quelle  foit  de 
Spartien.-'Mais  le  nom  de  Vulcatiusqui  effariez  extraordinaire, 
7‘  n’a  point  eflémis  à la  telle  par  hazard  , ni  par  la  feule  fantaifie 
Amm  C«.p49  d’un  copifle  ,'M'  Valoins  croit  que  c’efl  ce  Gallican  qui  fut  Con- 
*•  fui  en  l’an  3 r 7 avec  Baffus  . 

r xWWé 

vOT  W? “WV 

ARTICLE  XXVII. 

De  Trtbcllitts  Pollio,  Vopîfque  , & quelque/  autres  auteurs  . 

Aurei.Y.p.109  'T  T OPI9QDE  nous  apprend  que  Trebellius  Pollio  a écrit  la 
d|i42.e.  y vie  de  Philippe, & de  tous  Iesautrcs  qui  ont  porté  après 
luy  le  nom  d’Augufle,  bons  & mauvais,  [légitimés  ou  tyrans,] 
n.C.pr.  jufqua  Claude  & à Quintille  fon  frère  : & on  ne  trouve  point 
v.p.xop.biBuch  qu’il  ait  écrit  autre  chofê . 'Il  paroifl  qu’il  avoit  au  moinscom- 
r*  inencé  cet  ouvrage  avant  l’an  '291,  auquel  Tiberin  fut  Prefet 

Vo<r.h.lat.l.i.c  de  Rome  .'Nous  en  avons  perdu  le  commencement^  ju/ques  à 
? Æi1?»  1*  fin  de  Valerien.'U  a eu  deflèin  de  faire  aurii  l’hifloired’Aure- 

p.aoo.c,  ucn 


V.  la  note 
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lien  : 'Mais  s'il  l’a  faite  , ce  n'a  efté  qu’aprés  Vopifque  , qui  l'a  Auler.v.p.io* 
écrite  le  premier  d’entré  les  Latins . * Il  paroift  en  divers  en-  ^ 
droits  fort  attache  à Confiance  du  grand  pere  Conftantin . P’10*-1 

inrmc/i.  Vopifque  le  blafme  d'avoir  écrit  plufieurs  choies  "avec  peu  Aurel.v.p.io».- 
d'exaélitude , & de  s'eftre  trop  étendu  fur  d’autres  'On  fe  mo-  <1- 
que  de  ce  qu’il  a affeâé  de  mettre  30  tyrans  dans  l'hilloire  de 
ceux  quis'eftoient  révoltez  IbusGallien.'Ilafait  deux  éditions  pi,0 
différentes  de  cette  hiftorre , & auffi  de  celle  de  Claude . 'Mais  ciaud  v p .îo» 
la  première  mefme  de  Claude  fut  laite  [ après  l’an  191,]  lorlque  cUoj.l>.d. 
Conftanceelloit  déjaCefâr,  &!a  féconde  avant  qu’il  fu  11  fait 
Augufte  [en l'an  305.J  'La  vie  de  Gallien  efl  aulfi  écritéapr  :s  p.,i,.c. 
l’an  291. 'Il  adreffe  fon  hiffoire  à une  ou  à plufieurs  perfonnes.  p-17 j.dUoo.el 
Mais  il  parmi!  que  c’eftoit  à quelque  ami  particulier,  fc  quoique  îp*l0t.«. 
le  titre  de  la  vie  de  Claude  porte  qu’elle  a efté  adreflee  à Con- 
llantin  Augufte  . 'Voflius  veut  qu’on  life  Confiance:  [ mais  tout  voff.h.l»t.c,6. 
le  corps  de  la  vie  montre  qu’elle  ne  luy  peut  pas  avoir  efté  p->9o. 
adreflée  ] ' Voflius  juge  qu’on  peut  eftimer  fon  ftyle  fi  on  a égard  p,a»>. 
à ceux  de  fon  temps,  mais  non  ft  on  le  compare  aux  bons  auteurs. 

'Quelques  uns  attribuent  à Capitolin  ce  que  nous  avons  de  p.tpopol.n.C. 
Pollion  ; ce  que  les  plus  doéles  ne  fuivent  pas . p.ioj.i.*|n.S.p 

'Flavius  Vopifcus  efloitde  Syracufe  félon  l’infcription  defes  n.c.p.nô.i. 
écrits . 11  cite  afîéz  fouvent  ce  que  fon  ayeul  & fon  pere  luy 
avoieot  appris  de  Dioclétien,  'avec  qui  il  paroift  que  fon  ayeul  cari,v.P.iSi. 
eftoit  fort  uni.'Il  raporte  luy  mefme  comment  Junius  Libéria-  Aurel-v.P.ÎO» 
Notiii.  nus  alors  Préfet  de  Rome  l’avoit  engagé  "en  l’an  191  ou  292,  à ».C.pu6. 
écrire  la  vie  d’Aurelien  . Il  ne  la  fît  pas  neanmoins  auffi-tofl  , 

'mais  feulement  lorlque  Confiance  eftoit  déjà  Empereur, [c’efl  v.p.»i*.a. 
àdireCefar.  Il  paroift  mefme  qu’il  y ajoura  quelque chofeaffé2 
long  temps  depuis  : ] 'car  il  dit  avoir  appris-de  fon  pere  quelques  pl!  je_ 
parolesque  Dioclétien  avoit  dites  après  avoir  quitté  l’Empire . 

'Ayant  fatisfâit  à ce  qu’on  luy  avoit  demandé  touchant  Au  Prob.v.p,»jj. 
relien , il  écrivit  encore  l’hiftoire  de  Tacite  , & celle  de  Florien  <*• 
fon  frere;  après  quoi  il  entreprit  celle  de  Probe  . [ Il  retoucha 
auffi  depuis  cette  demierej  ^puifque’il  y parle  des  guerres  civi-  p.ttt.e. 
les  qui  "troubloient  alors  l'Empire;  [cequ'on  ne  voit  point  avoir 
commencé  avant  l'an  307.]  'II  joignit  à la  vie  de  Probe  celle  p.m  c. 
de  Firme  & de  quelques  autres  tyrans  ; '&  enfuite  il  entreprit  d&>naCv.p. 
celle  de  Carus  & de  fes  enfans , * à laquelle  il  paroi  (l  qu'il  travail-  c Cin.r.p.iso. 
loit  lorfque  Galère  fàifoit  la  guerre  aux  Perfes,  [ c’ell  à dire  en  e- 
l’an297.  Mais  il  peut  l’avoir  auffi  augmentée  depuis,]  'puifqu'i!  p.ija.d.e, 
y parle  des  jeux  que  Dioclétien  avoit  donnez  à toutes  les  nations 
Ton  IV.  Imp.  I 
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b.  delà  terre,  [ cequi  paroift  fe  raporter  à l’an  303;]  ’<Sc  qu’il  dit 
qu'Eufthene  qui  avoit  efté  fecretaire  de  Dioclétien , a voit  écrit 
la  vie  de  ce  Prince  & celle  de  fes  trois  collègues.  [ Car  cela 
femble  marquer  non  feulement  qu’il  n’avoit  plus  Eufthene  pour 
fecretaire,  & qu’ainli  il  ne  regnoit  plus  ; mais  mefme  que  ces 
quatre  Princes  eüoient  morts  ; ce  qui  n’arriva  qu’en  l’an  jri.  j 

n.rr.  C’eft  tout  ce  que  nous  avons  de  Vopifque  : & il  ne  paroift 

v.jj  1 ju|t54.b  point  suffi  qu’il  ait  fait  rien  davantage  . 'II  eft  certain  qu’il  n’a 

c. n.p.u6.i.d.  pas  ofé  entreprendre  l’hiftoire  de  Dioclétien . 'On  voit  qu’il  fe 

contentoit  d’adreftèr  fes  ouvrages  à fes  amis , & non  aux  Em- 
Firm.v  p.14j4  pereurs.'ll  adrefie  la  vie  de  Firme  à Baflus,  *&  celle  de  Probe 
4Prob.vp.1jj  un  de  fes  amis  nommé  Celfe,bque  quelques  uns  croient  eftre 
SFirm v.b.mj  Rufus  Celfusdont  il  parle  en  unendroit . c Ily  avoir auffi  alors 
alVofl.h.fac.c.  HerenniusGeifusquiafpiroit au Confulat:  dCafâubon  croit 
rTrigtÿ.t.n.  qu’il  eftoit  Préfet  d'Egypte, c Vopifqueavoit  un  grand  zcle  pour 
1 - '95  e.  Apollone  de  Tyanes  , & il  promet  d’en  écrire  un  jour  la  vie  ; 
^Anr.v.^i’n.  C Mais  on  n’a  point  de  marque  qu’il  l’ait  fait.  ] 

d. n.c.rr.  'Cesfix  auteurs  compofent , comme  nous  avons  dit , le  corps 

de  l’hiftoire  Augufle  , & s’accordent  tous  en  ce  point  qu’ils 
s’attachent  davantage  à faire  l’hiftoire  perfonnelle  des  Empe- 
rr|p.ij.c)ii«.i.  reurs  qu’à  raporter  les  evenemens  de  leur  régné  . 'On  préféré 
ciVoCh.lat.c.  Vopifque  aux  autres  comme  ayant  beaucoup  d’érudition  , & 

7 p,IJ4-  auffi  plus  d 'exactitude  , d’ordre  & de  méthode,  [ ce  qui  n’em- 
pefche  pas  qu’on  n y remarque  encore  bien  des  defauts.  J Pour 
les  cinq  autres, & particulièrement  pour  Capitolin  , on  ny  voit 
ni  choix,™  jugement  pour  les  chofès,  & furtout  il  n’y  a fouvent 
aucun  ordre  dans  ce  qu'ils  reportent , fbit  par  leur  faute  , foit 
par  celle  de  l’auteur  de  ce  recueil , f qui  peut  bien  avoir  mêlé 
enfemble  les  narrations  de  Capitolin  , de  Sparticn,  & de  quel- 

Îjues  autres.  ] On  peut  voir  ce  que  Cafaubon  & Vofliusdifent 

ur  cela . 'On  trouve  moins  de  confufîon  dans  Pollion  que  dans 

les  quatre  autres. 

Vcff.h.lat.c.5.  'Leur  flyle  eft  auffi  fort  éloigné  de  la  pureté  latine . f Vopifque 

/Prob.vpij4.^'t  t3uc  Lampride  & Capitolin  ont  plus  fongé  à écrire  avec 
b.Trig.ty.p.i»4  vérité  qu’avec  élégance.  Pollion  reconnoift  luy  mefme  que 
c-  fon  ftyle  eft  "ftmple  & populaire , fans  avoir  ni  la  politefte  , ni  ptde/iri. 

Volï.h.lat.c.j.  'Televation  des  anciens  hifloriens  . 'En  un  mot  on  peut  dire  que  bljhnit. 
p.i«6.  rien  n’engage  à lire  ces  auteurs  que  les  faits  qu’ils  reportent, 
Srirt.n.c.pr.  [ & qui  fouvent  y font  mefme  très  mal  reportez . ] 'Mais  il  ne 
sert  confervé  depuis  bien  des  ficelés  que  ce  corps  d’hiftoire 
d’un  grand  nombre  d’auteurs  qui  avoient  traité  les  mefmes 
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chofes  , & que  l’on  fait  monter  à plus  de  cinquante . 

'Tatius  ou  Statius  Cyrillus  a écrit  vers  le  mefme  temps  que  Mix.v.p.ijt.b 
ces  fis  auteurs, & il  paroift  qu’il  travailloit  aufü  fur  l’hiftoire des  «IVoflai Jit.c. 
Princes,  mais  en  traduifânt  en  latin  les  auteurs  Grecs.  Conftantin 
vouloit  [ qu’ils  lesabregeaft,  ] & qu’il  mil!  plufieurs  Princesdans 
un  feul  livre  . f 11  ne-  nom  refie  rien  de  fon  travail . J 

Soterique  poète  &hi(lorien  , natif  d’Oaf«[  en  Libye, ]vivoitSuid.».p.7t«,d 
du  temps  de  Dioclétien  , dont  il  a fait  un  doge.  Il  aauffi  écrit 
*c-  une  vicd’ApollonedeTyanes,  & "divers  autresouvrages[dont 

il  ne  nous  refie  rien  aujourd’hui  J 'qu’un  fragment  cité  par  le  Voff.j.U.c.iJ. 
fcoliaftc  de  Lycophron . pa*6, 

ARTICLE  XXVIII. 

Du  Pbtlofopbe  Porphyre . 

f T E plus  célébré  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du  temps 
I . de  Dioclétien,  efl  le philofophc Porphyre.] 'Il  fefâitluy  PIot.r.p.6.c. 
mefme  Tyrien:  ’ceque  Libanius.Eunape, Suidas, & d’autresont  Eun.c.i.p.i6| 
fuivi.  * & de  fôn  vivant  mefme  Longin  fon  maiflre  le  qualifie  fon  ij|socrïiC3ScP’ 
ami  de  Tyr , b Saint  Jerome  l’appelle  neanmoins  Bataneote;[&  ij. 
c’eft  aflurcment  ]cce  Bataneote  que  S.Chryfbftome  met  après  £'pf06t'tlJI,7l'cj| 
Celfe  entre  ceux  qui  ont  écrit  contre  l’Eglifê. J Cela  donne  lieu  ?s.b°  PU’ 
de  croire  qu’il  efloit  de  Batanée  , bourg deSyrie  félon  Eflienne*Hier  io G»U 
le  géographe  , [ c’eft  à dire  de  la  Phenicie,  ] puifqu’on  le  place  à Pch^”  *.Cor.h 
fix  lieues  de  Cefarée  en  Palefline  ; maisque  pour  Ce  relever  un  « p s*-»- 
peu  davantage,  il  fe  difoit  eflre  de  Tyr, capitale  de  la  Phenicie . dp  P°jon'n  C3’ c’ 
[Ileneftoitmefmeenun  vray  fens,  fi  le  bourg  de  Batanée  efloit  ij.p.is*. 
du  territoire  & de  la  dépendance  de  la  ville  de  Tyr . Il  pou  voit 
encore  avoir  tiré  fbn  origine  de  cette  ville  : ] '&  il  efl  certain  Plot.v.p,u.e. 
qu’il  a demeuré  quelque  temps  vers  Tyr. 

[ Je  ne  fçay  fi  c’eft  à caufê  de  ce  fumom  de  Bataneote  que  ] 

’Earonius  dit  qu’il  efloit  conftamment  Juif.  [ Mais  il  pouvoir  y Bxr.jox.Sji. 
avoir  des  Syriens  & des  Grecs  à Batanée  , auffi-bien  que  des 
Juifs . ] 'Il  efl  vray  qu’il  témoignoit  avoir  un  grand  refpeét  pour  Aui.civ.bp.c. 
le  Dieu  des  Juifs , 'quoiqu’il  ne  laifTaft  pas  de  fê  déclarer  grand 
ennemi  de  cette  nation,au(Ti-bien  que  des  Chrétiens.* Saint  Au-  c.9.p.«85Pà. 
guftin  le  qualifie  Porphyre  le  Sicilien  . * Mais  il  n’a  pu  tirer  ce /Aug-reti-Xi. 
titre  que  du  fejour  aflèz  long  qu’il  a fait  dans  la  Sicile , & des^'pôrpLv!c!i! 
ouvrages  qu’il  y a compofez  contre  les  Chrétiens  . p>*. 

11  efloit  d’une  honnefte  famille  , [ mais  plutoft.  fÿrienae  que  Eun.c.i.p.iï. 
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piot.v.p.io.e.f)  greque , autant  qu'on  le  peut  juger  J 'du  nom  de  Male  que  por- 
Euu.c.a.p.iô.  tojt  fop  pere  ) & qU’il  porta  luy  mefme  dans  Tes  premières  an- 
nées [Mais  comme  le  nom  de  Male  ’,en  fy risque  fignifie  un  Roy,  i. 
Longin  luy  fit  prendre  celui  de  * Porphyre , qui  a quelque  raport  ». 
à la  royauté  : ] & quelques  uns  mefme  luy  donnèrent  celui  de 
Roy  . Mais  on  ne  laiflôit  pas  de  le  connoiftre  (toujours  fous  le 
nom  de  Male,  que  Longia  mefme  luy  donnoit  en  luy  dreftant 
Pythag.v.p.i.  un  ouvrage,  '&  qui  fe  lit  encore  à la  telle  de  quelques  uns  defes 
Hot.v.p.j.d.e.  écrits. [ II  naquit  "en  23  j,  ] 'puifqu’il  avoit  trente  ans  en  la  di-  Noie  ij. 
xieme  année  de  Gallien . 

'Socrate  dit  qu’il  a efté  Chrétien,  mais  qu’ayant  efté  battu  à 
Celârée  en  Palefline  par  quelques  Chrétiens , la  colere  & la 
mélancolie  [à  laquelle  il  eftoit  fort  fujet,  ] le  portèrent  à aban- 
donner le  Chriftianifme,&  à le  combatre  mefme  par  les  écrits.Il 
Porph.*.c.j.p.  fembleciter  cela  d’Eufebe . 'Holftenius  cite  au  (li  Saint  Auguftin 
civ  1 10.  fijrcela  . * Mais  fi  ce  Peredit  en  un  endroit  que  Porphyre  n’a  pu 
c.iS.p.i  1 fouftrir  UrumilitédeJ  C, b fa  fuite  fait  voir  qu'il  veut  phitoft  dire 
s»ic.27.p.u».L  cc  philofophe  eftoit  trop  fuperbe  pour  l’embraller  & la 
fuivre.  [ Ainfi  s’il  a efté  Chrétien,  il  cft  allez  vifible  que  Saint 
Porph.v.c.j.p.  Auguftin  l’a  ignoré . ] ’ll  avoir  lu  avec  foin  toute  l’Ecriture:  & 
quoiqu’il  ne  l’euft  [peut-eftre]  fait  que  dans  le  feul  delfein  de  la 
Aug.civx.30-p  combatre, 'il  nelailfapasdc  profiter  de  la  doélrine  des  Chrétiens , 

р. uYi.b£B.*  F001-  corr'ger  une  partie  des  folies  que  les  autres  philofophes 
i4i.p.ioo7.a.  a voient  enfeignées . 

Euf.ls.c.ip.p.  'Eftant  encore  fort  jeune  , il  vit  Origene  alors  très  célébré 
parmi  les  Chrétiens ,[  non  pas  3 e à Alexandrie  , comme  le  dit 
Vincent  de  Lerins,[puilqu’Origer>e  en  cftoit  forti  dés  l’an  iji; 
mais  à Celârée  en  Paleftine , ou  à Tyr . ] 'Ainfi  Origene  qu’Euna- 
pe  dit  avoir  efté  fon  condifciple , [ eftoit  'un  autre  Origene  phi-  V.  Anime, 
lofophe  payen.  ] 'Porphyre  vintà  Rome  vers  l’an  2y2 , & y de-  “• 
meura  peu . i il  fut  difciple  de  Longin,  alors  très  célébré  pour  la 
à Eun.c.i.pi6  rhétorique  & pouf  la  philofophie,  furtout  pour  celle  de  Platon 
luCpræp-l.ioi  qu’il  profclfoit. 'Porphyre  l’étudia  fous  luy  à Athènes.*  & il  y fit 

с. 3.p,464.»-  11B  fi  grand  progrès  , qu’en  peu  de  temps  il  devint  l’hooneurde 

cette  cc0*e  • 'Au  (fi  quoiqu’il  ait  efté  un  des  plus  violens  [ & des 
a1-p.153j.bi  plus  dangereux] ennemisdu Chnftiamfme;  [neanmoins  comme 
J-W-  les  difciples  de  la  vérité  la  doivent  aimer  & honorer  par  tout , 
Eiilprxp.&c.  mefme  dans  fes  ennems,  J'Eufebe  le  met  entre  les  hommes  les 
plus  illuftres,  & entre  les  philofophes  les  plus  eftimez  parmi  les 
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payens  . 'S.  Cyrille  d’Alexandrie  reconnoift  fa  grande  reputa- 
rion . * S.  Auguftira  dit  que  c’eftoit  un  genie  non  médiocre  , b & 
le  plus  habile  des  philofophes . 

c Eftant  âgé  de  joans,  il  paffat'en  l’an  26}~}de  Grece  à Rome, 
où  Plotin  tenoit  alors  fon  ecole  >d&  dés  qu’il  l’eut  vu  , il  oublia 
Longin  & tous  les  autres,  '&  ne  voulut  plus  s’attacher  qu’à  luy. 
* Suidas  le  fait  au  (ïï  difciple  d’Amelius,  qui  efloit  plutofl  Ton  con- 
difciple  fbus  Plotin . fMais  commeA  melius  eftoit  plus  ancien  que 
luy  de  18  ans, [il  peut  enavoiraufTi  appris  beaucoup  de  choies.  ] 

'II  y demeura  fix  ans  auprès  de  Plotin,  * & le  fruitqu’il  tira  de 
Tes  inftruétions , fut  une  mélancolie  qui  luy  fit  prendre  la  refolu- 
tion  de  fê  tuer. Plotin  qui  s’en  apperceut, travailla  par  les  difeours 
à le  retirer  de  cette  fureur , & luy  perfuada  de  faire  quelque 
voyage  [ pour  la  diffiper . ] 'Il  quitta.aonc  Rome  & Plotin  en  la 
quinzième  année  de  Gallien,  [c’eft  à dire  au  commencement  de 
l’an  268,]&s’cn  alla  en  Sicile,  où  fans  vouloir  feulement  voir  la 
ville[deMefTine,]présde  laquelle  il  aborda, il  alla  droit  au  cap 
de  Lilybée,  pour  y voir  un  nommé  Probe  dont  on  luy  avoit  vanté 
la  fcience  . On  prétend  qu’il  fut  encore  là  quelque  temps  fans 
vouloir  manger,  ni  voir  perfonne.  [Mais  on  ne  peut  point  dire,] 
comme  fait  Europe,  que  Plotin  foit  venu  l’y  chercher,  pour  le 
tirer  de  ce  miferable  état , 
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ARTICLE  XXIX. 

Suite  de  P bifioire  de  Porphyre . 

4 T E fe jour  que  fit  Porphyre  à Lilybée  l’empefcha  de  fe  trou-  Plot.v.p.j.6. 

I > ver  à la  mort  de  Plotin^qui  arriva  vers  le  commencement 
de  l’an  270.JII  lêrnble  que  de  la  Sicile  il  ait  fait  un  voyage  en  p.n.e. 
Orient, & ait  pafTé  du  temps  à Tyr,'&que  de  là  il  foit  retourné  ». 
en  Sicile,  d’où  Longin  l’exhorta  de  revenir  encore  en  Phenicie 
où  il  efloit  'Il  peut  avoir  aufli  efléde  Lilybée  voir  l’Afrique[qui  Porph.v.c.t.p. 
n’eneft  pasloin]Caron  voit  qu’il  avoit  efté  à Carthage.  hE(lant 
en  Sicile  il  eut  la  curiofité  d’aller  voir  les  feux  du  mont  Etna.'Il  Plot  v.p.i.e.f. 
retourna  alTurément  à Rome  après  la  mort  de  Plotin  , '&  s’y  Eua.c.p.i». 
appliqua  à l’étude  de  l’eloquence , jufqu’à  faire  des  difeours 
publics . 

'Il  paroifl,dit  Eunape, avoir  vécu  jufqu’à  une  extreme  vieil-  p.u. 
lefle . 'Et  en  effet , dans  la  vie  qu’il  a écrite  de  Plotin  , il  parle  plot.».p.t6d>» 
d’une  chofc  qui  luy  eftoit  arrivée  à l'âge  de  68  ans,[c’eft  à dire 

I üj 
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Eun.c.i.p.ïi.  en  199  ou  300  ] 'Ainfi  il  a vécu  non  feulement , comme  dit  Eu- 
nap, julqu’au  régné  de  Probe,[qui  mourut  en  z8 1,  maisjulque 
vers  la  fin  de  Dioclétien  , & peut-edre  encore  audclà  : ce  qui 
Aur.civ.l.wc.  vérifié  ce  que  dit  Saint  Augudin,  ] 'qu’il  vivoit  dans  le  temps 
3».  p.iio.m.  qUe  ia  religlon  Chrétienne  combatuë  pries  Princes  de  la  terre , 

& pr  tous  les  adorateurs  des  démons , fembloit  edre  predc  à 
prir;  ce  qui  empfchoit  Porphyre  de  croire  que  ce  fu(Ua  voie 
que  Dieu  devoir  donner  à tous  les  hommes  pur  les  fauver.au 
lieu  qu’il  eud  dû  regarder  ces  pcrfecut ions  mefmes  comme  des 
Eun.c.».p.ii.  preuves  de  la  gloire  & de  la  force  invincible  de  l’Eglife.  On 
Hifr.in  Kt.pt  croit , dit  Eunape,  qu’il  mourut  à Rome.  'Saint  Jerome  proift 

р. 377.».  neanmoins  avoir  cru  qu’il  edoit  enterré  en  Sicile  , [putedre  à 

caufe  qu’il  a vécu  long  temps.  ] 

Xuu.c.i.p.ii.  '11  s’elloit  marié  à une  veuve  nommée  Marcelle, qui  avoiteinq 

enfans  de  fon  premier  mari  : Et  auffi  Eunap  prétend  qu’il  ne 
lepufa  que  pour  pouvoir  mieux  indruire  fês  enfâns,  pareeque 
Porph.v.c.3.p.  leur  pre  avoir  edé  fon  amiprticulier.  'Comme  les  Chrétiens 
qui  prient  fouvent  contre  lui,  ne  luy  reprochent  rien  touchant 
fes  mœurs , nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  n’y  avoir  point  de 
dereglement  notable. 

Ean  C.2.3.J-.  'Eunap  relève  beaucoup  Ton  éloquence  , Autour  pur  fa 
netteté  & fa  clarté  : mais  outre  cela  il  pfledoit  encore  toute 
forte  de  littérature.  Il  fa  voit  fort  bien  'les  belles  lettres, I’arith-  ,w„;. 
metique  , la  géométrie , la  mufique  . Neanmoins  fon  fort  edoit 

с. i.p.  1 t.i 9.  la  philofophie  . 'Et  ce  qu’on  en  remarque  le  plus  , c’ed  que  les 

autres  tafehant  de  couvrir  leurs  fentimens  par  des  obfcuritez 
afte&ées,  luy  au  contraire  ne  fongea  qu’à  s’exprimer  d’une  ma- 
nière fort  intelligible  & fort  claire.  [ Il  enfeigna  la  philofophie 
t’.3  P ”-  de  vive  V0|x  auffi- bien  que  pr  écrit. J'Car  Iamblique  qui  fut  fort 

SSSSsSt  cu  er*!.cn  tet?ps’ avoit  e(ïé  f0D  difciPIc  • '°n  dit  la  mc[me 

p.121.  choie  d un  Ihcodore  d’Afine  ville  du  Pelopnnelê  * edimé  pr 
CK;**  !fs  P®  O"  le  tient  encore  d’un  Chryfaore,  d’un  Nemerre , 
oc  d un  GedaJc , à caufe  qu*il  leur  a a drefTé  quelques  écrits.Un 
auteur  marque  qu  il  s ouvrait  ailement  à ceux  qui  luy  deman- 
doient  indruélion , & qu’il  edoit  fort  bon  & fort  doux  à fês 
difciples . 

C.9.P.77.  'Le  but  de  la  philofophie  des  Platoniciens, bien  elevez  en  cela 

aiwcffiis  des  autres  philofophes , edoit  de  chercher  Dieu  , & 
daller  à luy  . Mais  on  n’y  put  aller  que  pr  la  croix  de  J.  C. 
unique  médiateur  entre  les  hommes  & Dieu  . Porphyre  edoit 
trop  fuprbe  pur  embrafler  cette  voie  de  l’humilité  & des 
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fouffranccs  . Ainfi  il  chercha  dans  les  démons  de  faux  média- 
teurs , & tomba'comme  plufieurs  autres  difciples  de  Plotin  , 
dans  les  curiofitez  facrileges  de  la  magie  , 'à  laquelle  il  donnoit  Aug.civ.].K>.c. 
le  nom  fpecieux  de  Theourgie,[c’eft  à dire  déification  ou  ope-  s-P111-1-'- 
ration  divine  . Cela  peut  femblcr  difficile  à croire  , ] 'puifqu’il  c.s.n.p.m.ml 
paroift  condanner  luy  mcfmc  la  magie, & toute  liaifon  avec  les  n-p.376.37;. 
démons  . 'Cependant  non  feulement  Eufebe  I’accufc  en  divers  Euf.prasp.l.*  c 
endroits  d’avoir  eu  commerce  avec  fes  Dieux, 'comme  SaintAu-  | 

guftin  dit  qu’il  avoit  appris  avec  beaucoup  de  travail  la  fcicncc  c.»6.i».p,‘ii'°' 
des  Caldéens , bnon  feulement  il  loue  luy  mefme  Plotin  de 
diverfês  chofesqui  font  vifiblement  des  effets  de  la  magie  ; ,6.b.c*'I>'7’,‘ 
'mais  il  fê  vante  encore  de  s’eflre  une  fois  approché  de  Dieu  , p.i  «,b. 

& de  s’eflre  uni  à luy  [On  fçait  ce  que  cela  lignifie  dans  le  lan- 
gage de  ces  Platoniciens.  C’elfoit  encore  apparemment  le  fujet] 

'd’un  poème  qu’il  avoit  fait  des  noces  facrécs,où  il  avoit  mis  bien  p.j.f. 
des  chofcs que  peu  de  perfonnes  entendoient  .'Et  enfin  Eunape  Enn.c.i.p.ij. 
nous  allure  qu’il  pretendoit  avoir  chafTé  un  démon  qui  infefloit 
les  bains  publics  d’une  ville.  [Ainfî il efl  aiféde  voireeque  veut 
dire  cet  hiflorien,]'lorfqu’aprés  avoir  parlé  de  diverfes  fciences , c.10. 
par  lefquellesil  le  releve  , il  ajoute:  Pour  ce  qui  efl  des  chofes 
de  la  nature  & de  la  Theourgie,Iaiffons  cela'aux  fecrets  cachez 
& aux  myfteres.  'Suidas  dit  qu’il  a fait  plufieurs  ouvrages  fur  suid.T.p.;7}. 
l’aflronomie . f- 

ARTICLE  XXX. 

Ecrits  de  Porphyre . 

CE  philofophe  a compofé  un  grand  nombre  d’écrits  , non  Suid.T.p,S7!. 

fur  la philofophie feulement, maisencore  fur  lagrammai-  d-e- 
re,  fur  la  rhetorique,&  fur  l'hifloire  .'Hollleniusaramaflcavcc  Porph.  v.c.s. 
grand  foin  tout  ce  qu’on  en  lit  dans  les  auteurs,  & en  a compofé 
les  derniers  chapitres  defadiffertation  fur  la  vie  & les  écrits  de 
ce  philofophe . [ Nous  nous  contenterons  de  marquer  ceux  que 
nous  avons  encore.  ]'On  trouve  dans  les  manuferitsun  écrit'fur  c.6.p.«6. 
la  Quantité  & la  mefuredes  mots, qui  porte  foo  nom,&  qu’Hol- 
ftenius  croit  eflre  de  luy  , 'quoiqu’il  puiffe  avoir  rcceu  quelque  p.4<. 
alteration . 

[On  joint  fouvent  à Homere  un  ouvrage  de  32  queflions  fur 
ce  poète  , ] qu’on  croit  eflre  le  commencement  d’un  commcn-  p.«r. 
taire  entier  , qui  a eflé  connu  dans  l’antiquité  . 


p.At. 
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'Holttenius  mefme  nousa  donné  en  1630  1 écrit  de  Porphyre 
fur  l'antre  des  N>  mphesdécrit  dans  le  1 3'  livre  de  1 Odiffée.oîi 
l’on  trouve  beaucoup  de  chofes  fur  la  théologie  des  F»yens 
11  ™>us  a donné  en  mêmetemps  ur , fragment  de : ^ 


il  nous  a Qonuc  tu  buwui»  » — r~  o . . 

C J Ie  dont  on  trouve  plufieurs  autres  endroits  dans 


C.3-P-' 

Porrliv.c.9.p 
P*  51» 


P-5*. 


t -j»  " lia  fait  cinq  livres  oe  i umuiit  rr 

-Por'ph  vc.».  qn  la  niefme  choie  qué'les  Entretiens  cuneux  , comme  ils 
r.,o|jonaj.e  me  bqu)  nous  a conferve  un  grand  en- 

lÈ&Uo.  aSSlr  hvre  de  cet  ouvrage  furlesauteurs  q«  fep.l- 

'^Entre'les  écrits  qui  regardent  la  philofophie , Holftenius  met 
d’aSS  £ intrJtï.on'fur  les  Univerfaux  , qu'il  fit  citant  « 
Sicile  pour  Chiyfaore  fon  difciple.afin  deluy  faite  entendre 
Catégories  d’Arillote.  Nous  avons  un  commentaire  fur  cet  ou- 
vra» par  un  Ammone.'On  a encore  un  autre  ouvrage  de  Por- 
phyre mr  les  Categories  d'Anllotc  imprime  a Pans  en  1 S4i- 
Et^outre  cela  il  fit  fur  la  mefme  matière  un  grand  ouvrage  en 
fc-  livres  qu'il  adrella  à Gedale , & dont  Iamblique  trader.- 
iTune  grande  partie  dans  un  ouvrage  encore  plus  long  qu  .1  fit 

fUrOn^e.mpriméà  Batte  fur  la  fin  du  dernier  fiecle.lTntrodu- 

fition  de  Porphyre  fur  l'ouvrage  de  Ptoleméc  touchant  lesef- 

fets  des  allies  : & l’on  trouve  encore  divers  manufents  d un 
commentaire  fur  un  autre  ouvrage  de  Ptolemée  , qui  traite  de 

4 1 bf^Kimontfort  mnu  fes  livres  De  la  vie  & des  dogmes 

Vt'n.h.g'u.c.  des  philofophes,  'qu’il  ne  conduif.t  quciufquautempsdePla- 
i«.r.:4î.  J.  pren,iCr  livre  de  cet  ouvrage  ettoit  la  vie  de  Pythago 
SE  n».  . donnée, 

, comnrenoit  la  vie  de  Socrate  , 'qu’il  tra.toit  fort  injuncule- 
>c r.l-3-c.i 3 c°mp™° rV(t  oarce  qu'il  compofoit  ces  for- 


P'33* 


P.3*> 
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P- S*-  , rrvmnrenoit  la  vie  ue  jm-iuiv  , -j-  ••  - , 

;rpotVh.T.c.7.  IV,  dc  vies  des  nattages  des  auteurs  anciens  , & entre  autres 
d Anftoxci  qui  ettoit  fort  oppofé  à Socrate.'Nous  avons auffi 
la  vie  qu’il  a écrite  de  Plotin  ion  mailtre.a  la  telle  des  œu\  rcs 

dCrOn  trÏvete  le  fécond  livre  de  Stobée  une  grande  partie 

du  livre  qu’avoit  fait  Porphyre, fur  ce  qui  eft  en  nollre  pouvoir  J 

, '11  ettoit adreflé à Chryfaore . u ..  . 

c.i  p.64.  cium.  Holttenius 
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[Holftenius  eftime  beaucoup  les  quatre  livres  De  I’abftinencc 
des  viandes,  & la  traduction  latine  qu’en  a faite  Bernard  Féli- 
cien . Ces  livres  font  adreflez  à Caftricius  Firmus  ]'cet  adora-  PIot.r.p.i.»|j. 
teur  de  Plotin  & de  Porphyre , qui  avoit  des  terres  à Mintume  s- 
auprès  de  Rome . 'Eufebe&Theodoret  ont  tiré  plufieurs  cho-  Porph,vx,s.p 
lès  de  ces  livres  contre  les  facrifices  des  payens.  Mais  comme  il 6*' 
alloit  auffi  à condanner  les  facrifices  onionnez  aux  Juifs  par  la 
Loy  de  Dieu  ,Diodore  Evefque  de  Tarfe  l’a  réfuté  en  ce  point. 

'S.  Auguftin  cite  beaucoup  de  chofes  d’un  autre  ouvrage  de  p.SslAug.cir. 
Porphyre  Sur  le  retour  de  lame  à Dieu  , * divifé  en  plufieurs 
livres . b Celui  de  lame  qu’Eufébe  cite  fouvent  , eftoit divifé p* 
en  cinq  Iivres,&  compofé  pour  réfuter  Boethe  célébré  Peripare-  fPorph.v.c.9. 
ticicn  du  temps  d’Augufte.cPorphyreavoit  fait  un  autre  ouvra-  ;J 
ge  fur  les  fàcultez  de  l’ame,dont  Stobée  nous  a ccmférvé  un  grand 
pafTage . 

'Holflenius  nous  a encore  donné  di  verfes  fentences  de  Porphy-  p.7ç|Aug.H.6a 
re  , qui  font  partie  d’un  écrit  intitulé  Introduction  aux  chofes 
intelligibles . 

'Eufébe  & Saint  Auguftin  parlent  beaucoupd'une  lettre  à Euf.prarp.i.jÆ 
Anebon  Preftre  ou  prophète  Egyptien,  qui  contenoit  plufieurs 
queftions  fur  la  nature  des  démons,  fur  la  magie,  & fur  les  ora-  Aiig.civ.l.io.c 
clés.  [ On  croit  qu’il  y a faute  J d dans  un  endroit  d'Eufcbe,  où  on  ' *• 

lit  qu'elle  eft  adreftee  à Neft anebon  . 'Iamblique  fit  depuis  un  c.io.p.^ni.4 
livre  entier  où  il  prend  le  nom  d'Abammon , pour  combattre  » Porph,v.c.9. 
cette  lettre  à Anebon,  & pour  tafeher  de  répondre  aux  raifon-  p■74• 
remens  par  Iefquels  Porphyre  y combat  la  magie  , & qui  font 
très  forts. 

'Eufebe&  Stobée  nous  ont  encore  confervé  divers  fragmens  p.7!|Eufp.r<ep 
d’un  livre  furies  ftatuès  ,où  l’on  croit  que  Porphyre  s’eftorçoit  *-3-c-»-P'100- 
de  donner  quelque  raifon  de  l’adoration  que  les  payens  ren- 
doientaux  idoles-SaintCyrilIe  d’Alexandrie  en  raportc  auffi  plu- 
fieurs  d’un  difeours  à Nemerce  fur  la  providence  divine. 

'Eufebe&S.  Auguftin  citent  auffi  fort  fouvent  un  ouvrage  Porpb.v.p.711 
qu’il  avoit  fait  fur  la  philofophie  fondée  fur  les  oracles,  qui  ap-  J°°w-3-C  I5.p. 
paremment  eft  la  mefmechofé  que  ce  qu’Eufebe  appelle  en  un 
autre  endroit  un  recueil  d’oracles.  Cet  ouvrage  eftoit  au  moins 
divifé  en  trois  livres. 'S.  Auguftin  doute  fi  Porphyre  n’avoit  pas  Au*.civ.l.i9.c 
fait  luy  mefme  les  oracles  qu’il  raporte.  »j.p.»s3.‘<c. 

'11  fit  par  ordre  de  Plotin  un  écrit  contre  les  heretiques  Gno-  Plot.v.p.jo.é, 
ftiques  , où  il  montroit  qu’un  livre  de  magie  qu'ils  attri- 
buoieot  à Zoroaftre , eftoit  fuppofé  par  eux  mefmes. 

Tom.  IV.  Imp.  K 
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Porph.v.t  4-p  'Nous  ne  mettons  point  ici  le  poëme  latin  de  Porphyre"à  v.ContUn. 
îrcî.Iï°?1CoDftantin»  ^a‘t£n  315i  pour  demander  d’efire  rappelle  d'exil,  *“>}*«• 
œ P®106  q“'o«  convient aujourd’  hui  qu’il  eft  de  PubliliusOpta- 
290.  tianus  Porphyrius,  tout  different  du  Philofôphe . 
lus.  c,2.p,n.  'L  faut  remarquer  en  general  fur  les  ouvrages  de  Porphyre, 
qu’il  ruinoit  fouvent  dans  les  uns  ce  qu’il  avoit  dit  dans  les  au- 
très  ; foit  qu’il  changeait  de  fontiment  avec  le  tems,  [ fbit  que 
les  tenebres  des  erreurs  qu’il  méloit  avec  le  peu  de  connoifiao- 
ce  qu’il  avoitde  la  vérité , le  rendift  flotant  & incertain  dans 
fes  ientimens . ] *■ 

ARTICLE  XXXI. 

De  T ouvrage  de  Porphyre  (outre  les  Chrétien 1 . 

[TL  nous  relie  encore  à parler  de  la  principale  partie  des 
IuT.pnep.Ux  A écrits  de  Porphyre . JCar  rien  ne  l’a  rendu  fi  célébré  que 
s.p.is.b.  les  calomnies  dont  il  a tafehé  de  noircir  l’Eglilc , 'dans  un  ou- 
^Suid.x.p.573  vragC  écrit  exprès  contre  les  Chrétiens  , & divifé  en  quinze 
p’  ^ ejo^ livres . 'Comme  il  avoit  plusd’elprit  & de  fdence  que  tous  les 
Sj.  "autres  qui  ont  attaqué  l’Eglife  per  leurs  écrits , auflî  il  la  lait 

Thdrt.gr.afTJ.  avec  plus  de  fubtilité  & de  malice  qu’aucun  autrc.'Il  lut  exprès 
j.p.jiiu.  toute  l’Ecriture  avec  grande  application , non  pour  y chercher 

la  vérité, mais  pour  tafcherd’y  trouver  des  armes  pour  la  com- 
luf.U.c.is.pbatre  & la  décrier;  'ce  qui  eltoit  le  principl  deflein  de  fon  ou- 
»i9.c.  vrage  : [&  comme  la  lumière  divine  qui  éclaire  les  humbles , 
Porph.».c.io.p.  éblouit  les  fiiperbes,]  il  le  figura  y avoir  trouvé  un  grand  nom- 
**■  brede  contradictions , dont  on  croit  qu’il  forma  fon  premier 

Hier.inDan,  livre . 'Il  employoit  le  12'  contre  Daniel , dont  il  trouvoit  les 
pr.p.567.».  prophéties  fi  claires  & fi  conformes  aux  evenemens,  qu’il  efloit 
réduit  à foûtenir  que  le  livre  efioit  luppofé  fous  le  nom  de  ce 
Prophète , & fait  par  un  hommequi  vivoit  du  temps  d’Anrio- 
chus,&  qui  écrivent  ce  qui  efioit  déjà  arrivé. 

Porph.T.cjo.p  'On  peut  encore  remarquer  dans  les  Peres  diverfes  chofes 
qui  eftoient  dans  cet  ouvrage;  car  nous  ne  l’avons  plus  aujour. 
Euf.l.«.c.i9.p.  d’hui.  'Il  le  fit  en  Sicile,  [ où  nous  avons  dit  qu’il  vint  en  267, 
* & qullydcmeuraafTezlong.temps  . Car  pour  ce  que  quelques 

uns  croientqu’il  en  fit  une  partie  à Nicomedie  en  l’an  303/ce-  Non:*, 
la  ne  paroift  pas  a fiez  fondé  . 

Cet  ouvrage  a rendu  le  nom  de  Porphyre  très  odieux , depuis 
que  la  religion  Chrétienne, qu’il  avoit  vuprelquc  accablée,  s’efl 
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relevée  par  le  fecours  de  Dieu,&  a efté  mife  fur  la  telle  de  ceux 
qui  avoient  cru  l’abolir . J Les  anciens  ne  prient  guere  de  cet  p*rph.v.cuo.p 
ennemi  de  la  vérité  (ans  donner  des  marques  de  l'horreur  qu’ils  *?• 
avoient  pour  fa  malignité  & lès  medifances  . 'II  paroift  que  socr.l.i.c.».p. 
Conftantin  fit  quelque  edit  fcvere  ou  contre  fa  perfonne  t s’il  J*.*» 
vivoit  encore,  [ce  qui  eft  difficile  à croire, ] ou  au  moins  contre 
fa  mémoire  & fesécrits/ju’il  fit  brûler:  '&  quelques  uns  croient  PorpK.r.c.io.p 
qu’on  étendit  cette  peine  à tous  fes  ouvrages , * quoique  les  ter-  t 

mes  de  Conftantin  n’y  obligent  pas.  Ce  mefme  Prince  voulant  jiXb.  * P 
témoigner  l’horreur  qu’il  avoit  def  Ariens  , ordonna  qu’on  les 
nommerai  t Porphy  riens. 

[Mais  comme  ces  condannations  generales  ne  font  fouvent 
qu'irriter  la  curiofité , ] les  Chrétiens  eurent  foin  de  répondre porph.v.c.io. 
en  particulier  aux  accufations  calomnieufes,  & aux  fàuflês  rai-  p-«s.*7» 
fons  de  Porphyre  . ‘S.  Méthode  compofa  pour  cela  un  fort  bel  Hier.vJlLe.t3l 
écrit,  [ fait  apparemment  avant  la  pcrfecurioo  de  Dioclétien,] 
dans  laquelle  il  fut  couronné  du  martyre . tEufebe  de  Ccfârée  *V.au:  j °cp. 
[qui  avoit  une  grande  érudition  , ] fit  la  mefme  chofe  peu  det*-p-3*7-». 
temps  après  en  trente  livres;  & Apollinaire  en  compofa  autant 
environ  (taxante  ans  depuis  'Tous  ces  ouvrage*  ont  efté  perdus  Porph.v.c.io.p 
au(fi-bien  que  celui  de  Porphyre.  [Ainfi  il  ne  nous  refte  quece  *r. 
que  plufieurs  Pères  ont  dit  contre  luy  par  occafion dans  d’autres 
écrits.  ]'Car  tout  le  grand  ouvrage  d’Eufebc  intitulé  De  la  pre-  EuCprxy.l.j.c 
paration  à l’Evangile,  eft  proprement  pour  refuter  ce  que  Por-  s-p.‘*9.“- 
phyre  avoit  dit,  ou  pour  en  profiter  en  faveur  de  l’Eglife,  & 
contre  le  paganifine.  [S.  Auguftin  fait  la  mefme  chofcdans  fort 
dixième  livre  de  la  Cité  de  Dieu . S.  Jerome  parle  beaucoup 
contre  luy  fur  Daniel , & en  divers  autres  endroits . S.  Cyrille 
d’Alexandrie  le  refote  afTez  fouvent  en  répondant  à Julien  l’a- 
poftat.qui  avoit  pris  de  Tuy  ce  qu’il  a écrit  contre  les  Chrétiens  : 

& Theodoret  combat  fouvent  Porphyre  enécrivant  contre  les 
payens , ou  profite  contre  eux  de  fe*  écrits,  aufli-bien  qu’Eufc- 
be  & S.  Auguftin . J 

Car  r comme  remarque  Theodoret , Dieu  qui  avoit  obligé  TliJrt.Rr.iCL 
Balaam  de  donner  desbenediéfions  à fon  peuple,  quoiqu'il  fuft  J-p.y7.Le» 
venu  dans  le  deflein  de  le  maudire,  a au  (fi  tourné  la  Ianguede 
Porphyre  contre  luy  mefine;&  quelque  animé  qu’il  fuft  contre 
les  Chrétiens.il  la  fait  parler  pour  eux  comme  malgré  Iuy[en 
une  infinité  d’eodroits;]dc  l’a  rendu  le  deftruéteur  du  menfonge 
lorfqu'ilne  travailloit  qu'à  l’établir . Ainfi  il  a accompli  en  luy 
la  vérité  figuréepar  le  lion  de  Sanfon,  dans  la  gueule  duquel  fe 
trouva  unrayonaemicltresdoux.  K ij 
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CONSTANTIN, 

PREMIER.  EMPEREUR  CHRETIEN. 

ARTICLE  PREMIER. 

Généalogie  de  Confiance  perc  de  Confiant  in  : Set  premier!  emplois : 

Jl  e fi  fait  Ce  far . 

OUS  n’entreprenons  point  de  faire  ici  I’eloge 
de  l’Empereur  Conftantin.Divcrs  auteurs  ont 
relevé  fes  grandes  aéliocs  militaires , & la  fa- 
geflè  de  là  conduite  dans  le  gouvernement  de 
1’Empire.Eufëbe  luy  a donné  les  louanges  que 
nous  luy  devons  tous, pour  avoir  efté  le  libéra- 
teur de  l’Eglilê  , & l’avoir  tirée  de  la  perfecution  qu’elle  avoit 
foufferte  durant  prés  de  trois-centsans.  Et  le  Pere  Morin  a fait 
encore  pour  cela  un 1 grand  ouvrage  . Noftre  deflèin  n’eft  donc  .. 
que  de  reprefenter  ici  la  fuite  de  les  aâions  , & les  evenemens 
de  fon  régné  , en  commençant  par  lôn  pere  , qui  n’ayant  pas 
régné  quinze  mois  entiers  depuis  qu’il  fut  fait  Auguftc,nenous 
donne  pas  lieu  d’en  faire  un  titre  particulier.} 

Aur.V.MH-e  'Confiance  pere  de  Conftantin  eft  nommé  Jule  par  Aurel* 
Zon.*.Dio.p.  Viâorf Pour  le  diflinguer  des  autres  Conftancesjon  luy  donne 
i4  j.<Lft  otdinairement  le  furnom  de  Chlore , [ foit  ] qu’il  eull  quelque 

’pafleur  fur  le  vifage, [comme  ce  mot  le  marque  dans  la  langue  i, 

üyz.&m.p.ij.  greque,  ] 'foit"pour  quelque  autre  raifon  . [ Je  ne  me  fouviens  & c. 
i>*j|BiriGoM  point  d’avoir  encore  trouvé  ce  fumom  dans  les  anciens  . } 'Ses 
Sboo,p.i»3-  inferiptions  > ne  l’appellent  point  autrement  que  Flavius  Vale-  j. 
lins  Conftantius . [ Il  prit  apparemment  le  nom  de  Valere,  lorf- 

r.  Ceft  la  fécondé  partie  de  fbn  volume  in  folio  Sur  la  délivrance  de  l’Eglilc,  imprimé  à 
Parisen  t6jo.  . 

. » Ma  t’.Il  femble  neanmoin5,felon  Eumene,qnefon  vifage  eult  phitoA  de  la  rougeur  que  de  la 

pasleuis  InJtx  madtfti* mivr, 

„ ___  a.’Ôn  cite  d’une  trouvée  d^ns  l’isle  de  Gœzo  prés  de  Malte  » v*ltTtConfi*nù* 

jtïllCc  C.  ftlt.il  CW.  OOCi/«ri?2 
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qu’il  fut  adopté  par  Maximien  Hercule,  qui  l’avoit  tiréde  Dio- 
cletieu.]  Celui  de  Flavius  qui  pafla  à toute  fa  poflerité,  venoit,  Cbud.n.s.p. 
félon  quelques  uns  , de  l’Empereur  Claude  II , * qu’on  prétend 
lavoir  porte  . [Car  Confiance eftoit  petit  neveu  de  ce  Prince,]  „4.d. 
'Claudia  fa  mcre  eflant  fille  de  Crifpe  frere  de  Claude . [C’ell  v-p 
pourquoi  tous  ceux  qui  ont  voulu  loüer  Confiance  &fesdefcen-  £nm*n-M?* 
dans , ont  toujours  raportc  leur  nobleflc  à cette  origine.]  'Quel-  Eutrj>.ji6.»| 
quefois  mefme,  [par  une  expreffion  ou  fauflcou  moins  exacte,]  Bïz,tlm-p-*3' 
ntpcttm.  on  faitConflancerpetitfilsde Claude . 'Une  infcription  qualifie  Grut.p.îS3.4, 
Conflantin  petit-fils  de  Claude  & fils  de  Confiance. 


,.  'Le  pere  de  Confiance  fut 1 Eutrope  l’un  des  plusconfidera- , 
blés  de  la  Dardanie, b non  de  celle  qui  efl  en  Phrygic  affez  prés 1 
le P.Morin.  de  Troie , comme  "quelques  uns  l’ont  cru , mais  de  c celle  qui  ! 
fai  foi  t partie  de  la  haute  Méfié;  & enfuitede  la  Dace, 11  puifque  < 
Aurele  Viétor  affure  qu’il  efloit  d’Ulyrie . • Ce  Prince  naquit,  3 
V.  la  note  "félon  quelques  uns,  le  j t de  mars.  [On  n’en  fçait  point  l’année , < 
1 *•  mais  feulement  que]  f lorfqu’il  mourut  [en  l’an  jo6 , J il  efloit  « 
■apk  ’<wnF  <fort  vieux,  [ou  paroifloit  l’eflrcj*  parce  qu’il  efloit  aflèzinfir-  j 
i/"P<^mc.‘h]I  paroi  fl  qu’il  efloit  bien  fait  de  fa  perfbnne,1  qu’il  avoit  un  i 
air  grave  accompagné  de  douceur  & de  modeflie . i 

k II  étudia  peu  les  lettres, mais  fe  donna  tout  à la  guerre, dont , 
il  apprit  les  réglés  fous  Aurelien  & fous  Probe  : & dans  les  fàti- 1 
gués  & les  miferes  qui  l’accompagnent , il  trouva  des  leçons  , 
pour  bien  gouverner  lesautres. 1 Un  ancien  auteur  dit  qu’il  fut 
rmififr.  quelques  tems  "dans  les  Gardes  du  corps,  puis  Tribun  ou  Colo-  ‘ 
nel,  & enfuite  Gouverneurde  la  Dalmacie.  “ II  fe  fignaladans  < 


beaucoup  de  guerres , & remporta  ce  femble  quelque  victoire 
in  cmmpit.  [fur  les  Allemans]  "dans  les  pays  des  Suiffes,  vers  l’an^yqjau- 
y,»Uoni,.  qUel  Confliintin  fon  fils  vint  au  monde. 'U  eut  le  gouvernement  C»ri.v.p.»j3.r 
de  la  Dalmacie  [en  2 8 2 ou  2 8 3,]  fous  Carus,qui  eut  mefme, à ce 
qu’on  prétend,  quelque  deflein  de  le  faire  Ccfar  au  lieu  deCa- 
rin  fbn  fils,  ne  connoiflànt  pcrfonne,  dit  Vopifque , de  meilleur 


que  luy . 

V.  Diocle-  [Dioclétien  fuivit  le  jugement  deCarus,]  '&  a prés  que  ’Conf-  Confl.adR.e. 
cien$».  tance  eut  cbaflé  du  Pont  lus  Sarniates , plus  par  l’adreffc  que 
tbid.  5 9.  par  la  force,  il  luy  ' donna  la  dignité  de  Celâr  [le  premier  jour  de 
mars  en  292.Cc  fut  peur-eftre  Maximien  Hercule  qui  le  revêtit 
de  la  pourpre,  & qui  l’adopta  par  cette  ceremonie.-]  'doit  vient  *»ne.4.p.nî. 


x/Euraene  relève  les  grands  fervices  rendus  à l'Etat  par  le  pere  8c  par  l’onde  paternel  de  7anc.top.aa7, 
Goriftance/Maisil  y a toute  apparence  qu-'ill  entend  dcMaximien  Hercule  dede  Dioclétien  > n.p.  j. 
comme  Livincius  le  dir  dans  les  notes. 

2»On  cite  dans  le  titre  les  panégyriques  telon  1 édition  de Livincins  2 Anvers  en  1599 , 

K iij 
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uft  perfc.io  qu’on  Iuy  a auffi  donné  le  nom  d’HercuIe.'II  avoit  le  rang  de- 
p.iSln.p.399-  vantGalere  fait  Cefar  en  mefme  temps  que  Iuy  , & quelques 
Aurel.r.p.i»*  uns  croient  que  c’efl  à caufê  de  la  noblefle  de  fa  naiffance.  'On 
b*  prétend  que  Dioclétien  fâvoit  une  prediélion  qui  fembloit  le 

regarder.  Car  Aurelien  confultant  les  femmes  Druides,  qui  fê 
méloient  encore  dans  les  Gaules  dedeviner  l’avenir,  & deman- 
dant fi  l’Empire  demeurerait  dans  fa  famille,  on  tenoit  qu’elles 
Iuy  avoient  répondu  qu’aucune  famille  ne  ferait  plus  illufire 
parmi  les  Romains,  que  la  pollen  té  deClaude fon  predeceffeur. 
CJiui.r.p.105  'D’autres  difènr  qu’on  avoit  fait  une  reponfê  affez  fëmblablc  à 
*•  Claude  mefme . [Mais  fi  cela  efloit,  pourquoiDiocfetien  maria 

Juiij>t.>.p.;j.  t-il  fa  fille  à Galere  au  lieu  de  la  donner  à Confiance?  J 'En  le 

faifànt  Cefâr  on  Iuy  attribua  pour  departement ' les  Gaules , v.  Diode 
l’Efpagne,  & l’Angleterre.  [Nous  avons  marqué  fur  Dioclétien  ti«n $ 9- 
les  grandes  aéhons  qu’il  fit  dans  la  guerre  eflant  Cefar  : Ainfi 
nous,  nous  arrefterons  à ce  qu’on  dit  de  fâ  perfonne  & de  fou 
gouvernement  .J 

<w> 

ARTICLE  II. 


Bonne!  qualité^  de  Confiance:  Douceur  de  fin  gouvernement . 

L»û.p  er£c.l.  ' T ACTANCE  dans  l’hifloire  qu'il  a faite  de  la  mort  des  col- 
iS.p.1.17-  I , lègues  de  ce  Prince;  dit  qu’il  ne  veut  point  parler  de  Iuyr 
parce  qu’il  efloit  tout  different  desautres , bon , doux  & digne 
de  poflèder  feul  toute  l’étendue  du  monde  [Romain  . Son  té- 
moignage pourroit  eflre  fufpeél,  s’il  n’eftoit  appuyé  par  les  au- 
Pi  M.p.io.p.  teurs  payens,  & par  des  a étions  réelles.]  'Un  panegyrifleditque 
191  -119-  là  gravité  paroifloit  fur  fon  front,  fa  douceur  & fâ  tranquilité 

dans  fes  yeux,  fa  pudeur  dans  la  rougeur  [&  la  modeftiede  fon 
j P.116.117I&P  vifâge,]  & fâ  juflice  dans  fes  difeours.  'Un  autre  loué  fâ  conti- 
»3«.‘37.  nence  , fâ  force , fâ  juflice,  fa  prudence,  fa  bonté,  fâ  libéralité,. 

fa  gravité,  & fa  pieté,  &fombledannerpourunemarquedefâ 
continence , qu’il  s’efloic  marié  dés  fa  première  jeuneffe  [à  S.,e 
Helcne,dont  nous  parlerons  peu  ici  pour  en  faire  un  titre  par- 
Eutr.p.5*7i.b.  ticulier . ] 'Eutrope  dit  qu’il  avoit  un  efprit  entièrement  eleve 
Lsdt.perfc.ia  audeffus  de  l’ambition, [ce  qui  revient]  'au  naturel  doux  & pai- 
«Èuf.»  Conf  1 que  >uy  attribue  Laitance . • Eufebe  dit  en  effet  qu’il  ne 
Lc.j7.p416-c.cl  demandoit  qu’à  demeurer  en  repos  avec  fa  famille,  fâns  avoir 
d affaires,  & fans  en  donner  aux  autres  ; ce  que  les  payens  ont 
regardé  comme  le  comble  du  bonheur. 
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C’efioit,  ajoute  Eutrope,  un  homme  excellent , & d’une  ad-  Eotr.p, 517.1. 
« iiiïrstii.  mirable  "bonté.  Ilfemettoit  peu  en  peine  d’enrichir  le  fîfc,  mais 
il  eftoit  bien  ailé  que  les  provinces  & lespeuples  fuflènt riches, 
jugeant  qu’il  valoit  mieux  que  l’argent  fùft  répandu  entre  les 
mains  des  particuliers , que  non  pas  qu’il  demeurait  inutilement 
enfermé  dans  un  threfor.  Il  falloir  pour  cela  qu'il  lë  contentai! 
de  peu  pour  là  perlbnne  : mais  lorlqu'il  avoir  à traiter  plulïeurs 
de  fes  amis,  il  envoyât  emprunter  de  l’argenterie  chez  des  par- 
ticuliers . Par  ce  moyen  il  s’acquit  & l’amour  & la  vénération 
des  peuples  des  Gaules,  [parmi  lelquels  il  eftoit  ordinairement;] 

& ils  eftimoient  encore  plus  lès  bonnes  qualitez  quand  ils  les 
comparaient  avec  la  conduite  de  Dioclétien,  d’Hercule,  [&dc 
Maximien  Galere. 

Il  ne  le  faut  pas  étonner]  'qu’Eufebe  dilc  la  mcfmechofe  EuU.tc  13.17 
qu’Eutrope  ; mais  il  raporte  fur  cela  une  hilloire  remarquable,  | 

en  omettant  plulïeurs  autres,  qui  elloient , dit-il,  en  la  bouche  p;4i4.j.‘,-c  '3- 
de  tout  le  monde. 

'Comme  on  parloit  par  tout  de  la  modération  & de  la  dou-  v.ConliUc.w 
ceur  de  Confiance,  & qu’on  difoit  que  pour  épargner  fes  fujets, 
iln’avoit  aucun  argent  en  referve;  Dioclétien  envoya  luy  faire 
des  reproches  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  des  interefisde 
l’Etat , & de  la  pauvreté  à laquelle  il  le  reduilbi  t luy  mcfme  par 
fa  négligence . Confiance  pria  ceux  qui  luy  faifbient  ce  repro- 
che de  vouloir  pafier  quelque  temps  auprès  de  luy  : & cepen- 
dant il  envoya  quérir  ceux  qui  elloient  les  plus  riches  dans 
toutes  les  provinces , à qui  il  dit  qu’il  avoir  befoin  d’argent,  & 
qu’ils  pouvoient  Lire  voir  en  cette  occalian  s’ils  aimoient  leur 
Prince . Il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  portail  avec  joie  de  l’or , de 
l’argent, ôctoutcequ’ilavoit  de  plus  précieux,  au  threlbr  royal, 

& qui  ne  s’empreflafi  d’executer  les  ordres  de  fon  Prince  avec 
plus  d ardeur  & de  zele que  les  autres.  Après  cela  Confiance 
pria  les  députez  de  Dioclétien  de  venir  voir  Ion  threfor , & de 
rendre  témoignage  de  l’état  auquel  ils  le  trou  veroient . 11  ajou- 
ta en  le  leur  montrant,  qu’il  y avoit  Iong-tempsquelesrichefles 
qu’ils  voyoient  éftoient  à luy , mais  qu’il  iesavoit  laifleesjulques 
alors  en  déport  entre  les  mains  de  fes  fujets . Le  députez  s’en 
retournèrent  enfuite  fort  furpris  de  ce  qu’ils  a voient  vu  de  leurs 
yeux,  ’&  on  tient  qu’aulfi-toft  qu’ils  lurent  partis,  Confiance  fit  p.*i j. 
venir  ceux  qui  l'avoient  alfiftéen  cette occafion,  loüa  l’aflcdlion 
qu’ils  luy  avoient  témoignée , & leur  rendit  à chacun  cequ'ils 
avoient  apporté  en  fon  threfor , 
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Suia.T.p4S6.c  'Suidas  dit  que  "/on  mépris  pour  les  richc/Tes  & pour  la  ma- 
Ub.or.j.p.io»  gnificence  luy  avoit  fait  donner  le  furnomde  Pauvre . T.ibanius 

s'étend  au/Ti  beaucoup  à relever  le  foin  qu’il  avoit  de  ne  point 
or.ii.p.i6»,».  opprimer  les  peuples , comme  fàifoient  fcs  collègues  : '&  il  dit 
en  un  autre  endroit , que  jamais  Prince  ne  fut  moins  amateur 
Ammi.jj.p,^  de  l’argent,  niplusaimédefesfujets.  'Ammien  loue  Julien  d’a- 
voir mieux  aimé  voir  l’argent  entre  les  mains  de  fcs  peuples 

3ue  dans  fcs  cofres,  & raporte  d’Alexandre  le  grand,  qu’il 
ifoit  que  fon  threfor  eftoit  les  ricbeffes  de  fcs  amis. 


î94.a. 
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ARTICLE  IIL 

Confiance  aime  & protégé  les  Chrétiens  : Ses  enfant. 


' I | U sebe  parle  fouvent  de  la  pieté  de  Confiance . * Il  die 
1* j not 


Euf.v.ConfXi  m i 

C.13.14.P.413.CI  I-1 1 non  feulement  qu’il  avoit  beaucoup  d’inclination  pour  "la  ra!  »„•«> 
*î^l’,  c.,j.p  vraie  religion  > b mais  encore  qu’il  ne  connoi/foit  point  d’autre  *»>*■ 
jop.c.  Dieu  que  le  fouvcrain , qu’il  l’avoit  honoré  toute  fa  rie  , qu’il 
W confacra  toute  fa  maifon  , & qu’il  condannoit  ce  grand 
akôi’.b,  nombre  de  Dieux  adorez  par  les  impies.  [Cefl  prefque  dire  qu’il 
eftoit  Chrétien , &Lneanmoins  ni  luy  ni  aucun  autre  ne  le  dit 
expreffément  : & ce  que  nous  allons  bien-toft  raporter  après 
Eufcbe  mefme,  fait  voir  que  s’il  a aimé  le  Chriflianifme,  il  n’en 
a pas  neanmoins  fait  profe/lion . ] 

Lifl.pïrCc.n  'Au  commencement  de  l’an  303,  Galere  ayant  porté  Diocle- 
P-M-  tien  à ordonner  une  horrible  perfecution  contre  l’Eglifc  , c ils 

• c.ij.p.u.  en  envoyerent  les  edits  à Hercule  & à Confiance  , afin  qu’ils 
les  executaffent  dans  leurs  provinces . Hercule  le  fit  avec  joie: 

& Confiance  pour  ne  pas  paroiftre  s’oppofcr  aux  autres , laiflâ 
F,uîl.!.e.i3.i8  abatre  [une  partie]  des  eglifes . 'Mais  il  n’en  fit  abatre  aucune 
p.  309. d|3  ! 7 .d|  [ par  fon  ordre.]  & non  feulement  ' il  ne  prit  aucune  part  à la  per-  v.l»per£de 
auii c fj.Vnl  locution,'1  mais  il  conferva  mefme  les  Fidelesde  fcs  Etatsexemts  P1”'1'1'1'" 
F.ui  p.309.d|3i7  des  maux  qu’ils  fouffroient  dans  toutes  les  autres  provinces  , t,|notctt* 
- F.uf  v Conf.l  ' *es  *"a'^ant  J°u'r  d'111*  Paix  profonde  , s’il  faut  sarrefter  aux 
:.c!î  iVp.4°3.d  termes  d’Eufebe , dans  une  entière  liberté  de  leur  religion . 1 On 
/ua.c.i«.pi3|(jit  nommément  des  Gaules , quelles  furent  exemtes  du  crime 
Opc.Lp.44ti*  ^ ^es  n)ajjleurs  de  la  perfecution  ; [ & il  efl  à croire  que  Conf- 
iance qui  y relidoit , en  prit  un  foin  plus  particulier  . "Car  il  Ib.nocc  11. 
n’eft  pas  aifë  de  foûtenir  quel’Efpagncaitjouidu  mefme  avan- 
tage. 

Il  faut  ce  femble  reporter  au  commencement  delaperfccu- 

tion 
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tion  cette  action  mémorable  qu’Eufebe  nous  apprend  de  luy.  ] 

Tors,  dit-il,  que  les  autres  Princes  perfecutoienr  par  le  feu  tous  Euf>.Confi. 
les  Chrétiens,  & leurs  propres  domefliques  avant  tous  les  au-  ‘•«•‘J.p.vij. 
très,  Confiance  déclara  à tous  ceux  de  fa  maifoo,  & aux  Gou  c.i6.p.«ij. 
vemeurs  des  provinces[qui  eftoient  Chrétiens,  ] qu’il  leur  laif- 
foit  le  choix  , ou  de  conferver  leurs  charges  en  Vérifiant , ou 
s'ils  refufoient  de  fâcrifier  , de  perdre  leur  charges  , & d’eftre 
exclusde  la  mai  Ton  & de  lès  bonnes  grâces  Lorfqu’ils  fe  furent 
déclarez  en  prenant  les  uns  un  parti,  les  autres  un  autre,  il  dé- 
couvrit aulfi  fes  véritables  fentimcns.blaimaaufti  la  lafeheté  de 
fOMrrit.  ceux  ''qui  avoient  témoigné  trop  aimer  leurs  biens  , loiia  la  ge-  p,4,e. 
nerofité  des  autres  qui  avoient  préféré  Dieu  à toutes  chofes;  & 
après  cela  il  chafia  les  premiersde  fon  palais  , comme  très  ca- 
pables de  le  trahir  , puilqu’ils  avoient  trahi  leur  Dieu  & leur 
confidence  s & jugeant  au  contraire  que  les  féconds  ne  luy  fe- 
raient pas  moins  fideles  qu’ils  l’efioient  à Dieu  , il  les  retint 
auprès  de  luy  , leur  confia  la  garde  de  fa  perfonne,  & les  prin- 
cipales affaires  de  l’Etat, & les  regarda  comme  fës  miniftres  les 
plus  afiurez,  comme  fés  principaux  amis , & comme  fes  plus 
riches  threfors . 

'Il  remplit  ainfi  fon  palais  de  ferviteursdeDieuenun  temps  c.i7,p,4i«.c,d 
où  les  autres  Princes  ne  pou  voient  pas  feulement  fouftrir  le  nom 
des  Chretiens.il  y avoit  me  (me  plufieurs  miniltresdeDieu[& 
plufieurs  Ecclcfiaftiq ues,  J qui  y offraient  fans  cefTe  des  prières 
pour  ce  Prince.de  forte  qu'il  (embloit  que  fon  palais  fuft  moins 
la  demeure  d’un  Empereur , qu'un  temple  & une  Egide  de 
Dieu  ... 

'Cette  affè&ion  qu’il  avoit  pour  la  vraie  religion,  [ fans  l’em-  c. 
braflèr  comme  il  eufi  dû  le  faire  pourfauverfbname,]receut 
dujuftejuge  une  recompenfê  [ proportionnée.  ] Son  régné  fut 
heureux,  '&  fa  mort  paifiblelleutibnfilsaifnépourfuccefreur,  hifl.l.c.ij.p. 
..  * & laiflà  avec  luy  plufieurs  autres  enfans , par  un  bonheur  qui  ■ c 

fe  trouve  peu  dans  les  autres  Empereurs.  ' 

'Il  eut  pour  première  femmeS"  Helene,  qui  efioir  d’une  naif-  Eatr-p.jS7.cl 
Moi  en  fance  peu  coofîderable;  k mais  elleneiaiffbitpasdeffre  'Ta  fém-  ^nutti"-ï’47t 
melegitime  , quoique  quelques  uns  aient  écrit  lecontraire. e II  < Bar. 306.5  ij- 
l’avoitepoufée  lorfqu’il  eftoit  dans  la  vigueur  de  fa  jeunefie.  [ Il  'p,nc.9.p,91. 
n'en  eut  point  d’autre  enfant  que  Conffantin , ] * ou  au  moins  a Euf v.Conül. 
Helene  n'en  avoit  point  d'autre  lorfqu’elle  mourut.  }.c.46.p.5ot ■*. 

^Confiance  fut  obligé  delà  répudier  [en  191, J pour  epoufer 


*Aur.V.epi.p.i4.els4i.c|Eutr.p.5t6.i|Goltz.p.>  ij.b. 
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J*.  L'EMPEREUR  CONSTANTIN . 

Flavia  r Maximiana  Tbeodora  fille  de  la  femme  de  Maximien  , , 

Eott.i >.$«*.  Hercule  , 'dont  il  eut  fix  autres  enfans  , * trois  garçons  & trois 
#Anim.5.|i.jj|  ^)]e5|  faroir  Dalmace  ou  Delmace,  Jute  Confiance  & un  troi- 
a«i».F'44'45  ficme "nommé  Annibalien  par  lésons,  & Conflambpar  les  Nonj- 
autres , qui  prétendent  qu’Annibalien  efl  le  me  fine  que  Dat- 
mace,  [quoique  cette  opinion  ne  paroiffc  parla  plus  probable. } 

Ce  Dalmace  qui  eut  la  qualité  de  Cenfèur , mourut  à ce  qu’on 
croit,  avant  Conflantin.  U laiffa  deux  fils, le  jeune  Dalmace  qui 
après  avoir  eflé  Conful  en  333  avec  Zenophile,  fut  fait  Cefar  le 
i*ou  le  24Septembre33îy&  AnnibalienRoy  duPont  &de  l’ Ar- 
ménie. Jule  Confiance  fut  Conful  «>3 35  avec  Albin, fit  fut  tué 
avec  un  de  les  freres  peu  après  la  mort  du  grand  Confiant».  I) 
eut  de  Gatla  fâ  première  femme  un  fils  dont  le  nom  n’efl  pas 
connu,  & Gallus  Cefar.  De  Bafiline  qu'il  epoufa  enfuite,il  eut 
Julien  l’apoftat.  Mr  Valois  qui  veut  que  le  troifieme  fils  de  la 
Théodore  fuft  un  Conflantin,  croit  que  c’eft  luy  qui  fut  Con- 
ful  en  l'an  317  avecMaxime.  Maisd’autres  combattent  ce  point. 

Ibid.  'Les  tràs  filles  de  la  Théodore  font  Conftancie,  Anaflafie,  & 

Eutropie.  * Conftancie  appellée  dans  les  médaillés  Fl.  Valeria  ». 
Conftantia  , fut  mariée  à Licinius  en  l’an  3 13  , & procura  en 
mourant  le  rappel  de  l’herefiarque  Arius . Anaftafie  epoufa 
Badien  que  Conftantin  voulut  faire  Cefar , & qui  neanmoins 
le  trahit  en  31 4,  à la  perfuafîon  de  Licinius.  Eutropie  fut  mere 
de  Nepotienqui  prit  la  pourpre  en  350.  On  la  fiait  femme  de 
Nepotien  Conful  en  301,  [ce  qui  peut  eftre,  pourvu  qu’on  dife 
qu'elle  ne  l’epoufà  que  depuis  (cm  Confulat . ] 

ARTICLE  IV. 


N avance  <3  éducation  de  Conflantin  : Set  grandes  qualité 

Pase.j  » p.133  T E grand  Conflantin  fils  aifné  de  Confiance  * eft  appellé 
'r  '!91’  s I j dans  fes  inferiptions  * Cajus  Flavius  Valerius  Arelins  î. 
t|i»7.b.  1 * Claudius  Conftantinus.  * Il  naqurtle  27fevricr  ‘vers  1 an  274,  ♦. 

tBuch  ejcl.p.  pnifqu’,1  eft  mort  le  22  May  de  l’an  3 37, âgé  d’environ  64  ans. 

Uû  n'piilf  * Les  auteurs  les  plus  confiderables  mettent  fa  nai(lance,,à  Naifle  N««  j. 


4»». 

rBuch.bcIg.J.p 

2i4.$6|Bar.3o6 

Ç'16. 

à Amm.an.pd 
47  i.b.&  c. 

• Spanh.p  J#. 

âFhilg.l.i.f.j.p» 

4«».C. 


I ,Mr Spihbeim  Cite  M*x!hm  d'une  médaillé.  [M»is)enecor.foijpasp<wrquoi]ilprtrend 
contre  la,  foy  des  hiftoriensfluelle  efloit  femme  de  Confiant  in  , & non  de  Confiance,  [ lins 

r,'nbPh' ott'or^ ft ui  ennc^Si  anciens  l’appelle Conffantine.cOn  TOit  clairement  par  Eufebe 
que  c’eftoit  Conftancie. 

,.<iOh  cite  une  înferiptionou  il  e(t  appelle  Murmi. 

a.tLe  jeune  Confiantin  avoit  ce  nom^ce  qui  n empefehe  pas  que  fou  perene  1 eull  aufl*.J 


Eifv.Conf.l.i. 

.Î44-J-  dBuch.bclç.  J.8.C.*  p.ï |«.  • t jc-lara.]  .a*. 
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L'EMPEREUR  CONSTANTIN . 85 

[ ville  de  la  Dardante  , j laquelle  il  embellit  depuis  extrême- 
ment; 'de  forte  qu’on  l’en  a appellé  le  fondateur.*!!  y fut  elevé  s<ei*.tnta. 
durant  quelque  temps . * ^ljjm  “■ *• 

[Lorique  fon  pere  fiat  fût  Cefâr,&  envoyé  dansIesGairies,] 

*11  demeura  comme  en  oftage  auprès  de  Dioclétien,^  fut  ainfi  k. 
elevé  aufli-bien  que  Moyfo  au  milieu  des  ennemis  de  Dieu  & de  1 EuCv.Confl 
fon  peuple,  qu’il  devoir  un  jour  exterminer  , pour  délivrer  de  , c',1‘p,4,3'i 
leur  tyrannie  le  véritable  Ifcael.  'Il  eftoit  traité  d’eux  avec  un  c'i9.p.«i7.c.d 
extreme  honneur,  de  quoyEufcbeditavoirefté témoin, l’ayant 
tu  à la  droite  de  Dioclétien  lorfqu'il  paflâ  par  la  Paleftine  , 
fpeut  eftre  vers  l’année  296,  auquel  Dioclétien  fût  en  Egypte 
combattre  Achillée  : ] 'Et  Theophane  dit  que  Conftantin  y fut 
avec  luy . 'Conftantin  parle  luy  mefroe  comme  témoin  de  ce 
qui  arriva  dans  la  Cour  de  oe  Princcà  Nicomedie[en  l’an  303.] 

Dioclétien  l’avoit  fait 1 Tribundu  premier  ordre  aftez,  long- 
temps auparavant . 

71  paroi  doit  deflors  extrêmement  par  fa  haute  taille,  par  là 
bonne  mine,  par  la  force  & la  vigueur  de  fou  corps , & encore 
plus  par  les  excellentes  quaiitez  de  fan  ame , qui  ne  fai  foie 
rien  paroiftre  que  de  grand  6c  de  royal . U avoir  un  génie  vif, 

& ardent , capable  die  tout  entreprendre  & de  tout  exécuter  . 

On  voyoit  en  luy  une  prudence  naturclle,une  fageffe  qui  cfteit 
un  don[viûb]e]de  Dieu,'une  vivacité , une  pénétration , & une 
sdrefte  extraordinaire  pour  ne  fe  laiffer  jamais  furprendre.  cLa 
probité  de  les  mœurs,fa  civilité, fa  bonté,  & fa  libéralité  envers 
tout  le  monde  , fa  generofité  & fon  inclination  à obliger , luy  lalùor.i.p.iji 
gagnoient  le  cœur  des  foldats  , & faifoient  déjà  foubaiter  à «ne-5-p.*»7. 
tous  les  peuples  de  l’avoir  pour  Empereur. 

Un  auteur  dit  qu’il  n’avoit  pas  une  grande  érudition^ Et  les  Amm.m.p. 
fdences  ne  pouvoient  pas  eftre  alors  fort  en  honneur,]'1  puifque  J7^u^'via 
les  quatre  Princes  qui  regnoient  en  avoient  très  peu  . • Nean-  ,™c.  P’ 
mois  Eufebe  met  la  connoiflance  des  lettres  entre  les  chofes  * Euf.v.Conf.l. 
qui  omoient  le  plus  Conftantin.  Aurele  Vitlor  dit  de  mefme  ,'c-,»  p-4‘8  * 
que  fon  érudition  & fa  civilité  relevèrent  beaucoup  toutes  fes 
autres  bonnes  quaiitez.  On  allure  auffi  qu’il  aimoic  & favori-  Vifl.epi.p.j«j 
foit  les  lettres , & tous  les  arts  "liberaux.  Œftant  Empereur  il  '‘e|Ea(;v  Conf- 
hfoit  beaucoup,  compofoit,  & pronon  çoit  fou  vent  des  difeours  U.c.j5.p.jj4. 
pleins  de  raifonnement  & de  fcience,  'dont  il  nous  en  refte  en-  or.Conf.p.567. 
core  un  fort  long  .'Et  Eufebe  veut  aflurémenc  nous  faire  croire  v.Conf.l.vc.js 
qu’il  fâifoit  tout  cela  luy  mefme  , aufïi-bien  que  les  loix  qu'  il  P-534' 
fçayficelèroient  ceux  qui  commandoient  toute  une  légion  . 

L ij 


Euf.or.CotrCe 
15,9.604  .a. 

Liâ.perl'.c.tS 

p.17. 

Euf.v.C<mf.b. 

C.I9.p,417.4ll| 

Pane.5.p.ii7l 

Eutr. 


Pane.7.p.is». 
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84  L’EMPEREUR  CONSTANTIN, 
pu  blioit  en  grand  nombre , [&  fans  doute  encore  les  lettres  qu’il 
nous  en  rapcrte.  ] 'Il  compofoit  en  latin  ce  qu’il  écrivoit,  & le 
fâifoit  traduire  en  grec  , [ quoiqu’il  fçeuft  fans  doute  auflî  fort 
bien  le  grec  , ayant  pafle  prefque  toute  fa  vie  dans  l’Orient . 
Ammin.p.471  IJ  s’appliqua  particulièrement  à la  guerre  , ] 'oîi  il  donna  de 
grandes  preuves  de  fa  valeur , fait  en  Afie  fous  Dioclétien, foit 
fous  Galere  [qui  fit  beaucoup  de  guerres  du  cofté  du  Danube, 
P»ne.5.j>ji7.b  & contre  les  Perfes.  J'Confiantin  fit  fous  ces  Princes  beaucoup 
Th  phn.p.s.a-  d’aélions  de  courage  & de  prudence  . 'Theophane  le  dit  en 
particulier  de  la  guerre  contre  Achillée  , [ faite  lorfqu’il  avoit 
ïuCorConf.c.  envjron  21.  ans.]  'Et  ce  fut  fans  doute  alors  qu’  il  vit  les  ruines 
p.164. Ki.b.|n  "de  Memphis.  “Il  s’expofa  [dans  cette  occafion  & dans  les  au-  Note  «. 
4Pjne.».p.iji.  très  ] à tous  les  dangers  de  la  guerre,  & combatif  quelquefois 
* Eul.v.Conf.l  kul  à feul  contre  les  barbares  bEufébe  dit  que  fon  courage  & fes 
x .c.io. p.4 1 2,  grandes  qualitez  luy  attirèrent  la  jaloufie  des  autres  Princes  , 
qui  commençoient  à le  craindre;  De  forte  qu’ils  cherchèrent 
Thphn.p.6.a.  mefme  divers  moyens  de  le  perdre  . 'Theophane  l’entend  de 
Dioclétien  : [ mais  la  fuite  mefme  d’Eufcbe  fait  |jugcr  quil  I« 
faut  raporter  à Galere, & à ce  qui  arriva  immédiatement  avant 
la  mort  de  Confiance, comme  nous  le  dironsen  fon  lieu  . Nolb 
Vi£t.epi|Eutr.  verronsauflî  J 'les  grandes  viéioires  qu’il  remporta  efiant  Em- 
pereur avec  un  bonheur  comme  incroyable,  & dans  lefquelles 
neanmoins  il  parut  n’avoir  pas  moins  de  "valeur  & de  capacité  Imhfrii t. 
que  de  bonheur . 

Euf.v.Conf.I.i  'Les  payens  & les  Chrétiens  ont  lotie  I'extreme  fom  qu’il  eut 
tP»oe  7.p!i7s  toujours  de  fa  chafteté/dont  l’amour  fombloit  luy  eftrecomtiE 
*•  naturel:  Et  il  l'eftimoit  fi  fort , qu’il  s’efforçoit  de  l'infpircrà 

s.p.ns.b.  tous  les  autres.  Ce  fut  le  defir  de  la  conferver  qui  l'obligea  de 
fe  foumettre  dés  fit  première  jeunefieaux  Ioix  du  mariage, pour 
fc  dégager  tout  d’abord  des  [ malheureux  ] plaifirs  que  les  au- 
*.p.i37  j.  très  croyoient  permis  à (fon  âge[&  à fa  condition.  ]Et"jamais  \\puJU:rU/Ui 
Bjrz,thm.p.46.  ne  viola  les  réglés  que  la  chafteté  luy  impofbit . 'La  première 

fêmme'  qu’il  epoufa  efi  appellée  Minervine  par  les  auteurs, qui  Not’i  s. 
ne  difent  rien  de  fa  qualité, mais  feulement  quelle  fut  mere  de 
Crifpe  Cefar,  né  apparemment  [vers  l’an  i 00,  Jpuifque  nous  le 
verrons  paroiftre  déjà  beaucoup  dans  la  guerre  vingt  ans  après  : 

[Ainfi  il  doit  être  né  dans  l’Orient,  & non  pas]  à Arles  comme 
quelques  nouveaux  auteurs  le  prétendent.  [ Nous  verrons  dans 
la  fuite  que  Confiantin  epoufa  en  fécondés  noces  Faufte  fille  de 
Maximum  Hercule,  dont  il  eut  plufieurs  autres  enfàns . ] 
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305.de  Con* 
iiajice  i. 

ARTICLE  V.  , 

Confiance  <j-  C ale re  font  fait  Attgufies  : Galere  fait  refondre 
Dioclétien  à donner  le  titre  de  Cefar  à Severe  (3  à Maximin, 
an  préjudice  de  Conftantin  : Vices  de  Maximin  . 

L'AN  DE  IeSUS-CHRIST  305,  DE  CONSTANCE  I. 

V.Dioc  le-  “'Confiant  sus  V,  & Galerius  Maximianm  V,  C<rf]  Confuls . 
tiennoteij.  ' cj  > 

Ib.jji.ij.  [ TV  TOUS  avons  vu  'autrepart  comment  Galère  obligea  Dio- 
> cletien&  Hercule  à quitter  l’Empire  le  premier  may  de 
l’an  jOî,]Conftance  & luy  furent  déclarez  Auguftes  à la  mcfme  Mae.&c. 
heure;  Conftancefà  Milan  ] par  Hercule  , * & Galere  à Nicp-  Pine.5.it7.b. 
medie  par  DiocIetien.b  Confiance  devint  ainft  Je  chefde  l’Em-  * Laftpâï*. 
pire  Romain,  parce  qu'il  elloit  le  premier  des  deux  Augufles  : **o.p.iifEnf. 
* & on  le  trouve  nommé  en  ce  rang  avant  Galere  dans  quel-  v.Conf  l.i.c.18 
ques  inferiptions . d Galere  n’avoit  neanmoins  procuré  ce  chan-  Kîrut  p.^78.; 
gement  que  dans  la  vue  de  demeurer  le  maiitre  abfolu  de  1. 
l'Empire  . Car  quoiqu'il  cédait  le  rang  à Confiance  , il  le  me- 
prifoit  extrêmement , [&  croyoit  pouvoir  le  dominer  J à eau  le 
de  fbn  naturel  doux  & paifible . Il  efperoit  mefme  qu’il  mour- 
roit  bien-toft;  parce  qu’il  efloit  affez  maladif  : & lî  cela  n'arri. 
voit  pas,  il  pretendoit  eflre  allez  fort  pour  le,  dépouiller  du  titre 
mefme  d’Ëmpereur,.! .j 

'Pour  venir  à bout  de  ce  deflèin  , il  s’efloit  rendu  maiflredu  c.il.p,i«.i7. 
choix  desdeux  Cefârs  qu'il  falloir  mettre  en  fa  place  & en  celle 
de  Confiance.  Car  lorsqu’on  en  délibéra  quelque  temps  avant 
k mois  de  may  , Dioclétien  propofànt  pour  cela  Maxence  fîll 
4'Hercule  , & Conftantin,  il  les  fit  rejet  ter  tous  deux.  Ilyavoit 
3 fiez  de  raifon  pour  exclure  Maxence,  [ comme  nous  le  dirons 
en  fon  lieu  .•  ] mais  pour  Conftantin  il  n’  en  avoit  point  d’autre 
ftnon  qu’il  ferait  trop  aimé  & trop  puiftant . Il  luy  en  falloir  qui 
dependiflcnt  de  luy  , qui  lecraigniflènt , qui  ne  fiflent  rien  que 
par  fon  ordre.  Et  ce  fut  pour  cela  qu’il  obligea  enfin  Dioclétien 
& Hercule  de  nommer  Severe  & Maximin  . 

Severe  eft  appelle  dans  les  inferiptions  Flavius  ValeriusSeve-  Goltz.p.t»«.c. 
rus.'Cafâubonluy  donnclenomdeM.Aurele  , fur  ' une  inferip-  sp»rt.n.c  p. 
tien  que  raporte  Onuphre  . * On  prétend  tirer  d'une  autre  qui  «<7-»-»K>ou.p 
eft  fort  defe£tueufe,qu’on  luy  avoit  auflï  donné  le  nom  de  Maxi-  ^jthün.p.ij» 

1. Cette  infcripti'on  nil»  fuirinte  ne  font  point  dans  Gruter.  __  [ 

L iij  ; 
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L'anie  J.c. 


Aur.Vp.jij*  miea'Il  efloit  d’Illyric.*  Non  feulement  il  n’avoit  rien  de  grand 
p aîTc  n'  dans  ^ naiflànce  ni  dans  fes  mœurs/mais  mcfme  il  ne  s amu. 
Iua.pcrtc.il  foit  qu’à  danfer,  à fe  remplir  de  vin  & de  viandes  , à dormir  le 
* 'i-  jour  , & à veiller  k nuit  en  déhanchés . 'Mais  fon  ivrognerie 
an.p.«Vi.c?m  melbae  le  faifoit , dit  un  auteur , aimer  de  Galere; 4 & il  avoit 
di  Aribué  fort  fidèlement  [ l’argent  que  ce  Prince  luy  avoit  don- 
né ] pour  les  foldats.  Cela  le  luy  fit  juger  digne  de  rEmpire:& 
par  une  infôfence  à peine  croyable  , avant  que  d’en  avoir  feu- 
lement parle1  à Dioclétien , il  l'avoir  déjà  envoyé  à Hercule 
pour  le  revêtir  de  la  pourpre . 

'Maximin  en  fon  véritable  nom  s’appelloit  Daia  ou  Daza . 
Mais  Galere  luy  avoit  fait  changer  ce  nom  un  peu  devant  que 
Colcz.p.itt)  de  le  faire  Cefàr.  'Les  informions  T appellent  Cains  GaleriuS 
3$j!d?,C' ,0'^  Valerius  Maximinus.  • II  prit  auffi  le  nom  de  Jove  [ à caufe  de 
» Eui:i.ÿ.c,9.p  Dioclétien.  ]f  Le  jour  de  fa  naiflànce  eftcHt  lezo  de  Novembre, 
/de  p jl  c « qu'l  cekbroir  par  des  jeux  publics  eftant  Empereur . * If  efloit 
3i«.c*  C’  P‘  d’Illyrie  fils  d’une  feeur  de  Galere  , & berger  de  ù première 
rAu'-V-epi.p.  qualité  , auffi-bienquefes  anceftres  kIl  avoit  un  efprit  timide, 
UA.nuiLc.it  & fort  fuperftitieux  y ce  qui  le  rendit  un  grand  persécuteur 
i9lZof>.67u  des  Chrétiens  . 1 Aveccela  ilefloit  fujet  au  vin , & en  pendoit 

;,cl,£'  tellement  le  jugement , que  dans  fes  débauchés  il  commandoit 
■LC.dlua.  J B . , . rv.  /■- >:i  — 


>p.4?i. 

d Uâ.pert.c, 
■t.p.17. 


p.i7|Viû.epi.p 

J43». 


pcrLc. 37^33  des  chofes  dont  il  efloit  ènfuite  très  fafché  : De  forte  qu’il  or- 
,Vl<bilPfi,t  ^ 01103  qa'  on  diffèraft  toujours  au  lendemain  d' exécuter  les 
iî.p.3 1 i.â.'b.'C  ordres  quril  auroit  donnez  dans  le  vin , k ou  généralement  tout 
*ua.perr!n.p  ce  qu’il  auroit  ordonné  après  le  difner  . 1 II  efloit  entièrement 
/Eun.8  C ii.  pkogô  dans  tous  les  crimes  qui  font  les  fuites  naturelles  des 
p îii.b.ciLaâ.  excès  de  la  bouche , & fit  régner  par  fon  exemple,  "un  debor-  *c. 
perfe.  38.P.33  Jement  effroyable  dans  fes  Etats.  * Il  n’avoit  aucune  pitié  du 
m ua.perfc.  peuple , & rnmoit  par  luy  mefme  ou  par  fes  officiers  & les 
37-p.33lEa£p.  villes  & les  particuliers.  * On  le  compare  à Maxence,&  ondit 
Enfp.jn.c.  qu'il  efloit  encore  pire.  0 II  pHToit  les  provinces  pour  enrichir  le» 

•Lia.c  37  p.33  foldats,  & les  barbares  à qui  il  efloit  très  liberal.  Mais  il  faifoit 
comme  les  bons  voleurs,  laiffant  la  vie  à ceux  à qui  il  avoit  ofté 
c.jo.p.45.  les  biens  : ’&  il  paroifl  qu’on  le  regardoit  comme  moins  raé- 
Via.epi.p  s,}  chant  qoeLicmius,  [dont  nous  parlerons  dans  la  fuitejLe  jeune 
k<  Viélor  le  loué  d’avoir  eu  un  efprit  "peu  porté  au  trouble  , & fHÎttHm* 

d’avoir  aimé  tous  les  hommes  d’efprit&  de  lettres.  [Mais  je  ne 
EbTI.j c.J4.p.  fça y fi  ces  gentsde  lettres  efloient  autres  que]  les  magiciens* 

***’*'  les  enchanteurs  , qui  avotent  la  première  part  dans  là  faveur, 
fcfon  Eufebe  . 


Lafl.perCc.it 
F.  *7. 


'Il  efloit  encore  tout  jeune  , & à demi  barbare , lorfqu’oo  le 
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revêtir  de  la  pourpre , inconnu  à Dioclétien  , '&  psefqueà 
tout  le  monde,  fans  avoir  aucune  comoiflânce  ni  de  la  guerre , 
ni  des  affaires  d'Erat.Galere  après  1 avoir  tiré  de  les  bois  & de 
fa  mourons  , l' a voit  feulement  fait  promptement  paffer  "par 
trmair.  divers  titres  de  la  milice  julques  au  Tribunat/Cepcndant  Dio-  e.iS.pu;.; 
eletien  intimidé  par  les  menaces  de  Gaiere , confcntit  en 
pleurant  à le  dedarer  Cefar . , - - . ■ ü V, 


ARTICLE  VL  ’ . *,■;  n 


Severe  & Maximin  font  déclaré z Ce  fors  : Gaiere  tafebe  de  fer- 
dre  Confiant  in,  & ne  le  peut . 


'T  E premier  jour  de  may  deffiné  pour  la  oeffion  de  Diode-  ua^.ij.p.n 
I v tien,ôc  pour  la  déclaration  des  Cefâci , eflaot  arrivé , 5t  **• 
tout  le  monde  eftant  aflémblé  pour  cela  à une  lieuë  de  Nico- 
medie  , chacun  avoit  les  yeux  fur  Conftantm  qui  eftoit"for  le 
throne  auprès  de  Dioclerien  & de  Gaiere , perfonne  ne  dou- 
tant  qu’on  ne  l’allaff  faire  Cefar,  & tout  le  inonde  le  délirant . 

Cependant  Dioclerien  après  avoir  déclaré  qu'il  cedoit  l'Etnfri- 
re[à  Confiance 5càGalerc,]qui  effoient  plus  capables  que  luy 
d’en  porter  le  poids  , ajouta  qu’il  falloit  faite  deux  nouveaux 
Celârs , 5c  que  c’effoient  Severe  5c  Maximin.  On  fiat  fort  fur- 
pris  d’entendre  ces  deux  noms,  & on  fe  demaodoit  les  uns  aux 
autres  foc’edoit  qu'on  euff  changé  celui  de  Conffantin  . Mais 
en  mefmetems  Gaiere  poufla  Conftsntin  pour  foire  avancer 
Maximin  quielloit  derrière  , il  luy  olla  fa  oafaque,5c  Diocle- 
rien luy  mic  Ion  habit  de  pourpre . Chacun  demandent  qui  il 
elloit , 5c  d’où  il  venoit;  mais  perfonne  n’ofo  ouvrir  la  bouche 
pour  s’oppofer  à une  promotion  fi  peu  attendue  , 'quoique  les  c.ij.p.  »j. 
foldats  trouvaflènt  fort  mauvais  qu’on  leur  donnai!  pour  Celârs 
des  gens  qu’ils  ne  connoilïoient  point . 

'Le  mefme  jour  Hercule  céda  à Confiance  le  titre  d’Auguffc  Eufchr.idu) 
dans  la villede  Milan , quitta  la  pourpre,  5c  en  revêtit  Severe  Pl*e-s  p-,17- 
en  le  déclarant  Cefar.  [Mais  cela  n’empefche  pas  qu’Eufebe , 

Eutrope  , 5c  la  chronique  d’Alexandrie , n’aient  eu  tailôn  de 
direjque  Gaiere  avoir  crée  les  deux  Ce  fors,  [puilquïl  eftoitle  Eu/.clir|Eutr. 
véritable  auteur  de  leur  promotion.  )•  Zolîtne  luy  joint  Conf  JgJu  p 671 
tance, [à  qui  on  en  avoit  peut-effre  demandé  avis  après  que  les  a. 
chofes  furent  refol uës  : ] Car  Gaiere  elfoit  fort  perfuadé  que  Lia.perf.c.it- 
Hercule  & Confiance  effoient  obligez  d’agréer  tout  ce  que  luy 
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& Dioclétien  auraient  fait.  [ Le  nom  de  Flavius  queSeverc3®’^'^011’ 
paroi ft  avoir  pis  de  Confiance,  nous  doane  neanmoins  lieu  de 
croire  qu’il  fut  fait  Cefar  pour  eftre  tous  luy  comme  fon  fils.  J 

'L'Empire  fut'  alors  partagé  en  deux*entre  Confiance &Ga-  tq0ri«. 
«Eutrlÿ.ji;.! G°n,lance  eut  pour  luy  les  Gaules,  l’Italie  , l’Afrique  , 

{&  les  autres  provinces  de  l’Occident  :ij  G»  1ère  eut  l'Orient  > 
l’Afie,  l’Illyrie,  [la  Thrace,  & l’Egypte.  1 Mais  on  donna  une 
.partie  de  ces  provinces  à gouverner  aux  deux  Cefars  ; & Conf- 
irmée fc  contentant  d’avoir  ajouté  le  titre  d’Augufte  à fi»  pre- 
mière autorité  , 'quitta  fort  volontiers  le  foin  de  l’Italie  & de  Note;, 
Eu£chr|Aur.V  l’Afrjque  à'Severe  : car  quoique  les  auteurs  n attribuent  ordi- 
dfzoiYi  C6*2  n:i"fTC'rit:nt  * Severeque  l’Italie  , [il  eft  neanmoins  bien  difficile 
a.  ° ’ r ' 1 de  croire  que  l’Afrique  n’y  fuft  pas  jointe:  J k&  l’Anonyme  de 
S Amm.an.p.  Mf  Valois  dit  qu’il  èut  tout  le  departement  d’Hercule,  l’Italie  , 

47».a.c.  j’Afrique  , .&  la  Pannooief  fuperieure  . ] f:  • 
c]Aur.;iû.p.  'Maximin  eut  l’Orient,  & félon  A urelc  Vifitor,  les  pays  que 
rÈuri  9 c t p Dioclétien  avoit  gouvernez  . * Mais  on  voit  par  Eufêbe  qu’il 
3«6.347(n.’p.  avoit  feulement  l’Orient,  [ c’eft  à dire  la  Syrie  & les  provinces 
,83-  >.»•  qui  en  dependoient,  avec  l’Eg)  pte,J&  que  l’Afie  avec  les  pro- 
vinces d’alentour  , [c’eft  à dire  apparemment  ce  que  nous  ap- 
pelions l’Afic  mineure  , ] appartenoient  à Galère , qui  n'efloit 
pas  pour  fe  contenter  de  fon  ancien  departement;,  comme 
Arnm.in.r47»  Conltance  . 'L’Anonyme  dit  au  moins  qu’il  avoit  l’illyrie  , la 
Thrace  ,&  la  Bithynie.  .> 

[Scvereeft  tou/iurs  nomme  avant  Maximia  11  avoit  eôé  fait 
Ce  far  pour  gouverner  fous  Confiance  , comme  nous  venons 
Spon.p.191.  dé  dire  : Cela  fe  devoir  dans  l’ordre.  }'&  nousavons  enooce  une 
infeription  faite  en  l’honneur  de  Confiance  Augulte  par  la  ré- 
publique de  Gaule  , c’eft  à dire  de  l’iflc  qu’on  appelle  aojour- 
o'hui  Gozzo  prés  de  Malte,  oit  cette  infeription  a ellé  trouvée. 

Euf! dcPil.c.i 3 ’ Auffi  la  pcrfecutioo  des  Chrétiens  ceüa  dans  tout  l’Ücqident 

р. 34j.b.c.  ■ dés  queConflance  fut  Augufte  au  lieu  d’Hercule. [Cependant 

comme  dans  le  fond  Se verc tendit  fon  élévation  de  Galere  , & 
l-aâ.rcifc.i*. qu’il  lUy  efioit  acquis  ffe  longue  main,  J 'Galere  le  regardoit 
so.p.17-19.  cornme  unc  pcrfbnne  dont  il  efloit  le  maiftre,  & qui  eftoit  pour 
luy  obéir  en  tout.,  mefme  contre  Confiance . 

[ Selon  ce  que  nous  avons  dît  ci-deffus  , Conftantin  eftoit  à 
Nicomedie  au'  milieu  des  Etats  dont  Galere  efioit  devenu  pofi 

с. »4-p.ti.  fe/Ièur . ] Confiance  pria  plufieurs  foi>  Galere  de  le  luy  ren- 

voyer furtout  dans  une  grande  maladie  qu’il  eut.  Mais  rien 
n.p.4o6|Aur  v n’cltoit  plus  éloigné  de  la  penféede  Galere  , Sc  il  retenoit  tou- 
[ipi.p.5îs.e.ls43  ' inurc 

<|LaÛ.n.p.4c6.  J0111* 
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tMceeu°nCjour  Conflantin  comme  en  oftage*  fous  pretexte  de  Iuy  témoi- 
'rtiiiUnh  gner  de  l'affection  , [ quoiqu’il  neuf!  point  droit  de  demander 
‘pfc"'  des  oftages  à fon  collègue  , pour  ne  pas  dire  à fon  fuperieur  , 
à moins  qu’il  ne  Iuy  en  donnai!  auffi  de  fon  cofté . J Le  jeune 
Viétor  dit  qu’il  le  retenoit  [ auprès  de  Iuy]  à Rome , où  Ga-  ua.perfc.17. 
1ère  n'eftoit  point  venu  jufques  alors  , & où  il  n'entra  ja- 
mais . » 

'Galere  fouhaitoit  mefme  de  trouver  quelque  occafîon  de  Enf.v.ConCU 
perdre  ce  Prince,  dont  il  redoutoit  les  grandes  qualitez  : ‘mais 
n’ofant  le  faire  ouvertement  de  peur  de  s’attirer  la  guerre  ci- 
vile,&  fë  faire  haïr  de  fes  foldats  mefmes,il  Iuy  drefla  fouvent 
plufieurs  piégés,  dont  Dieu  le  délivra  toujours.  Illëxpofa  aux 
befles  fous  pretexte  de  divertiflement  & d’exercice. 'Praxagore  Phot.c.s.i.p. 
auteur  payen , qui  a fait  en  deux  livres  l’hiftoirc  des  premières  6‘- 
années  deConflantin,  '&  qui  écrivoit  , félon  Voffius , de  fon  VafT.h.g.U.*, 
temps  mefme  ou  fous  fes  enfans  , bdit  que  Galere  l’obligea  de 
combattre  contre  un  lion  furieux,dont  il  vintneanmoins  à bout,  64.I). 

& le  tua.  'On  lit  la  mefme  chofe  dans  Zonare  , qui  ajoute  que  Zon.v.Dioc.p. 
dans  une  guerre  contre  les  Sarmates  , il  l’envoya  attaquer  un 
capitaine  des  ennemis  qui  paroifloit  fur  tous  les  autres  . 'Conf-  Amm.m.p. 
tantin  y alla, prit  le  barbare  par  les  cheveux,  & l’entraina  ainfi 
julques  aux  piez  de  Galere. [Dans  une  autre  occafion,]Galere 
qui  ne  cherchoit  qu’à  lëxpofer  à toutes  fortes  de  dangers  , Iuy 
donna  ordre  de  marcher  à la  telle  de  quelques  troupes  au  tra- 
vers d'un  marais  contre  les  Sarmates.il  entra  le  premier  à che- 
val  dans  le  marais  , montra  le  chemin  aux  autres  , tua  un 
grand  nombre  de  barbares  , & remporta  ainfi  une  viétoire  , 
dont  il  eut  tout  le  danger,  & Galere  feul  l’honneur . [ Nous 
ne  trouvons  pas  d’autres  monumens  de  cette  guerre  contre  les 
Sarmates , qu'il  faut  mettre  en  cette  année , ou  dans  les  corn- 
mentemeus  de  la  fuivante  . ] 


TomlV.lmp. 
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ARTICLE  VII. 


L’an  de  J.  C, 
jo6,de(..on. 
i ftancc:,*; 
deConftm, 
CIA  I, 


Confiant  in  Cecbapc  de  Galere  , & fe  rend  auprci  de  fon  perey 
qui  meurt  à York. 

l’an  de  Jésus  Christ  306,  de  Constance  i,  2. 

. de  Constantin  i. 

rdat.&c.  'Confiantiui  VI.&''Galeriui  Maximianui  VI,Au$£.  Conjuli . NotiI, 

Buch.cycl.p.  ' A NniUs  Anulius  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  19.  de  mars. 

*J**  £\.  [Si  Confiance  fouhairoit  beaucoup  d’avoir  Ton  fils  auprès 

de  luy, il  ne  faut  pas  douter  que  Confiant  in  ne  fouhaitafl  encor» 
plus  de  Ce  voir  auprès  de  Confiance,  & de  fortir  des  mains  de 
ïuf.v.Conf.U  Galere, ]'dont  la  providence  de  Dieu  luy  avoit  fait  découvrir 
plus  d’une  fois  les  mauvais  deffeins. • Zofîme&  d’autres difent 
« 7î.b|AurV.  qu'il  bruloit  du  defïr  de  régner  , furtout  depuis  qu’il  voyoit  Se- 
•p.sij.e.  vere  & Maximin  tenir  un  rang [ qui  leur  cfioit  bien  moins  dû 
qu’à  luy . Cela  n’eft  ni  difficile  à croire  , ni  fort  étonnant  dans 
le  fils  de  l’Empereur  , qui  n’avoit  point  encore  goufié  la  grâce 
ni  l’humilité  du  Chriflianifme  . 

Galere  ne  pouvant  plus  le  retenir  fans  rompre  entièrement 
L»a.perf.c.i«  avec  Confiance,  Jluy  donna  enfin  la  permiftionde  l’aller  trou- 
£“'“»•  ver,&"le  brevet  neceflaire  pour  prendre  les  chariots  de  pofie  . fipthm. 
i.jd.p.a*.  '11  luy  donna  le  brevet  fur  le  foir  , en  luy  difant  de  partir  le 
lendemain  matin  apres  qu’il  aurait  receu  fes  ordres  . On  croit 
qu’il  vouloir  l’arrefier  encore  fous  quelque  prétexte  , ou  qu’il 
é cri  voit  en  mefme  temps  à Severe  de  le  retenir . [ Et  afin  que 
le  Courier  qu’il  envoyoit  à Severe  euft  plus  d’avance , }il  de- 
meura exprès  au  litjufques  à midi . 

Ibid.  (S’eftant  levé  ] il  fit  appeller  Confiantin . Mais  il  eftoit  parti 

ânlp  dés  ^ vei^e  auffi-toft  que  Galere  Ce  fut  couché  . 'Il  fit  toute  la 

47 i.c."  diligence  poffible  comme  un  homme  qui  fuyoit  de  très  grands 

j dangers, ’&  durant  plufieurs  portes, après  avoir  pris  les  chevaux 

Àur.V.epi.p!  du  public  dont  il  avoir  befoin,  il  tuoitou  ertropioit  les  autres  , 
îts.e|s«3.b.c|  afin  que  perfonne  ne  le  puft  fuivre,  ni  l’empelcher  de  traverfet 
& les  terres  de  Galere  , & l’Italie  oùregnoit  Severe  : Car  il  y 
Laû.perf.c.  parta  pour  gagner  les  Alpes. 'Cette  prévoyance  dont  il  ufa  fut 
»*.p.«.  très  fage  ; Car  Galere  ayant  fçcu  qu’il  eftoit  parti,  Ce  mit  dans 
une  étrange  colcre,&  commanda  qu’on  couruft  promptement 
après  luy,  mais  00  luy  dit  qu’on  ne  trouvoit  point  de  chevaux 
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Ihaccï^îcdc  pofte:  ce  qui  luy  fit  un  tel  dépit  qu’à  peine  put-il  retenir  (c t 
ConlUntîn  larmes . 

*•  'La&ance,  Eufebe,'&  divers  hiftoriens.difent  que  Confiance  p.i »|EuCr.  . 

efioit  dé)a  malade  & prés  de  mourir  lorfque  Confiantin  arriva. 

[Mais  c’efi  une  exagération  ou  un  defaut  d’exaûitude,  puifque  epi.p.sjS.é|  " 
Eumene  en  priant  devant  Confiantin  avant  la  guerre  de  Ma-  s*j.e|ZoCl.». 
xence,c’eft  à dire  avant  l’an  3 12,&  apparent  ment  dés  l'an  309,]  p’67*’c" 

'dit  qu’il  arriva  lorfque  Confiance  levoit  l’anchrepour  pafièren  Pmt.j.p.,. 
Angleterrefen  quoy  il  efi  fuivi  par  l'Anonyme  de  Mr  Valois,  ] '9*-c- 
'qui  dit  que  Confiantin  joignoit  fon  perc  à Boulogne . Amm.an.p. 

•Il  l’accompagna  enfuite[en  Angleterre,]oùConftanceaIloit  t 

faire laguerreaux Calédoniens  & aux  autres Piéles , félon  lex-  * inï 9 P 1,4 
preffion  d’Eumene  . 'Un  autre  auteur  dit  qu’en  ces  derniers  Amm.in.p.471. 
jours  de  fa  vie  il  vainquit  lesPifles  , bpeuples  dont  l’hiftoire  ne  *•  ^ 
parle  que  versce  temps-ci  .«Ils  habitoient alors l’Ecoffe  , mais  j3S.'r‘  ntp' 
on  tenoit,dit  Bede,  qu’ils  y eftoienc  venus  de  la  Scythie, c'efi  à rp.578.57»- 
dire  félon  Ufièrius.de  la  Scandinavie  ou  de  quelque  autre  pays 
fèptentrional. 'Bede  remarque  que  la  coutume  de  cette  nation  Bed.h.Angl.U 
dans  la  fuccefiion  de  fês  Princes,  efioit  d'avoir  plus  d'égard  à la 
ligne  féminine  qu’à  la  malculine.-  & cela  le  pratiquoit  ainfi  de 
fon  temps.  Confiance  fut  afiifté[  dans  cette  guerre  } par  Eroc  ViOepi.p.s^j 
Roy  des  Allemans,  qui  le  fiiivit  en  perfonoe  . ■‘Quelques  un*  P r Ff , t 

l'appellent  Crocus  . c.is. 

'Après  la  défaite  des  Piétés,  Confiance  mourut  de  maladie  à Amm  aop.471 
N o t * 9.  York  en  Angleterre  • le  2 5 juillet"de  l’an  joé, f en  la  quatrième 

année  de  la  perlècution  de  Dioclétien  , félon  la  chronique  de  «idac|s«cr.l.i. 
Saint  Jerome,  en  la  r 6qou  plutoft  en  la  ij'.Jannéedefooregpe^-P*^ 
depuis  qu’il  avoiteftéfàitCefaren  192.  Car  il  avoir  efié  Cefâr  Aur.v.p.  516. 
treize[ans  & deux  mois , ] & Augufte  un  an  * & [ prés  de  trois]  f 

mois . 'Il  mourut  dans  fon  palais  au  milieu  de  tous  lès  enfans  ,Eufv. ConCU. 
après  avoir  réglé  tout  ce  qui  le  regardoit  . ^Confiantin  prit  foinc.n.p.4i8.i. 
4c.  de  fa  pompe  tunebre  & luy  fitfaire'de  magnifiques  funérailles.  **•»*•*♦•»' 
'On luy  rendit  tousjes  honneurs  qu’on  avoir  acuounuiié  de  ren-  hiCI.t.c.ij.p. 
dre  aux  Erapereurs,[mefmesceux  qui  n’eftoientpas  légitimés  ] îo,  c 
car  les  payens  en  firent  un  Dieu,'comme  on  le  voit  encore  dans  GoltzlByz. 
bien  des  médaillés.  Il  y en  a deux  entre  autres  où  Maxencc  fon  *5'  ir 
beau-frere  luy  donne  ce  titre . 

'On  montre  for»  tombeau  en  divers  endroits  de  l'Angleterre,  Alford. 336.56 
& particulièrement  en  un  lieu  appelle  Caïr-Segcint  ou  Sqjont , uff.r.Bnc.p. 
nommé  quelquefois  Caïr.Cuftcint , c’efi  à dire  ville  de  Confian- 
ce ou  Confiantin.  On  prétendit  en  1283  avoir  trouvé  fon  corps 

M ij  . 
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en  un  autre  lieu  qui  n’eft  pas  loin  de  là.Et  Edouard  I.qui  regnoit 
alors  le  fit  tranfporter  dans  une  eglife  , [ fans  fe  mettre  beau-  cSntin 
AlforJ,jos.{«.  coup  en  peine  fi  cela  efloit  conforme  aux  Canons . J 'Cambden  *• 

«porte  que  peu  de  temps  avant  luy  , en  fouillant  à York  dans 
une  grote  où  on  tenoit  qu’efioit  fon  tombeau, on  y avoic  trouvé 
une  lampe  qui  bruloit  encore;  &c’eft  cequ’Alford  juge  le  plus 
folide . 

ARTICLE  VIII. 

j . , Confiant  in  (fl  dé  duré  Auguftt  par  [en  armée:  Galere  ne  luy  accor- 

de que  le  titre  de  Cefar  , & fait  Severe  Augure  : Tyrannie 
de  Galere  fur  fer  Jujeti . 

L1b.or3.pjo5  I | Ntre  les  difpofitions  que  Confiance  fit  avant  que  de 
*•  ■ j mourir  , la  plus  importante  fut  d’ordonnerque  fes  autres 

entansqui  efioient  encore  fort  jeunes  , "demeureraient  fimplesrW  inXt'x,. 
particuliers , & que  Confiantin  feul  régnerait  au  lieu  de  luy  . •’»»•£«* 
Eufv.Conf.l.i.  Cefi  ce  que  nous  apprenons  de  Libanius:  'qui  eft  appuyé  pour 
jûîiîôrî.pii.  le  dernicr  point  par  Eufebe  , par  Julien  l’apoftat,  ‘par  Lattance 
« Lia.rcrCc.  qui  ajoute  que  Confiance  le  recommanda  aux  foldats  , k&  par 
i Pane3  Lumene  celebreorateur  de  ce  temps  là . 

U7.bji94 jj,*  'Confiantin  avant  que  d’accepter  l’Empire  , en  écrivit  aux 

«p.  «»».».  autres  Princes, fdont  le  principal  eftoitGalere.  jMais  on  neluy 

donna  pas  le  loifir  d’en  attendre  la  réponfe  . Dés  que  fbn  pere  . 1 .: 
eut  rendu  l’efprit,  toutes  les  troupes  le  demandèrent  pour  Em- 
Aur.v.epi.p.  ’pereur.  'Ceux  qui  fè  trouvèrent  prefens  confpirerent  tous  dans 
Zoî'f  S4,  CI  e deflein, principalement  feroc  Roy  des  Allemans.^Car 
J..'ÎP671;  on  le  jugeoit*  vrai  ment  digne  de  regner,  félon  Zofime  me  fine 
azor.l.i.p.é7s  & on  fè  promettoit  tout  de  fa  généralité.*  Ainfi  dés  la  première 
< P»ne .9 ,p .195  f°,s  parut  en  public, les  foldats  le  revêtirent  de  la  pourpre, 

».  quelque  refiftance  qu'il  y fift  , & le  proclamèrent  "Augufte  <Sc  Non  »si 

3o9dfv<Coï5;j  Empereur.  fCela  fc  fit  le  mefme  jour  2 5 de  Juillet,  [auquel  fon 
i.e.ii.p.4i9.b'r  pere  mourut  : ]*&qui  eft  marqué  dans  un  ancien  Calendrier 
Lïû.perf.e.n  comme  le  premier  jour  de  fon  régné  . Ainfi  il  ne  fit  les  fune- 
railles  de  Confiance  qu’aprés  avoir  efté  revêtu  de  la  pourpre 
i Buch.cycl.p.  [impena!e.]hCe  fut  donc  dans  l'Angleterre , & à l’extremité  de 
*EÛfr.ConÜ  l’Occident,  que  Dieu  eleva  fur  le  thronele  grand  Conftancin, 
».c.»s.p,«57.  pour  luy  fbumettre  enfuite  par  diverfes  vi&oires  tout  le  refie- 
rf«  cUs  ’é1*'  des  Fov'l,ces  de  l’Empire  , afin^omme  il  dit  luy  mefme,  qu’il 
"9S' ’ les  foumift  à l'Evangile  , & qu’il  y fift  régner  partout  la  foy 
Chrétienne . .. 
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Pantin  i.  ""  'Il  envoya  enfuite  fon  image  aux  autres  Princes , ornée  * des  ua.perfc.2j 
*Unr',!mm.  marques  de  la  dignité  impériale,  [comme  les  nouveaux  Empe- 
reurs  avoient  accoutumé  de  faire.  ]Galere  délibéra  long-temps 
s’il  la  recevroit . Il  fut  mefme  fur  le  point  de  la  faire  brûler 
avec  celui  qui  la  luy  avoit  apportée.  Mais  fes  amis  luy  firent 
confiderer  que  les  foldats  efloient  pour  fe  donner  tous  à Conf 
tantin  , s’il  l’obligeoit  à luy  déclarer  la  guerre . Ainfi  il  rcceuc 
N o t 1 1 1.  enfin  fon  image,  luy  envoya  la  pourpre, afin  qu’il  paru  fl  tenir 
de  luy  fon  autorité . Mais  il  voulut  qu’il  fc  contentait  du  fimple 
titre  de  Cefar,&  que  du  fécond  rang,il  defcendifl  au  quatrième 
Conflantin  eut  aflèz  de  modeftie  pour  fe  contenter  de  cela,  &C  Pine.s.p.i»7.b 
attendit  à recevoir  le  titre  d'Augufle  en  quelque  autre  occa- 
fion , [ comme  nous  verrons  que  cela  arriva  l’année  fui  vante.  ] 

*Nous  avons  encore  beaucoup  de  médaillés  qui  ne  luy  donnent  Goltr  p.126.el 
que  la  qualité  de  Cefar . [Il  ne  laiffoit  pas  d’avoir  la  puiffance  Bir-P-*5»'By* 
du  tribunat,]  puifqu’il  en  contoit  la  cinquième  année  au  mois  Nphr.'i'.7.’e.2j. 
d’avril  3 1 1 , * & la  13  e en  328.  p^p.biLitt. 

b Au  lieu  de  luy,  Galere  fit  Severe  Augufle,  comme  déférant  Scrut-p.?™. 
cet  honneur  à fon  âge  ; * mais  en  telle  forte  neanmoins  qu’on  «Ms  3.  ' ' 

voit  qu’il  difpofoit  luy  mefme  entièrement  de  la  ville  de  Rome  * 

& des  autres  pays  de  la  jurifdiétion  de  Severe . «ojiCyp.diiï. 

[Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  à Galere  dans  la  promotion 
de  Conflantin,  cfed  qu’elle  renverfoit  tous  fes  vains  projets.  J 23*  C ’*  P’ 
'Car  fa  penféeefloit  quand  Confiance  ferait  mort,  ou  qu’il  l’au-  C.20.P.19. 

. roit  depofé  , de  faire  Licinius  Augufle  en  fa  place , pour  eflré 
maiflre  abfolu  de  tout  l’Empire  ; & après  qu’il  aurait  régné  10 
ans , fe  depofer  comme  avoir  fait  Dioclétien , de  faire  Se  ver  é 
Augufle  avec  Licinius,  & de  mettre  pour  Cefaravec  Maximin, 

Candidien  fon  baflard , mais  adopté  par  l’Imperatrice  Valérie  c.jo.p.4*. 

fa  femme;  '&  paffer  ainfi  le  refie  de  fes  jours  dans  un  repos  tran-  c.ie.p.i». 

quille  & affuré  fous  la  protection  de  ces  quatre  perfonnes  qui 

luy  auraient  dû  toute  leur  grandeur . Mais  Dieu  qu'il  avoit 

irrité  [en  perfecutant  fes  Saints,]  difîipa  toutes  fes  penfées  'par  p.2«.p  :t.  1 

la  mort  mefme  de  Confiance  qui  fembloit  les  devoir  fa vorifer. 

Car  Galere  qui  n’attendoit  que  cettemort,  ne  croyoit  point’ 
neanmoins  qu’elle  dufl  arriver  fitofl.  Cefl  pourquoi  il  n’a  voit 
pas  encore  pris  toutes  fes  mefures  . 1 

‘Il  avoit  perdu  le  temps,  ditLaélance,  àpiller&àtourmen-  p.»«(c.2i.p.i9. 
ter  fes  fujets.  Il  tafehoit  d’en  opprimer  la  liberté,  pour  les  sé- 
duire s’il  eufl  pu,  à la  fervitude  des  Perfes  : Car  il  prenoit  leur 
gouvernement  pour  le  modèle  du  fien.  Il  faifoit  appliqucràla 

M iij 
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queflion  les*officiers,&  mefine  les  premiers  magiftrats  des  villes,  ’r 
ôc  cela  dans  les  caufcs  les  plus  legeres  : & s'il  vouloir  les  faire  'iuuivit, 
mourir, il  les  fàifoit  crucifier.  'Pour  ceux  d’une  qualité  inférieure, 
il  "les  fàifoit  brûler  à petit  fèu, comme  Laélance  le  décrit  ample- 
ment.  11  en  faifoit  devorer  d'autres  par  les  belles;  c’efloit  là  JMti„  Jr_ 
fon  plus  grand  divertiflement.  Cefloient  f là  les  fupplices  ordi-t/ff™  /,i«. 
naires  fous  fon  regne.'Et  aprésa  voir  appris  à s’en  fervir  contre  les 
Chrétiens,  il  les  employoir  aufli  contre  tous  les  autres  : car  il 
efloit  rare  en  ce  temps  là  de  voir  trancher  la  telle  à une  perfon- 
oe  , à moins  qu’on  ne  lobtinfl  par  grâce  pour  de  grands  méri- 
tés . Il  corrigeoit  fesdomelliques  à coup  d’épées.  Les  avocats  & 
les  jurifconfultes  efloient  fort  inutiles  dans  une  jullice  comme 
celle  là  : -Audi  il  les  releguoit,  ou  il  les  fàifoit  mourir, regardant 
comme  fos  ennemis  ceux  qui  lavaient  quelque  choie  de  plus  que 
luy.  Il  envoyoit  pour  gouverner  les  provinces  & y rendre  la  juf- 
tice,des  gents  qui  ne  lâchant  que  la  guerre/e  mettoient  peu  en 
peine  d’oblerver  les  loix,  & il  leur  permettoir  aifément  toutes 
les  choies  qu’il  le  permettoit  à luy  meime . 

'Il  entrepritde  taire  le  dénombrement  des  biens  dans  les  pro- 
vinces^ il  le  fit  avec  une  rigueur  qui  porta  partout  l’effroi  & 
la  defolation, comme  fi  le  pays  eult  ellé  expole  en  proie  aux  en- 
nemis. C’ell  ce  qu’on  peut  voir  amplement  dans  La&ance,  qui 
nous  allure  que  tous  ceux  qui  avaient  quelque  bienyefloient  ré- 
duits à la  milére  par  la  vexation  desofficiers,  & par  les  impolis 
qu’on  les  obligcoitde  payer.Galere  ne  voulut  pas  mefine  lai  (Ter 
en  repos  ceux  de  qui  on  ne  pouvoit  rien  exiger  à caufe  de  leur 
pauvreté, mais  il  en  fit  noyer  un  grand  nombre  dans  la  mer,pre- 
tendant  qu’ils  feigooient  d’ellre  pauvres  pour  s’exemter  des 
tributs.  'Après  fa  mort  il  fallut  faire  une  loy  pour  décharger  les 
habitans  des  villes  de  la  capitation  & de  la  caille  qui  leur  avoit 
ellé  impofée,  & les  rétablir  dans  les  franchifes  dont  ils  avoienc 
joui  du  temps  de  Dioclétien. 

11  voulut  étendre  cette  violence  jufque  lûr  la  ville  de  Rome, 
d’où,  [pour  en  dire  plus  maillre,  ] il  avoit  olté  les  foldats  Pré- 
toriens, à la  referve  d’un  fort  petit  nombre.  Il  y avoit  déjà  des 

Eus  dcflinez  pour  y aller  informer  du  nombre  & des  biensdes 
bitans.  Mais  la  feule  crainte  de  ce  malheur  y produilit  un 
foule  vement  qui  eut  de  terribles  fuites  , [comme  nous  l’allons 
«porter. j 
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ARTICLE  IX. 


9S 


No  T I 


Qualité^  de  Maxence  : Il  prend  à Rome  le  titre  tTAugufte, 

& le  rend  â Hercule  fon  pere . 

K Aximien  Hercule  avoir  un  fils  nommé  dans  fesinfcrip-  Lia.pcrfc.it. 
J. VA  tioos  M.Aurelius  Valerius'Maxentius/dont  Mamertîn 
parle  vers  l’an  289  comme  d’un  enfant  encore  toutjeuneANous  « Pmé.i.p.97. 
avons  déjà  marqué  que  quelques  uns  pretendoientqu’Eutropie  L 
femme  d’HercuIe  l’a  voit  fuppofépour  fe  faire  aimer  davantage  ,4i.u<jP.1'P' 
de  fon  mari.’Un  panegy  rifle  Ibûtient  publiquement  qu’il  n’eftoit  P»ne.«.p.ij7.» 
point  fils  d’HercuIe,  '&  on  prétend  que  fa  mere  mefme  avoua  Amnun.p. 
qu’il  eftoit  fils  d’un  Syrien . [Ce  qui  le  plia  dans  la  fuite  entre  47*».k. 
Hercule  & Iuy  fàvorife  ce  foupçon  J'Ileftoit  lafehe  & pareiïéux,  Aur.V  p.516  e 
'très  mal  fait  de  corps,&  encore  plus  d’efprit,&  avec  cela  fi  fier  Lia.perfc.it. 
mJtrrrt.  & fi  arrogant,  qu’il  ne  vouloir  pas  mefme  ''rendre  à fon  pere  le  P16-1?- 

refpeéf  qu’il  luy  devoit.'Aufli  il  ne  fefaifoit  aimer  de  perlonne,  pj7.Via.epi. 
«*.  ni  d’HercuIe, ni  de  Galere  '’dont  il  avoit  epoufé  la  fille  : & ce  fut 
par  cette  raifbo  que  Galere  empefeha  Diodetien  de  le  déclarer  ’ 

Cefâr  [en  l’an  J05. 

On  peut  juger  que  cet  homme  fuperbe  fut  fènfiblement  piqué 
de  voir  qu’on  luy  avoit  préféré  Se vere& Maximin  ] 'Mais  lorf  Zo£i  i^.67i.d 
qu’il  vit  [encorej  Conftantin  déclaré  Cefar,  & fon  image  expo- 
fee  publiquement  à Rome,commec‘eftoic  la  coutume,il  ne  put 
fouffrir  de  voir  entre  les  mains  de  tant  d’autres  ce  qui  fembfoit 
luy  appartenir  plus  qu’à  perfonne.  'Il  demeurait  "dans  une  terre  Eutr.p.  5 t7.cl 
du*domaine  à deux  ou  trois  lieues  de  Rome.  'Sachant  donc  que  Via.epi.p. 

Je  penple  eftoit  fort  porté  à fefoulcver  par  la  crainte  des  impofls  ruiü.petCc. 
que  Galere  metroit  partout:  JI1  ménagea  le  peu  de  Prétoriens  iS.p.ij.i*. 
qui  reftoientà  Rome  , & quelques  officiers  nommez  Lucien,  ^.g^Aux. 
Marcelle  & Marcellien  , en  leur  faifant  de  grandes  promettes.  Viâ.p.jj  s.e| 
Lesconjurez  tuèrent  d’abord  quelques  magiflrats,  comme  Abel-  V ^ 

N o t > 1 j.  lius "Vicaire  du  Préfet  de  Rome,  qui  eftoit  pour  s’oppofer  à eux,  47,.». 

& puis  proclamèrent  MaxenceAugufte  dans  le  lieu  ou  il  demeu- 
rait : ce  que  le  peuple  de  Rome  ou  fouffrit  fans  peine, ou  receut 
mefme  avec  jote:'&  on  dit  [fou  vent]  que  ce  fut  ce  peuple  qui  fit  EafocConfe. 
Maxence  Empereur, fur  les  vaines  efpcrances  que  l’on  en  avoit 
conceues.'Cela  arriva  'le  18.' jour  d’Oûobre, auquel  nous  le  ver*  Cod.Th,chr.j>. 
rons  vaincu  par  Conftantin  fix  ans  après. 


rti  ntrt. 
Lmiimno, 


V.  la  noce 
3». 


6.1. 


1.  'il  y a MtxirmMTiMt  daos  le  jeune  Viûor.  Mais  *1  faut  vifiblement  Mnxfnti'ur.^  Ann  an.n  p.»  i? 

1 . Eut ropc  dit  in  vi*fublUa\  J c pente  qu’il  faut  m Peane  a traduit  h «.  Euu.ai.pu^u. 
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Aur.v.p.jis-e  'Il  paroift  que  Maxence  avoit  auparavant  conféré  de  fon  ft’/n’tku?" 
u<a.pçrf.c.i6  dedein  avec  fon  pere,'qui  s’y  eftoit  long-temps  oppofé . 'On  croit  >. 
P.Mjn.p.«i;.  que  (xtte  affaire  luy  fit  quitter  ta  retraite  de  la  Lucanie  pour 
s'approcher  de  Rome, par  ce  que  Laitance  dit  que  peu  de  temps 
après  il  demeuroit  dans  la  Campanie.  (On  peut  direauffique] 
Futf-p.5l6.cl  'depuis  qu’il  avoit  quitté  l'Empire  , il  avoit  demeuré  [tantoft] 

"■’****•  dans  la  Lucanie,  comme  Eutrope  tSc  Zofime  le  difont,[ tantofl 
dans  la  Campanie , félon  Laitance.]  'Son  panegyrifte  dit  qu’il 
1>-c-  s’ertoit  retiré  'auprès  de  Rome . 

Lafl.pcrf.c.ié  'Le  foulcvement  de  Maxence  rompoit  tout  de  nouveau  les  me.  »«. 
r-*«-  fures  de  Galere.  Il  ne  s’en  effraya  pas  neanmoins  beaucoup, par- 
ceque  haïflânt  Maxence  quoique  fon  gendre,  [&  le  craignant 
peu,  comme  un  homme  lafehe  & fans  vigueur,]  il  croyoit  pou- 
voir étoufer  ce  foulevement  par  les  armes.''Il  envoya  donc  que-  mtfit, 
rir  Severe , [ qui  eftoit  le  plus  intereffe  en  cela,  ] & l’exhorta 
d’aller  àRome  pours’y  faire  obéir  avec  l’armée  qu’il  avoit-Mais 
il  eult  mieux  fait  d’y  aller  luy  mefme  avec  tes  troupes.  Car  les 
foldats  de  Severe  eftant  ceux  qui  avoient  toujours  demeuré  à 
Rome  fous  Hercule  , il  devoit  prévoir  qu’ils  prendraient  aifé- 
ment  le  parti  du  fils  de  leur  ancien  Prince,comme  nous  verrons 
l’année  (uivantc  que  cela  arriva  cftêélivemcnt . 
f.n.  'Maxence  Tachant  que  Galere  au  lieu  de  confentir  à fa  pro- 

motion vouloir  luy  faire  la  guerre,  eut  recours  à Hercule  fon 
pere , [qui  confcrvoit  toujours  quelque  refte  de  fon  ancienne 
Pane.j.p.i3i.b|autorité.J  'Hercule  'vint  à Rome  en  diligence,  foit  pour  y fou-  Nom».. 
imtr.p.587.c.  tcnir  fon  fils/oit  [ dans  l’efperance  de  remonter  luy  mefme  fur 
le  thronc  , dont  il  n’effoit  defoendu  que  malgré  luy.]  II  écrivit 
deflors  à Dioclétien , félon  Eutrope  pour  l’exhorter  de  repren- 
dre aufli  l’Empire;  mais  Dioclétien  Ce  moqua  de  cette  propofi- 
tion.  Eftant  venu  à Rome, il  y appaifa,dit  ion  panegyrifteiceux 
qui  paroiffoient  difpofcz  à troubler  l’état  prêtent  des  chofes. 
Laû.perf.c.is  'Mais  afin  qu’il  le  puft  faire  avec  plus  d’autorité , Maxence  le 
p.i»|P»ne.s.p.  pria  je  reprendre  la  pourpre  , & l’en  fit  prier  par  le  Sénat  & 
par  le  peuple  Romain . Il  ne  fallut  pas  l’en  prefler  beaucoup. 

Ainfi  Maxence  luy  donna  la  pourpre , & le  déclara  Augutte 
VâL.Fili.p.  pour  la  fécondé  fois.  'Cela  te  fit  apparemment  dés  cette  année. 

*•?  . * A urele  Viftor  dit  qu’il  reprit  l’Empire  "pouffé  par  fon  ambi-  «jrW  a». 

‘j6“cr;  1 ,p’  tion  , & aufli  parce  qu’il  craignoit  que  Maxence  lafehe  & pa- 
reflèux  comme  il  eftoit , ne  puft  pas  te  maintenir. 

rtn.ptiftkp.  t.MarttrsBmit,'  qat  nonseupliquons  dans-le  fens  qui  a paru  le  plus  naturel  àplufieurs 

autres, quoiquçM'  Balnrr  yen  dorme  un  autre. 

ART.  X. 
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ARTICLE  x. 

Confiant  in  défait  Ut  Fr  an  fois  ; fait  un  pont  Jur  U Rhein . 

[VT O Vs  fommes  obligez  d’interrompre  la  fuite  de  cette 

hiftoire,  pour  reprendre  celle  de  Con  flan  tin.  ] 'Ladlance  Lia.per(.c.i4 
nous  aflure  que  le  premier  ufâge  qu'il  fit  de  fon  autorité  ,&  fa 
v.Uperfdc  première  ordonnance , fut  ''de  rétablir  la  religion  Chrétienne  , 

Dioclétien  j-  en  permettant  peuteflre  aux  Chrétiens  par  une  loy  expreffe 
***■  de  rebaflir  leurs  eglifes,  & de  faire  avec  une  entière  liberté 
tous  leurs  exercices  de  religion . ] 

'Se  voyant  établi  dans  la  pofTeffion  des  pays  qui  avoient  appar-  EnO-ConCI.i. 
tenu  à fon  pere  , [ c’efl  à dire  des  Gaules , de  l’Efpagne , & de  c.ij.p.t»oA 
l’Angleterre  , J il  ne  fongea  qu’à  gouverner  avec  une  extreme 
douceur  les  peuples  de  fon  obeiflànce , qu’il  vifîta  tous , à b. 
vaincre  les  barbares  qui  avoient  la  hardieffe  de  remuer  fur  les 
bords  du  Rhein  & de  l’Océan.  'Son  premier  exploit  fut  contre  p,inc.9.p.i9«-l» 
les  François , qui  avoient  pris  le  temps  que  Confiance  efloit  en 
Angleterre  pour  violer  les  traitez . 'Il  les  vainquit  dans  les  p.i97.b. 
Gaules,'&  prit  deux  de  leurs  Rois.Afcaric&Gaïfêou  Regaife,  b|5.7.p.i»7.i| 
qu’il  fit  mourir  enfuite  par  de  cruels  fupplices/  en  les  expofant  ijùtr.p.jlj.d 
aux  beltes  dans  des  fpedaclcs  magnifiques  qu’il  fit  célébrer. 

'Il  crut  eflre  obligé  d’en  ufêr  avec  cette  rigueur  qui  efloit  or-  Pine.s.9.p.ii6 
dinaire  aux  anciens  Romains , pour  arrefter  au  moins  par  la  cl,»6-,sr. 
crainte  & par  l’horreur  d’un  fi  funefle  fupplice , la  legeretéde 
cette  nation  perfide  qui  meprifoit  toute  la  religion  des  fermens . 

'Eutrope  dit  qu’il  traita  de  mefine  des  Rois  Allcmans  avec  qui  VaJ.r.Fr.l.i.p. 
U avoit  eu  auffi  quelque  guerre.  ' ,,|Eutrr”7  J 

U pafla  enfuite  le  Rhein,&  entra  dans  le  pays  des  Bruéleres  Pane.9.p.i97. 

[ nation  Françoife,]  lorfqu’onl’y  attendoit  le  moins . Ainfi  ces  ,J*’ 
peuples  n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  Ce  retirer , il  en  tua  un  fort 
grand  nombre  & en  prit  encore  beaucoup  d’autres  qui  furent 
expofez  aux  befles  dans  l’amphitheatre . [ Il  entretint  avec  foin  ] 
’leschafleauxbaflisfurlebordduRhein,l,quie(loient  tous  rem-  p-'97-b. 
plis  de  bonnes  gamifons , & tout  le  fleuve  efloit  encore  bordé  ip-‘9  • * 
de  vaiffeaux  pleins  de  foldats  . 'Par  tous  ces  moyens  il  arrefla  p,i97.a,b. 
quelque  tems  les  courtes  des  François , qui  n’ofoient  pas  feule- 
ment approcher  du  Rhein . 

11  entreprit  mefme  de  faire  un  pont  à Cologne  fur  cette  rlviere . p.i9*,b.c. 
'M.1  Valois  écrit  qu’il  ne  l’acheva  pas , [ fuppofânt  fans  doute  VilrJr.p.it. 

Tom.  IV.  Imp.  N 
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qu’un  dcffein  fi  illullre  & fi  important  auroit  dû  e(tre  plus  cc-  tuatù» 
lebrc  dans  l'iiilloire,  s'il  eufl  elté  exécuté / Car  il  n’apporte  pas 
de  preuve  pofitivc  de  Ton  fêntiment . ] 'D’autres  croient  f non 
feulement  qu’il  lût  achevé  , mais  qu’il  fubfifta  jufqua  ce] qu’il 
fut  abatu  par  l'bvefque  Bernon  en  95  5.  'On  écrit  que  ce  fut  pour 
le  défendre  que  Conllantin  baftit  ou  repara  le  chattcau  de 
Duitz  lèparéde  C ologne  par  le  Rhein  Rupert  dit  qu’on  avoit 
trouvé  une  infeription  qui  po  toit  que  Conllantin  avoit  fortifié 
ce  lieu  dans  le  par  sdts  f r.nçois , pour  les  (bldats  qu’on  y dévoie 
mettre  afin  de  défendre  les  Gaules  'Cette  infeription  a elle 
tcceuë  par  pluficurs  perfonnes  liabiles.[&  je  ne  vois  pas  que  M.' 

Valois  ait  des  railbns  bien  fortes  J pour  prétendre  que  Rupert 
l’afuppo.'ëe. 

Conllantin  pour  monument  de  fa  viétoirc  fur  les  François  , 
établit  des  jeux  'appeliez  de  leur  nom  les  jeux  François,  qui  f ë 
celebroient  tous  les  ans  depuis  le  14.  de  juillet  julques  au  vingt . 

'Un  commencement  fi  glorieux  , [ joim  a J équité  & a la  douceur 
de  fon  gouvernement , J lu  y gagna  bieruoii  le  cœur  des  peuples 
& des  loldats. 

ARTICLE  XI. 

Severe  vient  attaquer  Maxence,  efi  abban  donné  de  fei  foldatr,  efi 
fri)  & tué  Hercule  donne  J Confia»; rin  le  titre  d'Augujle  , 

& J a fille  Fa.'rfie  -.  Enfant  qnen  eut  Confiant  in. 

L’AN  DE  JesUs  C’HRIST  307,  DE  CONSTANTIN  I,  Z. 

f Af.  Anreliui]  'Si  terui  Ang  & Maximinut  Cecf.Conjtih . 

[F  Aœnfufion  qui  fê  voit  cette  année  dans  les  faites  , efl 
I > une  marque  & un  effet  de  celle  qui  elloit  alors  dans 
l’Empire.  "Ce  qui  paroift.de  plus  probable,  c’eft  queSevere&  Nuthj. 
Muximin  furent  faits  Confuls  par  Galere,  & reconnu  s par  tout 
rEmpire,hormisdanscequiobeïfIôit  à Mjxence,oii  Maximien 
Hercule  fe  fit  déclarer  Conful  pour  la  neuvième  fbis.avecMa» 
ximin  . Conllantin  fut  auffi  CcnfuI  cette  année  , ayant  appa- 
remment elté  fubrogé  à Severe,  dont  nous  allons  bien-toit  voir 
la  mort . Mais  plu  (leurs  pour  éviter  la  brouillerie  que  caufoient 
ces  differens  Confuls , J 'datèrent  cette  année  ’ par  les  Confuls  de 
la  precedente , [de  quoy  nous  n'avons  peut-eftre  pas  vud’exem- 
i . ttj) JtxtKtn  nempe  ConPjncu  St  GaltriL 
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fàü'XfkiuCqns  ici  : mais  dans  la  fuite  on  en  trouve  plufieurs . ] 

’Juftems  Tcrtullus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  2.7  d’aouft  . Baeh.cycl.p 
[ Rome  n’avoit  garde  de  reconnoidre  Severe  pour  ConfuI,] 13*- 
'pu i (qu’il  luy  venoit  faire  la  guerre  . Car  il  ne  manqua  point  ua.perCc. 
d’cxecuter  ou  leconféil  ou  l’ordre  que  Galere  luy  avoir  donné  ‘«  r »♦. 
de  venir  chafler  Maxence  , ’&  il  auKna  avec  luy  une  grande  Pjne.«.p.ij«. 
armée  ,•  mais  compofée  de  troupes  qui  avoient  cilé  (deux  ans]  Cc 

aupravant  à Herculepere de  Maxence,  & qui  aimoient  Rome,  ’c‘ 

dont  elles  avoient  longtemps  goufté  les  délices . 'Maxence  les  Aur.v.p.51,. 
gagna  encore  par  fes  liberalitez  , & corrompit  mefme  Anulin  e|2oCUp.s7J. 
qui  lescommandoit  en  qualité  de  Préfet  du  Prétoire . Ainfi  dés  *’ 
queSevere  après  avoirquitté  Milau , Te  fut  approché  de  Rome,  U«.p.i*|Eutr 
& eut  commencé  à l'adieger , fes  fbldats  l'abandonnèrent , & p'3  *1» 

embraffermt  le  parti  de  (on  ennemi . Il  prit  la  fuite , '&  ayant  Lia  P.,«. 
rencontré  Hercule  qui  venoit  de  la  Campanie  avec  des  trou- 
pes [qu’il  avoit  peut-eftre  ram  a fiées,  ] il  ne  trouva  point  d’autre 
moyen  de  fe  fâuver  que  de  s’enfermer  dans  Ravenne  avec  fort 
peu  de  (bldats  . > 

[II  y fut  affiegé  :]  'mais  comme  la  ville  eftoit  forte, bien  peu-  ZoCI.i.P.«7J. 
plée  , &.  bien  pourvue  de  vivres , [ & que  fi  le  fiege  euft  duré , 

Galere  eu  pu  venir  pr  merà  foo  fecours  : J 'Hercule  employa  b|Amm.in.p. 
toutes  les  promeflés  , & tous  les  fermons  pur  porter  Sçvere  à 
fc  rendre . 'Outre  cela  Severe  craignoit  d’ellre  livré  pr  fes  fol-  Liû.c.is.p.!* 
dats  mefmes. Ainfi  il  prit  le  prti  de  fe  rendreà  Hercule,ôc  luy 
remit  entre  les  mains  la  pourpre  qu’il  en  avoit  receuë  'il  n’y  Hier.chr. 
avoit  ps  encore  deux  ans  ; [d’où  nous  apprenons  que  cela  arriva 
, au  mois  d’avril  pur  le  plufiard  : & la  fuite  de  l’hiftoire  y con- 

vient fort  bien,  j 

'Hercule  oublia  bien-toft  fts  (êrmens.  II  retint  Severe  prifon-  At*m  »o.p. 
nieï l’amena  à Rome  comme  un  captif,  & puis  le  fit  garder  t,l‘  ‘np*3 
N o t « 1 6.  quelque  temps'à  trente  milles  de  Rome  fur  le  chemind’Apius 
Tmttltn k 'an  lieu  appllé"Les  tiras  hoficllerics, où  il  luy  fitenfin  oltcrla  Viû.epit.p. 
vie  s v &toute  la  grâce  qu’oo  luy  accorda,  fut  de  luy  ouvrir  les 
veines  pur  le  laiffer  mourir  doucement . c On  mit  (bn  corps  LiApérCe. 
dans  le  tombeau  de  Gallien  , à huit  ou  neuf  milles  de  Rome 
1 [Idacemarque  là  mort  fur  cette  année  : ] *6c  félon  cequenous  l7^vîa.ep. 

allons  dire  du  mariage  de  Conflantin  , il  femblc  que  ç'ait  elle  P-aaj*  , 
dés  le  mois  de  février  . * 11  laiflfa  un  fils  nommé  Scverien  , que  p^}.'per  n* 
Licinius  fit  depuis  mourir  [vers  l’an  313.&  ce  fut  tout  le  fruit  «c.jo.p.4j. 
qu’il  retira  d’avoir  eu  un  pre  Empereur . ] 

'Hercule  qui  jugeoit  bien  que  Galere  ne  laiflèroit  pas  la  mort  c,»7.p.m.<ï» 

N ij 
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de  Severe  impunie,fongea  à s'appuyer  du  cofté  de  Conftantin  , 
qui  jouiffoit  alors  d'une  paix  entière  par  la  vidtoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  les  François . 'Après  avoir  donc  fortifié  Rome 
autant  qu'il  put , 'il  le  vint  trouver  dans  les  Gaules , & luy  fit 
epoufer  fa  fille  Faufte.  * Il  luy  donna  en  mefme  temps  le  titre 
d’Augufte  , au  lieu  de  celui  de  Cefar  dont  Conftantin  s’eftoic 
contenté  juiques  alors , comme  on  le  voit  clairement  par  un 
panégyrique  qui  fut  prononcé  en  cette  occafion  meime  en 
prefence  d’Hercule  & de  Conftantin . [On  en  ignore  l'auteur . } 

11  marque  qu'il  n y avoit  jamais  eu  de  divifion  entre  eux  ,{d’où 
nous  apprenons  que  Maxence  fe  contentait  d’eftre  receu  pour 
collègue  par  les  autres  Empereurs,  & ne  ptetendoit  nullement 
devoir  eftre  le  maiftredetout  l’Empire.'On  croit  queConftan- 
tin  fut  déclaré  Augufte  le  jr  de  mars, auquel  un  ancien calen, 
drier  marque  'un  de  lès commencemens . tur*r„ a, 

'Faufte  eft  appelléedans  les  inferiptions  Flavia  ’ Maximiana 
Faufta/Laftance  la  fait  * fecondefilled’Hercule:[&neanmoins 
on  ne  trouve  point  qu’il  en  ait  eu  d’autre . ] 'Elle  eftoit  Dée  à 
Rome  & y avoit  efté  elevée.  'Julien  loue  fes  moeurs  aufli-bicn 
que  fa  nobleffe . Un  ptetend  qu'Herculc  l’avoit  deftinée  à 
Conftantin  il  y avoit  déjà  long-temps . [ Mais  cela  n’avoit  pas 
empefehé  Conftantin , comme  nous  l’avons  dit , d’epoufer  Mi- 
nervine  , qui  eftoit  peut-eftre  morte  en  ce  temps-ci  ,&  mefme 
dés  devant  Conftance.s’il  eft  vray]  'que  ce  Prince  ait  eu  quelque 
part  au  mariage  de  fan  fils  avec  Fauftc,comme  le  dit  Julien  foo 
petit  fils. 

'Conftantin  eut  de  Faufte  non  feulement  "Confiance  le  plus  Non  ry. 
connu  de  Ces  enfans  , mais  encore  plusieurs  autres  Empereurs: 

'&  tous  tesnou  veaux  la  font  confia  mm  ent  mere  du  jeune  Gonf- 
tantin  frere  aifné  de  Confiance , & de  Confiant  fon  cadet . On 
y joint  deux  filles  de  Conftantin , Conftancie,ou  plutoft  Conf- 
tantine  femme  d’Annibalien  , enfuite  de  Gallus  Cefar  fes- 
cou  fins  germains , & Helene  femme  de  Julien  llapoftat . 'Quel- 
ques biftoires  parlent  encore  d’une  autre  Conftancie  ou  Conf 
tantine  fille  de  Conftantin  , quelles  difent  avoir  confacré  fa 
virginité  à J.C.["Onncn  trouve  rien  que  dans  des  écrits  fens  Noter!, 
autorité . } 'La  femme  de  Gallus  eft  appellée  dans  une  médaillé 
Flavia  Julia  Conftantina.  Angufta. 

...  > '•  . .... 

1.  rMr  SpanKeimdït  Maxima  fur  une  médaille  où  on  Lit  feulement  .!£«*.[  GoltiiusPavoit 
cite  d'une  autre  , Maximiana.] 

a.  mworijjÇlU,J£Û.-cc  paicequ’il  re^ardok  Théodore  fille  de  là  femme  comme  fa  fillel 
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paroift  que  Galere  ne  confentit  à laiffer  à Conftantin  le  ua.perf.c.r- 
titre  d’Augufte , [qu’environ  un  an  après  qu’il  l’eut  receu  P1»- 
d’Hercule  , & ] lorlqu’il  fut  obligé  de  l’accorder  à Maximin . Il 
ne  luy  donnoit  rang  qu’aprés  Maximin , & après  Licinius  qu’il 
avoit  fait  Augufte  quelque  temps  auparavant , [ne  le  cootant 
ainfi  que  le  quatrième.  ] ’Aufli  on  trouve  qu’aprés  la  défaite  de  c.**.p.jit. 
Maxence  en  jn,  il  fallut  un  arreft  du  Sénat  pour  le  déclarer 
premier  Augufte . 'Cependant  dans  l'edit  de  Galere  pour  les  c.)j.p.ii|EiiU 
Chrétiens  publié  au  mois  d’avril  jr  I .Conftantin  y eft  nommé  Iaar.p  jis.c4 
avant  Licinius  ; & Maximin  n'y  ell  point  nommé  dutout . [ Je 
ne  trouve  point  que  l’on  en  rende  de  railôn . ] 


ARTICLE  XII. 


Galere  & Hercule  veulent  ofler  P Empire  à Maxence  ; font 
contraint ; de  fuir. 

DURANT  quHercufe  eftoitdans  les  Gaules , Galere  ua.perCc.17 
vint  dans  l’Italie  avec  une  armée*  plus  forte  quen'avoit  PpVe 
efté  celle  de  Scvere,  k mais  non  allez  nombreufe  pour  affiegei  ?j«*bf'S'p' 
Rome . Car  n’ayant  jamais  vu  cette  capitale  de  l'Empire,  il  ne  * ua.p.i  5. 
fe  l’eftoit  pas  pu  imaginer  telle  qu’elle  eftoit  , & croyoic  feule- 
ment qu’elle  eftoit  un  peu  plus  grande  [qu’ Antioche]  & les  au- 
tres villes  de  l’Orient . Il  menaçoit  ouvertement  de  la  ruiner  , Amm.m.p. 
e de  palier  tout  le  peuple  au  fil  de  l’épée, & d’exterminer  le  Se-  47*-b- 
nat.  Cependant  quand  il  approcha  de  Rome,  & qu’il  vit  qu’on 
fc  fortifioit  partout  contre  luy,qu’il  ne  falloir  pas  efperer  d’em- 
porter la  ville  de  force  , ni  de  la  prendre  par  un  lïege , n’ayant 
pas  alfez  de  troupes  pour  l'enfermer  ; 'il  députa  de  Terni  en  Amm.»n.p. 
Ombrie , Licinius  & Probe  à Maxence  , pour  l’exhorter  à de-  47».t>. 
mander  l’Empire  à fou  beau-pere , & à ne  le  pas  exiger  par  les 
armes  - . . 

'Maxence  fe  moqua  de  ces  exhortations, ■*  parce  qu’il  avoit  ga-  b. 
gné  les  troupes  de  Galere  par  fes  promelfes  & fes  prefens . * En  d blAur.V*  _ 
effet  une  partie  des  légions  que  Galere  avoit  amenées  le  quitta  /u&perCc. 
[bien-tort, ]en  criant  qu’il  eftoit  honteux  à des  Romains  d’aflie-  i7.p.»>. 
ger  Rome . 'Les  autres  paroi (Toient  preftes  d’en  faire  autant  : p.iS|zof.U.p, 
de  forte  que  Galere  craignant  le  fort  de  Severe  qulli  venoit  *rî-c- 
vanger  ,il  quitta  enfin  fa  fierté , il  fe  jetta  aux  piez  des  foldats  , 

& à force  de  prières  & de  promefles,il  les  empefeha  de  l’aban- 
donner . Maisn’eftant  plus  mefmc  en  état  de  fe  défendre  avec 
• ’ N Ijj  • •*  » 
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ce  qui  luy  reftdt,fi  Maxence  le  fuit  venu  attaquer,  il  fe  retira 
promptement , '&  fit  faire  ledcgaft  partout  où  il  paflôit , tant 
afin  que  ceux  qui  le  pourfuivroient  ne  trouvaffcnt  point  dé  vi- 
vres à la  campagne , qu’afin  que  lès  foldats  enflent  au  moins 
quelque  butin  : & ce  dcgaff  fut  accompagné  de  tout  oe  que  des 
foldats  peuvent  faire  de  mal  & de  crimes . 'Ainfi  il  s'en  retour- 
na fur  les  terres  fans  avoir  rendu  aucun  combat , 'avec  la  honte 
d’avoir  pillé  l’Italie  , 'trop  heureux  d’avoir  pu  fuir . 

'Hercule  ayant  fçeu  dans  les  Gaules  la  déroute  de  Galère 
'voulut  perfuader  à Conflantin  de  le  pourfuivre.il  ’ ne  le  trouva  1. 
nullement  difpofé  à s’engager  dans  une  guerre  de  cette  impor- 
tance , 'de  forte  qu’il  s’en  retourna  à Rome,  & y régna  quelque 
temps  conjointement  avec  fon  fils , mais 'moins  obeï  que  luy  . &c. 

Cela  le  piqua  ; & oubliant  qu’il  eftoit  pere  , [ ou  pafioit  pour 
tel , ] il  refolut  de  dépouiller  Maxence  de  l’Empire  , perfuadé 
que  les  troupes  de  Severe  qui  avoient  efté  les  fiennes,  le  favori- 
feroient  en  cela  . 'Il  travailla  encore  [ Ibus  main  J à les  aliéner  de 
fon  fils  : 'Et  enfin  ayant  fait  aflémbler  le  peuple  & les  foldats  , 
pour  leur  parler,  difoit-il , des  maux  de  l'Etat , après  avoir  fait 
un  long  difeours  fur  cela  , il  fe  tourna  vers  fon  fils  , qui  eftôit 
avec  luy  fur  le  mefinc  tribunal , luy  reprocha  qu’il  effoit  l'au- 
teur de  tous  les  malheurs , & après  cette  inveébve,  'il  luy  arra- 
cha de  force  fon  habit  de  pourpre  qui  iè  déchira  cotre  fês 
mains . Maxence  fe  jerta  parmi  les  foldats , qui  gagnez  par  fis 
conjurations  & par  Ces  promeffcs.le  receurent  au  milieu  d’eux , 
chargèrent  Hercule  d’injures  ',  & fe  fouleverent  contre  luy 
avec  beaucoup  de  violence  . Zonare  dit  qu'il  voulut  perfuader 
aux  foldats  que  ce  n’eftoit  qu’une  tentative  6c  un  jeu  pour 
éprouver  s'ils  aimoient  fbn  fils.  [Mais  on  ne  l’en  crut  point,]  & 
il  fût  contraint  de  quitter  Rome. 

'11  s’en  revint  dans  les  Gaules  fe  plaindre  à Conflantin  que 
fon  fils  l’avoit  chaffé . [ Et  comme  Conflantin  ne  prenoit  peut- 
eflre  pas  feu  aufli  promtement  qu’il  euft  voulu , ) après  avoir 
paflë  quelque  temps  dans  les  Gaules  , il  s’en  alla  [vers  le  moi  s 
de  novembre  ] trouver  Gakre  , l’ennemi  [ capital  ] de  fon  fils , 
fous  prétexte  de  regler  avec  luy  les  affaires  de  l’Etat;  & en  effet 
pour  trouver  quelque  occafion  de  le  tuer,  & de  fe  mettre  eo  fa 
place.[  Mais  il  ne  put  trouver  aucun  moyen  d’executer  fâ  mau- 
yaife  intention . J 

1.  Le  teïte»«Sç*v«?(^r.  qui  fai  t un  Cens  tout  contraire.  Mais  l'evenement,  & I»  fuite  mcfme 
«Je  Zaïûme,  ne  font  elles  pas  loger  qu'il  faut  mieux  lire  'mi  fs»  &t,  Dell  cet  tain  qu'on  ne  trou- 
ve point  qnt  Confiant  in  ait  rien  fait  contre  Galere, 
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ARTICLE  XIII. 

Cakrc  fait  Liriniu 1 Augii/le. 

'T  L paroift  que  Galère  eftoit  alors  [non]  "à  Chartres  dans  les  ZoCh.p.tnA 
I Gaules  comme  écrit  Zofimc,  'maisàCarnonte,[furle  Dr-  Id*t|Hier.chr. 
nubc  dans  la  Pannonie;]  * & il  y a voit  fait  venir  Dioclétien  , ce  f^ÿ  erre 
qui  ne  luy  eftoit  pas  encore  arrive,  pour  autoriferde  fa  prefence  *9.p.!6. 
l'eleélion  de  Licinius  qu’il  voulait  mettre  en  la  place  de  Severe. 

'Hercule  eue  donc  le  moyen  d’entretenir  Dioclctien,&  il  rafeha  zof.p.«7i.<l. 
de  luy  perfuader  de  reprendre  le  gouvernement  de  l’Empire , 
pour  'Je  tirer  des  maux  où  les  autres  l’a  voient  jette.  Lejeune  viû.epit.p. 
Viélordit,  [contre  toute  forte  d’apparence,]  que  Galère  mefme  54*.c. 
en  prelioit  Dioclétien.  'Mais  'il  ne  voulut  nullement  ecouter  clZof.p.«n.d. 
cette  proportion,  foie  par  l’amour  du  repos,  foit  quil  vift 
quelle  ne  pourroit  pas  reuflir . 'Ladlance  aftùre  que  le  déficit»  uù.pcrf.c.o 
d’Hcicule  eftoit  véritablement  de  fe  rétablir  dans  l’Empire  p-J7‘ 
avec  Dioclétien,  en  faifànt  périr  tous  les  autres,  & (cm  fils 
mefme,  quoiquequelques  uns  crullènt  quil  feignoit  d’ellre mal 
avec  (on  ttls,poùr  tromper  & pour  ruiner  les  autres. 'Eutrope  Eutr.r.s«;.<5. 
fembie  avoir  efté  de  ce  dernier  fenrimenr. 

[ Au  iieu  de.  cela  il  fut  obligé  d’autorifer  la  promotion  de 
Licinius,]  'que  Galere  fit  Augulle  à la  place  de  Severe  en  pre  L»û.rerf.c.i» 
fcncedeDiodetiea&.de  luy,  du  contentement  commun  "de>  p ,8‘[1Jr'*J17’ 
Empaeurs,  dit  Eufebe,  ce  qui  ne  fe  pouvant  certainement  en-  ' 

tendre  de  Maximin  , ni  mefme,  félon  toutes  les  apparences  de 
Conftantin  <St  de  Maxence,  ne  te  peut  mieux  raporter  qu'à 
Hercule  qui  prenoit  alors  le  titre  d’Empereur , & a Dioclétien 
qui  l'avoir  eu  autrefois . 'Cette  promotion  fe  fît  à Carnonte  "le  Eufchr.&Al 
11  novembre  de  cette  année . . p.«j»il<l»t. 

'Licinius  eftoit  originaire  de  la  nouvelle  Dace  , [c  cft  à dire  Eutr.p.s«7.e| 
de  celle  qui  depuis  Aureüen  fallait  une  province  de  l’Ulyrie  ] A n j »n.p. 
kSa  famille  eftoit  "fort  commune  , ou  racime  cbampeftre  & „ Via.epl.p. 
ruiiique  , 'quoiqu’il  le  pretendift  defeendu  de  l’Empereur  stj-Mmm. 
Philippe.  a 11  prenoit  eftant  Empereur,  les  noms  de  C.  Flavius  cGorYv.p. 
Valenus  Licinianus  Licinius,  ' & aulli  celui  de  Jove , comme  *«s-ç. 
eftant  entré  dans  la  famille  de  Dioclétien.  fSon  éducation  Bir.p.t*J!!jo.iq 
champeftre  & proportionnée  à fa  naiftance , fit  qu’il  n’eut  p.i6*.c. 
aucune  connoiflànce  des  lettres . 11  en  eftoit  mefme  l’ennemi  ' ^ ^r4‘*0ecLlc‘ 
déclaré , & les  appellent  le  poifon  & la  perte  de  l’Etat  : mais  il  /viS.epi.p. 
haïffoit  furtout  la  fcience  du  barcau.sll  ne  le  lalloit  point  de  voir  s«-jj; 
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tourmenter  des  philofophes  illuftres  , & il  leur  faifoit  foufFrir 
les  mefines  peines  qu’à  des  efclaves  pour  des  crimes  dont  ils 
n’eftoient  point  coupables.  'Il  eftoit  naturellement  tout  à lait 
"rude,  [colere]  & impatient.  Î1  s’abandonnoit  à toutes  fortes  ,jf„. 

* Âu'r.v.p.ji»  d’impudicitez , mefme  dans  un  âge  fort  avancé . * Avec  cela  il 
d*’epi-P"  avoit  un  ménagé  bas,  fordide,  [ou  plutoftj'une  avarice  infatia- 
ï Eui.p  396.  blebqui  luy  fit  faire  ''mille  vexations  & mille  injuflices  lorlqu’il  Sec. 
397lv.C0nf.I1.  fut  devenu  Empereur.  *11  donnoit  mefme  peu  aux  foldats.  dIl 
p?3S«|Amm.in  eftoit  fi  cruel,  * que  Maximin,  tel  que  nous  l’avons  décrit,  eftoit 
p.474.d.  encore  moins  redouté  que  luy  .comme  moins  méchant. 1 Au  mi- 
iLx  .c.46.p.  uCu  des  préparatifs  d’une  grande  guerre  , il  s'abandonnât  aux 
crimes  , a l’avarice , à la  cruauté , au  defordre , violait  les  fem- 
mes , & tuoit  les  maris  pour  s'emparer  des  biens. 

[Tout  ce  qu’on  dit  à fon  avantage,]  * c’eft  qu’il  eftoit  bon  pour 
la  guerre, h & il  faifoit  obferver  aux  foldats  l’ancienne  difci pline 
^ Eutr.p.387.d  avec  beaucoup  de  feverité.  Eftant  Empereur, il  fut  allez  favora- 
Via.cpi.p.  ble  aux  laboureurs  & aux  gens  de  la  campagne.  "Il  ne  donnoit  «w«/ 
aucune  autorité  aux  eunuques  & aux  autres  officiers  du  palais, 
perfuadé  qu’ils  ne  peuvent  que  tout  perdre  par  leur  avarice. 

Eufi  .0  c s 'H  avoir  environ  foixante  ans  en  323.  félon  le  jeune  Viélor; 
397.ViN0r.dc  'Eufebe  nous  le  dépeint  mefme  comme  eftant  alors  "dans  une  fccwwur. 
Lic.c.i.p.4o.c.  extreme  vieilleflê , [ce  qui  revient  mieux] 1 à la  maniéré  "dont 
Galere  en  parloit  dés  ce  temps-ci . [Il  ne  laiflà  pas  neanmoins 
d’epoufer  en  313  Conftancie  fœur  de  Conftantin , & il  en  eut 
des  en  fans.  Ce  fut  fans  doute  à caufe  de  fonâge]  que  Galere 
ne  le  voulut  pas  faire  Cefar  en  305,0e  voulant  pas, dit  Laitance, 
le  nommer  fon  fils,  & il  aima  mieux  attendre  qu’il  le  puft  faire 
tout  d’un  coup  Augufte  , & luy  donner  le  nom  de  frere . 

'Ils  avoient  efté  unis  enfemble  dés  qu'ils  avoient  commencé 
à porter  les  armes  ; 'ainfi  Galere  le  connoifloit  & l’aimoit  de- 
puis long-tems . II  avoit  particulièrement  fort  eftimé  les  gran- 
des aétions  qu’il  luy  avoit  vu  Élire  dans  la  guerre  contre  Narfe  : 

'C’eftoit  par  fon  confeil  qu’il  gouvemoit&  qu’il  regloit  toutes 
chofes.  Il  l’avoitdeftiné  pour  le  foire  Augufteapréslamortou 
la  depofition  de  Confiance.  [Mais  l’elevation  de  Conftantin 
ayant  rompu  fes  mefores,]  "il  le  mit  en  ce  temps-ci  en  la  place 
de  Severe.  'On  croit  qu’il  ne  luy  donna  pour  departement  que 
la  Pannonie  & la  Rhecie,  [luy  foifont  fons  doute  efpererdele 
rendre  dans  la  fuite  maiftre  de  l’Italie , & de  tout  ce  que  tenoit 
Zoa.i.j>.«7«.t>  Maxence.]  'Car  fon  deflèin  eftoit , félon Zofime  de  l’envoyer 
foire  la  guerre  à ce  tyran . 

Quelques 
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'Quelques  uns  croient  neanmoins  que  Galère  ne  laifla  pas  de 
’ faire  en  ce  temps-ci  mefme  quelque  accord  avec  Maxence,  en 
Iuy  laifTant  le  fimple  titrede  Cefar  : & il  eft  difficile  qu’Her- 
cule , quelque  ofténfe'  qu’il  prétend  ift  eftre  par  fon  fils  , n’ait 
N » t 1 10.  tafehé  à le  faire  reconnoiftre  pour  Empereur  par  les  autres." 
[ Mais  nous  ne  voyons  point  qu'il  y ait  rien  d’afTuré  dans  ce 
qu’on  dit  de  cet  accord.  ] 

'Par  l’elevation  de  Licinius,  les  Romains  fe  trouvèrent  avoir 
alors fix  Empereurs, Hercule, Galère,  Licinius , Maximin  qui 
tenoitle  troifieme  rang  [lorfqu’Hcrcule  eut  quitté  de  nouveau 
le  titre  d’Augufte  , ]Conftantin[  que  Galère  contoit  pour  le 
quatrième  , ne  le  regardant  que  comme  Cefar,  ] & Maxence. 
[On  peut  douter, comme  nous  venons  de  dire,  fi  Maxence  efloic 
reconnu  dans  l’Orient  . Mais  pour  Hercule  , il  y a apparence 
que  Galère  mefme  luy  accordoit  le  titre  d’Augufte , puifqu’il 
le  recevoit  chez  Iuy  : & il  femble  en  effet  que  le  Confulat  qu’ 
Hercule  prit  l’année  fuivante , ait  efté  receu  dans  tout  l’Em- 
pire , hormis  dans  les  pays  de  Maxence.  ] 

r xVfflcyy  r 

V&F  W W vw  vW 
ARTICLE  XIV. 

Maximin  fe  déclaré  luy  mefme  Auguflc . 

l’an  de  JesusChrist  308,  de  Constantin  1,  3. 

Mot.,,  ''Maximianm  Herculius  X,&  Maximianus  Caleriut  V 11 , 

AuggConfub. 

[ \ UTANT  qu'on  en  peut  juger  par  quelques  anciens  monu- 
mens , Maxence  qui  n’eftoit  pas  encore  d’accord  avec 
Galere  , s’il  l’a  jamais  efté  , ni  avec  fon  pere  mefme  , ne  vou- 
lut point  reconnoiftre  leur  Confulat  : ]'de  forte  qu’on  datoit  à 
Rome  par  lei  CohJhIi  qui  feroient  nomme^Sc  cela  dura  jufqu’au 
20  d'avril , auquel  Maxence  mefme  fe  fit  déclarer  Conful  [ à 
Romejavec  Romuleïon  fils,nommé  dans  fes  médaillés  Marcus 
Aurelius  Romulus. Maxence  luy  donna  les  titres  d’Empereur  & 
de  Cefar,'  le  fit  encore  Confu  1 l’année  fuivante,*&  après  fa  mort , 

3 iui  arriva, comme  on  croit, en  309,il  en  fit  une  de  fes  idoles  . b II 
emble  que  ce  Romule  fe  foit  noyé  dans  le  Tibre . c Maxence 
lorfquil mourut[en  3 1 1,  ]avoit encore  un  fils, [dont  on  ne  mar- 
v.  U note  que  point  le  nom,]  & fa  femme, l 'qu’on  croit  eftre"une  Magnia 
il.  ou  Magna  Urbica  qualifiée  Augulte  dans  quelques  médaillés, 
Tom.  IV.  lmp.  O 
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'mais  on  ne  l’aflure  pas;  [&  Tes  noms  donnent  au  moins  quelque 
fujet  déjuger  que  ce  n’eftoit  pas  latfillede  Galere . JL’hiftoire 
ne  dit  point  ce  que  devint  le  fécond  fils  de  Maxcnce.'Le  Cardi- 
nal Noris  raportc  au  premier  Confulat  de  Maxence , une  mé- 
daillé de  ce  Prince  qu’il  explique  fort  au  long. 

'Statius  Rufinus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  7 d’avril. 

[Durant  tous  les  changemens  qui  arrivoient  en  Occident , 

Maximin  regnoit  paifiblement  dans  l’Orient , mais  fous  le  fim- 
Euf.l.l.c.ij.p.  pie  titre  de  Cefâr.  II  s’en  eftoit  contenté  jufques  ici.  J 'Mais 
310. alLafl.perf  quand  il  eut  fçeu  que  Licinius  eftoit  Augufte, & prenoit  le  rang 
c.3».p.»p.  jevant  luy , il  ne  le  put  fouftrir,  ni  diflimuler  qu'il  vouloit  aufli 
eftre  Augufte  , & le  précéder , comme  eftant  entré  avant  luy 
dans  la  famille  impériale.  Galere  luy  députa  fouveut  fur  cela, 
le  pria  de  fe  vouloir  tenir  dans  fon  ordre  , luy  reprefenta  & ce 
qu'il  luy  devoir , & ce  qu’il  devoir  à l’âge  ['de  Licinius.  ]Mais  1. 
rien  ne  put  çomenter  cet  efprit  fuperbe,&  Galere  eut  le  regret 
de  ne  pouvoir  fe  faire  obeïr[&  par  un  neveu  , & par  un  jeune 
homme  qu’il  avoir  exprès  choifi  fans  mérité  afin  qu’il  luy  fuft 
tout  à fait  fournis  ] Pour  le  fatisfàire  un  peu,il  ordonna  que  Li- 
cinius & luy  feroient  feuls  Auguftes,  &que  Maximin  & Conf- 
tantin  ne  feroient  plus  appeliez  [fîmplement  ]Ccfars,mais  fils 
des  Auguftes . [ Cela  ne  contenta  point  Maximin  ; & fans  s’a- 
Bir.f.446.459.  mufer  ace  nouveau  titre , Jqui  fe  lit  encore  dans  quelques  me- 
Ljfl.p.i9lEuC  daillesde  luy  & de  Conftantin , 'il  fe  fit  luy  mefme  proclamer 
p.3to.i.  Augufte*  par  fon  armée:  & puis  le  manda  à Galere,  comme  fi  ît 

cela  s’eftoit  fait  fans  qu'il  y euft  eu  de  part.Galcre  en  fut  extrê- 
mement fafché,[  mais  n’y  voyant  point  de  remede,  ] il  ordonna 

Îue  tous  les  quatre  Princes  feroient  reconnus  [ Auguftes  & ] 
impereuis.  [Ces  quatre  Princes  font,  comme  on  le  voit  pree 
que  nous  venons  dedire, Galere  mefme,  Licinius, Maximin,  & 
Conftantin  , qui  fut  ainfi  reconnu  Augufte  dans  tout  l’Empire 
pr  l’ambition  d’un  autre . On  ne  voit  ps  fi  luy  & Maximin 
confentirent  mefme  que  Licinius  fuft  nommé  avant  eux  . ] 
Laa.perCc.4j  'Lartance  dit  que  Maximin  conferva  toujours  quelque  jaloufie 
ïc  44.P  3S.  contrc  Licinius, pree que  Galere  le  luy  avoit  préféré:  *&[mal- 
gré  cette  préférence , J il  s’attribuoit[en  $1 1 , après  la  mort  de 
Galere, ]le  premier  rang  entre  les  Princes  Mais  le  Sénat  donna 
alors  ce  rang  à Conftantin, "à  caufe  de  fbn  mérité, ajoute  Lartan-  w»» 
Fuf.l.p.c.p.p.  ce.'Eufebe  dit  aufli  que  Licinius  eftoit  après  Conftantin  , qui  !'*’“• 
*57.45». 

Lart.perCp.4jj.  x. * M.  Baluze  l'entend  de  Galere,[  ce  qui  paroift  moins  naturel.] 

t.  in  cm  m(o  Msrtis  fro.ximi  ctlebrnto  *.  On  croit  que  c eftoit  une  revue  generale  des  troupes. 
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le  premier  pour*la  réputation  & pour  le  rang. 'II  efl  cer-  l.ï.c.iv  p îij.d. 
*r<M?  tain  comme  nous  l’avons  déjà  dir,que[dés  l’an  31  i,]Liciniusn’efl 

nommé  qu’aprésConflantin  dans  un  edit  célébré  de  Galere.’Et  Amm.an.p. 

1.  cependant  il  fèmble  , lelon  un  auteur,  que'mefme  après  la  pre-  474X1 
miere  viéloirc  de  Conflantin  fur  Licinius  , chacun  deux  eftoit 
nommé  le  premier  dans  fon  détroit.' Auffi  on  doute  queMaximin  crp.dif'i.c.*; 
ait  déféré  à l’arrefl  du  Sénat  pour  la  prefëancede  Conflantin.  *«-p-îî> -ïî*» 
’On  tire  de  diverfès  infcriptions,que  Maximin  eftoit  reconnu  Nor.dc  Lic.c. 
pour  Augufle  dans  l’Illyrie  peu  après  le  commencement  de  l'pî*c' 

308  [Ainfi  il  n’aura  eflé  Cefar  que  trois  ans,  /quoique  le  jeune  Via.epLp.543 
Victor  dife  qu’il  l’a  eflé  quatre.* Le  Pere  Pagi  le  fait  Augufle  dés  ^'Plgi  p j9_ 
l’an  307  [Mais  c’efl  fur  un  fondement  fort  foibIe;&  je  ne  voy  139.140lin.307 
pas  que  cela  fe  puiflè  accorder  avec  La  élance . ] $ ,4, 


ARTICLE  XV. 


Hercule  quitte  la  pourpre  & la  prend  pour  perdre  Confiant  m : Il 
e fi  prit  à Marjcilte  ; & renonce  d la  pourpre  pour  la  troifieme 
& la  demiere  foi/  : Mouvement  de/  François. 

[ T E Confulat  d’Hercule  avec  Galere  nous  donne  lieu  de 
J j croire  qu’ils  efloient  allez  bien  enfemble  au  commence- 

ment de  cette  année  . Mais  ils  fe  brouillèrent  fans  doute  bien- 
tofl  ; d’où  vient  que  nous  ne  voyons  point  que  Galere  ait  eu 
aucun  égard  à Hercule  dans  les  divers  reglemens  qu’il  fit  en- 
fuite  fur  l’Empire.  /Hercule  fe  voyant  donc  chaffé  de  Rome,  Pane.9.P.i99.« 
banni  de  l’Italie  , rejetté  par  l’illyrie  , [ c’efl  à dire  par  Galere 
& par  Licinius , ]'&  ne  fachant  plus  que  faire , il  fe  refblut  de  Laû.perf.c.1» 
».  prendre  une  fécondé*  fois  la  fuite  . fcIl  retourna  en  Italie  & juf-  P-^-f  ^ 
qu’à  Ravenne;  mais  de  là  il  tourna  tout  court  vers  les  Alpes  , <7}-e-  l-p* 
'&  revint  dans  les  Gaules  trouver  Conflantin  , avec  deffein  de  c|Laa.pert.c. 
le  furprendre  & de  le  faire  tomber  dans  quelque  piege.Pourle  »p.p.»«. 
mieux  tremper,  il  quittafune  féconde  fois] la  pourpre  , 'parce-  Viir.Fr.P.»i. 
qu’il  n’avoit  plus  de  provinces  qui  vouluffent  le  reconnoiflre  , 

[&  afin  qu’on  fê  défia  fl  moins  de  fon  ambition.  J'Conflantin  le  pme.9p.199. 
receut  dans  fon  plais , où  il  luy  fit  trouver  le  repos  d’un  parti-  »°°- 
culier  avec  les  richeffes  & l’honneur  d’un  Prince  . Car  il  luy 
fourniffoit  toutes  chofes  en  abondance , vouloir  qu’on  luy  ren- 
difl  autant  & plus  d’honneur  qu’à  luy  mefme,  & qu’on  obeïfl 

\JnOrientuparttbutt  IJcinio , CanftAnlïno. 

1.  Ladance  die  use  croiüemofuicc.miis  nous  n'en  avons  encore  pu  remarquer  qu'une, 

O ij 


P.'9Î. 

P-I9J.»- 

L»a.pcrf.c.ï9. 

p.»9.»7. 


Pane.^.p.ioo. 

202. 

Laû.pCrCc.29. 

M7. 


p.i7|Pai>c.9.p. 

100. 


Laû.p.17. 
Pane  9-p.aoa. 

Laô.p.27. 


Pinc.Q.p.io». 
*p.2o*. 
h p.ioilLaû.p. 
27fEwtr.p.  587 
d. 

cEutr.p.sSy.e. 

Laâ.p.17) 
Pane. 9. p. 102. 
WPane.9.f. 
203. 

Laû.perf.c. 

19-P.27. 


108  L'EMPEREUR  CONSTANTIN.  L'wjlej.c 

pon&uellement  à tous  fes  ordres.  Ainfi  il  eftoit  véritablement 
Empereur  fans  en  avoir  l'habit  ni  les  foinsMais  il  avoit  l’efprit 
trop  inquiet  pour  ufër  de  ce  bonheur . 

Conftantin  eftoit  alors  occupé  à faire  fon  pont  fur  le  Rhein; 

'&lc  commencement  de  cet  ouvrage  fàifant  déjà  trembler  les 
peuples  voifins,  les  avoit  obligez  à luy  demander  la  paix,  & à 
luy  offrir  les  plus  qualifiez  d’entre  eux  pour  oftages  .'Quelques 
François  ne  laifloient  pas  d'eftre  encore  en  armes  . Hercule 
confeilla  à Conftantin  de  ne  mener  contre  eux  que  peu  de  trou- 
pes,dans  le  deffein  de  l’expofer  à quelque  danger  fi  les  ennemis 
eftoient  plus  forts  que  fa  petite  armée, & de  le  pouvoir  rendre 
luy  mefme  maiftre  des  troupes  qu’il  laiflêroir . Conftantin  qui 
ne  pénétrait  pas  dans  fà  malice, le  crut  comme  fbn  beau-pere,<Sc 
un  homme  d'experience.fHercule  l'accompagna  une  partie  du 
chemin  : ]’&  puis  l’ayant  quitté,  il  s’en  revint  fort  lentement  à 
Arles, en  confumant  autant  qu’il  pouvoit  les  vivres  & lesprovi- 
fions,a  fin  qu'on  ne  le  puftfuivre.'Lorfqu’il  fut  arrivé  fà  Arles,] 
où  il  paroiftque  Conftantin  avoit  laifféla  meilleure  partie  de 
fes  troupes  , & lorfqu’il  crut  que  ce  Prince  eftoit  déjà  engagé 
dans  le  pays  ennemi  ; 'il  reprit  tout  d’un  coup  la  pourpre  pour  la 
troilieme fois,  fe  rendit  maiftre  du  palais  & des  threfors  , dont 
il  fit  auffi-toft  largefle  aux  foldats.écrivit  aux  autres  qui  eftoient 
plus  eloignez,fit  & dit  tout  ce  qu’il  put  pour  décrier  un  gendre 
à qui  il  avoit  toute  forte  d’obligation . 

'Dés  que  Conftantin  eut  appris  cette  nouvelle  , il  revint  en 
diligence  avec  fon  armée . 'il  marcha  par  terre  depuis  le  Rhein 
jufqu'à  Cha!lon,où  il  embarqua  fes  troupes  fur  la  Sône,&  vint 
ainfi  par  eau  jufquesà  Arles/Il  furprit  Hercule  avant  qu’il  fuft 
en  état  de  luy  refîfter,&  fit  aufli-toft  revenir  à luy  tous  lesfol- 
dats/malgré  les  dons  & les  promeffes  de  l’ufurpateur/à  la  refêr- 
ve  d’un  petit  nombre. ‘Hercule  s’enfuit, & quittant  Arles  il  crut 
trouver  ion  refuge  dans  Marfeille  dont  il  s'eftoit  faifi , c&  d’où 
il  pretendoit  aller  à Rome  chercher  fon  fils  , efperant  que  la 
qualité  de  pere  luy  ferait  trouver  encore  quelque  fureté  auprès 
de  luy.  'Mais  Conftantin  l’y  fuivit  auffi-toft  parterre,dfit  donner 
l’affaut , & quelque  forte  que  fuft  la  ville  par  l’art  & par  la  na- 
ture ; on  prétend  qu’il  l’euft  emportée  à l’heure  mefme , fi  les 
échelles  ne  fefu  fient  trouvées  trop  courtes . Il  fit  former  la  re- 
traite , 's’approcha  des  murailles, fur  lefquelles  Hercule  paroif- 
foit , luy  reprocha  , mais  avec  toute  la  douceur  poffible  , une 
perfidie  û indigne  de  fon  rang.  Hercule  ne  répondit  que 
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«in’tin  »,  des  injures  : mais  en  mefme  temps  on  ouvrait  d’un  autre 
cofté  les  portes  de  la  ville  ; & les  foldats  y e fiant  entrez  , fe 
faifirent  d’Hercule,  & l’amenerent  à Conftantin,  qui  fê  conten- 
ta de  luy  reprocher  encore  fon  crime, & de  luy  ofter  la  pourpre; 
mais  il  luy  donna  la  vie,  '&  le  laifTa  mefme  demcurerdans  fon  c.3».p.i7. 
palais , autant  qu’on  le  peut  juger  de  l’hiftoire  de  fa  derniere 
perfidie  & de  fâ  mort,  que  nous  mettrons,  avec  Idace,  fur  l’an 
310. 

'Conftantin  avant  que  de  marcher  contre  Hercule,  avoit  eu  P»ne.9.p.î««. 
le  loifir  de  faire  quitter  les  armes  aux  François . Durant  que  la 
révolté  d’Hercule  l’obligeoit  de  s’éloigner  du  Rhein , les  bar- 
bares firent  quelque  mouvement , mais  qui  n’eut  aucune  fuite: 
de  forte  que  Conftantin  s'eftant  mis  en  marche  fiir  la  nouvelle 
qu’il  en  eut , pour  retourner  de  ce  cofté  là , il  apprit  dés  le  len- 
demain que  tout  eftoit  appaife . Il  l’apprit  ce  fèmble  en  un  lieu 
où  ily  avoit  un  temple  d’Apollon, que  le  panegyrifte  veut  faire 
paflèr  pour  le  plus  beau  qui  fuft  dans  le  monde, 'quoique  l’hiftoi-  n.p.361. 
re  ne  nous  en  donne  aucune  autre  connoifTance . 'Conftantin  p.104,105. 

[ qui  n’a  voit  point  encore  renoncé  au  paganifme,  ] y rendit  fe s 
a étions  de  grâces  à cette  idole,  & y fit  de  riches  prefens.  [Nous 
avons  cru  devoir  mettre  toutes  ces  chofes  de  fuite  , quoique 
peut-eftre  la  révolté  d’Hercule  ne  foit  arrivée  que  l’année  fui- 
vante . ] 

4M» 

ARTICLE  XVI. 

Alexandre  je  fait  Empereur  en  Afrique  : Panégyrique  de 
Confiant  in  par  Eumene. 

'T  AcTANCEne  contoitque  fïx  Empereurs  à la  fin  de  l’an  L»a.perf.c.î» 
I 307.  [Il  s’y  en  joignit  bien-toft  un  /cttieme.  Car  on  ne  peut pi6, 
commencer  plufiard  qu’en  ?o8  le  régné  d’Alexandre  dans  l'A- 
frique,] 'puifqu’il  dura  plus  de  trois  ans,*&  finit  avant  la  guerre  Nor.dc  C)io.c. 
de  Conftantin  contre  Maxence,  [c’eft  à dire  avant  3 1 i.jZofi me  jzoYùipis  7 5 
qui  parle  aflèz  amplement  de  cet  Alexandre, b dit  que  Maxence  67«. 
délivré  [fur  la  fin  de  l’an  307,]  de  la  guerre  de  Galere  , & des  4p'<74'c‘ 

1.  mauvaisdefTeinsd’Herciile.'fc  croyant  affermi  dans fâ domina- 

tion , envoya  fes  images  en  Afrique  pour  s’y  faire  reconnoiftre 
Empereur . Les  milices  du  pays  les  rejetterent , aimant  mieux 
obéir  à Galere,  [à  qui  l’Afrique  fembloit  appartenir  depuis  que 
1 Zofime  femblc  vouloir  que  Gilere  & Hercule  fuflent  déjà  morts:  mais  cela  ne  fe  peut. 

O iij 
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Severe  eftoit  mort,  puisqu'il  n’y  avoit  alors  que  luy  qui  fûft  re-  1°'J' 
A-  connu  pour  Augufte.]  'Maxence  pourfuivit  fon  entreprife;  & 
les  foldats  de  l’Afrique  ne  fe  voyant  ps  en  état  deluy  refîfter, 
voulurent  s’en  aller  à Alexandrie  : mais  ils  furent  arreftez  par 
les  troupes  (de  Maxence,  Jaufquelles  ne  pouvant  pas  refîfter,  ils 
['fe  fournirent  au  tyran,]  & retournèrent  à Carthage.  Not* i 1 . 

A.  'Maxence  vouloir  plier  en  Afrique  , pur  punir  f avec  fa 

cruauté  "ordinaire]  ceux  qui  avoientrejetté  fes  images:  mais  fes  Scc. 
e.  facrificateurs  luy  dirent  que  fes  Dieux  ne  le  vouloient  ps  : '& 
d’ailleurs  il  craignoit  Alexandre  qui  y eftoit  Vicaire  du  Préfet 
duPretoire,{&  qui  avoit  put-eftreà  craindre  fa  colere  pur  luy 
mefme]  Il  fe  contenta  donc  de  demander  à Alexandre  pur 
p.«75.».  oftage  un  fils  qu’il  avoit . 'Alexandre  qui  craignoit  les  infâmes 
dereglemens  de  ce  Prince,  s’exeufa  de  l’envoyer:  & comme  on 
eut  découvert  un  pu  apres,  que  Maxence  avoit  envoyé  des 
gents  pur  l’aflàlTiner,  les  foldats  crurent  que  cette  occafion 
VitLepi-p.iti.  eftoit  favorable  pour  fe  révolter,  'firent  Alexandre  leur  Emp- 
ii’p.543.blZoCp  rtur,  & le  revêtirent  de  la  purpre  à Carthage  * II  eftoit  Phry- 
"7î.a.  gien  d’origine  félon  le  jeune  Viéior  & Zofime,  bou  forti  d’une 
tiVb  Vlâ  P là  mille  de  pyfans  dans  la  Pannonie  félon  Aurele  V létor.  'Mais 
tb:<pi.p.3«j.b|  on  convient  qu’il  avoit  pu  de  genie , pu  de  cœur,  pu  de  vi- 
WA^rvia*  6ucur)  & beaucoup  d’années.  d Ses  troupes  eftoient  remplies  de 
516^."  P'  nouvelles  levées,  la  moitié  fans  armes.  'Avec  cela , [commeit 
«üolu.p  ujX  avoir  affaire  à Maxence,]  il  ne  lailfa  ps  de  garder  comme  nous 

avons  dit,  le  titre  d’Augufte  plus  de  trois  ans, 1 & fes  médaillés  t. 

Pagi.306.519.  greques  marquent  jufqu’à  la  quatrième  année  de  fon  régné.  'Il 
proift  qu’il  fit  quelque  prfccution  contre  l’Eglife. 
bir.p.445.  'On  errât  qu’un  Nigrinicn  qu’on  voit  dans  une  médaillé  avec 
une  couronne  de  rayons,  & le  titre  de  Divui , eftoit  fils  de  cet 
AIexandrej(qui  aura  efté  fait  pr  luy  Cefàrou  Augufte, & fera 
mort  avant  luy . ] 

Helio.p.n  3.d.  'Lampride  promet  à Confiant  in  de  faire  l’hiftoire  de  Licinius, 

*•  de  Severe,  d'Alexandre,  & de  Maxence,  dont  toutlcpuvoir 

avoit  efté  réuni  dans  fa  prfonne  ; [mais  nous  ne  /avons  pint 
qu’il  l'ait  fait.  ] 11  femble  vouloir  attribuer  "de  bonnes  & de  „rKm 
grandes  qualitez  à tous  ces  Princes,  [en  qui  les  autres  hiftoriens 
n'en  remarquent  guere  que  de  fort  mauvaifes . ] 

l’an  de  Jésus-Christ  309,  de  Constantin  3,  4. 

Bucb.cycl-p.  'Maxence  fc  fit  Conful  pur  la  fécondé  fois  à Romeen cette 

33l|Idat. 

Spanh.i.t.p  «00.  i/MrSphanheirndit  que  les  médaillés  d'Alexandre,  de  Julius  Valons,  & dcMartinicn.font 
Nci.dc  Dioc.c-s  iufpeûes  aui.liabiksaatl<luairci.'Nciianouls  le  CiidmaJ  Noriss’eu  tort  comme  d’une  auto. 
M*  rite  certaine. 
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}linün^°*!ann^e  avec  R0010!6  fon  fils  • ’On  croit  ordinairement  qu'il  n y 
Non  13,  eut  point  de  Conful  dans  le  relie  de  l’Empire  , "parce  que  les 
meilleurs  fartes  fe  contentent  de  marquer  cette  année  par  ceux 
de  la  precedente;  'ce  que  l’on  exprime  en  ces  termes,  AprSi  le 
dixième  & le  fettieme  Consulat . * Il  y en  a neanmoins  qui  mar- 
quent cette  année  le  premier  Confulat  de  Licinius  : k Et  il  a cer- 
tainement erté  Conful  avant  la  mort  de  Galère . 

c Aurele  Hermogene  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  30  d’odtobre . 
N01  > 14.  [ Tl  faut  ce  fèmble  mettre  en  cette  année  ] d le  panégyrique 

qu’Eumcne  prononça  en  l’honneur  de  Conflantin  dans  la  ville 
«.  de  1 Treves,  à ce  que  croient  les  plus  habiles,  'le  jourque  Conf- 
tantin  y célébrait  la  fondation  de  cette  ville , '&  peu  après  le 
[15  Juillet]  auquel  il  avoir  prisla  pourpre.  'Eumene  y remarque 
que  Conflantin  fâifoit  alors  réparer  les  murailles  de  la  ville  [ de 
Treves] qui  avoit  erté  ruinée , [fans  qu’on  fâche enquel  temps, 
ni  par  quel  accident.]  Il  y faifoit  baftir  un  grand  cirque,  une 
grande  place,  des  bafiliques , un  palais  pour  la  jullice  ; & tout 
cela  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Tous  les  endroits  où  il  pafloit  fe  fentoient  de  fa  libéralité  ; 
'c’eft  pourquoi  Eumene  le  prie  de  vouloir  aufli  vifîter  la  ville 
v. Diocle-  [’d’Autun]  dont  il  eftoit,  [ & où  il  enfeignoit  la  rhétorique;] 
tien}  iv  s’adurant  qu’on  la  verrait  aufli-tofl  refleurir,&  qu’on  en  reballi- 
roit  les  temples  & les  autres  lieux  publics;  [ce  que  Confiance 
avoit  déjà  commencé.  ] 'Il  y avoit  entre  autres  un  temple  d’A- 
pollon où  l’on  voyoit  des  fources  d’eaux  chaudes  fansmauvaife 
odeur  , & fans  mauvais  gcurt  - Eumene  prétend  que  ces  eaux 
puniffoient  les  parjures.  'U  recommande  àlafincina  enfans 
qu’il  avoit , dont  l’un  fêrvoit  Conflantin  en  qualité  d’avocat 
du  fife , & fes  cifciples , dont  plufieurs  eftoient  déjà  employez 
dans  les  premières  charges  de  la  Cour  & de  l’Etat . 'Conrtantin 
vint  depuis  à Autuo,'fur  la  fin  de  l’an  31  ijeomme  nous  le  pour- 
rons dire  alors  ] 


, .Sur  une  grande  riviere  qui  tombe  dans  le  Rhein  audelTusde  Cologne,  ce  qui  contient  I U 
Motelle  qui  paffe  a Treves. 
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310, de  Con- 
a*q>&  ftincin  4jJ. 

ARTICLE  XVII. 

Maximien  Hercule  veut  tuer  Confiant  in  ; eft  réduit  à fe  pendre  . 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  3 10,  DE  CONSTANTIN  4,  5. 

Cyp.diff.»p.p.  ’Andronicus , & Probus  , Confull . 

Omme  "ces  Confuls  nommez  fans  doute  par  Galere  , ne  Non  u. 
idit|Buch.p.  V^4  furent  pas  reconnus  à Rome , où  [ 'Maxence  fe  fit  feul 

i}».  Conful  pour  la  troiûeme  fois  ;■  cette  année  eft  datée  dans  les 

faftcs  comme  la  Preccdentc . L'an  deuxieme  après  le  Confulat 
Amman.p  dixiemtùt  fettieme.  Probe  peut  aifément  eftre  oeluijque  Galere 

«7».b!  avoit  député  à Maxence  [en  l’an  307.] 

Bue  h.p.i3i.  'Rufius  Volufianus  fut  fait  Prefet  de  Rome  le  28  d'oftobre. 

['Il  faut  mettre  en  cette  année  , & dans  le  mois  d’avril  au  Non  n. 
pluftard  la  mort  de  Maximien  Hercule . Ce  Prince  inquiet  & 

L»a  r«£c.jo.ambitieux  ] 'ne  Put  fouffrir  long-temps  l’état  honteux  où  il  fe 
p.’.7.  trouvoit  réduit  par  fes  crimes,  & par  la  juftice  de  Conftantin. 

■'Il  demanda  à voir  fa  fille  Fauftc,&  s’efforça  par  prières  & par  »«« . 
careflès  de  la  poner  à trahir  Conftantin  fon  mari,  & à faire  en 
forte  que  la  chambre  où  il  couchoit  demeurai!  ouverte  & mal 
n>|Euer.p.s «7.  gardée.  Elle  luy  promit  tout  ce  qu’il  voulut , 'mais  découvrit 
dlZoU.i.p.674  auffi-toft  la  chofeà  Conftantin.*Ce  Prince  ne  voulant  pas  lecon- 
iLifl  perCc.30  danner  fans  preuve , fit  mettre  là  chambre  en  l’état  quefouhai- 
p.17.  toit  Hercule;  mais  il  n’y  Iaiflà  qu’un  eunuque  au  lieu  de  luy. 

Hercule  ne  manque  pas  de  venir  au  milieu  de  la  nuit  : il  trouve 
p.i».  peu  de  gardes,  'à  qui  il  dit  qu’il  venoit  pour  raconterà  Conftan- 
tin fon  fils  un  fonge  qu’il  avoit  eu . Il  entre  dans  la  chambre  , 
tuê  l'eunuque, & fort  en  mefme  temps,endifànt  tout  haut  qu’il 
avoit  tué  Conftantin . 

Ibid.  'Mais  au  mefme  moment  Conftantin  parut  bien  accompagné, 

[l’arrefta,]  & luy  fit  voir  le  corps  de  celui  qu’il  avoit  tué . A ce 
fpedtade  il  demeura  interdit  & fans  parole  , convaincu  d’un 
crime  deteftable  qu’il  ne  pouvoir  ni  exeufer  ni  nier.  Comme 
léfperance  qu’il  avoit  eue  en  la  bonté  de  Conftantin  l’avoit 
porté  à ce  dernier  crime  ; ce  Prince  ne  crut  plus  devoir  uferde 
mifericorde  envers  luy.  Toute  la  grâce  qu’il  put  luy  faire, fut  de 
lb|Vi0.epi.p.  luy  laiftèr  le  choix  de  fa  mort,  & il  choifit  'de  fe  pendre  & de 
S4i.elgul.ill.  s’étrangler  luy  mefme,' à quoy  Eufobedit  qu’il  fut  encore  réduit 
p.7419.».1*1  ' ‘par  des  vifions  effrayantes , qui  cftoient  l’effet  & la  punitionde 
» Euû.i.c.il.  fâ  deteftable  vie . 

P.3-7X.  Voilà 
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ûandii«?s"  'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  Prince  fi  fuperbe.qui  apres  avoir  Laa.perCc.39 
régné  vingt  ansavec  beaucoupdegloire&de  bonheur, 'termina  jj1*’  Euf  | s 
fa  vie  par  la  mort  de  toutes  la  plus  honteufc  & la  plus  infâme  , c.q.p.|ra.b|V.‘ 
k mais  la  plus  digne  de  fon  impieté,dit  S.Eucher.c  Divers  auteurs  ConCl.t.c.47. 
écrivent  qu'il  mourut  à Marlêille{  Il  y a quelque  lieu  de  craindre  *'pâùi’.iil.  t.i.p. 
qu'ils  ne  confondent  fo  mort  avec  ce  que  nous  avons  raporté  fur  »•. 
l'an  joj.J'comme  Zofime  l’a  confondue  avec  celle  deMaximin  j^fjluiï'p 
II,*lorfqu’il  le  fait  mourir  à Tarie  de  maladie.  [ U peut  nean-  s i7'<MBofq.c. 
moins  eftre  effètflivement  mort  à Marfeille;]f  & nous  appreoons  nerfn 
"d'une  ancienne  chronique  , que  versl'an  1054,  *on  prétendit  y 4}0.i,’p  r '°‘P 
avoir  trouvé  fon  corps  , fi  bien  * embaumé  qu’il  elloit  encore  «iSof-U-p. 
"tout  entier,  dans  un  cercueil  de  plomb , enfermé  dans  un  tom-  /pîgi',J07; 
beau  de  marbre.L’auteur  dit  l'avoir  appris  de  ceux  qui  l’a  voient  1 Du  ch.t.î.p. 
vu;&il  ajoute  que  par  le  conléil  de  Raimbaud  Archevelque  641 b'c- 
d’Arles  on  jetta  dans  la  mer  'ce  malheureux  corps,1  & ce  lèmble 
avec  fon  tombeau , & tout  ce  qu’on  y trouva.  ’S.Ambroife  nous  Amb.ep.s/.p, 
avoit  déjà  apprisqu’il  avoitefté  inhumé  dans  un  très  beau  tom- 
beau*  de  marbre . [ Conftantin  voulut  ainfi  honorer  en  une  per- 
fonne  fi  indigne  la  qualité  d’homme, de  Prince,  & de  beau-pere, 

& foire  voir  qu’il  n’avoit  point  agi  à fon  égard  par  animalité  & 
par  palfion.J  Mais  il  y a plus  lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’on  donne  Paji.307.5u, 
à un  de  fes  enfans  la  qualité  de  petit-fils  de  Maximien  , comme 
fi  c’eull  été  une  choie  capable  de  le  relever.Ony  donne  mefme 
à ce  Prince,  [ encore  plus  criminel  que  malhcureux]le  titre  de 
Dieu  , quel’on  croit  Iuiavoir  été  attribué  par  l’impiété  de  Ma- 
xence  digne  fils  d’un  fi  méchant  pere . 

[ Comme  Ccnftantinn’avoitagiavecluiqueparunefpritde 
juftice  , ce  fut  fans  doute  dans  le  mefme  efprit  J 'qu'il  fit  abatre  Laft.perCc.41 
Noie  !7.  "fes  ftatuës , fes  images,  fes  inferiptions,  & toutes  les  marques  p.^lEuCUc. 
d’honneur  qu’on  luy  avoir  elevées  , fons  épargner  mefme  celles  >3-pj>o.b|r. 
qui  lui  étoient  communes  avec  Dioclétien  ; & il  continua  la 
mefme  chofe  après  s’ellre  rendu  maillrede  Rome. Ainfi  Her- 
cule fut  le  premier  de  ceux  qui  a voient  perfecuté  l’Eglilê  avec 
Dioclétien  , que  Dieu  punit  par  cette  infamie  : [ & il  l’avoit 
peut-eftre  perfecuté  le  premier  en  la  perfonne  de  S.  Maurice  , 
de  fes  compagnons  , & de  beaucoup  d’autres  Martyrs  des  Gau- 
les. ]' Le  jeune  Viilor  écrit  qu’il  n’avoit  encore  que  Soixante  ans  via.epi.M4» 
lorlquril  mourut . £ 

1 . emm  tiris  librit.  Je  penfe  qu’il  faut  Ulfris.  L auteur  ajoute  à cela  un  prodige, 
a.  Il  die  dtprphyrt  i Æc  la  chronique , d’un  mtr Pretres  PI Ane , 

Tom.  IV.  lmp.  P 
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tio.de  Coq. 
û^ux.4,5. 

ARTICLE  XViII. 

Horrible  maladie  de  Galere  : Guerre  de  Conflantin  en  Allemagne. 

Lifl  perf.c.ji.  'T  A vengeancedc  Dieu  quiavoit  puni  Ma. xi  mien  Hercule, 
p.iS.  I v fè  fit  [au(Ii-toft]aprés  féntir  à Maximien  Galere,qinavoit 

z rf.i. î.p.674.  proprement  efté  l’auteur  de  la  pcrfecution  . 'Il  ne  fongeoit 
•>•  qu’aux  moj  ens  de  dépofledcr  Maxcnce  , '&  à amafler  de  l’ar- 

,9C'},’P-  gent /partie peur  cette  guerre , pattiejpour  fblennifer  la  vingtié- 
e 35  p-3».  me  ann^e  ‘k  ^on  régné  le  premier  marsde  l’an  312.“  Laélance 
*0,31.9,28.29.  décrit  combien  de  violences  on  exerça  alors  fur  les  peuples  pour 
lui  faire  trouver  de  l’argent , & commentil  ruina  une  fécondé 
fois  fès  provinces  pour  des  defleins  que  Dieu  ne  luy  donna  pas 
c j.p.ij.  Je  loifir  d’exécuter  /Car  lorfqu’il  citoit  encore  dans  la  1 8'  année 

de  lcn  régné,  { qui  finiflort  avec  iemoisde  février  3 10,]  Dieu  le 
frapa  d’une  playe  incurable,  mais  horrible  , dans  les  parties  les 

р. i90j.Euf.|.j  plus  fênfrbles  Sc  les  plus  fecrettes.  On  en  peut  voir  une  ample 

с. r6.p.3H  j!î.  defciiption  dans  Laitance  & dans  Eufebe.  b 11  fuffit  de  dire  , 

.c>  -C-33P'  qu’outre  la  douleur  qui  lui  fâifbrt  jetter  des  cris  effroyables,  il 

fortoit  de  les  plaies  une  puanteur  qui  infèéloit  non  feulement 
tout  le  palais,  mais  mefme,  félon  Laitance , toute  la  villcoù  il 
efloit  Ce  n’efloit  pas  Nicomedie,mais  apparemment  Sardique 
[ dans  la  ûaee . ]c  Cette  puanteur  efloit  ü infuportable, qu’elle 
empel.ha  piufieurs  médecins  d’approcher  de  luy  . On  les  fit 
mourir, & on  n’en  traita  pas  mieux  quelques  autres  qui  avoient 
travaille  inutilement  à le  guérir  . Il  eut  recours  à Apollon  , à 
Efculape,&  à tous  fes  Dieux;&  Apollon, [ou  quelque  impofteur 
fous  fbnnorn  , ] enfeigna  des  remedes  qui  ne  firent  qu’aigrir  le 
mal . Il  pafla  en  cet  état  une  année  enticre(&  audclà,  J jufqu  a 
ce  qu’enfin  le  mal  l'emporta  l’année  fuivante  au  mois  de  may. 

'Les  auteurs  payens  parlent  aufli-bien  que  les  Chrétiens  de  cet- 
te maladie  de  Galère. 

[Eumene  qui  avoit  fait  un  panégyrique  de  Conflantin  vers  le 
mois  d’Aouft  de  l’année  precedente  , n’y  marquant  point  d’au- 
tres expéditions  de  ce  Prince  que  celles  dont  nous  avons  parlé 
fur  les  années  306&  308,  nous  donne  lieu  de  mettre  en  celle-ci 
ou  en  la  lui  vante  , ] celles  que  nous  trouvons  encore  avoir  pré- 
cédé la  guerre  que  Conflantin  fit  en  31 2 à Maxcnce.  [ Cequc 
nous  en  avons  de  plus  illuftre  J ] ’eft  la  guerre  contre  les  Alle- 
mans, contre  les  Bru£leres,les  Querufques,les  Camaves[nations 
Françoifes , ]&' contre  d’autres  peuples  d’Allemagne  peu  con-  r*.*  , 

Tub*nttft 
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uil’tia4°'s.nus  • Ces  peuples  après  avoir  attaque  les  Romains  chacun  de 
leur  collé  , fe  liguèrent  enfemble  p»ur  faire  un  pui liant  arme- 
rnent . Conftantin  deguifé  & accompagné  feulement  de  deux 
perfonnes , s’en  alla  au  milieu  d’eux  pour  les  reconnoiltre  , ‘fe  sya. reg.p.rçt. 
fàifaot  paflèr  pour  un  député  de  l'Empereur,!!  c’elt  ' luy  dont 
parle  Synefe:  & comme  il  vit  que  de  peur  de  combatre  contre  Pane^.p.ié*. 
hry , ils  fongeoient  à fe  fe  parer,  ce  qui  lui  cuit  rendu  la  viéloire 
plus  loogue  &C  plus  difficile  , il  leur  fit  croire  que  l'Empereur 
cfloit  bien  éloigné  de  là  . Ainfi  ils  hazarderent  la  bataille  , & 
lui  donnèrent  le  moyen  de  les  vaincre  tous  en  un  feul  combat  : 

[Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  à caufe  de  cette  victoire,] 'qu'il  prit  vers  Bing.p.46»| 
ce  temps-ci  le  titre  de  Max/mus  ou  fret  grand  On  commence  à PiS‘>1‘47. 
le  trouver  dans  des  médaillés  qu’on  croit  marquer  la  folenni- 
té  de  la  cinquième  année  de  fon  régné  , commencée  en  j io. 

'Après  qu’il  eut  ou  chaffé  des  Gaules  ou  entièrement  dompté  EuO.Conf.l.r. 
les  barbares  qui  troubloicnt  l’Empire  du  collé  du  Rhein  & de  c'I5  P +2o  b‘ 
l’Océan  , [ qui  étoit  le  pays  des  François,  ] Eufebe  nous  allure 
qu’il  pafia  en  Angleterre  , où  il  fournit  les  peuples  ennemis  , 

[ mais  apparemment  fans  aucune  guerre  confidcrablej’puifque  n.p.jc>4.i.». 
les  panegy rifles  ne  parlent  pas  melmede  ce  voyage  . ’Il  s'oc.  c.»s-p-4to.b.c 
cupa  enfuite  à vifiter  les  pays  où  il  n’avoit  pas  encore  elle, pour 
y régler  tout  ce  qui  n 'effort  pas  dans  l’ordre  . [Nous  le  verrons 
venir  à Autun  fur  la  fin  de  l’année  fuivante.  ] 

ARTICLE  XIX, 

Galerefait  ceffcr  laperfecution,&  meurt  : Lkiniut  & Maximin 
partagent  jet  Etat i ; Valérie  Ja  veuve  fret  maltraitée  far 
Maximin . 

L’AN  DE  JeSDS-ChRIST  3 il,  DE  CONSTANTIN  5,  6. 

N 01  ni,  'Maximianus  Galerius  VU  J,  &"Maximinus  //,  Augg.  Ç on  fuit  uû  perfc.jj 

’TLparoifl  que  Maxence  n’admit  point  le  Confulatde  Maxi-  Buch.cycl.p. 
JL  min  non  plus  que  celui  de  Galere  : [ce  qui  montre  qu’il  n’a-  »J*. 
voit  alors  aucune  union  avec  ces  Princes.  ] Ainfi  Rome  fut  lâns 
Confuls  jufqu'au  mois  de  feptembre,  auquel  Ru£n&  Eufèbe 
v.l»  not*  ["Volufienjeurent  cette  dignité.  [ Le  premier  peut-ellre]A radius 
Rufinus  qui  fut  Préfet  de  Rome  l’année  fuivante , [ Oc  l’autre 


1. , D'autres  l'entendent  de  Galere  ,»qui  fit  i peu  prés  1»  roefine  chofe  dans  la  guerre  de  Per- 
fe,  T.  Diocltth*  (16. 

P ÿ 
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Rufus  [ ou  plutoft]Rufius  Volufianus,  [que  nous  allons  voir^i'J>  jj' 
Prefet  du  Prétoire  fous  Maxence.] 

p.»3t.  'Junius  Flavianus  fut  fait  Prefet  de  Rome  le  18  d’oélobre. 

Ljû.c.  j3.p.  'La  maladie’ de  Galère  continuant  & s'augmentant  même  tou-  v.li  peiCde 

3°f:“f-l'8>c.I?i0urs)fon  orgueil  fut  enfin  dompté  parles  maux.  Il  fut  contraint,  Diocletie» 
[ comme  Antiochus,}de  reconnoiftre  le  Dieu  qui  le  frapoit  pour  ’ 4 
avoir  perfecuté  lés  ferviteurs.&  ainfiil  fit  un  edit  pour  faire  cefler 
la  perfecution,[  mais  un  edit  très  peu  capabled’attirerfurluy  la 
mifêricorde  de  Dieu , puifqu’on  n’y  voit  rien  qui  approche  de  la 
pcnitence  mefme  d'Antiochus.ll  eft  au  contraire  plein  de  vanité, 
Euf.p.jis.c.d.  & mefme  de  blafphcme  contre  la  religion  Chrétienne.]' II  eflau 
nom  de  trois  A uguftes, Galère,  Conftantin  , & Licinius.  [ il  n'y 
eft  point  parlé  de  Maxence  ni  de  Maximin,  pareequ  apparem- 
ment l’un  eftoit  regardé  comme  ennemi , & ' l'autre  ne  vou-  ib.$  41.41. 
loit  nullement  cefter  de  perfecuter  les  Chrétiens:  ou  bien  il  faut 
a.p.i7i.i.a,  dire]  que  comme  le  nom  de  Liciniuseft  oublié  parerreurdans 
les  éditions  ordinaires  d’Eufebe,[  & mefme  dans  la  traduction  de 
Rufin,  c’eft  auffi  par  une  pure  omiffion  des  copules , que  le  nom 
JL>a.c.3«.p.3i.  de  Maximin  y manque.  ]'Car  Laüanceditque  l’indulgenceac- 

cordée  auxChrétiens,étoit"fous  fon  nom  aufti-bien  que  fous  celui  commun» 
des  autres  Princes . 

Enfp.315.dl  'L’edit  fait  dans  la  ao'annéede  Galère,  & ainfi  après  le  premier 

* 1 1 iour  mars),fiJt  affiché  à Nicomedie  le  30  avril  de  cette  année, 

j,/  C,35  P'  ‘ & on  y apprit  dés  le  mois  fuivant  la  mort  de  Galère. b II  avoir  re- 
s Amm.an.p.  gné  19  ans  & un  peu  plus  'depuis qu’il  avoitefté  fait  Ce(âr,&  il 
*7-p*3E>  avolt  Augufte  fix  ans  & quelques  jours  ; d’où  vient  que  fes 

r Pagi,3u.$  11.  médaillés  marquent  jufqu’à  fa  7'  année. 4 En  mourant  il  recom- 


manda à Licinius  fa  femme  Valérie  fille  de  Dioclétien,  & Can- 
didien  fon  fils  naturel,  &lesluy  remit  entre  les  mains;  [ cequi 


*3  _ 

d Latt.c.35.30 

P-37.44.  - 

Vifl.epLp.543  marque  que  Licinius  afliftcù  à fa  mort . ] 'Il  fut  enterré  dans  la 
*Bir.p.444|Euf  Dace  au  même  lieu  où  il  étoit  né.'On  eut  la  folie  de  faire  un  Dieu 
l.9.c.io.p.3«4*  [de  ce  malheureux  mangé  tout  vivant  par  les  vers . } 
uû.perfc.3*  'Désque  Maximin  eut  fçeu  la  mort  de  Galère,  il  accourut  de 
p.31.  ’ . l’Orient  pour  fë  faifir  des  pays  qui  luy  avoient  appartenu  , 

sëftant  tenu  tout  preft  par  avance.  Il  entra  danslaBithynie,& 
durant  que  Licinius"deliberoit , il  étoit  déjà  maiftre  de  tout  ce  rn*r*ntr+ 
qui  eft  audelà  de  la  Propontide,  Ils  furent  prêts  fur  cela  d’en  ve- 
nir à la  guerre , &ils  étoient  tous  deux  avec  destroupes,l’un  fur 
colles  de  l’Afie,  l'autre  fur  celles  de  l'Europe.  Enfin  nean- 
moins ils  s’accorde rent,fe  virent  dans  le  détroit  de  Calcédoine  , 
».îiiEufj.9or.'&  fe  jurèrent  une  paix  & une  amitié  ûncerc . * On  voit  que 


io-.p.;6£.a. 

*Euf.t2,c.6.p% 

3nd|P»gi,3.ij. 
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Maximin  demeura  maiftre  de  la  Bithynie , '&  que  Byzance  de  udijj.p.jj. 
Heraclée  dans  la  Thrace  obriflbicnt  à Licinius , le  détroit  [ de  A‘ 
Calcédoine  ] c liant  la  borne  des  deux  Empires . 

'Valérie  veuve  de  Galere  qui  l’avoit  laiflëe  entre  les  mains  de  c.js.p.j*. 
Licinius,  'voulut  luy  ceder  tout  ce  qu’elle  avoic  à prétendre  fur  c. 50.9.45. 
la  fucceffron  de  fon  mari . Cela  ne  Ce  fit  pas  neanmoins,  [de  qnoy 
on  ne  dit  pas  la  raifon,]  'mais  feulement  quelle  aima  mieux  Ce  p45t.r5.j4p. 
retirer  fur  les  terres  de  Maximin  avec  Prifca  fa  mere  femme  de  ‘ *•*«• 
Dioclétien,  Candidien  fils  de  Galere,  '&  Severien  fils  de  Severe  c.js.p.j  5. 
[tué  en  l'an  307]  Ilscroyoient  trouver  plus  de  fureté  au  prés  de 
Maximin, comme  moins  méchant;&  Valérie fimout,parcequ’il 
avoit  une  femme.'Elle  s’exeufa  neanmoins  de  lui  ceder  lès  droits  c.5<m>*s 


pour  la  fucceffion  de  Galere. 

'Maximin  d’abord  la  traita  avec  refpeét,  l’appellant  mefme  fa  c.jj.p.j*.  is. 
mere . Mais  peu  après  elle  Ce  trouva  bien  furprife,  lorfque  Maxi- 
min fans  attendre  même  qu  elle  euil  achevé  le  temps  de  fbn 
deuil,  lui  fit  parler  de  l’epoufcr,  offrant  pour  cela  de  répudier  fa 
femme.  Elle  lui  fit  avec  liberté  la  feule  reponfc  quelle  luy  pou- 
voir faire  avec  honneur;  Quedansletat& l'habit  où  elleeftok, 
imfùfvir,  ellc  ne  pouvoir  pas  parler  de  mariage,  "Qu'elle  trou  voit  étrange 
qu  il  fongeaft  à répudier  une  femme  dont  il  n’avoit  pas  fujet  de 
fe  plaindre, Que  ce  procédé  lui  donnent  lieu  de  craindre  la  mefme 
nrfu  tft.  chofe  pour  elle  mefmei&  qu'enfin  ’ il  n’eftoit  point  permis  à une 
perfonne  de  fon  nom  & de  fon  rang  de  penfer  à un  fécond  mari  ; 
que  ce  (croit  une  chofe  trop  odieufe  & fans  exemple . 

'Cette  réponfe  genereufe  changea  la  pafbon  de  Maximin  eop-JS. 
haine  ëc  en  fureur.  Il  relégua  Valérie,  & fa  mere  même, la  fit 
traîner  tantoff  en  un  lieu,  tantollmun  autre,  s'empara  de  tous 
fes  biens  , luy  ofta  fes  officiers , fit  donner  la  queflion  à fes  eunu- 
ques jufqu’à  en  mourir,&  fit  périr  d'illuffres  dames  fur  de  fauf 
fes  accufations  d’adultcre,  parcequ’elle les  ahnoit , '<Sc  quelles c.4o.p.j!.j6. 
effoient  plus  chartes  qu’il  n’euft  voulu  . On  en  marque  trois 
entre  autres  deux  femmes  de  Sénateurs , & une  qui  avoit  une 
fille  Veltale  à Rome  Elles  furent  exécutées  à Nicée  par  le  Pré- 
fet Eratinée,  lut  l'accufation  d’un  Juifàquionavoit  promis  le 
pardon  de  divers  crimes  dont  il  et  oit  coupable.  Le  Préfet  fut  , 

contraint  de  prendre  une  efcortc  de  foldats  pour  les  juger  & 
les  faire  exécuter  , depeur  d’effre  lapide  par  le  peuple  qui  gc- 
midok  d'une mjuffice  fi  vifible-.  L’accufateurnelaifla  pasd’eftre 
mis  en  croix  , ou  il  dédata  ces  dames  innocentes,  & découvrit 
tout  le  mifterc . • . > 


P iij 
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t,4,.r. *Va!erie  reléguée  dans  les  deferts  de  la  Syrie  trouva  moyen 
de  faire  favoir  fon  état  à Dioclétien  fon  pere  , qui  députa  plu-  ‘ 

/leurs  fois  à Maximin  diverfes  perfonnes,  & entre  autres  un  offr- 
cier  confiderable  dans  les  troupes  & fon  parent , pour  le  prier 
par  toutes  les  obligations  qu’il  luy  avoit,  de  lui  renvoyer  la  fille; 

C.41.P.36.  Et  jamais  il  ne  le  put  obtenir  . 'Ce  fut  une  des  caufes  du  cha- 
*.5o.5ip  .44.45  grm  qui  le  fit  mourir.  'Maximin,  quelque  irrité  qu'il  fut  contre 
Valérie, fe  contenta  neanmoins  de  la  tourmenter  pardivers  exils 
Mais  nous  verrons  que  Licinius  pa/Ta  plusnvant,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite. 


ARTICLE  XX. 


Confiant  in  rétablit  Autan  : Maxence  fe  rend  maiflre  de  T Afrique 
& la  ruine  . 


Pane.l.p.ilJ| 

Pi£i,p.i4i. 

Panc.p.i  I3. 


p.i«4. 


p.iij. 


jp.1J7.1t8. 


p,i!6. 


[ T)  Ou*.  pa/Ter  de  l’Orient  dans  les  Gaules,  ) *il  proift  que 
Ji  Con/lantin  eftoit  dans  la  iixieme  année  de  fon  régne , 
lorfqu’il  vint  à Autun.  Cette  ville  eftoit  alors  dans  une  grande 
defolation , parce  que  dans  la  dernière  aliiete  des  impolis,  or» 
1 avoit  taxée,  comme  le  refte  des  Gaules,  à proportion  du  nom- 
bre des  habitans  du  pays , & des  terres  de  fa  jurifdiclian  , fans 
ccn/iderer  que  les  peuples  efloient  puvres  , & les  terres  pour 
la  plufpart  fort  mauvaiiës,  ou  entièrement  defcrtes  & aban- 
données . 'Conftantin  vit  luy  mefmeen  partant , le  mauvais  état 
de  la  campagne , & ne  put  s’empefeher  d’en  témoigner  (â  dou- 
leur : [&  la  ruine  de  la  campagne  eftoit  celle  de  la  ville,  dont 
les  principal  bourgeois  eftoient  chargez  de  la  levée  des  im- 
poûs. J 

'Quand  Canftantin  arriva  à la  ville , on  le  receut  avec  toute 
la  magnificence  pollible,  & on  fit  mefme  forvir  les  Dieux  à p- 
rer  les  rues  pour  l’honorer  : mais  cela  ne  l’empefcha  pas  de  re- 
cconoiftre  la  mifere  des  habitans  ; '11  fit  appelleras  magiftrats, 
qui  s’eftant  profternez  devant  luy , il  les  fit  relever , il  leur  de- 
manda de  quoy  ils  avoient  befoin  , & avant  qu'ils  ofâflent  luy 
répondre , 'il  leur  offrit  de  leur  remettre  ce  qui  eftoit  dû  des 
cinq  dernières  années  , qui  eftoient  les  cinq  premières  de  fon 
régné  : & pour  les  fui  vantes  apréi  celle  qui  couroit , de  relafcher 
la  taxe  de  foc  mille  perfonnes  furies  25  mille comprifes  dans  le 
rôle,  c’eft  à dire  plus  du  quart  des  importions.  Il  leur  deman- 
da encore  plufieurc  fois  fi  cela  leur  fuffifoit,  '&  les  larmes  qu’il 
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tuât  in  j?  «. rc  pandoi  t en  me  (me  temps,  marquoient  encore  mieux  fa  bonté, 
que  (es  proies  & une  gratification  fi  ample  ne  pu  voit  faire . 

Pour  reconnoiftre  cette  bonté  pr  laquelle  il  dcvenoit  lep.179.H9. 
reftaurateur  & comme  le  fondateur  de  la  ville , elle  prit  le  nom 
de  Flavia,  [qui  ctoit  celui  de  la  famille  de  Conllantin:  ] '&  p.ij».«So. 
quand  ce  Prince  fut  retourné  à fa  rdidence  ordinaire , [c’cft  à 
dire  apparemment  à Treves , ] Eumene  lui  en  vint  faire  un  re- 
merciement public  au  nom  de  toute  la  Ville.  Ce  difeours,  [qui 
cft  le  dernier  que  nous  ayons  de  luy,]  sert  confervé  jufques  à 
nous.  'Il  l’y  a (Turc  que  la  renvife  qu’il  a voit  faite,  eftoit  non  (eu- p.> «7. 
lement  la  confervation  de  la  ville,  mais  le  profit  mefme  defon 
Eprgne,  pnifque  le  defefpoir  & l'incapcité  oil  l'on  eftoit  au- 
paravant de  payer  le  tout , faifoit  qu’on  ne  faifoit  pas  mefme 
d'effort  pur  pyer  ce  qu'on  puvoit  ; 'plufieurs  des  habitans  pu*», 
aimant  mieux  fe  cacher  dans  les  bois,  ou  abandonner  tout  à fait 
le  pys , que  de  cultiver  des  terres  dont  le  fruic  ne  futfiloit  ps 
pur  pyer  les  impfts,  bien  loin  qu’ils  en  pullent  efpercr  aucun 
pofit.  * 

'Conftanrin  travailloit  [alors]  à établir  la  pis  dans  les  Gau-  Aur.v.p  jis.b 
les , pur  fe  préprer  à la  guerre  dont  il  eftoit  menacé  du  codé 
de  l'Italie.  Car  Maxcnce [oubliant  qu'il  eftoit  fon  beau  frère,]  Zol  l.1p.S7s!> 
vouloit  le  depuiller  de  fes  Etats,  feignant  pur  cela  d'eftre  fort  * Lp*f  jp*ri’c‘ 
irrité  de  La  mort  d'Hercule  fbn  pre , 'de  laquelle  00 afture qu’il  Aur.V.p.s  16. 
eftoit  fort  pu  touché.  'Mais  avant  que  d’entreprendre  cette  ZoCp.«7s.c. 
guerre , il  voulut  eftrc  maiftre  de  l'Afrique,  où  nous  avons  vu 
qu’AIcxandrc  regnoit  [depuis  l'an  308.]  'Il  n’y  envoya  que  fort  d|  \ur.V.».jU 
pu  de  troupes  fous  la  conduitedeRufusou  Rufius  Volufianus  b- 
fbn  Prelct  du  Prétoire  , [qui  puvoit  eftre  le  ConfuI  de  cette 
année,]  & de  Zene  homme  célébré  dans  la  guerre , & fort  efti- 
mé  pur  fa  bonté . Dés  le  premier  combat,  un  bataillon  d’Ale- 
xandre ayant  plié , il  prit  luy  mefme  aufti-toft  la  fuite . 11  fut 
purluivi,  pris  & étranglé  : & la  guerre  finit  ainfi  fans  beaucoup 
de  pinc . 

'Les  maux  de  l'Afrique  ne  finirent  pas  pur  cela . Tous  ceux  Zofp.«7s.d.c. 

Su  a voient  de  la  naiffance  ou  des  biens , eftoient  accufez  d'avoir 
vorifé  la  rébellion  d’Alexandre , & auffi-toft  condanncz  fans 
rruferioordc  à perdre  ou  les  biens  ou  la  vie  mefme , 'Maxenee  Aur.V.p.sit.b 
ordonna  outre  cela  de  piller,  de  faccager,  de  brûler  Carthage, 
qui  eftoit  alors  un  des  grands  ornemeos  du  monde,  avec  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  beau  dans  l’Afrique.  'Ainfi  il  epuifâ,  & aba-  Pme.6.p,i*j. 
tit  prefquc  tout  à fait  cette  belle  province  qu’il  vouloit  mefme  ‘73, 
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Aar.V.p.516  J.  entièrement  ruiner . 'On  marqueque  la  Ville  de  Cirthe  [capitale  footings! 
de  la  Numidie,]  fut  renverfée  par  le  fiege  d‘  Alexandre , [foit 
qu’il  l’euftartiegée  , parcequ’elle  refufoit  de  lui  obéir,  foit  qu’il 
y ait  été  affiegé  luy  mefme , ce  qu’on  aurait  peine  à accorder 
ZofJ.î.p.*75-«-  avec  ce  que  nous  avonsdit  apres Zofime . ] Maxence  triompha 
à Rome  de  la  défaite  d’Alexandre,  ou  plutoft  de  la  deftruclion 
de  Carthage  [&  de  l’Afrique . ] 

ARTICLE  XXL 

Maxence  ruine  Rome  par  fa  tyrannie. 

Zor.l.i.p.675.  'Ç  I Maxence  pilloit&ravageoit  l’Afrique, il  ne  trairait  guere 
«EuCU.c.i4.p  O moins  mal  l’Italie  & Rome  mefme.  * D’abord  qu’il  (è  fut 
jio.b.c.  rendu  maidre  delà  Ville,  il  s’efforça  pour  gagner  le  peuple , de 

faire  paroiftre  “de  la  religion  & de  la  douceur,  & pour  cela  4cc. 
mefme  "il  fit  ceflêr  la  periecution  des  Chrétiens . Mais  il  fe  fit  v.UperCJe 
r'.v.ir  v.p  jis  bien-tort  connoirtre  pour  tel  qu’il  eftoit,  's’abandonna  avec  uneD‘ocl^1,‘ 
j* - fureur  incroyable  à toutes  fortes  de  crimes  & de  débauchés. b II  31 

6i.p!«ilzôfp]«nlevoit  les  femmes  des  premières  perfonnes  du  Sénat,  & apre's 
*».*•*•  • en  avoir  abufé  il  les  renvoyoit  à leurs  maris  . ‘ Mais  quand  fa 

c ylconf.U.c!  brutalité  attaquoit  des  femmes  Chrétiennes , il  y trouvoit  une 
33  p.434.tl.  refiftance  genereufc,parcequ’elles  aimoient  mieux  luy  abandon- 
ner leur  vie  que  leur  pudeur. 

hîi.l.s.c. > 4.p.  11  n’épargna  pas  mefme  le  Prefet  de  la  Ville,  qui n’ofoit rc- 

31 3 bjKutc  i7-/irter  à fa  violence . Mais  fa  femme  qui  eftoit  Chrétienne,  & 
que  Rufin  nomme  Sophronie , ayant  demandé  un  peu  de  temps 
pour  s'habiller , entra  dans  fon  cabinet , oh  après  s'eftre  mile  à 
genoux  pour  faire  fa  priera  , elle  s’enfonça  le  poignard  daus  le 
fêin,&  tomba  morte  aulli-toft.Eufcbe  & Rufin  louent  extreme- 
Uuf.:.iSo.p.  ment  cette  aôion.  ’Pallade  femble  au ifi  l’approuver}  [carc’eft 
,r5fe°t'l6»  t v'|fl^erricnt  la  mefme  hiftoire,  quoiqu’on  ait  mis  Magncnce 
3 P*’  ''  ' dans  fon  texte  au  lieu  de  Maxence  . Cette  aélion  eft  certaine- 
ment grande  auffi-bien  que  celle  de  Razias  dans  les  Macabées. 

Elle  montre  dans  Sophronie  un  courage  au  deftus  de  fon  fexe , 
Aug.civ.l.i.c.  & un  amour  extraordinaire  de  Ja  pureté . ] 'Mais  avec  tout  cela 
l6-  elle  ne  peut  eftre  légitimé , fi  elle  n’à  efté  faite  par  un  mouve- 

ment extraordinaire  de  l’Efprit  de  Dieu  : & c’eft  ce  que  nous 
n’avons  lieu  de  préfumer  que  dans  les  perfonnes  qui  font  cano- 
nifées  par  une  tradition  perpétuelle  de  l’Eglifc . 'C’eft  ce  que 
nous  voyons  de  S."  Pélagie  d’Antioche , [Mais  nous  ne  le  voyons 

pas 
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Ibntin  de  Sophronie  : ]’&  Baronius  qui  femble  la  vouloir  juftu  jn, 

fier,  [ne  dit  point  que  l’Eglife  l’ honore , ni  qu’elle  l’ait  jamais 
honorée.  ] 

'Maxence  permettoit  à lies  foldats  les  mefmes  crimes  qu’il  le  P»ne,«.p,i36. 
permettoit  à luy  mefme:&  pour  le  les  acquérir  entièrement , il 
leurabandonnoit  l’honneur,  les  biens,  & la  vie  mefme  des  plus 
innocens, [comme  li  là  fortune  & la  vie  eufient  efté  entre  leurs 
mains, & non  en  celle  du  Toutpuillant , dont  il  irritoit  la  jufti - 
ce  & par  fes  crimes  & par  les  leurs  ] 'Lorfqu’il  les  haranguoit, 
fmiminî,  c’eftoit  pour  les  exhorter  "à  foire  grande  chere , à depenlêr  , à 

difliper,comme  Ci  touteuft  eftéàeux.'Il  pilloit  jufqu’aux  tem-  p.ur. 
pies  mefmes.  'Ainfi  il  epuifo  [en  moins  de  fix  ans]  les  richeftis  P-1)*, 
en  io«o»ns.immenfes  que  Rome  avoit  amaflées  "en  plus  de  dix  Cédés. 

'Comme  rien  ne  fuffifoit  à fo  prodigalité,  ü contraignoit  les  la-  Aur.V.p.ji6, 
boureurs , &jufquesaux  Sénateurs  mefmes,  à luy  fournir  des 
fommes  d’argent 1 fous  le  fpecieux  titre  de  prefens  ; [ce  qui  fut 
d’autant  plus  fafeheux,]  que  les  autres  Princes  continuèrent  ce 
qu’il  avoit  commencé.  'Il  reduifit  ainfi  la  villede  Rome  en  un  Euf.l.i.c.u.p. 
tel  état  que  le  peuple  y manquoit  des  choies  lesplusneceflàires,  î j‘7.fPane‘6'r* 
& on  allure  que  jamais  on  n’y  avoit  vu  une  li  grande  famine . 

'Pour  s’emparer  des  biens  des  Sénateurs,  illeurfulcitoit  mille  EuCp.ju.». 
calomnies , fous  le  prétexté  delquelles  il  en  fit  mourir  un  fort 
grand  nombre.  '11  femble  que  quelques  uns  aient  cité  accufez  p»Be.6.p.i3«. 

£C>  d’avoir  "formé  uneconfpiration  contreluy.  'En  un  mot,  ileftoit  Eutr.p.jt7.c, 
l’ennemi  irréconciliable  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité  . 

'Ainfi  fa  cruauté  priva  leSenatd’un  grand  nombre  de  les  [ plus  pme.p.137. 
illuftres  membres;  ]’&  remplit  Rome  du  fong  des  plus  innocens . 7.p.>s>. 

'Et  ce  qu’il  foifoit  par  luy  meûne  à Rome , il  le  faifoit  de  mefme  6.p.iî«. 
dans  toute  l’Italie  par  fes  miniftres . 

'Il  s’appliquoit  beaucoup  aux  fuperftitions  & aux  maléfices  p.i}7|Euf.p.}n 
de  la  magie , qui  l’engageoient  encore  à de  nouvelles  cruautez  , *■ 
dans  la  folle  imagination  de  trouver  l’avenir  dans  les  entrailles 
des  femmes  &desenfons;&  de fe rendre  les  démons  favorables 
par  ces  fortes  de  facrifices. 

'Eufebe  & AureleViélor  luy  attribuent  le  carnage  d’un  grand  Eufp.3'o-s»l 
nombre  de  citoyens  tuezau  milieu  de  Rome  par  fes  foldats , ■p■s7<•c, 

pour  unfujec  très  léger.  [ Ils  marquent  fansdoute  ce  que  dit 
Zofime,] 'que  le  temple  de  la  fortune  ayant  efté  brûlé  à Rome  Zoa».p.77j.b. 
ou  du  fou  du  ciel , ou  par  quelque  accident  inconnu , durant 
que  tout  le  monde  s’emprefloit  pour  éteindre  le  feu  , un  foldat 
«,  mmtrum/ftclt.ll  &ut  numlimm , ou[  plutoft]m*)wr*»,  Aui.V.». 7.711e. 
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dit  quelque  parole  de  raillerie  contre  cette  dédie  infortunée  . 

Sur  cela  le  peuple  s’emut  & tua  le  foldat  : & les  autres  voulant  ’ 
vanger  fa  mort, il  fe  forma  une  fedition  qui  penfa  ruiner  toute 
la  ville.  Zofime  allure  neanmoins  que  Maxence  mefme  arrcfla 
promtement  la  fureur  de  fes  foldats.  [ Selon  fa  fuite  cela  peut 
cftre  arrivé  vers  l’an  309-]Mais  quoique  Zofime  veuille juftifier 
p.«77.e.  Maxence £n  cette  occafion,  'il  avoue  neanmoins  que  le  peuple 
Anr.v.psifi.e.  Romain  fouhaitoit  beaucoup  d’eftre  délivré  de  ce  tyran:  'dont 
b|phot.c.«i.p.  les  violences  & les  cruautcz  augmentoient  toujours:  ’&  onpro- 
64.H&.CL1A  tend  que  le  defir  de  l’en  délivrer,  fut  une  des  raifons  qui  porta 
Prud  j niym. l.i  Confia n ti n à entreprendre  Ja  guerre  contre  luy  . 'Prudence  foie 
p.ii9.«o.  une  belle  ddeription  de  l’état  miferable  où  dioit  Rome  fous 

ce  tyran  cruel  & impudique  , qui  ne  rougiflbit  pas  "de  mettre  &c 
Pjne.7.p.i7i.  les  Sénateurs  dans  les  fers,&  d’en  remplir  les  prifons,  'de  quoy 
il  n’exemtoit  pas  mefme  les  Confulaires . 

ARTICLE  XXII. 

Maxence  & Conflantin  fe  préparent  à fe  faire  la  guerre. 

P»ne.«.p.ij7.  'T)  Ou  R achever  le  portrait  de  Maxence  , outre  ce  que  nous 
Lia.periic.it.  JL  avons  dit  autre  part  de  fon  corps  contrefait , '&  de  fon 
ü Pane  t c*Pr‘t  ^er  & arrogant , *&  outre  ce  qu’on  en  peut  lire  dans  Na- 
«.p1|4siAur.v  za‘re  1 qui  nous  dépeint  tous  les  vices  raflcmblez  en  luy,  'il  elioit 
P-5»»  e.  timide  , Iafche  & extrêmement  pardieux,  en  forte  que  mefme 
les  plus  grands  dangers  n’dloient  pas  capables  de  luy  foire 
Pmc.6.p.u3.  quitter  fes  [voluptez]  ordinaires.  'Ilnc  fortoit  prelque  pas  hors 
du  palais.  C’eftoit  pour  luy  un  grand  voyage  d’aller  jufqu’au 
jardin  de  Salluftefqui  eftoit  dans  un  autre  quartier  de  Rome.  J 
Jamais  il  ne  foifoit  aucun  exercice  militaire,  foit  par  pardle  , 
ibit  de  peur  qu’on  le  moquait  de  fon  peu  d’adrefle  & de  fa 
p.143.144.  mauvaifo  grâce  : Cependant  il  Vouloir  qu’on  regardait  cette 
mollelfe  & cette  faineantifo  comme  fon  bonheur , & il  difoit 
à fes  foldats  qu’il  eftoit  foui  véritable  Empereur, que  les  autres 
eftoient  fos  Lieutenans,qui  combat  toient  pour  luy  fur  les  fron- 
tières, [afin qu’il  pull  regner  en  paix. 

11  ne  laifloit  pasdefc  foire  honneur  de  plufieurs  vi&oires  ou 
remportées  par  d’autres  fous  fon  nom , ou  abfolument  feintes 
Nor.de Dio.t.  pour  amufor  le  peuple  de  Rome . ] ‘Car  dans  une  infoription 
5 *•**•  trouvée  vers  Vcrone,  on  le  voit  qualifié  Impcrator  pour  la  on- 
zième fois,  [ quoiqu’on  ne  voie  au  plus  que  trois  guerres  qui 
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aient  pu  fournir  quelque  prétexte  à fa  vanité  : encore  il  n’y  a 
que  celle  d’Alexandre  où  l’on  puifle  dire  qu'il  y ait  eu  quelque 
combat.  ] 

'Il  eft  donc  difficile  de  concevoir  ce  qui  put  donner  la  har-  Pane  j.p.i  59. 
diefTe  à un  homme  Iafche  & pardieux  comme  il  eftoir,  de  vou- 
loir entreprendre  la  guerre  contre  Conftantin , [ fi  ce  n’ert  que 
les  moins  courageux  font  fouveut  plus  preforaptueux  & plus 
téméraires  que  les  autres.  JEufcbe  dit  qu’il  mettoit  toute  l’af-  Eufj.s.c.i*.p. 
fiirance  de  fa  viéàoire  dans  le  fécours  des  démons  & dans  la  ma-  51  jfeônfti- 
gie.  ‘Ilprcfumoit  fans  doute  encore  bea  ucoup/oit  de  1 afféélion  c.iy.Xon».' 
& du  courage  de  lès  Prétoriens  , qui  ne  pouvoient  efperer  de  * Plne-6-P* 
Conftantin  le  pardon  de  tant  de  crimes  qu’il  leur  avoit  Iaifle  156,1 37‘ 
commettre,  [foi  t du  grand  nombre  de  fesautres  troupes.  ]’Car  Laa.perfc.«*. 
outre  l'ancienne  armée  de  fon  pere , il  en  "avoit  fait  une  nou-  p-w- 
velle  d'Italiens  & de  Maures:  'de  forte  qu’il  avoit  bien  170  mille  Zof.U.p.*,*. 
hommesdepié,  félon  Zofime,  & 18  mille  chevaux; 'ce qui  luy  gu(1 
donna  moyen  de  fortifier  par  un  nombre  incroyable  de  foldats  J58!b’.9'  ’9'  ’ 
tous  leslieux  par  où  l’on  pouvoir  entrer  en  Italie.  'Un  panegy-  pmc.6.p.ij6. 
lifte  ne  luy  donne  que  cent  mille  hommes  , [ne  contantpeut- 
eftre  pas  les  gamifons . ] II  ne  manquoit  pas  de  bons  officiers  L»a.p. j7. 
de  guerre.  'Ses  rapines  luy  avoient  fourni  de  l’argent  en  abon-  Pane.s.p.ijs. 
dance.  'Ilavoitauffi  pourvu  Rome  de  vivres  pour  long  temps,  6.p.us. 
ayant  epuife  pour  cela  toute  l’Afrique,  &lesifles[voifinesde 
l’Italie . ] 

'II  vouloit  commencer  la  guerre  par  la  Rhecie , parccqu’elle  Zofj.i.p.67j. 
confine  d’un  cofté  avec  les  Gaules  , & de  l’autre  avec  l’IHyrie  *• 
qui  appartenoit  àLicinius:  Et  il  femble  qu’il  pretendoit  fê 
rendre  tout  à la  fois  maiftre  de  ces  deux  pays , [ des  Gaules  par 
la  force,  ] & de  l’IIIyrie  par  [les  intelligences  qu’il  avoit  avecjles 
officiers  & les  troupes  de  Licinius . 

'II  y avoit  longtemps, dit  Nazaire  orateur  de  ce  temps  là, que  Pme.7.p.i57. 
Conftantin  gemifloit  de  voir  Rome  aflujettie  à la  tyrannie  de  ***• 
Maxeoce . Il  ne  crut  pas  neanmoins  que  ce  luy  fuft  une  jufte 
raifon  de  luy  faire  la  guerre , tant  qu’il  ne  l’y  contraignoit  pas  : 

[&  mefme  fur  les  plaintes  que  fâifôit  Maxence  de  la  mort 
d’HercuIe , ]il  chercha  à traiter  avec  luy  pour  éviter  les  fuites  p.ist-<s9> 
funeftes  de  la  guerre , efperant,  s’il  en  faut  croire  Nazaire, que 
quand  ils  lêroient  d’accord.il  pourroit  le  retirer  peu  à peu  de  fa 
mauvaifè  conduite  par  la  douceur,  [&  la  fàgefle  de  la  fienne.] 

'Mais  Maxence  ne  voulut  entendre  à aucun  accord/  & il  com-  p.ij». 
menja  enfin  le  premier  la  guerre  en  fâifant  abatre  les  ftatuës 4p’160’  , 
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de  Conffantin , & effacer  fes  tableaux , '&  déclarant  qu’il  vou- 
loit  abfolument  venger  par  les  armes  la  mort  de  fon  pere  . 

'Conffantin  ravi  d’avoir  un  juftefujet  de  délivrer  Rome  , fe 
prépara  à marcher  en  Italie.  * Illaifià  les  bords  du  Rhein  bien 
pourvus  d’hommes  & de  vaifleaux , depeurque  les  barbares 
ne  fiflent  quelque  irruption  dans  les  Gaules  ; 'de  forte  qu’il  ne 
put  mener  avec  luy  en  Italie  qu’environ  2 5 mille  hommes  [ des 
•troupes  Romaines]  ’tiréesde  celles  des  Gaules  & de  l'Angle*  1. 
terre , h quoi  il  joignit  plusieurs  barbares  vaincusf  ou  alliez:  ]Et 
neanmoins  félon  ceux  qui  font  monter  le  plus  haut  fes  troupes  , 
elles  n’alloient  qu’à  environ  90.  mille  hommes  de  pié  , & huit 
mille  chevaux . Tin  panegyrifte  qui  partait  en  fa  prelënce.afliire 
qu’il  entreprit  la  guerre  avec  moins  de  troupes  que  n’en  avoit 
Alexandre  contre  les  Perfes,  c’eft  à dire  avec  moins  de  40 
mille  hommes.  Mais  (I  fon  armée  n’eftoit  pasnombreufe  , 'elle 
effoit  pleine  de  vigueur  & de  courage  , accoutumée  à vaincre  , 

& à vaincre  fous  Conffantin  , prefte  à tout  entreprendre  pour 
un  Prince"quefa  bonté  [ gcnereufc  & liberale  ] fallait  aimer  de 
tout  le  monde.  mc- 

[ Il  rechercha  Ialliancede  Licinius , ]’en  luy  promettant  fa 
fccur  Conftancie  en  mariage.  Maximin  qui  venoitde  traiter 
avec  Licinius  , mais  qui  ne  ceffoit  point  d’avoir  delà  jaloulîe 
contre  fon  bonheur,  crut  qu’en  s’alliant  avec  Conffantin  il 
cherchoità  fefortificrcontreluy  : & fur  cela  il  députa  fecrctte- 
ment  à Maxence  pour  luy  demander  fon  amitié  . Maxence  qui 
avoit  déjà  déclaré  la  guerre  à Conffantin,  regarda  cette  de- 
mande comme  un  fecours  que  le  ciel  luy  envoyait , fit  alliance 
avec  Maximin  , & mit  fa  ffatué  auprès  de  la  fiennc  -,  [cequi  fe 
fit  neanmoins  de  telle  forte,  que  ] 'Conffantin  "ne  l’apprit  que  <5cc, 
lorfqu’il  fut  devenu  maiftre  de  Rome.  'Car  Maximin  vouloir 
quecette  alliance  demeurai!  lecrette.  b On  a encore  des  me- 
daillesqui  marquent  l’union  de  Maxence  avec  Maximin  . [On 
ne  voit  pas  neanmoins  que  Maximin  ait  donoé-aucun  fecours  à 
Maxence  ni  Licinius  à Conffantin . ] 

u Ceft  eeque  nom  p«u  vous  dire  pour  accorder  le  pïnegyrifle  arec  Zofime.Mais  apres  tour, 
lepanegyriftequii)ou(Ic ^.137, qu’il  «oit  moins  que  les  quirintemille  horamcsd'Alesandre, 
■c  peut  guère  recevoir  d'es  plicacion. 
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ARTICLE  XXIII. 

Confiant  in  a recours  à JC,  qui  luy  fait  voir  la  Croix  , if  s'appa- 
roifl  à lui  . 

[T'\Ieu  avoit  de  plus  grands  defleins  dans  cette  guerre  que 
I J de  délivrer  Rome  de  la  tyrannie  de  Maxencc . Il  vou- 
loit  délivrer  toute  fon  Eglife  par  Conftantin  du  joug  & de  la 

Erlècution  des  payons . Troislîeclesprefqueentiers,  & furrout 
dix  demieres  années,  a voient  fuffi  pour  faire  voir  qu’eftant 
appuyée  fur  fa  force,  elle  eft  invincible  à tous  les  cHots  des 
hommes,  & qu’elle  n’eft  jamais  plus  forte  que  lorfqu’cllc  eft 
denuée  de  tous  les  fecours  humains  . Il  eftoit  temps  qu’aprés 
avoir  couronné  les  pefeheurs,  Dieu  convertift  aufli  les  Empe- 
reurs, qu’il  fift  voir  qu’il  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez, 

& qu’il  accompliftjce  qu’il  avoit  promis  il  y avoit  tant  de  fiecles,  iû;>, 
qu’il  eleveroit  fon  étendar  devant  tous  les  peuples,  que  les  Rois  *3- 
feroient  les  nourriciers  de  fesenfans , & les  Reines  leurs  nourri- 
ces , & qu’ils  adoreraient  Sion  en  baillant  le  vifoge  contre 
terre. 

[ Conftantin  avoit  apparemment  tiré  de  fon  pere  quelque 
amour  , ou  au  moins  quelque  eftime  pour  les  Chrétiens . J 'II  EolYConfl.» 
V.I»»crCde8Voit  efté  témoin  eftant  encore  allez  jeune , "delà  plainte  qu’A-  c-s<M>.p.46;. 
Dioclétien,  pollonavoit  laite , Que  les  juftes  de  la  terre  l’empcfchoient  de 
rendre  des  oracles  : Etau  lieu  que  Dioclétien  s’elloit  porté  fur 
cela  à perfocuter  les  Chrétiens , [il  en  eftoit  fans  doute  demeuré 
. perfuadé  de  leur  innocence  & de  leur  puilTance , voyant  l’une 

& l’autre  reconnue  par  ceux  mefmes  que  les  payens  adoraient.  J 
'Il  avoit  vu  enfuite  les  cruels  fupplicesdont  on  les  avoit  affligez  ; cjip.4«7.4(j 
[ mais  il  les  leur  avoit  vu  fouflnr  avec  uneourageaudeflusdes 
forces  humaines:  ]'&  il  a voit  aufli  vu  la  punition  que  Dieu  en  or.ConCc.i5.P 
avoit  faite  tout  d’abord  fur  Dioclétien  mefme.  * C’eft  pourquoi 
dés  qu’il  commença  à régner , là  première  aéiion  fut , comme  *^^jpcrf-c' 
nous  avons  dit , de  donner  aux  Chrétiens  une  liberté  entière . 

[Cependant  l’Efprit  de  Dieu  ne  fouffloit  pas  encore  en  luy 
allez  fortement  pour  le  foire  pfler  de  l’idolâtrie  au  Chriftia- 
nifme,  & luy  foire  embrafler  une  religion  qu’il  cllimoit& qu’il 
honorait.  jNous  l’avons  vu  rendre  lès  aérions  de  grâces  à l’idole  Bar  ( 
d’Apollon  ,&  on  voit  encore  plufieurs  autres  marques  d’idola- 
trie  dans  fes  médaillés  . 'Mais  Iorfqu’il  eut  entrepris  la  guerre  ju(-7  Con(-[  t 

Q_  iij  c.t7.p.4u.a. 
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contre  Maxence , il  jugea  qu’il  avoit  befoin  de  la  puiflànce  du3|J^tei^>n, 

b. c.d.  Ciel  contre  un  ennemi  qui  appelloit  l'enfer  à fon  fecours.  'Il  *DtlDÎ>  ' 

chercha, dit  Eufebe,  de  quel  Dieu  il  implore  roi  t l’affï  fiance:  & 
il  confidcra  eu  mefine  temps  combien  ceux  qui  avoient  invoqué 
les  Dieux  des  Romains  en  avoient  tiré  peu  de  fecours»  furtout 
contre  Maxence  mefme)non-obflant  les  reponfes  favorables  & 
les  grandes  promeffes  de  leurs  oracles  ; au  lieu  que  Confiance 
fon  pere  en  meprifant  tous  cesDicux,&  n’honorant  que  le  Dieu 
fûpreme  de  l'univers,  avoit  toujours  réuffi  heureufement  dans 
L»x.jvv«.«s  fes  entreprifes:  'que  ceux  qui  avoient  perfecuté  les  Chrétiens 
J.C.17.P.411.  • adorateurs  de  ce  Dieu , efloient  péris  roalheuieufement,  '&  que 
fon  pere  [qui  les  avoit  protégez,  ] avoit  éprouvez  fouvent  fon 
"*•  fecours . ‘Enfin  il  fut  convaincu  que  c’efloit  une  folie  d’adorer 

ceux  dont  il  avoit  reconnula  foiblelfe  par  tant  d’epreuves;  & 
qu’il  fàlloit  recourir  au  mefme  Dieu  que  fon  pere  avoit  adoré, 
ijj  jUy  ajre[fa  très  ferventes  prières,  & le  conjura  de  fê  faire 
connoiflre  à luy  , de  Iuy  apprendre  qui  il  efloit , de  l’affifler 
dans  l’état  prefent  de  fes  affaires . 

a*b‘  'Sa  priere  ne  fut  pas  vainc , & voici  ce  qu’il  a raporté  depuis  Iuy 

b c*  mefme  avec  ferment  à Eufebe  de  qui  nous  l’avoos  appris . 'Il 

afluroit  donc  qu'eflant  en  campagne  fuivi  de  fon  armée, un  peu 
après  midi,  il  avoit  vu  luy  mefme [audeflüs  du  foleil  une  Croix 
de  lumière  avec  cetteinfcription,  Vainquit  par  ceci . Toute  fon 
armée  vit  la  mefme  chofe,&  en  fut  étonnée  aufft-bien  que  luy. 
qi  efloit  fort  en  peine  de  ce  que  vouloir  dire  cette  vifionju  (qu’à 
ce  que  la  nuit  eflant  venue , & s’eflant  endormi  danscette  in- 
quiétude, Jésus  Christ  luy  apparutavec  ce  mefme  figne  qu’il 
avoit  vu  auciel,&  luy  commanda  d’en  faire  faire  un  femblable, 

Ccde  s’enfervîr  pour  combattre  fes  ennemis  & les  repouffer . 

c. iap.41*-»» j:  'Dés  le  lendemaiail  dità  fes  confïdens  ce  qu'il  avoit  vu,&  fit 

venir  des  orfèvres  pour  travailler  à cette  croix , & en  faire  une 
d’or  & de  pierreries}:  de  la  maniéré  qu’il  la  leur  depeignoit  . 

» bx3'  P’413‘  '^■u^c^e  qu't  l’avoit  vue , en  fait  une  defeription  fort  exa£te;*& 
.B1r.3n.516.  Baronius  l’a  fait  graver  dans  fes  Annales.  11  met  les  images  de 
Conflantin  & de  fes  en  fa  ns  fur  le  drapeau  qui  efloit  attaché  au 
traversde  la  Croix.  [Il  y a neanmoins  plus  d’apparence , félon 
Eufebe  ,.  qu’elles  efloient  audeflous  de  ce  drapeau.attachées  au 
ballon  de  la  Croix,  & que  c’efl  à quoi  fer  voient  ices  trois  ronds 
marquez  audeffous  l’un  de  l’autredans  la  médaillé  de  Conflan- 
tin que  Baronius  raporte  auffi-tofl  après . ] 

EttCv.Conf.li.  'Au  haut  de  la  ôoix  iLy  avoit  dans  une  couronne  d’or  une 

c.ji.p.4ij,b. 
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compofée  des  deux  premières  lettres  du  nom  de  Christ 
félon  les  caraéteres  grecs  : '&  cette  figure eft  ainfi  formée  dans  Bir.juj  ij.,! 
diverfes médaillés  raportées  par  Baronius  , £ 'quoique  d'autres  5*5- 
le  formafTent  quelquefois  ainfi  L,  [ce qui  paroift  mefme  reve- 
nir davantage]  aux  termes  par  lefquels  [ Eufebe  & ] Laâance  Liû.petCc.4* 
l’expriment.  [J.C.  avoit  apparemment  fait  voir  ce  caraétcre  à p-J7. 
Conftantin  avec  la  Croix , n’y  ayant  guère  lieu  de  croire  que 
ce  Prince  l’ait  trouvé  & ajouté  de  luy  mefme.  11  femble  mefme 
que  ce  cara&ere  ou  la  Croix  Ce  trouve  toujours  repnrièntée,  eft 
proprement  ce  qu’il  ajouta  à l’ancien  e'tendar  : ] 'Car  avant  luy  B*r.ji».§  i»j« 
il  y avoir  toujours  eu  des  efpeccs  de  croix  dans  plufieurs 
étendars. 

'Conftantin  fe  fervit  toujours  de  celui-ci , comme  d’un  rem-  Euf.v.ConfXi. 
par  qui  le  met  toit  à couvert  de  toutes  fortes  d’ennemis. 1 Socra- 
te  paroift  dire  que  de  fon  temps, [c’eft  à dire  vers  l'an  4 30,]  on  le  p.7X  ' ’,'c‘x* 
gardoit  dans  le  palaisfde  Conftantmopîc y ] '&  il  ië  voyoit  encore  Thphn.p.u.a. 
au  IX.  fieclc  felonThcophane.  'Conftantin  en  fit  foire  enfuitè  EuCp.413.dm 
plufieurs  autres  iêmblables , poureftretoujoursporrezàla  telle  w-imijA 
de  fes  armées.  'Car  c’eneftoitle  principal étendar,  bqui  tenoit  Niz.or.j.p.75. 
feul  la  place  de  toutes  les  "idoles  d’or  qu’on  y portoit  aupara-  c d^°  b'l  , c'4' 
»,  vant . c Mais  • il  n’cftoit  pas  toujours  fait  de  la  mefme  maniéré  sEuCp.5j5.il. 
& afiez  fouvent  le  nom  de  Christ  n’eftoit  pas  au  .haut  de  la  f 
pique,  mais  fur  le  drapeau.  y*’  ’ 

'Conftantin  le  faifoit  porter  partout  où  il  voyoit  que  quel-  luCv.ConfA 
ques  troupes  branloient  : dcaufli-toft  [Dieu  recompenfant  fa  v-c-7-P-**7. 
foy , ] foifoit  pencher  la  vi&oire  de  ce  cofté  là  , & mettoit  les 
ennemis  en  fuite.  'Il  choifit  entre  ièsgardesdnquante  des  plus  c.8.p.«»7. 
forts  & des  plus  courageux  , & qui  en  mefme  temps  avoient  le 
plus  de  crainte  de  Dieu , pour  eftretoujoursautourdecet  éten- 
dar , & le  porter  tour  à tour.  'Eufebe  allure  que  ceux  qui  le  c.s>.P^»!.c, 
portoient  n’eftcâent  jamais  bleflëzdansle  combat:  '&  il  rapporte 
que  dans  uneoccafion  fort  perilleufè  celui  qui  le  tenoit  s’eftant 
effrayé  & l’ayant  donné  à un  autre  pour  s’enfuir,  fut  auffitoft 
percé  d’un  dard  qui  le  tua,&  l’autre  ne  receut  pas  un  feul  coup, 
quoique  plufieurs  traits  donnaient  dans  le  bois  qui  portoit  la 
Croix  ,&  s’y  attachaient . C’eft  ce  qu’Eufebe  dit  avoir  appris 
de  Conftantin  mefme. 

'Theodofe  le  jeune  donna  de  grands  privilegesen4i6,  à ceux  Bar.3n.537l 
1.  qui  eftoient  chargez  du  * Labarum  ou  Laborum:  Car  c’eft  ainfi  Cod.Th  6 1.15. 

1 . ° p.  i42|n.p.i43« 

i.Uy  a des  médaillés  où  il  ne  paroift  que  leX  for  le  drapeau.  144. 

1 On  difpute  beaucoup  de  l'origine  de  ce  mot , pour  n’en  rien  favoir.aM.du  Cangc  croit  que  Byz.fam  p ai  Ac 
le  nom  & l'étendar  mefme  peuvent  avoir  paflc  des  Allcmansaux  Romains^  D’autres  juge- •Cang.aum.rut.b» 
ront  fi  ce  fentiment  CÛ  allez  fonde,]  p.i7.««,Ut.L.p. 
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'que  S.Gregoire  de  Nazianze, S.  Ambroife,  Prudence  & d’autres  fl"’n<ün  s°A 
enfuite, appellent  cet  étendar  conlàcré  par  le  nom  de  J.C,  félon 
les  termes  de  Saint  Ambroi("e.‘Lcs  lôldats  "le  fiduoient  avec  un 
profond  refpeft , b 6c  on  croit  que  Claudien  marque  la  mefme  «*«*> 
choie  des  Empereurs  mefmes.  C11  fit  mettre  aufli  la  Croix  fur  les 
armes  des  foldats/ur  leurs  boucliers , & fur  leurs  calques , com- 
me on  le  voit  encore  par  divers  monumens  qui  nous  relient  de 
fes  fuccellèurs  & de  luy  mefme.<1Sozomene  dit  que  Conllantin 
fit  mettre  exprès  la  Croix[&  le  nom]  de  J Cfur  le  Labarum,afin 
que  les  Ibldats  accoutumez  de  tout  temps  à rendre  de  grands 
relpeéts  à cet  étendar , fe  portaient  inlènfiblement  à étendre 
ce  refpeft  à J.C  mefme  dont  ils  avoient  fans  celle  le  ligne  [ & le 
nom]  devant  les  yeux,  & qu’ils  oubliaient  ainfi  peu  à peu  leurs 
idoles , pour  embralfer  le  culte  du  vray  Dieu  à l’imitation  de 
leur  Empereur. 

[Quoique  Eulêbe  ne  marque  point  en  quel  tems  prerifémenr, 
ni  en  quel  pays  la  Croix  apparut  à Conllantin  , neanmoins  fa 
fuite  nous  oblige  de  croire  ] que  c’eftoit  cette  année  mefme , en 
laquelle  le  met  la  chronique  d’Alexandrie , [ou  la  fuivanre  au 
plullard,  ''avant  que  Conllantin  eult  palîc  les  Alpes  pour  com-  No  T £ 
mencer  la  guerre  contre  Maxence:  J&  Sozomene  dit  que  tout 
le  monde  convenoit  de  ce  dernier  point  : [ Ainfi  c’efloit  dans 
les  Gaules.  Mais  il  feroit  inutile  d’en  demander  davantage . ] 

'Car  nous  ne  voyons  rien  de  folidc  dans  les  conjectures  de  ceux 
qui  ont  voulu  dire  que  c'eltoit  à Befançon  , e ou  à Sinzic  fur  le 
Rhein  vers  Cologne, f ou  à Numagen  bourg  fur  la  Molclle  à 
trois  lieues  audelfous  de  Treres , qu’Aufone  appelle  lillultxe 
'camp  de  Conllantin  , & où  l’on  voit  encore  de  grands  relies 
d’antiquité . 

'M1  Balufe  fe  plaint  avec  raifon  de  la  témérité  irreligieufe 
d’un  ■ auteur  nouveau  qui  prétend  rejetter  comme  une  pieule 
fiélion  toute  cette  hiltoire  de  l’apparition  de  la  Croix  , c’elt  à 
dire  le  fait  de  toute  I’hiltoire  le  plus  confiant  .[puifqu’on  ne  le 
peut  conteller  fans  acculer  Eufebe  d’ellre  unimpolteur  impie  ', 
de  quoy  perfonne  ne  l’a  jamais  foupçoooé  , & mefme  d’ellre 
tombé  dans  la  demiere  folie  , d’avoir  prétendu  perfuader  au 
public  un  menfonge  tel  que  celui  là , dont  mille  témoins  eullènt 
encore  pu  le  démentir  . ] 

1 Jmttkui  OiftUm  <*  »**/ »*«  nHmifmnwm  tmijHtrnm  ^.4  C j , 
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ARTICLE  XXIV. 

Confiant iu  emhraffe  la  religion  Chrétienne . 

V~^Onstanhn  sellant  abfolument  refolu  à n’adorer  que  le  Eufv.Confr.i 
V^,  Dieu  qui  s’eiloit  fait  voir  à luy  , il  envoya  quérir  des  e,J*-P-**l-*1* 
dcéleurs  Chrétiens  pour  Ce  faire  inflruire  de  leur  religion  , & 
recevoir  d’eux  une  explication  plus  particulière  de  la  vifion 
qu’il  avoit  euë.lls  le  farisfirent  pleinement  fur  cela,&  il  receut 
avec  repeét  ce  qu’ils  luy  dirent"de  la  divinité  de  J.  C,  de  fon 
Incarnation, de  la  Croix, & de  fa  morr.Depuis  cela  il  s’appliqua 
à la  leÊture  deslivresdivins,  ayant  continuellement  des'EveC 
ques  auprès  de  luy  , & tafchant  d’honorer  Dieu  par  toutes  for- 
tes de  mojens , [ comme  la  fuite  de  cette  narration  nous  l’ap- 
prendra.  • ~...j  <•  . • 

Eufebe  ne  nous  dit  point  quels  furent  ceux  dont  Dieu  Ce  fervit 
pour  infpirerà  ce  Prince  les  premiers  principes  de  la  vérité,  & 
tout  ce  qu’on  en  peut  dire.c’efl  que  Zofime  parmi  les  fauffetez 
qu’il  dit  de  la  converfion  de  Conflantin  , y mêle  une  chofe  qui 
peut-eftre  veritablej’favoir  qu’un  Egyptien  venu  d’Efpagne  au  ZæIXi.p.61;. 
lieu  oil  eltoit  Conflantin , fut  caufe  qu’il  abandonna  la  religion  e- 
v. iôn titre  Romaine.[Cela  paroi  fl  allez,  convenir  aü  grand'Ofius  Evelque 
$ s-  de  Cordoue  en  Efpagnc  , que  quelques  affaires  pou  voient  avoir 

amené  à la  Cour  de  Conllantin . Il  efloit  deflors  illuftre  par  la 
qualité  de  Cor.feflcur  du  nom  de  J C,&  nous  le  verronscmployé 
par  Conllantin  dans  ladiftribution  de  fes  aumofneS,&  dans  les 
plus  grandes  affaires  de  l’Eglifc  comme  un  homme  pour  qui  il 
avoit  un  refpe<£l&  une  eftime  très  particulière.]  Les  nouveaux  Codi.ori.c.p. 
Grecs  prétendent  qu’un  Chambellan  de  Conflantin  nommé  I0,c' 
Euphrate  , [ inconnu  aux  anciens , ] eut  beaucoup  de  part  à la 
converfion . 

[On  peut  s’imaginer  quel  changement  la  converfion  de  Cont 
tantin  apporta  dans  les  affaires  de  l’Eglife  . Il  femble  que  toute 
la  famille  impériale  ait  fuivi  celui  qui  en  efloit  le  chef  Nous 
le  favons  très  certainement  de  S"  Helene  fa  merc  . ]'Car  quoi  Tlulrt.Uc.17. 
queTheodoret  difeque  c’eftoit  elle  qui  avoit  nourri  Conflantin 
dans  la  pietc, '&  quoique  Zofime  écrive  que  celui  qui  le  porta  à Zo£Up.<t5.d 
embrafler  le  Chriftianilme , s’efloit  auparavant  rendu”fàmilier 
avec  les  dames  de  là  Cour;  'neanmoins  Eufobe  nous  allure  que  Euf.v.Conllj. 
S"  Helene  avoit  efté  dans  l’ignorance  du  vray  Dieu  , mais  que  c-*7.p.îo«.<1. 
Tome  IV.  Imp.  R 
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fon  fils  I’avoit  rendu  fervante  de  J E s U s Christ.  jn.dcCoii. 

[La  mort  deConftancie  mariéeà  Licinius  dés  3 1 $,*&  l’interefl  * v"yêzl« 
qu’elle  prit  pour  l’Arianifme  , donnent  lieu  de  croire  quelle  AriensJ 6. 
eftoit  Chrétienne, fans  avoir  recours  aux  aétes  de  S.  Bafiléc  : J 
Eufebe  le  marque  bien  clairement.* Nous  apprenons  mefme 
J-  encore  d’Eufebe  , qu’Eutropie  belle-mere  de  Conftantin  , & 

n-p.2j1.133.  veuve  de  Maximien  Hercule, faifoit  profeflion  de  la  fby  Chré- 
n.p.232.233.  tienne . 'M' Valois  allure  la  mefme  chofe  de  Faufte  leur  fille 
femme  deConftantin,[&  il  eft  aifé  de  le  croire , quoique  nous 
Cin£.num.p.  ne  voyons pas'de  preuve  particulière  pour  l’aflùrer.  J'S.  Jean  de  v.$«2. 

*'-b-  Damas  acru  que  Conftantin  avoit  fait  mettre  fur  fes  monnoies 

non  feulement  la  Croix,  maisencore  l’image  de  J.  C.  Cependant 
on  n’a  encore  trouvé  aucune  médaillé  qui  autorifecefait.On  y 
Byz.fam.p.31.  v°it  feulement  le  Labarum:'&  dansquelques  unesde  Confiance 
33  &c.  fon  fils  un  descoftez  eft  rempli  du  ' avec  l’A  & I’fl,[que  J.  C. 

prend  pour  fon  cara&ere  dans  l’ApOcalypfe  . ] 

Bir.31  *.{»*.  'On  pourroit  trouver  étrange  qu’un  événement  aufiî  notable 

& aufti  public  que  l’apparition  de  la  Croix  qui  convertit  Conf. 
tantin,  n’ait  point  efté  relevé  par  les  panégyriques  de  ce  temps 
là  , dont  pluficurs  fe  lifent  encore  aujourd’hui , fi  l’on  ne  favoit 
combien  la  préoccupation  d’une  fauftè  religion  eft  puiflànte  fur 
Pane.6  p.134.  les  efprits/Carnous  voyons  mefme  que  les  auteurs  de  ces  pane- 
’ s'*  gyriques  ne  pouvoient  encore  s’abftenir  deloiier  leurs  idoles 

devant  Conftantin  , & de  parler  d’une  manière  toute  payenne. 

[Ils  femblent  neanmoins  avoir  voulu  marquer  en  quelque 
7.P.161.  forte  cet  evenement . J 'Car  l’un  d’eux  parle  beaucoup  d’un  fe- 
cours  extraordinaire  du  Ciel , que  tous  les  peuples  des  Gaules 
croyoient  avoir  efté  envoyé  à Conftantin  ; quoiqu'il  le  deguilë 
fous  des  foldats  qui  avoient  , difoit-on  , alluré  qu’ils  eftoient 
« p- >3  s.  envoyez  de  Dieu  pour  venir  au  lècoursde  ce  Prince.' Un  autre 
panegyrifte  témoigné  que  tout  le  monde  redoutoit  la  guerre 
Bar.312.j20l  contre  Maxence  à caufe  d’un  mauvais  prefage;  ce  qui  lèraporte 
cXjifp.uiî’  fort  bien  à la  Croix  qui  eftoit  une  chofe  la  plus  infanie&  la  plus 
’ odieufe  parmi  les  Romains  : de  forte  qu’il  n’cft  pas  étonnant 
que  beaucoup  d’entre  eux  aient  pris  pour  un  mauvais  prefage 
l’apparition  d’une  Croix,  & de  voir  toute  l’armée  conduite  par 
une  Croix. 

Euf.v.Conf.Ij  'Conftantin  au  contraire  en  prit  une  entière  afliirance  de  la 
s Pane  V*?  vi£toire,b&  quoiqu’il  vift  tous  lès  Generaux  oppofez  à la  guerre, 

1 ; 6 " ’ ’P’135  foit  par  la  crainte  des  puiftàntes  forces  de  Maxence,  foit  parla 
terreur  qu’ils  prenoient  de  ce  qu’ils  regardoienc  comme  de 
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Jàiitn  sf«!  mauva's  pre£àgcs,iJ  refolut  qu’il  falloit  aller  délivrer  Rome  ,& 
marcha  plein  de  courage  & de  confiance  attaquer  un  ennemi 
qui  paroifioit  beaucoup  plus  puiflant  que  luy/Mais  il  marchoit 
fous  la  conduite  de  Dieu , & fous  l’étendar  de  la  vi£loire,puifque 
la  Croix  eftoit  à la  telle  de  lès  troupes/Aulfi  il  n’eprouva  point 
les  vicilfitudes  ordinaires  de  la  guerre,  &il  n’eut  partout  qu’un 
bonheur  égal  & continuel , 'hors  peut-eftre  en  une  feule  ren- 
contre. 

'Un  panegyrifte  donne  un  an  à l’expedition  de  Conftantin 
contre  Maxence  : '&  quelques  uns  croient  en  effet  qu’elle  a 
commencé  dés  cette  année , [ ce  qui  revient  mieux  à l'expreflïon 
kituminH.  d’Eutrope , J 'que  Conftantin  ''l’entreprit  à la  cinquième  année 
de  fon  régné,  [c’eft  à dire  au  moins  avant  la  fin  de  311.Ce  qui 
eft certain,  J 'c’eft  quelle  ne  finit  qu’en  la  fettiemeannéc  de  ce 
régné , [ au  mois  d’odtobre  C'eft  pourquoi  nous  refervonsà  en 
marquer  les  evenemens  fur  l’an  312.] 

yuagçy  ou»-»»** 

ARTICLE  XXV. 


Eufv.Conflj. 

C.37.P.416.1». 

Pane. 7. p.  157. 


Lafl  perfc.4». 
P-îï- 

Pane.6.p.i»S. 

Pagi,p.i«3l 

Eutr.p.;S7.e. 
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b. 


Confiant  in  force  Sufe , Je' fait  les  armées  de  Maxence  à Turin , 
à Breffe , & à Vérone  ■ 

L’AN  DE  JesUS-ChRIST  U 2,  DE  CONSTANTIN  6,  J. 

‘Conflantinui  II,  Ct  Liciniut  II,  Augg.  Confult . Idat.&c. 

f ' I ■’Ous  les  faites  s’accordent  pour  les  Confulsdel’an  312,] 

'linon  que  la  chronique  d’Alexandrie  liait  Conftantin  chr.AIex.p. 
Conful  pour  la  troifieme fois  : [&  elle  continué  la  mefme  faute  <J*- 
dans  les  ConfuIatsfuivans.j'A  Rome  Maxence  fe  fit  reconnoiftre  Buch.cyd.p. 
Conful  pour  la  quatrième  fois  lâns  collègue.  *î8'1 

'Aradius  Rufinus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  8.de  février.  Le  Buch.p.13». 
1.  1 7.  d’Odlobre,  [c’eft  à dire  * la  veillede  la  défaite  & de  la  mort  de 

Maxence,  ] Annius  Anulinus  fut  établi  dans  cette  chargc.qu’il 
ne  garda  que  34  jours,  fou  plutoft  32.  ] Carie  29  de  Novembre, 

Aradius  Rufinus  fut  rétabli  dans  la  mefme  fonction.  'Je  ne  fçay  symm.app.p. 
fi  ce  ne  ferait  point  cet  Aradius,  ou  plutoft  Aradius  Rufinus , 

&c.  dont  Symmaque  a fait  "un  grand  eloge  en  fix  vers . Il  le  loué  par- 

ticulièrement d’avoir  fçeu  animer  au  bien  les  bons  Princes  fous 
qui  il  avoit  vécu,  & retenir  la  paillon  des  méchans;  [ce  qui  peut- 


1 . LcP.Pagi  veut  queConftantin  l ait  kit  Préfet  apres  la  mort  deMaxence.[Nous  voudrions  ragi.rnl  «• 
le  pouvoir  dire  avec  luy:  Mais  il  üudroit  pour  cela  changer  & WJtat  & W>«  XXXtv.V.  la 
note  31.] 
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CoJ.Th.t.e.p.  regarder  Maxence.  J 'On  raporte  à la  mefme  personne  une  Joy  ftlntln*,”". 
38i|t.».p.4j7.  adreflee  en  3r  j,  ou  plutoftcn  3I  5,  à Rufin  Préfet  du  Prétoire 
Voffh.lat.Uc  L’biftoire  de  la  guerre  de  Troie  attribuée  à DiiSys  de  Crete  , 

»-p.4i»-  eft  adrcffée  à Aradius  Rufinus  , par  celuy  qui  prétend  l’avoir 
trouvée  dans  le  tombeau  de  fon  auteur.  Mais  on  croit  que  tout 
cela  ne  font  que  des  fidions  . 

Cod  Th.t.4.p.  'Quelques  uns  prétendent  'que  Conftantin  eftoit  encore  à Co-  Noie  jo. 
531-  logne  le  premier  juillet  de  cette  année  , [ ce  que  nous  ne  voyons 

pas  moyen  d’accorder  avec  la  guerre  qu’il  fit  en,  Italie  cootre 
F.uCv.CorQi.  Maxetice,  ] 'dont  il  défit  les  troupes  en  trois  batailles  avant  que 
c-37.p4i6.L4:.  d’arriver  à Rome , [ & de  s’en  rendre  mai  lire  le  i8.d’odobre.Ec 
comme  nous  venons  de  voir  , il  y a mefme  allez  de  rai  fon  de 
croire  que  la  guerre  commença  dés  l’an  31 1.  Elle  fe  fit  par  mer  & 

Panc.6  p.150.  par  terre;  ] 'Conftantin  ayant  envoyé  une  Hôte  pour  le  faifir 
des  ports  de  l’Italie  , en  mefme  temps  qu’il  fe  rendoit  maiftre 
des  Alpes. 

P.13S.  'U  palla  du  Rhein  aux  Alpes  avec  une  fi  grande  promtitude, 

& furprit  tellement  les  ennemis , qu’en  voyant  paroi  lire  fes 
p.  1 38I7.P.166.  troupes, ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  qu’il  y fiift  luy  mefme.  'Il 
ne  trouva  point  de  refiftance  julqu’à  Sufe  , qui  eft  au  pié  des 
Alpes  du  cofté  de  l’Italie.La  ville, outre  fa  fituation,  eftoit  bien 
fortifiée;  & il  y avoicune  bonne  garnrfon,  fi  refoluë  à fe  défendre, 
qu  elle  refufa  le  pardon  que  Conftantin  luy  offrait . U fit  attaquer 
la  ville,&  le  feu  ayant  efté  mis  aux  portes , il  l’emporta  le  mefme 
jour.  Mais  il  eut  grand  loin  dempefeher  le  pillage,  & défaire 
éteindre  le  feu  ; de  forte  qu’il  fe  rendit  encore  plus  maiftre  du 
ZofJ.i  pi«7«J>  cœur  des  habitans  que  de  leurs  murailles, 'quoique  Zofimedife 
qu’il  ruinoit  les  villes  qui  luy  refiltoien»  . 

Pane.4.7,pj3i.  'S’eftant  avancé  jufques  à Turin, il  trouva  une  arméeenne- 
1 66.467.  mie  alfez  nombreufe  pourentreprendre  de  l’envdoper,  & d’auf 
tant  plus  terrible , que  la  cavalerie  eftoit  armée  de  toutes  pièces  . 

Cette  cavalerie  donna  avec  fqriefur  fes  troupes . Elles  s’ouvri- 
lent  par  ordrede  Conftantin  pour  la  recevoir  & l’enfermer;  <Sc 
comme  ces  cavaliers  tous  chargez  de  fer  ne  pou  voient  pas  aile- 
ment  fe  retourner , ils  fe  trouvèrent  environnez  des  ennemis,  qui 
lesallommerent  à coup  de  malfuès,&  les  tuèrent  tous  fans  per- 
dre un  feul  homme,  lis  n’eureot  pas  enfuite  de  peine  à vaincra 
6.P.137.  les  autres,  dont  ikfirent  un  grand  carnage,  'Les  vaincus  s’enfui- 

rent julqu  a T urin,  dont  les  habitans  leur  fermèrent  les  portes , 
pour  les  ouvrir  avec  joie  à Conftantin  . Toutes  les  autres  villes 
d'entre  le  Po  & les  Alpes  firent  Ta  mefme  chofe  & fe  hafterent 
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ftaîiiin  6, 7~^C  k recevoir,  ou  de  luy  envoyer  des  députer,  & de  luy 'offrir, 
des  vivres,  [&  tout  ce  qui  eftoit  en  leur  pouvoir.]  Il  vint  à Milan 
& y paffa  quelques  jours  . 'Il  traitoit  fort  bien  les  villes  qui  Ce  ZoCU.p.«7 «. 
founiettoient  à luy  volontairement. 

[ De  Milan  ] ril  alla  à Breffe , oîi  il  trouva  un  grand  corps  P»ne.7.p.>6!. 
de  cavalerie,  qui  céda  au  premier  choc  , & Ce  retira  à Verone. 

'C’elloit  là  que  les  troupes  de  Maxence  répandues  en  divers  p.i6».'6j|s.p. 
endroits  seftoient  réunies.  Elles  eftoient  en  fort  grand  nombre , 

& commandées  par  plufieurs  bons  officiers  , dont  le  chef  eftoit 
RuriciusPompeianusPrefètdu  Prétoire,  habile  & vaillant  ca- 
pitaine. 11  n'ofà  pas  neanmoins  hazarder  une  bataille , &feren- 
rérma  dans  la  ville  [avec  une  prtiedefes  troupes.  ] Conftantin 
après  avoir  paffé  la  rivière  d’Adige  audeffus  de  Verone  , en 
un  lieu  que  les  ennemis  avoient  négligé  de  garder , pareeque 
c 'choit  beaucoup  audeflus , vint  aflieger  la  ville . Pompéien  ht 
une  fortie  , mais  fut  repouflé  dans  la  ville  avec  grande  perte.il 
en  fortit  fecrettement , & revint  enfuite  avec  de  grandes  troupes 
qu'il  avoir  ramaftëes . Conftantin  laiffant  une  partie  de  fon  ar- 
méeau  ftege,  vint  avec  le  refte  audevant  de  luy.  Le  combat  Ce 
donna  fur  le  foir,  & dura  une  grande  partie  de  la  nuit.  Mais  enfin 
Pompéien  fut  défait,  & demeura  mort  fur  la  place . Conftantin 
s’c.vpofa  extrêmement  dans  ce  combat , s'engageant  au  milieu 
des  ennemis  : 'De  forte  qu’aprés  la  viétoire  fes  officiers  le  con-  Pine.j  p..,.. 
jurèrent  avec  larmes  de  ménager  mieux  une  vie  h importante. 

'Il  paroift  que  le  fîege  de  Verone  continua  encore  quelque  Ibid, 
temps;  '&  il  fèmbleque  la  ville  ait  eftéprife  de  force  & ruinée,  p.139. 

'Les  foldats  s’eftant  rendus  à diferetion  , eurent  la  vie  contre  p.i*i.i«i. 
leur  attente  : mais  on  leur  ht  quitter  les  armes,  & on  les  retint 
prilonniets;  & comme  on  ne  fâvoit  comment  les  garder  àcaufe 
de  leur  grand  nombre,  Conftantin  ht  faire  des  chaînes  de  leurs 
épées  pour  les  enfermer  dans  deux  prifons . 

'Durant  le  hegede  Verone, Conftantin  fut  attaquer  Aquilée,  p.iüI?  p.>6j. 
qui  Ce  rendit . 'Modene  fut  auffi  affiegée  & prife  , & plufieurs  7.9.169.170. 
autres  de  mefme , qui  toutes  eurent  fujet  de  Ce  rejouir  d’eftre 
tombéesentre  les  mainsd’un  Prince  h bon  & h genereux.’Ainft  p.i7o.6.p.ui. 
il  demeura  maiftrede  toute  l’Italie  jufques  à Rome,  [dont  la 
délivrance  eftoit  le  principal  but  de  fon  entreprife.  ] 
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ARTICLE  XXVI. 

Maxence  tfl  défait  auprès  de  Rome  , &fc  noie  en  voulant 
noyer  Confiant  in . 

Pane.6.p.i««.  A^ONiTANTiN  marcha  donc  fans  hefiter  du  coflé  de  Rome , 
Lafl.rerCc.4v  V A fehaftantd’y  arriver  par  le  chemin  le  plus  court.  'Il  donna 
r-n-  [ encore  J quelque  combat  dont  le  fuccés  ne  luy  fut  pas  favora- 
ble . Mais  reprenant  courage , il  s'approcha  de  la  ville  avec  tout 
Pane 6.p.i4j.  ce  qu’il  avoit  de  forces.  'Maxence  ne  s’ebranloit  point  pour 
*44,  routcequie(loirarrivé,&nequittoitpointfavieordinaire,  ne 

voulant  point  fortir  de  Rome , foit  par  fâ  pareflè  & fa  timidité 
Lafl.c.44  p 37  ordinaire  , pour  ne  fe  pas  expofer,  Toit  parce  que  fês  devins  luy 
Panc.e.p.  i44- a voient  prédit  qu’il  périrait  s'il  en  fortoit . '11  fupprimoit  les 
nouvellesde  la  défaite  de  l'es  troupes,  & temoignoit  quelquefois 
dire  bien  aile  que  Conflantin  s’approchafl,  dans  la  fàurté  ima- 
gination que  la  vué  de  Rome  & fon  argent  le  rendraient  maiftre 
des  troupes  de  ce  Prince,  aufli-bien  que  de  celles  [de  Se  vere  & de 
EuCr.Conüi-Galere.J'Il  fit  faire  fur  le  libre  un  pont  de  bateaux,  confirait 
Zo£p ’«7«  te^e  f°rte  <3u  en  °^ant  quelques  crampons  qui  le  liaient  par 
° r'  le  milieu , il  s’ouvrait  & fe  rompoir  de  luy  mefme . '’Sondeflein 
efloit  de  le  faire  ouvrir  quand  Conflantin  paflêroit  deffus,  afin 
ib|Aur.v.p.  qu’il  tombait  dans  la  rivière  , tfc  fe  noyafl . 'Mais  Dieu  le  fit 
5^/6'n  tomber  luy  mefme  dans  le  piege  qu’il  dreflbit  aux  autres . * Ce 
*4i.e’Cpl  r pont  efloit  un  peu  audertùs  du  ''Ponte  Mole. 
zo£U.p.<76.d  'Conflantin  arrivé  devant  Rome,  fe  campa  auprès  de  la  ville 
Ufl.perCc.44  dans  une  campagne  large  & fpacieufè  'vis  à visdu  Ponte-Mole . 
r-37-  b Tout  ce  qu’il  craignoit  efloit  que  Maxence  ne  fe  renfermait 
J4 sJtuCjui'iÎ!  dans  Rome,  & ne  le  reduifift  àl’affieger;  ccquieufl  pu  durer 
c.  long-temps,  la  ville  eflant  très  bien  fournie  de  vivres,  Renga- 

gera faire  refTentir  'au  peuple  les  maux  de  la  guerr&Mais  Dieu 
Pane.«.p.i45.  tira  Maxence  de  Rome  comme  malgré  luy  , 'après  l’avoir  tiré 
deux  jours  auparavant  du  palais  impérial, dont  il  fortir  fur  quel- 
que mauvais  prefage  qui  l’avoit  epouventé  durant  la  nuit , & 
s alla  loger  avec  fa  femme  & fon  fils  dans  une  maifon  particu- 
Lafl.pcrCc.4v  liere  . 'Son  armée  efloit  cependant  entre  Rome  & le  Ponto- 
p-37-  Mole  , [ pour  empefeher  le  partage  à Conflantin  . ] 

p.37.  'La  nuit  qui  précéda  le  ij ['ou  plutoflle  28  Jd’oélobre,  Con- 

flantin fut  averti  en  fonge  de  faire  mettre  à fes  foldats  fur  leurs 
bouclier  le  caradtere  du  nom  de  J.  C,  & après  cela  de  donner  la 
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V^iiy^bataille  fans  rien  craindre.L  ordre  futauffi-tofl  exécuté, '&  l'on  PrUJ  insym  !.. 
vit  la  Croix  & le  nom  de  J.G  fur  les  boucliers  de  touslesibldats,  P'220- 
& mefme  auflî  fur  leurs  cafques , 'comme  on  le  voit  encore  dans  Bir.jn.5j:. 
une  médaillé  de  Confiant  in  . 'En  mefme  temps  ils  fe  difpofc-  ua  p.j7. 
rentàla  bataille. 

Ce  mefme  jour  [28  d'oclobre,]  Maxence  finifloitla  fixieme  p»ne.6.p.,4î. 
année  de  fon  régné  , [ & ne  pouvant  oublier  fes  plaifirs  au  mi- 
lieu mefme  de  la  guerre,  ] 'il  donnoir  au  peuple  le  divertilfc-  LiO.p.jj. 
ment  des  jeux  du  cirque  . 'Il  facrifioit  en  mefme  temps  pour  p.}i|ZoCl.».'p. 
favoirl’evenement  de  cette  guerre,  & fàifoit  confulter  les  livres 
des  Sibylles . Et  comme  on  luy  raporta  que  ce  jour  là  mefme 
l’ennemi  des  Romains  devoit  périr  , il  l’entendit  de  Conflan- 
tin,  prit  les  armes  fur  cela,  & alla  combattre.  Laitance  dit  qu’il 
ne  partit  que  fur  ce  que  le  peuple  le  traitoit  de  deferteur , & 
crioit  dans  le  cirque,  pendant  que  les  deux  années  efloient  déjà 
aux  mains  fans  luy  , que  Conflantin  efloit  invincible.  [ Nean- 
moins lesautres  hifloriens,  & les  panegyriftes  mefmes , difent  ] 

'que  ce  fut  luy  qui  fit  palier  à fes  troupes  le  pont  qu’il  avoir  fait  Zoavp.sys.e 
{.x.  rub*.  faire,  'qu’il  choifit  le  champ  de  bataille*  en  un  lieu  appelle  "les  Am.»nP.47j. 
Roches  rouges,  à ncufmillesde  Rome,  b&  qu’il  plaça  fonarmée  a|fln  v7'p'7°. 
entre  celle  de  Conflantin  & le  Tibre  , mais  tellement  fur  le  c.  Ur'  PS1# 
bord  du  fleuve  , qu’eflant  pouffée  il  falloir  qu’elle  s’y  jettafl . h P*«-«-7.p. 
&c.  Son  armée  efloit  "très  nombreufê . pV7‘,'°' 

Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  Conflantin  de  voir  Maxence  p.,  ,0. 
hors  de  Rome , [ & un  plus  heureux  prefage  que  ] 'cette  multi-  Zor.P.«77.». 
tudede  hiboux  queZofime  dit  qu’on  vit  alors.  Il  donna  le  pre-  Pinc.7.P.i7  i. 
mier  fur  les  ennemis,  & s’expofa  plus  qu’il  n’avoit  encore  fait: 

'Mais  Dieu  combatif  pour  luy.  * Les  foldats  Romains  & Italiens  L»û.P.j8. 

de  Maxence  , qui  ne  fbuhaitoient  que  d’eflre  délivrez  d’un  fî  <ZoCp.6j7.i  b. 

méchant  Prince,  plièrent  bien  toft . Les  autres  refiflerent  avec 

allez  de  vigueur,  'auffi-bien  que  les  principaux  miniflres  du  ty-  Pmc.s.p.us- 

ren,  [&  fes  Prétoriens]  qui  n’elperoientpasdepardon.  'Ainfî  la  Uû.p.jJ. 

bataille  demeura  quelque  temps  douteufe . 'Neanmoins  la  ca  va-  Zof.p.s7/.  c. 

lerie  de  Maxence  ayant  enfin  eflé  rompue , il  prit  luy  mefme  la 

fuite  pour  repafTer  fon  pont  de  bateaux . 

'Les  uns  difent  quefc  pont  rompit  durant  la  bataille;  d les  au-  Ljaj>.j». 
très , que  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fuyoient  devant  Maxen-  Eurfp&>n’n 
ce  ou  avec  luy , le  fit  ouvrir,  * & que  Maxence  pouflé  par  ceux  LC.3S.p.<ii7.b. 
qui  fuyoient  après  luy  , fut  précipité  dans  la  rivière,  tombant  /[  a|ljP  Jc8' 
dans  le  mefme  piege  qu’il  ayoitdreflëà Conflantin.»  D’autres  j5,U,|AurVp 
reportent  la  chofe d’une  manière  un  peu  différente  . h Mais  ai  si«.c. 

l V iâ.epi.p. 

iPine.<.7.p,:«<.:7i|Amm.an.p.47j.».  SVi.e. 
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convient  qu'citant  tombé  dan-  le  Tibre  à cheval , avec  fwar- 
mes  , & ayant  fait  d’inutiles  efforts  pour  gagner  le  bord , il  fut 
Panc.p.146.171  enfin  englouti  dans  les  eaux , & fe  noya,  avec  un  très  grand  nom- 
Zofp  677. b.  bre  de  perfonnes , outre  beaucoup  d’autres  qui  furent  tuez 
Vifleri  p.541  dans  le  combat . 'Son  corps  chargé  d’une  pcfante  cuiraffe  , de- 
e|Pane.6.p.i4<  mcura  enfoncé  dans  la  vafe  au  lieu  mefme  où  il  s’eftoit  noyé  , 

A nm.an.p.473  & on  ne  le  trouva  qu’avec  peine  le  lendemain . On  luy  coupa 
*•  la  tefte  pour  la  porter  à Rome,(5t  l’y  faire  voir  à tout  le  monde. 

Zor.p-677.c-  'Jufque  là  le  peuple  n’avoit  ofé  témoigner  fe  rejouir  de  fa  mort, 

» dcpeur  que  la  nouvelle  n’en  fuft  faufle . 
r.n.7.^.7,  'Cette  tefte  fit  une  partie  du  triomphe  deConftantin,  qui  dés 
as  61  Luü  9C.9  le  [mefme  jour  J 79  ddétobre  fit  fon  entré  dans  Rome  accom- 
c p-359-  pagné  du  Sénat  qu’il  avoit  délivré  de  fervirude  , en  ayant  tiré 
Laac.44.p  js.  une  partie  des  pnfotisoù  le  tyran  Iesavoit  fait  mettre . 'Ainfi  on 
Pacc  r.146.147.  peut  juger  avec  quelle  joie  il  fut  receu  de  tout  le  monde  . 'On 
171.173.  ne  pou  voit  fe  Iaftér  "de  voir  le  triomphe  de  Conftantin  , & &c. 

6.r.i47.  la  tefte  de  Maxence.  'Dans  les  fpeéfacies  qu’on  reprefenta  les 

jours  (divans,  [ &au(quelsileftoit  bien  difficile  que  Conftantin 
fe  difpenfaft  d’affilter , ] on  n’avoit  les  yeux  que  fur  luy  . 

ma 

ARTICLE  XXVII. 

Douceur  deConftantin  aprfi  fa  vifloire. 

rar.c.6.r.  14S.  E qui  augmenta  la  joie  de  la  vi&oire  de  Conftantin,  c’eft 
Aur.V.p.jaôxl  qu’il  n’u fa  plus  de  lepée  dés  que  le  combat  fut  fini:  Car 
e-  quoiqu’on  aime  tous  ceux  qui  nous  délivrent  de  l’oppreffion  & 

de  la  tyrannie  , on  les  aime  encore  davantage  quand  ils  y font 
ciLib.or. i z.p.  fucceder  un  gouvernement  "(âge  & modéré . 'II  receuttous fes  mtftfiiàe 
,<Slb-  ennemisen  fa  grâce,  leur  confèrvant  leurs  biens  & leurs  digni-  »*/"»'»'"• 
tez  , & il  leur  donna  encore  de  nouveaux  emplois  quand  il  les 
en  trouva  dignes.  Il  conferva  mefme  la  vie  à ceux  dont  le  peu- 
Pane.6.p.i48.  pie  demandoit  la  mort . 'II  garda  auflî  tous  les  foldats  de  Ma- 
xence, & après  leur  avoir  olté  les  armes,  il  les  leur  rendit, pour 
aller  combattre  les  barbares  fur  les  bords  du  Rhein  & du  Da- 
nube , [en  ayant  peut-eftre  envoyé  quelques  uns  à Licinius . 

Mais  les  Prétoriens  furent  réduits  au  rang  des  (ôldats  ordinai- 
t nr.V.p.516.  res . ] 'Car  il  cafta  la  milice  Prétorienne  [ fi  célébré  depuis  Au- 
djZofLi.p.677  gUfte,  &qui  avoit  efté  comme  la  maiftrefte  de  l’Empire, ]&  il 
en  ruina  le  camp , [ que  Sejan  avoit  commencé  ,fous  Tibcre . ] 

Aurele  Vi£tor  femble  dire  mefme  qu’il  ofta  toutes  les  milices 

de  - • ■ v 
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iï'iuin6™^c  Rome , comme  plus  propres  à y fomenter  les  feditionsqu’à 
les  arrcffer,  & qu’il  ne  voulut  point  qu’on  y vift  ni  armes , ni 
habits  de  guerre  .[On  voit  neanmoins  daos  la  Noticequefous 
rnfrOui  le  Préfet  de  Rome  il  y avoit'un  capitaine  du  guet . ] 

'Zofime  ditqueConftantin  fïtpunirun  petit  nonibredeper-  Zofp.«77c.| 
fonnes  les  plus  attachéesau  tyran  . 'Nazaire  femble  dire  auffi  Pane.7.p.iS7. 
qu’il  extermina  toute  fa  race , 'c’eft  à dire  le  fils  qu’il  avoiten-  Pagi.ju.Js. 
core  quand  il  mourut, & dont  on  n’entend  plus  parler  depuis . 

'Comme il  yavoit  beaucoup  de  perfonnes  qui  après  la  mort  CoiTJi.t.j.p. 
des  tyrans  eftoient  ravis  d’accufer  ceux  qui  les  avoient  favori-  * 30,43  *• 
fez  , & de  découvrir  leurs  biens  pour  en  demander  la  confifea- 
tion,ce  qui  ne  pouvoir  manquer  de  produire  beaucoup  de  trou- 
bles & de  maux,  Conftantin  à l’exemple  de  tous  les  bons  Prin- 
ces , défendit  abfolument  d ecouter  ces  délateurs , comme  on 
les  appelle  ordinairement  , & ordonna  mefme  qu’jls  feraient 
punis  du  dernier  fupplice  . C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une 
loy  du  io  janvier  de  l’année  fui  vante,  oit  il  renouvelle  l’ordon- 
nance qu’il  en  avoit  déjà  faite,  '&  d’une  autre  datée  de  Rome  p.3}1. 
le  premier  décembre  319,  que  Godefroy  croit  eftre  plutoft  de 
cette'année . 'Dés  devant  mefme  qu’il  vinft  en  Italie  il  avoir  Pane.6.p.i37, 
r défendu  d’ecouter  les  délateurs,  & ceux"qui  cherchoient  à op- 
primer les  autres  par  des  procès  injuftes  & calomnieux . v 

'Un  panegyrifte  afTure  qu’on  eftima  beaucoup  ce  que  Conf-  p.i47, 
gc c,  tantin"dit  & fit  dans  le  Sénat , à qui  il  reodit, dit-il/on  ancienne 


autorité  : 'Et  pour  rendre  ce  corps  plus  illuftre,  il  le  remplit  de 
toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  des  provinces  [ de  fbn 
Empire.  JH  rappella  auffi  tous  ceux  que  Maxence  avoit  bannis, 
rendit  les  biens  à ceux  à qui  ce  tyran  les  avoit  oftez , élargit 
ceux  qu'il  avoir  mis  en  prifbn,  & délivra  généralement  par  un 
Edit  publié  dans  tout  fon  Empire, tous  ceux  que  la  cruauté  de  ce 
Prince  avoit  condamnez  à quelque  peine  . 'Mais  outre  cela  il 
répandit  fcs  liberalitez  avec  abondance  , & il  repara  ainfi  en 
l’efpace  de  deux  mois , les  maux  que  le  tyran  avoit  faitsenfix 
années . 'Comme  fa  victoire  fur  Maxence  l’avoir  rendu  maiftre 
de  l’Italie,1 ‘toute  l’Italie  accouroit  à Rome  voir  celui  qui  eftoir 
fon  libérateur  & le  fujet  de  fa  joie . b U recevoit  tout  le  monde 
avec  fa  bonté  & fon  affabilité  naturelle  ; & chacun  s’en  retour- 
nât content.  Tout  l’Occident  participoit  à cette  joie. 

* Le  Sénat  comme  pour  reconnoiffre  fes  excellentes  qualitez 

î.en  li&nr  Cinfîtnt  no  Au(  JL  au  lieu  de  v.l  Mailil  faudrait  encore  changer  Lui»»  C*/, en 
Lk.nit  Auf.il]  1 
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luy  deceroa  le  premier  rang  entre  les  Empereursoue  Maximin 
pretendoit  avoir, '&  luy  fit  faire  un  arc  de  triomphe  qui  fe  voit 
encore  aujourd'hui  à Rome  . L'infcription  porte  qu’il  a efté 
dreflê  un  mémoire  de  ce  que  par  rinftinét  de  la  divinité, & avec 
un  courage  extraordinaire  , les  juftes  armes  aroient  délivré  la 
Republique  en  un  feul  combat  & du  tyran  Sx  de  toute  fa  fic- 
tion. Ilyeft  encore  appellé  le  libérateur  de  Rome,  Sx  l'auteur 
. du  repos[  public.  J On  croit  que  cet  arc  de  triomphe  ne  fut 
achevé  ou  dédié  qu'en  la  folennité  de  la  dixième  année  de 
Ccnftantm£c’eftà  dire'en  l“an  31 5 au  mois  de  juillet . J'Baro  V.  U note 
nius  remarque  que  l’on  orna  ce  monument  de  plufieurs  pièces  li- 
vrées de  ceux  qu’on  a voit  dreflèzen  l’honneur  de  M.  Aurele  <Sc 
de  quelques  autres  Princes  , & que  ces  pièces  font  beaucoup 
mieux  travaillées  que  celles  qui  furent  faites  en  ce  temps-ci  . 

'Le  Sénat  confiera  encore  à l’honneur  de  Conftantiri'divers  edi- 
fices  fort  magnifiques  que  Maxenee  avoit  fiit  faire*. 

'Conftantin  de  fon  codé  orna  Rome  d’un  grand  nombre  de  No  1 * 31 
ftatnës , dont  beaucoup  eftoient  [ couvertes  ]d’or  ou  d’argent  .• 
il  y fit  foire  des  thermes  qui  approchoient  de  la  magnificence 
des  autres  . II  embellit  auffi  extrêmement  le  grand  cirque,  '& 
d’autres  anciens  ouvrages , & fit  reparer  avec  grand  foin  ceux 
qui  tomboient . 

On  marque  qu’il  conduifoit  le  peuple  Romain  avec  uneau- 
torité  tellement  mélée  de  douceur  , qu’il  le  faifoit  jouir  de  fa 
liberté  fins  fouffrir  qu’il  s'emportait  à la  licence  , le  retenant 
dans  la  réglé  plus  par  raifon  que  par  contrainte . 

gB3SfiS‘S99E93S£S£S£9SSSS£fiS3S>3aSeSEES9S9SSS9BBSfi£SSBl>BSSSSS 

ARTICLE  XXVIII. 

Conflantinfalt  triompher  la  Croix  dans  Rome ; oblige  Maximin  de 
finir  la  perfccution . 

t "K  TOus  n’avons  pas  voulu  mêler  ces  aâioiu  humaines  & 

J. \|  politiques  de  Canûantin , avec  celles  qui  regardent  la 
religion.  On  ne  peut  pas  douter  qu’un  Prince  qui  paroift  tou- 
jours fort  zélé  pour  le  Chrifbanilrne,'  n’ait  Tafché  de  l’infpirer 
aux  Romains,  autant  que  la  prudence  peuvent  permettre  de  le 
foire  dans  une  ville  qu’oo  peut  dircavoir  efté  le  centre  & l’a  (ÿ  le 
de  l’idolatrie . Car  elle  y a régné , furtour  parmi  les  Sénateurs, 
jufques  au  grand  Theodofe  ; j'ce  qui  obligea  Conftantin  Sx  (es 
fucceflèurs , de  tolérer  beaucoup  de  choies  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  approuver . 
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j^Ü  6 'ZoTime  dit  que  Iuy  & les autres  Empereurs  Chrétiens rece-  ZoCUp.t» i. 
voient  la  robe  pontificale  que  les  pontifes  payens  a voient  ac-  cJ-  = 
coutume  de  prefentcr  aux  Empereurs  au  commencement  de 
leur  règne  , [ ou  plutoft  quand  ils  venoient  la  première  fois  à 
Rome.  ] qu’enfuitc  de  cette  ceremonie,  ils  prenoient  le  titre  de 
grand*  Pontifes;  mais  que  Gratien  fut  le  premier  qui  refufâ  de 
prendre  la  robe  & le  titre.  'On  trouve  en  effet  diverfes  infcrip-  B1r.jn.594. 
tions  où  l’on  donne  ce  titre  à Gonftantin , à Valentinien  , à Va-  «°°- 
lens,(Sc  à Gratien  mefme  [ Nous  laiffbos  à d’autres  à chercher 
la  raifon  de  cette  conduite  , & de  la  tolérance  del’Eglifequi  le 
Mot*  34.  fouffroit.  JC’eft  affez'qu’on  ne  trouve  pas  de  preuve  que  cesPrin-  Pigi,  3^4  i5.i» 
ces  priflènt  eux  mefmes  ce  titre  qu’ils  n’empefehoient  pas  les 
autres  de  leur  donner  Car  Zofimef  qui  ne  vivoit  qua  la  fin  du  516. 

*c.  cinquième  fieclej  Vert  pas  un  auteur  capable  de  nous  affûter 
qu’ils  priflènt  ni  la  robe  ni  le  titre  de  grand  Pontifèf  Et  il  mélo 
V.Gmien  dans'fon  récit  des  chofès  qui  ne  foot  pas  aifees  à foûtenir.]'So-  so*  l.j.e.i.p. 
"°te  ■-  zomene  en  difânr  que  Julien  en  prit  le  titre, le  marque  comme  sso.b. 
une  fuite  non  de  la  dignité  impériale  qu’il  avoir  ufurpée,  mais 
defônapoftafie.Touteslesinfcriptionsoù  on  le  leur  donne  ne  Pi£i,3n.$it. 
prouvent  point  non  plus  qu’ils  l’agreaflènt , puiüqu’on  le  donne 
de  mefme  à Gratien  qu’on  avoue  l’avoir  deteité . On  voit  par 
Servius  que  les  payens  le  leur  donnoient  encore  après  Gratien 
fous  Arcade&  Honoré.On  le  trouve  mefmedans  une infeription 
faire  en  l’honneur  de  JuffinI,  qui  n’a  voit  garde  de  l’accepter  : 

[Et  il  eft  difficile  de  voir  quels  payens  pouvoient  alors  eftre  a C- 
fez  hardi»  pour  le  lu  y attribuer  . Le  Père  Pagi  traite  ce  point 
plus  amplement . 

On  a peu  remarqué  ceque  Gonftantin  a fait  dans  ce  commen- 
cement pour  la  gbirc  de  J.  CA  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de  ramaf- 
feravec  plusdefoin.le  peu  qui  s’en  trouve  dans  les  bons  auteurs  ; 

Car  nous  ne  parlons  point  ici  desaéiesde  Saint  Silveftre , & de 
quelques  autres  pièces  fèmblables  qui  n’ont  aucune  autorité.  ] 

'Il  vit  [avec  joie]  auflitoft  après  la  défaite  de  Maxencc,  le  PrudinSym.!. 
Sénat  qu’il  avoit  tiré  des  fers , fè  proftemer  devant  fes  été n- 
dais  ornez  delà  Croix  & du  nom  de  J.CjComme  nous  l’appre- 
nons  de  Prudence  ; 'ce  qui  venoit  fans  doute  de  ce  qu’on  avoit  B*r.s«*4?s. 
accoutumé  de  rendre  ce  refpeél  aux  étendars  des  armées . 

'Baronius  remarque  avec  raifon  , que  les  paregyriftes  en  dé.  5 5t,pn«.6.p. 
crivant  l’entrée  triomphante  de  Conftantin  dans  Rome,  difent  *«r- 
bien  qu’il  fut  au  palais  & au  Sénat , mais  nedifènt  point  dutouc 
qu’il  fut  au  Capitole,  quoique  ce  full  une  des  principales  ce. 
îcmonie*  des  entrées  folcnociles  : 'Zoûme  dk  que  depuis  qu’il  ZoCUp.sis.» 

S ij 
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fc  fut  fait  Chrétien,  (ce  qu’il  ne  inet  qu'a  prés  ce  temps  ci,  ) 
arriva  une  folennitéoù  it  falloit.que  la  Cour  allai!  au  Capitole;  ’ " 
mais  que  Conltantin  au  fieu  d'y  aller,  fe  moqua  ouvertement 
B»r.n  î.5  s?,  de  cette  ceremonie  & de  toute  la  religion  des  Romains.  'Mais 
’*•  pour  croire  que  dans  cette  entrée  melmeil  ait  elle  reverer  [e 

tombeau  de  S.  Pierre  , &en  ait  monté  les  degrez  à genoux, [il 
en  faudrait  d’autres  preuves  que  les  foibles  conjectures  de  ceux 
qui  ont  eu  cette  peniée  & il  vaut  mieux  fe  contenter  de  ce  que 
Euf.or.Con£c  nous  apprenons  de  Confiant  in  me(me,]'qu’il  reconnoidoit  tenir 
n.p.jst.b.c.  de  J.  C la  victoire  qu'il  avoic  remportée  fur  Maxencc  , auffi- 
liCI.».c.9.p.  bien  que  toutes  (es  autres  profperitez  , 'fans  s’arreder  aux  ap- 
35».c.<i.  plaudiffemcns  des  hommes,  & (ans  s’enfler  par  leurs  louanges . 
d|l.io.c.5.p.  'Pour  luy  criger  une  marque  publique  de  cette  reconnoif- 
pViï  C 9’  ^lnce»  auflï-t°ft  qu’il  fut  entre  à Rome  il  fe  fit  faire  une  ftatuë 
qui  tenoit  une  longuecroix  dans  la  main  , & audeflbus  une  in- 
fcription  qui  portoit  que  c’eltoit  par  ce  ligne  falutaire,  & cet- 
te véritable  marque  de  courage  , qu’il  avoit  tiré  Rome  de  la 
fervitude  fous  laquelle  le  tyran  l’opprimoir,&  qu’il  avoit  rendu 
au  Sénat  & au  peuple  Romain  fa  première  liberté  , & fon  an- 
v.Con£i.i.c.*icienne  fplendeur  'Apres  avoir  témoigné  fi  hautement  qu’il 
p.sst.d.  mettoit  fa  gloire  dans  la  Croix  , il  la  prefehoit  aux  autres  & 
s'efforçant  de  faire  coimoiftre  aux  Romains  le  Dieu  à qui  ils 
dévoient  leurdelivrance. 

hier.».®. *.p.  [Fort  peu  Japrés  foo  arrivée  à Rome,  il  fit  conjontement  avec 

Licinius,"uncdit  toutà  fait  favorable  pour  lcsChrétiens;  ÜC ils v.liperWe 
l’envoyerent  aufli-tnft  à Maximin-Ie  plus  violent  de  tous  les  Dioclétien 
perfecuteurs  del’Eglife  , en  mefrne  temps  qu’ils  luy  manddent  *45  *7- 
la  nouvelle  des  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  en  leur  faveur, 

& de  la  victoire  remportée  fur  Maxence.[  ce  qui  marque  affez 
b.  quecetedit  fut  fait  vers  le  mois  de  novembre.  [Quelque  animé 

que  Maximin  puft  eflrecontre  les  Chrétiens,  comme  il  faifôit 
Ci£Lp«r£c.i7  encore  fî  mblant  d’eftreailié  de  Conltantin  & de  Licinius,'leun 
f }3'  lettres  que  LaéLince  attribue  à Conltantin  feul  [de  qui  elles  ve- 

ndent eftcéti  ven-,ent,]l'oblig'  rent  de  ditf  mu  1er  fa  haine,  decef- 
£uf.l.9.c.9.p.  (ér  de  les  perfecuter,  üc  meimede  faire  en  leur  faveur  ledit  que 
«pvjâi^ln.p.  raporre  Eufebe,*&  qui  paroift  avoir elté  publié déscette  année. 
iS6.i.d|i9j.i.b|  k£ufebe  dans  une  harangue  qu’il  fit  peudannees  a prés  ceci, 

dit  que  les  Empereurs  recounoillant  enfin  qu’ils  tenoient  toute 
p.375.».  leur  puiflance  de  J.  C rejettoient  avec  mépris  les  idoles  morre9 
qu’on  avoit  adorées  jufquesalors,  & leur  craclioient  pour  ainfi 
dire  au  vifâge  , qu’ils  fbuloient  aux  piez'  Ie  culte  impie  des  de-s-jrM-c. 
mons , qu’ils  fe  mo  quoient  des  fuperfüuons  dont  on  avoit  abufé 
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peuple  depuis  tant  de  temps, & qu'ils  atteftoient  au  contraire 
" par  des  monumens  publics  au  milieu  de  la  ville  capitale  du 
monde, Que  J C.  eft  leur  Sauveur, & le  Roy  de  tous  les  hommes. 

ARTICLE  XXiX. 

Conftantin  fait  à Rome  dherfes  aciioni  de  religion  & de  libéralité . 

'1~?  Usebe  continuant  à reprelênter  quelle  eftoit  en  ce EuCv.Conf.U 
Sec.  la  temps-cy  la  conduite  de  Confiant  in  , parle  "de  l'extreme  c.**.p.4i9. 

refpeit  qu'il  a voit  pour  les  miniftresdeDieu,  nelesconfideranc 
pas  parleur  extérieur  qui  n’avoit  rien  alors  que  de  bas  & de 
meprifable,mais  par  la  grandeur  de  celui  qu'il  voyoitdans  leur 
fminiftere  & dans  leurs  vertus.]  Il  les  vouloit  avoir  avec  luy  & 
à fa  table,  & en  quelque  lieu  qu’il  allai!,  croyant  que  leurpre- 
fence  luy  rendoit  Dieu  favorable . 

[Le  faine  Pape  Melchiade  ou  Miltiade  qui  gouvemoit  alors 
l’Eglife  de  Rome,  eut  fans  doute  la  première  part  dans  les  hon- 
neurs qu’il  rendoit  à tous  les  Evefques  ] 'Conftantin  le  prend  à MCI  m.e.j.p. 
témoin  de  fon  refpeCl  pour  l’Eglife  Catholique  & de  l’cxtreme 
deûr  qu’il  avoit  de  n’y  voir  en  aucun  endroit  ni  fohifme,  ni  la 
moindre  divifion  . Theophane  parle  de  quelques  conftitutioflsThphn.p.t4.c. 
qu’on  difoit  luy  avoireftéadreffées  par  Conftantin  : mais  il  foû- 
tient  que  c’eftoient  des  pièces  làulîes  fuppofées  par  les  Ariens. 

'Il  eft  certain  que  Conftantin  donna  beaucoupde  privilegesaux  Cod.Th.i6.t.iî 
Ecclefiaftiques  de  Rome.  On  ne  voit  pas  precifement  en  quoy  ,’,4  P’40’ 
confiftoient  ces  privilèges  ; mais  il  proift  que  c’eftoit  pour  les 
exemter  de  quelques  impolis , de  diverlès  fondions  onereufes, 

& d’autres  chofes  de  cette  nature . 

'Baron  ms  prétend  que  Conftantin  donna  aux  Papes  dés  cette  Bar.311.ij  s 2. 
année  le  plais  de  Latran.  [Je  ne  lifay  neanmoins  s’il  a raifon  de 
le  fonder  fur  l’endroit  d’Optat,]  'qui  nous  apprend  qu’on  tint  Opt.l.:.p.44.a. 
en  l’an  313  un  Concile  dans  ce  plais,en  lapprtement  de  Faufte 
[femme  de  Conftantin.]  'Les  autres  raifons  qu’il  en  allégué,  ■ & Bar.3 1 1.$  »•. 
les  reflexions  qu’il  fait  fur  cela , [ proiftront  peut-eftre  encore  4 5 J 5- 
moins  folidesaux  prfonnes  judicieufes , & qui  lavent  en  quoy 
confille  la  véritable  grandeur  de  l’cpifcopat.  J Ce  qui  eft  vray,  5 83  *4.' 
c’eft  que  le  palais  de Latranayant  certainement  apprtenu aux 
Evefques  de  Rome  dés  le  I V.  liecle^c  l'Egli (é  qui  y elloit  dés  ce 
,j  temps  là,[s’eftant  toujours  nommée  la  1 balilique  de  Conftantin, 

il  y a toute  apparence  quec’eft  Conftantin  qui  a donné  ce  plais 

1.  Le  mot  de  balilique  figniSe  eji  general  un  grand  baftiment , digne  d'un  Prince.II  le  dit  plus 
•rdinairementdesEglilês.  ■ 

S iij 
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aux  Papes,  J&  qui  en  a fait  baftir  l’Eglife, comme  le  ditAnaftafê, 
[enauclque  temps  qu’il  l’ait  fait . 

Nous  ne  parlons  point  de  la  fomeufe  donation,  où  il  rend  le 
Pape  Prince  & maillre  abfoln  dans  Rome,] 'chacun  convenant 
aujourd’hui  que  c’elt  une  fiftiondes  ficelés  pofterieurs  [Je  vou- 
drais] que  Baronius  qui  n'olé  la  foûtenir,  [eufl  ofé  abandonner 
abfolument  unepiece  vifiblemenr  fobuleufc,]  '&  qui,  comme 
il  dit  fort  bien , fait  plus  de  toit  à l'Egide  Romaine,  qu'elle  ne 
luy  peureffreavanrageufè  On  croit  qce  ce  peut  eflre  un  ouvra- 
ge du  Vlll  ficelé  & du  octobre  împo  fleur  Ifidore. 

'Eulèbc  en  corn  muant  ce  que  nous  en  avons  déjaraporté.dit 
que  Conffantin  aiqmei, toit  les  eglues,  leur  fournifibit  de  gran- 
des riehefres,&  omoit  les  Autels  par  des  offrandes  très  magnifi. 
ques.  [Il  y a beaucoup  d’eglifès  à Rome  & end  autresendroits 
de  l’Occident, qui  prétendent  l’avoir  eu  pour  fondateur;  &cela 
neft  pasdifEcileàctoire.  Mais  comme  nous  n’en  trouvons  point 
d’autorité  plus  confiderable  que  celle  d’Anaffafé , & d’autres 
écrivains  auffï  peu  c ffurer.nous  notons  point  nous  y arrefter] 'Il 
n’y  a que  celle  de  S Pierre  au  Vatican,  àlavoutedelaquelleily 
avoit  autrefois  deux  vers  qui  autoriient  ce  que  dit  Anallafe, 

Jju’clle  a effé  baffie  par Conffantin.  'Baronius  l’appuie  encore 
ur  ce  qu’il  paroiff  qu’on  l’avoit  baffie  des  démolit  ions  de  divers 
autres  édifices,  Conffantin  ne  fe  donnant  point  le  loifir  de  foire 
faire  les  chofes  fi  régulièrement . 'En  demoMant  l’ancienne  egli- 
le  pour  foire  celle  que  tout  le  monde  admire  aujourd’hui,  on  y 
a trouvé  le  nom  de  Conffantin  "en  beaucoup  d’endroits  Quel-  dre. 
quesmonumensqui  peuvent  eftre  du  VI  fiecle,difent  qu’il  baffie 
à Rome  la  bafilique  du  palais  Seliorien,  où  il  mit  de  la  vraie 
Croix  |en  {26.  au  pluffoff,cequi  la  depuis  foitappeUerléglifê 
de  V'Croix.lOnyajourel'eglifcdeS.*'  Agnès,  à la  prieredefa 
fille  Conftanœfou  plutôt!  Conllantine, celle  de  S. Marcellin 
& S.  Pi  erre.  'Celle  dçS.“  Agnès  eff  attribuée  dans  quelques  infi 
cri  paons  à Conffantine  meftne  , [qui  en  avoir  follicité  la  confo 
trublion.  Et  cette  Princeffcjparoiû  y avoit  effé  enterrée  en  354. 

Theophane  dit  que  quand  Conffantin  fut  maillrede  Rome, 
fon  premier  foin  fut  de  foire  rama  (Ter  les  reliques  des  foints 
Martyrs,  & de  les  faire  enterrer  avec  honneur. 

il  exeiçoitfo  libéralité  en  différentes  maniérés,  félon  les di/Fe- 
rens  be  foins.  11  recevoir  avec  beaucoup  de  civilité  les  étrangers, 

& leurfoifoit  de  grands  prefens.  IlnefecoDtentoitpasde  diftri- 
buer  de  l’argent  aux  pauvres  qur  mandioient  dans  les  rues  & 
dans  les  places  publiques;,  il  prenoit  le  foin  de  les  foire  nourrir 
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& habiller . Mais  il  ufoit  de  magnificence  envers  ceux  qui  eflant 
" d'une  honnclte  naiiïànce , eftoient  tombez  par  malheur  dans  la 
pauvreté,  'donnant  aux  uns  desterres  pour  leur  fubfiftance,  Æc 
aux  autres  des  emplois . Il  pourvoyoit  encore  avec  une  bonté 

Etemelle  aux  neceiïitez  des  orfelins , & prenoit  en  fa  protection 
veuves  qui  n’a  voient  nul  appui.  Il  maria  à des  hommes  riches 
diverfes  filles  qui  n’avoient  point  de  parens , après  leur  avoir 
donné  des  biens  proportionnez  aux  mariages  qu’il  leur  procu- 
roit.  Enfin  il  repandoit  lés  bienfaits  avec  profufion  fur  tous  lés 
fujets  Jamais  perlbnne  n’a  imploré  en  vain  fon  fecours dans  fon 
bclbin , & jamais  perlbnne  ne  s’elt  retiré  de  devant  luy  fans  en 
avoir  reccu  quelque  grace.'Car  c’eftoit  fa  maxime, que  perlbnne 
ne  doit  Ibrtir  trille  aprésavoireu  le  bonheur  de  voir  (bn  Prince. 
C’elt  pourquoi  lorlqu’il  a voit  jugé  des  procès,  il  donnait  tantoll 
de  l’argent , tantoll  melme  des  terres  à ceux  qu’il  avoir  elté 
obligé  de  condanner.  Sa  libéralité  leur  rendant  ce  que  fa 
juftice  leur  a voit  ofté . Et  ainli  chacun  s’en  alloit  content  en 
fiùfant  des  eloges  de  fa  généralité. 


S 
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XXX. 


De  F IndiSlion  : Maximin  fait  la  guerre  aux  Armement. 

*•  V^’EsTà  la  fin  de  l’an  3 ri  qu’on  commence  • les  Indi&ions, 
V_d  [c’ell  à direune  révolution  ou  un  cercle  de  quinze  années, 
dont  on  s’ell  fervi  depuis  ce  temps  là  pour  conter  les  temps  ; & 
on  s’en  fort  encore  aujourd’hui  en  quelques  rencontres.  La  pre- 
mière année  de  ce  cercle  s’appelle  la  première  Indi&ion,  & les 
autres  enfuitedemefme  jufqu’à  la  quinzième,  après  laquelle  on 
recommence  à conter  la  première  indi&ion . ] 'Baronius  croit 
que  le  nom  & la  choie  viennent  de  ce  que  ConAantin  ayant  ré- 
duit à quinze  ans  le  temps  de  la  milice,qui  auparavant  elloit  de 
feize  ans,  il  falloir  tous  les  quinze  ans  impofer  & indiquer  félon 
le  terme  latin  , un  tribut  extraordinaire  pour  payer  les  foldats 
qu’on  licentioit.  'On  trouve  que  cette  penfée  n’ell  pas  certaine, 
mais  qu’elle  eft  neanmoins  plus  vraifemblable  que  les  conjectu- 
res de  plufïeun  autres  perfonnes  habiles. 

'Ce  qu’il  ell  plus  necel&ire  de  lavoir,  c’ell  qu’il  y a trois  fortes 
d’IndiCtions  ; celle  des  Cefars  qui  commence  le  24  de  fejxem- 
bre , 'dont  en  sert  longtemps  lervi  en  France  & en  Allemagne; 
celle  de  Conllantinople,  qui  commence  avec  l’année  des  Grecs 
le  premier  du  mefme  mois;  & celle  des  Papes,  qui  depuis  quel- 
1,'  M‘  du  Cange  marquedivers  modernes  qui  en  ont  écrit. 
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P<xp.j64,t>.  ques  fieclesne  la  content  que  du  premier  janvier  313. 'Le  P.Petau 

femble  dire  que  celle  de  Conftantinople  eftoit  ufitée  generale-  ’ 
ment  parmi  les  Grecs  dés  le  temps  de  l'Empereur  Anaftafe,& 
d.  peuteftre  dés  Theodolê  le  jeune . 'Il  doute  mefme  fi  original  re- 

Pjgi,3u.{io.  ment  l’indi&ion  n’a  pas  commencé  au  premier  fcptembre.  'On 
aflure  que  c’eft  celle  dont  les  Empereurs  de  Conftantinople  fe 
Korû.epo.^.  fervoient.  'On  montre  par  divers  endroits  de  l’hiftoire  du  V. 

3*0-341,  fleclc  qu’on  la  contoit  ainfi  dans  la  Syrie,  auffi-bienqu’à  Rome: 
p-  > 70. 1 7 *.  '&  S Ambroife  en  parle  comme  de  l’ufagc  ordinaire  & uni  verièl. 

Pifc.r.j?*.  'Il  y en  a eu  qui  ne  les  ont  commencées  qu’en  3 1 4,fou  en  fcptem- 

Pet-p.363.dl  t>re  313.]  ‘Mais  on  voit  par  divers  exemples  qu’il  les  faut  conter 
Nor.p.340.341  du  mois  de  fêptembre  3 1 2,  quoiqu’on  n’ait  point  de  preuve  bien 
Pct.c.j9.p.36o  certaine  quelles  aient  efté  établies  dés  cette  année  là.  Quelques 
î6i|Nor.epo.p  uns  veulent  qu’elles  l’aient  efté  dés  le  temps  de  Jule  Ce&r  ou 
Petx.40lp.3i*  d’Augufte . Mais  ils  le  prétendent  fans  preuve,  11e  'fe  trouvant 
d-  aucun  vertige  des  Indiélions  dans  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 

р. 363  a.b|Arh.  avant  Conftantin.  'Le  premier  endroit  où  nous  les  trouvions 
def)  n.p.8s>4.d.  marquées, eft  la  date  du  Concile  d’Antioche  tenu  l’an  341,  dans 

l’Indiélion  14,  comme  nous  le  liions  dans  S.  Athanafe,  fi  nean- 
Pet.p.3  63.I1.  moins  cct  endroit  eft  de  Juy  ; car  le  P.  Pctau  en  doute . 'Mais  on 
convient  que  S.  Ambroiïè  parle  de  l’Indi&ion  dans  une  lettre 
de  l’an  386,0b il  marque  qu'elle  commençoit  au  moisdefeptcm- 
d|3«4.a.  bre.  'Depuis  cela  elle  eft  commune  dans  le  Code,  * où  il  eft  parlé 
*p. 36.C0d.Th  ^ cçije  (je  j’an  067,  & dans  les  autres  monumens  de  l’hiftoire 
p SV-9'  ecclefiaftique  & profane. 

Noris,epo.p.  'Mais  on  aflure  quelles  font  aflez  lôuvent  mal  marquées.[Et 
l côd.Th.chr.  c’eft  apparemment  la  vraie  caufe]b  de  ces  quatre  différentes  In- 
p iS<  didlions  que  quelques  uns  croient  trouver  dans  les  lois , & dont 
ils  prétendent  que  l’Italienne  commençoit  en  3 i2,celle  d’Orient 
en  313, que  l’Afrique Proconfulaire  la  contoit  de  3 14, & lesautres 

с. a.p.ioo.i.  provinces  d’Afriquede3i  5. 'Après  avoir  fuppofé  ces  quatre  In- 

di£tions,on  tafehe  d’en  trouver  des  railôns, mais  [incertainesouj- 
1 [199.  fâuffes.  'On  croit  que  le  mot  àcfufio  qu’on  trouve  dans  une  loy 

de  l’an  410,  y eft  mis  pour  celui  d’Indiéfion,&  vient  deeeque 
les  peuples  eftoient  alors  obligez  de  payer  l’impoft,  & de  le 
r.too.1.  porter  à l’Epargne.  'Les  Grecs  la  marquent  aflez  fouvent  par  "un  WM 

mot  qui  fignifie  diftribution , peuteftre  parce  qu’on  diftribuoit 
& que  l’on  marquoit  [à  chaque  ville  ou  à chaque  particulier]  la 
part  qu’il  en  devoit  payer . 

Omi.p.i«s.d.  ’Onuphre  cite  un  écrit  fiir  IesIndiél:ions,d’unChyriusFortu- 
natianus,  quïl  croit  eftre  l’Evefque  d’Aquilée  célébré  du  temps 
Pet.r.363^.  des  enfans  de  Conftantin . 'Mais  le  P.Petau  ncfçait  ce  que  c’eft 

que 


Digitized  by  Google 


L’an  de  J.C. 


L’EMPEREUR  CONSTANTIN . 


*45 


iùntin.  6°,7/îue  cet  écrit , 'non  plus  que  ce  qu'on  prétend  que  le  Concile  de  b. 

Nicée  ordonne  aux  Evefques  de  marquer  l’Indidlion  dans  leurs 
lettres,  'il  rejette  auflï  comme  fufpeét  le  Concile  de  Rome  fous  b|Conc.t,».p. 
Jule,  daté  de  l’Indiélion  ftxieme.  S17  C‘ 

[Si  l'Italie  (buftrit  cette  année  quelque  chofe  par  la  guerre  de 
Conftantin  & de  Maxence,  l’Orient  eftoit  accablé  de  bien  plus 
grands  maux.  Maximin  qui  y regnoit  en  paix  depuis  fon  accord 
v.la  pcrCdoavec  Licinius  'recommença  bien-toll  la  perfecution  des  Chré- 
Diocletien.tjens>  que  l’edit  de  Galere  l’avoit  obligé  d’interrompre.  J 'Dans  Euf.l  9.C.7.P. 
un  referit  qu’il  adrefla  pour  ce  fujet  à la  ville  de  Tyr  , il  avoit  3,3’î54‘ 
fort  relevé  la  félicité  de  fon  régné,  de  ce  que  l’on  ne  voyoit  ni 
guerre,  ni  contagion,  ni  tempefte,  ni  fterilité  , ni  tremblement 
de  terre;  attribuant  toutes  ces  chofesau  foin  qu’il  avoit  d’hono- 
rer  fesDieux,&  de  tourmenter  les  Chrétiens.'Mais  le  vrayDieu  p.35*.J. 
confondit  bien. tort  fa  vanité  par  des  chaftimens  vifibles. 

'Dés  l’hiver  fuivant  les  pluies  ordinaires  ayant  manqué  , la  c.».p.j5j.».b. 
fechereflé  produifit  la  famine  lotfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  : 

& la  famine  fût  auflkoft  fuivie  de  la  pelle  & d’une  autre  efpecc 
de  maladie  appellée  le  charbon,  qui  s’attaquant  au  vifage  , & 
particulièrement  aux  yeux  , fit  perdre  la  vué  à une  infinité 
d’hommes,  de  femmes,  & d’enfans,  [comme  pour  vanger  les 
Chrétiens  ,à  qui  Maximin  par  une  cruauté  qu’il  appelloitune 
douceur  & une  indulgence , faifoit  communément  crever  l’oeil 
droit.  ] 

"Tous  les  maux  attaquoient  enfémble  les  fujets  de  Maximin  . c. 

'Car  la  guerre  fe  joignit  en  mefme  temps  à la  famine  & à la  perte.  >>• 

Cette  guerre  fut  contre  les  Arméniens,  qui  eftoient  anciens  amis 
& confederez  des  Romains.'Mais  comme  ils  eftoient  Chrétiens,  b.e. 

& zelez  pour  la  véritable  religion , Maximin  les  ayant  voulu 
obliger  à facrificr  aux  dénions,  il  fe  les  rendit  ennemis  , dalliez 
qu’ils  eftoient  auparavant.  [ Cela  ne  fe  peut  entendre  que  des 
peuples  de  la  grande  Arménie ,-  ceux  de  la  petite  eftant  fujets 
& non  alliez  de  l’Empire  . Ainfi  voilà  proprement  le  premier 
exemple  d’une  guerre  pour  la  religion. 

Nous  ne  favons  pas  quel  en  fut  l’evenement,  JEufebe  difant  en- 
fouie ment  que  Maximin  y fouffrit  ‘beaucoup  avec  fon  armée . 

'Mais  le  mefme  hiftorien  décrit  amplement  les  miféres  dont  la  p.355.jî7. 
famine  qui  fut  effroyable  , & la  perte , affligeoient  en  mefme 
temps  les  provinces , & la  charité  que  les  Chrétiens  firent  pa- 
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roiftre  partout:ce  qui  leur  attira  les  bencdiftions  & les  louanges 
de  tout  le  monde. 

[MaxiininTut  obligé, comme  nous  avons  dit , de  faire  enfin 
ceftêr  entièrement  la  perfecution  à la  fin  de  cette  année  pour  Ce 
conformer  à l’edit  que  Conllantin  & Licinius  luy  avoieot  en- 
voyé , n’ofant  pas  fe  déclarer  encore  ouvertement  leur  ennemi 
comme  nous  verrons  qu’il  fit  l'année  fuivante  dés  le  mois  de 
mars  au  pluftard  . ] 

ARTICLE  XXXI. 

Conftantin  marie  Conftanciefafaur  à Licinius-,  défait  in  François . 
In.-iiciionI.  L’AN  DE  JESUS-CHRIST  3 r J,  DE  CONSTANTIN  7,8. 

Idjt.&c|Zof.l.  'Confiant inus  111, & Licinius  111,  Augg.Confuls . 

î.p.67.i.c. 

Buch.cycl.p.  '!}  Ufius  Volufianusfut  fait  Prefetde  Rome  leS  dedecem- 
Iv  bre,  & exerça  la  mefme  charge  l’année  fuivante.[Nous 
l’avons  vu  Prefet  du  Prétoire  fons  Maxence . Ainfi  il  eft  une  des 
preuves  delà  bonté  de  Conftantin  envers  ceux  quiavoient  fervi 
les  ennemis.  ] 

Pane.7-p.174.  'II  paroill  que  Conftantin  ne  demeura  à Rome  qu’environ 
Laftperf  n.p.  deux  mois, [qui  finiflent  au  18  de  décembre  j 12  JMais  il  n’y  a pas 
*5U  d’apparence  qu’il  en  foit  parti  avant  que  d’y  faire  la  folennité 

de  fon  troifieme  Confulat , [ ce  qui  euft  efté  une  précipitation 
e.i7.p  «s-  encore  plus  grande  que  ]'  celle  que  Ladtance  blafme  <1  fort  dans 
Bar.  313.51.  Diocletien.il  y eftoit  melmeencore  le  18  de  janvier  , félon  une 
Cod.Tb.t.j-p.  loy  de  ce  jour  donnée  à Rome'commeon  lit  dans  le  Code  de 
1 14,  Juftinien  Neanmoins  dans  celui  de  Theodofe , il  eft  dit  feule- 

ment qu’elle  y avoit  efté  "publiée.Ellfe  eft  pour  le  foulagement 
des  pauvres.que  les  collecteurs  des  tailles  ou  leurs  officiers  fur- 
chr.p.cc.  chargeoient  afin  de  fàvorifcr  les  riches.  'Conftantin  l’adrcfle  au 
t.3.p.«;o.  peuple  de  Rome, avec  une  autre  du  mefme  jour,  où  il  renouvelle 

les  peines  ordonnées  contre  les  délateurs , & on  croit  qu’elles 
faifoient  partie  de  quelque  edit  qu’il  publia  alors  pour  régler  di- 
verfes  chofes . 

chr.p.siLaft.  'De  Rome  il  fut  à Milan  dés  devant  la  fin  de  l’hiver.comme 
«L»û  4S«{v*û  00  k volt  Par  une  *°y  du  IO  mars  ftu'  en  datée, a&  Licinius 
ép^p  543  c z'of  qn'il  avoit  prié  de  s’y  trouver, s'y  eftant  auffi  rendu  , il  luy  donna 
l.>.p.677.dj  en  mariage  fa  foeur  Conftancie, qu’il  luy  avoit  promifê  avant  la 
Amm.an.p.  gUerre  <je  Maxence.  kllsavoient  tous  deux  prié  Dioclétien  de 

t>  Viâ.epi.p. 
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trouvera  ce  mariage;  mais  il  s'exeufa  fur  {un  âge.  Les  deux 
Princes  receurent  fort  mal  fesexcufês , & Iuy  écrivirent  une 
v. Diode,  lettre  de  menace  " qui  le  fit  mourir  peu  de  tempsaprés. 
tien  5 2j.  Us  examinèrent  entre  eux  dans  cette  entrevue  plufieurs  cho  Eufl.io.c.5.p. 

fesqui  regardoient  le  bien  public  : mais  la  principale  fut  celle  î,l,c‘ 

V.l»  perlidedc  la  religion,  fur  laquelle  ils  firent  "une  ordonnance  en  faveur 

Dioci.  j 46.  des  Chrétiens , 'que  nous  avons  encore  dans  Eufebe.  i>.j«ï.39o. 

'Contantin  avoit  efté  obligé  de  quitter  promtement  Rome  Pmc.6.p.t*8. 
pour  aller  dans  les  Gaules,  fur  la  nouvelle  que  les  François  »5o|Zoi.u.p. 
violant  leur  foy , comme  cela  le  ureftoitordinaire  , menaçoient  ' 7 u' 
de  taire  une  irruption.  Ainfi[fanss’arrefter  beaucoup;!  Milan,  ] 
il  fit  une  fi  grande  diligence,  qu’il  le  trouva  dans  les  Pays  bas 
fur  les  bords  du  R hein  , avant  que  les  François  l'euflcnt  pu 
palfer.  Sa  prefence  les  arrêta;  mais  s 'étant  un  peu  éloigné  , 
comme  fi  on  euft  eu  nouvelle  que  les  Allemans  menaçoient 
d’un  autre  codé,  & les  François  étant  paflèz  fur  cela, les  troupes 
qu’il  avoit  lailfées  en  embuicade  les  défirent.  Il  entra  enfuite 
Iuy  mefine  dans  leur  pays  , il  y fit  un  fort  grand  degaft,  & en 
amena  un  grand  nombre  de  captifs,  qu’il  fit  expofer  aux  belles 
dans  des  fpedtacles . Son  panegyrita  l’en  loue,  [&  la  perfidie  ne 
peut-elhe  punie  trop  rigoureufement . Mais  un  Prince  qui  fait 
profclfion  d’eftre  bon , généreux  , & Chrétien , ne  doit  point 
eftre]  cruel  mefme  envers  des  ennemis  & des  perfides.  * Entre  Val.r.Fr.l.i.p. 
&c.  "les  titres  qu’on  doone  à Cootantin,  on  voit  qu’il  prenoit  celui 
irtukut,  de  "Vainqueur  des  François.  *p'15' 

'On  juge  par  plufieurs  loix  que  Contantin  efloit  à Trevescod.Th.chr.p. 
dans  les  mois  de  novembre  & de  deœmbre*  & on  croit  que  ce  Ji  c|)  JeB| 
fut  en  ce  temps  là  que  fut  pronoocé  un  panégyrique  dont  l’au-  ».c  8.5  j.? ni 
teur  nous  eft  inconnu  . 'Il  eft  fait  particulièrement  ‘pour  cele-  pjne.6  p.134. 
brer  la  viétoire  de  Contantin  fur  Maxence , ce  que  plufieurs 
autres  orateurs  avoient  déjà  fait  & à Rome  & dans  les  Gaules . 

'L’auteur  s’adrefle  à la  fin  au  feul  Dieu  de  l’univen  , mais  en  p.iji. 
tafehant  d’allier  la  vérité  avec  le  menfonge.  'Il  marque  que  des  p.ijo. 
barbares  d’un  pays  fort  éloigné  s’eftoient  donnez  à Contan  tin  , 

[ce  que  l’hiftcure  n’éclaircit  pas  . ] 
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ARTICLE  XXXII. 


Confiant  in  accorde  dei  immunité ? àl'Egli[e\  envoie  des  aumof- 
eei  en  Afrique . 

[X^OnsTANTiN  apres  s’eflre  rendu  mailtre  de  l’Italie  par 
V^4  la  défaite  deMaxence,  n’eut  pas  de  peinelà  fe  faire  re- 
ccnnoillre  par[la  Sidle]&  les  autres  ifles  de  la  Mediterrannéc . 

'Il  fut  reconnu  de  mefme  dans  l’Afrique , & avec  une  extrême 
joie  de  cette  province , qui  avoir  tout  fujet  de  haïr  Maxence  à 
caufe  des  violences  qu’il  y avoir  exercées.  Audi  dés  que  la  mer 
commença  à eflre  propre  pour  la  navigation , Conflantin  com- 
me pour  la  confoler  de  fes  maux, y envoya  la  telle  de  ce  tyran. 

Les  Afriquains  decernerent  de  nouveaux  honneurs  à leur  libé- 
rateur; & la  ville  de  Cirthe[capitale  de  la  Numidie,]fe  voyant 
rétablie  & embellie  [ par  lès  foins,  ] prit  le  nom  de  Conllanti- 
nc,  [ quelle  garde  encore  aujourd'hui . ] 'Il  envoya  Anulin  en 
Afrique  pour  Proconful,&  Patrice  pour  Vicaire  des  Préfets  du 
Prétoire. 

’IIadrclTa  un  relcrit  à cet  Anulin  pour  faire  rendre  aux  Eglifes 
Catholiques  tout  ceque  la  perfecution  leur  avoit  ollé.Il  y mar- 
que d’abord  que  bien  loin  de  vouloir  troubler  perfonnedans  les 
biens  qu’il  podedoit,  il  tafehoit  mefme  de  reftituer  à lès  fujets 
ceux  qu’on  leur  avoit  oltez . 

'Il  envoya  encore  à Anulin  un  autre  relcrit  [ plus  célébré  & 
plus  important . ] Il  y reprefentc  d’abord  qu’on  a vu  par  beaur 
coup  d’experienccs,  que  quand  Dieu  eft  fervi  avec  l’afliduité  , 
le  foin  & le  refped  qui  luy  cil  dû,  il  rend  les  peuples  heureux, 

& lait  profpererles  empires  ;au  lieu  que  le  mépris  que  l’on  fait 
de  luy,  y attire  de  très  grands  malheurs.[Il  marquoit  fans  doute 
par  là  ce  qu’il  avoit  vu  & expérimenté  luy  mefme  dans  les  divers 
evenemens  arrivez  à l’Empire  [ depuis  l’an  305.  ] Il  ajoute  que 
c’ell  ce  qui  l’a  obligé  de  recompenfer  les  travaux  de  ceux  qui 
font  particulièrement  appliquez  au  culte  de  la  véritable  reli- 
gion , c’ell  à dire  des  Clercs  , & il  ordonne  pour  cela  que  ceux 
de  la  province  où  commandoit  Anulin  , qui  appartenoient  à 
l’Eglife  Catholique, dont  Cecilien[Evefquede  Carthage]  eltoic 
chef,  feroient  déchargez  généralement  de  toutes  fortes  ''deXemlpï,j„ 
fondions  civiles  > afin  que  rien  ne  les  detoumafi  du  miniflere 
de  leur  loy,  Si  ne  les  retirait  par  un  crime  & un  facrilege , du 
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J^’ti'j^ïerviee  qu'ils  rendoienl  par ciix  mefincs  à la  divinité;  Tachant  , 
dit-il , que  les  affaires  de  l'Etat  retireront  un  grand  avantage 
de  l’application  qu’ils  auront  au  culte  de  Dieu  . 'On  croit  que  n.p.ijj.tclCo.t 
cette  ordonnance  eft  celle  qu’Anulin  dit  avoir  notifiée  à Ceci-  Th.t.«.p.*«.i. 
lien.  '11  le  dit  en  répondant  à Conftantin  dans  une  lettre  écrite  coll.j.ÿ no  I 
le  1 s avril  de  cette  année,  ou  peu  après . Aug.cp.«J.p. 

[Comme  cette  exemption  n’efloit  qu’èn  faveur  des  Catha- ' 
liques , ] 'les  lieretiques  s’efforcèrent  par  leurs  aérions  de  les  cod.TK.t.»  U 
empelcher  de  jouir  de  la  grâce  qu’elle  leur  fâifoit  : Ce  qui  obli-  P-10- 
gea  Conftantin  d’écrire  encore  le  J 1 d’oclobrc  de  cette  année 
pour  les  maintenir  dans  les  privilèges  qu’il  leuravoit  accordez  . 

'il  la  confirme  de  nouveau  dans  une  autre  loy  adreffée  à Oéta-  l.».p.»*, 
Brurtiontm.  vien  Corredteurfou  gouverneur]de  la  Lucanie  & "de  la  Calabre, 

&datéedu  21  oétobre  319/Ii  paroift  quil  fitobferver  la  mefme  l.j.p.ji. 
chofc  dans  l’Orient  Iorfqu’il  en  fut  maiftre  , y comprenant  ex- 
preflément  les  Leéteurs  , les  Soudiacres , & les  autres  Clercs 
[infcrieurs.]Et  il  ordonna  prune  loy  du  5.  de  février  jjo,  qu’on 
l’obferveroit  de  mefme  dans  la  Numidie  , oit  les  hcretiques 
vouloient  I’empefcher  . 'Sozomene  marque  cette  immunité  ac-  Soz.l.ix.9.?. 
cordée  aux  Clercscomme  une  très  grande  preuve  de  fbn  rcfpcdl  4‘5  <1' 
pOUr'TEgHfc 

[Cepndant  cette  exemption  pouvoir  eftre  prejudiciable  aux 
».  villes,  donc  les  principaux  bourgeois  appllez  1 Decurions  , 
eftoient  chargez  de  fournir  à toutes  les  depenfes  publiques  , 
chacun  à proportion  de  Ton  bien  : de  forte  qu’on  ne  pouvoir 
décharger  une  perfonne  , fans  que  là  charge  tombaft  furlesau- 
tres . ] 'Il  eft  mefme  aifé  de  croire  que  pïufieurs  fe  mcctoienr  Cod.Th,t.6.p. 
dans  le  Clergé  moins  pour  fervir  l’Eglilê  que  pour  jouir  dc1J-1- 
l’exemption  dçs  charges  publiques , [qui  eftoient  fort  onereu- 
fes.  ] Ce  fut  donc  pur  cela  que  Conftantin  ordonna  qu’on  ne  i<.t,i.I.3.p.tz- 
feroit  pint  de  Clercs  que  pur  fubftituer  à la  place  de  ceux  *!• 
qui  feroient  morts , & qu’on  ne  prendroit  pour  cela  que  les 
perfonnes  qui  auraient  pu  de  bien  , & non  aucun  de  ceux  qui 
foraient  Decurions , ou  obligez  de  l’eftre  par  leur  naillànce  , <Sc 
pr  la  quantité  de  leur  bien  ; 'eftant  neceflàirc  , dit-il , que  les  u.p.-o, 
riches  fuprtent  les  charges  pbliques  du  ftecle  r & que  les 
puvres  foient  entretenus  des  richeflès  des  Eglifês  'En  vertu  de  , 
cette  ordonnance  , les  villes  prétendirent  retirer  du  Clergé  les 
Decurions  qui  avoient  été  ordonnez  avant  mefme  qu’elle  euft 
été  faire.Conftantin  le  défendit  pr  unrefcritdu  18  juillet  jio, 

».  & auffi  jCHrUltijmuniti;  t‘,  , 

t iÿ 
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mais  il  ordonna  en  mefme  temps  que  cela  s’obfèrveroit  à I egard  aîujrin^fc 
l.s.p. 30.  de  ceux  qui  feraient  ordonnez  à l’avenir  : 'il  le  confirma  encore 

le  31  may  316. 

[11  femblc  que  cette  défcnfê  d'ordonner  les  Decurions  rendoit 
inutile  l’exemption  des  charges  Cependant  il  faut  dire  que 
I.7.P.31.  cela  n’efloit  pas,  j puifque  Conflantin  fe  met  en  peine  de  main- 
tenir cette  exemption  par  là  loydu  5 février  3 3o.[Nouslaiflbns 
cette  difficulté  à ceux  qui  font  plus  habiles.il  y eut  dans  la  fuite 
bien  d’autres  Ioix,&  auffibien  des  plaintes  , & des  difpurcs  fur 
cette  exemption.-maisil  nous  fuffit  de  mettre  ici  ce  qui  regarde 
le  temps  de  Conflantin,  & de  remarquer  que  ce  Prince  en  hono- 
rant d'un  codé  l’EgIifè,bleffbit  de  l'autre  fa  liberté, & la  privoit 
du  fêcours  quelle  pouvoir  tirer  deprefque  toutes  les  perfbnnes 
d’une  condition  un  peu  relevée.  Audi  cela  fût  changé  depuis  , 

& on  permit  d’ordonner  les  Decurions, pourvu  qu’ils  quittaient 
leur  bien  tout  à fait  ou  en  partie;  cequinefavorifoit  pas  la  cupi- 
dité , mais  convenoit  au  généreux  dcfintereflement  que  l'Eglife 
demande  dans  tous  fes  miniflres.  Quelquefois  auffi  on  obtenoit 
des  permiffions  particulières  pour  ordonner  certaines  perfbn- 
nes. ] 

chr.p.u|t.4  p 7-  'Comme  Conflantin  exemtoit  les  Ecclefiafliques  des  charges 

*•  civiles,  on  croit  qu’il  exemta  auffi  les  terres  de  l’Eglife  des  tri- 

buts & des  autres  impofitions  aufquelles  celles  des  particuliers 
efloient  fujettes.  On  trouve  cette  exemption  marquée  comme 
" déjà  retablie'dans  une  loy  datée  des  Confuls  de  l’an  315,  *quoi- 
• p-*-  qu’il  y ait  plufieurs  raifons  de  douter  fi  elle  ne  fe  doit  pas  mettre 

beaucoup  plu(lard,&  peut-eftre  du  temps  de  Confiance  fils  de 
ConflantinEt  neanmoins,  dit  Godefroy  , cet  article  fi  favorable 
p.7.1.  à l’Eglife  convient  mieux  à Conflantin  qu  a Confiance.  'Car  fbit 
que  l’Eglife  euft  déjà  acquis  affezde  riche(fes,[foit  par  d’autres 
raifons,]  les  fuccefTeurs  de  Conflantin  & Confiance  mefme  fbn 
fils  n'eurent  point  d’égard  à cette  immunité  qu’il  avoit  donnée 
à l'Eglife. 

Euf.n.p.»93 1.»  [Conflantin  témoigna  encore  fà  pieté] 'dans  une  lettre  qu’  il 
écrivit  vers  le  mefme  temps  qu’il  adrefia  à Anulin  fa  loy  pour 
l.io.c.t.p.39}.  l’exemption  du  Clergé.  'Cette  lettre  efl  adreffée  à Cealien 
Evefque  de  Carthage, à qui  il  mande  qu’il  avoit  refolu  de  donner 
quelque  ibmme  d’argent  à divers  miniflres  de  l’Eglife  Catho- 
lique,pour  diflribuer  dans  toutes  les  provinces,  dans  l’Afrique  , 
la  Numidie,  & les  Mauritanies:  &quedanscedeffeinilaécnt 
à Urfè  receveur  general  de  l’Afrique , de  luy  mettre  entre  les 
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ins* n oe  certaine  Ibniine^fin  qu’il  la  fift  diftribuer  fuivant  le 
* rrr  rr.tlie  billet  qu’Ofius  luy  envoyoit:&  que  û cette  Comme  ne  fuffifoit  pas 
■ Heraclide  Intendant  de  fon  domaine,  avoit  ordre  de  luy  fournir 

tout  ce  qu'il  luy  demanderoit.'Ofius  dont  parle  cette  lettre , eft  B1r.3u.591. 
fans  doute  le  grand  Ofius  de  Cordoue;&  on  peut  juger  par  cet 
endroit  que  Conffantin  (ê  fervoit  beaucoup  de  fa  lâgefle  & de 
(on  conlëil  ,&  ecoutoit  les  avis  qu'il  luy  donnoit  pour  les  inte- 
refts  de  l’Eglilè  , [ & de  fon  ame . ] 

'Il  ajoutedans  la  lettre  à Cecilien , qu’il  avoit  donné  ordre  de  Euf.l.io.c.s.p. 
boucheau  Proconful  Anulin  & au  Vicaire  Patrice, de  reprimer 
ceux  qui  troubloienr  l’Eglifc  Catholique  dans  l’Afrique  . 'On  n.p.i93.t.,. 
croit  qu’il  parle  des  Donatiftes  , qui  avoient  formé  un  fchifmc 
contre  Cecilien  mefmc . [ Il  eut  befoin  de  toute  la  force  de  fa 
foy  pour  n’effre  pas  feandalizé  par  I’obftination  étrange  de  ces 
fchifmatiques,dc  par  les  di vidons  funeffes  qu’ils  formèrent  dans 
l’Eglilé.  11  fit  paroi  (Ire  dans  cet  affaire  fon  zele , fi;  charité  , fa 
douceur,  fon  refpecl  pour  les  miniftres  de  J.GMais  comme  tout 
cela  Ce  verra  fur  l’hiffoire  des  Donatiftes  , nous  n’en  dirom rien 
ici , finon  qu’il  afferobla  pour  ce  fujet  un  Couule  a Rome  le  2. 
oélobre  de  cette  année, & un  autre  fort  célébré  à Arles  l’année 
fuivante . j 


ARTICLE  XXXLII. 

Maximin  fait  la  guerre  à Liciniut , qui  le  défait  par  le  fecoun 
de  Dieu . 

EN  mefme  temps  que  Conffantin  quitta  Milan  pour  venir 
dans  les  Gaules , Licinius  s’en  retourna  en  Illyrie,  'où  il 
fo  vit  bien-toft  engagé  à faire  la  guerre  à Maximin.4  Car  Dieu 
après  avoir  puni  lesautres  perfecuteurs  de  l’Eglife, voulut  auffî 
punir  celui-ci,  qui  avoit  efté  plus  cruel  que  tous  les  autres;  c& 
fon  chaftiment  fuivit  de  prés  celui  de  Maxence.  dII  avoit  cru  , 
comme  nous  avons  vu  , que  Licinius  s’allioit  avec  Conffantin 
pour  luy  faite  la  guerre, ce  quil’avoitobligédes’uniravecMa- 
xencc.  'Il  avoit  tafehé  de  tenir  cette  union  fort  <ecrette,fpour 
ne  pas  oflènfer  Conffantin:  ] 'mais  elle  fut  enfin  decouverte  , 
Conffantin  ayant  trouvé  à Ro  me  fes  lettres  à Maxence  , & les 
ffatuës  que  ce  tyran  luy  avoit  drcfiéesfCe  fut  ce  (êmblcàcaufe 
de  cela]  que  le  Sénat  donna  à Conffantin  le  premier  rang  que 
Maximin  pretendoit  avoir. 
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Uflc.4vr.38  'Il  apprit  la  défaite deMaxencc comme  ileuftappris  la’fiennej 
propre.  Mais  lorlqu'il  eut  fçeu  l’arreft  du  Sénat  pour  Conftan- 
tin  , il  fe  déclara  ouvertement  fon  ennemi,  & ne  craignit  point 
EuU.fcc.io.p.  de  l’oftènfer  par  des  railleries  piquantes  & injurieufes.  'Il  rom- 
363-a-  pit  auffi  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  Licinius , & luy  déclara 

a.c.  une  guerre  irréconciliable  . 'Il  fe  confioit  en  fes  démons  , dont 

les  prophètes  & les  pontifes  l’animoient  à la  guerre  par  leurs 
faux  oracles  ; au  nombre  comme  infini  de  fes  troupes,  [&  aux 
grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoit  amalfécsjen  peu  de  temps, 
ua.c  46.P.40  en  mettant  le  trouble  & la  defolation  dans  toutes  les  villes.'Son 
efperance  efloit  que  comme  il  donnoit  beaucoup  aux  foldats/Sc 
Licinius  très  peu  , les  troupes  de  celui-ci  fe  rendroient  à luy 
fins  combat , & qu’avec  cette  double  armée  il  irait  attaquer 
Conflantin . 

EUI.C.9.P.360  'Il  gardoit  encore  quelque  apparence  d’union  avec  Conftan- 
tin  ôc  Licinius,  lorfqu’il  receut[en  l’an  3 ta]  I’edit  qu'ils  luy  en- 
voyèrent pour  les  Chrétiens  . C’eft  pourquoi  ne  voulant  ni  les 
oflènfer  , ni  paroiflre  leur  inferieur , il  fit  de  fin  collé  un  edit 
fort  conforme  au  leur . [ Mais  il  paroi (l  que  la  rupture  eftoit 
via.epi.p.54î  toute  ouverte  dans  le  temps  du  mariage  de  Licinius,  j’puilque 
d-  fur  ce  que  Dioclétien  s’eftoit  excuicd'y  venir,  on  luy  reprocha 

comme  un  crime,  qu'il  favorifiit  Maximin  . 

Laac.45  p.38.  'En  effet  dés  que  Maximin  les  fçcut  occupez  à ce  mariage, 

il  vint  à grandes  journées  de  Syrie  en  Bithynie  avec  fin  armée , 
quoiqu’on  fuft  encore  dans  la  rigueur  de  l’hiver  : de  forte  que 
le  froid , les  pluies  qui  furent  fort  grandes  , les  neiges,  les  mau- 
vais chemins,  firent  périr  une  grande  partie  des  chevaux  & des 
p-39-  autres  belles  de  fomme.'Dc  Bithynie  il  paflà  aulfi-toft  dans  la 

Ihrace  , où  lagarnifon  de  Byzance  qui  avoit  refofé  fis  pro- 
meflês  , fut  obligée  de  ceder  à la  force  après  avoir  tenu  onze 
jours.  11  attaqua  enfuite  Heraclée  qui  l’arrelta  aulfi  quelques 
jours, mais  fut  prifc  enfin.  Cependant  cela  donna  loifir  à Licinius 
de  venir  en  diligence  avec  cequ’il  put  ramafler  de  troupes  , non 
pour  le  combattre, mais  pour  l’arrefter  : car  il  n’avoit  encore  que 
trente  mille  hommes, & Maximin  en  avoit  foixante  & dix  mille. 
Neanmoins  s’ellant  rencontrez  entre  Heraclée  & Andrinople  , 
C.46.P.39.  on  jugea  bien  qu’il  en  faudrait  venir  à un  combat . Maximin 

voua  à fon  Jupiter  d’exterminer  entièrement  les  Chrétiens  , 
s’il  remportoit  la  vi&oire.  Mais  le  Dieu  des  Chrétiens  envoya 
la  nuit  fon  Ange  à Licinius , comme  Laâance  nous  cnalfure, 
luy  promettre  la  viéloire , s’il  la  demandait  avec  toute  fon 

armée 
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/ùnt1n^s]arm®eau  Dieu  fouverain,&  s’il  l’invoquoit  par  une  priere  qu’il 
’luy  drefla . Tout  cela  Ce  pafloit  en  longe . Mais  Licinius  fe  fou- 
venant  à fon  reveil  de  ce  qu’on  Iuy  avoit  dit,  'fit  aulfi-toll  écrire  p.4o. 
la  priere  dans  les  termes  que  Laitance  raporte,  & en  fit  faire 
enfuite  un  grand  nombre  de  copies  , qu’on  répandit  dans  toute  • 

l’arme'e  pour  la  faire  apprendre  aux  foldats.  & cet  evenement 
leur  donna  un  nouveau  courage  , voyant  que  le  Ciel  leur  pro- 
mettoit  la  victoire. 

'Licinius  vouloir  combattre  le  premier  jour  de  May,  auquel  p,*o. 
Maximin achevoit  fa  huittiemeannée.-mais  désla  veilleau ma- 
tin Maximin  ayant  rangé  fes  troupes  en  bataille , Licinius  fit  la 
mefme  choie  de  fon  cofté  . Les  deux  armées  eftoient  à la  vue 
l’une  de  l’autre  , lorfque  les  foldats  de  Licinius  ayant  quitté  le 
bouclier  & le  cafque  , & les  mains  elevées  au  ciel , firent  par 
trois  fois  la  priere  que  l’Ange  avoit  marquée,  Licinius  & les 
officiers  la  commençant  les  premiers,  & les  foldats  la  répétant 
après  eux . Les  deux  Princes  conférèrent  enfuite  pour  trouver 
quelque  voie  d’accord . Mais  Maximin  ne  vouloir  point  de  paix, 
parce  qu’il  meprifoit  Licinius, & efperoit  toujours  que  fes  trou- 
pes l’a  bandonneroient.  'Cependant  iî  fut  trompé  dans  lôn  atten-  e.4?.P.4t. 
te,&  quelque  promeflèqu’illeurfift,  elles  ne  l’ecouterent  point. 

'il  en  fallut  donc  venir  aux  mains  , •&  Zofime  prétend  que  p.40. 
d’abord  Licinius  fut  battu  , mais  qu'eftant  aulfi-toft  revenu  à la 
charge  il  remporta  la  victoire.  'Neanmoins  Laétance&  Eufebe  ûa.P.4i|EuCI 
difent  feulement  que  Maximin  fut  vaincu, fans  que  fes  troupes  2£coni?Li.c* 
filîent  aucune  refïftance, félon  Laélance,  ayant  cédé  au  premier  ss.P,4ji.4,i>,“ 
choc  des  ennemis , qui  eftoient  beaucoup  plus  fôibles  en  nom- 
bre, mais  foùtenus  par  la  force  du  Toutpuillant . La  moitié  de 
l’armée  de  Maximin  demeura  fur  la  place  , particuliérement 
w •rOjrmJfclcs  legionaires  qui  failbient  là  principale  force  : l’autre  moitié 
prit  la  fuite,ou  fe  donna  aux  viélorieux:&  ces  derniers  eftoient 
fes  gardes  mefmes,  <5c  ceux  de  là  Cour . Ils  ne  rougirent  pas  de 
l’abandonner , parce  qu’il  les  avoit  abandonnez  le  premier  .Car 
dés  qu’il  vit  les  liens  plier , il  quitta  la  pourpre , prit  un  habit 
de  valet,&  s’enfuit  li  ville, qu’aprésavoir  traverlele  Bofphore  , 
il  arriva  à Nicomedie  le  premier  de  may  au  [ commencement  ] 

■ «9  milles,  de  la  nuit  , ayant  fâit"plus  de  60  lieues  en  24  heures  . II  lbrtit 
aulfi-toft  de  Nicomedie, avec  fa  femme, lès  enfàns , & quelques 
officiers,  & gagna  la  Cappadoce,  oh  ayant  ramalTé  quelques 
fuyards,  & & nouvelles  troupes  qui  venoient  de  Syrie  , il  s’y 
arrefta  , & reprit  en  mefme  temps  la  pourpre. 

Tom.  IV.  lmp.  * V 
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ua.c.4».p.4i.  'Cependant  Licinius  paffà  ca  Bithynic  avec  fon  armée  peu 

de  jours  après  le  combat . Il  fut  receu  dans  Nicomedie,&  apres  ’ " 
avoir  rendu  grâces  au  Dieu  qui  l’a  voit  fait  vaincre  , il  y fit  pu- 
blier  l’edit  que  luy  & Conflantin  avoient  fait  à Milan  pour  les 
mj.  Chrétiens . 'Il  y fut  affiché  le  13  juin  de  cette  année  , dix  ans 
& environ  quatre  mois  depuis  que  l’on  y avoit  affiché  le  premier 
edit  de  cette  longue  & cruelle  perfecution. 

Quoique  Conflantin  regardai!  Maximin  comme  ennemi  dés 
le  temps  du  mariage  de  fa  fœ  ur,&  encore  plus  fans  doute  depuis 
que  Maximin  eut  déclaré  la  guerre  à Licinius , il  y a neanmoins 
heu  déjuger  qu’il  n’avoir  fait  aucune  déclaration  publiquecon- 
Aug.B.cp.88.P  treluy  , Jpuifqu’une lettre d’Anulin  Proconful  d’Afrique  datée 
î,3'e‘  du  1 j avril  313,0 fl  encore  adrefTée"aux trois  Augufles . a.ccg. 

ARTICLE  XXXIV. 

Maladie  effroyable  de  Maximin  , & fa  mort . 

UÛ.ptrf.c.49  ’T  IciNitis  quitta  Nicomedie  pour  pourfuivre Maximin  , qui 
p.43.  I y fuyant  toujours  devant  luy, fe  fortifia  dans  les  détroifsdu 

p.44.  mont  Taurus  ; '&  Licinius  lesayant  forcez  , enfin  il  fe  retira  à 

ZoUi.p.«77-c  Xarfê  , 'dans  le  deflein  de  pafTer  en  Egypte  , & d’y  faire  une 
Lad  p.44.  nouvelle  armée.  'Mais  fe  voyant  preffé  par  mer  & par  terre/ans 
Eui.l.çj.io.p.  tr0Uver  aucun  moyen  de  fe  fauver  , 'quoiqu'il  eufl  encore  quel- 
l uû.p.44.  ques  troupes  en  campagne  ; *le  defefpoir  le  porta  à fe  vouloir 
donner  la  morr, comme  fi  elle  eufl  pu  le  mettre  àcouvert  con- 
tre la  juflice  divine  qui  le  pourfuivoit . Il  prit  donc  du  poifon  à 
Tarfe  : mais  le  vin  & la  viande  dont  il  s’elloit  auparavant  rem- 
pli avec  excès , ne  permettant  pas  au  poifon  de  faire  tout  fon 
effet;  au  lieu  de  luy  ofler  la  vie,  il  luy  caufa  une  maladie  terri- 

р. 44iEuLp.;65  Ne.  'Dieu  lefrapa  tout  d’un  coup  d’une  plaie  mortelle,  qui  lu  y 

с.  couvrit  tout  lecorps.Eten  mefmetemps  le  poifon  qui  luy  brû- 
loir les  entrailles , le  confumoit  audedans . 11  ne  pouvoit  fe  re- 
foudre à prendre  aucune  nourriture  qui  le  foûtinfl , mais  il  pre- 
noit  de  la  terre  à pleines  mains  & la  devoroit  comme  fi  elle 
eufl  pu  appaiferfà  faim  & remédiera  les  maux.Ce  fou  invifible 
que  Dieu  avoit  allumé  dans  fon  corps.Iuy  deflêcha  tellement  la 
chair , qu’il  ne  luy  refia  plusque  lapeau,&  des  os[prefque]auffi 
dechamez  & auffi  arides  que  ceux  d’un  fouelete  : en  forte  qu’il 
ne  confervoit  plusricn  de  fon  ancienne  forme , mais  efloit  de- 
venu tout  à fait  mcconnoiflable.On  ne  pouvoit  dire  autre  choie 
en  le  voyant,  finon  que  Ion  corps  déjà  mort&  tout  pourri, efloit 


Digitized  by  Google 


L'»n dej.c,  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  *55 

comme  un  (êpulcre  hideux  oit  fon  ame  eftoit  encore  enfermée. 

'Il  fut  quatre  jours  comme  en  fureur  & en  rage  , tant  les  ua.f.«|E«C 
douleurs  qu’il  fouftroit  eftoient  effroyables . Il  Ce  rouloit  fur  la  p-3*5-s««. 
terre:  & enfin  les  yeux  luy  fortirent  de  la  tefte  , /oit  à force  de 
fe  la  fra per  contre  la  muraille  dans  la  violence  de  fa  douleur , 
foit  par  l’excès  de  la  chaleur  qui  le  bruloit  audedans.  'S  Chryfo-  chry.ingent.e 
Home  marque  expreflémcnt  cette  punition  de  Maximin  , à 
qui  les  yeux  fortirent  de  la  tefte  . 'S.  Epiphane  le  dit  de  Maxi-  Epi.menCc.*o 
mien,fous  lequel  il  comprend  les  deux  Maximiens  & Maximin.  p-‘r«-c. 

'Il  remarque  après  Eufebe,  que  Dieu  le  punit  du  mefme  fuppli-  d[Euf.».Confl 
ce  qu’il  avoir  fait  fouffrir  à tant  de  Martyrs,  [ à qui  il  avoit  fait  ix-î,-p-*i,-c- 
crever  un  œil . JS  Jerome  en  expliquant  ce  que  dit  le  prophète  z»ch.i«.v.iij 
Zacaric  fur  la  punir  on  de  ceux  qui  combatent  contre  Jerufa- 
lem:  Que  chacun  deux  verra  tout  vivant  fbn  corps  tomber  par  ’ 
pièces, que  leurs  yeux  leur  pourriront  dans  leur  place;  ou  com- 
me lifcnt  les  Septante,  que  leurs  yeux  leur  fortirent  de  la  tefte, 

& que  leur  langue  Ce  fechera  & Ce  pourrira  dans  leur  bouche  , 
dit  que  c’eft  ce  qu’on  a vu  accomplir  à la  lettre  dans  les  perfe- 
cuteurs  de  l’Eglifc , dans  Valerien , dans  Dece  , dans  Dioclé- 
tien, dans  Maximin  le  plus  cruel  de  tous  , & dans  Julien . 

'Maximin  ainfi  privé  de  la  vue  du  corps , commença  à voir  na.p  44. 

[en  efpritJDicu  qui  lejugeoit , accompagné  depluficurs  minifi 
très  habillez  de  blanc . On  I’entendoit  cner  comme  un  homme 
qu’on  interroge , que  ce  n’eftoic  pas  luy  qui  avoit  fait  cequ’on 
luy  reprochoit,  mais  d’autres;  & après  cela,  comme  fi  on  l’eufl 
appliqué  à la  queftion , il  Ce  confèftbit  coupable,  & prioit  J.C. 
en  pleurant , de  luy  faire  mifericordc . Il  finit  ainfi  fa  vie  detcf 
table  au  milieu  des  cris  qu’il  jettoit  comme  fi  on  l’euft  brûlé 
tout  vif 


[On ne  voit  pas  bien  s’il  eftoit  déjà  malade  lorfqu’atriva  ce 
que  dit  Eufebe,  ] 'qu’eftant  rentré  dans  les  terres  de  fon  obéit  Euf.I.>x.io.p. 
fance  après  fa  défaite,  plein  de  honte  & de  fureur,  il  fit  tuer  la 
plufpartde  lés  preftres&  de  lés  prophètes , les  accufant  d’eftre 
caufcs  de  fon  malheur  par  leurs  faux  oracles  : & enfuite  ren- 


dant gloire  au  Dieu  des  Chrétiens , il  publia  un  edit  qui  leur 

eftoit  encore  plus  favorable 'que  celui  qu’il  avoit  été  contraint  p.ît*.c. 

défaire  l’année  precedente  . 'Il  fit  cet  edit  eftant  déjà  dans  les  v.Ont.Ucs». 

douleurs  de  la  plaie  dont  la  jufticedrvine  l’a  voit  frapé.  [Mais  fa  P-4»®-*1* 

pénitence  forcée  , qui  ne  venoit  point  du  changement  de  fon 

cœur , ne  fut  pas  capable  d’appaifer  Dieu.J'Il  ne  luy  donna  au-  hif.l.j.c.io.p. 

cun  repi,&  luy  oftaaufli-toft  la  vic/ne  recompenfant  fapeniten-  ^6hd- 
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ce  que  par  cette  promte  mort, [qui  lu  y ofla  le  moyen  d’augmen-^’^  ^ “J; 
ter  fes  crimes , & le  chaftimcnc  qui  en  eft  infeparable.] 

Zo£p.«7j.e|  'Il  mourut  à Tarfe,'&  prévint  par  fa  mort  d'autres  maux  qui 
f»«r*b«5  c^°'ent  Pre^s  tornber  furluy.  bSelon  la  fuite  de  Thiftoire,  il 
Eutr. 5 faut  qu’il  foit  mort  vers  le  mois  d’aoull , ‘ayant  régné  neufans, 

*ua  î’S*7’*  depuis  qu’il  avoit  elle  fait  Ccfar  par  Dioclétien , 

fChr.AJ.p.65!  & environ  cinq  ans  & demi  depuis  qu’il  s’elloit  fait  Augulle,  ] 
Aur.V.cpi.p.  'quoiqu’Aurele  Victor  difc  qu’il  ne  l’a  eflé  que  deux  ans , & 

1 . fflutre  Viétor  que  trois  ans  . dIl  avoit  plulieurs  enfans  , qu’il 
p.j67.b.  aflocia  melme  à l’Empire, [les  failânt  au  moins  Cefars:  J *&  on 
/NordcLic  c V0V°'t  leurs  images  dans  toutes  les  villes.  fMais  leurs  noms  mef- 
i.p.4«.b.  mes  ne  font  ps  venus  julques  à nous.sOn  fçait  feulement  qu’il 
1 Liû.c.  sap.  y avoit  un  fils  aifné  âgé  de  8 ans,  & une  fille  q ui  n’en  ayant  que 
fèpt  efloit  déjà  fiancée  à Candidien[fils  de  Maximien  Galere  .] 
K-£}?6£’u3)ÉrC-GSuî^  K5  GÆOîGÈtSüCa-fsO 

ARTICLE  XXXV. 

Licinim  fait  mourir  les  mini  fins  delà  pcrfecution,  la  femme  if  la 
fille  de  Dioclétien  , ifphfieurs  autres:  Des  jeux  Séculiers . 


A ur.V.p.526. 
e|Zof.p.677.c. 

r uf.i.ÿ.c.  1 1 .p , 
3*7.*- 


p.;66,b,c. 


N»z  .or.  j.j.jj 

4t. 


Euf.p.j«7.c| 

Laû.perl.c.50. 

r*«5. 

Lafl.p.4î. 


Ïu£b.366,î«7 


'T)  Ar  la  mort  de  Maximin  tout  l’Empire  le  trouva  prtagé 
entre  Conllantin  & Licinius,  [qui devint  alors  maiflre de 
tout  l’Orient  : ]’&  il  vint  pu  après  à Antioche . [ Dieu  le  lérvic 
eu  de  la  juftice  ou  de  fa  cruauté  comme  de  celle  de  Jehu.pour 
punir  le  tyran  avec  tous  ceux  qui  avoient  eu  prt  à fes  crimes  ] 
'Maximin  fut  déclaré  lôlennellement  tyran  & ennemi  par  des 
edits  publics  des  deux  Princes  ; enfuite  de  quoy  on  abatit , on 
mutila , on  effaça , on  brifa  les  Ifatuës  , les  infcriptions,&  tous 
les  autres  monumens  dreffez  à l’honneur  de  luy  ou  de  fes  fils: 
[Et  c’eft  put-eflre  pur  ce  fujet  qucj’S.Gregoire  de  Nazianze 
dit  que  les  images  que  l’on  en  voyoit  de  fon  temps , portoient 
encore  les  marques  de  lôn  ebaftiment , & publioient  Ion  crime 
en  publiant  la  punition  qu’on  en  avoit  faite  . 'Ses  enfàns  & lès 
prens  qui  avoient  ufe  avec  beaucoup  d’infolence  du  pouvoir 
qu’il  leur  avoit  donné  furent  punis  du  dernier  fupplice  , après 
avoir  feuffert  toute  forte  d’ignominie  . 'Sa  femme  fut  jettée 
dans  l’Oronre[  qui  pafte  à Antioche  , ]cù  elle  avoit  fait  noyer 
plulieurs  femmes  les  plus  chartes . 

Tous  ceux  qu’il  avoit  elevez  dans  les  charges , & qui  [ par 
leur  pflion  propre  , ou  ] pur  flater  la  ferme , avoient  elté  les 
principaux  mi  ni  Ares  foit  de  la  prfecution  des  Chrétiens  ,foit 
de  les  autres  violences,  furent  envelopez  dans  là  ruine  . On  lç 
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jhntin7°°!marque  entre  autres  deCuIcicn  qui  avoit  répandu  dans  l’Egyp- 
te le  fang  d'une  infinité  de  Chrétiens,  'de  Firmilien  qui  s’eftoit  dePil.c.ii.p. 
fignalé  de  la  mefme  maniéré  dans  la  Paleftine,  • & de  Peucece  3**;.1-  ^ 

Surintendant  de  lès  finances , & le  plus  intime  de  les  confidens,  * 1 -p  3 
qu'il  avoit  fait  trois  fois  Conful  [fubrogé  à d’autres.]  'Licinius  p.367.b,e. 

V.la  pcrf.de  punit  encore  à Antioche  un  impofteur 'nommé  Theotecne,  & 

Dioclétien  tous  jcs  compagnons  de  fon  impofture  , après  les  avoir  con- 
traints de  découvrir  les  fourberies  par  lefquelles  ils  avoient 
trompé  les  peuples , & fait  beaucoup  de  maux  à l’Eglife. 

'Candidien  fils  de  Galere  sortant  prefenté  devant  luy  à Ni-  Lafl.c.jo.p^t 
comedie  , en  fut  d’abord  a fiez  bien  receu,  & traitéavec  hon-  *s. 
neur  : de  forte  que  Valérie  [fille  de  Dioclétien,]  laquelle  l'avoit 
adopté,  voulant  voir  cequi  arriverait  deluy.fe  mit  deguifée  à 
la  fuite  de  la  Cour . Mais  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins , Li- 
cinius fit  tuer  Candidien,  avec  Severien  fils  de  Severe  [qui  avoit 
erté  tué  en  307.]  On  pretendoit  que  Severien  avoit  fongé  à pren- 
dre la  pourpre  après  la  mort  de  Maximin , qu'il  avoit  toujours 
fuivi , mefme  dans  fa  fuite.  Il  y eut  un  pareil  ordre  contre  Va- 
lérie. Mais  dés  qu’elle  fçeut  la  mort  de  Candidien,  elle  prit  la 
fuite, '&  elle  fe  cacha  durant  quinze  mois  en  divers  pays.  Enfin  c.st.p.-jj. 
neanmoins  elle  fut  reconnuë  à Theflalonique  [vers  lecommen- 
cement  de  315, ]& arreftéc  avec  [ Prifque]  fa  merc . On  les  con- 
danna  toutes  deux  à perdre  la  terte.ee  qui  fut  exécuté  à la  vue 
de  tout  le  monde  qui  en  avoit  une  inutile  compartïon  , & leurs 
corps  furent  jettez  dans  la  mer.  [Voilà  quel  fut  le  fort  de  deux 
Impératrices  , & la  fin  des  maux  qu’elles  fouflrirent  durant 
quatre  ans,]  fans  autre  crime  [devant  les  hommcsjque  leur  qua- 
lité & leur  amour  pour  la  charteté.  'Mais  Dieu  vouloir  [punir  les  c.  je.p.44. 
facrifices  qu’ellesavoientoflèrtsauxdemons,&]  exterminer  les 
perfecuteurs , avec  toute  leur  famille , & toute  leur  race . 

‘Eufebe  après  avoir  dit  qu’on  abolit  tous  les  monumens  de  EufJ.f.c.ii.p. 
Maximin  & de  fos  enfans , dit  que  "l’on  abatit  ou  que  l’on  ofta  366x- 
auffi  enfûite  toutes  'les  marques  d’honneur  dre  fiées  aux  enne- 
mis de  la  vraie  religion . [Cela  femble  fo  raporter  à Dioclétien 
& à Maximien  Galere . Mais  il  forait  à fouhaiter  qu’un  fait  de 
cette  importance  fuft  exprimé  d’une  maniéré  plus  claire  : Car 
peut-ertre  qu’Eufobe  veut  dire  Amplement  qu’on  ofta  les  char- 
ges  à tous  ceux  qui  s’eftoient  le  plus  déclarez  contre  les  Chré- 
tiens]' Rufin  parte  cet  endroit  dans  là  traduction . Ruél.j.c.io.p 

[Nous  pouvons  finir  cesevenemcns  tragiques  par  la  reflexion  ,55'1' 
de  Saint  Auguftin,]  'qui  expliquant  ces  paroles  de  David,  que  Au^pfioj.p. 

y iij  3*7.»*. 
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Dieu  au  jour  de  fa  colere  brifera  les  Rois, 1 tous  exhorte  àcon- 
fiderer  de  quelle  maniéré  il  traitera  les  mechans  au  jour  où  il  1. 
fera  éclater  fa  puirtance  & là  juftice,  puisque  les  effets  de  fa 
colere  font  û terribles  dans  le  temps  où  il  veut  encore  cacher 
l’une  & l’autre. 

'Zoflme  dit  qu’on  devoit  célébrer  cette  année  à Rome  les 
jeux  appeliez.  Séculiers , cent-dix  ans  depuis  ceux  que  Severe 
avoir  célébrez  "fous  le  Confulat  de  Cilon  & de  Libon,  [en  l’an  v.severej 
204.2  Mais  Conflantin  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  les  faire  cele-  **• 
brer  i ce  qu’on  peut  juger  par  Zofime  avoir  efté  fort  fenfible 
auxpayens,  qui  les  regardoient  comme  le  foûtien  de  l’Empire, 

& un  remede  contre  les  pertes,  les  guerres,  & les  autres  maux 
[ dont  neanmoins  les  jeux  de  Severe  ne  les  avoient  nullement 
garantis.] 

ARTICLE  XXXVI. 

Loj  de  Conflantin  pour  la  liberté  : La  guerre  s'allume  entre  luy  & 

Lkiniui  qui  ejl  défait  à Cibale . 

l’an  de  Jesus-Christ  314,  de  Constantin  8, 9. 

[Coins  Ceionius  Rufius J 'Volufianus  H,  & Ann) anus , Confuls  . 

N lit  Antonin  au  lieu  d’Anniendans  Viétorius;*  & Vale- 
V_V  rien  dans  d’autres  fartes  au  lieudeVolufien  : ce  qu’il  faut 
attribuer  à quelques  fautes  des  copirtes.  Idace  feul  marque 
Volufien  Conful  pour  la  féconde  fois . [ "Et  nous  avons  vu  unV.I»  note*. 
Eu/ébiusVolufianus  Conful  en  311]  'On  trouve  aufîi  dans  une 
infeription,  que  Rufius  Volurtanus  a efté  deux  foix  Conful 
ordinaire.  [Cela  n’empefche  pas  que  ce  ne  foit]  'le  mefme  que 
RufiusVolufianusquieftoit  cettearméePrefetdeRome,  comme 
le  croient  les  plus  habiles,  & que  C Ceionius  Rufius  Vûlufia- 
nus  qualifié  Préfet  de  Rome  dans  une  infeription.  Car  fi  cette 
infeription  le  marque  fîmplement  Conful , [elle  peut  eftre  de 
l’an^ij,]  'auquel  Volufien eftoitldéja Prefet[de Rome] *> Cette  *. 
infeription  le  qualifie  Camitem  Confiant ini  ; [c’eft  à direappa- 

i.J/  rsntM  tfi  frs  et  tutti*  qu»J  frit  judicium  munifrfti  T 
ï»'U  ne  fut  neanmoins  fait  Prefet  que  le  8 de  décembre,  [ auquel  il  eft  difficile  de  croire  qu'il 
ne  fuft  pas  déjà  defigné  pour  fon  fécond  Confulat.  Etcela  nedevroit-il  pasefire  marqwdans. 

1 infcription?Où  eftee  qu'on  ne  contoic  point  les  dignitez  données  par  Maxeoce?Ul  n eft  point 
en  effet  qualifié  PnfttlusVrbi  irerùm  > quoiqu'un  Rufius  Volufianus  ait  cucettcçhargeentlai» 

2 «o. ‘Le  P,  Pagi  croit  qu'Ûnuphre  a alccrc'I'mlcriptionenla  raportant» 
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lùutia  8°9?  rem  ment  qu’il  eftoit  de  fon  Confeil . Entre  Ces  dignitez  elle  ne 
’ marque  point  celle  de  Préfet  du  Prétoire , foit  qu’il  foit  diffè- 
rent de  Rufius  Volufianus  qui  l’avoit  efté  fous  Maxence  vers 
l’an  3 1 1,  foit  qu’on  ne  vouluft  pas  conter  ce  qu’on  a voit  receude 
la  main  de  ce  tyran . ] 

'Conftantin  paflà  les  premiers  mois  de  cette  année  à Treves,  CoATh.ckr.p. 
comme  on  le  tire  de  la  date  de  quelques  loix  , [dans  lefquelles 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  regarde.]  'Mais celle  qui  fut  affi-t,i.p.44j.44«. 
chée  à Rome  le  24  d’avril, [eft  une  marque  de  fa  bonté.]  Entre 
les  malheurs  du  régné  de  Maxence,  plufieurs  perfonnes  avoient 
perdu  leur  liberté  [ par  l’injuffice  de  ce  tyran . ] Conftantin  or- 
donne donc  que  tous  ceux  qui  fauront  avoir  de  ces  fortes  de 
perfonnes  entre  leurs  efolaves  , les  mettront  en  liberté  fans  at- 
tendre qu’ils  y foient  obligez  par  les  magiftrats  fur  peine  d’eftre 
punis  très  feverement  de  leur  avarice . Et  il  menace  de  la  mef- 
me  peine  ceux  qui  /auront  des  perfonnes  retenues  injuftement 
dans  la  fervitude,  & qui  n’en  avertiront  pas. 'Par  une  autre  loy  p.«»4.i|Cod.j. 
adreffee  le  28  du  mefme  mois  au  Vicaire  Denys,  il  déclaré  que  fo-t.1xJ.3  p. 
mefme  60  années  de  temps  ne  fuffïfent  point  pour  faire  perdre  5‘ 
à un  homme  fo  liberté.  'Godefroy  femble  étendre  ces  loix  à Cod.Th.t.i.p. 
ceux  que  la  famine  & la  mifere  avoient  obligez  à Ce  vendre  eux 
mefmes,  ou  à vendre  leurs  enfans,  ce  qui  n’eftoit  pas  extraordi- 
naire en  ce  temps  là.  [Mais  la  caufe  de  ces  efclaves  eftoit  bien 
differente  de  celle  des  autres  : & Godefroy  n’allegue  rien  pour 
montrer  qu’ils  foient  compris  dans  ces  loix  ] 'La  loy  du  24  d’a-  >1*43. 
vril  eft  adreffee  à Volufien,qui  eftoit  alorsPrefetdeRome:'&  on  p 4«.i|Cod.J. 
croit  qu’il  y en  fout  joindre  une  autre  fo ns  date , mais  adreffee 
auffi  à Volufien  Préfet  du  Prétoire,  [ou  plutoft  de  la  ville,]  par 
laquelle  Conftantin  exclut  des  dignitez  toutes  les  perfonnes  de 
mauvaife  réputation . 

[Conftantin  fit  afîèmbler  cette  année  à Arles  un  Concile 
general  de  l’Occident , pour  tafeher  d’appaifer  lefchifme  des 
V.lcsDo.  Donatiftes.  Nous  en  parlerons  "en  un  autre  endroit,  oh  nous 
nitiftesj  verrons  combien  Conftantin  avoit  d’amour  pour  la  paix  de 
l'Eglife,  & de  refpetfl  pour  les  Evefques.  Nous  marquerons 
feulement  ici,  que  ] 'dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à ce  Concile  , Conc.t.i.p. 
voulant  relever  la  bonté  de  Dieu  envers  les  pécheurs , il  Ce 
» donne  luy  mefme  pour  exemple.  J ’ay  eu,  dit-il,plufieurschofes 
i>  contraires  à la  juftice  , & je  ne  croyois  point  que  la  puiffance 
» fouveraine  vift  ce  qui  eftoit  dans  le  fecret  de  mon  cœur.  Je  me- 
» ritois  dooc  d’eftre  traité  d’une  manière  proportionnée  à mon 
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avei.glemcnr, de  d’eflre  accablé  de  toutes forfesde maux.  Mais  « 
au  lieu  de  cela,  le  Dieu  tout  puiffânt  & eternel  qui  refidedans  « tin  s , 9.' 
les  cieux,  ma  donné  des  biens  que  je  ne  meritois  pas,  & on  ne  « 
fauroit  exprimer  , ni  mcfme  conter , toutes  les  faveurs  dont  la  te 
bonté  cclelic  a comblé  fon  ferviteur.  *c 

'Aurele  Victor  dit  que  Conflantin  & Licinius  efloient  fi 
oppofez  d’humeurs , qu’ils  eurent  bien  de  la  peine  à s’accorder 
durant  trois  ans,  [qu’il  faut  conter  apparemment  depuis  qu’ils 
fe  furent  unis cnlemble  contre  Maxence,vers  la  fin  de  3 1 1.]'  Car 
il  faut  mettre  "dés  cette  année-ci  la  première  guerre  qui  fe  fit  Noti  Jt. 
entre  eux.  'La  paix  durcit  encore  au  mois  demay,  Iorfque  Do- 
mitius  Latronianus  "gouverneur  de  Sicile  pour  Conflantin  1 en  Ctrrccier. 
l’an  314,  y qualifioit  Licinius  dans  une  infeription  , le  reflaura-  '• 
teur  de  la  liberté,  & le  fondement  de  la  fureté  publique.  [Mais 
elle  fut  rompue  bien-tofl  après . ] Zofime  en  accufe  l’infidélité 
& l’ambition  de  Conflantin  : '&  Eutrope  le  ditauffi  aflèz  pofi- 
rivement.  ‘Cependant  Libanius  afTurc  que  ce  fut  Licinius  qui 
rompit  la  paix;  [&c’efl  ce  qui  paroift  par  le  detail  que  nous  ap- 
prenons de  l’Anonyme  de  M.r  Valois.] 

'Conflantin  avoit  marié  Anaflafie  fa  fœur  à Baffien,  qu’il  vou- 
loir faire  Cefar,  & luy  donner  l’Italie.  Dans  ce  deffëin , il  en- 
voya à Licinius  un  nommé  Confiance , [ celui  fans  doute  que 
nous  verrons  avoir  eflé  Préfet  du  Prétoire , ] pour  en  avoir  fon 
confentement . Mais  dans  le  mefme  temps  il  découvrit  que  Li- 
cinius fufeitoit  ce  Baffien  contre  luy,  par  le  moyende  Senecion 
frerede  Baffien.  Conflantin  fit  punir  Baffien,  & aj  ant  redeman- 
dé Senecion  à Licinius  [chez  qui  il  s’efloit  réfugié , ] Licinius 
refufa  de  le  rendre . Ce  refus  rompit  la  paix , à quoy  Licinius 
ajouta  l’injure  qu’il  fit  à Conflantin  de  faire  abatre  fes  flatuës 
dans  Emone  ville  [de  la  haute  Pannonie . ] Ainfi  ils  en  vinrent  à 
une  guerre  ouverte. 

'Conflantin  y défit  Licinius  dans  la  bataille  de  Cibalesquieft 
auffi  une  ville  delà  Pannonie,  n’ayanr  que  vingt  mille  hommes 
contre  35  mille.  Zofime  décrit  fort  au  long  les  particularitez  de 
ce  combat.  Mais  il  ne  dit  point  que]  'Licinius  s’y  foitlaifléfur- 
prendre  par  l’arrivée  foudaine  de  Conflantin,  comme  l’écrit 
Eutrope  , félon  lequel  Licinius  avoit  déjà  eflé  vaincu  dans  un 
combat  precedent  donné  auffi  dans  la  Pannonie,  'fi  l’on  nedit 
qu’il  y a faute  dans  fon  texte . [S.  Jerome  marque  la  bataille  de 

i.'LePere  Pigi  veut  que  linfcriptum  foitdc  l'an  3 15.  [Mais  il  n'en  a point  deraifon.  Un 
Officier  de  Conflantin  euft-il  donne  tant  d élogés  à Licinius  depuis  qu  iis  curent  eflé  une  fois 
brouillez.] 
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ol^in  g^^Cibale5  dans  fà  chronique.  ] 'Le jeune  Viétor  en  dit  quelques  Via.epl.pj*, 
pa  rticularitez  ; mais  il  confond  les  deux  guerres  contre  Licinius . Cl 
'Elle  fut  donnée  le  8 odtobre  de  cette  année . * Licinius  y perdit  u»t. 
vingt  mille  hommes . « Amm.  »n.p. 

' ‘il  s’enfuit  à Sirmich,  d’où  il  tira  fa  femme,  fon  fils,  âc  Ce  s thre-  3”'  ' 
fors  ; '&  apres  avoir  traverfe  la  Save  qui  pafle  auprésde  Sirmich,  Zoa.tp.67W 
& en  avoir  rompu  le  pont , b il  s’en  alla  dans  la  Dace,  où  il  créa  ?■  Sjf  b|Amm 
Cefar  Valens  officier  de  guerre  , c qu’on  prétend  eflre  nommé  an.p473.1i. 
dans  une  médaillé  C.  Julius  Valens: Mais  il  y eft  qualifié  Augufte.  ‘Golu.p.ujL 
V.Dece.  [ AinC  c’eftplutoft'un  Julius  Valens  qui  prit  ce  titre  du  temps 
de  Dece.  J 
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ARTICLE  XXXVII. 

Bataille  de  Mardie  fuivie  de  la  paix . 

<T  Ici  N I ü s arrivé  en  Thrace  après  la  bataille  de  Cibales  , 

1 1 > amaflà  une  très  puiflàntearméeà  Andrinople . d Conftan- 
tin de  fon  codé  ayant  pris  Cibales  & Sirmich , & refait  le  pont  de 
la  Save , pourfuivic  fon  ennemi.  'Il  eftoit  à Philippes  [en  Macé- 
doine ou  peut  eftre  h Philippople  dans  la  Thrace , ] lorfque  Lici- 
nius Iuy  députa  pour  la  paix  , mais  inutilement , 'Conftantin 
voulant  absolument  que  Valens  fut  depofé . 

'Il  fe  donna  enfuite  une  fécondé  bataille  dans  la  Thrace  , dans 
la  campagne  de  Mardie , dit  l’Anonyme  deM.'  Valois.  Elle  fut 
longue  & fort  difputée.  'La  perte  fut  grande  ; maisegale  félon 
Zoîime  -,  & les  armées  s’eftant  fêparées  par  ordre  de  leurs  chefs, 
dés  le  lendemain  on  fit  une  treve  qui  fut  fuivie  de  la  paix  . 'Nean- 
moins Aurele  Vidlor  dit  que  Licinius  fut  défait  en  plufieurs 
combats . . 'Audi  l’Anonyme  dit  qu’il  eut  quelque  defavantage 
dans  celui  ci , mais  que  la  nuit  le  garantit  d’eftre  entièrement 
défait  ; que  Conftantin  pourfuivant  trop  ardemment  fâ  viâoire, 
le  laiffa  fans  y penfer  derrière  luy,  f Licinius  s’eftant  détourné 
exprès  du  codé  de  Berée  pour  le  laifîèr  paffer,)  & qu’ainfi  il  fut 
obligé  d’accorder  la  paix  que  Licinius  luy  envoya  demander . 

'Il  avoit  mefme  perdu  fon  bagage  que  les  troupes  de  Licinius 
a voient  furpris  dans  une  embufeade . 

'Le  Comte  Meftrien  fut  envoyé  par  Licinius  pour  négocier 
cette  paix.  Conftantin  refufâ  quelque  temps  de  l’ecouter.Mais 
confiderant  que  les  evenemens  de  la  guerre  font  toujours  dou- 
teux, 'qu’il  feroit  fort  difficile  de  vaincre  entièrement  Licinius,  Aur,V.p.5î6.f 
Tm,lV.lmp.  X 


Amrn.an.p, 

473*474. 

WZofli.p.<7t. 

679. 

Amrn.an.p. 

4744L 

b. 


ifZof  p,6;9.4. 
b. 

C. 

Aur.V.p.5»6.f 

Amtn.an.p. 

474.4. 


Pctr.Icg.p.ip, 

i.b|n.p.io;. 

p.i7.i.b. 


Digitized  by  Google 


*«r.]eg.p.»7, 


c|Amm.an.p. 

474-bJZo^p. 

■479-d. 

Viû.epi.p.541 

C. 

Amm.in.p. 

474.bjSoz.].I. 

C_1.D. 

403  b|Zofl.n> 
.«So.d.e. 
Zof.p.779.d| 
Eutr.p.  j8S.a| 
Soz.l.i  c.i.S.p 
403.CI408.C. 

Sanfon, 


Euf.n.p.no.uc 
Amman.p. 
474  .b.Ç. 

IdatBuch.&c 

Byz.fam.p.45. 


Amm.l.aS.p, 

310.C. 

«o.p.iifcanj. 
de  C,!,i.p,ji, 


162  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  t'andej.c. 

&q  u’enfin  c’cftoit  fon  beau-frere/il  donna  audience  à foo  depu-j^J^^ 
te.  Meftrien  luy  reprefenta  qu’en  refufânt  la  paix , il  pouvoit 
eftre  caufê  d’une  longue  guerre  ci  vile , donttou  tes  les  mauvai  fes 
fuites  feraient  autant  de  perte  pour  le  vainqueur  . Conftantin 
témoigna  eftre  extrêmement  irrité  de  oc  que  Licinius  aimoit 
mieux  avoir  un  valet  pour  collègue,  (car c’eftainfi  qu’il  traitoit 
Valens ,)  que  luy  qui  eftoit  fon  beau-frere;  Qu’il  ne  voyoit  pas 
que  ce  qu’il  avoir  lait  jufques  alors  , & tant  de  viéloires  qu’il 
avoitgagnées,  le  rendiffent  digne  de  ce  mépris  ; Qu’il  ne  falloir 
donc  point  qu’on  luy  parlaû  de  conferver  à Valens  la  dignité 
de  Ccfar , mais  que  pour  le  refte  il  eftoit  preft  de  l’ecouter . 'Lici. 
niusconfentic  enfin  à la  propofitionde  Valens,  qu’on  regardoit 
comme  la  caufe  de  tout  le  mal  ;&  enfuitela  paix  fut  conclue . 

'On  prétend  que  Liciniusofta  depuis  luy  mefme  la  vieà  Valens  , 

[pour  qui  il  avoit  témoigné  tant  d’affeéiion . ] 

'Les  condit  ions  de  la  paix  furent  que  l’Orient , c’eftàdire  la 
Syrie  , [ avec  fes  dépendances , ] TEgypte,  la  Libye  [orientale,]  Nor^s. 
l’Afie,  la Tbrace,la Méfié, &la petite Scythie,  demeureraient 
à Licinius  ; 'que  UUfrie , la  Dardanie , la  Macédoine , la  Grece, 
la  Méfié,  appartiendraient  à Conftantin  , outre  tout  ce  qui  eft 
audelà  du  cofté  de  l'Occident , qu'il  poftèdoit  dés  devant  la 
guerre . [ La  Méfié  eft  donc  mife  dans  l’un  & l'autre  partage; Et 
cela  s’accordej'par  la  diftinéUon  des  deux  provinces  de  ce  nom, 
dont  la  première  comprife  aujourd’hui  dans  la  Servie^ftoit  de 
l’Illyrie , & la  fécondé  qui  avec  la  petite  Scythie  fait  la  Bulgarie 
moderne,  eftoit  de  la  Thrace . Toutes  ces  chofes  fe  firent  en  li 
mefme  année  3 14,  comme  on  le  voit  par  l’Anonyme , 'qui  dit 
qu’enfuite  de  la  paix , Conftantin  & Licinius  furent  tous  deux 
Confuls  enfemble , 'ce  qui  ne  fc  trouve  plus  qu’en  l’an  ? 15. 

’Baftien  qui  avoit  donné  occafion  à la  guerre  , pouvoit  eftre 
ayeul  d’un  autre  Bafîien  dont  il  eft  parlé  dans  i’hiftoire  dé 
l’Empereur  Valens  frerede  Valentinien . Quelques  uns  croient 
suffi  qu’Anaftafie  feeur  de  Conftantin  , & veuve  du  premier 
Baflien,  fe  remaria  "au  [Patrice]  Lucius  Ranius  [Acontiusou]  v.{7j. 
Aconitus  Opta  tus,  qui  fut  Conful  en  l’an  3 $4,&  tuéen  3 $ 7 avec 
pluûeurs  païens  deConftantin . Il  n’y  a pas  lieu  neanmoins  de 
rien  affiner  de  tout  cela.'Les  bains  d'Anaftafie  à Conftantinople 
pronoient  leur  nom  de  cette  fœur  de  Conftantin  , * quoique 
divers  auteurs  le  tirent  d’une  fœur  des  Empereurs  Valens  & 
Valentinien. 
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ARTICLE  XXXVIIL 


Confiant  in  abolit  le  [upflicede  la  croix ; fait  nourrir  ht  enfant 
des  pauvret . 

l'an  de  JesusChrist  315,  de  Constantin  9,  10.  immctiom 

m. 

Confiantinm  IV,  & Lkiniut  IV,  Augg.  Confiait.  Idac.&c. 


t/^OMMB  onmettoit  en  Occident  le  nom  de  Condantin 
t.  dans  lesaéles  avant  cehwdc  Licinius, Jil  femble'que  dans  Amm.an.p. 

l'Orient  l’on  mettait  aufli  le  nom  de  Licinius  le  premier,  [d’oh  4J4,C* 
l’on  pourroit  tirer  que  nonobdant  l’arreft  du  Sénat , Licinius 
me  (me  après  fa  défaite  ne  cedoit  point  la  primauté  à Condantin  ] 
'Neanmoins  la  chronique  d'Alexandrie,  & touslcs  autres  fades  Pifc.p.ili.bl 
grecs  auffi-bien  que  le»  latins , mettent  toujours  Condantin  le  447'4,°’ 
premier , foit  dans  ce  Confulat , (oit  dans  les  autres. 

'Volufien  edoit  encore  Préfet  de  Rome  le  2 5 février , auquel  cod.Th.chr.pt 
Condantin  luy  adreflà  une  loy . * Vettius  Rufinus  fut  établi  dans  »•  . . 

la  mefme  dignité  le  2od’aoud , & b en  cette  qualité  il  lut  dans  le  *3%.  ccyc  ’r‘ 
Sénat  le  5 de  fcptembre  un  refcrit  de  Condantin  adreflé  aux  scod.Th.chr. 
Confuls  & aux  autres  magidrats , & au  Sénat.  p,1°‘ 

'Condantin  paroid  avoir  pafle  toute  cette  année  dans  les  p.9.10. 
provinces  de  l’illyrie&de  IaGrece,  'que  le  traité  fait  avec  P-1». 
Licinius  luy  avoit  acquifes . 'Car  Heracléc  oit  il  donna  une  loy  p.9. 
le  5 de  mars  adrelfée  à Phili  ppe  V icaire  de  Rome , [ peut  cdre  ] 

'l’une  des  deux  qu’on  met  dans  la  Macedoine.  cLaloy  du  8 man  BiUdr.p.j«j.* 
ed  datée  de  Thelfalonique.  * Celledu  2 1 mars  datée  d’Antioche  ^DiTi,'c!lc* 
peut  edrc  de  Licinius , à moins  qu'il  n y ait  faute  dans  la  date,  2p.ro. 
commeon  croit  qu’il  y en  a dans  une  autre  du  mefme  jour  datée 
1,  de  * Challon.  Cette  dernière  ed  adreffée  à Eumele  'qu’on  voit  p.u|t.j.p.»9î. 
avoir  edé  Vicaire  d’Afrique  l’année  fuivante  . Condantin  y 
défend  de  marquer  fur  le  front  ceux  qui  edoient  condannez 
h L»ium  à"fè  battre  en  gladiateurs,  ou  à travailler  aux  mines , pour  ne 
pas, dit-il , deshonorer  le  vifage , dans  lequel  il  paroid  quelque 
vedigede  la  beauté  [&  de  la  majedé  J celede. 


r ' Irsque  Ctnfl aatlnitj  Luinius  fmul ConfuUt  f*Ri!  m OrUnrit  fartUeut  LicimiCtnjftntbti.  Ammjtn-p^j^c 

[Cela  forme  a fiez  naturellement  le  fens  que  nous  marquons.]'Mr  Valois  l’entend  des  Confuls  n.p*«  j» 
de  j 1 9,Conftantin  Augufte , & Licinius  Cefarfqu  on  navoir^ardede  mettre  jamais  le  pre. 
mier.  Neanmoins  cela  revient  mieux  à la  faite  de  l’auteur.) 

a.  Ctbilluno. 'Godefroy  doute  û ce  n’efl  point  Cabalis  en  Thracedont  parlent  quelques  au*  Cod.Th.tj.p» 
teurs.[CibaIfesdanslaPauflomc*ftplascelebrr,dc  Conftaatineneftoitmaiftre.)  ****** 

X ij 


Digitized  by  Google 


iS4  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  LWej.c. 

t-j.p.jjs.*.  'On  croit  qu’il  vouloir  faire  rcfpeéter  le  front,  comme  le  lien  9^» 
deftiné  pour  recevoir  [lon&ion  fointe,au(fi-bienque]  Iefigncôc 
».  Je caraflere  de  la  croix;  '&  que  cette loy  n’eft  qu’une  partie  de 

celle  par  laquelle  il  défendit  lefupplice  de  la  croix,  [ quijufques 
♦•t.j.p-49.  alorsavoit  efté  trescommun . ] Conftantin  I’avoit  encore  ordon- 
né [comme  Pertmax]  par  une  loy  publiée  le  premier  janvier 
t.ii.p.ij«|n.p.  3 14,  contre  les  cfclaves  qui  dénonceraient  leurs  maiftres.  'Mais 
dans  une  loy  du  premier  aouft  3 1 5,  voulant  condanner  desefcla- 
ves  à la  mort , il  ne  prie  que  des  belles , & non  de  la  croixj^qui 
Aiu-.V.p.si«.e  efloit  leur  fupplice  le  plus  ordinaire.  J'Aurele  Viélor  met  l’abo- 
lition du  fupplice  de  la  croix  entre  les  premières  preuves  que 
Conftantin  donna' de  fa  bonté  après  qu’il  fut  maiftre  de  Rome,  fim. 
Bar.3jj.(i.io;l  'Sozomene& pluficurs  autres  en  prient.  ‘Un  auteur  dit  agrea- 
Soz.i.i.c.tp.  élément  en  combattant  les  folies  de  l’aftrologie,  que  depuis  cet 
«Aut.’qu.ns  p.  edit  le  deftin  n’eut  jamais  la  force  de  foire  crucifier  un  homme. 
tA,  C’f.s!  kJ  C,  dit  S.  Auguftin,  qui  veut  honorer  fosFideles  à la  fin  des 
C * fiecles , a voulu  pr  avance  honorer  fa  Croix  ,en  feifont  défendre 
pr  les  Princes  Chrétiens  de  crucifier  aucun  coupble  , & en 
faifant  que  des  ferviteurs  & les  Rois  mefmes  font  gloire  de 
porter  fur  le  front  cette  mefme  Croix, à laquelle  les  Juifs fe  font 
rejouis  avec  infulte  de  l’avoir  fait  attacher. 

Aur.V  p jis.o  ’Aurele  Vicftor  dit  que  Conftantin , outre  le  fupprice  de  la 

croix , ofta  encore  celui  de  cafter  les  jambes , [ qui  avoit  efté  joint 
à l’autre  dans  la  pftïon , & dont  on  fê  fervoit  quelquefois  aufli 
pour  foire  mourir  les  efclaves . } .. 

CocLTti.ckr.p  'La  loy  du  28  avril  cft  adrefléeà  Confiance  Prefët  du  Prétoire^ 

'*  6 «i  c tjtie Godefroy  erroir , [fons  beaucoupd'apprence,  Jeftre  Jule 
‘ '■  Pî5  -I’  Confiance  frère  de  Conftantin,  [qui  ne  pou  voit  avoir  en  ce 
Amm.in.p  47  j temps-cique  21  ans  au  plus.  ] 'Nous  avons  vu  un  Confiance  de- 
acod  Th  1 6 Put®  ^'ann^e  precedente  à Licinius  pr  Conftantin . J Nous  ver- 
p )s6.i.  ' rons  encore  Confiance  Préfet  du  Prétoire  en  324,  315. & 317. 
chr.p.10.  'Conftantin  eftok  le  *3  de  may  à Naïffe  • fa  pat  rie,  laquelle  il 
*7 1.fc|sttpE.’p  embellit  extrêmement . f Ce  fut  là  qu’il  fit  une  loy  digne  de  ùc 
4*i.  pieté , purempfeher  les  malheurs , & comme  il  dit , les  parti-  *- 

“des  9^  P6111  cau^er  1*  puvreté  des  peres  chargez  d’entàns  . 
v ’ 11  ordonne  donc  que  dés  qu’un  pre  apportera  aux  officiers  des 

; finances  un  enfont  qu’il  fera  hors  d’état  de  nourrir,  ils  prendront 

indifféremment  ou  fur  le  threfor  public,  ou  fur  le  domaine  du 
Prince , ce  qui  lèra  neceflàire  pur  nourrir  & pur  habiller 
l'enfant  ; & cela  fons  aucun  delai , pur  que  la  foiblefle  dur* 
enfant  n’en  (buffle  pint . Il  veut  que  cette  loy  foit  publiée  dans 
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SHn’r.«j°«toutes  les  villes  de  l’Italie, & y demeure  gravée  fur  le  cuivre  ou 

fur  d’autres  matières  'qui  la  rendent  comme  etemelle . p. , jj. 

'II  en  fit  une  femblable  pour  l’Afrique  en  l’an  3*2, & ily  mar-  u.p.190. 
que  que  la  ncccffité  obligeoit  quelquefois  les  pères  à vendre  ou 
à engager  leurs  enfans  . Il  veut  donc  qu’on  prévienne  mefme 
cette  neceflité;& que  pour  cela  les  Proconfuls,  les  Gouverneurs , 

& les  Receveurs,  prennent  dans  les  greniers  publics  tout  ce  qu’ils 
jugeront  neceffaire  pour  affilier  tous  ceux  qu’ils  verront  eftre 
dans  cette  indigence  déplorable  . Car , ajoute  ce  Prince  chari- 
table , il  efl  entièrement  indigne  de  nous  de  laifter  quelqu'un 
périr  par  la  faim  , ou  fe  porter  à des  extremitez  funeftes  & in- 
humaines . Cependant  comme  il  eftoit  arrivé  que  des  peres  y Cod.j.4.t.43j 
avoient  efté  réduits , il  ordonna  par  une  loy  dont  nous  n’avons 
point  la  date , que  l’enfant  pourrait  eflre  racheté , ou  fe  racheter 
îuy  mefme,  en  donnant  un  prix  rai fonnable , ou  un  autre  efclave 
en  fa  place. 

'Le  2 de  juin  il  eftoit  à Sirmich , oh  il  ordonna  par  une  loy  Cod.Th.i.t.jo. 
adreflee  à tous  les  peuples , qu’on  ne  pourrait  fur  peine  de  la  vie,  l*p.»u.p.«j 
faifir  pour  dettes  ni  les  valets  ni  les  animaux  qui  fervent  au  la- 
bourage . Les  interprètes  anciens  & nouveaux  foûtiennent  que 
cela  s’entend  particulièrement  des  dettes  pour  les  deniers  ro- 
yaux, dont  en  effet  on  empefehe  la  levée,  comme  remarque  la 
loy , lorfqu’on  empefehe  que  la  campagne  ne  foit  cultivée.  Cette 
loy , a efté  confirmée  dans  la  fuite  par  plufieurs  autres  : '&  nos 
Rois  Charle  IV,  Fançois  I,  & Henri  IV,  ont  fait  des  ordonan- 
ees  qui  y font  toutes  conformes. 

t- 

VkïNo 

ARTICLE  XXXIX. 

Cou /lant  in  va  à Rome  ; célébré  fa  dixième  année. 

’Ç'  I la  loy  à Proclien  datée  du  17  juin  de  cette  année , [en  eft  cod.Th.i.c  1. 
,j  véritablement,  ] nous  y trouvons  un  Eufebe  déjà  mort,  qui  l.i.p.«.  ’ 
avoit  efté  Conful  & Maiftre  de  la  cavalerie,  & de  l’infanterie, 

'quoique  Zofimedifeque  ces  Maiftres  ne  furent  établis  qu’aprés  zofU,p.6«i.c 
l’entierc  défaite  de  Licinius . [Nous  y trouvons  encore  un  Da-  b. 
lien  Patrice  ,]'quoique  cette  dignité,  elevée  mefme  audeffus  des  p.spt.b, 
Préfets  du  Prétoire,  n’ait  aufti  efté  inftituée  que  par  Conftantin . 

'Il  y eft  parlé  d’Arface  alors  Roy  d’Armenie  qui  avoit  des  ter-  Cod.xh.u,  r 
res  dans  les  pays  dont  Conftantin  eftoit  maiftre.  'Ces  raifons  & p-J. • . 

quelques  autres  encore  , donnent  lieu  de  croire  que  cette  loy  p’ 

x >ÿ 
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eft  pofterieurc  en  ce  temps- ci , & plutoft  de  Confiance  que  de£^!^!J 
Conftantin. 

[Nous  n avons  pasle  meTmefujet  de  douter  d’une  autre  Iojr  J 
chrp.io.  'datée  d’Aquilée  le  18  de  juillet . Elle  eft  adreflêe  au  Sénat , à 
qui  elle  ne  fut  lue  neanmoins  que  le  5 de  fêptembre.  D’Aquilée 
Cooftaritin  vint  à Rome , oïl  il  eftoit  le  25  d’aouft  & le  13  de 
fêptembre  comme  on  le  voit  par  une  Ioy  adrefTée  à Probin  ou 
Probien  Proconful  d’Afrique,  de  par  unedit  adreffé  au  peuple 
Romain. 


Ang.ep.1S2. 
p. 280.1. b. 

Cod.Th.chr. 

«.12. 


p.10. 


Li  â.jetCap. 
451.454- 


Cod.Th.i6.t.l: 

l».P.2I4. 


B2r.j15.J1. 

F.uf.v.Con(I.i 

c.4S.p.«3i.c, 

P2gi,p.i66.i6j 


’L’hiftoire 'des  Donatiftes  nous  donne  lieu  de  croire  que  de  v.leur titre 
Rome  ,oniI  avoit  voulu  juger  cesfchifmatiques,  il  alla  à Milan.f 
'C’eftoit  pour  pafler  en  Illyrie  . Car  félon  diverfês  loix  il  eftoic 
à NaîfTe  le  1 8 de  fêptembre , à Murgillc  ou  Murdlle  prés  de 
Mnrfêle  i&d’oétobre , dtàSirmich  le  12  de  décembre  .II  n’eft 
pas  cependant  aifé  de  croire  qu’il  ait  efté  à Rome  le  13  de  fep- 
tembre,&  à Naifê  dans  la  Dace  le  1 8 du  mefme  mois, [ou  plu- 
tort  cela  eft  abfblument  impoffible,auffi-bien  que  d’accorder  la 
demiere  de  ces  loix  J avec  celle  du  onzième  janvier  de  1 année 
(üivante  datée  de  Treves  : [&  Godefroy  augmente  encore  la 
difficulté,]  'en  voulant  qu’une  Ioy  datée  auffi  de  Treves  le  pre- 
mier juin  315 , foit  du  30 décembre  de  la  mefme  année. [Il  fout 
neceftairement  qu’il  y ait  des  fautes  dans  plufîeurs  de  ces  loix,  J 
'auffi-bien  que  dans  beaucoup  d’autresice  qui  fait  qu’on  ne  peut 
pas  tirer  des  preuves  bien  certaines  des  dates  du  Code , [ quoi- 
qu’il foit  permis  de  s’en  fêrvir  lorfqu  on  ne  trouve  rien  de  meil. 
leur , & qu’elles  ne  font  pas  combatuës  par  d’autres  autoricez. 

Les  Confulats  des  Empereurs  qui  ne  fê  diftinguent  fbuvent  que 
par  leur  nombre , font  ceux  oii  il  y a le  plus  de  confufîon  & de 
fautes . J 

'Par  la  loy  du  18  d’oétobre , Conftantin  défend  aux  Juifs,  à 
leurs  Majeurs  qui  eftoient  leurs  juges , & à leurs  Patriarches  , 
d’inquieter , comme  ils  fàifoient , ceux  qui  auraient  abandonne 
leur  fèéfce  pourembraflêr  la  véritable  religionjil  menace  mefme 
du  feu  ceux  qui  le  feront  à l’avenir , & ceux  encore  qui  Iesau- 
ront  aidez  en.  cela . Il  menace  auffi  de  di  verfes  peines  ceux  qui 
cmbrafiêront  leur  feéte. 

'Baronius  croit  que  Conftantin  fit  la  folennité  de  fâ  dixième 
année  'en  l’an  3 1 5, auquel  ellecommençoit  le  25  e jourde  juillet . Non  j?. 
'Les  peuples  la  célébrèrent  par  diverfes  rejouiflànces & luy 
par  les  prières  & les  aérions  de  grâces  qu’il  offrait  à Dieu  com- 
me autant  de  facrificcs . 'Cette  folennité  eft  marquée  fur  Tare  v.$  1 j. 
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triomphe  drclTé  à Rome  en  l’honneur  de  Conftantin  à caufe 
de  fa  viéboire  fur  Maxcnce  ; [ce  qui  nous  a obligé  de  dire  qu'il 
n’avoit  efté  achevé  qu’en  ce  temps-ci.]  * ' : 

'Ce  fut  ce  femble  par  une  fuitede  la  joie  de  cette  folennité.que  Cod.Th.«  nj. 
Conftantin  ne  voulant  pas  eflre  inferieur  en  ce  point  aux  meil-  l i.p.jiolnot. 
leurs  Princes  payera , ordonna  par  une  loy  qui  fut  publiée  à 
Rome  le  premier  janvier  316,  ou  peu  de  jours  après , que  tous 
ceux  qui  le  trouveroient  en  pofTclfion  paifible  de  quelque  bien 
du  domaine,  l’ayant  eu  ou  par  la  donation  des  Princes,  ou  par 
quelque  autre  voie  légitimé  , en  demeureraient  pour  toujours 
les  maiûres. 

'On  prétend  que  Licinius,  [foit  pour  ne  pas  paroi  lire  pofterieur  PnitPi,6i.r6s 
à Conftantin/oit  par  quelque  autre  raifon,]  célébra  auffi  en  3 15 
fa  dixième  année  le  n de  novembre,  auquelil  entrait  feulement 
dans  fa  neuvième.  On  le  prouve  par  une  médaille  oh  cette  1b- 
lennité  eft  marquée  conjointement  avec  la  troifieme  année  de 
.* . fon  régné  , en  contant  à ce  qu’on  prétend , depuis  qu’il  elloit 
devenu  maiftrede  [Orient  en  313  par  la  défaite  & par  la  mort 
de  Maximin . 

<M> «+&&&  <W> 

ARTICLE  XL. 

Confiant m le  jeune  naifl  à Arlei  : Son  pere  permet  d'affranchir 
dam  V eglife , & fait  ef  autre  1 loix . 

l’an  de  Jésus -Christ  316,  de  Constantin  io,  n.  jmucTion. 

’Salinul,  & Rufinur,  Confiait.  Idit.&c. 

'/'“'V  NtJPHRE  croit  que  ces  Confuls  font  ceux  qu’on  trouve  Onu.p.iii.iS» 
V / nommez  dans  quelques  inferiptions  Flavius  Rufius  Ccio- 
nius  Sa  binus,  qui  elloit  certainement  un  payen  ; & Q.  Aradius 
V.r.oniUn-  Rufinus  Valerius  Proculus.  [Mais  "nous  ne  voyons  pasmoyen 
**$*•  de  le  fuivre  à l’égard  de  ce  dernier  . Le  Conful  de  cette  année 

pourrait  donc  eflre.]  'Vertius  Rufinus  fait  Préfet  de  Rome  l’an-  Cod.Th.chr.p 
liée  precedeote,&  qui  l’elloit  encore  au  commencement  de  cel- 
|e-ci . Ovinius  Gallican  us  fut  mis  en  fa  place  le  4.' jour  d’aoufl  ,Buch.p.ij«. 
[ou  en  la  place  de  Calfius,]  's'il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loy  Cod.Hi.chr> 
du  premier  may  adrelfée  à Caflius  Préfet  de  Rome . 1 1 ’ 

'On  croit  que  Conftantin  elloit  dans  les  Gaules  au  commen- 
cernent  de  cette  année, & que  Iesloixdu  ifevrier&du premier 
anay  qui  font  datées  de  Rome , appartiennent  à d’autres  an- 
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p.ij.t. 


,68  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  ff. 

Cod.Th.i.t.io.nées,  ou  font  données  à Reims.  'On  eftime  l'amour  qu’il  fait 
l.i.p.S7-s*IBir  aroj(tre  p0ur  ]a  pUcieur  dans  une  Ioy  dateé  du  , i janvier  à h. 

1 l6-i  7».  Xreves,  où  il  défend  fur  peine  de  la  vie  & des  fopplices  les  plus 
rigoureux, de  tirer  une  femme  d’honneur  de  fa  maifon  pour  des 
dettes,&  mefme  pour  des  deniers  royaux.  On  prétend  que  l'an- 
cien Droit  Romain  déféndoit  de  tirer  qui  que  ce  fort  par  force 
de  chez  foy.  Mais  Confiant  in  voulut  au  moins  rétablir  ce  Droit 
pour  les  femmes,  & leur  conferver  le  fecret  de  leur  maifon, où 
leur  fexe , dit-il,  les  doit  retenir.  Cette  loi  eft  adreffée  à Domi- 
tius  Celfus  Vicaire  d’Afrique. 

'Conftantin  eftoit  àVienne  en  Dauphiné  le  1 4 de  may  félon  une 
loy  adreffée  à Julien  gouverneur  de  l'Efpagne  Tarragonoi(é,&  , 
à Arles  le  13  d’aouft . 'On  prétend  qu’il  rétablit  beaucoupcette 
1 co.ep.«9.c.j  derniere  ville . 'Les  Evefques  de  Provence  affùrent  à S Leon  , 
r-sj».  que Conftantin  l’avoit  fi  fort  honorée  quelle  avoit  pris  à caufe 
de  luy  le  nom  de  Conftantine,  [que  l’on  ne  voit  pas  qu’elle  ait 
Cod.Th.chr.p  gardé . ] 'Faillie  fa  femme  y accoucha  alors  d’un  fils , "foie  du  Non  jt. 

■ îlVifl.cpi.p.  jeune  Conftantin  fon  aifné,  [foit  de  quelque  autre  enfant  dont 
Byz Am.p.47.  ITiifloire  ne  parle  pas  , parce  qu’il  n’a  pas  vécu.]  'Quelques  uns 
marquent  que  ce  Conftantin  naquit  le  7 d’aouft;  [&  cela  n’eft 
pas  fans  fondement.  ] 

Cod.J.t.i  j.l.  "On  date  du  8 juin  de  cette  année  la  loy  adreffée  à l’Evefque 
rp.i  iilSoz.l.x.  prctogene , qu’on  croit  eftre  celui  de  Sardique  [célébré  défén- 
BarjiV.$73-7j  feur  de  la  vérité  contre  les  Ariens . ] Cette  loy  eft  pour  donner 
permiffion  à tout  le  monde  d'affranchir  fésefclaves  dans  I’eglife 

en  prefénee  du  peuple  Chrétien  & des  "Evefques  où  des  Preftres; 
ce  qui, félon  le  Droit  Romain,  ne  frdevoit  foire  que  devant  les 
Prêteurs  [&  les  Confuls.]  Et  au  lieu  que  devant  les  magiftrats 
cela  ne  fc  faifoit  qu’avec  de  grandes  formalitez  ; en  forte  qu’il 
eftoit  fort  difficile  à un  maiftre,  quelque  defir  qu’il  en  euft,  de 
rendre  un  efclave  libre  & citoyen  Romain , il  leva  toutes  ces 


j fignée  des  miniftres  de  l’Eglife. 

Cod./.i.t.ij.I.i  'Conftantin  avoit  déjà  fait  force  fujet  une  loy  qui  eft  perdue, 
î.p.mlCod.Th  fc  j|  en  une  troifieme  adreffée  à Ofius  Evefque  [de  Cordoué] 
t.i.p.sj4.357  je  p,.emKr  may  j2I)0u  le  18  d’avril  félon  leCodeTheodofien; 

où  il  dit  pofitivement  que  ceux  qui  auront  efté  affranchis  dans 
l’eglife  , jouiront  pleinement  des  droits  de  citoyen  Romain  , 
& que  les  Clercs  auront  de  plus  le  pouvoir  de  donner  une 
pleine  liberté  à leurs  efclaves  pr  leur  teftament,  en  quelques 

termes 
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filnrin  termes  qu’ils  le  faffent . Il  femble  mefme  leur  accorder  le  pou- 
«i.  voir  delà  donner  verbalement  & (ans  écrit  : ce  que  Godefroy 
entend  non  feulement  du  temps  de  la  mort , mais  generalement 
de  celui-là  & de  tout  autre.  'Ce  font  apparemment  ces  trois  loix  Sort.  i.c.j.p, 
de  Conflantin , que  Sozomene  dit  qu’on  mettoit  encore  plusde  4‘4b- 
cent  ans  après  à la  te  fie  des  ailes  d’affranchiffèment . On  voie  Aug.  (:356.5s. 
dans  S.  Auguflinun  exemple  des  efclaves  affranchis  dans  Te-  p.‘3»7-*- 
glife  en  prefênce  du  peuple  : & l’hifloire  ea  fournit  plufîeurs  Cod.Th.t.i.p. 
autres.  “L’ufage  n’en  fut  établi  dans  l’Afrique  que  du  temps  de  f ; 

S.  Auguftin  ; & l’on  refolut  dans  le  Concile  de  l’an  401,  de  de-  f0M.c|io97.c. 
mander  pour  cela  une  loy  à l’Empereur  Honoré. 

'Conflantin  qui , comme  nous  avons  dit , efloit  à Arles  le  rj  cod.Th.chr.p 
d’aoufl  ; quitta  peu  après  les  Gaules  ,&  l’on  ne  voit  point  qu'il  *3.*. 
v. les  Do.  y foit  revenu  depuis.  ["Il  jugea  â Milan  vers  le  mois d'oilobre 
mtiftesG  l'affaire  des  Donatiffes  contre  Cecilien  Evefque  de  Carthage  , 

*5’16,  ayant  accordé  cela  à l’opiniâtreté  de  ces  fehifmatiques  , & à 
l’efperance  qu’il  avoit  de  remettre  la  paix  dans  l’Eglife  d’Afri- 

3ue , ce  qui  n’arriva  pas  neanmoins . Il  demanda  depuis  par- 
on  aux  Èvefques  de  ce  qu'il  avoit  ofé  Ce  rendre  leur  juge . ] 

'Une  loy  adrefféeà  Oélavien  Comte  d’Efpagne/elon  le  titre,  p.ij, 

[c’eft  â dire  apparemment  General  des  troupes  de  la  province,] 
efl  datée  du  4 décembre  à Sardique  . Elle  ne  fut  reçue  à 
Cordoueque  le  j mars  de  l’année  fui  vante. 'Conflantin  ordonne  9,t.i.l.i.p.i.«| 
par  cette  loy  quelesperfonnes  de  la  première  qualité  coupables 
de  rapt , d’avoir  ufurpé  le  bien  d’autrui , ou  de  quelque  autre 
crime  de  cette  nature  , feront  jugées  & exécutées  félon  les  loix 
ordinaires  par  le  Gouverneur  du  pays  où  le  crime  aura  efté  com- 
mis , fans  qu’ils  puifTent  demander  leur  renvoi  devant  le  Préfet 
de  Rome  , ni  qu’il  foit  neceflàire  d’en  écrire  à l’Empereur.  Cet- 
te feverité  efloit  neceffaire  pour  arreflcr  l’abus  que  les  perfon- 
nes  puiffantes  faifoient  de  leur  autorité , furtout  dans  les  pays 
plus  éloignez,  de  la  Cour. 
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ARTICLE  XLI. 

Crifpe , U jeune  Confiant  in,  if  le  jeune  Licinlus,  font  faits  Cefars  : 

Qualitc\  de  Crifpe:  Loy  contre  les  parricidei. 

L’an  de  Jésus  Christ  317,  de  Constantin  11,  12.. 

'GaUicanus , 'if  Bajfus , Confah.  Non  39. 

'✓"■'vNuphRE  croit  que  les  Confulsde  l’an  317,  font  Ovinius 
V_/  GaUicanus  qui  eftoit  Préfet  de  Rome  au  commencement 
de  cette  année  , & Septimius  Baflus  qui  y eut  auffi  la  mefme 
dignité  le  1 5 de  may  . 'Mais  pour  le  premier  on  trouve  qu’Ovi- 
nius  prend  la  qualité  de  Prefot  de  Rome  ,&  non  celle  de  Con- 
ful  , dans  une  infeription  faiteaprésle  premier  de  mars . 'Auffi 
MT  Valois  veut  que  le  Conful  foit  Vulcatius  GaUicanus  l’un  des 
auteurs  de  l’hifloire  Augufte.[Il  eft  remarquable  que  JGallican 
& Baflus  ne  commencèrent  leur  Confulat'que le  1 7 de  fevrier . v.U»ote 
[On  les  conte  neanmoins  pour  Confuls  ordinaires  , parce  qu’il  39. 
n’y  en  avoit  point  eu  d’autres  au  commencement  de  l’année& 
l’on  mettoit  dans  les  a êtes , ]/o«j  les  Confuls  gui  feront  nommez 
par  les  Auguftes. 

Conftantin  qui  eftoit  à Sardique  à la  fin  de  3 t6,y  eftoit  encore 
le  17  avril  317  félon  le  Code.  [Et  cela  s’accorde  fort  bien  avec 
ce  que  dit  un  auteur,  Jqueftant  venu  à Sardique.il  convint  avec 
Licinius,*que  pour  affermir  davantage  leur  union  , ils  foraient 
trois  Cefars , Crifoe&  Conftantin  fils  de  Conftantin,  & Lici- 
nius  ou  Licinien  félon  d’autres, fils  de  Licinius*^  delafoeurde 
Conftantin. 'Cette  promotion  fe  fit  le  premier  jour  de  mars'en  Nor«4o. 
cette  année  mefme  , félon  les  meilleurs  chronologiftes  ; *ôc  fut 
publiée  [ enfuite  ] par  toutes  les  armées  & toutes  les  villes,  afin 
qu’on  fçeuft  , dit  Libanius  que  c’eftoit  du  confcntement  des. 
[deuxjAuguftes  qu’ils  avoient  eftéelevez.àce rang, &que cha- 
cun leur  rendift  les  rcfpeéls  qui  leur  eftoient  dûs . Par  l’ordre 
dans  lequel  ces  trois  Princes  furent  Confuls  les  trois  années 
fuivantes , il  paroift  que  Crifpccftoit  le  premier,  & Conftantin 
le  dernier . 

'Le  filsdeLiciniuseftappellé  dans  les  médailles  comme  fon 
pere  Valerius  Licinianus  Licinius . 'On  luy  donna  aufli  le  nom 
de  Jovius.  'Dansfcsmedailles  il  eft  ordinairement  appelle  Li- 
cinius lejeune . 'On  prétend  qu’il  n’avait  qu’environ  vingt  mois 
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ftàntln  uT  &ic  Cefar  , [c’eft  à dire  qu’il  eftoit  né  vers  le  milieu 

n.  ' de  l’an  31 5 .y Ainû  le  filsque  Liciniusavoitfen  3 14,3a  la  bataille 
de  Cibales,[eftoit  diffèrent  de  celui-ci , & apparemment  eftoit 
mort  avant  l’an  317.] 

tmtltt:  'Crifpe  fe  pouvoit  déjà  appeller"nn  jeune  homme  , *&  nous 

le  verrons  faire  la  guerre  dans  les  Gaules  dés  devant  l’an  jai. 
[Ainfi  il  ne  peut  guere  effre  né  pluflard  qu’en  l’an  3oo.]'M'  du 
Cange  croit  que  ce  peut  effre  dés  196.  'Conftantin  luy  donna 
pour  précepteur  le  célébré  La&ance.tres  capable  de  le  former 
non  feulement  dans  la  langue  latine,  maisencore  dans  la  pieté. 

'Ce  jeune  Prince  fe  rendit  très  célébré  dans  les  guerres,  & on 
foodoit  fur  luy  de  fort  grandes  efperances,qui  furent  trompées 
par  fa.  mort  funefte,  comme  nous  le  pourrons  dire  fur  l’an  3 j 6. 
'Eulèbe  le  qualifie  unPrince  plein  de  bonté,  kaimé  de  Dieu,  & 
lèmblableen  tout  à fon  pere.  CI1  eff  nommé  dans  les  inferiptions 
Jlâvius  Valeri us  Julius  Cri fpus . ^Quelques  uns  tirent  d’une  loy 
>.  qu’il'avoit  epoufé  une  Helene,  qui  accoucha  vers  la  fin  de  3 12, 
[&  ce  fens  paroift  bien  auffi  naturel  ] que  les  autres  qu’on  donne 
à cette  loy.  [ S elle  parloie  de  S‘c  Helene  ayeulede  Crifpe,  & 
qui  avoir  la  qualité  d’Augufte,  elle  n’auroit  pas  effé  nommée 
la  demiere . ] 

’Libaniusdit  que  Conftantin  après  avoir  fait  lès  enfàns  Ce- 
fars,faifoit[au(fi-toft]leur  maifon,  & leur  attribuoit  mefme  des 
armées/Il  les  retenoir  neanmoins  auprès  de  luy , julqu’à  ce  qu’il 
les  euft  entièrement  formez . 

Cette  annéeeft  encore  confiderablc  parla  naiflàncede  Conf- 
tance,[Iepluscelebre]  des  enfans  de  Conftantin . Il  naquit  dans 
V.  la  note  nilyrie,'&  félon  quelques  uns  à Srmich,["le  7 ou  le  13  d’aouft.] 
3*‘  'Nous  voyonsparune  loy,  que  Conftantin  eftoit  à Sirmichleô 
de  juin . [Mais  la  nai  (Tance  de  Confiance  ] cdonne  lieu  de  croire 
qu'il  y a faute  dans  une  autre  datée  de  Rome  le  ai  de  Juillet, [fi 
nous  nedifons  qu’eftant  obligé  d’aller  à Rome,  il  laiffa  fa  fem- 
me en  Illy  rie, parce  qu’elle  eftoit  prefte  d’accoucher . ] 

l’an  de  Jesus-Christ  318,  de  Constantin  12,  13. 

'Liciniui  Aug.  VJ&  Crifpus  Ctfar  , Confuls  . 
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VI. 

Idat.&c. 


'Septimius  Baftus  fut  encore  Prefèt  de  Rome  toute  cette  an-  Bnch,cyclp. 
née.  Mais  ayant  efté  obligé  d’aller  à la  Cour , Julius  Caflius  fit  *jf.*s#> 
fa  charge  depuis  le  ^de  Juillet  jufqu’au  i3d  aouftque  Baffus 
revint . 'On  juge  par  là  que  Conftantin  eftoit  alors  hors  de  Cod.Tlwhr.p 

1.  tnfttrCri/fi  CT  Ht  U ni  p*rn*m  tmnihu  indttïrtmMi . * *** 
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Rome , mais  n'en  cftoit  pas  bien  éloigné.  Nous  avons  deux  Ioix 
, datées  de  Sitmich  k 7 & le  9 de  février.  'Celle  du  16  novembre  » 3. 

adreffée  à Vérin  Vicaire  d’Afrique,  renouvelle  contre  les  parri- 
cides l'ancienne  loydes  Romains  allez  connue, qui  avoir  efté  abo 
be  par  Pompée, & comprend  fous  k nom  de  parricide  1e  meur- 
tre d’un  fils,&  les  autres  que  l'ufâge  ordinairey  comprenoit . 

ARTICLE  XLII. 

Confiant  in  travaille  à rétabTtr  la  police  damRomefolert  le < 
arufpicej  . 

ïNOTcrtoM.  l’an  de  Jésus  Christ  319,  de  Constantin  13,  14. 

VII. 

Idat.&c.  ’ConflantinU!  Aug.  V,& Liciniut  Cafar  , Confuh. 

Cod.Th.chr.p.  rT)  A s su  s eftoit  encore  Préfet  de  Rome  le  i$de  juillet  p 
i-i-ii.  [)  comme  on  k voit  par  diverfes  lois  que  Conftantin  luy 
Buch.cycLp.  adrefle.  'Le  premier  de  feptembre  Valerius  Maximus  Baûlius 
*Jï»  hay  fucceda  , & fut  continué  les  trois  années  fuivantesfll  n’eft 

guère  nommé  que  Maxime  dans  un  grand  nombre  de  loix qui 
luy  font  adreflées.  Ainfi  ce  n’eft  pas  une  réglé  fans  exception., 
que  k dernier  nom  fufl  1e  nom  propre,  & prefquc  k foui  dont 
on  fe  fervift  communément . J 

Cud.iTj.chr.p.  Conftantin  paflà  cette  armée  & les  trois  fuivantes  dans  lllly. 

'7  '*  rk , ou  Godefroy  croit  qu’il  faifoit  la  guerre  contre  ks  Sarma- 

tes . [Nous  ne  parferons  neanmoins  de  cette  guerre  que  fur.  Tare 
3 il, parce  que  Nazaire  n’en  difantrien  parle  panégyrique  qu’H 
fit  en  3^1,  ne  nous  donne  pas  lieu  de  croire  qu’il  s’y  &ft  encore 
rien  pafTé  de  confiderable  . Il  eft  vray  qu'il  ne  parle  point  non- 
plus  de  la  défaite  de  Liciniusen  314.  Mais  c’eft  qu’il  ne  vouloir 
pas  oftenfer  ce  Prince  alors  fort  puiftant,  & qui  ccofervoit  peut- 
eftre  encore  quelque  efpece  d’intelligence  avec  Conftantin  . 

On  peut  ajouter  que  le  grand  nombre  de  loix  que  Conftan- 
tin fît  en  319,3x0, &321,  ne  permet  pas  de  croire  qu’il  fuftalors 
occupé  à la  guerre  . J1  II  travailloit  par  les  ordres  qu’il  envpyoit 
aux  Préfets  de  Rome,  & par  les  edits  qu’il'  y adreftbit  au  peu- 

ge  , à reformer  les  dereglemcns  de  cette  Babylope  , à établir 

pieté  , J'hmnanité , la  paix,  & lumen.  'Nazaire  en  marque 

ir«.  quelque  chofe  dans  fon  panégyrique.*!!  dit  que  l’on  retranchoit 

ksambiguitez  & lesobfcuritez  qu’on  fembloit  avoir  exprésaf 
fecté  dans  ks  anciennes  loix, pour  donner  lieu  à mille  chicanes;, 
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^±^n  qu’oo  en  fâifoic  de  nouvelles  pour  regler  les  mœurs  & dompter 
ii.  le  vicej  que  la  pudeur  du  Prince  confervoit  la  chafteté  dans  les 
mariages;  que  chacun  poffedoit  fon  bien  en  a (Fu  rance  , & que 
ceux  qui  a voient  des  richelTes  n’eftoient  point  obligez  de  les  ca- 
cher. Opratien  loue  aufli  l'ordre,  la  paix,  la  pureté,  queConf-  p.Opt.e.s. 
tantin  faifoit  régner  partout,&  en  particulier  dans  les  mariages. 

Il  dit  qu’il  adoucilToit  la  rigueur  des  loix  anciennes,  [non  parles 
nouvelles  loix , qui  au  contraire  font  très  rigoureufes,]  mais  en 
accordant  aifément  le  pardon  aux  coupables  , [ comme  toute 
l’hiftoire  nous  l’apprend;  & iln’avoit  quelquefois  que  tropd’in- 
dulgence.J 

'La  loy  publiée  à Rome  le  premier  de  février,  ou  quelques  Cod.Th.chr.p 
mois  apres , * & celle  du  i s de  may  adrefTéeau  peuple  Romain,  lS , t 

[font  voir  qu’il,  ne  jugeoit  pas  encore  à propos  de  défendre  iii.nj.  ' ' * 
abfolument  aux  payens  leurs  vieilles  J fuperflitions  : car  c’eft  le 
nom  qu’il  leur  donne.  C’eft  pourquoi  il  permet  de coofulter les 
arufpices , [c'eft  à dire  ceux  qui  pretendoient  trouver  l’avenir 
dans  les  entrailles  des  vidlimes,]  mais  feulement  dans  les  tem- 
ples & les  autres  lieux  publics;  leur  défendant  d’entrer  jamais 
dans  aucune  maifon  particulière,  mefme  fous  pretexte  d’aller 
viûter  leurs  amis  : il  veut  qu’on  rompe  avec  eux  toute  fami- 
liarité , quelque  ancienne  qu'elle  fuft.  Il  comprend  dans  cette 
défenfe  & les  preftres  des  Idoles,  & les  autres  ininiftres[des  fa- 
prifices;]  'par  où  il  défendoit  de  faire  aucun  facrifice  chez  les  i6.mcJi.p.jj7 
particuliers . 'Il  ordonne  que  fi  les  arufpices  violent  cette  dé*  <.cu6.Up.u4. 
ienfe,  ils  feront  punis  du  feu  ,&  ceux  qui  les  auront  attirez  chez 
eux, de  la  con  filiation  & de  l’exil  le  plus  rude;&  il  veut  que  ceux 
qui  les  déféreront  foient  non  pas  punis  comme  délateurs , mais 
recompenfez  de  Ieurzele.  'Il  eftoit  obligé  de  prévenir  les  maux  p,nj.i. 
réels  qui  pouvoient  arriver  des  vaines  efperances  que  don- 
noient  ces  devins  , d’où  vient  que  les  payens  mefmes  leur  ont 
fouvent  défendu  de  rien  faire  dans  le  fecrer  : & il  eftoit  encore 


bien  aife  de  détruire  peu  à peu  toutes  ces  folies  payennes,  pour 
lefquelles  il  témoigne  un  grand  mépris  dans  ces  deux  loix. 

'Dansuneloy  du  17 décembre  jioou  321, il  femble ordonner  i6.rial.Lp.  157. 
que  l’on  confulte  les  arufpices;  '&  Baronius  qui  l’a  cru  l’accufe  8ir.jii.5<*-i6* 
avec  fujet  d’avoir  fait  en  cela  uncchofehonteufe&indignede 
luy,  pour  fatisfaire  le  peuple  qui  fe  foule  voit,  dans  la  croyance 
qu’il  vouloit  abolir  la  religion  Romaine, comme  fes  deux  autres 
loix  avoient  donné  quelque  fujet  de  le  croire.  'Mais  il  eftaftèz  CoJ.Th.c.j.p. 
•vifiblc  que  cette  loy  eft  toute  conforme  aux  deux  autres , & 
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qu'il  ne  fait  qu’y  permettre  & y tolerer  ce  qu  'il  n’ofoit  pas 

t. «.p.ts7.  Cure  défêndre.11  y impofe  mefme  un  nouveau  joug  aux  payens,  i«. 

Zo£h».p.«ij.  en  voulant  qu'onluy  envoie  les  réponfes  des  arufpices.  Zofime 

dit  que  dés  qu’il  fut  Chrétien  il  lé  déclara  ennemi  des  devins. 

Mais  pour  ce  qu’il  ajoute  qu’il  avoit  fouvent  éprouvé  dans  fes 
heureux  fuccés  la  vérité  de  leurs  predittioos  , 'fnous  ne  l’en  &c. 
croirons  pas  aflurément  fur  là  parole .] 

Cod.Th.chr.p.  'Laloydu  io  février  eft  datéedeSirmich}où  il paroilï encore 
«î.ie.  par  d’autres  loix  qu’il  fit  alors  quelque  fejour,&  nous  ne  trou- 
vons point  qu’il  en  foit  forti  jufques  au  21  de  juin  qu’il  eftoit  à 
Aquilée.Car  pour  la  loy  du  1 1 may,  qui  eft  datée  de  Rome,on 
croit  quec’eft  une  faute.  & qu’il  faut  lire  qu’elle  y a efté  publiée 
ou  receuê.  Il  elloit  encore  à Aquilée  le  premier  de  juillet;[‘&  v.lanote- 
c’eft  là  apparemment  qu’il  fitj  la  loy  datée  du  mefme  jour  *à  l°-  . 

u. tjXi.p.  ji- Cologne.  'Elleell  adrelTeeà  Antoine  Marcellin  gouverneur  de 

la  première  Lionnoife.  Nous  y apprenons  que  Conftantin  exa- 
minoit  alors  la  recettedesblezdûsaufifc  dans  chaque  province, 
pour  voir  cequi  eftoit encoredû  des  années  paflees,&  pourquoi 
on  ne  l’avoit  pas  fourni  j.  parce  que  cela  venoit  fouvent  de  la 
fraude  des  particuliers , qui  profitant  malicieulémentdumau- 
vais  état  où  lé  trouvoient  quelques  perfonnes.achetoienr  d’eux 
fes  plus  belles  terres,  à condition  que  le  vendeur  demeureroit 
chargé  de  tout  ce  que  la  terre  devoit  au  file  pour  le  preféntôc 
pour  l’avenir.  Conftantin  veut  que  non-obftanc  cette  condition, 
l’acquereur  foit  obligé  à payer  tout  ce  qui  eft  dû  par  la  terre. 
«.uc.Up.j7}:  'Dans  la  loy  publiée  le  15  de  juillet,,  il  ordonne  félon  l’inter- 

î74‘  pretationde  Godefroy,  que  11  unhomme  a furpris  les  juges  or. 

dinaires  pour  leur  faire  donner  la  liberté  à l’efclavcd’un  autre, 
il  faut  feulement  cafter  ce  qui  a efté  fait:  mais  ques’ilaeftéaflèz 
hardi  pour  furprendre  le  Prince  mefme,il  fera  obligé  de  rendre 
cet  efclave  mal  affranchi  à fôn  maiftre,  avec  deux  autresde  mef- 
me qualité  y ôc  qu’il  en  donnera  trois  au  file. 
cbr.p.16.17»  'Il  eftoit  retourné  ■ en  Illyrie  avant  la  fin  de  juillet , &ily  ». 
demeura  encore  depuis  le  x 5 Oéfobre  au  moins  julqu’à  la  fin  de 
l’année ,.  après  avoir  paffé  eu  Italie  le  mois  de  feptembre  & le 
commencement  d’o&obre. 

Cod.Th.dv.p.  1.  [C'eA  ce  que  nous  jugeons]  'par  les  loix  datées  du  îjjuilietàNaifle.du  7.feptembreà 
««■►•7.  MSlan  , du  1»  oûobre  i Aquilée,  ’du  *5  luivant  à SitmicK,  duré,  novembre à Sardniue  , 

& du  premier  décembre  à Sirmich. 
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ARTICLE  XLIII. 


Il  cafje  les  Joix  contraires  A la  virginité  ; èxemte  de  la  rigueur  det 
prifons  & da  tortures  la  deiiteurs  du  ftfc\  facilite 
les  teftamem . 

l’an  de  Jésus-Christ  320,  de  Constantin  14,  15,  Indict.on 

‘Confiant inus  Aug.  Vf  & Conftantinui  C<efar,  Confuls . Idat.&c. 


NOus  trouvons  dans  quelques  loix  que  Conflantin  eftoit  Cod.Th.clir.p. 

à Sardique  à la  findumoisde,janvier.*Iladreflàalorsau  »*• 
peuple  de  Rome  & à Maxime  qui  en  eftoit  Préfet , diverfêsor-  * t-,  p't51' 
donnances  pour  reformer  les  anciennes,  & pour  fbulager  le 
peuple.  'Il  caffa  entre  autres"uneloy  par  laquelle  les  créanciers  p.151. 
mijjormm,  fê  rendoient  maiftres  des  biens  de  leurs  debiteurs, & il  ordoona 
. mefme  que  ceux  qui  auraient  perdu  leur  bien  en  vertu  de  cette 
loy  , y rentreraient  en  payant  l’argent  dont  ils  efloicnt  redeva- 
bles . Il  fit  cette  loy  le  31  de  janvier,  [en  faveur  des  pauvres  op- 
primez par  l’avarice  des  riches:]  'Mais  le  mefme  jour,  & peut-  t.i.p.6**. 
eflre  par  le  mefme  edit,  il  en  fit  une  autre  en  fàveurde  l’Eglifc 
& des  vierges  fa'mtes  [qui  en  font  la  plus  illuftre  portion . ] 

■ 'Les  Romains  & particulièrement  Augufte, voulant  travailler  Soz.l.i.c.9*. 
à peupler  la  terre , avoient  fait  diverfês  loix  pour  porter  tout  le  *«3**. 
monde  à donner  des  enfàns  légitimés  à l’Etat.  Ils  avoient  accor- 
dé des  privilèges  à ceux  qui  en  avoient , & impofédes  peines  à 
ceux  qui  n’entroient  pas  dans  le  mariage  , ou  qui  n ’eftoient  pas 
allez  heureux  pour  devenirperes : [Ilsavoientcfté fi  rigoureux 
en  cela  dans  la  loy  Papia , qui  eft  célébré  fur  ce  point,]  'que  Bir.jto.5io.ij 
Tibère  mefme  fuccefTeur  d’ Augufte , & enfuite  divers  autres 
Empereurs  payens , en  avoient  temperé  ou  retranché  divers 
articles.  'Mais  comme  cette  loy  rendoit  odieufêla  virginité  & la  EuO.ConfJ.4 
&c.  continence,  "que  l’Evangile  nous  apprend  à honorer  comme  c.i6.p.5!8.b| 
des  vertus,  'Conftantin  pr  la  loy  dont  nous  parlons,  ofta  toutes  ^d.Th'.i.ntS. 
les  peines  impofées  à ceux  qui  n’eftoient  pas  mariez,  hommes  & p.«*j.64*. 
femmes  , ou  qui  n’avoient  point  d’enfans,finon  que  les  maris  & 
les  femmes  lé  pouvoienc  moins  donner  quand  il  n’y  avoit  point 
d’en  fans  que  quand  il  yenavoit  : 'car  cet  article  fubfiflajufqu’à  t.i7.l.i.p.S47. 
l’an  41  o qu’il  fut  ofté  pr  Theodofe  II.  'On  prétend  auffi  que  p. 645.1. 
les  privilèges  donnez  par  la  loy  Papia  à ceux  qui  avoient  des 
enfans,  continuèrent  encore  après  Conftantin.  ’Baronius  remar-  Btr.j10.514l 

330.547. 
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que  que  ce  Prince  fit  paroiflre  beaucoupdedefintereflimenten3^'^"' 
abrogeant  ces  articles  de  la  Ioy  Papia.qui  ertoicnt  plus  propres  ij. 
à remplir  l'Epargne  de  l’Empereur  qu’à  peupler  les  provinces. 

'Car  Saint  Ambroifë  foûtient  que  les  pays  où  il  yavoitplus  de 
vierges , comme  Alexandrie  , l’Afrique , & l’Orient,  eftoient 
plus  peuplez  que  les  autres. 

'Conftantin  marque  encore  fa  bonté  dans  la  loy  datée  du  pre- 
mier février , & qu’on  croit  eftre  tirée  du  mefme  edit  que  les 
deux  dont  nous  venons  de  parler . Car  il  y défend  de  faire 
fbuffrir  à ceux  qui  feront  redevables  au  file  , ni  les  priions  or- 
dinaires, qui  ne  font,  dit-il,  que  pour  les  criminels,  ni  les  fouets 
& les  autres  fupplices,  inventez, dit-il, par  l’infolcnce  des  juges, 

& neanmoins  ordinaires  en  ce  temps  là  pour  la  fimplequeltion 
voulant  qu’on  les  tinft  feulement  arreltez  en  des  lieux  où  on 
euft  toute  liberté  de  les  voir . 'Cette  loy  eft  bien  oppofée  à ce 
que  prétend  Zolime , que  quand  il  falloir  payer  les  impolis  à 
Conftantin  , on  ne  voyoit  partout  que  foüets  '&  que  tortures . (jc£< 
'Baronius  croit  qu’il  faut  joindre  à cette  loy  celle  qui  regarde 
la  liberté  des  teflamens  adrclfée  auffi  au  peuple  : & datée  du 
premier  de  février.  Il  y a quelque  difficulté  fur  les  ConfuIs,qui 
fait  qued’autresla  mettent  en  339  fous  Conftance.Mais  comme 
remarque  Baronius, elle  a un  entier  raport  avec  celle  qu’Eufebe 
attribue  à Conftantin,  & elle  eft  digne  de  la  fageffedece  Prince. 

Le  deffein  de  cette  loy  eft  de  retrancher  les  chicanes  caufées 
par  les  autres  qui  perferivoient  les  termes  précis  dont  il  falloir 
fe  fervir  dans  les  teflamens  & plufieurs  autres  formalitez  qui 
rendoient  fouvent  les  volontez  des  teftateurs  inutiles , & don- 
noient  lieu  à bien  des  procès . Conftantin  ordonna  donc  , félon 
Eufebe,  que  les  volontez  des  mourans  fu fient  exécutées,  en 
quelques  termes  qu’ils  s'expliquaient  par  écrit  & fans  écrit , 
pourvu  feulement  qu’il  y euft  des  témoins  pour  en  attefter.  La 
loy  dont  nous  parlons  dit  la  mefme  chofe,finon  quelle  exprime 
en  particulier  l’inftitution  de  l’heritier , & qu’elle  ne  parle  ni 
de  témoins  ni  de  difpofitions  verbales.  'Dans  une  autre  loy 
qu’on  met  en  326  ou  en  354.il  eft  ordonné  que  dans  les  teflamens 
& les  codicilles,  il  faut  toujours  fept  témoins, ou  cinq  au  moins, 
pour  les  pouvoir  rendre  valides.  'Godefroy  foûtient  neanmoins 
que  l’une  & l’autre  loy  eft  de  Confiance.  'Arcade  marque  une 
partie  de  ce  que  Conftantin  a voit  ordonné  fur  ce  fujet. 
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ARTICLE  XLlV. 

Confiant  in  ordonne  dei  peine i pour  le  rapt  ; adoucit  la  prifon  ; 

Crifpe  défait  les  Fr  an  fois . 

'X^IONSTANTIN  eftant  allé  voir  un  quartier  defes  troupes, & 
V 4 les  vétérans  s’eftant  plaints  à luy  de  quelques  vexations 
qu’on  leur  falloir  , il  leur  accorda  plufieurs  exemptions  com- 
prifes  dans  la  loy  du  premier  de  mars  , datée  non  de  la  ville  de 
Beauvais  , comme  plufieurs  le  prétendent , mais  de  celle  de  Ve- 
lanes  en  la  haute  Méfié,  entre  Sardique  & Sirmich  . 'On  vent 
dans  cette  loy , que  Conftantin  fouflroit  qu’on  fe  fervift  encore 
Diitt  fn.  devant  luy"d’cxpreffions  payennes  [qui  blclTolent  fa  pieté  ] 'Par 
•»«.  une  autre  loy  du  r } oétobre  de  cette  année , il  exhorte  les  vété- 
rans à ne  pas  demeurer  dans  l’oifiveté , mais  à s’occuper  ou  à cul- 
tiver les  terres  vacantes  qu’on  leur  donnoit , ou  à faire  quelque 
trafic;  & il  leur  accorde  pour  cela  diverfes  immunitez  . 

'Il  elloit  à Sirmich  le  9 de  mars , *&  le  premier  d’avril  à 
Aquilée  où  il  fit  une  loy  fur  le  rapt , bque  fon  fils  appelle  avec 
raifon  une  loy  très  fevere  ; [&  elle  le  paroiffoit  d’autant  plus,] 
&c.  'que  les  loix  precedentes  n’ordonnoient  "qu’une  punition  aflez 
legere  pour  un  fi  grand  crime . 'Elle  contient  beaucoup  de  cho- 
ies remarquables  qu’on  peut  voir  dans  l’original . Elle  prive 
mefme  de  la  fuccellion  paternelle  & maternelle  , les  filles  qui 
auront  elté  enlevées  malgré  elles , eftant  difficile  qu’elles  ne 
foient  au  moins  coupables  de  n’avoir  pas  gardé  avec  allez  de 
foin  & de  précaution  [un  threfor  qui  leur  devoit  eftre  fi  pré- 
cieux.] 'Dans  une  autre  loy  donnée  auffi  à Aquilée  le  4 d’avril 
310  ou  326,  il  dit  qu’un  tuteur  qui  a efté  allez  méchant  pour 
abufer  de  fa  pupille , mérité  d eftre  puni  comme  coupable  de 
rapt  : & neanmoins  il  ordonne  feulement  la  confifcation  & la 
relegation . 

'Nous  avons  une  loy  datée  de  Sardique  le  19  de  may.une  autre 
de  Sirmich  le  21  du  mefme  mois  & une  troifieme  de  Sardique  le 
«.  jp  de  may  on  le  28  de  'juin . 'Cette  derniere  ordonne  que  fi  une 
femme  abandonne  fon  honneur  à fonefclave , celui-ci  fera  brû- 
lé , la  femme  punie  de  mort , & les  enfàns  nez  d’eux  incapables 
d’avoir  aucune  part  dans  fes  biens ^ùd’afpirer  à aucune  dignité  . 
'La.  loy  du  14.  de  juin  défend  abfolument  les  concubines  aux 
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pcrfonnesmariées  : à quoy  quelques  uns  reportent  ce  que  dit  |10’dcCon 
Soz.l.  i.c.J.p.  'iozomene,'que  Confiant  in  abolit  des  conjonftions  illicites  , qui  ij 
aCodTli  t 1 Ju^lucs  alors  n’a  voient  point  e/lé  défendues.  ‘On  croit  que  le 
p.j5i.î,  ’ ’ ’ mefme  deffein  d’abolir  la  liberté  criminelleque  prenoicnt  [ les  ■ 
payens]  d’avoir  des  concubines,  fut  ce  qui  porta  Conflantin  à 
Cod.j.î.t.27.1.  ordonner,  comme  nous  l’apprend  l’Empereur  Zenon  , que  ceux 
5,11.466.  qUi  en  auraient  abufé  , pourraient  neanmoins  contracter  avec 
elles  un  mariage  légitimé,  pourvu  quelles  fuflent  libres;  & 
qu’alors  les  enfàns  mefmes  qu’ils  en  auraient  déjà  eus,  feraient 
regardez  comme  enfàns  véritables  & légitimes,  & en  auraient 
tous  les  droits.  Il  femble  neanmoins  que  cette  loy  n’avoie  lieu , 
au  moins  pour  la  légitimation  des  enfàns  nez  avant  le  mariage , 
qu’à  l’égard  de  ceux  qui  n’avoient  point  d’enfàns  d’un  mariage 
precedent . Zenon  qui  renouvelle  en  476  la  loy  de  Conflantin , 
ne  voulut  point  que  cette  légitimation  eu/l  lieu  pour  les  enfàns 
qui  naiflroient  après  la  renovation  qu’il  avoit  faite  de  cette  loy, 
pui/qu’il  ne  tenoit  qu’à  ceux  qui  vouloient avoir  des  enfans  le, 
gitimes  & capables  de  leur  fucceder , de  contracter  auffi  des 
mariages  légitimés  [Cette  exception  pouvoir  auffi  eflre  dans  la 
loy  de  Conflantin . J 

Ce  Prince  avoit  auffi  fait  quelques  loix  touchant  les  fils  natu- 
rels:1’ & c’efl  le  premier  qui  en  ait  fait  qui  les  regardaient, [& 
qui  leur  accordaient  quelque  grâce , J les  autres  Princes  ne  les 
ayant  confluerez  que  comme  des  gents  qui  ne  fàifoient  point 
partie  de  la  republique,  & indignesque  l'Etat  fongeafl  à eux . 

On  croit  cependant  qu’il  leur  accordoit  encore  moins  que  Va- 
lentinien 1/  qui  permit  au  pere  de  leur  laiièr  pour  eux  & pour 
leur  mere  la  douzième  partie  de  fês  biens , en  cas  qu’il  eufldes 
fils  ou  des  petit-fils  & le  quart  s’il  n’en  avoit  point. 

'Conflantin  eioit  cette  année  à Sardique  le  30  de  juin,&  il  y fit 
une  loy  très  digne  d’un  Chrétien,  & d’un  Prince  plein  de  bonté 
comme  il  efloit.  '11  ordonne  d’abord  que  les  procès  criminels 
s’examineront  & fe  videront  avec  toute  la  diligence  poffible:  ôc 
que  s’il  faut  neceflàirement  retenir  les  accufez  en  prifbn,  "on  la  &c. 
leur  rendra  la  plus  douce  qu’il  fe  pourra,  & qu’on  ne  les  mettra 
jamais  dans  les  cachots,  mais  toujours  dans  les  lieux  les  plus 
commodes,  & oh  il  y aura  le  plus  d’air,  furtout  durant  Je  jour. 

[On  voit  par  les  hifloires  des  Martyrs , que  les  geôliers  & les 
gardes  maltraitoient  extrêmement  les  prifconiers  pour  tirer  de 
l’argent  d’eux  ou  de  leurs  amis.]  Ils  le  fàifoient  auffi  quelquefois, 
parce  qu’ils  en  avoient  receudc  leurs  enuemis . Conflantin  veut 
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fontlo^T  1“’°°  Pun'^e  ce  crimc  Par  *a  mort  > & nienace  de  fon  indigna- 
ij.  ' tion  les  magiftrats  qui  ne  le  puniront  pas.  U dit  dans  cette  ' . ■ > 
loy  que  les  rigueurs  de  la  prifon  font  trop  peu  de  cliofe  pour  des 
coupables , & font  bien  dures  pour  des  inuocens . 

'Les  loix  fui  vantes  ne  nous  marquent  point  où  aétéConftantin  clir.p.ij. 
hors  celle  du  17  décembre  qui  eft  encore  datée  de  Sardique . 

[ Il  faut  apparemment  mettre  en  cette  année  J 'la  viffoire  de  Pane.7.p.i6«. 
Crifpe  fur  les  François , dont  Nazaire  parle  l’année  fuivante  , 
fans  nous  en  apprendre  aucune  particularité,  Tinon  qu’il  leur  p. 177. 
accorda  la  paix  . 'Il  fembledire  qu’il  avoit  vaincu  les  barbares  p.i7«IVal.r.F, 
& dans  les  Gaules , & dans  leur  propre  pays.  "Optât  ien  dit  que 
Crifpe  défend  oit  le  Rhcin  contre  les  peuples  barbares, 'de  femblc  p.Optic.  ■ j. 
parler  de  fa  viétoire  fur  les  François.  'On  voirauffi  dansquelques  Buch.deB.1.1. 
médaillés,  qu’il  a vaincu  les  Allemans . b Ce  jeune  Prince  com- 
mença  par  fes  vi&oiresàfe  rendre  aufîi-bienque  fon  pere  la  ter.  lne-7P‘54' 
reur  des  peuples  voifins  . 'Il  retourna  vers  Conftantin  [ l’année  p,i76.i77. 
,r*i*  ,dh*c  fuivante  ] "fur  la  fin  de  l’hi  ver,&  fit  pour  cela  en  peu  de  temps 
bum,.  un  fort  long  chemin  parmi  les  glaces  & les  neiges . Il  ne  l’a  voit 
point  vu  depuis  long-temps.  Il  eft  oit  auprès  de  luy  l’année  fui- 
vante au  mois  de  mars. 

ARTICLE  XLV. 

Panégyrique  de  Nazaire  : Confiant  in  oblige  de  célébrer  le 
dimanche  & fait  cT  autre t loix . 

l’an  de  Jésus-Christ  32s,  de  Constantin  15,  16.  Indictios 
'Crifpui  IJt  & Conflantinui  II,  Ctejf.  Confuh . Idit.&ciOnn. 

NOUS  trouvons  que  Conftantin  eftoit  à Sirmich  le  1 a,  le  17,  cod.Th.chr.p. 

& le  13  de  janvier, & à bardique  le  6 & le  17  fevrier.'Celt  ‘s-10- 
de  ce  dernier  jour  qu’eft  datée  la  loy  à Petrooius  Probianus , '''p' 

où  il  ordonne  que  dans  la  confifcation  des  criminels  qui  feront 
proferits , ou  de  ceux  qui  auront  manié  lesdeniers  du  Prince,  on 
excepte  toujours  cequlls  auront  doané  à leurs  femmes , à leurs 
enfàns,  ou  à d’autres,avant  la  faute  qui  caufe  cette  confifcatioa: 
n’eftant  pas  jufte  que  ceux  qui  n’ont  pas  de  part  au  crime, aient 
part  à la  peine  . Il  veut  auffi  que  dans  le  mémoire  des  biens 
confifquez  on  luy  marque  û le  criminel  a des  enfàns,  & fi  leur 
pere  leur  a fait  quelque  donation  ; dans  le  defTein  fans  doute  p.jt»,*. 
de  leur  faire  quelque  grâce  à proportion  de  leur  befoin . 
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des  trois  Ce  fars;  ]'&  dans  la'folennité  qui  s'en  fit,  Nazaire  pro-  u. 
nonça  le  panégyrique  que  nous  avons  de  luy . [ S Jerome  parle 
de  Nazaire  fur  l’an  324  > comme  d’un  célébré  orateur  : âc  die 
fur  l’an  33 6,  qu’il  eut  une  fille  aufli  eftimée  que  luy  pour  l'elo- 
quence.  J'Vinet  dans  fon  commentaire  fur  Aufone , la  nomme 
Éunomie  ,&  la  qualifie  une  Vierge  Chrétienne , ce  qu’il  ne  cite 
neanmoins  d’aucun  auteur.  'Aufonemetauffi  Nazaire  entre  les 
iUuftres  orateurs . [ Nous  n’en  avons  pas  d’ailleurs  d’autre  con- 
noifiance . ] 'On  croit  qu’il  prononça  ion  panégyrique  à Rome; 

[ & cela  fe  peut  fonder  fur  le  fouhait  qu'il  lait  à la  fin,  J 1 que 
Rome  pour  comble  de  fon  bonheur  puilfe  jouir  de  la  prefence 
de  Conftantin  & de  fes  en  fins.  'Il  eft  certain  que  ce  ne  fut  pas 
en  la  prefcncede  Conflantin.  'II  marque  que  ce  Prince  fàifoit 
figner  les  grâces  qu’jl  accordoit , par  le  jeune  Conftantin  fon 
fils,  [ qui  n’avoit  pas  encore  cinq  ans  entiers  , s’il  n’eft  né  qu’en 
l’an  3 16.  J 

'Nazaire  nousdepeint  l’Empire  Romain  dans  une  grande  prof- 
perité  & une  profonde  paix  : 'ce  qui  eft  confirmé  par  une  médail- 
lé qu’on  croit  eftre  de  cette  année . b La  fertilité  & l’abondance 
regnoient  partout . Les  villes  fembloient  toutes  renouvellées 
par  lesembelliffemensqu’on  y fàifoit  : Tout  eftoit  heureux  au- 
dedans , & paifible  audehors  : Conflantin  fe  voyoit  ou  aimé  ou 
redouté  de  toutes  les  nations  ; & les  Perfcs  mefmes  luy  en- 
voyoient  demander  fon  amitié  , [ quoiqu’ils  n’euffent  rien  à 
craindre  de  luy  en  eftant  11  éloignez  . Ce  panegyrifte  ne  dit 
quoy  que  ce  foit  de  Licinius, ni  de  fon  fils  qui  eftoit  collègue  des 
enfans  de  Conftantin , & avoit  cfté  fait  Cefàr  en  mefme  temps 
qu’eux  . Cela  peut  donner  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  deflors  de 
la  froideur  entre  eux  , quoi  qu’il  n’y  euft  pas  encore  de  guerre. 

Nous  verrons  "autre  part  que  Licinius avoit  déjà  commencé à-V.la pcrftfe 
perfecuter  les  Chrétiens.  Licinius. 

Conftantin  rendit  à toute  la  terre  un  témoignage  illuftre  de 
fonzele  pour  J.C,]  'parla  loy  qu’il  publia  le  7 de  mars, laquelle 
ordonne deceflèr  le  dimanche  tous  les  a êtes  de  juftice  , tous  les 
métiers  & toutes  les  occupations  ordinaires  des  villes  , mais  non 
cellesde  l’agriculture,  dans  lefquelles  un  jour  eft  quelquefois  de 
grande  importance  . Dans  une  autre  loy  publiée  en  Sardaigne 
le  3 de  juillet, il  déclare  que  c’eft  une  chofe  tout  à fait  indigne, 
d’employer  un  jour  auffi  vénérable  que  le  dimanche,  aux  que- 
relies  & aux  contentions  û fafeheufes  des  procès  ; mais  que 
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flî'ntin  ij^comme  au  contraire  la  liberté  des  hommes  eft  une  chofeentic- 
>«.  rement  favorable  , il  eft  très  permis  de  la  donner  les  jours  de 
fcftcs , ôcd’y  dreffer  les  aétes  qui  y feront  neceftai  res . 

'Ce  fut  dans  le  deffcin  de  conduire  peu  à peu  tous  fes  fujets  à Euf.v.ConCU 
la  véritable  religion, qu'il  ordonna  à tous  les  peuples  de  cefler  lesc,l8  p-5J4  C- 
travaux  le  jour  du  dimanche:  & il  euft  bien  fouhaité  que  tout 
le  monde  l’euft  employé  à prier  le  vray  Dieu,  comme  il  faifoit 
de  fon  cofté  avec  ceux  de  fa  maifon/Il  donnoit  tout  ce  jour  aux  d. 
foldats  Chrétiens  pour  aller  à l’eglife  y offrir  à Dieu  leurs  prières. 

'Pour  les  autres  mefmes.à  qui  il  fouhaitoit  particulièrement  de  c iç.io.p.snl 
faire  connoiftre  la  vérité, il  les  faifoit  aller  à la  campagne,  & leur  tric-c.j.p.éis. 
faifoit  reciter  à tous  enlêmblc , les  mains  & les  yeux  clcvezau  “‘c’ 
ciel , une  pricre  latine  que  raporte  Eufebe,  adreflee  à un  lêul 
&c.  Dieu,  "pour  reconnoiftre  qu'ils  tenoient  de  luy  tout  ce  qu’ils 
avoient , & qu’ils  ne  pouvoient  attendre  ni  la  vidtoire,  ni  toute 
autre  chofe  que  de  luy.  'Nous  avons  appris  de  La&ance  que  L»û.perCc.««. 
Dieu  avoit  ordonné  aux  foldats  de  Licinius  une  prière  a (fez  p-39«o. 
femblable  à celle  là  . 


Non  4i,  'Il  fit  aufli  une  loy  pour  faire  honorer  particulièrement  "le  EutrCoofU. 
famedi,à  caufe  des  diverfes  choies  que  noftre  Seigneur  y a faites,  '•‘••P-SH.c.d. 
comme  nous  le  voyons  dans  l’Evangile.  [Une  fit  apparemment 
cette  loy  que  depuis  qu’il  fut  maiftre  de  l'Orient, où  c’eftoit  une 
coutume  allez  generale  defèfter  le  famedi,  & depuis  qu'il  eut 
établi  fa  refidence  à Conftantinople  . ) 

'Sozomene  dit  que  fon  refpeét  tout  particulier  pour  laCroix  Soz.I.i.c.l.p. 
Noti  41.  fit  qu’il  ordonna  de  cefler  ''le  vendredi,  aulfi-bien  que  lédiman-4I1,“Cl 
■cfiTiMmt.  che , tous  les  a êtes  de  juftice  & tous  les  autres'travaux , pour 
l’employer  à la  prière  & à l’office  divin  . [Mais  il  femble  que, 
cette  ordonnance  n’ait  pas  eu  de  lieu,  puifquc  nous  ne  voyons 
point  qu’Eulebe  en  parle. ‘Et  on  ne  trouve  dans  toute  l’hiftoire  Cod.Th.t.i.p. 
aucun  vertige  qu’elle  s’oblêrvaft  . ‘Saint  Auxent  Abbé  prés  de  I rct) 
Conftantinople  , talcha  d’en  établir  la  pratique  au  milieu  dup^so^;;. 

Y.  flecle  : mais  il  ne  paroift  pas  que  cela  ait  eu  aucune  fuite. 

Vers  le  mefme  temps  que  Conftantin  établiflbit  parmi  les 
payens  mefmes  la  vénération  du  dimanche  , ] il  ordonna  parCod.Th.i6.c.» 
une  autre  loy  adreffée  au  peuple  Romain, & publiée  à Rome  le  '■•'  P'13' 

3 de  juillet,  que  chacun  auroit  la  liberté  de  laiffèr  en  mourant 
ce  quil  voudroit  de  fon  bien  à l’Eglifè  Catholique  ; & que  les 
teftamens  faits  pour  cela  auraient  leur  entier  effet . 

'Conftantin  eftoit  à Sirmich  le  1 1 & le  1 7 d’avril  ; & le  20Cod.Th.chr  p. 
ccîj  rmy  de  may  il  eftoit  à Viminac,[qui  eft  aufli  en  Illyric.jOn  le"trouve 1D’ 

& le  17  juin  2 iij 
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auffi-toft  apres  à Aquilée , 'où  il  ordonna  de  punir  fêverement 
ceux  qui  emploient  la  magie  contre  la  vie  & contre  la  pudicité  K. 
des  autres, mais  non  pas  ceux  qui  emploient  '"des  remedes  fuper-  sMiit*. 
ftitieux  pour  guérir  des  maladies,  pur  conferver  les  biens  de  la 
terre,  ou  pur  d’autres  ufagesqui  ne  font  tort  à prfonne.  [11  ne 
dit  pas  qu’ils  nefo  fallênt  point  tort  à eux  mefmcs , ni  que  leur 
aétion  foit  fans  faute.  Mais  il  y a des  choies  que  les  Ioix  divines 
& eccle/ïa (Tiques  condannent,&  que  les  civiles  puvent  tolerer 
pur  ne  pas  faire  trop  de  coupables.  ] 'L’hiltoire  blaline  Cara- 
calla,  Confiance,  & Valentinien, pur  avoir  voulu  punir[ce  que 
Conüantin  plus  /âge  que  tous  ces  Princes  , a jugé  plus  à propos 
de  foufffir.  Il  feroit  feulement  à fouhaiter  qu’en  tolérant  un 
mal , il  eu  11  témoigné  le  condamner, comme  il  le  fait’â  l’égard  V.§ti. 
des  arufpices . ] 

'il  elloit  retourné  à Si rmich  le  i y de  feptembre,&  put-eltre 
dés  le  premier  d ’aoull.  Une  loy  du  20  de  novembre  ell  datée  de 
Rome,  où  Godefroy  croit  quelle  fut  feulement  publiée,  [quoir 
qu’il  n’cn  ra  porte  pas  de  preuve.  JLa  loy  datée  du  10  décembre 
regarde  les  juifs , qui  à ce  qu’on  prétend  avoient  eu  depuis 
Severe  le  privilège  de  ne  puvoir  élire  obliger  d’entrer  dans 
les  fonétions  onereufes  des  Decurions  & des  Corps  de  ville  . 

Mais  comme  Conllantin  aimoit  pu  les  Juifs,  '&  favorifoit  beau  - 
coup  les  Corpsde  ville,  [qui  fâifoient  I’hooncurdes  provinces  , 
ôdaflurance  des  deniers  publics  , Jil  ordonna  par  la  loy  dont 
nous  prions  , qu’on  purroit  dans  toutes  les  villes  mettre  les 
Juifs  au  nombre] des  Decurions  , [ quand  ils  auraient  allez  de 
bien  pur  en  prterles  charges , ] à la  referve  de  deux  ou  trois 
dans  chaque  ville  pur  marque  de  leur  ancienne  immunité 
'Dans  une  loy  du  30  décembre  330, il  applique  cette  immunité 
à leur  Patriarche  & à leurs  Preltres,  que  leurs  fonctions  obli- 
geoient  de  reûderen  un  mefme  lieu , au  lieu  que  les  Decurions 
eftoient  obliger  d’aller  [lever  les  impolis  à la  campagne . ] 
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'1-  ARTICLE  XLVI. 

D'Anicc  Julien  : Conjlantin  fait  des  loix  pour  ta  liberté  ; défait 
lei  Sur  mates . 


L'AN  DE  JESUS-ChRIST  322,  DE  CONSTANTIN  1 6,  17. 

'Petronins  Probianus , & Anicius Juliamts , Conflit . 

"V  TOus  avons  diverfes  loix  adreftées  à Probien  Proconful 
d’Afrique  en  l’an  3i4&3i5,&  Prefêt  du  Prétoire  en  3 2l- 
t>  'On  trouvcencore  Petronius*  Probianus  Préfet  de  Rome  en  3 29, 
330, & 331. 'On  croit  que  c’eft  toujours  le  mefmeProbien,&  que 
c’eft  celui  qui  fut  Conful  cette  année.  'On  cite  d’une  infeription 
que  Probe  fi  célébré  si  la  fin  de  ce  fiecle  , eftoit  petit-fils  du 
Conful  Petronius  Probianus , & fils  de  Cœlius  Probinus , qui 
fut  auffi  Conful  [ en  l’an  34I] 

'Julien  e 11  oit  gouverneur  de  la  Tarragonoife  en  l’an  316,  & 
fut  prefque  toujours  Prefêt  de  Rome  depuis  l’an  326  jufques 
en  l’an  329.  'Nous  avons  dans  Symmaque  des  epigrammes  fur 
luy  &furfoucollegue.'Il  loue  dans  Probien  une  pudeur  modefle 
une  fimplicité  franche  & italienne  , comme  il  dit , & en  mef- 
ftimu,  me  temps^une  aélivitc  très  propre  aux  affaires;  de  forte  qu’il  a- 
voit  toujours  eflé  aimé  des  Princes . 

'Il  reprefente  Julien  comme  leplus'riche  , le  plus  noble,  le 
plus  puiflant  homme  de  fon  temps,  elevé  aux  plus  grandes  di- 
gnitez  , & toujours  audefl'us  , plein  d’efprit  & encore  plus  de 
bonté,  toujours  preft  à fervir  les  autres , à les  affïfter  [ de  fbn 
crédit]  & de  fes  richefles  , ce  qui  l’avoit  rendu  l’amour  & l'ad- 
miration de  Rome.  [Ces  eloges  de  Symmaque  obftiné  défen- 
feurdu  paganifme , font  d’autant  plus  confiderables  pour  Ju- 
v Valent.- lien  Jqu'on  a'Tujetde  aoire  que  c’eft  cet  Anice  qui  fut  le  pre- 
nieni;$it.  mier  Sénateur  Chrétien. ■*  On  croit  que  c’efl  le  mefme  Julien  , 
V. Julien 5 dont  la  fille  nommée  Bafiline[  "qui  eftoit  Chrétienne,  ] epoufa 
’•  Jule  Confiance  frere  de  Conflantin,  & fut  mere  de  Julien  l’a- 

poftat , fous  qui  Julien  frere  de  Bafiline  'fut  Comte  d’Orient . 
[Julien] 'leur  pcrc  qui  eftoit  d’une  race  illuftre  , b avoir  certai- 
nement  efté‘Prefet:&  Libaniusfauffi  payen  que  Symmaque , ] 


iNDlCriOM 

X. 

Idati&c.Oau. 

p.iSi.c. 

Cod.Th.t.ô.p. 

J79.». 

Pafc.p.467. 

Rcin.p.67.a. 

Amm.n.pjaj* 


Cod.Th,  t.6.p, 
368.2. 

»l379. 

Sym-app.y, 

»«9. 


P-»99. 


Prud.in  Sy  m.I. 
p.221. 

.*  Hyz.fam.p. 
49- 


Amm.I.ij.p. 
291. d. 

b Lib.or.ix.p. 

262. b. 


i.a  On  trouve  une  infeription  «TunGabinus  Vettius  Probianus  Clariffirrie  8c  Prcfet  de  Ro-  «Grut.p.i7>*7l 

me,  qui  avoir  réparé  la  bafilique  Juliennc.On  juge  que  le  cara&ere  de  cette  inicription  cor». 

vient  au  temps  de  Conftantin^  & le  titre  de  Clariflime  s’y  raporte.  Cependant  il  n’eft  point 

dam  la  lifte  clés  Préfets , fil  n’eft  le  mefme  que  Pétrone.  V.  Honoré  non  4 t.J'Auffi  oncroitque  Cod.Th.t.s.p. 

ccftplutoft  un  Probien  qaon  voit  avoir  eftd  Prefet  de  Rome  en  377.  J7M« 

2.  M.  du  Gange  dit  Preftt  dtt  Prctoin , & le  cite  de  Libaniusf , 160:  [ Ma  is  cela  n’y  eft  pas.] 


Digitized  by  Google 


Cod.Th.clir.p. 

ii.ii. 


t.«.l.T.p.357. 

35*. 


I.l.p.3«l. 


p.267. 
i6ï|Bar.î  iz.^3 


Cod.Th.chr.p. 

22.2. 

* Zof.l.i.p. 
680. c.d. 

b P.Opt.C.23, 
rc.19» 

4c.it. 

* Baudr. 

P.0pt.C.*2. 

Zof.l.2.p.6lo. 

a.b. 


,g4  L’EMPEREuR  CONSTANTIN.  * L’wdya 
Ic  loue  comme  un  homme  fage  & plein  de  bonté, pour  qui  l'en- 
nemi  *avoit  eu  du  refpeft  après  la  viéloire  ; [Conftantin  l’ayant  >7- 
fan*  doute  trouvé  dans  le  parti  de  Maxence  , & n’ayant  pas  * * ■' 

Iaiffé  de  l’aimer  & de  l’elever  aux  dignitez] 

'Les  loix  de  cette  année  nous  apprennent  que  Conftantin 
eftoit  à Sirmich  le  n de  juin  & le  20  de  juillet , & qu’il  eftoit 
le  26  ouïe  27de  ce  dernier  moisàSabarie[quieft  aurfi  une  ville 
de  la  Pannonie,  célébré  parlanaiflàncedeSaint  Martin.]  Ainfi 
il  y a faute  dans  la  loy  du  6 du  mefme  mois  datée  de  Rome , & 
il  vaut  mieux  dire  qu’elle  y fut  feulement  publiée . 

[Conftantin  ayant  appris  de  l’Evangile  à confiderer  les  moin- 
dres personnes  comme  les  frères , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu'il 
ait  pris  foin  des  efclaves  mefmes , & qu’il  ait  aimé  à les  mettre  en 
liberté  , comme  S"  Paule  & beaucoup  d’autres  ont  fait  depuis 
Nous  avons  vu  ce  qu’il  avoit  fait  pour  faciliter  les  affranchiffe- 
mens.-jEt  cette  année  dans  fa  loy  du  20ou  1 1 de  juin, il  ordonne 
que  fi  on  difpute  la  liberté  à un  homme  qui  en  jouit , & qu’il  ne 
le  trouve  perfonne  qui  la  luy  veuille  défendre  , comme  les  loix 
Romaines  le  demandoient , on  fera  des  proclamations  & des 
affiches  pour  exhorter  & contraindre  mefme  ceux  qui  feront 
a durez  de  fa  liberté  à le  défendre  : Que  fi  après  cela  il  eft  con- 
danné  faute  d’avoir  trouvé  un  "défenteur,  & que  dans  la  fuite  tfinmm. 
du  temps  il  en  trouve  un;  non  feulement  il  fera  receu  à prouver 
fa  liberté, mais  que  mefme  en  cas  qu’il  la  prouve.celui  qui  fel’eft 
fait  ajuger  comme  efclave  , perdra  pour  peine  de  fon  injufte 
pourfuite  un  autre  de  fes  efclaves.  'Il  fit  encore  l’année  fuivantc 
une  loy  en  faveur  de  ceux  qu’on  retenoit  injuftement  dans  la 
fervitude . 

'Par  une  loy  publiée  à Rome  le  30  d’oélobre  322,  il  accorda  une 
indulgence  generale  à tous  les  criminels  , à la  referve  des  em- 
poifonneurs , des  homicides , & des  adultérés.  C’eftoit  en  faveur 
de  Crifpe  dont  la  femme  eftoit  ce  femble  accouchée  alors  . 

'Godefroy  met  en  cette  année  la  grande  viéloire  de  Conftan- 
tin fur  les  Sarmates,aqui  précéda  félon  Zofime  la  demiere  guer- 
re de  Licinius.  ‘Optatien  marque  qu’ils  furent  défaits  plufieurs 
fois,  ‘avec  les  Carpes  & les  Getes,  c’eftàdireles  Gots,  dàCam- 
pone , à Marge  , à Bononia  , ‘villes  de  l’illyrie  fur  le  Danube, 
la  première  dans  la  Pannonie  ou  Valérie , afîez  prés  de  Bude,& 
les  deux  autres  dans  la  haute  Mefie/11  femble  qu’il  y ait  eu  plu- 
fieurs combats  à Campone . 'Zofime  parle  d’une  ville  "aflïegée  &c. 
par  Raufimodc  Roy  des  Sarmates , & délivrée  par  l’arrivée  de 

Conftantin 
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Pantin  ,<6>,n'Conftantin  qui  défit  les  ennemis,  & contraignit  ceux  qui  echa- 
i7-  perent  de  repafler  le  Danube  . 'Conftantin  le  pafla  apres  eux  , c, 

&c.  les  défit  encore  "dans  le  lieu  oîi  ils  sert  oient  campez,  en  tua  un 

grand  nombre  , & Raufimode  mefmefc  trouva  entre  les  morts. 

Les  autres  fe  rendirent , & Conflantm  s’en  retourna  avec  un 
grand  nombre  de  prifonniers . 'On  croit  que  c’eft  de  cette  vie-  Cod.Th.chr.p. 
toire  que  vinrent  les  jeux  Sarmatiques , qui  fe  oelebroient  à la  ,1-t- 
fin  de  novembre,  félon  un  ancien  calendrier  fait  en  354,'Eufebc  Euf.v.Conf.Li 
parle  en  general  des  viéloires  que  Dieu  donnoit  à Conftantin 
fur  toutes  fortes  de  barbares,  pour  recompenfer  le  zele  avec  le- 
quel il  fervoit , & protégeât  fon  Eglife . 

l'an  de  Jésus  Christ  313,  de  Constantin  17,18.  ïndictiow 
•Sevens , & Rufinui , Confulj . 

Onuphre  croit  que  le  premier  Confuldel’an3i3,eft  Acilius  onu.p.»s».«. 
Severus  qui  fut  Ptefét  de  Rome  en  325;'&  l’autre, Junius  Rufi-  e|Cod.Th.t.«. 
nus  qui  efloit  gouverneur  de  l’Emilie  en  32  t.  p-jSi.i. 

'Valere  Maxime  efloit  encore  Préfet  de  Rome  cette  année  au  Cod.Th.chr.p. 
mois  de  février . * II  eut  pour  fucceffeur  le  1 3 de  feptembre  Lu-  o j 

cer  ou  Lucrius  Valerius  Verinus,  qui  fut  encore  continué  l’an-  * ’ ’ '’9°! 
née  fuivante.  Il  avoit  efté  long-temps  Vicaire  d’Afrique  . On  p.39,|syin.ipr* 
croit  que  c’eft  le  mefme  Verinus  dont  Symmaque  loue  l’elo-  p.»»»ln.p  jn. 
Korun  -wM-quence , "la  politeffe , & la  douceur . Il  aimoit  à vivre  retiréà  la 
jM'  Ufortm.  campagne  Iorfque  fes  emplois  le  Iuy  permettoient . C’eftoit  ce- 
pendant un  grand  capitaine , & on  dit  qu’il  a vaincu  les  Armé- 
niens . 'Mais  l’hiftoire  ne  nous  apprend  point  ce  que  c’eft  que  Syra.n.p.ji», 
v.Ç  30.  cette  guerre , [ y ayant  peu  d’apparence  que  ce  foit  'celle  de  3 1 2, 

où  Maximin  fut  plutoft  vaincu  que  victorieux . J 

'Une  loy  du  2$  may  adrefféeà  Elpide,  qu’on  croit  avoireûé  Cod.Th.iSt». 
alors  Vicaire  des  Préfets  dans  l’Italie  , & depuis  Préfet  d’O-  Lj-p-1?. 
v.  1»  note  rient  vers  l’an  360  nous  apprend  que  les  pyens  vouloient  con- 
-50,  traindre  les  Chrétiens  à prendre  part  à leurs  luftrations  & leurs 
autres  facrileges . Mais  Conftantin  ordonna  que  ceux  qui  au- 
raient la  bardieffe  de  leur  faire  quelque  violence  fur  le  fujet  de 
la  religion  , feraient  battus  à coups  de  baftoos  , ou  s’ils  eftoient 
d’une  condition  plus  relevée,  condannez  à de  greffes  amendes . 
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L’an  deJ.Ci 
3i3,dcCon- 
ftantin  17, 

ARTICLE  XLVII. 

Origine  de  la  guette  de  Confiant  in  contre  Liciniur.  Avarice 
& cruauté  du  dernier. 

ZoCUiUlac  ONSTANTIN  après  avoir  achevé  la  guerre  contre  les 
Cod.Th.chr.p.  Sarmates.vint  paffer  quelque  temps  àTheffalonique/oü 
**•  il  fit  cette  année  une  loy  en  faveur  des  affranchifTemens,  datée 

Zot;p.6Jo.c.i  du  1 s de  février.  'Il  s’occupit  en  cette  ville  à y faire  un  port/car 
Zofime  dit  qu’il  n’y  en  avoit  point  auparavant  ; ) & en  mefme 
temps  il  fe  préparait  à la  guerre  contre  Licinius . [ Nous  avons 
marqué  qu’il  y avoit  ce  femble  de  la  froideur  entre  ces  deux 
Princes  dés  le  commencement  de  3 i r,&  nous  ne  voyons  plus  en 
effet  Licinius  ni  fon  fils  dans  les  feftes  depuis  l’an  3 19.J  'Cette 
froideur  venoit , félon  Eufebe,  de  la  jaloufie  qu’a  voit  Licinius 
c.dfv.Confl.i.  contre  Conftantin,  'laquelle  le  porta  à chercher  tous  les  moyens 
«•s«-p.«3  j.c.d  imaginables  pur  luy  nuire . Il  employa  d’abord  divers  artifices 
fecrets  qu’il  cachoit  fous  l’apparence  d’une  amitié  feinte  ; mais 
comme  Dieu  découvrait  tous  ces  piégés  à Conflantin.il  ne  put 
enfin  diffimuler  la  parti  on  qui  le  tourmentoit.  [ La  guerre  fut 
p.  43).d|Socr.l  neanmoins  fufpenduë  ’jufquesà  cette  année]  Licinius  fâifoit  de  note  4J> 
i.c.j.p.i.i|  nouvelles  proteftations  d’amitié , & de  nouveaux  fermera  d’ob- 
ferver  les  conditions  de  la  paix , &de  mieux  traiter  fe s fujets, 
(particulièrement  les  Chrétiens;  ] & il  violoit  fes  fermens  à l’heu- 
re mefme . Il  envoyoit  fes  ambafladeurs  pur  demander  pardon 
de  fa  prfidie,  & y retomboit  comme  aupravant.’ll  fâifoit  des 
propfitions  tantoft  humbles  & foumifes  , tantoft  fieres  & fu- 
prbes. 

'Comme  il  fâvoit  lezele  que  Conftantin  avoit  pur  la  gloire 
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du  vray  Dieu  & de  l’Eglifc.ce  fut  ce  qui  le  prta  à prfecuter 
la  religion  Chrétienne , 'qu’il  "avoit  témoigné  honorer  jufqu’à 
la  bataille  de  Cibales  ; 1 & à oublier  tant  d’ertèts  fi  grands  & fi 
vifibles  de  la  vengeance  de  Dieu , dont  il  avoit  efté  luy  mefme 
le  témoin  & le  miniftre  . 'Ce  qui  l’animoit  encore  contre  les 


Chrétiens , c’eft  qu’il  eftoit  prfuadé  qu’ils  ne  l’aimoient  pas 
plus  qu’il  ne  les  aimoit,  & que  toute  leur  inclination, leurs  vœux, 

& leurs  prières,  cftoient  plutoftpur  Conftantin  que  pur  luy . 
v.Conf  l.i.c.4.  'Les  "illufionsde  fes  devins, qui  luy  promettoient&  luy  fàifoient  Sec. 
j>.t*5.c.d|Soz.  promettre  par  leurs  oracles  une  viéfoire  r.rturée , l’animoient 
encore  & à la  perfecution  & à la  guerre  . 'Les  payent  preten- 
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^^doient  neanmoins  qu’un  de  leurs  oracles  luy  avoit  prédit  fa 
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ruine . 
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'Conftantin  de  fon  codé  n’eftoit  pas  fafché  d’avoir  occafion  E«£Y.conf.U 
d’en  venir  aux  armes,  pour  pouvoir  délivrer  non  feulement  les  c.jp.**4.c.d. 
Chrétiens  , mais  tous  les  peuples  de  l’Orient  d’un  tyran  auffi 
fâfcheux  que  celui  là . 'Car  dans  le  temps  que  Licinius  Ce  dif.  Amm^n.i». 
pofoit  à cette  guerre»  il  Ce  laifloir  emporter  à toutes  fortes  de 
crimes.  'Sans  s'arrêter  à l’horrible  brutalité  par  laquelle,  quel-  Eu£Uo.c.t.p. 
que  vieux  qu’il  fuft  , il  violoit  l’honneur  d’un  grand  nombre  de 
filles,  & de  femmes  mariées,  [ ce  qui  ne  pouvoir  efire  que  très 
fenfible  à Conftantin  dont  il  avoit  epoufé  la  foeur,  ] outrequ’il 
abandonnoit  les  premières  dames  de  l’Empire  à l'infolence  de 
fes  valets  , 'fbn  avarice  infâtiable  caufoit  une  infinité  de  maux,  p.^s.b. 

*&  lui  faifoit  trouver  mille  prétextes  pour  tourmenter  ceux  ». 
dont  il  devoir  efire  le  proteéleur . [Comme  il  y avoit  des  impofls 
& réels  & perfonnels , ] pour  augmenter  les  uns  & les  autres, il 
faifoit  faire  de  nouveaux  arpentages , 'par  Iefquels  on  trouvoit  b. 
beaucoup  de  terres  où  il  n’y  en  avoit  que  peu,&  il  faifoit  revivre 
fur  les  rôles  des  gents  morts  depuis  long  temps.  Pour  les  riches, 
on  leur  trouvoit  des  crimes , quelque  innocens  qu’ils  f uflènt , afin 
de  les  bannir  &de  les  dépouiller  de  leurs  biens . 'Pour  trouver*, 
encore  de  nouveaux  moyens  d’avoir  de  l’argent , il  changea  ce 
que  les  Romains  avoient  autrefois  établi  avec  bôiucoupde  fâ- 
geflè  touchant  les  mariages  & les  teftamens  , & fit  des  regle- 
mens  nouveaux  & barbares , mais  favorables  à fon  avarice. 

'Cependant  après  avoir  fait  tant  de  mi  fêrables  pour  s’enrichir  b. 
de  leurs  biens , il  n’en  efloit  pas  luy  mefme  moins  pauvre  & 
moins  miferable . Car  quoiqu’il  eufl  des  threfors  remplis  d’or , 
d’argent , & de  toutes  fortes  de  biens,  il  avouoit  encore  en  pleu- 
rant qu'il  n’a  voit  rien , & gemiffoit  de  fon  indigence,  [en  quoy 
il  ne  fe  trompoit  pas , puifqu’il  avoir  beaucoup  moins  qu’il  ne 
fouhaitoit , ] & n’avoit  ni  la  joie  de  poflèder  ce  qu’il  avoit, ni  la 
liberté  d’en  ufër, comme  un  homme  altéré  qu’on  met  au  milieu 
deseaux  , mais  à qui  on  tient  la  bouche  fermée  de  peur  qu’il  ne 
boive. 

[Sa  cruauté  paroiflbir  encore  en  des  choies  où  fon  avarice 
n avoit  point  de  part.  J 'Car  il  eut  la  dureté  d’ordonner  qu’on  c.s*.p^jS.c.cl| 
n’alMeroit  point  ceux  qui  efloient  dans  les  prifons,fur  peine  à *~p' 
ceux  qui  le  feraient  d’y  cure  mis  eux  mefmes,&  d’y  eftre  traitez 3 
comme  eux  : c’efl  à dire  que  par  la  plus  injufle , la  plus  cruelle, 

& "la  plus  deraifoonable  de  toutes  les  loix , il  défend  oit  d'avoir 

A a ij 


Digitized 


by  Google 


188  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  L’mdej.c. 

compaffion  des  miferables , il  défèndoit  de  donner  à manger  à £ 
ceux  qui  meurent  de  faim,  il  défèndoit  d’être  bon  ; & malgré  i». 
tous  les  fentimens  de  la  nature  , il  fàifoit  un  crime  désœuvrés 
de  mifericorde. 

mmmmismmsBmmômBSÊBmisamB 

ARTICLE  XLVIII. 

Les  Gotl  vaincu)  par  Confiant  in  ; qui  gagne  fur  Lkiniut  la 
bataille  eT  Andrinople . 

Ainm.in.p.  'T"%Urant  que  Conflantin  elloit  à Theflalonique , [ & qu’il 
•JulicaCp  ^ délibérait  encore  s’il  entreprendrait  la  guerre  ] * contre 
Licinius,  ce  Prince  haï  de  Dieu  oc  des  hommes,  (car  c’efl  ainft 
Amm.ut  fup|  que  Julien  I’apoflat  le  qualifie,  ) 'lesGots  ayant  trouvé  les  fron- 

tieres  mal  gardées,  "entrèrent  fur  les  terres  de  l’Empire,  rava-  Noicu 
Cod.Th.cbr.p.  gèrent  la  Thrace&  la  Méfié  , &y  firent  plufieurs  captifs.  'On 
1J‘  croit  que  ce  fut  au  fujet  de  cette  incurfion  que  Conflantin  fit  les 

7.t.i.l.i.p.i7ideux  loix  datées  du  28  d’avril  323, 'dont  Tune  ordonne  la  peine 
du  feu  contre  ceux  qui  auront  donné  moyen  aux  barbares  de 
venir  piller, ou  qui  auront  partagé  [ avec  les  barbares  ou  les  vo- 
M*.Lt.p.3«6.  leurs]  le  butin  qu’ils  auront  fait:  '&  l’autre  défend  aux  Tribuns 

des  cohortes  "&aux  autres  officiers  fubaltemes  , de  donner  ja-  mftttm. 
mais  aucun  congé  aux  foldats  pour  s’abfenter  de  leur  camp  & d«r»ri*. 
de  leur  drapeau , ajoutant  que  les  officiers  qui  violeraient  cette 
réglé  feraient  punis  du  dernier  fupplice  fi  c’efloit  dans  un 
temps  de  guerre  ; ou  de  la  relegation  & de  la  confifcation  û 
c’efloit  dans  un  temps  de  paix . 

Amm,an.p.  'Les  Gots  furent  bien-tofi  re pouffa  par  Conflantin  qui  vint 
»74.c.  en  diligence  fondre  fur  eux  , & ils  rendirent  leurs  captifs  pour 
Cod.TK.chr.p.  pouvoir  obtenir  la  paix  . 'Quelques  uns  prétendent  que  ce  fut 
*»•*•  l’origine  des  jeux  Gothiques  marquez  dans  le  calendrier  de 

Bucherius  depuis  le  4,de  février  jufques  au  neuf,  & l’on  en  tire 
qu’il  faut  mettre  daiTSce  temps  la  viébiredeConllantin  [Nous 
verrons  'neanmoins  fur  l’an  3î^>  une  sutre guerre  de  Conftan-  v.  5 70. 
tin  contre  les  Gots . Mais  celle  de  cette  année  en  forma  une 
autre  bien  plus  importante . Car  Conflantin  ayant  peut-eftre 
paflê  lur  les  terres  de  Licinius  pour  pourfuivre  les  Gots , qui 
Amm.in.p.  avoient  pillé  ks  pays  de  l’un  & de  l’autre  , ] Licinius  trouva 
47vc.  mauvais  qu’un  autre  queluy  eufl  défendu  fes  terres.  Il  s en 

plaignit  comme  fi  c’eufl  été  violer  la  fby  des  traitez , & ' poufla  &«. 
tellement  Conflantin  , qu’aprés  quelques  députations  il  en 
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fallut  venir  [ * cette  année  ] à une  guerre  toute  ouverte . 

'Zofime  fait  monter  l’appareil  de  Cooftantin  à cent-trente  ZofUp.siaJ 
mille  hommes , & à plus  de  1200  vai (féaux  de  guerre  ou  de 
charge.  'Jomande  prétend  qu’il  avoit  des  troupes  de  Gots  auxi-  Jorn.r.Cot.c. 
liaires , à qui  l’on  donnoit  particulièrement  le  nom  "d’AIliez  . l,-r-6+°- 
'L’Anonyme  marquequ’à  la  bataille  de  Calcédoine  , il  y avoit  Amm.jn.p. 
des  Gots  amenez  "par  un  de  leurs  Princes  nommé  Aliquaea  , 473'b‘ 

Mais  l’endroit  eft  fi  corrompu,  qu’on  ne  fçait  s’ils  eftoient  pour 
Licinius,  ou  pour  Conftantin.  'Ce  fut  certainement  Conftantin  Uj.p.^.c.d. 
que  Bonit  capitaine  François  fêrvit  fort  bien  endiverfes  rencon- 
tres dans  fes  guerres  contre  Licinius  . 'La  flore  de  Conftantin  Zof.U.p.sSt» 
eftoit  [prés  d’Athenes]  au  port  de  Pirée,prefque  toute  compofée 
des  vaifleaux  que  la  Grèce  luy  avoit  fournis . 'Zofime  ne  donne  à p.6«o.e. 
Licinius  que  x 1 5 mille  hommes  & trois-cents  cinquante  galeres. 

'On  croit  pouvoir  tirer  d’une  loy  du  21  may  de  cette  année, que  Cod.Th.chr.p. 
Conftantin  fit  quelque  impofition  extraordinaire  pour  fubvenir 
aux  frais  de  cette  guerre  : 'mais  fa  principale  forceeftoit  fa  con-  Euf.v.Conf.U 
fiance  en  Dieu  , dont  la  Croix  qui  marchoit  à la  refte  de  fes  c'3'p-443'*' 
troupes  eftoitla  marque  : 'Et  comme  il  favoit  qu’il  avoit  alors  c.4.p*55  f>. 
plus  que  jamais  befoin  de  prières , il  mena  avec  luy  plufieurs 
miniftres  de  l’Eglifc,  qu’il  vouloit  toujours  avoir  auprès  de  luy, 
comme  les  gardes  les  plus  fûtes  & les  plus  fideles . 'Licinius  Ce  b.c. 
ratlloit  de  tout  cela  avec  des  paroles  impies  , & facrifioit  aux 
Dieux  dont  Cooftantin  eftoit  le  deftrufleur, environné  de  leurs 
preftres,&  de  leurs  magiciens.  'Mais  on  vit  en  très  peu  de  temps  bif.l.to.c.9.p- 
ce  que  peut  la  vérité  contre  le  menfonge  * Eufêbe  dit  que  dans  39T9ç0ll(| , c 
diverfes  villes  de  l’Orient  il  parut  en  plein  jour  , comme  des  6.p'**6. 
troupes  de  foldats  victorieux  , qui  Ce  difoient  eflre  à Conftantin. 

'Ce  Prince  eftoit  encore  à Sirmich  le  25*  jour  de  may.  [Il  en  Cod-Th.chr.p 
partit  bien-toft  pour  fe  rendre  à Theflàlonique,]b&  de  làilmena  r, 

fes  troupes  dans  la  1 hrace , ou  il  rencontra  celles  de  Licinius  a.b.Àmn£»n.p 
campées  fur  une  hauteur  prés  d’Andrinople  le  long  de  l’Hebre.  *7«-  *75. 

'Ils  demeurèrent  quelques  jours  en  prefênce  , feparez  parla  ri-  zor,P,63i,b.c.d 
viere , fur  laquelle  Conftantin  fit  femblant  de  vouloir  faire  faire 
un  pont . Mais  ayant  trouvé  un  guay  en  un  endroit  que  les  enne- 
mis ne  gardoient  pas,  ilypafTale  premier  avec  douze  chevaux  ; 

[&  dés  qu’il  eut  un  peu  de  monde  avec  luy,]  il  alla  donner  fur  les 
ennemis,  qui  ne  l’attendoient  pas  de  ce  codé  là.  Il  en  tua  quel- 
ques uns,  plufieurs  fuirent,  & le  refte  demeura  comme  interdit 
& fans  mouvement. Ainfi  toute  fon  armée  eut  leloifir  de  pafler 
le  fleuve,  [&  on  Ce  prépara  à la  célébré  ] 'bataille  d’Andrinople  Buchcyclp. 
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donnée  le  3 de  juillet  Elle  eft  marquée  dans  l'ancien  calendrier 
de  Bucherius,  & en  ptufieurs  autres  endroits.  a, 

F.uCr.Conf.!.  i.  'Eufebe  dit  que  celui  qui  a voit  rompu  la  paix,[c’eft  à dire.Lid- 
C.&P.447.*.  nius,}doona  le  premier  le  lignai  du  combat.  Conflantin  voulut 
auparavant  invoquer  Dieu , & donna  pour  mot  à fesfoldats , 

b.  [ Dieu  noflre  Sauvf  ur  \'  Au(ü  \\ éprouva  la  force  de  fbn  fecours,  & 

A mm.  p.  *7  s-»-  la  viéloire  foivic  la  Croix  par  tout  oh  on  la  porta.  'Conflantin  fut 
Zofl.i.p-6ti.d.  légèrement  blefle  à la  cuiflé  'mais  33  mille  des  ennemis  de- 
Amm.uüup.  meurtrent  fur  la  place . 'Un  auteur  dit  que  l’armée  de  Licinius 

eftoit  fort  nombreufê,  mais  confofe,  & fans  ordre;  de  forteque 
non-obflant  l'avantage  qu'elle  avoir  u eflre  portée  for  une  emi- 
nence,  elle  ne  put  refifter  à la  bonne  difciplinede  l’armée  de 
ZofXaf  <f  iLd  Conflantin , & au  bonheur  de  fbn  chef.  'Licinius  avec  ce  qu’il 
e-  put  rallier  , s’enfuit  la  nuit  à Byzance  , & le  lendemain  tous 

ceux  de  fbn  armée,qui  elloient  reflez.  aux  environs  d’Andrino- 
Cod.Th.r.t.io  ple/e  rendirent  à Conflantin , 'qui  dans  la  joie  de  cette  victoire 
l.i.p.41».  donna  congé  à plufîeurs  de  les  vétérans . 

Euf.v.ConCU  'Eufëbc dit  qu’immediatement  avant  le  combat,  Licinius  s’en 

c. s  p^*j.  alla  offrir  des  facrifices  à fes  Dieux  dans  un  bois  épais  & obfeun 

p.a46.  '&  après  les  facrifices  , il  dit  à ceux  qui  laccompagnoient , qui 

eftoient  fes  plus  confîdens:  Voici  les  Deux  que  nous  adorons.  & a 
que  nos  peres  ont  adorez  de  tout  temps:  Noftre  ennemi  y a re-  « 
noncé  pour  embraflèr  une  feéle  impie , & foivre  un  Dieu  que  «t 
nous  ne  cotmoiflbns  point , par  l’étendar  duquel  il  deshonore  te 
les  armes  Romaines . Aufli  c’efl  moins  contre  nous  qu’il  fait  la  « 
guerre, que  contre  fes  Dieux.  On  verra  donc  aujourd'hui  qui  fe  te 
trompe  de  nous  ou  de  luy  » & la  viéloire  fera  connoirtre  i qui  « 
nous  devons  nos  adorations . Si  nous  fournies  vaincus , il  faudra  « 
fans  difficulté  abandonner  ceux  qui  ne  nous  auront  pas  affiflez,  «c 
& adorer  celui  dont  nous  nous  moquons  prefentement.  Mais  û <e 
dos  Dieux,,  quîau  moins  font  plufieurs  contre  un,  nous  donnent  « 
la  viéloire , comme  cela  fera  indubitablement,  il  faut  déclarer  « 
une  guerre  irréconciliable  à cesimpïes  leurs  ennemis , [c’eft  à <c 

р. 44t.b.c.  dire  à touslcs  Ch  rétiens]  'Voilà  ce  qu’Eufebe  dit  avoir  appris 

peu  detempsap  rés(de ceux mefmesquiavoient entendu  cedif- 
cours  , [&  qui  avoient  peut-eflre  exécuté  la  propofitionde  leur 
Prince. Car  pour  Licioiusirn’èutnilepouvoirde  vaincre,  ni 

с. n.i>.44*b.c  te  bonheur  de  profiter  delà,  défaite;  JDieu  , dit  Eufebe,  ayant 
soz.u.c.7.p.  endurci  fon  coeur  comme  celui  de  Pharaon . 'Sozomene  qui 

marque  feulement  ledcfTeinoù  efloit  Licinius.  de  perfecuter 
toutes  les  Egfifes , lorfqu’il  fut  arrerté  par  la  guerre , veut  quon 
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7^' regarde  fa  défaite  comme  une  preuve  illuftre  que  le  Chriftia- 
i».  ’ nifme  efl  un  ouvrage  de  Dieu. 


ARTICLE  XLIX. 

Licinius  vaincu  fur  mer  par  Cri fpe , Je  retire  en  Afie  : Confiant  in 
Ty  pourfuic  ,&fe  préparé  au  combat  par  la  priere  . 


e Licinius  s’eftoit  retiré  à Byzance,  Conflantin  l’y  ZoCl.i.p.6ii. 
\^poarfuivitauiïirofl,&  manda  fa  flote/jui d u port  de  Pirce  «i»|Amm.j*. 
s’efloit  rendue  fur  les  cofles  de  la  Macedoine . Elle  eftoic  com.  p'475  *'  ' 
mandée  parCrifpe  fon  fikAbanteou  Amandchefde  celle  de 
Licinius , l'attendait  au  détroit  de  Gallipoli  avec  deux  cents 
vaifleaux.  Crifp:  à caufé  que  le  lieu  effoit  étroit.ne  luy  cnoppo- 
là  que  80  des  mieuxarmez,&  Amand  embaralTépar  le  grand 
nombre  des  liens  , fut  entièrement  défait  en  deux  journées  , 
perdit  5000  foldats;  avec  1 $0  de  fes  vaiffeaux,&  eut  peine  à fe 
iâuver  luy  mefme  à terre.  Zofime  qui  décrit  tout  ceci  plus  par- 
ticulièrement, nous  apprend  que  les  vents  combattoient  en  cet- 
te occafion  pour  Conflantin  ; 'Dieu  ayant  rendu  tout  facile  au  EufXio.c.p.p. 
fils[  fur  la  mer,  ] aufli-bien  qu’au  père  [ fur  la  terre . ] 3»»-*- 

'Crifpe  alla  enfuite  joindre  fon  père,  & luy  apprendre  cette  ZoCp.6ii.ic) 
fécondé  viftoire,qui  le  rendent  maiflre  de  Iamer,&enétatd’en  Aram-P  »75.b. 
tirer  toutes  fortes  de  commoditcz  pour  le  Cege  de  Byzance,  oîi 
il  efloit  alors  occupé . [ Durant  ce  Cege  ] Conflantin  défit  encore  Euf.v.Conf.t. 
les  troupes  de  Licinius  , comme  on  le  peut  tirer  d’Eufëbc  , & c.io.p^s.d. 
groffifToit  les  fiennes  de  quelques  autres,  qui  fc  rendirent  à luy 
en  acceptant  les  conditions  qu’il  leur  offrait. 
icc.  'Licinius  fc  voyant'extremement  preffédans  Byzance,  & prés  e.n.p.«4j.*| 
d’eflreaffiegé  par  mer  aufli-bien  que  par  terre  après  la  bataille  *1! 

deGallipoIi,fe hafla  d’en  fortiravecfésamis.fésmeilleurestrou-  ‘ '475' 
pes,&  fcsthrefôrs,pafTa  la  mer,&  fe  mit  en  fureté  dans  Calcer 
doine,efperant  faire  une  nouvelle  armée  dans  l’Afie,&  pouvoir 
reparer  fes  pertes. 'Ce  fut  alors, félon  Aurele  Viélor  &Zofime,  z<>Cp.6Sj.b| 
qu’avec  fàvanitéordinaire,&  pour  avoir  feulement  un  compa-  A mm.  p.«7s-U 
gnon  de  fon  malheur,  il  créa  CefàrM.  Martinianus,qui  aupa-  Aurf\^p.si7. 
ravant  commandoit  tous  les  officiers  de  fâ  cour  fous  le  titre  de  »• 

Maiflre  des  offices.'U  faut  mefme  dire  qu’il  fut  fait  Augufle,ü  Bir.p.458|Byc 
l’on  a égard  à fes  médailles  , qui  luy  donnent  toutes  ce  titre . fp^3lColu.p. 
’Maisquelques  uns  prétendent  qu ’ellesfont  fufpeéles . ‘Lejeune  spînh.I.y.p. 
V'i£lor[&  l’Annonymejdifent  que  fa  promotion  fé  fit  à Byzance;  ^ ^ 
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TSphn.p.i6.i.  [ce  qui  conviendrait  mieux  avec  ce  que  dit  Theophane,  Jqu’il 
Zof.p.6i3.b.c.  porra'trois  mois  le  titre  de  Prince . 'Mais  ce  fut  toujours  en  ce.  18.  * . 

temps-ci  que  Licinius , après  s'eftre  campé  fur  les  hauteurs  au.  '* 

prés  de  Calcédoine , l’envoya  à Lampfaque  avec  d'autres  trou- 
pes.pour  empefcher  qne  celles  deConûantin  ne  paffaflènt  dans 
l'Hellefpont . 

[Conftantin  s’arrêta  encore  quelque  temps  au  Gege  de  Bizan- 
Euf.v.Conf.l.i  zej&  ne  fe  harta  pas  de  pourfuivre  Licinius, dans  l’efperance 
c.ii.p.«49-u>-  qU'i J fereconnoiftroit  de  luy  mefme  . Mais  Licinius  n’employa 
ce  délai  qu’à  endurcir  fon  cœur  & à confulter  fes  Magiciens  , 
c.>t.p.44).c.  qu’il  pretendoit  ce  femble  employer  contre  Conflantin . 'Ce- 
ZoCp.68;.c.d.  lui-ci  voyant  donc  qu’il  falloit  continuer  la  guerre  , 'paffaen 

Aiie  & aborda  heureufement  avec  fon  armée  à "dix  lieues  de  aoo.ftades. 
Calcédoine  du  coftédu  nord/'lHe  campa auflî  fur  les  hauteurs,  &c. 

& fe  prépara  au  combat. 

Eui.p,44».c.d,  'Mais  fa  principale  préparation  fut  de  recourir  à fon  Sauveur, 

& de  s’appliquer  avec  ardeur  à la  prière  . Il  avoir  fait  dreflcr 
fort  loin  hors  du  camp  une  efpece  de  tabernacle  pour  placer  la 
Croix, & c’eftoit  là  qu’il  fe  retirait, comme  Moyfe,pouradreflèr 
à Dieu  fes  prières  avec  un  efprit  pur , charte,  & tranquille  . Il 
n’eiloit  accompagné  dans  ces  pieux  exercices , que  d’un  petit 
nombre  de  perionnes , dont  il  connoiffoit  la  foy,&  dont  il  avoit 
éprouvé  la  pieté  . Il  ne  manquoit  jamais  à fe  préparer  de  la 
forte  quand  il  falloit  donner  une  bataille . Car  outre  qu'il 
agirtbit  en  toutes  chofes  avec  une  maturité  pleine  de  fâgeffe  ; 
dUso.b.  'comme  il  avoit  toujours  Dieu 'devant  les  yeux  , il  le  vouloir 
confulter  dans  toutes  fes  entreprifes  , & ne  rien  faire  que  par 
fon  ordre  . Dieu  , dit  Eufcbe  , ne  dedaignoit  pas  aufjï  de  luy 
répondre  très  fenfiblement , & de  luy  prefcrirc  ce  qu’il  devoir 
faire . Alors  il  fortoit  du  tabernacle  comme  tout  rempli  de 
l’Efprit  divin,  commandoit  de  fonner  la  charge;  & de  marcher 
contre  l’ennemi . Ses  foldats  fondoient  à l’heure  mefme , & fai- 
foient  main  baffe  fur  tout  jufqu’à  ce  qu’ils  cuffent  remporté  une 
c.ij.p.4s«-,b.  promte  & entière  viéloire . 'Pour  luy  fon  foin  eftokd’epargner 
le  fang  , & autant  celui  de  fes  ennemis  que  celui  des  liens . Il 
exhortoit  les  vainqueurs  à pardonner  aux  vaincus  : Que  s’il 
rcconnoirtoit que  les  foldats  nettoient  plus  mairtres  de  leur 
courage  , il  tafehoit  de  les  modérer  en  leur  promettant  une 

I • 

*/i.Cim.p.ij.>4.  i.”  On  trouve  an  B dans  fa  médaillés,  [comme  s’il  avoit  commencé  U denxiémeannée. 

Mais  je  nevoy  point  que  cela  fe  puifle  accorder  avec  les  hiftoriens.il  faudrait  mettre  fa 
promotion  dés  l'an  3 »,  avant  la  guerre.] 

certaine 
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(l Vn'ti n 1 7 ."  certa ine  fomonc  d'argent  pour  chaque  homme  qu'ils  luy  ame- 
«».  neroient  vivant  . Sa  libéralité  confêrva  de  la  forte  un  grand 
nombre  de  Romains  & dctrangers . 

'Voilà  les  exercices  de  pieté  qu’il  pratiqua  en  cette  rencontre,  c.u.p.«soc.A 
[qui  devoir  finir  la  guerre.  ]I1  s’enferma  dans  le  tabernacle, & 
defoccupé  de  toutes  choies  il  y fit  d’humbles  prières  à Dieu, le 
pavant  cependant  de  toutes  fortes  de  divertiiremens  & de  plai- 
firs,  fe  mortifiant  par  des  jeûnes,  par  des  veilles,  &par  d’autres 
auffcritez,  pour  obtenir  de  Dieu  la  confêrvatioiide  fes  ennemis 
aulïi-bien  que  de  les  foldats,&  la  grâce  d’accomplir  lesdellcins 
qu’il  daignerait  luy  in/pirer . 

ARTICLE  L. 

Lic'miu!  défait  à Cbryfople  fe  rend  avec  la  ville  de  Nicomedie  , 

& eji  tué  peu  après . 

[^^Onstantin  crut  fans  doute  avoir  efté entièrement  EuO.Conf.U 
Noti  4;.  V^-4  exaucé  de  Dieu,]  'lorfqu’il  vit  Licinius"dcmander à trai-  c.'s.p.isn». 

ter  . Il  y conférait  au(li-tofi,luy  accorda  des  conditions  utiles  & 
avantageufes  à tout  l'Empire:  Licinius  les  accepta, & les  confir- 
ma par  ferment . [Mais  cet  accord  ne  dura  apparemment  que 
peu  de  jours.] Licinius  ne  l’avoit  demandé  que  par  feinte,  [pour 
fe  mieux  préparer  à recommencer  la  guerre.  On  fçeut  bientoft 
que  non]  'feulement  il  cherchoit  de  nouveaux  Dieux  , fans  fe  b. 
fouvenir  de  ce  qu’il  avoir  dit  peu[de  mois]auparavant,que  s’il 
elloit  vaincu  il  te  fou  mettrait  à la  puifTance  du  Dieu  de  Confi 
tantin  , mais  encore  qu’il  fàifoit  de  nouveaux  préparatifs  de 
guerre, aflémbloir  lêcrettement  de  nouvelles  troupes  , & appel- 
lera les  barbares  à Ion  fecours. 

[On  ne  voit  pas  bien  fi  Conftantin  rompit  fur  cela  l’accord,  qui 
ne  peut  avoir  duré  que  fort  peu  de  temps, ou  fi  Licinius  le  rom- 
pit le  premier  lorfqu’il  Ce  crut  allez  fort  pour  vaincre.]  Eufcbe,  c.i6.p.4Si.c.J 
femble  dire  le  dernier:  '&  en  effet , s’il  en  faut  croire  Zofime , JoCi.i.p.éHj, 
Licinius  avoit  alors  une  armée  de  cent-trente  mille  hommes  ; 
en  y comprenant  les  troupes  de  Martinien , qu’il  avoit  rappelle 
de  Lampfàque.  Il  encouragea  fes  foldatsle  mieux  qu’il  put, leur 
promit  de  combattre  luy  mefme  à leur  tefle,'&  leur  fit  efocrer  Eufc.i6.p.4r. 
de  grands  fecours  de  la  multitude  de  fes  Dieux  , dont  il  faifoit  d' 
porteries  ftatuësà  la  telle  de  fes  bataillons . Mais  cependant 
ne  pouvant  diffimuler  la  vertu  qu’il  avoit  reconnue  dans  la 
Tom.lV.lmp.  B b 
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■Croix,  3 avertit  les  fiens,  comme  l'adore  Eufebe , d’eviter  de3^;^* 
ccmbatredu  cofté  où  elle  forait , & mefme  de  ne  la  point  re-  >J. 
garder,  avouant  qu’elle  avoit  une  force  qui  luycftoic  contrat 
re&  fatale. 

ZoC|'.««3.d.  ’U  for  tic  de  Calcédoine  avec  fon  armée  rangée  en  bataille, & 
marcha  contre  Conflantin,qui  s’eftoit  auflî  avancé  de  fon  codé 
Amm.an.p.  'jufqties  vers"Chryfople,qui  forvoit  de  port  à Calcédoine Jeftant  uÿn*ihuj 
b7socr.Li.c.4.p.  P*ac^  ^ *a  pointe  de  l’Afie  la  plus  avancée  vers  Byzance  . ] Scutir!- 
s c.  'Conftantin  efloit  déjà  en  bataille,  ’&  ne  vouloit  pas  neanmoins 

«Eut  cî*  17  conimencer  k combat, pour  ne  pas  rompre  le  premier  le  traité, 
si  1.35*.  1P  attendant  que  les  ennemis  l’obligeaffcnt  à combatrc  . Mais 

р. jji.alZofp.  quand  il  vit  qu’ils  tiraient  l’épée  , 'il  fondit  fur  eux  avec  tant 
6*3-e.  d'impetuofité , qu’il  les  rompit  en  peu  de  temps,  & remporta 

une  vi&oire  illullre  fur  les  démons  aufTi  bien  que  fur  Licinius . 

Amm.jn  p.475  ’L’Anonymene  fait  monter  la  perte  de  Licinius  qu’à  15  mille 
17  n 48  Sommes  : b Mais  félon  Zofîme  il  en  perdit  bien  cent  mille  . 

с.  0 • 3 «Cette  bataille  fut  donnée  le  38  de  feptembrc  & fut  auflifoft 

ridat|Cbr.Al.p  fuivie  de  la  prifede  Byzance  & de  Calcédoine  , qui  ouvrirent 
dZoUa.F.d}.  *curs  portes  au  viüorieux. 

«■  'Licinius  fë  retira  à Nicomedie  avec  le  peu  de  foldats  qu’il 

/Aminanp  Fut  r^mafler . Conftantin  l’y  pourfuivit,  f&  en  chemin  trouva 
475  c.  quelques  troupes  de  Licinius  qui  pofêrent  les  armes  pour  luy 
ciuû.pcrf  n.  demander  quartier.  'Il  ne  commcnçoit  ce  femble  que  depuis  un 
Jjbtfôf.l.j.f.  jour  à affieger  Nicomedie,  «lorfque  Conftancie  fa  fôeur  vint  en 
6S4  ttsiviâ.  fon  campdemander  la  vie  pour  Licinius  fon  mari, qui  avoit  en- 
n>.p  5«3-  • fin  renonc^à  fes  vaines  cfperances,  fe  voyant  hors  d’état  de 
faire  une rouvellearmée.  Elle  obtint  cequ’elle  demandoit,  & 
dés  le  lendemain  Licinius  vint  fe  jetter  aux  piez  du  vainqueur,  . 
luy  rendit  la  pourpre,  & luy  demanda  pardon:  [ cequ’oopeut 
mettre  dés  la  fin  de  feptembre  , y ayant  peu  de  diftance  entre 
Calcédoine  & Nicomedie . ] Cooftantin  receut  Liciniusf  avec 
bonté, ]Ie  fit  mangera  fa  table, & puis  l’envoya  à Theflàlonique, 
luy  promettant  qu’il  y ferait  en  afturance, pourvu  qu’il  y vécufl 
en  paix  . 

ib|Eutr.p.j«J.  'Il  le  fit  neanmoins  étrangler  quelque  temps  après , en  quoy 
Zofime  & Aurelc  Viélor  l’acculent  nettement  d’avoir  violé  fa 
foy:&  S.Jerome  copie  (ans  difficulté  les  proies  du  dernier  dans 
fa  chronique.  L’Anonyme  fomble  dire  que  les  foldats  demandè- 
rent fa  mort,&  que  Conftantin  l'accorda  dans  la  crainte  quil  eut 
qu’il  n’imitaft  Maximicn  Hercule,  & ne  vouluft  reprendre  la 
zon  v.Conf.p.  pourpre. "Zcnare  prétend  quefur  lemurmure&  les  plaintes  des 
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£^~foIdats  contre  Licinius, Conftantin  remit  la  choie  au  Senat.qui 
■ 8.  ’ le  condanna  à la  mort  'Socrate  dit  pofitivement  que  Licinius  Socrl.1c.4  p. 

après  eftre  demeuré  peu  de  temps  en  repos, aftémbloitfou  plu- 
toft  follicitoit]  les  barbares, & vouloit  recommencer  la  guerre, 

[Si  cela  cfi,on  ne  peut  pas  blafmer  Conftantinde  luy  avoirofté 
la  vie.  J'Euiébe  joint  là  mort  à fa  défàite,[maisil  parle  plutolt  en  F.uf.c.i!.p.4!l 
orateur  qu’en  hiftorien . ] "Ce  qui elt  certain  , c’eft  que  fa  puni-  b- 
tion,[  telle  qu’elle  ait  efté  du  collé  des  hommes,  ]a  elle  ju  lie  du  *75^  *np' 
codé  de  Dieu;’&  il  meritoit  d'autant  plusd  eftre  traité  comme  Eufi.i0.c.»  p. 
*c.  lesautres  perfecuteurs  de  l'Eglife, "qu’il  avoit  vu  & exécuté  luy  39»»-1»- 

mefme  leur  chaftiment,&  n’enavoit  pas  profité. 'Pour  l'auteur  B1r.j18.518. 
delà  viedeSaint  Bafilée,  qui  le  fait  bannir  dans  les  Gaules, & 

&c.  mourir'U’une  maladie  femblable  à celle  de  Galere , 'ce  point  pi;i,jit.$s. 
V.S  BifiIce.fi.tffit  feul  'pour  ofter  toute  croyance  à fon  hilloire , 

[Idace  met  la  mort  de  Licinius  en  325,peuteflre  pr  une  fuite 
de  la  faute  qu’il  avoit  faite  de  mettre  fa  défaite  un  an  trop  tard. 

S.  Jerome  met  l’une  & l’autre  en  3 2.3;  & il  femble  que  fa  mort 
doit  avoir  précédé  la  loy  du  16  may  3 24  j'qui  en  le  nommant  le  Cod.TYt5  t.14 
traitede  tyran, & caffe  toutes  fes  Ordonnances.  6Conftantin  cafta  [j‘'p'4°4' 
de  mefme  le  1 2 de  février  3 25, tout  ce  qu’avoient  fait  les  officiers  ip'4°s' 
établis  prluy  .'Mais  il  fut  obligé  de  modérer  cette  rigueur  pr  Lj. 
la  loy  du  8 juillet  326,  en  déclarant  que  cela  ne  s’entendoit  que 
de  ce  que  le  tyran  avoit  fait  contre  l’ordre  des  loix.  ÏI  fit  abatre  Euf.I.io.c.».p. 
ignominieufement  toutes  les  ftatuës  & les  autres  monumens  399 
V-Jij.  qu’on  avoit  dreftez  en  foo  honneur.  ["Licinius  avoit  efté  fait 
Empereur  en  l’an  307  le  1 1 de  novembre:  ainfi  il  a régné  prés 
de  fëizc  ans . J 

Zofime  dit  que  Conftantinen  accordant  la  vie  à Licinius  Zof.U.p.(ts. 
lorfqu’ilfe  rendit , abandonna  Martinien  à fes  troupes.  'L’Ano-  Amm.p.47  5.d. 
ny  me  dit  qu’on  luy  donna  aufti  d'abord  la  vie,mais  que  quelque 
temps  apres  il  fut  tué  dans  la  Cappadoce.  Lejeune  Vi£br  dit  Viaepi.p.54j. 
aufti  qu’il  fut  tué  en  mefme  temps  que  Licinius.Tous  ceux  qui  |upvCo„fll 
avoient  porté  ce  tyran  à perfecuter  les  Chrétiens  , furent  punis  c.ii.p.4jx.b.' 
auffi-bien  que  luy,'&  mefme  avant  luy,  fi  c’eft  d’eux  que  parle  Amman  r47j 
l’Anonyme , & non  des  autres  Princes  qui  avoient  prfecuté  d- 
l'Eglife.  Lejeune  Licinius  fut  dépouillé  des  habits  & du  titre  THphn.p.16.*. 
de  Cefar,  fi  nous  en  croyons  Theophane  : Et  enfin  on  le  fit  aufl] 
mourir , [ ceque  Saint  Jerome  marque  fur  l'an  32  j.  Nous  en 
v.5  6».  parlerons’  dans  la  fuite  ] « 

Bb  ij 
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3 13,  de  Cou- 

&&  <*&■&&&&  “ *»• 
ARTICLE  LI. 

Confiance  efi  fait  Cefar:  Hormifda  Prince  de  Perfe  s’enfuit  vers 
Confiant  in  : Saper  11.  efi  fait  Roy  de  Perfe  avant  que  de  naifire . 

[X  TOus  n’avons  pas  cru  devoir  nous  arrefler  ] 'à  divers  mi- 
1\|  rades  que  Zonare  & Nicephore  ajoutent  à l’hifloire 
delà  défaite  de  Licinius,  & qui  ne  font  appuyez  par  aucun  au- 
teur plus  ancien  . f Mais  il  ne  faut  pas  omettre  que  Conflantin 
parlant  d’Eufebe  alors  Evefque  de  Nicomedie.fi  célébré  par  la 
protection  qu’il  donna/à  Arius , ] 'dit  qu’il  avoir  envoyé  des 
efpionscontre  Iuy,qu’fl  avoir  rendu  contre  luyà  Licinius  toutes 
fortes  de  fervices  , prefque  jufqu’à  prendre  les  armes  pour  le 
défendre  , & que  tout  cela  efloit  très  bien  juftifié  par  les  Pre- 
sses & fes  Diacres  qu’on  avoit  furpris.  Il  fèmble  mefme  le  fai- 
re  la  principale  caufè  de  cette  guerre  . 

'Conflantin  pour  reconnoiflre  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit 
faite  de  luy  faire  vaincre  tous  les  ennemis  , prit  pour  fon  titre 
particulier  celui  de  Victorieux  , 'qui  fe  lit  encore  à la  telle  de 
quelques  unes  de  fes  lettres,  Confiance  fon  fils[&  divers  autres 
de  fes  fucceflèurs  J l’ont  auffi  pris  après  luy . 

[La  promotion  de  Confiance  qui  efloit  alors  le  troifieme  fils 
de  Conflantin  , peut  bien  auffi  avoir  eflé  un  des  effets  de  fa 
viéloire.Car'ïëlon  l’opinion  la  plus  probable  , il  fut  fait  Cefar  Noie  46. 
le  8 novembre  de  cette  année.  11  n’avoit  alors  que  fix  à fept  ans, 
eflant  né,  comme  nous  avons  vu  , l’an  317811  moisd’aouft.  ] 

'Conflantin  efloit  prés  d’achever  la  guerre  contre  Licinius , 
lorfquil  vit  arriver  en  fon  camp Hormilda  fils  aifné  de  [ Hor- 
mifda  II.  ] Roy  de  Perlé , '&  petit-fils  de  Narfe  qui  avoit  eflé 
vaincu  par  Galere  . 'L’hifloire  de  ce  Prince  efl  remarquable . 

Dans  une  fefle  folenneUe  parmi  les  Perfes  , n’ayant  pas  receu 
des  grands  du  pays  les  refpeéls  qu’il  croyoit  luy  eflre  dûs , il  les 
menaça  que  fi  jamais  il  efloit  Roy  , il  fe  fouviendroit  de  cette 
injure.  Les  autres  féfouvinrent  auffi  de  cette  menace, & lorfque 
fon  pere  fut  mort.au  lieu  de  le  reconnoiflre  pour  Roy,  ils  l'en  - 
chainerent  , & l’enférmerent  dans  un  chafleau  . Il  demeura 
quelque  tempsen  cet  état;  mais  il  en  fortit  enfin  par  le  moyen 
de  fa  femme  , qui  luy  envoya  dans  un  poifîon  une  lime  pour 
couper  fes  chaînes  ,en  mefme  temps  qu’elle  amufoit  fes  gardes 
par  un  grand  féflin  . Ainûil  fortit  de  prifon,&  fe  retira  auprès 
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«*.  conduire  jufques  au  camp  de  Conftantin . On  prétend  que  Sa- 
per fait  Roy  au  lieu  de  luy , [ou  ceux  qui  gouvernoient  en  fon 
nom,]  témoignèrent  eftre  bien  ailés  de  lôn  evafion,  qui  le  met- 
toit  hors  d'état  de  troubler  le  pays;  & qu’au  lieu  de  le  redeman- 
der , ils  luy  renvoyèrent  là  femme  avec  honneur . 'Conftantin 
le  receut  fort  bien , & le  traita  toujours  de  mefme . 'Confiance 
&c.  fon  fils  l’employa  "dans  les  guerres  qu’il  fit  aux  Perfes . 'Il  lavât 

avec  luy  lorfqu’il  vint  à Rome  en  l’an  357.  Et  comme  il  té  moi, 
«PP.àCon-  gnoit  vouloir  faire  faire  ' un  cheval  pareil  à celui  qui  cftoit  au 
ûintinople, miiieu  de  la  place  de  Trajan  ; Il  faut  donc  , luy  dit  Horfmida , 
que  vous  luy  fàfficz  faire  une  aufti  belle  écurie  qu ’eft  celle-ci . 
Comme  on  luy  demandoit  fon  fentimentfurlavillede  Rome, 
il  répondit  qu’il  eftoit  bien aife  d’avoir  apprisque les  hommes  y 
mouroient  auffi-bien  qu’ailleurs  . On  marque  qu’il  avoir  une 
adreffe  extraordinaire  h lancer  un  dard . '11  eut  un  fils  de  mefme 
nom  dont  l’hiftoire  parle  fous  Valens. 

[Zofime,  de  qui  nous  apprenons  particulièrement  l’hiftoire 
de  ce  Prinœ.ne  nomme  point  le  Roy  de  Perlé  dont  il  eftoit  fils] 
'mais  on  voit  par  l’hiftoire  quec’cftoit  Hormilda  II , * fils  de 
V.Diocle-  Narfe  & fon  fuccefTeur , ["qui  commença  à regner  en  l’an  302. 
tien$7|S;  On  ne  fçait  rien  de  cet  Horfmida  IL]  Agathiasdit  qu’il  régna 
precifément  autant  que  fon  pere  , c’eft  à dire  7 ans  & 5 mois . 
'Eutyque  dit  la  mefme  choie.  [Ainfiildoit  eftre  mort  en  309  ou 
en  3 10,  & Hormifda  fon  fils  aura  efté  1 3.  ans  en  prifon.J  Theo- 
phane  ne  donne  neanmoins  que  6 ans  au  régné  d’Hormilda.'Et 
Abulfaraje  n’en  met  que  cinq. 

'Zofime  dit  que  les  Per/es  en  emprifonnant  Hormilda  le  fils, 
firent  regner  fon  cadet  au  lieu  de  luy.  'Ce  fut  Sapor[dont  nous 
aurons  fouvent  à parler.  ] 'Agathias  dit  qu’il  fut  fait  Roy  avant 
que  de  naiftre . Car  fon  pere  en  mourant  ayant  laifTé  fa  mere 
Ac.  grolfe  , les  Perfes  fur  ce  que  les  Mages  'les  afl’urerent  qu’elle 
f.  accoucherait  d’un  fils , mirent  "la  thiare,  [qui  eftoit  la  marqne 
de  la  dignité  royale,]  fur  le  ventre  de  la  mere.proclamerent  Roy 
l’enfant  dont  elle  eftoit  enceinte  , & luy  donnèrent  le  nom  de 
Sapor.  La  Reine  accoucha  en  cftèt  d’un  garçon , & c’eft  ce 
Sapor  II , qui  ayant  vécu  & régné  70  ans , lé  rendit  fi  célébré 
par  fes  guerres  contre  les  Romains  [fous  Confiance  & fous  Ju- 
lien . ] 'Theophane  luy  donne  aufli  70  ans  de  régné . b Eutyque 
qui  luy  en  donne  72,  raconte  à peu  prés  la  mefme  hiftoire , li- 
non qull  dit  qu’il  fut  déclaré  Roy  non  fur  la  prediélion  des 
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Mages , mais  fur  les  lignes  naturels  par  Ielquels  on  jugea  que  la 
/buif.p.ss.90  Reine  devoit  avoir  un  garçon.  'Abulfkraje  en  un  endroit  ne  le  t». 
Euty.p.400.  fait  regner  que  69  ans  : mais  il  met  70  en  un  autre . 'Eutyque 

luy  donne  le  furnom  "de  Dul-Edtaf.  &c. 

[Zonare  a eu  une  hiffoire  allez  différente  d’Hormifda  & de 
Xon.p.u.d.e.fSapor,] 'qu’il  fait  tous  deux  fils  de  Narfe,  avec  un  Adanarfe 
leur  frere  aifhé  qui  ayant  fuccedé  à Narfe  fut  depofé  au  bout 
de  quelques  temps,  & Sapor  mis  en  fa  place,  [non  avant  quede 
nailtre,  mais]  dans  un  âge  allez  avancé  pour  faire  emprilonner 
Hormifda , & "faire  crever  les  yeux  à un  autre  de  (es  freres . 
Zof.j.j.p.7]Sj  Zofime  mcfme  dit  qu’Hormifda  avoit  elle  maltraité  par  fbn 
frere , [ce  qui  s’accorde  avec  Zonare . Agathias  eft  plus  ancien 
& plus  autorifé  que  Zonare , & le  long  régné  de  Sapor  le  favo- 
Amm.i.it.p.  rifc  contre  Zofime.] 'Carquoiqu’onenparlecommed’un  ’Prin-  «/»»{<- 
ce  déjà  fort  âgé  en  l'an  3 57,  [auquel  il  nedevoit  pas  avoir  encore 
I- jo.p.416.417. 50  ans  félon  Agathias,]  ‘il  eft  certain  qu’il  vivoit  encore  en  375, 

& agifloit  mcfme  avec  beaucoup  de  vigueur]  D'autre  part  ce- 
pendant Abulfaraje&  Agathias mefme appuient  beauconpZo- 
Agith.p.i36bnare,  ] 'quand  ilsdifent  'qu’Artaxer  fucceffeur  de  Sapor  effoit  v.  Theodo. 
«AmmVp°i3j  ^on  ^rcrc>  [&  fon  cadet  fans  doute.  ]*  On  dit  que  Jean  [Malela]  “• 

».  d’Antioche  s'accorde  tout  à fait  avec  Zonare . [Maisc’effune 

foiblc  autorité.] 

AA.M.p.6<S.b  'Une  hiffoirc  que  nous  avons  depuis  peu,  nous  apprend 
qu’Hormifda  embraffa  la  foy  Chrétienne , & qu’il  la  conférva 
pure  fous  Julien.  Il  vint  alors  vifiter  quelques  faints  Martyrs 
enfermez  dans  la  prifôn , dont  fbn  autorité  luy  fit  ouvrir  les 
portes  : & il  les  fupplia  de  demander  à Dieu  qu'il  daignait 
accorder  le  fâlut  à un  pefeheur  tel  qu’il  effoit. 

GîCiXfC-  CSB  G PC-bC  BOK 

ARTICLE  LII. 

Edit  de  Confiant  in  pour  la  Confejjeur) . 

Onstantin  devenu  maiftre  de  l'Orient  par  la  défaite  de 
Juli.or.i.p.14.  V^4  Licinius,]  'le  trouva  commetout  deffècbépar  l’avarice  de 
ce  tyran,  qui  n’ayant  fongé  qu’à  en  renfermer  toutes  lesrichef- 
fes  dans  fescofres,en  avoit  prefque  epuifé  toutes  les  provinces. 

[Mais  Conflantin  quin'cftoit  pas  moins  généreux  que  fon  pere,] 
effant  devenu  maiftre  de  les  threfors,  fe  hafta  de  les  ouvrir, 
Buf.v.Onf  I.»  & répandit  partout  comme  un  fleuve  d'or . 'Car  il  ne  travailloit 
qu*  É»ue  oublier  aux  peuples  les  maux  qu'ils  avoient  foufférts 
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feus  les  tyrans.par  la  félicité  dont  il  les  faifoit  jouir.'On  publioit  Kifl.io.c.e.p. 
de  tous  codez  des  loix  & des  editsqui  édoient  dés  effets  non  de  3 
l’avarice  du  Prince,  mais  de  fâ  li  beralité,  de  fa  bonté,  & suffi  de 
& pieté. 

Car  fon  principal  foin  edoitde  faire  adorer  par  tous  fes  fujets  v.conf.U.c.i| 
le  feul  vray  Dieu  qui  les  luy  avoit  fournis.  Ses  viétoires  mefmes,  p-*s*.S- 
dont  J.  C.  edoit  vifiblement  l’auteur  , attiraient  beaucoup  de 
perfonnes  à la  vraie  foy  : 'Et  il  travail  loir  encore  à laconverfion  c.io.p.4SJ.b. 
des  peuples  par  divers  edits  qu’il  faifoit  publier  dans  l’Orient , 
comme  il  avoir  fait  auparavant  dans  l’Occident . 'Eufebe  en  c.ij  p.»s*. 
marque  deux  en  particulier,  envoyez  en  latin  & en  grec  dans  45î- 
toutes  les  provinces,  Sc  adreflèz  l’un  aux  EglifêsdeDieu,  l’au- 
tre aux  peuples  de  chaque  pays.  Il  raportc  celui-ci  tout  entier 
copié  fur  l’original,  adreflé  aux  peuples  de  la  Paledine,&  figné  . . 

de  la  propre  main  de  l’Empereur.  Il  fc  confcrvoit  à Cefarée 
[capitale  de  la  province.] 

'Gmdantin  y releve  d’abord  la  puiflànce  de  Dieu  par  les  0.14,17. 
heureux  fuccés  qu’il  luy  avoit  donnez  , & par  les  malheurs 
arrivez  à ceux  qui  avoient  perfecuté  les  Chrétiens.  11  recon-  c.iJ.p.45?. 
noid  que  Dieu  voulant  délivrer  le  monde  des  calamitez  oh 
l’impicté  des  derniers  l’a  voit  jetté  , & faire  éclater  partout  la 
majedé  de  fon  nom,  l’avoit  choifi  pour  exécuter  ce  grand  def- 
fein  , & l'avoir  amené  des  dernières  extremitez  de  l’Occident 
à celle  de  l’Orient,  en  diffipant  devant  luy  tout  ce  qui  s’oppo- 
» fbit  à fbn  progrès.  'Je  ne  manquerai  jamais , dit-il  enfuitc,  de  C.19.P.457. 

,>  reconnoidre  un  fi  grand  bienfait , & je  fuis  perfuadé  queje  dois  4S*‘ 

»»  employer  ma  vie , mon  ame , & tout  ce  que  je  puis  avoir, pour 
» fatisfaire  à un  fi  grand  minidere. 

11  ajouta  er.fuite  que  ceux  qui  avoient  fouffért  pour  la  foy,  p.4,s.a.b. 
n’a  voient  nul  befbin  de  la  faveur  des  hommes,  puifqu’ilsattcn- 
doient  de  Dieu  dans  le  Ciel  une  recompcnfe  infiniment  plus 
grande  & plus  glorieufe,  vraiment  digne  de  ceux  qui  fe  font 
•'xaiwp/welevez  audefTus  de  "toutes  les  foibledes  des  autres  hommes,  & 
ce  ce  qui  leur  paroid  le  plus  terrible , mais  que  cela  ne  le  dif- 
penfbit  pas  d’honorer  leurs  mérités  ; edant  bien  jude  que  ceux 
qui  s'edoient  expofëz  à toutes  fortes  de  tourmens  & d’ignomi- 
nie fous  la  tyrannie  des  ennemis  de  Dieu  , receudent  des  hon- 
neurs & des  recompenfes  de  celui  qui  faifoit  toute  fa  gloire 
d'eflre  le  fcrviteur  du  mefmc  Dieu  . 

Il  ordonne  donc  que  ceux  qui  auront  edécondannez  pour  la  c. 30-31. 34. 
foy  à l’exil  , aux  mines , ou  àquelque  autre  peine  que  ce  foit, 
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200  L’EMPEREUR  CONSTANTIN, 
feront  rétablis  en  leur  premier  état  : Qu’on  rendra  les  biens  & 
ceux  à qui  on  les  avoit  oflez  > 'Que  ceux  qui  avoient  eflé  privez 
de  quelque  charge  militaire,  auront  la  liberté  ou  d’y  rentier  , 
ou  de  vivre  avec  honneur  dans  le  repos  qu’ils  auront  préféré  à 
ces  emplois  ; Que  pour  ceux  qui  efloient  morts  dans  le  martyre, 
leurs  biens  feront  rendus  à leurs  heritiers  naturels , ou  s’ils  n’en 
ont  point,  à l’Eglifè  de  Dieu  [oît  ces  biens  feront  fit  uez;]à  moins 
que  les  faints  n’eneuflént  difpofé  eux  mefmes;  Que  tousceux 
qui  fe  trouveront  en  poffeflion  de  ces  biens , foit  les  particu- 
liers, fbit  mefme  le  fife , s’en  defaifiront  au  pluftofl  fous  peine 
d’encourir  fbn  indignation , fe  contentant  qu’on  ne  leur  deman- 
de point  les  fruits  du  paflë.  Qu’on  rendra  auffi  tout  cequi  peut 
avoir  appartenu  aux  Eglifes  , maifons,  terres,  jardins,  ou  toute 
autre  chofe  de  mefme  nature:  'mais  particulièrement  les  lieux 
où  les  faints  Martyrs  efloient  enterrez;  'Que  ceux  qui  auraient 
acheté  du  fife , ou  receu  en  don  des  Empereurs  quelques  biens 
de  cette  nature,  feront  obligez  de  le  rendre  comme  les  autres, 
mais  pourront  efperer  de  fâ  bonté  un  dedommagement  raifon- 
nable . 

'Conflantin  après  avoir  fait  cette  loy  , eut  encore  foin  de  la 
faire  executer;  de  forte  qu’en  peu  de  temps  on  vit  à l’égard 
des  Chrétiens  un  changement  tout  entier. 


ARTICLE  LIII. 


Confiant  h 1 bafiit  des  eglifes  ; exhorte  tous  les  peuple!  à je  convertir, 
défend  les  facrifices . 

OnstantiN  ne  fe  contentant  pas  encore  d’avoir  rendu 
à l’Eglife  une  entière  liberté,  il  envoya  dans  la  plufpart 
des  provinces  des  Gouverneurs  Chrétiens . Ceux  mefmes  qui 
ne  l’efloient  pas  avoient  ordre  de  ne  point  facrifïer  , & de  ne 
faire  aucune  autre  aétion  d’idolâtrie;  & la  mefme  défenfe  s’éten- 
doit  auffi  à tous  les  grands  officiers,mefme  aux  Préfets  du  Pré- 
toire . 'Conflantin  alla  enfuitc  jufqu’à  défendre  par  une  loy  qu’il 
confirma  fou  vent , de  confacrer  de  nouvelles  idoles , de  conful- 
ter  les  devins  ou  faire  quelque  autre  action  femblable,&  mefme 
généralement  de  faire  aucun  fâcrifice.  'Cette  loy  efloit  accom- 
pagnée d’une  autre  qui  ordonnoit  de  rétablir  les  Eglifes  négli- 
gées durant  la  perfecution,  ou  de  lesaugmenter  & les  faire  plus 
grandes , ou  d’en  baflir  de  nouvelles  aux  lieux  où  l’on  en  aurait 

befoin. 
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befoin,  qui  fuflènt  capables  de  contenir  tous  les  habitans  des 
lieux,  pui fque nous efperons , difoit  Conflantin, qu’ils embra fie- 
ront tous  la  fby  duvray  Dieu . Il  vouloir  qu'on  prift  fur  Ton  do- 
maine particulier , les  depenfês  neceffaircs  pour  ces  baftimens, 
fans  rien  épargner . 'C’eft  ainfi  qu’il  erigeoit  par  tout  des  tro-  tric.c.j.p.s»». 
phées  à la  Croix  deJ.C,[qui  femettoit  toujours  dans  les  eglifes  ]1- 
Il  écrivit  aux  Evefques  métropolitains  fur  le  mefme  fujet , en  T.ConCUc.iî 
les  qualifiant  festreschers  frères;  & Eufèbede  Cefâréera  porte  p.46s.d. 
la  lettre  qui  lui  en  fut  adreffée . C’efloit  la  première  qu’il  euft 
receu  de  ce  Prince . 

'Comme  l â pieté  & fôn  zele  faifoient  de  jour  en  jour  de  nou-  £47.^465.46* 
‘•um'ytaf *7.  veaux  progrès  , il  fit  publier  un  edit  latin'qu’il  avoir  compofé 
luy  mefme , adreffé  à tous  les  peuples  de  rÈmpire,pour  repre- 
fenter  l’aveuglement  de  fês  predeceffeurs  dans  le  culte  qu’ils 
\ryuJnfit.  avoient  rendus  aux  idoles , exhorter  fes  fujets  'avec  beaucoup 
détendue  à adorer  l’unique  Créateur  de  l’univers , & les  por- 
ter ouvertement  à mettre  en  J.C.l’efperance  deleurfalut.Nous 
avons  cet  edit  traduit  en  grec  dans  Eufebe , & nous  en  pour- 
rions tirer  beaucoup  dechofes,  fi  nous  ne  craignions d’eflre  trop 
longs.JOn  y voit  beaucoup  de  pieté  dans  les  prières  & les  aérions  c.4!.4o. 
de  grâces  qu’il  y adreffe  à Dieu . Il  y laifTe  aux  payens  leurs  tem- 
ples , & la  liberté  de  fuivre  leurs  anciens  menfbnges,  mais  en 
témoignant  plaindre  leur  erreur,  & fouhaiter  que  tous  embraf- 
Non  47.  faflent  la  vérité  . 'Il  marque  'qu’en  quelques  endroits  on  avoit  c.«o.p.47t.b. 
abatu  les  temples , & entièrement  aboli  ridolatrje,qu’il  appelle 
la  puiflânee  destenebres:  [Il  s’en  rejouit, ]&  témoigne  qu’il  euft 
voulu  concilier  la  mefme  cho/ê  à tout  le  monde , s’il  n’eu  fl  eu 
peur  que  l’obftmation  de  quelques  uns  dans  leur  erreur  n’euft 
caufé  des  troubles  . 'C’efl  pourquoi  il  prie  les  Chrétiens  depor- ,, 
ter  feulement  les  autres  par  leurs  inftruélions  & leurs  exhorta- 
tions , comme  ils  y|e(loient  obligez , à embrafler  le  mefme  bien 
dont  ils  joui floient , mais  de  n’y  point  employer  la  contrainte  & 
la  violence  . ’Baronius  dit  que  S.  Nicolas  qu’on  croit  avoir  eflé  Bar.jiS  $}i.4» 
en  ce  temps  Evefque  de  Myres  en  Lycie , fut  un  de  ceux  qui  fi- 
rent  paroiftre  plus  de  zele  pour  abatre  les  temples  des  idoles  . 

[Mais  nous  fbulraiterions  en  avoir  de  meilleures  preuves  que 
V.fontitrcles  'Vies  de  ce  Saint  telles  que  nous  les  avons  maintenant . C’eft 
pourquoi  nous  ne  nous  arreftons  pas  à diverfes  chofes  qui  y font 
dites  de  Conflantin.] 

Vn  prétend  qu’on  trouve  dans  un  ancien  manuferit , qu’on  LeGr.Mp.6a, 
abatit  à N antes  en  vertu  des  edits  de  Conflantin, le  temple  d'une  6 1 • 
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loi  L'EMPEREUR  CONSTANTIN, 
idole  particulière  à cette  ville, qu’on  appelloit  Boulja nus, dont 
on  a trouvé  une  inscription  en  1592.  Cet  écrit  porte  'qu’on  ve-  *c. 
noie  trois  fois  l’année  de  tous  les  pays  des  Amioriques  rendre 
honneur  à cette  faufle  divinité  inconnue  aux  plus  habiles . 

[Nous  avons  raporté  toutes  ces  choies  de  fuite  après  Eufebe  . 
parce  que  nous  ne  favons  point  preciiement  en  quel  temps  elle» 
le  font  faites]  ’La  lettre  à Eufebe  fur  le  baftiment  des  Eglifes, 
parle  de  Licinius  d’une  manière  [qui  donne  tout  lieu  de  croire 
qu’il  eftoit  mort  , mais  depuis  peu.] 

Des  perfonnes  fort  habiles  croient  que  quand  Cooftantin  a 
défendu  de  facrifier  , il  ne  le  faut  entendre  que  des  facrifices 
particuliers  qui  fe  fàifoicnt  dans  lesinaifoos,  & non  des  (acrifi- 
ces  publics  dans  les  temples.  [Mais  une  exception  de  cette  im- 
portance "n’eft  pas  aufli  fondée  quelle  le  devroiteftre  ] Car  on  Non  4». 
n 'allégué  que  des  Ioix"de  l’an  31 9 & 321;  'comme  fiConflantin 
n’avoir  pas  pu  faire  après  qu’il  fut  devenu  unique  maiilre  de 
l’Empire , & que  fâ  fôy  fe  fut  fortifié , ce  qu’il  n’a  voit  pasofé 
foire  auparavant.  C’eft  ce  qu’on  voir  neanmoins  par  ces  loix 
mefrnes  [que  l’on  allégué.]  Car  il  y toléré  encore  les  arufpices . 

'Et  cependant  non  feulement  Eufebe  & Sozomene  après  luy 
nousaffurent  qu’il  défendit  généralement  par  la  mefme  loy  de 
facrifier  & d’u fer  dedivinations.’mais  Zofimeditauffi  qu’il  tra- 
vailla à abolir  l’art  depredire  l’avenir>Libanius  femble  mefme 
dire  qu’il  foifôit  brûler  fons  remiflion  ceux  qui  confultoient  les 
devins  : [mais  il  y a des  fautes  en  cet  endroit . 

Ceux  qui  croient  que  Cooftantin  n’a  point  défendu  les  facri- 
fices publics , auraient  pu  alléguer  avec  plus  de  raifon  le  témoi- 
gnage de  ce  mefme  Libanius.J'Car  il  allure  que  Conft  antin  n’a- 
voit  rien  changé  dans  la  religion  pyenne  que  tout  fe  foifôit 
comme  auparavant  dans  les  temples  , '&  il  dit  en  termes  for- 
mels , qu’il  n’avoit  point  touché  aux  facrifices . 'Mais  à l’autorité 
de  Libanius  nous  oppofons  celle  des  enfons  mefrnes  deConflan- 


Soz.l.).c.  17.P. 
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tin,  'qui  en  défendant  la  fuperflition  , & enaboliffontla  folie 
des  facrifices  déclarent  qu’ils  ne  font  quefuivre  la  loy  de  leur 
père  , & en  ordonner  l’execution  . Sozomene  ditauffi  qùefui- 
vant  les  loix  & l’exemple  de  leur  pere , ils  défendoient  de  fâcri- 
fier , d’adorer  les  idoles , & de  foire  aucun  autre  exercice  de  la 
religion  pyenne . 'On  cite  à pu  prés  la  mefme  chofedu  moine 
Cyrus . CS.  Optât  ('s’il  n’y  a pint  de  foute  dans  fon  texte,)  dit 
que  le  Diable  abandonné  dansfesidoles , eftoit  caché  & comme 
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enfermé  dans  les  temples,  & que  les  payens  n’avoient  poi  ut  la 
liberté  de  faire  les  exercices  facrilcges  de  leur  reli  gion . 

[Mais  il  n y a aucun  moyen  de  douter  du  fens  d’Eufebe,  ni  par 
confequent  decequeportoient  les  loix  de  Conflantin,  Jpuilqu’  Eu£  r.CoofU 
Eufebe  dit  que  ce  Prince  par  pluficurs  loix  & par  des  com-  I-I5  p,I37'li> 
mandemens  reïterez,défendoit  à tout  le  monde  de  facriiieraux 
rïKtrJf'  idoles  , & de  faire  en  fecret”aucune  ceremonie  de  religion  . 

[Que  fi  ce  partage  a encore  quelque  obfcurité , Eufebe  la  leve] 

'lorfqu’il  dit  que  les  portes  de  l'idolâtrie  eftoient  fermées  pour  c.u.p.5j6.c 
tous  les  peuples  & tous  les  foldatsde  l’Empire  , & que  toutes 
fortes  de  facrifices  eftoient  interdits . [ Enfin  à qui  eftoit-il  per» 
mis  de  facrifierjpuifqu’il  ne  l’eftoit  pas  aux  Gouverneurs, aux  I.i.c.4«.p.46*. 
Préfets , & à toutes  les  premières  perfonoes  de  l'EmpireJIl  Ce 
peut  bien  faire  que  les  edits  de  Conftantin  n’aient  pas  efté  ob- 
lèrvez  partout  , principalement  à Rome  où  l'idolâtrie  eftoit 
appuyée  par  l’autorité  & la  majefté  du  Sénat  ]Ce  qu’on  trouve  Barrît.};*, 
que  Theodofe  fut  obligé  d’y  défendre  les  facrifices,  [n’en  eft  pas 
une  bonne  preuve,  puisqu’ils  avoient  efté  rétablis  par  J ulien  l’a- 
poftat,  & tolerez  par  Valentinien  I.Mais  un  auteur  payen  qui 
V.Conlhn-  écrivoit  vers  l’an  347,  jaflùre'que  les  Veftales  continuoient  en-  Goth.geo.r.3 , 
<c>66‘  corc  à Rome  les  anciennes  ceremonies  de  leur  religion,  & qu’on 
y adoroit  une  partie  des  Dieux[Romains,  jjupiter,  le  Soleil,  & 

Cibele . 'Le  mefme  auteur  dit  que  le  culte  de  Venus  continuoit  p.»  j. 
aufli  àHeliople  prés  du  Liban; 'mais  que  les  Dieux  ne  s’hono-  p.15.1». 

Scc,  roient  nullepart  fi  bien  qu’en  Egypte , où  l’on  voyoit’Tencens  & 
les  facrifices  brûler  fans  ceffe  fur  divers  autels. 

ARTICLE  LIV. 

Les  temples font  fermez  6 f dépouillez  de  leurs  ornemens fis quelques 
uns  abat  us  : Les  idoles  brije'es  ou  tr  an] porté  es. 

THeodoRET  dit  non  feulement  que  Conftantin  défendit  ThdrtJ.5x.j0 
abfblument  de  facrifier  aux  démons , mais  que  n’ofant  P-733-» 
pas  abatre  leurs  temples, à caufequele  paganifme  eftoit  encore 
trop  enraciné, [il  les  ferma  neanmoins,  & ] défendit  d’y  entrer  . 

'Orofe  dit  aufli  qu’il  fit  fermer  les  temples;  *ce  qui  eft  copié  par  oraf.lj.c.it. 
l’Anonyme  de  M’  Valois,b&on  dre  la  mefme  chofe  du  moine 
Cyrus , qui  ajoute  qu’on  en  avoit  abatu  les  autels . [C’eft  ap-  a76^m,ln'I>1 
paremment  ce  que  marque  Eufebe^lorfqu’il  dit  que  les  portes  *Cod.Th.t.6.p 
de  l’idolâtrie  eftoient  fermées  à tout  le  monde  >L’cdit  fait  pour  .Conrj. 

Ce  ij  4.C.13.p.5)«X 
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cela  , ne  l’ordonnoit  que  quand  on  le  pourrait  faire  fans  danger 
[de  fedition  &]  de  meurtre . 

Cod.Th.t.6.p.  'Il  elt  certain  encore  par  l’aveu  mefme  dejulien  & deLibanius, 
r>6*  î * J Li  b°d  ê7  <lue  Confiant  in  les  dépouilla  de  toutes  leurs  richeffes,  ‘pour  les 
tempf.p.ç.t  O.  diftribuer  j ditEufebe,  à ceux  qui  en  avoient  plus  de  beioin  : b& 
' j , v‘Cg0nL1'  *1  en  °^a  lelirs  Dieux  mefmes  . Car  Tachant  que  ces  ouvrages, 
icCj^p.*n|trîc  faits  [avec  beaucoup  d’art,]  fouvent  des  plus  riches  matières, 
c.8.p.6i4.6i;|  efloient  comme  des  pierres  de  foandalequi  faifoient  tomber 
«4»  ! bibles  & les  aveugles  , attachez  à ces  idoles  ou  par  l’eftime 
qu’ils  faifoient  de  leur  prix , ou  par  le  refpecld’unc  fuperftitiori 
inveterée , il  fê  refblut  de  leur  ofler  ces  pierres  & cet  obflacle, 
pour  leur  rendre  le  chemin  du  ciel  libre  & aifé . Mais  comme 
/ la  fuperflition  des  peuples  efloit  fi  grande  qu’on  n’ofbit  pas  feu- 

lement toucher  à ces  troncs  inanimez  de  bois,  de  pierre,  ou  de 
metail  ; il  envoya  pour  les  ofler  non  des  troupes  de  fbldats , mais 
un  ou  deux  feulement  des  officiers  Chrétiens , dont  il  efloit  le 
plus  alluré  , qui  partant  au  premier  ordre  qu’il  leur  donnoit, 
fans  craindre  ni  Iesdemons , ni  les  peuples  dont  ils  fe  voyoient 
environnez , allcient  par  toutes  les  provinces  & toutes  les  vil- 
les , enlever  ces  flatuës  fameufès  qui  trompoient depuis  tant  de 
fieclcs  la  flupidité  des  peuples  . Ils  obligeoient  leurs  pontifes, 
mefme  à les  tirer  des  lieux  fècrets  oh  ils  les  avoient  cachées , 
[foit  pour  couvrir  la  honte  de  leurs  myfleres,  foit  feulement  de 
peur  qu’on  ne  les  enlevait:]  & quand  ils  les  avoient  entre  leurs 
mains  , ils  les  depouilloient  de  leurs  omemens , enlevoient  les 
plaques  d’or  & d’argent  dont  quelques  unes  efloient  couvertes, 
& laifloient  leur  malle  informe  à ceux  qui  les  avoient  adorées, 
afin  qu’ils  en  euflènt  eux  mefmes  de  la  honte.  Pour  les  autres 
qui  nettoient  que  d’airain,  & où  l’on  confideroit  plus  l'ouvrage 
que  la  matière , ils  les  mettoient  dans  des  fies,  & les  faifoient 
Enf.p.sio.ji  1 1 trainer  avec  des  cordes  où  il  leur  plaifoit . 'C’efl  de  ces  dernieres 
Soz.p,449,b.c.  que  Conflantin  remplit  Conttantinoplc  quand  il  l’eufl  baftie. 

On  y voyoit  non  pas  dans  des  temples , mais  dans  les  rués , dans 
les  places  publiques , ou  dans  les  laies, les  célébrés  Apollons  de 
Pythie  & de  Sminthe,  les  trepiez  [de  l’oraclc]de  Delphes,  les 
Mufes  de  l’Helicon , le  fameux  Pan  que  toutes  les  villes  de  la 
Gtece  avoient  confàcré  après  la  guerre  de  Perfc  . Tout  ce  que 
l’antiquité  abufée  par  le  démon  avoit  le  plus  révéré  efloit  expo- 
fe  à la  vaine  admiration  des  curieux , & à la  rifée  des  plus  fàges. 
E oCp.jio.d,  [Conflantin  n’epargna  pas  mefme  toujours  les  temples]  'Il 
fit  abatreaux  uns  les  veftibules,  aux  autres  les  toits  qui  les  cou- 
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vroient , pour  laifTer  ruiner  le  refte.  'Il  en  fit  mefme  démolir  c.r.paJj.b, 
quelques  unes,  jufques  dans  les  fbndçmens,  & de  ceux  que  la  fu- 
petftition  avoit  rendu  les  plus  célébrés:  '&  ilen  donna  les  reve-  Thphn.p.ijj. 
nus  aux  Eglifcs  félon  Theophane.  ‘Eunape  fophiflepayen  re-  Eun.c.4.p.3j. 
connoift  qu’il  elevoit  des  Eglifés  pour  des  Chrétiens , & qu’il 
renverfoit  les  plus  illuftres  temples  [des  Gentils.  Mais  il  ne  re- 
connoifloir  pas  qu’il  accomplifloit  en  cela  des  prophéties  faites 
pluficurs  fiecles  auparavant . ] 

'Eufebc  prouve  aux  payens  que  J.  C.  eft  re/Tucitépar  cette  EuCopuU.p. 
démolition  de  leurs  temples,  & par  La  deflruélion  de  leurs  idoles  *6- 
qu’on  metroiten  pièces  pour  en  fondre  le  metail.  'Et  auflilorf  v.Conf  l.3.c. 
que  ceux  qui  avoient  efté  les plusattachezaucultedes démons  57. p. 515.51  J 
virent  leur  erreur  manifeftement  decouverte,  les  temples  de- 
molis , & les  ftaruês  renverfées,  Iesunsembraflèrent  la  doétrine 
lâlutaire  du  Sauveur,  & ceux  qui  ne  la  voulurent  pas  embrafler, 
condannerent  au  moins  la  fuperftition  de  leurs  peres,  & fe  mo- 

Îuerent  de  ceux  qu’ils  avoient  autrefois  adorez  comme  des 
)ieux.  Ils  avoientjuftcfujetdes’en  moquer,  puifqu’ils  voyoient 
les  ordures  qui  avoient  effé  long-temps  cachées  fous  la  beauté 
extérieure  de  ces  figures.  Car  on  n’y  trouvait  au  dedans  que  des 
Au n>*x-t  os  de  morts  tout  pourris,  que  des  crânes  deflèchez  'qui  citaient 
'"“^•'Teffct  ou  llnflrument  des  crimes  des  magiciens  ; que  des  lam- 
beaux d’étofes  pleins  de  toutes  fortes  d'ordures  & de  faletez , 
que  de  la  paille  & du  foin;  ce  qui  fàifoit  rougir  les  adorateurs , 
de  leur  folie  & de  celle  de  leurs  peres . Ils  citaient  particuliè- 
rement furprisde  voirque  foit  dans  leurs  ftatuës,  foit  dans  leurs 
lieux  les  plus  fâcrez,il  ne  fe  trou  voit  ni  Dieu,ni  Démon, ni  Devin, 
ni  elprit  prophétique  comme  ils  fe  l’efloient  imaginé  > ni  mefme 
».  ' aucune  ombre, ni  aucun  fàntofme  : ' de  forte  que  [ne  s'eftant  rien 
trouvé  d’extraordinaire  & de  divin  dans  les  premières  idoles 
qui  furent  brifées , pour  les  défendre  contre  ceux  qui  les  met- 
taient en  pièces,]  on  Iaiflà  enfuite  une  entière  liberté  aux  com- 
mifïaires  de  l’Empereur  d’entrer  jufque  dans  les  antres  les  plus 
obfcurs  & dans  les  coins  les  plus  reculez.  Des foldats fe prome- 
noient  fans  crainte  dans  les  fan&uaires  les  plus  facrez,&  dans  les 
lieux  dont  perfonne  auparavant  n’ofoit  approcher . C’eftoient 
autant  de  preuves  fenil  blés  à tout  le  monde  de  la  vaniré  des 
idoles,  & de  l’aveuglement  effroyable  qui  avoit  régné  fi  long- 
temps parmi  les  payens . 

1 .muntmnt  ,Car  on  voyoit  les  commiflaires  de  l'Empereur  entrer  avec  une  entière  liber. 
té , [&  fins  qu’il  leur  arrivai!  aucun  mal,  ] jufque  &c. 

Ce  iij 
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ARTICLE  LV. 

Dei  temple i tf  Apbaque , d' Heliople , «ÿ  d'Eges. 

[T~T  U SEBE  remarque  en  particulier  quelques  uns  des  tem- 
r i pies  que  Conflantin  fit  démolir, comme  ceux  d'Aphaque 
& d’HeliopIe  dans  la  Phenicie,&  celui  d'Eges  dans  la  Cilicie.] 
ZoCUp.<«o.b.  ' Aphaque  efloit  un  lieu  entre  Heliople  & Bibles , *&  ce  femble 
«Suid.5t  p.iijj  de  la  jurifdiétoon  d’HeliopIe , ‘placé  en  un  endroit  écarté  fur  la 
SEu£v.Con£i.  P°‘nte  d’une  des  montagnesdu  Liban. Il  y avoit  là  un  boisât  un 
3-c-5 j.p.  jn.b  temple  de  Venus,  qui  efloit  une  vraie  ccole  de  toutes  fortes  de 
«ij'™**'1*  cr‘mey><^  un  homme  d'honneur  n’euft  pas  feulement  ofeyaller. 

Conflantin  averti  de  cedefordre,  y envoya  desfolduts  qui  ren- 
verferent  le  temple  de  fond  en  comble  : âc  il  obligea  ceux  du 
lieu  à eflre  chaüesau  moins  par  la  crainte  de  la  ieverité  defes 
p.5i*.»l6ij.c.  loi* , [s’ils  ne  l’efloient  pas  par  l'amour  de  la  chafleté.J  'Cela 
n’arriva  que  lorfque  Conflantin  demeurait  déjà  à Conilanti. 
Zoi.l.i-p.«6o.  nople , [c’efl  à dire  après  l’an  330]  Zofime  parle  amplement 
d’un  lac  proche  de  ce  temple , dont  le  démon  fe  fervoit  pour 
Soz.I.i.c.j.p.  tromper  les  peuples:  & ’.Vozomcne  nous  en  apprend  encore 
♦«9.450.  une  autre  illufion  , en  ajoutant  qu’ils  donnoient  à leur  Venus 
le  nom  d’Uranie  [ou  Celefte , comme  à la  célébré  idole  de 
Carthage . 

Le  temple  de  Venus  à Heliople  eft  encore  plus  célébré  que 
celui  d’Aphaque , dont  il  n’efloit  pas  éloigné  comme  nous  ve- 
EuCpracp-U  c nons  de  dire.]  'On  ne  fçait  que  trop  les  crimes  qui  s’y  commet- 
Concfj’e  j*  t0lent  Rr  principe  de  religion  , mais  d’une  religion  digne  du 
p.  514.ciS0cr.ll  démon  qui  les  exigoit  comme  les  adorations  les  plus  agrçables 
i.c.iS.p.49.4*b|  à l’efprit  impur  . 'Conflantin  qui  regardoit  comme  la  principale 
«oïld.S  t,aP  partie  de  fon  devoir  , d’enfêigner  la  retenue  & la  continence , 
rEuf.p.314.315,  défendit  aux  habitans  par  une  loy , de  continuer  dans  leurs  de- 
reglemens , quelque  anciens  qu’ils  fufTent  âc  leur  écrivit  mefme 
une  lettre , où  faifânt  la  fonélion  de  prédicateur , il  leur  appre- 
noit  comment  ils  dévoient  vivre , & les  exhortoit  à recevoir 
les  lumières  de  la  foy  Chrétienne.Pourlesy  porter  davantage, 
H y établit  un  Evefque , des  Preflres.des  Diacres.âc  y baflit  une 
fort  grande  Eglife , ce  qui  ne  s’efloit  jamais  vu  dans  cette  ville, 
toute  confacréc  aux  crimes  âc  à la  fuperflition . Afin  de  les  atti- 
rer encore  davantage  à la  religion,  il  y envoya  de  grandes  fbm- 
mes  d’argent  pour  le  foulagcment  des  pauvres , pouvant  dire 
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» comme  Saint  Paul  Que  J.C.  foie  annoncé  foit  par  occafton,foit 
„ par  un  vray  zele  : De  quelque  maniéré  qu’il  le  foit , je  m’en 
» rejouirai . 

[Tout  le  zele  de  Conftantin]  ne  put  empefoher  que  le  culte  Goth.gea.pjj. 
de  Venus  ne  continuait  encore  à Heliople  apres  là  mort . [Eu- 
febe ne  dit  pas  polïtivement  qu'il  en  ait  fait  abatre  le  temple  . ] 

'Le  titre  duchapitre  'Ie  marque neanmoins,J&  Sozomeneledit  Etif.p.s»«.b. 
'•"«^•^formellement.  [On  le  peut  appuyer  par  Theodoret,]  bqui  dit 

que  S.  Cyrille  Diacre  fut  martyrizé  fous  Julien  par  ceux  d’He-  p.6+i.c. 3 
liople  , en  haine  de  cequ’il  avoir  brifé  beaucoup  de  leurs  idoles 
v.liperCdedu  tems  de  Confiant  in . 'Ils  commirent  alors  "d’étranges  excès  soi.p.toS.c.d. 
Julie»}  1».  contre  des  vierges  Chrétiennes , comme  pour  fe  venger  de  ce 
que  Conllantin  avoir  aboli  leurs  loix  infâmes.  [Mais  ni  le  fang 
des  Martyrs , ni  les  foins  de  Confèantin,]  'ne  furent  pas  encore  Thdrt.U  c.t» 
fuftifans  pour  bannir  l’Idolâtrie  de  cette  ville , & cette  gloire 
v.s  i«p«li-efloit  refervée  au  lâint  Evefque  'Nonne , [qui  peutavoir  vécu 
ïiepeaiten-jans  le  V.  ou  VI.  fiecle.] 

,e*  'Le  temple  d’Efculape  à Eges  dans  la  Cilicie , eftoit  aufli  fort  EuCv.ConCl.j. 

reveré  par  lespayens,[&nonparles  plus  deviez, comme  ceux  çj«.p-s'îlsoer. 
d’Aphaque  & d’HeliopIe,  mais  par  les  plus  fages& les  plus  ha-  *-uc-1  -P-*»-  - 
biles  ;]parce  qu’on  pretendoit  qu'il  s’y  fâifoit  beaucoup  de  guéri* 
fons  miraculeufes . [Philoftrate  en  parle  beaucoup  dans  la  vie 
d’Apollone  deTyanes,  qui  y receutapparemment  les  premières 
inllrudlions  delà  magie.]  Comme  le  démon  fous  ce  prétexté  de 
guérir  les  corps,perdoit  beaucoup  d’ames  , Conftantin  y envoya 
des  foldats,  qui  abatirent  le  temple  julqu’aux  fondemens,  fans 
que  ni  Efeulape  ni  les  démons  puflènt  rien  faire  pour  l’empef- 
cher.-  & il  ne  refla  pas  feulement  en  ce  lieu  le  moindre  veftige 
de  l’ancienne  fuperftition  qui  y avoir  régné  Ci  long-temps . 

'Eufebe  met  toutes  ces  chofes  entre  la  fondation  de  Conftan-  Euf.v.Groflj 
tinop!e,[qui  appartient proprementà  l’an  330, la  depofïtion  c.4».p.so7. 
de  Saint  Euftathe  [en  330  & 33  r .S.Jeromemet  en  effet  fur  l’an 
3 3 r (que  les  temples  des  Gentils  furent  abatus  en  vertu  d’un  edit 
de  Conftantin:]  '&  Ccdrene  dit  aufli  qu’il  travailla  particulière-  Cedr.p.ijs..» 
ment  à la  ruine  des  idoles  & de  leurs  temples  dans  la  26  & la  27” 

«nuée  de  fon  regne , [ccff  à dire  en  331  & 331] 

'Conftantin  ayant  tant  d’horreur  pour  l’idolâtrie , n’avoit  Eus.n.p.i*i.r, 
garde  de  la  transférer  à luymefme,&  de  donner  occafïon  aux 
payens  de  l’adorer  comme  uneidoleyen  faifânt  mettre  fon  ima-  F’4  ’ ' 
ge  dans  leurs  temples , comme  on  le  lit  dans  Socrate . C’eft  une 
faute  vifible  de  cet  auteur  , ou  plutoft  de  fescopiftes/&  Eufebe  EuCr.ConO.* 

c.‘«p.5». 
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nous  allure  au  contraire,  qu’il  fit  exprès  une  Ioy  pour  défendre 
d’y  mettre  fes  tableaux,  [fit  encore  plus  lès  ftatués,]ne  voulant 
pas  que  fon  image  mefinc  fuit  fouillée  par  cetteombre  & cotte 
apparence  d’idolâtrie . 

ARTICLE  LVI. 

Diverfei  ordonnances  de  Confiant  in  contre  l'idolâtrie  : Il  défend 
1er  gladiateur / : Maittme , Confiant ine , & tT autres  ville t , 
fe  convertirent  . 

Chr.Alex.p.  'T  A chronique  d’Alexandrie  dit  que  Conftantin  en  de- 
««o.  1 . pouillant  les  temples  de  leurs  richelles , leur  ofta  auffi  les 

pofleflions  [&  les  terres  qu’on  leur  a voit  données . Mais  pour  ce 
qu’elle  ajoute,]  qu’il  oftaabfolument  toutes  les  idoles  dans  tout 
l'Empire,  [c’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  recevoir] 
B1r.j14.57j.  'Baronius  croit  mefme qu’il  ne  toucha  point  dutout  aux  richef- 
lës  qui  eftoient  à Rome  dans  les  temples  pour  ne  pas  irriter  le 
Sénat  très  attaché  à l’Idolâtrie . [Cela  peut  eftre , quoique  le 
paffage  de  SAmbroife  allégué  pour  le  prouver,  puiffe  fe  rapor- 
ter  feulement  au  temps  de  ce  Saint,  & non  à celui  deConftan- 
tin  , dont  S.  Ambroife  avoit  peut-eftre  peu  de  connoiflance.J 
ori.murt.o.p.  'Quelques  uns  remarquent  que  le  mot  de genie , commun  dans 
■ o».  les  infcnptions  jufqu’à  Conftantin,  ne  s’y  trouve  plus  depuis; 

le  Chriftianifme  ayant  aboli  ce  terme , qui  dans  l’ufage  du  latin 
ne  fe  prend  guère  qu’en  un  le  ns  payen  & idolâtre  ; d’où  vient 
que  S.  Polycarpe  & d’autres  Saints , ont  mieux  aimé  mourir 
ByüJim.p  ïoj  que  de  jurer  par  la  fortune  & par  le  genie  des  Empereurs . 'Mr 
au  Cange  ne  le  marque  qu’une  fois  dans  les  médaillés  de  Conf- 
tantin . [C’eft  aux  habiles  à examiner  fi  cette  médaillé  n’eft 
point  faite  avant  l’an  ji2,  ou  par  l’autorité  foit  du  Sénat , lôit 
de  quelque  Magiftrat  idolatre,lânsIa  participation  de  Conftan- 
tin; comme  il  le  faut  dire  fans  doute  de  beaucoup  d’autres , où 
Ton  voit  des  inferiptions  ou  des  figures  payennes  . 

Nous  voudrions  que  Conftantin  euft  pu  abolir  toutes  ce* 
flateries  facrileges  , & encore  plus  lé?  termes  d’eternité,  d’ado- 
ration , & diverfes  autres  femblables  idolâtries . La  vanité  de 
Dioclétien  les  avoit  empruntées  des  Caius  , des  Nerons  , ôc 
des  Heliogabales  ; & elles  font  neanmoins  demeurées  dans  les 
loix  des  Princes  Chrétiens  , malgré  les  reproches  que  Saint 
_ . Athanafê  & les  autres  Saints  fansdoute  leur  en  faifoient.ïMais 
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1.  au  moins  Juvercus  nous  affure  que  Conftantin*avoit  horreur 
de  tous  ces  termes  qui  luy  attribuoient  la  divinité. 

V.  fon  titre  'Il  eut  l’honneur  [d’achever  ce  que  l’Empereur  "Philippe 
♦ j.  avoit  commencé  , &]  d’ofter  ces  abominations  effroyables  qui 
faifoient  honte  à la  nature,  & qui  cependant  n’avoient  pas  laide 
d’inonder  toute  la  terre  , fans  que  les  plus  fages  mefmesdu  pa- 
ganifme  euffent  eu  la  force  de  s’en  garantir,  [leur  orgueil  ayant 
mérité  que  Dieu  les  y abandonnait , pour  punir  un  crime  par 
d’autres  crimes .]  'Quelques  uns  raportent  à cela  ce  que  dit 
Sozomene  des  Ioix  de  ce  Prince , qui  avoicnt  aboli  des  deregle- 
mens  honteux  permis  sous  les  Empereurs  payens. 

'Conftantin  fit  encore  des  loix  pour  défendre  aux  villes  de  Ce 
fouiller  par  les  cruels  fpedtacles  des  gladiateurs:  *ce  que  jamais 
les  plus  fages  payens  n’avoient  [oféj  faire , Quoique  M.Aurele 
& d’autres  euffent  témoigné  le  louhai ter. 'Nous  avons  encore 
t.  la  loy  qu’il  adreffa  pour  cela  à Maxime  ‘Préfet  du  Prétoire  ou 
Vicaire  d’Orient,  & qui  fut  publiée  à Ber  yte  le  premier  odtobre 
315.  Il  y ordonne  que  ceux  qu’on  avoir  accoutumé  de  condanner 
pour  leurs  crimes  aux  combats  des  gladiateurs, feront  condannez 
aux  mines  afin  de  leur  conferver  la  vie  fans  laifler  leurs  crimes 
impunis.  Cette  loy  paroift  fuppofer  qu’il  y en  avoit  déjà  eu  une 
autre  pour  défendre  abfolument  les  gladiateurs,  'publiée  auffi 
en  l’an  3 2 5 , ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu’il  le  fit  par  l’avisdes 
Evefques  du  Concile  de  Nicée . 'Ladtance  luy  avoit  reprefenté 
dés  aupravant  dans  fes inftitutions [qu’il  luy  adreffa,  jcombien 
les  fpedtacles , mais  furtout  ceux  des  gladiateurs,  eftoienc  horri. 
b!es&  dangereux.  'Cependant  toutel'autoritédeConftantinne 
V.fon  titre,  fut  pas  fuffifante  pour  les  abolir,  & il  falluf  qu’Honoré  renouvel- 
$ ,0-  lait  cette  défenfe,  autorifée  par  le  fang  de  faint  Telemaque.  On 

voit  qu’il  y eut  un  combat  de  gladiateurs  à Antioche  fousConf- 
1 . ffantin  mefme  en  3 28  , [foit  que'fes  loix  ne  I’euflent  pas  encore 

pu  emporter  dans  les  grandes  villes  fur  la  fureur  des  peuples 
pour  ces  fpedtacles , foit  quelles  euffent  déjà  efté  forcées  d’y 
ceder. 

Comme  toutes  les  richeffes  de  l’Egypte  venoient  du  débor- 
dement du  Nil , ]Tes  Egyptiens  & mefme  ceux  d’Alexandrie 

filas  rttum  féuri  fibi  nominii  horret imponi pendus. 
a.'  PP.  ce»  à dire  félon  Godefroy , Prfrffeff* , ou  Proprtftflo  Prticrio , à ciufc  d'une  autre 
loy  de  U mefme  année,  où  il  eft  qualifié  Vicaire  d’Orient. 

3.Quelques  uns  veulent  que  ces  loix  ne  fuflfent  que  pour  l’Orient, ou  mefme  ce  lemble  pour 
Beryte  feule.[  Je  necroy  pas  que  cela  ic  puifle  foûtenir , furtout  le  dernier  : & l’Orient  corn, 
prend  principalement  Antioche.]  Godefroy  fuppofe  toujours  ce  me  fcmblc  quelles 
eftoient  pour  tout  l’Empire. 

Tom.  IV.  lmp . D d 
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pretendoient  obtenir  cette  faveur  de  Serapis[Ieur  plus  grande 
luf.v.c^nf.u  idole  , Jpar.  les  crimes  les  plus  infâmes  dont  ils  faifoient  des 
.c-*3-p.s37-l>-  avions  de  religion.  Conftantin défendit  ablblument ces facri- 
socr.r.43.bl  leges,'&  fit  porter  dans  l’Eglife  la  toile  dont  on  mefuroit  les  de- 
bordemens  du  Nil , au  lieu  qu’elle  fe  mettoit  auparavant  dans 
socr.p.*s.b.c|  Ie  temple  de  Serapis.  'Le  bruit  courut  parmi  les  Egyptiens  que 
ïufp.537.b.c.  Serapis  irrité  par  cette  injure  arrefteroit  le  débordement  du 
fleuve  ; mais  il  fe  fit  dés  l'année  fuivante  avec  encore  plus  d’a- 
bondance qu'à  l’ordinaire  , & continua  dans  les  autres  à rendre 
l’Egypte  fertile,  convaincant  les  opiniâtres  & les  fuperftitieux, 
que  cette  faveur  ne  leur  venoit  pas  de  leurs  idoles , mais  de  la 
providence  de  celui  qui  foui  nous  donne  tous  les  biens. 

[Comme  il  avoir  défendu  toute  forte  d’idolâtrie  , il  ne  faut 
S«z.p.4i  i.i.  pas  s’étonner]  's’il  défendit  les  folles  & les  folennitez  payennes , 
Euf.v.OnfU  'pendant  qu’au  contraire  les  Gouverneurs  de  touteslesprovin- 
«•»j  p.53is.c.  ces  obéi  liant  à lès  Ioix  honoroient  le  laint  dimanche,  les  fefles 
des  Martyrs,  & les  autres  folennitez  de  l’Eglife. 
t14p.53s.537  'Ce  foin  qu’il  prenoit  de  foire  entrer  dans  I’Eglilè  ceux  qui 
en  avoient  elléjufqu 'alors  ou  éloignez  ou  ennemis,  luy  fit  dire 
tin  jour  agréablement  à des  Prclars,  qu’ils  efloient  lesÈvefques 
du  dedans  des  Eglilès,  & luy  du  dehors. 

[II  eut  la  joie  de  voir  que  Ion  zele  n’efloit  pas  fans  fruit/JCar 
dans  plufieurs  provinces,  des  bourgs  & des  villes  entières,  quit- 
tant les  fentimens  ou  plutoft  les  erreurs  où  elles  avoient  elté 
nourries,  embrafloient  la  foy  falutaire  de  J C,brifoicnt  comme 
des  chofes  de  néant  les  llatuês  quelles  avoient  auparavant  le 
plus  reverées  , renverfoienc  les  temples  les  plus  magnifiques  , 
fans  attendre  quelles  en  euflcnt  ordre  , & elevoient  [fur  leurs 
a.  ruines]  des  Eglifos  à J C.On  le  marque  particulièrement  d’une 

ville  de  Phenicie  nommée  Conflantine,où  les  habitans  brûlèrent 
Soz.l.i.c.j.p.  un  nombre  infini  d’autels  & d’idoles; 'Et  on  croit  que  Conltanrin 
* Nor.epo.p.  luy  donna  fon  nom  pour  recompenfor  fon  zele.  *Le  Cardinal 
3«3.c|Conc  ta  Noris  juge  que  ce  peut  dire  l’ifle  & la  ville  d’Arade,  célébré 
P»Sîl  c-  dans  la  Phenicie , dont  un  Evefque  nommé  Attique  s’intitule 
Evefyne  d'Aradie  Confiant ie , qui  peut  aifément  avoir  efté  mis 
pour  Conftantine. 

Eüf.c.j^s.p.  'i_e  port  de  Gaza  dans  la  Paleftine,  nommé  Maiume,étran- 
ayo.b.c.  °X  P’  gement  attaché  à la  fuperftition , l’abandonna  neanmoins  'par 

un  mouvement  fubit  de  pieté.  Conftantin  l’ayant  appris  d’Eu-  faut . 
febe  de  Cefarée , qu’il  avoir  chargé  de  foire  faire  quelques  co- 
pies de  l’Ecriture  fainte,  il  en  témoigna  beaucoup  de  joie , fit 
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une  ville  de  ee  port  qui  n’eftoit  auparavant  qu'un  bourg  , & 
luy  changea  fon  ancien  nom  en  celui  de  Conftancie  ; 'à  caufe  Soz.p.45a.c. 
de  Confiance  fon  fécond  fils , 'oufpluroft]  à caufe  de  Conftancie  Euf.c.3».p. 
fa  fœur . *Lc  droit  de  ville  attribué  à Maiume.mit  de  la  jaloufie  ’4s40z  1 
entre  cette  nouvelle  ville  & celle  de  Gaza  qui  n’en  eftoit  eloi-  3 P 

rée  que  d’une  lieue , & qui  demeura  long-temps  fort  attachée 
l’idolâtrie.  Cela  fit  que  fous  Julien  l’a  portât  cette  derniere 
ville  ayant  fait  un  procès  à l'autre , luy  fit  perdre  fon  nom  de 
Conftancie  & le  droit  de  ville , qui  fubfifta  neanmoins  pur 
l’état  ecclefiaftique , l’une  & l’autre  ayant  continué  à avoir  fon 
Evcfque  & fon  diocefo . 

'Le  defir  de  plaire  à Conftantin  & de  mériter  lès  faveurs , l.i.c-j.p.aso.» 
faifoit  une  prtie  de  ces  changemens . [Mais  ceux  qui  n’em- 
brafloient  le  Chriftianifme  que  par  ce  motif , changeoient  de 
religion  , & ne  fe  convertifloient  pas , puifqu’ils  ne  celfoient  pas 
d'eftre  idolâtres  dans  le  cœur . Les  autres  eftoient  plus  heureu- 
fèment  touchez Jou  pr  la  honte  de  voir  ce  quec'eftoit  que  leurs 
v .1»  perMejdoles , ou  pr  des  miracles, ou  pr  des  ''fonges[&  des  vifions  que 
Sevcre^1’  £)jcu  içyr  envoyoir,]  ou  pr  l’entretien  [&  les  inftruélionsj  des 
Evefques , [ou  pr  l’exemple]  des  moines,  [dont  la  vertu  corn- 
mençoit  alors  à éclater,]  ou  en  reconnoiflant  d eux  mefmes  la 
. vérité  de  noftre  dodlrine  , pr  l’examen  ferieux  qu'ils  en  fài- 

foient . 

[Il  faut  maintenant  reprendre  la  fuite  de  l’hiftoire , & voir  ce 
qui  fe  pafta  après  que  la  depfitionde  Liciniuseut  rendu  Conf- 
tantin maiftre  de  l’Orient  auifi-bien  que  de  l'Occident  ] 

ARTICLE  LVII. 

Confiant  in  travaille  à éteindre  F Arianifme  : Sa  patience 
dans  les  injures. 

l’an  de  Jésus  Christ  314,  de  Constantin  18,  1 g.  1 «diction. 

’CrifpHS  II  J,  & Confiant  inus  111 \ [C<e(f,]  Confull . Idat|Buch.&c. 

[^^Onstantin  avoit , comme  nous  avons  vu,  receu  la  de-  Cod.Th.chr.p. 
V_^i  miftion  de  Licinius  vers  la  fin  du  mois  de  feptembre  323, à ConQ 

Nicomedie , qui  eftoit  alors  comme  la  capitale  de  tout  l’Orient.]  lC.n'.p.47j d.’ 
On  croit  qu’il  y demeura  environ  cinq  mois,&  jufques  à ce  qu'il 
fut  à Theflalonique,oii  il  eftoit  le  8 de  mars  J24  bll  avoit  deflèin 
d'aller  de  Nicomedie  en  Orient , [c'eft:  à dire  en  Syrie,]  & en 

Dd  ij 
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Egypte.  Mais  il  changea  de  refolution  en  apprenant  les  trou-  îi"' 
blés  qu’y  caufoit  [la  nouvelle  herefie  d’Arius , ennemi  déclaré  >». 
Ruf.i.io.c.i.p  de  la  divinité  de  J.C.]  'Car  comme  ce  Prince avoit  un  foin  tout 
* 59.  particulier  de  ce  qui  regardoit  l’Eglife,  il  fçeut  bien-toft  les  di  vi- 

e„i;c.<3.6«.p.  fions  fâfcheufes  qui  en  rompoient  l’unité . 'Cela  luy  fut  d’autant 
«71-  plus  iênfible , qu’aimant  fur  touteschofes  la  paix  & l’union  de 

l’Eglife , il  avoit  fait  état  de  fe  fervir  de  la  concorde  qu’il  efperoit 
trouver  dans  l’Orient , pour  la  rétablir  dans  l’Occident . Car, 
comme  nous  avons  vu  autrepart , il  avoit  beaucoup  travaillé  à 
étoufèr  le  fchifme  des  Donatiftes  .•  & tous  fes  foins  n’avoient  pu 
avoir  l’effet  qu’il  defiroit . Il  efperoit  donc  d’y  réufltr  enfin  quand 
il  auioit  vaincu  Licinius,  en  envoyant  en  Afrique  quelque  Evef- 
ques  de  l’Orient . Et  il  voyoit  l’Orient  mefme  aufli  malade  & 
c.<i.p.47«.b.  auffi  troublé  que  l’Afrique.'La  douleur  qu’il  en  eut  rompit  donc 
t.7î.p.477.d.  Je  deflèin  qu’il  avoit  d’aller  en  Orient , pour  n’eftre  pas  obligé 
d’y  voir  de  fes  yeux  des  choies  dont  le  feul  rapport  luyeftoitin- 
fupportable. 

[Ne  fe  contentant  pas  de  verfer  des  larmes  fur  les  plaies  de 
«î|4?3.».  l’Eglife,]  'il  travailla  à y apporter  des  remedes:&  ce  fut  pour  cela 

Su’il  écrivit  de  Nicomedie  une  lettre  commune  à Arius  & à 
aint  Alexandre  E vefquc  d’Alexandrie, [qui  avoit  excommunié 
cet  herefiarque  . On  voit  dans  cette  lettre  Ton  ardent  amour  v. s. Alex. 
pour  l’unité  de  l’Eglife  ; mais  on  y voit  auffi  qu’il  n’eftoit  pas  <*AI>59. 
encore  aflèz  inftruit  de  cette  importante  difpute  , ou  plutoft 
qu’il  en  avoit  efté  fort  mal  informé  par  Eufebe  de  Nicomedie  le 
plus  grand  appui  d' Arius  SC  de  Ion  erreur.  Il  envoya  cette  lettre 
par  le  grand  Ofius  de  Cordoue , qu’il  chargea  encore  du  foin 
d’accorder  les  Egüfes  partagées  fur  le  jour  auquel  il  falloit  célé- 
brer la  fefte  de  Pafque  . Il  ne  pouvoir  choifir  un  plus  digne  mi- 
niftre  de  la  paix  qu’il  vouloit  établir  partout . Cependant  Ofius 
ne  réuffit  pas , l’execution  s’eftant  trouvée  trop  difficile  . 

Mais  le  raport  fidele  qu’il  fit  de  ce  qui  regardoit  Arius,  en 
ayant  donné  à Conffantin  une  plus  véritable  idée  , il  écrivit 
contre  cette  herefiarque  une  lettre  pleine  de  zele , où  il  detefte 
fon  eixear  , & l’exhorte  à la  quitter  pour  fuirre  la  doétrinede 
TEglife . Arius  effoir  trop  enflé  d’orgueil  pour  avouer  fa  faute 
& fe  corriger  : & il  ne  manquoit  pas  d’Evefquesjpuiflans  en  in- 
trigues & en  paroles , qui  i’appuyoient . Ainfi  pour  remédier  à ce 
trouble  & aux  autres  maux  de  l’Eglife , Conffantin  fut  obligé 
d’afl'embler  l’année  fuivante  le  fameux  Concile  de  Nicée.Nqus 
ne  marquons  tout  ceci  qu’en  un  mot , parce  qu’on  le  pourra  voir 
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avec  P'us  d’étendue  dans  le  titre  de  S.  Alexandre  & dans  celui 
•9.  ’ des  Ariens.  Mais  ce  qui  appartient  proprement  à l’hiftoire  de 

Conftantin,]  'c'ell  que  dans  les  troublesque  les  contcftationsde  l.j<.4.p.4*j& 
la  religion  excitoient  alors  dans  l’Egypte , quelques  uns  s’cftant 
emportez  jufqu’à  faire  des  outrages  à fes  ftatuës , il  n’eut  que  de 
v.lesAriensla  compaffion  pour  cesfurieux.  Tans  aucun  mouvement  de co- 
lere  pour  l'injure  qu’on  luy  avoit  faite . 

Non  49.  'Ainfi  il  femble  que  ce  fut  eo  cette  occafion  'qu’il  dit  cette  Bar.ju-$  159. 
parole  mémorable, rapportée  en  ces  termes  au  grand  Theodofe 
par  Saint  Flavien  : 'On  dit  que  le  bienheureux  Conftantin  ayant  Chry.t.t.or.i® 
fçeti  qu’on  avoit  défiguré  une  de  fes  ftatuës  à coups  de  pierres  ; 
comme  tous  ceux  de  fà  Cour  l’exhortoient  à fe  venger  de  cet 
outrage  , & luydifoient  que  fonvifage avoit efté  tout  meurtri, 
il  ne  fit  autre  chofe,  que  pftër  fa  main  fur  fon  vifage , & leur 
répondit  aprésen  fonriant , qu’il  n’y  fentoit  aucune  bleft’ure  ; ce 
qui  ayant  couvert  de  confufion  &de  honte  tous  ces  lafehes  & 
cruels  flateurs , ils  renoncèrent  aufli-toft  à un  confeil  fi  perni- 
cieux . 'Cette  reponfe  fi  genereufe  , ajoutoit  Flavien , eft  deve-  d e. 
niic  depuis  tellement  celcbre  , qu’elle  eft  encore  maintenant 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde;  & elle  y demeurera  dans  les 
fiecles  à venir , plus  connue  , & en  mefme  temps  plus  louée  & 
plus  eftimée  que  les  trophées  du  grand  Conftantin , & que  tant 
de  villes  qu’il  a fondées  . 

Conftantin  eftoit,  comme  nous  avons  dit,  à Theflàlonique  le  Cod.Th.chrp. 
8 mars  de  cette  année . *11  y eftoit  encore  le  8 d’avril, comme  on  **• 
le  voit  par  uneloy  datée  dece jour  , & publiée  à Rome  le  jode  i«6.'"7’f '' 
ma  y . Elle  eft  adreflëe  à Lucrius  Verinus  qui  eftoit  Préfet  de  la 
ville  en  cette  année  , auftî-bien  qu’en  la  precedente  .'Deux  au-  chr.p.t4. 
tre»  lois  de  cette  année  font  adreftees  l’une  à Confiance  Préfet 
du  Prétoire, l’autre  à Hilarien  Proconful  d’Afrique  . 'Godefroy  t.6.p,j5s.t. 
marque  que  Confiance  avoit  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  en 
3 1 5,&  qu’il  l’avoit  encore  en  317, qu’il  fut  Confulcn  îjs,&  qu’il 
eft  le  mefme  que  Jule  Confiance  frere  de  Conftantin . [Mais 
pour  ces  deux  derniers  points , il  y a au  moins  grand  lieu  d’en 
douter.]  Il  croit  aufli  qu’Hilarien  eft  celui  qui  fut  Conful  en 
331,  & le  mefme  que  Mecilius  Hilarianus  Préfet  de  Rome  en 
338 , & Préfet  du  Prétoire  en  3 39. Il  avoit  efté  Gouverneur  de  la 
BrurïoTum,  Lucanie  & 'de  l’Abruzze  en  31 6. 

[Nous  n’avons  pas  de  connoiffance  desautres  endroits  oît  fut 
Conftantin  le  refte  de  cette  année , ni  de  ce  qu’il  y fit . Baronius 
prétend  qu’il  eftoit  à Rome  , & remplit  cette  année  de  beau- 

Dd  iij 


Digitized  by  Google 


ÏNDICT ION 

XIII. 

Idat|Buch.5cc 
Onu. p. 283.0!. 

Byz.fam.p.49»c 


Buch.cyçLp. 
ai  9. 

Cod.Tb.ch.p. 

25.». 

P-24. 

p.XJ. 


214  L'EMPEREUR  CONSTANTIN.  L.ndej.c. 

coup  de  grands  evenemens  ; mais  dont  les  uns  appartiennent  à f,""' 
un  autre  temps , & les  autres  font  fi  univerféllcment  reconnus  10. 
faux  par  tous  ceux  qui  ont  un  peu  étudié  l’hiftoire  après  luy , 
qu’il  feroit  inutile  de  s’y  arrcfter.J 

ARTICLE  LVIII. 

Confiant  in  fit  trouve  au  Concile  de  Nicée  ; travaille  à diminuer 
r ufure . 

l’an  de  Jésus  Christ  315,  de  Constantin  19,  20. 

'Paulinui , & Julianut , Confuli . 

’/^vNuphRE  raporte  aux  Confuls  de  cette  année  deux  inf- 
V^/  criptions  que  l’on  trouve , l’une  de  P.  Publilius  Ceionius 
Julianus,&  l’autre  de  M.Junius  Casfonius  Nicomachus’Anicius  1. 
Fauftus  Paulinus.M'du  Cange  le  fuit,'&  veut  de  plus  que  Julien 
foit  le  fils  "d’Anice  Julien,  & le  Comte  d’Orient  onde  maternel  y.i»  ptrf  de 
de  l’Empereur  Julien, [fous  qui  il  mourut  miferablement  en  363.  Julien}  30  . 
pour  avoir  pris  part  à l’impiété  de  fon  neveu . Mais  je  ne  fçay  fi 
M'  du  Cange  a aucune  raifon  particulière  de  croire  que  ce 
Comte  foit  le  Conful  de  cette  année . Si  ce  l’eft,&  qu’il  ait  porté 
les  noms  qu’on  luy  donne , il  faut  dire  apparemment  qu’il  avoir 
efté  adopté  hors  de  la  famille  des  Anices.J 

'Acilius  Severus  fut  cette  année  Prefet  de  Rome  depuis  le 
4 de  janvier , & apparemment  encore  en  la  fuivante,jufques  au 
1 3 de  novembre . 'Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  que 
Confiantin  luy  adreffe  . 

'On  croit  que  Confiantin  eftoit  à Nicomedie  au  commence- 
ment de  février.  '11  eftoit  à Nicée  le  23  de  may  félon  la  date 
d’une  de  fes  loix  : [&  c’eft  en  effet  à peu  prés  le  temps  auquel  fe 
tint  le  premier  Concile  general  qu’il  avoir  afiemblé  en  cette 
ville.]  1 1 eft  certain  que  Confiantin  s’y  trouva  : & il  eut  mefme 
beaucoup  de  partàcequis’ypafia.  II  fit  admirer  fon  humilité, 
fon  refpeéf  pour  lcsEvefques  , fon  zcle  pour  l’unité,  fon  amour 
pour  la  véritable  doctrine . Mais  il  faut  referver  tout  cela  pour 
î’hiftoire  de  ce  Concile . Trois  mois  après  il  rendit  encore  un 
fervice  confiderable  à l'Eglife  , en  banniffant  Eufebe  de  Nico- 
medie & TheognisdeNicée , comme  il  avoir  banni  unpeuau- 

1.  Reinefius  f .«7.»,  veut  qu'il  fuft  frere  d'Anice  Julien  Conful  en  311,  [ Je  penfe  que  ceft 
une  pure  conjeûure-.car  il  n'en  donne  aucune  preuve.] 
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paravant  Arius&  lès  principaux  (ëétateurs  : heureux  s’il  ne  les 
euft  jamais  rappeliez . 

[Un  peu  avant  le  Concile , c'eft  à dire]  'le  19  d’avril , i!  avoir  p.14. 
donné  une  loy  fur  les  ufures , 'ce  qu'on  met  entre  les  fruits  de  p.iS.i. 
l’application  qu'il  avoir  alors  à corriger  divers  abus  dans  l'O- 
rient. 'On  marque  qu'il  diminua  par  cette  loy  les  ufures  qu’on 
tirait  des  chofes  qu’on  avoit  preftécs , [comme  lesloix  Romai- 
nes le  permet  toient  alors,  n’ayant  pas  encore  cfté  corrigées  par 
celles  de  l’Evangile]  'Il  borne  celle  de  l’argent  au  centième  p.ijo. 
denier  [par  mois  ] Mais  pour  celles  du  blé  , du  vin  , & des  au- 
tres chofes  fcmblables,  il  permet  d’en  tirer  jufquesà  la  moitié, 
c’eft  à dire  pr  exemple  un  boilfeau  pour  deux  qu’on  aurait 
preftez.  'Je  ne  vqy  point  que  Godefroy  dans  fon  commentaire  p.iji-jJ5. 
examine  fi  c’eftoitpar  moisou  par  an . Il  femble  mefme  fuppo- 
fer  que  c’eftoit  par  mois  de  mefme  que  celle  du  centième  Nean- 
moins le  paffage  qu’il  raporte  'de  Saint  Jerome  , donne  lieu  de  Hier.inEz.il. 
croire  que  c’eftoit  feulement  par  an  . [Quand  cela  (croit  ainfi  , p'440-d- 
cette  ufiire  eft  tout  à fait  exceffive.]  'mais  on  allure  qu’on  la  fai-  Cod.Th.t.i.p. 
foit  monter  encore  plus  haut.'Conftantin  ajoute  que  fi  l’ufuricr  ‘J1-1- 
refuie  de  recevoir  fon  Principal  afin  d’avoir  droit  d’en  exiger  4 p’*30- 
l’intereft , il  perdra  & l’intereft  & le  Principal . 

'Cette  loy  eft  adreffée  à Dracilien  "Vicaire  des  Préfets  dans  p.i3o.i ji.ijj. 
la  Paleftine  , comme  on  le  voit  pr  une  lettreque  Conflantin  jL-^ 
écrivit  à Saint  Macaire  de  Jerulâlem  , bC’e(l  pourquoi  la  loy  fut  £ , j.p.jô".d* 
affichée  à Cefarée  métropole  de  la  Paleftine  . ‘On  tire  de  quel-  *Cod.Th.i.t. 
ques  autres  loix , que  Maxime  eftoit  en  mefme  temps  Vicaire  fcKrpVs" 
[des  autres  provinces]  de  l’Orient , Confiance  Prefet  du  Pré- 
toire , Tiberien  Comte  d’Afrique , & Eufraxe  "Intendant  des 
trois  provinces , c’eft  à dire  de  la  Sicile , de  la  Sardaigne , &de 
la  Corfc . La  Notice  de  l’EmpireJqu’on  croit  avoir  cité  faite  du  Notic.c.i.p.». 
temps  d’Honoré ,]  ne  donne  plus  de  Vicaire  à la  Paleftine , ni  à 
la  Mefopotamic,  'qu’on  trouve  en  avoir  eu  un  en  J49,du  temps  Cod.Th.t.6  p. 
de  Confiance,  [ni  mefme  à l’Orient]  où  l’on  n’en  trouve  aucun  33î't> 
autre  que  Maxime.  [Je  nefçay  fi  tous  ces  vicariats  n'auraient 
point  efté  réunis  en  la  perfonne  de  l’officier  qu’on  applloit  le 
Comte  d Orient.] 
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LIX. 


Confiant  in  célébré  fa  vintieme  année , donne  du  blé  aux  Eglifei 
r four  Ici  pauvres  ; promet  juftice  contre  fes  officiert . 

[T  E 2 5 juillet  de  cette  année  commençoit  la  2o*du  régné  de 
4j*  djï'ufv  P’  ^ - Conftantin  ] 'C’e doit  la  coutume  des  Romains  de  foire 
Conf.i.jx.ij  p de  grandes  rejouiliànces  dans  toutes  les  dixièmes  années  des 
«9'  a.  Empereurs.  *Et  Conftantin  célébra  celle-ci  avec  beaucoup  de 
1 Éutip.,,9i6.i(Î!  magnificence  & de  pompe  en  l'an  325,  bl’année  mefmedu  Con- 
4.c.47.p.jjab.  cilc  deNicée  : & il  femble  que  ce  Concile  y ait  pris  auffi  quel- 
que part  en  rendant  grâces  a Dieu  folennellement  des  victoi- 
res que  Conftantin  avoir  remportées  [furLicinius.]  'Eufebe  de 
Ceforée  fit  mefme  alors  Ton  panégyrique  au  milieu  de  l’a  Sem- 
blée des  mini  (1res  de  Dieu , où  affiftoit  Conftantin , [c’eft  adiré 
r3x.1s-p.491l  dans  le  Concile  deNicée.J  'Conftantin  prit  cette  occafion'pour 
4js!d.,*’1S  P’  fèire  1111  léftin  dans  fon  palais  aux  Evelques  du  Concile , & il 
tuf.c.i6.p.49i.  voulut  qu’ils  y vinflent  tous . 'Il  leur  y fit  des  honneurs  extraor- 
c‘  dinaires  : [&  ce  feftin  luy  eftoit  en  effet  plus  glorieux  qu’aux 

c.M.p  49«.a.  Evcfques.]  Il  leur  fit  en  mefme  temps  divers  prefens.  'Il  fitaufli 
diftribuer  une  grande  quantité  d’argent  aux  [pauvres]  des  villes 
& de  la  campagne  . 

[Mais  ce  qui  fut  plus  confiderable,]  'c’eft  qu’il  y ajouta  des 
lettres  qu’il  écrivoit  aux  officiers  dans  les  provinces  , pour  leur 
ordonner  de  fournir  tous  lesansdans  chaque  ville  une  certaine 
quantité  de  blé  à diftribuer  aux  vierges  focrées , aux  veuves , & 
aux  Ecclefiaftiques . 'Julien  priva  l’Eglife  de  cette  libéralité,  & 
[Jovien]  qui  luy  fucceda  ne  pouvant  la  rétablir  toute  entière  à 
caufe  du  peu  de  blé  qu’il  y avoit  eu  cette  année  là  , en  fit  don- 
ner le  tiers , ce  qui  continuoit  encore  du  temps  de  Theodoret. 
[Il  paroift  que  ce  tiers  mefme  alloit  encore  fort  loin:]  d’où  il 
eftoit  aifé  déjuger  quelle  avoit  efté  la  libéralité  de  Conftantin. 
Et  en  effet,  il  l’a  voit  moins  mefurée  fur  le  befoin  des  autres  que 
fur  fo  magnificence  naturelle . 'Le  Concile  d’Alexandrie  en  3 39, 
parle  du  blé  qui  fe  donnoit  par  ordre  de  Conftantin  pour  la 
nourriture  'des  Ecclefiaftiques  , particulièrement  pour  ceux  de 
la  Libye,  & pour  quelques  uns  de  l’Egypte.  C’eftoit  l’Evelque 
d’Alexandrie  qui  le  recevoit  pour  le  leur  diftribuer  . 

'Eufebe  dit  que  quoique  Conftantin  fut  fort  liberal  envers 
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le monde&quefitplusgrande occupation  fuftde  chercher 
jo.  des  perfonnes  à qui  il  puft  faire  du  bien;  il  donnoit  neanmoins 
aux  Eglifes  avec  une  profufion  toute  particuliere,tantoft  des  ter- 
res, tantoft  des  revenus  en  blé  pour  donner  aux  pauvres,  aux 
enfâns  orphelins , & aux  femmes  qui  eftoient  dans  la  mifere . Il 
, avoir  aulfi  un  fort  grand  loin  de  revêtir  ceux  qui  eftoient  nuds , 
& il  leur  diflribuoit  une  très  grande  quantité  d’habits . 

'Conftantin  fit  donc  en  335  la  folennité  de  (à  3oeannée,  [partie 
à Nicée,  partie]  à Nicomedie,  'où  il  eûoit  le  30  de  juillet  & le 
11  d’aouft»  félon  quelques  loixque  l’on  croit  le  devoir  «porter 
,,  à ce  temps-ci . 'Il  ‘la  renouvella  à Romel’année  fuivante  [Je  ne 
fçay  fi  c’eft  à caulè  de  cette  folennité , ou  à caufe  du  Concile  de 
Nicée,]  \jue  la  chronique  d’Alexandrie  marque  cette  année 
comme  une  des  plus  célébrés  de  toutes,  & comme  uneepoque 
mémorable  pour  fixer  les  temps.EIle  y conte  583  3 ans  depuis  la 
création  du  monde,  398  depuis  la  15e  année  de  Tibere&  lebat- 
tefme  de  J.C,  & ainfi  de  beaucoup  d’autres  époques. 

'On  publia  à Nicomedie  le  1 7 de  fèptembre.une  loy  ou  plutoft 
un  edit  adrelfé  à tous  les  fujets  de  l’Empire,  kdigned’eftre  écrit 
fur  les  portes  de  tous  les  palais  des  Princes,  & d’eftre  toujours 
gravé  dans  leur  mémoire . Car  les  meilleurs  Princes  eflant  fujets 
a avoir  des  mi  ni  lires  infidèles  , qui  font  tort  à la  réputation  de 
leurs  mai  (1res  en  abufânt  de  leur  pouvoir;  Conflantin  déclaré 
par  l’Edit  dont  nous  parlons , qu’il  efl  prefl  de  recevoir  toutes 
' les  plaintes  qu’on  luy  voudra  faire  contre  les  malverfations  des 
amicH.  Gouverneurs,  des  Comtes,  des "Confcillers d’Etat,  & desoffi- 
ciers du  palais:  & il  exhorte  toutes  les  perfonnes  de  quelque 
condition  qu’elles  fbicnt,à  le  venir  trouver  fans  crainte  , pourvu 
qu’elles  aient  de  bonnes  preuves.  Il  promet  de  les  ecouter  luy 
mefme,  de  leur  rendre  juftice  luy  mefme:  Et  fi  l’on  trouve 
dit-il , que  ceux  en  qui  j’ai  eu  confiance  m’ont  trompé  par  une 
faulTë  apparence  d’intégrité;  je  vengerai  [&  les  peuples  &] 
mo y mefme  de  leur  injuflice  , & je  comblerai  d’honneur  & de 
if  biens  ceux  qui  m’auront  procuré  l’avantage  de  me  détromper  . 
Il  confirme  cette  promefle  par  un  ferment , & Baronius  dit  qu’il 
l’cxecuta  parla  mort  du  philofbphe  Sopatre  , [dont  nous  pour- 
rons parler  en  un  autre  endroit  ] 'Il  eftoità  Naïflè  dans  la  Dace 
lorfquil  publia  cet  edit,  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loy 
daté:  de  cette  ville  le  mefme  jour  1 7 de  fcptcmbre . 

'Quinze  jours  après  on  publia  à Beryte  [en  Phenicie]  la  loy 

i-I.eP.Pigi  veut  que  U folennité  de  3*6,  fui!  à caufe  du  titre  d'Augufte  qu'il  jvoitreceu 
en  307. 
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par  laquelle  nous  avons  dit  qu’il  défendit  les  combats  des  gIa.3i5’^Con' 
diateurs.  Le  19  ddélobre  il  date  une  loy  d'un  lieu  appelle  Aqu<t.  20"""  " S* 
Céft  peut-eftre  celui  que  les  anciens  géographes  mettent  dans 
la  Méfié. 

t.j.p.j.i.  __  'On  croit  que  ce  fut  vers  ce  temps-ci  peu  après  ladepoTition  de 

Licinius,que'  Lampride  adredà  à Confiai!  tin  la  vie  de  l’Empereur  v.  Dioclc- 
Aelx.v.p.i37-c  Alexandre  , 'où  après  avoir  inveâivé contre  les  eunuques  du 

palais,  il  dit  en  s adreflànt  à Condantin  mefme  : Je  fçay  quel  dan-  <t 
ger  il  y a de  parler  contre  des'perfonnes  fous  un  Prince  qui  eneft  « 
efclave;  mais  par  un  bonheur  tout  particulier  pour  l’Etat',  vous  « 
avez  reconnu  combien  ces  pelles  caufcnt  de  maux  : & c’eft  « 
pourquoi  vous  les  avez  réduits  à l’habit  propre  à leur  condition,  «c 
& aux  fervices  dont  on  ne  fe  peut  palfcr  dans  le  domellique.  « 

GS8GK3N3  OSOSQS'SOQS&O 

ARTICLE  LX. 


Indictîon 

XIV. 

Buch.p.239. 

Scc. 

p.*39. 

Cod.Th.chr.p 

26.27, 


Eun.c.4.p.3>, 

P-39- 

Cod.Th.t,6.p, 

347.1. 

. Kar.314.54j 

Ai. 


Eun-p.^SJZof. 

l.t.p.69i.b.c. 

A Cod.Th^hr.p, 
ii.jf.Si. 


Du  Préfet  Ablave  : Confiant  in  vient  à Rome. 
l’an  de  Jésus  christ  326, de  Constantin  20,  n. 

'Conjlantinui  Aug.  VU,  & Confiante,  Cafar  Confuli. 

A Nice  "Julien  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  13  de  novembre  v.  $«*. 

326 , à la  place  d'Acilius  Severus,  & continué  les  deux 
années  fuivantes . 'Nous  avons  encore  diverfes  loix  de  cette 
année  a cire  fiées  a Severe , d’autres  à Battus  Vicaire  d’Italie , 
à'Evagre  , Rufin  , Ablave  & Second  , Préfets  du  Prétoire,  à 
Tertulle  Proconful  d Afrique  , à Antiochus  capitaine  du  guet 
[à  Rome.  -, 

Lepluscelebredetousces  MagiftratsellAblaveou  Ablabe,) 

'qui  edant  forti  à ce  qu’on  prétend  , "d’une  famille  moins  que  Non  ji. 
médiocre , 'lé  trouva  elevé  par  la  faveur  de  Condantin , à un 
pouvoir  qu’on  pretendoit  furpalTer  celui  mefme  de  l’Empereur. 

’Si  c’ed  luy  à qui  Condantin  écrivit  en  l’an  3 14  fur  le  Concile 
d’Arles , comme  il  y a toute  apparence , *on  voit  par  cette 
lettre  non  feulement  qu’il  a vent  alors  quelque  intendance  dans 
l’Afrique  , mais  aulfi  qu'il  edoit  Chrétien  [Et  c’ell  fans  doute 
à cela  qu’il  faut  raporter  l’afFeétion  que  Condantin  avoir  pour 
luy , «Sc  la  maniéré  defavantageufe  dont  Eunape  & Zofime  en 
parlent.] 'Us  ne  luy  reprochèrent  rien  neanmoins  en  particulier , 

aNous  verrons  Evagre  marqué encorecomrae  Prcfet  du  Prétoire «1331,336,  Sc  353.  Les 
années  3 31  Sc  3 3 6 ont  des  Coniu  Isqui  nefc  confondent  point  avec  d’autres , au  lieu  qu'en  326 

£c3  53  c«dfoiejude*Conftanti»s&desGonftances.[Ainüi]faudroitvoirûlcs1oixdecesdcux 
années  adrefTées  àEvagre,  riCrouxroicnteflredcran335,quieutunConftaocepçurCorv 
•ai  avec  Albin.] 
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üàatfn  xo^hûfs  la  mort  de  Sopatre  , qu’ils  l’accufent  de  l’avoir  procurée , 
n.  parce  que  Sopatre  avoit  plus  de  crédit  qu'il  ne  vouloir  anprés 

de  Conftantin/Baronius  l'accule  auffi  d’avoir  voulu  faire  mou-  B1r.31S.590, 
rir  trois  officiers  pour  de  l’argent  ; mais  ce  fait  n’eft  fondé  que  *■ 
fur  la  vie  de  S.  Nicolas.  Il  luy  rapporte  for  cela  une  reprimende 
que  Conftantin  fit  à un  officier  avare;  'ce  qui  paroifv  allez  fa-  EuCvConf.U 
vorifé  par  Eufobe.  C.30.P.J41. 

'Il  avoit,  comme  nous  avons  dit,  quelque  charge  dansl’Afri-  CodTh.ts.p. 
que  en  l’anj^  14.Il  en  avoir  auffi  quel  qu’une  en  Italie  l’année  foi-  J«m. 
vante;&  il  eu  t le  Coofulat  en  3 3 1 .On  voit  par  le  Code  qu’il  eftoi  t 
Préfet  du  Prétoire  en  ji6  & dans  les  années  foivantesjufqu’en 
333,'H  ne  fut  mefme  depoflédé  de  cette  chaigefqu’en  J37]par  Eun.c.i.p.<0. 
Confiance,  'qui  luy  fit  auffi  ofterla  vie,  coiumeà  beaucoupp.«,|zoCp.S9i 
d’autres;*ce qui  fait  que  Baronius  lappcGe  la  boule,  & Eunape  b c- 
le  joilet  de  la  fortune.  bOn  parle  allez,  de  la  maifon  qu'ri  avoir  Émj?. 39.  °* 
à Conftanrinople , laquelle  fut  depuis  le  plais  de  Placidie  fille  scod.Th.t.6.P 
du  grand  Theodofe.  C11  laiffâ  une  fille  nommée  Olympiade  , 
fiancée  a 1 Empereur  Confiant,  qui  leleva  & la  conferva  tant  i7a.b|Ath.fol. 
qu’il  vécut  comme  là  femme.  Mais  ayant  eftétuéen  35o,Conf-P*56cd- 
en  l’an  360. tance  la  mana'dix  ans  après  à Arface  Roy  d’Artnenie.  'Sainte  1 wv  Mi.r. 

Olympiade  qui  fût  G célébré  du  temps  de  Saint  Chryfoftome  , »04«.c. 
v.  s ainte  effoit  petite  fille  du  mefme  Ablavej'mais  plutoff  nicce  que  fille 
olympiade  de  l’autre  Olympiadc.jSoo  père  effoit  le  Comte  Seleuque. 
noie  a.  Conflantin  put  avoir  pfle  dans  la  Thrace  l’ hiver  & le  corn-  Cod.Th.chr.p. 

mencement  de  cette  année , puifque  nous  avons  une  Ioy  datée '*• 
d’Heraclée  le  3 de  février . 'Une  autre  du  15  de  mars  eft  datée  p.»<. 
de  Sirmich , & celle  du  4 avril  d’Aquilée.  On  croit  qu’il  tra-  p.i*. 
verfoit  alors  lTIlyrie  pur  venir  à Rome.  'Et  en  effet  on  a une  p.a7. 

Ioy  datée  de  Milan’Ic  6 de  juillet,  [en  quoy  neanmoins  il  put 
y avoir  faute  de  quelques  jours,  ou  mefme  d’un  mois;  ]puif-  -? 

qu’on  a auffi  une  Ioy 'datée  de  Rome  le  8 de  juillet-  'On  croit  p-a*». 
qu’il  demeura  à Rome  jufqu’au  27  de  fepteonbre.  Il  effoit  fort 
peu  après  à Spolete.à  Milan  le  23  d’O&obre,  & à Sirmich  le  3 r 
de  décembre , 'Il  fit  à Rome  la  folennité  de  fa  2o*annéc,qui  Hier.cb./idat. 
s finifloit  au  25  de  juillet.  'On  ne  trouve  pint  qu’il  y fbit  jamais  Cod.Thxhr.pr 
revenu  depuis  : .■  „ ■:  • t \ ”•* 

'Zofiroe,  toujours  ennemi  de  Conftantin,  dit  qu’il  fut  chargé  ZoCL*.p.6i6. 
fiwftitiati  Rome  prefque  pr  tout  le  monde, ''de  mal nii /fions  & dînju-  *’  ’ 

non  f»/.  U faut  peu t-etlre  j**.  qui  fera  le  4 de  juin.  I-  . . 

1 . Dans  un  caïeu  dricr  foc  loua  Confiance  on  trouveau  a 1 dajuiHet  Wi«nra>  îW.tmaij  il  «ock.cjrcI.pal 3. 
£autqueceli  te  rapporte  à quelquautre  voyageJCar  outre  lato  y du  >,  le  P,  Pa*i  eroitq«Oo 
peut  montrer  parZodmequ'ilefloitaRomearantle  ij.  'v  » 

Ee  ij  ” ' 


Digitized  by  Google 


îio  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  lAn  dej.c 

res;  ce  qui  luy  fit  prendre  ledeflèin  de  transférer  autrepart  le3  .\®'deCorl- 
fiege  de  l’Empire . Il  femble  attribuer  ces  injures  au  zele  qu’il  î0’ 
fai/oit  parciftre  pour  J.C:[&ainfi  elles  luydloient  glorieufes .] 

Ub.or.ij.p.41!  'Libanius  dit  qu’il  fc  rendit  illuftre  par  la  douceur  avec  laquelle 
dl  il  fouffrit  quelques  paroles  piquantes  du  peuple  Romain , a qui 

• • cependant  il  n’avoit  fait  que  du  bien . 

or.n  p.39j.b.c  'Le  mefme  fophifte  raporte  que  le  peuple  de  Rome  s’eftant  ; 

un  jour  emporté  contre  luy  avec  des  cris  très  infolens , il  de- 
manda à fê s deux  freres  comment  il  devoir  agir  en  cette  ren- 
contre . L’un  dit  qu’il  falloir  envoyer  des  troupes  pour  tailler 
en  pièces  ces  mutins , & s’offrit  d’y  mener  luy  mefme  les  foklatt 
L’autre  luy  dit  au  contraire  qu’il  efloit  de  la  grandeur  d’un 
Prince  délire  audcflbs  de  ces  fortes  déchoies,  & de  ne  pas  faire 
femblant  de  les  voir . Confiant»  approuva  le  fentiment  du  der- 
nier , & le  fuivic  , donnant  par  fbn  exemple  cette  réglé  aux 
Princes , qu’ils  doivent  fouftrir  de  ces  petites  émotions  popu- 
laires, & n’en  faire  que  rire  ; & par  ce  moyen  , dit  Libanius,  il 
Aur.Vr.317b s’acquit  laffc&ion  du  peuple  Romain  . 'Aurele  Victor  témoi- 
gne en  effet  que  lorfqu’il  mourut  il  eftoit  fort  aimé  par  les  Ro- 
mains, qui  croyoient  devoir  le  rc'tabliflémcnt  de  la  ville  à (es 
Lib.p.jjj.c,  armes , i fesloix,  & à ladouceurdefoagouvernemenr.'Liba. 

nius  ajoute  qu’il  cleva  dans  les  dignitez  celui  de  fes  freres  qui 
l’avoir  porté  à la  clcmence,  ' & qu’il  tint  l’autre  fbn  bas  & fort  v 5 r-, 
refferré . ... 

ARTICLE.  LXL 

ConflanTin  toléré  tes  Novatiem : Du  poète  Ope  Mien . 

OJ.Tb.chr  p.  ' A Vant  qnc  Conffanrin  arrivait  à Rome , ily  avoir  envoyé 
*«.i>.i.  xV  fe  1 j de  mat*  un  edit  adreffô  au  peuple , dont  on  a tiré 
trois  ou  quatre  loix.  C’eftoit  pour  pourvoir  au  bien  des  mineurs 
contre  les  fraudes  des  tuteurs  & des  curateurs  : de  il  y établit 
des  reglemens  plus  équitables  & plus  fages  que  nettoient 
lAt.ij.s.p.^o,  ceux  des  anciens . [Nous  avons  "déjà  prié] 'de  la  loy  adreflee  àv.$  Jt, 

Ablave , & publiée  le  premier  de  juin,par  laquelle  il  veut  qu’on 
tire  les  Ecclefiafliques  du  nombre  des  pauvres , Gt  qu’on  n’en 
ordonne  point  que  de  necefiâires , depeur  que  l’exemption- 
IUr.jiî.5 s*,  qu’il  leur  avoit accordée  nefüfionereufë  aux  autres.  'Baronius 
croit  qu’il  ne  fit  cette  loy  que  par  le  confeil  des  E vefques  . 

CoiTMX*  'Ou  publia  le  premier  de  fbptembre  uneioy  par  laquelle  Cuif- 
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lo,"  tant'n  déclaré  Sue  *cs  privilèges  accordez  aux  Ecclefiaftiques  , 

*i.  ne  font  que  pour  ceux  de  l'Eglifo  Catholique , les  heretiques  & 
les  fchifmatiques  méritant  non  pas  d'eftre  déchargez  , mais 
d'eftre  plus  chargez  que  les  autres . Cette  loy  eft  adreffée  à 
Dracilien  , 'qu’on  croit  avoir  encore  efté  en  cette  année  Vicaire 
de  la  Paleftine  aulfi-bien  qu’en  la  precedente . 

'Conltantin  ne  doutent  pas  que  les  Novatiens  ne  fu lient  du  U.p.m, 
nombre  des  fchifmatiques,  neanmoins  comme  ils  paroilfoient 
moins  condannables  que  les  autres , [&  moins  éloignez  de  la 
doétrinc  de  l'Eglifo, J il  leur  accorda  par  fa  loy  donnée  à Spolcte 
fur  la  fin  de  foptembre  , de  garder  les  eglifos  & les  cimetières 
dont  ils  le  trouvoient  depuis  long  temps  en  poffolfion  , pourvu 
que  ces  lieux  n'appartinlfontpasaux  Eglifos  Catholiques , qu’il 
appelle  les  Eglifos  de  la  fainteté  perpétuelle . [Mais  vers  l’an 
331,]  'lorfque  Saint  Euftathe  eftoit  déjà  banni , il  donna  une  loy  Eufv  ConUj. 
contre  les  Valentiniens,  & quelques  autres  fefles  les  plus  de- 
teftables,  à la  telle  delquellesil  met  les  Novatiens,&  par  cette  Sll‘ 
loy  il  ordonne  que  tous  leurs  édifices  dellinez  à la  priere , feront 
donnez  fans  aucun  delai  à l’Eglifo  Catholique . 

Nutj  si.  ['C’eft  apparemment  vers  le  milieu  de  3 z6, ou  un  peu  devant , 
lorfqu’on  celebroit  à Rome  la  20e  année  de  Conftanrin  , & la 
dixième  de  Crifpe  & Conltantin  fosenfans,  qu’il  faut  mettre  le 
poème  que  nous  avons  d’Optatien]  'Cet  auteur  nommé  à la  P.Optproi|«.u 
telle  de  Ion  poème,  & dans  fesversmefmes,  PubliusOptatia-  *pVcl‘- 
nus  Porphy rius , 'avoir  déjà  adreffé  un  autre  poème  à Conllan-  c.i. 
tin , 'qui  l’avoit  fort  bien  receu  ; furquoi  Optatien  luy  écrivit  prol.p.5,«. 
une  lettre  de  remerciement  que  nous  avons  encore  , & à la- 
quelle il  joignit  un  fécond  poème  qu’il  luy  adreffoit  auflî . [Nous 
avons  perdu  ces  deux  poèmes,]  'quoiqu'on  nous  ait  confervé  p.«.7. 
une  lettre  par  laquelle  Conltantin  le  remercie  fort  civilement 
de  l’un  des  deux;  & il  l’appelle  mefmefon  très  cher  frereOpta- 
tien  dans  la  fienne  l’appelle  Empereur  de  toute  la  terre  ; [ce  qui 
peut  faire  croire  qu’il  écrivoit  à la  fin  de  l’an  323  ] 

'Depuis  cela  cependant  Optatien  fut  banni  par  Conltantin  c.t. 
pour  divers  fujets , dont  il  paroilt  avouer  luy  mefme  que  quel- 
ques uns  elloient  véritables . Mais  il  prétend  que  le  principal 
crime  pour  lequel  proprement  on  l’avoit  banni , s’eftoit  trouvé 
faux  . C’eft  fur  cela  quil-luy  adrelfa  en  ce  temps-ci  le  poème 
dont  nous  parlons , pour  obtenir  de  luy  fon  rappel,  '&  la  grâce  c.«. 
de  revoir  un  fils  qu’il  avoit&  fa  maifon.  [Ce  poème  elt  propre-, 
ment  un  eloge  de  Conltantin . 11  eft  plein  d ’acroltiches  & de 

E e iij 
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beaucoup  d’autres  affectations  de  cette  nature  , qui  peuvent j°0a 
marquer  dans  l’auteur  quelque  efprit , & beaucoup  d’applica-  si. 
tion , mais  peu  de  jugement  & peu  de  gouft  pour  les  véritables 
beautez  de  la  poëfie , puifque , comme  dit  un  ancien , c’eft  une 
folie  de  mettre  fa  gloire  & fon  temps  à des  bagatelles  qui  n'ont 


proLp.«|Euf.n  rien  de  grand  que  leur  difficulté^  leur  embaras.J  Audi  les  plus 
p.ijo.i.  |rands  génies  de  ce  temps-ci , avouent  qu’il  y a quelque  chofe 
a eflimer  ou  mefme  à admirer  dans  cet  ouvrage,  mais  ils  en 
blafment  le  deffein , & avertiffent  ceux  qui  s’appliquent  à 
l'étude  qu’ils  fe  feront  un  grand  tort  s’ils  prétendent  limiter  . 
'Mr  Valois  dit  que  le  travail  d’une  compofition  fi  gefnée  n’eft 
pas  moins  ridicule  que  grand  . 

'S.  Jerome  nous  aflurequ’Optatien  obtint  le  rappel  qu’il  avoir 
demandé  par  ce  poème,  f Ainfi  rien  nenousempefehede  croire 
que  c’eft  le  mefmej  ’PubliIius  Optatianus  que  nous  trouvons 
avoir  elle  Préfet  de  Rome  en  329  & en  333,  un  moisàchaque 
fois. 

Saint  Jerome  , comme  nous  venons  de  dire  parle  du  poème 
d’Optatien,  & mefme  "avec  eftime.  'Bedeen  parlede mefme, 
& n’en  a neanmoins  rien  voulu  citer, parce  qu’il  letrouvoit  trop 
payen.'On  cite  plufieurs  epigrammesdu  mefmeauteur,qui  font 
dans  le  5'  livre  de  l’Antnologie . Il  femble  qu’on  en  ait  en- 
core quelques  autresouvrages.  'Fulgence  grammairien  en  cite 
quelques  vêts.  Rabanus  Maurus  allégué  fonautorité.Quelques 
uns  prétendent  que  parmi  les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de 


VaLr.FrJ.Lp. 

17.1. 

Hier. an. 319. 
Buc.c7cl.p13  9 

P.Opt.prol.p.i 

JOnCf  1-C.IJ.p. 
290. 

P.Opt.proLp.1 


Euf.chc.n.p. 

IJO.l. 


Petronius  Arbiter  , il  y en  a beaucoup  qui  font  de  luy  . [Il  ne 
ferait  pas  neceffàire  d’avertir  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Porphyre  avec  le  philofophede mefme  nom,  qui  effoit  célébré 
à la  fin  du  ficelé  precedent,}  'fi  quelques  perfonnes  habiles  ne 
s’y  efloient  trompées . 

ARTICLE  LXII. 


Mort  de  Crifpe,  du  jeune  Licimus , & de  t Impératrice  Fuujîe  . 

[TL  faut  venir  enfin  à l’evenement  Fe  plus  célébré  de  cette 
1 année , mais  le  plus  funefte  & le  plus  tragique  de  tout  le 
régné  de  Conftantin . Jufques  ici  on  peut  dire  qu’on  n’a  rien  vu 
dans  ce  Prince  qui  ne  fuft  grand , qui  ne  fuft  fage , qui  ne  fuft 
jufte,  & mefme  qui  ne  fuft  fâint , depuis  qu’il  avoit  embraflé  la 
fàinteté  du  Chriftjanifme  ; Car  mefme  pour  la  mort  de  Licinius, 
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Pantin  io,"  00  peut  d'rc  ^u’’*  nV  a pas  aflfez  de  preuve  pour  le  condanner. 
ii.  ’ 11  nous  a auffi  toujours  paru  extrêmement  heureux  & dans  fa 
xnaifon  & audehors . Mais  il  fit  voir  en  ce  temps-ci , que  quelque 
grandes  qualitez  qu’il  euft , il  eftoit  homme , & comme  tel  capa- 
ble de  faire  les  plus  grandes  fautes , quand  celui  'qui  eft  feul  la 
force  des  hommes,  voyait  qu’ileftoit  jufle  de  l’abandonner  à fa 
fbiblcffe.]  'Il  eftoit  venu  à Rome  enflé  de  lès  grandes  profperi-  Eutr.p.jss.a) 
tez  : [&  l’enflure  du  cœur , qui  eft  déjà  une  grande  chute , ne  zaCL*.p.««j. 
manque  point  d’eftre  bien  toft  fuivie  par  d’autres . 

Nous  avons  parlé  ci-deflus  de  Crifpe  fils  ailhé  de  Conftantin, 
comme  d’un  Prince  de  qui  on  attendoit  de  grandes  cholès,&  qui 
s’eftoit  déjà  fort  fignalé  dans  les  guerres  contre  les  François  & 
contre  Licinius.]  Baronius  montre  par  une  médaillé  qu’il  eftoit  B»r.  5i4.$.u6| 
Chrétien;  [&  il  y a peu  de  lieu  d’en  douter,]  “quoiqu’on  trouve 
bien  des  marques  d’idolâtrie  dans  d’autres  médaillés  de  luy  & «Byixr.2s. 
de  Conftantin  , [que  les  villes  peyennes  faifoient  faire  en  leur 
honneur.]  Soiomenc  aflure  que  fon  nom  fc  trouvoit  avec  celui  so*J.i.c.j.p. 
de  Conftantin  à la  telle  des  loix  faites  pour  l’Eglife  . k Baronius  «o6.c. 
ajoute  qu’il  avoitaulfi  receu  le  battefme, [de  quoy  nous  vou- 
drions  qu’il  euft  d’autre  auteur  que  Nioephore  qu’il  cite,]  'ou  Thphn.p.u  U. 
que  Theophane  qui  joint  ce  fait  à diverlès  fables . 

(Ce  Prince  eftoit  né  de  Minervine,  & non  de  Faufte  fille  de 
Maximien  Hercule  que  Conftantin  epoufa  apres  Minervine  , 

& dont  il  avoit  plufieurs enfans.]  'Etlbncroit  quecefut  la  B1r.314.5n. 
caufe  des  malheurs  dont  nous  allons  parler  , Faufte  eftant  ja- 
loufe  de  voir  Crifpe  audeftus  de  fes  enfàns , & par  (ôn  âge  , & 
par  lès  grandes qualitez:Carquoiqu’Aurele  Vifitorquiécrivoit  Au.V.p.JÎ7.»| 
ious  Conftance  [fils  de  Faufte,]  ScOrofe  après  luy,  difent  qu’on  Orofj.j.c.is.p 
ignoroit  la  caufe  de  la  mort  de  Crifpe,  'neanmoins  un  autre  viOepip  34J 
fvprenu.  viélor  dit  qu’on  croit  que  ce  fut  là  bellc-mere  "qui  anima  contre  =• 

luy  fon  propre  pere . 'Philoftorge  rejette  auffi  la  caufe  de  tout  le  Ph;lg.U.c.4.p 
mal  fur  lès  calomnies.  ««.c. 

Ce  Prince  fut  accufé  de  commettre  un  incefte  infâme  avec  Zo£U.p.s»j, 
là  belle. tnere,  [ou  plutoft]  'elle  l’accufa  faullèment  de  l’avoir  B»r.3t4.5 
voulu  commettre . 'D’autres  difent  qu’il  fut  accule  de  crime  Gr.Th.Fr.Ue 
d’Etat  & de  rébellion  : c&  Faufte  pouvoir  bien  avoir  employé 
l'une  & l’autre  calomnie.  Conftantin  oublia  en  cette  occafion  Eutr.p.jifii. 
non  feulement  là  clcmenceordinaire,  [mais  auffi  fa  double  qua- 
lité  de  pere  & de juge;]’& 'n’examina  pas, comme  il devoit,une SuiAxp.15i7.cl 
n ot  1 jj.  accufation  de  cette  importance . [''Divers  auteurs  difent  en  ge- 
neral qu’il  fit  mourir  fon  fils,  ou  qu’il  le  fit  Tuer.]  'Quelques  uns  Sid.l.j.ep.l.p. 

ij8|Gr.T.p.a7 
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marquent  pofitivement  qu’il  luy  fit  ofter  la  vie  par  le  poifon 
Codi.ori.Gp.  'd'autres  qu'il  luy  fit  trancher  la  telte . “Cela  arriva , félon  Zofi-  ai. 
?ûpPhllE"UC  me , dans  le  temps  que  Confiantin  cftoit  à Rome, ["vers  le  milieu  Noiïj4. 
«zÂûi-p.ssj  de  l’an  316,  à quoy  tout  s’accorde  afléz.]  bIl  venoitcle  faire  la  fo- 
”-pi  . lennité  & les  rcjuuiftanccs  de  fà  dixième  année,  ["apparemment  v.li  note 
ByrUam.p.*6.  le  premier  jour  de  mars  auquel  elle  commençoit.J  ‘Il  pouvoit  54- 
Amm.lj«.p.i9  déjà  avoir  environ  30  ans , ["ou  2 s au  moins  ]Lc  lieu  de  fa  mort  y.J  41. 
fut  la  ville  de  Pôle  en  Iftrc,  [où  Confiantin  pouvoit  bien  l’avoir 
fait  garder  quelque  temps  en  prifon,]  comme  Gallus  fon  neveu 
eut  [18  ansaprés]  le  mefme  fort  à [Flanone]  qui  en  eft  proche . 

[Eutrope&  Saint  Jerome  joignent  la  mort  du  jeune  Licinius 
neveu  de  Confiantin  , à celle  de  Crifpe  . Et  efièdlivement,] 
Byz.&m.p.iq  'puifqu’on  trouve  pluficurs  médaillés  qui  marquent  des  vœux 
Bir-r  *sr.  pour  fa  vintieme  année , [il  femble  qu’on  ne  peut  pas  douter 
qu’il  ait  vécu  & qu’il  n’ait  mefme  confervé  le  titre  de  Cefar 
jufqu’à  ce  temps-ci , quelque  difficulté  qu’il  y ait  d’ailleurs  à le 
croire . ''Il  ne  pouvoit  guère  avoir  encore  qu’onze  ans  & quel-  N o t 1 5s. 
Eutr.p.jM.».  ques  mois:]  'Il  fàifoit  paroiftre  de  fort  bonnes  qualicez . CS.  Jero» 
tHier.chr.  ^ ^ue  fa  mort  fut  pcflét  d’une  cruauté  extraordinaire 
aufli  bien  que  celle  de  Crifpe . 

Zoû.i.p.68s.c  ’S"  Helene  mere  de  Confiantin  fut  fenfiblement  touchée  de 
Codi.ori.C.p.  la  mort  de  Crifpe . Elle  ne  pouvoit  s’en  confoler,  '&  fo  plaignoit 
p4S43Véû  eri  hautement , dit-on, de  l’arreft  injufte  par  lequel  on  luy  avoir 
ofté  la  vie.  Confiantin  luy  mefme  reconnut  enfin  fa  faute,  & 
P1iilg.p.47o.c.  s’en  repentit  trop  tard.  'On  ajoute  que  Faufte  fut  convaincue 
d’avoir  proftitué  fon  honneur , & aux  perfonnes  les  plus  viles. 

7.oCp.É8j.c.  [Elle  meritoit  d’eftre  punie,]  '&  fa  punition  fut  fi  rigoureufe , 
qu’on  l’a  reprochée  à Confiantin  comme  une  fécondé  faute  . 

Car  pour  appaifer  la  douleur  de  fa  mere , '&  punir  fà  femme[de 
....  fon  adultéré]  & de  fà  calomnie, 'il  la  fit  enfermer  dans  un  bain, 
ep'f*  pu'jit  fiue  1’°°  tellement chaufer  quelle  y étoufà . C’eft ainfi que  la 
philg.Gr.T.h.  plufpart  des  hiftoriens  raportent  ce  trifte  evenement . S.  Gre- 
F'-1-  ,-c-  goire  de  Tours  foui  fait  Faufte  non  accufatrice  de  Crifpe , mais 

3 'p'î7‘  complice  de  la  rébellion  qu’on  luy  imputoit,  [ce  qui  a peu  de 

Chry-inP!iiIi.h  vraifèmblance , auffi-bien  que]  'cequ’on  tire  de  S.Chryfoftome, 
i5.pu43.del  que  Confiantin  la  fou pçonnat  d’adultere , lafitexpofer  toute 
Hier.chr.  nue  aux  beftes  farouches  fur  une  montagne . b.  Jerome  qui  met 
trois  ans  entre  la  mort  de  Crifpe  & celle  de  Faufte , [eft  auffi 
combattu  par  tous  les  autres , qui  font  fuivre  de  prés  cesevcne- 
Zof.p.6t5.b.a.  mens.-]  '&  Zofime  les  joint  tous  dans  le  temps  que  Confiantin 
EuCap.ijj.a.  efloir  à Rome.'M'  Valois  qui  croit  que  Faufteeftoit  Chrétienne, 

[à  quoy 
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,flantin»o'[**  quoy  >1  y a toute  apparence , ] dit  que  fou  corps  fut  depuis 
*i.  'porté  à Conflantinople,  & mis  dans  l’Eglife  des  Apoflres.'cequ’il  Cedr.p.196. 
peut  avoir  tiré  de  Cedrene. 'L’on  marque  en  effet  le  tombeau  d . 
d’une  Fauftedans le maufoléede  Juflinienquiefloit  dansI’Eglife  p.Ylo.b?  ’ *" 
des  Apoflres:  mais  on  ne  dit  point  qui  elle  efloit , comme  on  le 
dit  de  tous  les  autres. 

'Eutrope  ajoute  que  Conflantin  fit  mourir  après  là  femme  un  E»tr.p.5«J.b. 
grand  nombre  de  l’es  amis.  'Et  il  efloit  difficile  que  ce  double  Bar.j24.5u. 
renverfement  de  la  Cour  n’y  fifl  beaucoup  de  coupables, mefme 
parmi  les  innocens.  'S.Sidoine  raporte  qu’Ablave  pour  repre-  sid.Lj.ep.l.p. 
(enter  tant  de  crimes  en  peu  de  mots,  fit  attacher  fccrettement  ‘J*. 

>.  deux  vers  à la  porte  du  palais,  'qui  portoient  que  le  fiecle  de 
Conflantin  efloit  un  fiecle  de  perles,  à caufe  de  la  magnificence 
de  ce  Prince , mais  un  fiecle  de  Néron . [Ce  coup  efl  trop  hardi 
pour  un  miniflre  qui  avoit  tant  d’interefls  à ménager. 

. Nous  voudrions  avoir  moyen  de  juflifier  Conflantin  en  cette 

rencontre,  ]'ou  en  prétendant,  comme  a fait  Evagre , que  tous  Ev»j.j.c.4i.p. 

ces  faits  font  faux  , [ou  en  montrant  que  fâ  fe vérité  n’efloit  ni 

injufle , ni  exceflive.  ] 'Mais  ces  faits  font  trop  a t te  fiez  par  toute  Bar  314.5s.11 

forte  d’auteurs  Latins  & Grecs  , Chrétiens  & payons,  pour  les 

ofer  révoquer  en  doute.'L’cloge  mefme  qu’Eufebe  fait  de  Crifpe  E,a.p.37i.b.c 

Sefl  ufie  preuve  contre  Evagre jqui  l’aliegue.  'Car  cet  eloge  efl  Euf.l.io.c.».p. 
lans  fbn  hifloire  Eelefiaflique,  [qu’il  peut  aifément  avoir  pu- 39*  399. 
bliée  avant  316.  j'Mais  dans  la  vie  de  Conflantin  où  il  répété  cet  v.conf.U.c.19 
endroit  prefque  mot  à mot,  [il  retranche  tout  ce  qu’il  avoit  dit 
de  ce  Prince , & quoiqu’il  y décrive  fort  au  long  la  viftoire  de 
Conflantin  fur  Licinius,  à laquelle  Crifpe  a eu  beaucoup  de  parc, 
commeEufebe  mefme  l’avoit  dit  dans  Ion  hifloire  ecclefiafliquc, 
il  ne  le  nomme  feulement  pas;ces  retranchemens  & ces  filcnces 
difent  beaucoup. 

Ils  n’atteflent  pas  feulement  la  vérité  des  faits  que  les  autres 
raportent , mais  ils  montrent  encore  qu’il  ne  faut  pas  chercher 
en  cela  à exeufer  Conflantin . Eufebe  l’auroit  fait  (1  cela  eu  fl  pu 
fe  faire  Mais  il  n’a  point  trouvé  d’autre  parti  à prendre  que  de 
paffer  entièrement  ces  executions  fous  filence , 3 'aimant  mieux  Bar.  324.5  5. 
s’expofer  à eflre  acculé  de  violer  les  réglés  de  l’hifloire , que 
s’engager  à juflifier  ce  que  tout  le  monde  condannoit. 

[Nous  voudrions  au  moins  trouver  dans  de  meilleurs  hiflo- 
riens  ] 'ce  que  nous  liions  dans  un  Grec  moderne , qu’aprés  la  Codi.ori.C.p. 


1 Saturai  aurtafttla , quh  requirat  ? 
Stmt  Ucfimmta  •{tdNrmiana. 

Tom.IK  lmp. 
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mort  de  Crifpe , Conflantin  touché  de  regret  de  cette  faute  , Vjntîntr 
fit  beaucoup  de  chofes  pour  en  obtenir  de  Dieu  le  pardon , x>. 
qu’il  pafla  quarante  jours  dans  les  larmes  fans  prendre  le  bain , 

& fans  mefme  fe  coucher  ; & que  pour  Iaifïer  à la  pofferité 
un  monument  illuflre  defâ  penitence  , il  fit  dreffer  une  flatuë 
de  Crifpe  toute  d’argent  fin  , couverte  d’or  en  plufieurs  en- 
droits , & la  telle  toute  d’or  pur , avec  cette  infeription  , C'ejl 
mon  fit  ''malheureux  , mais  innocent.  Codin  qui  raporte  ce  fait,  rhaïu'nt- 
'cite  deux  hiftoriens , Hérodote , & Hippolyte.  [Je  ne  voy  point 
que  Voflius  en  parle . II  ne  faut  pas  oublier  ici  la  fage  reflexion 
de  S.  Chryfoftome , qui  fans  examiner  fi  Conflantin  efloit  cou- 
chry.in  Phili.l  pable  ou  non,  ] 'nous  exhorte  à confiderer  quel  efloit  l’excès  de 
h.ij.p.i43.d.e.  Jadouleur  qui  l’a  poné  jufqu’  à une  fi  grande  extrémité,  & de 
quelles  peines  il  eftoit  déchiré  dans  le  cœur  Iorfqu’il  fe  voyoit 
ou  Ce  croyoit  obligé  d’ofler  la  vie  à fa  femme  [&  à fon  fils.  ]ll 
«b 44.  veut  que  nous  voyonsdans  cet  exemple,  '&  dans  plufieurs  au- 
p.143.  très  du  mefme  ficclequ’il  y joint, 'que  ceux  qui  nous  paroifTent 

les  plus  heureux  félon  le  monde/ont  ceux  qui  fbntexpofez  aux 
plus  grands  malheurs,  & qu’ainfi  nous  n’avons  pas  grand  fujet 
de  fouhaiter  les  richefles,  les  plaifirs,  la  puiflance  , ni  d’envier 
p.<44.(.  ces  chofés  à ceux  qui  les  ont  ; 'mais  qu’il  faut  chercher  noflre 
bonheur  dans  la  félicité  du  ciel,  [&  dans  les  vertus  qui  nous  y 
mènent. 

11  femble  que  Dieu  ait  puni  ces  fautes  de  Conflantin  par  celles 
qu’il  fit  dans  la  fuite  de  fon  régné,  en  Ce  laiflânt  tromper  par  la 
malice  des  Ariens  & de  leurs  fauteurs , jufqu’à  perfêcuter  les 
plus  faints  défenfeurs  de  la  vérité  , & fe  rendre  ainfî  coupable 
non  du  fâng  des  corps  , mais  delà  perte  de  beaucoup  dames.] 
Eutr.p.jts.b. : 'Les  payens  mefmes  ont  remarqué  que  dans  fës  premières  an- 
nées, il  mérita  d’eflre  égalé  aux  Princes  les  plus  excellens,  mais 
que  pour  les  dernières,  elles  ne  luy  donnent  rang  que  parmi  les 
médiocres. 

Zof.l.j.p.6«s.d  'Quelques  unsont  dit  que  Sopatre  philofbphe  Platonicien , & 

^ fondés  payens  que  Conflantin  avoit  confültez  , luy  décla- 
rèrent que  toute  la  religion  des  Grecs  n’avoit  point  d’expiation 
pour  des  fautes  auffi  grandes  que  les  fiennes  , & que  ce  fut  fur 
cela  qu’il  commença  à ecouter  les  Chrétiens  , qui  l’aflùroient 
que  leur  bartefme  efloit  capable  d’effacer  les  crimes  les  plus 
énormes.  [Nous  pouvons  en  effet  efperer  que  le  battefme  qu’il 
receut  à la  fin  de  fa  vie , aura  lavé  toutes  Ces  tafehes  par  la  vertu 
toute  puiflance  du  fâng  de  J.C.  Mais  il  efl  fort  difficile  de  croire 
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fùatm^o'1"que  *cs  Payens  aient  avoué  qu’ils  n’avoient  point  d’expiation 
ai.  ’ pour  un  Empereur.  ]'Ils  pretendoient  en  avoir  pour  des  allions  Soi.p.io?.», 
artez  femblables  aux  fiennes . [Zofime  ne  nous  perfuadera  pas 
non  plus  que  Conftantin  ait  efté  confulter  en  ce  temps-ci’ni  les 
philofophes,  ni  les  pontifes  payens:  ]'&  il  eft  tout  à fait  ridicule  p.tos. 
de  prétendre  qu’il  n’ait  commencé  à eftre  Chrétien  qu’aprés  la 
mort  de  Crifpe  & de  Faufte. 

[Dieu  exécuta  encore  contre  Conftantin  la  Sentence  qu’il 
avoit  autrefois  prononcée  contre  David.  Car  comme  les  crimes 
auffi-bien  que  ceux  de  ce  Roy  , avoient  fût  blafphemer  contre 
le  nom  de  Dieu,  l’épée  ne  fe  retira  pas  non  plus  de  fa  maifon.  Ses 
freres,  fes  neveux, & fes  principaux  miniftres , furent  maffacrez 
auffitofl  après  fa  mort  par  Confiance  le  fécond  des  enfans  qu’il 
avoit  eus  de  Faufte  , & celui  à ce  qu’on  prétend  qu’il  aimoit  le 
plus . Conftantin  leur  aifné  fut  tué  à ce  qu’on  croit  par  Conf- 
iant le  dernier  de  tous . Confiant  mefme  fut  tué  enfuite  par 
Magnence , & Gallus  leur  coufio  par  Confiance.  On  croit  que 
Confiance  fut  empoifonné  par  Julien  frere  de  Gallus , & Julien 
finit  par  une  punition  vifible  de  Dieu  une  race  qui  fembloit  ne 
devoir  jamais  finir , eftant  appuyée  fur  trois  freres  de  Conftan- 
tin, & fur  fes  quatre  fils,  fans  parler  de  fes  fœurs , de  fes  filles J&  J*li.»d  Ath.p. 
de  fes  neuf  neveux.  *97-*9». 

ARTICLE  LXIU. 

Conftantin  fonde  Helenople  , (S  Feglife  de  la  Refurreflion  à 
Jerufalem  ; fait  un  pont  fur  le  Danube. 

L’AN  DE  Jésus-Christ  317,  DE  CONSTANTIN21  ,2 Z.  IvoienoN 
'Confiant tut , t>  Maximui , Confult.  f ji  ij'o 1*53* 

N »i  1 s«.  [ T E premier  Conful  de  cette  année"nommé  Confiance  par  *c- 
■ I j les  uns,  & Conftantin  par  les  autres, eft  apparemment  le 
mefmejCon fiance  qui  efloit  alors  Préfet  du  Pretoire.’On  croit  Cod.Tb.ehr.p. 

Sue  Maxime  fon  collègue  eft  celui  que  nousavons  vu  Préfet  de  **nu  ^ 
Lomé, depuis  3 1 9 jufqu’en  313,  [&  à qui  Conftantin  adreffe  plu-  Pafc.p.467. 
fieurs  loix  fous  ce  nom.JIl  s’appelloit  Valerius  Maxitnus  Bafilius. 

'Conftantin  paroift  avoir  pa(Té  cette  année  dans  l’Illyrie  & cod.Th.  chr.p 
dans  la  Thrace.  Car  félon  la  date  de  quelques  loix  , il  efloit  à *»• 
Thertalooique  le  27  de  février  , à Sardiquc  le  18  de  may , & à 
Heraclée  le  5 d’aouft  .[U  peut  avoir  efté  parter  l’hiver  à Nico- 

Ft  ij 
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inedie,  Joù  il  eftoit  le  premier  de  mars  l'année  fuivante. 


L'»n  ie  J.C. 
3i7,deCon- 
iUniin  il. 
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'On  marque  fur  cette  année  que  Conftantin  fit  une  ville*du  2». 
bourg  de  Drepane  en  Bithynie  en  l’honneur  de  jSaint  Lucien  + v Cfon. 
Martyr[en  311  fous  Maximin , dont  les  reliques  y repofoicnt.]  titré. 
Mais  il  luy  donna  le  nom  d’Helenople  à caufe  de  S“  Helene  fa 
mere.  'D'autres  attribuent''les  baftimens  qu’on  y fit  k S"  Helene  Scc. 
mefme , qui  y fit  faire , dit  on , l’eglife  de  S.Lucien  au  retour  de 
de  fbn  voyage  de  PaleltineXpeut-effre  l'année  fuivante. 

Car  cette  feinte  Impératrice  qui  eftoit  k Rome  vers  le  milieu 
de  136,  peut  avoir  efté  "cette  annéekjerufalemoùellcdecou-  Non 57. 
vrit  le  Paint  fepulcre  du  Sauveur , & le  bois  fecré  de  fa  croix  ce 
que  Conftantin  ayant  appris,  il  y fit  baftir  l’Eglifc  célébré  de  la 
refurreâion,  qui  fut  dediée  en  335.  Ce  fut  luy  ou  Stc  Helene  qui 
fit  auffi  baftir  uneeglifckBethléem,&  une  autre  fur  la  montagne 
des  Olives  pour  honorer  les  lieux  de  la  naiffance  & de  l’ Afcen- 
fion  de  J.C . Nous  ne  touchons  ceci  qu’en  un  mot , parce  que  nous 
le  refervons  pour  l’hiftoire  de  S"  Helene  ] 

'Cette  feinte  mourut  peu  apres  quelle  fut  retournée  auprès 
de  Conftantin,  [peut-eftre  en  3i8.]*&avant  que  de  mourir  elle 
donna  k fon  fils  diverfes  inftruéf ions , pour  vivre  félon  les  réglés 
de  la  pieté.  'Conftantin  fit  conduire  fon  corps  k Rome  avec 
grand  honneur,  & le  fit  inhumer  dans  les  maufoléesdesEmpe- 
reursfll  donna Jauffi  k caufe  d’elle  le  nom  d’Helenople  k une 
viHe  de  Paleftine , k&  celui  d’Hclenopont  k une  partie  du  Pont, 
comme  Juftinien  nous  en  aflure.  'Il  luy  fit  drefièr  une  ftatuë  en 
un  endroit  du  bourg  de  Daphné  prés  d’Antioche  , k qui  ondon- 
na  lé  nom  d’Auguftal . 'Diverfes  médaillés  qu’on  raportc  k l’an 
330,  parlent  du  Daphné  de  Conftantin  ; [ce  que  quelques  uns 
neanmoins  entendent  d’un  chafteau  de  la  Méfié.] 


ïsorcTioH  l’an  de  Jésus  christ  328,  de  Constantin  21, 23. 

BucK.cycLp.  Jdnuarmut , "&  Juftui , Confuù.  . Notij*. 

139.250.253.  [Nous  ne  trouvons  rien  de  Januarin  & de  Jufte  Confuls  ën 
Cod.Th,t.6.p.  cette  année  , Jfinon  que  le  premier  qui  eft  fouvent  appellé  Jan- 
3<7a-  vier,eftoitVicaire  des  Préfets  en  319  & 320, 'apparemment  dans 

l’IIlyrie. 

chr.p.29.30.  'Les  loix  que  Conftantin  publia  cette  année,nous  apprennent 
qu’Emilien  & Second  cftoient  Préfets  du  Prétoire , & Cereal 
Intendant  des  vivres  k Rome. 

p.29.  'Nous  y trouvons  comme  nous  avons  dit  , que  Conftantin 

p.30.  eftoit  k Nicomedic  le  premier  de  mars  'Le  1 3 de  J uvllet  il  eftoit 


Digitized  by  Google 


L'»n  dcj.c*  L’EMPEREUR  CONSTANTIN . 229 

i»*tfnC°i,"en  “H  lieu  de  la  Méfié  nommé  Oifcos  ou  Efcos  ; & cela  donne 
13.  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  alors  quelque  guerre  contre  les  bar- 
bares de  ces  quartiers  là,  comme  les  Gots  & les  Taïfales:  'La  chr,Al.p.«6i. 
chronique  d'Alexandrie  dit  en  effet  fur  cette  année  que  Conf- 
tantin  paflà  plufieurs  fois  le  Danube , & qu’il  fit  tnefme  un  pont 
de  pierre  fur  ce  fleuve.  [Cela  n’eft  nullement  aile  à croire.  ]'Et  Aur.v.epî.p, 
neanmoins  les  deux  Viétors  mettent  entre  fes  grandes  aétions  5>?.t>ls43.e. 
qu’il  a fait  un  pont  fur  le  Danube . [Le  marqueroient-ils  d’un 
pont  de  bateaux?]  'On  raporte  à cette  année, fur  l’autorité  de  la  Bir.p.*67. 
chronique  d’Alexandrie  , quelques  médaillés  oùileff  parlé  du 
Danube  & d’un  pont , & d’une  viétoire  fur  IesGote/Birague  le  p.4«6,*«7, 
marque  Imperator  pour  la  2 i'foisdepuis  l’an  3 24  jufqties  en  3 17. 

[Ce  n’eft  apparemment  qu’une  fimple  conjecture.]  'Mais  une  Onu.p.il+.a, 
infeription  qui  eft  de  3 z8  après  le  2 5 de  juillet, luy  donne  ce  titre 
pour  la  22*  fois . 

'On  marque  qu'il  commença  cette  année  la  ville  de  Conftan-  chr.Al.p.ffe, 
tinople . [D'autres difent  le  16  feptembre  de  la  fuivante.Nous  en 
parlerons  fur  l’an  330. 

Quelque  amour  qu’il  euft  pour  l'Eglife , il  luy  fit  une  grande 
plaie  en  rapellant  Eufebe  & Thcognis  de  l'exil  auquel  il  les 
avoir  fi  juftement  condannez  trois  ans  auparavant . Mais  ce  qui 
eft  bien  plus  étonnant, c’cff  que  ces  mefmes  Evefques  devinrent 
bien-toft  les  maiffres  defon  efprit  ,&  luy  firent  faire  beaucoup 
de  fautesenfaveurderArianifme.dontilseftoicnt  les  plus  puif- 
fans  & les  plus  ardens protecteurs] 

l’an  de  Jésus  Christ  329,  de  Constantin  23,  24.  iwbictiow 

‘Conflantintu  Ang.  VIII,  & Confiant  imu  Cæf.  IV,  Conjult . profp.&c. 

'Anice  Julien  Prefet  de  Rome  depuis  le  1 3 de  novembre  326,  Cod.Th.chr.p. 
l’efloit  encore  cette  année , & Conftantin  luy  adreffa  quelques 
loix  dont  lademiere  eft  du  5 aouff.  'Publilius  Optatianuseut  fâ  Buch.p.139. 
charge  durant  un  mois,  depuis  le  7 de  feptembre  jufques  au  8 
d’odtobre.  [Nous  ne  voyonsrien  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  c’eff  le  poète  de  ce  nom  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  ou 
fon  fils.]  Petrone  Probien  luy  fucceda  le  8 d 'octobre/c  fût  con- 
tinué l’année  fuivante. 

'Les  loix  de  cette  année  nous  font  juger  que  Conftantin  la  Oxf.Th.clu.p4 
paflà  toute  entière  vers  le  Danube.  Elles  font  données  à Sardi-  30•3,• 
que  dans  la  Dace  le  19  de  juin , à Sirmich  dans  la  Pannonie  le 
22  de  juillet, à Naifle  aufli  dans  la  Dace  le  25  du  mefme  mois, à 
Heraclée  dans  laThrace  le  3 d’aouft ,àSardique  le  1 8 du  mefme 

Ff  üj 
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n.t.3o.I.ij.p.  mois,  & le  29  de  feptembre  , & à Heracléele  1 5 d'oélobre  . ’Il1n,’‘i'Con' 
y en  a une  affichée  à Carthage  le  29  de  juillet , & adreflec  au 
Concile  de  la  province  d’Afrique  , c’eft  à dire  à l’aflèmblée 
civile  de  cette  province  : [&  elle  ne  regarde  point  dutout 
l’Eglife.] 

ARTICLE  LXIV. 


Indiction 

III. 

Buchcr|I<iat| 

Chi.AL 


Confiant  in  bajlit  à B/^ance  une  nouvelle  ville  de  f on  nom . 
l’an  de  Jésus  Christ  330,  de  Constantin  24,  2j. 
'GalUcanut , & Sj/mmacbui , Confuh  . 


[AU  lieu  de  Gallican  qui  eft  marqué  dans  tous  les  autres 
£\  faites  pour  le  premier  Conlul  de  l’an  330;  Saint  Profper, 
V iétorius , & Cartiodore,qui  le  fuivent  toujours,  & partent  pour 
les  moins  exadts , ont  un  Confiance  marqué  Conful  pour  la  qua- 
Cod.Th.cbr.p.  trieme  fois  dans  Saint  Profper.]  'Les  Ioix  de  cette  année  nous 
JI'  apprennent  que  Valentin  eftoit  Confulaire  de  la  Numidie  , 

Tertullien  C omte  d’Alîe , & Ablavc  Prefet  du  Prétoire . 


[Cette  a nnéeell  célébré  parla  dédicacé  delà  ville  de  Conftan- 
tinoplc,  le  plus  grand  de  tous  les  ouvrages  deConltantin,  & qui 
a confervé  fonnom  julquesà  prefent.  Les  anciens  marquent  peu 
zod.î.p.6j«.  la  railbn  d’une  fi  grande  entreprife.]  'Car  ce  que  dit  Zofime , 
* b-  qu’il  n’aimoit  pas  Rome,parcequc  Rome  ne  l’aiinoit  pasà  caufe 

Emr.p.5js.  de  fon  changement  de  religion  , [paroirt  peu  fondé.]  'S’il  a eu 
feulement  l’ambition  , comme  Éutrope  le  femble  dire,  de  faire 
voir  qu’il  eftoit  capable  d’elever  en  peu  d'années  une  ville  égale 
à celle  de  Rome , [telle  que  tant  de  viétoires  & tant  de  ficelés 
l’avoient  formée  ; c’eft  une  penfée  peu  digne  de  la  véritable 
grandeur  dame  que  le  Chriftianifme  doit  infpirer . Et  en  effet, 
on  ne  voit  pas  que  cette  nouvelle  Rome  oppofée  à l'ancienne  , 
ait  apporte  aucun  avantage  à l'Eglife , ni  mefine  à l’Empire  i 
finon  qu’elle  a peut-eftre  confervé  durant  quelques  fiecles  le 
nom  Romain  dans  l’Orient . Mais  auffielle  en  peut  bien  avoir 
avancé  la  ruine  dans  l’Occident.  Pour  l’Eglife,  on  peut  dire  que 
la  grandeur  de  Conftantinople  luy  a efté  funefte , y a mis  fouvent 
la  divifion , & y a enfin  cauféle  fchifme  dont  elle  gémit  depuis 
bien  des  fiecles . Ce  qui  eft  certain,c'eft  que  Dioclétien, qui  avoit 
aflurément  de  la  fagertfe  humaine  & de  la  politique, avoit  donné 
à Cooftantin  l’exemple  d'abandonner  Rome,foit  qu’il  cruft  que 
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fiant!» a*.*  k gran^eur  ce£tc  v'^c  & I*  majellédu  Sénat , fift  quelque 
»j.  ombre  à la  Tienne  propre  & milt  des  bornes  à là  puillance , (bit 
par  quelque  autre  railbn  que  d'autres  pourront  deviner  mieux 
que  nous . On  voit  de  mefme  que  Conllantin  n 'avoir  jamais  fait 
aucun  fejour  conliderable  à Rome  depuis  prés  de  vingt  ans  qu  'il 
en  eftoit  le  mai  dre  . 

Quelque  raifon  qu’il  en  cuit  , Toit  qu’elle  fut  bonne  ou  mau- 
vaife,]  'il  cil  certain  que  fe  voyant  maillre  paifible  dcabfolude  Soz.U.c.j.p.p 
l’Empire , que  tout  luy  réulfilToit  heureulément , & que  les 
étrangers  vaincusou  liez  par  des  traitez  , vivoienten  paix  avec 
luy  , il  ferefolut’commepouravoir  un  divertiffement  digne  de  Aur.v.p.527  x 
luy  , 'de  fonder  une  nouvelle  ville, & d’y  établir  le  lîege  de  l’Em-  Soz  p.444.bl 
pire . 11  longea  d’abord  à la  baflir  entre  Troade  fit  l'ancien I lion  ZoCU.p.6i6.b 
fur  la  colle  de  l’ Afie . Il  avança  mefme  alTez  ce  delTein , comme 
on  le  voyoit  par  l’enceinte  & les  portes  qui  en  relloient  encore 
prés  de  deux  fiecles  apres . Mais  changeant  d'avis , il  fe  refolut 
de  ballir  à Byzance  : '&  Sozomene  alLtre  que  ce  fut  fur  une  So*.p.444.c. 
révélation  qu’il  eut  [ou  qu’il  crut  avoir  eue]  de  Dieu  durant  la 
nuit.  'Cette  révélation  elt  célébré  dans  les  modernes  Grecs  Cang.de  c.l.i. 
& Latins, *&Conlhntin  mefme  déclaré  dans  une  Ioy  publique, 
qu’il  avoic  agi  en  cette  occaûon  par  l’ordre  de  Dieu  . , cok.Th.1Y1! 

[Nous  ne  prétendons  point  faire  ici  l’hifloire  de  l’ancienne 
Byzance  : il  nousfuffit  de  dire  qu’elle  elloit  ballieà  l’extreraité 
de  la  Thrace,fur  un  promontoire  qui  ferme  l’entrée  du  Bofpho- 
re  , dans  une  fituation  fi  avantageufe,] 'quoiqu'on  dife  que  les  Eun.c.4. p.j7. 
vaifTeaux  n’y  pouvoient  aborder  [de  l’Archipel]  que  par  les 
vents  de  midi  ; [que  ceux  qui  ont  les  premiers  balli  la  ville  de 
Calcédoine  dans  l’Alîe  de  l’autre  codé  du  Bofphore,  ont  parte  t 

pour  des  aveugles , de  n’avoir  pas  plutoll  choili  l’endroit  où 
Byzance  fut  baftie  depuis . La  commodité  de  fon  artiette , & la 
fertilité  du  pays  qui  en  dependoit , l’avoient  rendue  depuis 
plufieurslîecles  une  des  plus  riches  &des  plus  puiflantes  villes 
de  ces  quartiers  là  , lorfque  l’Empereur  Severe  irrité  d’avoir 
efté  trois  ans  à l’artieger,la  ruina  en  l’an  196,  & luy  ofla  mefme 
le  droit  de  ville  pour  la  foumettre  à celle  d’Heraclée  . Mais  il 
la  rétablit  enfuite  luy  mefme  & elle  continua  toujours  à palier 
pour  une  ville  conliderable  , comme  on  le  voit  par  divers  en- 
droits de  l’hifloire , & par  le  lîege  que  Conllantin  mefme  fut 
obligé  d’y  mettre  en  l’an  3x3.] 

'Conllantin  ayant  donc  vu  la  fituation  de  cette  ville, [ou  plu-  Zof.l.»  .p,6U. 
fort  l’ayant  mieux  confiderée  qu’il  n’avoit  fait  lorfqu’il  l’avoit b,c’ 
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afïiegée,]il  en  fut  auffi-toft  charmé,  & fe  refo/ut  de  la  rendre  la 
féconde  ou  mefme  la  première  ville  de  l’Empire , s’il  le  pouvoir;  15.  ’ 

c.  'II  en  pouffa  l’ancienne  enceinte  à trois  quarts  de  lieues  plus 

loin,  & en  étendit  les  murailles  jufques  aux  deux  mersquifor- 
philg.U.c.9.p  ment  la  pointe  où  elle  eft  placée.  'Philoftorge  dit  que  comme 
*7j^.d(Codi.  jj  trar0jt  jUy  mefme  ces  nouvelles  murailles , ceux  qui  le  fui- 
voient  voyant  qu  il  les etendoit  toujours,  en  forte  qu  elles  leur 
paroifloient  enfermer  une  enceinte  tout  à fait  cxceflive  , l’un 
d’eux  s'approchant  luy  demanda  jufqu’où  il  pretendoit  aller  ; 

& qu’alors  il  luy  répondit , Jufquâ  ce  que  celui  qui  va  devant  moy 
l'arrefte  ; par  où  l’on  connut  qu’il  effoit  conduit  dans  ce  deffein 
par  une  puiffance  celefte  . [Nous  croyons  devoir  raporter  ‘ce  t. 
qui  fe  trouve  dans  les  anciens,  pour  en  laiflèr  le  jugement  aux 
leéleurs.] 

Codi.ori.c.p.1.  'En  mefme  temps  qu’on  travailloit  à l’enceinte  de  la  ville, 

Conftantin  fàifoit  faire  audedans  un  grand  nombre  d’edifices . 
r.7-»isoz.U.e  II  fit  baftir  un  palais  qui  approchoit  de  celui  de  Rome , des 
ioaî  p 687  places  publiques , des  fontaines  , un  cirque  , & tous  les  autres 
1IChr.Aip.662  embelliflémens  qu’on  fe  peut  imaginer,  comme  on  le  peut  voir 
66é-  dans  Sozomene  , Zofime  , la  chronique  d’Alexandrie,  [&  plu- 

fîeurs  autres  anciens  & modernes,  particulièrement  dans  Gilli, 

Codi.ori.c.p.  & dans  la  Confia ntinople  de  M1  du  Cange.JCodin  le  faitau- 
•chrA!  p tcur  gran<*  P°rt>  qu’on  appela  depuis  le  port  de  Julien.  *On 

éôi.piôiô.  parle  beaucoup  des  thermes  ou  bains  de  Zeuxippe  , 'qui  efloit 

le  nom  que  ceux  de  Thrace  donnoient  au  fôleil  [dépeint  dans 
p.664|c©di.p.  un  char.]  Ces  thermes  avoient  efté  baftis  par  Severe  : 'mais 
SB»r.  061  Conftantin  "les  augmenta , & les  embellit  beaucoup.  bLes  nou- 
izjHcfyAc5  veaux  Grecs  difent  auftibien  de  chofes  d’une  colonne  de  por- 
Con.p.ij.d.  phyre  apportée  de  Rome,  au  haut  de  laquelle  efloit  une  ftatuë 

de  Conftantin  avec  des  inferiptions , "par  lefquelles  ce  Prince  & c. 
recommandoit  fa  ville  à J.  C.  Cette  ftatuë  tomba  du  temps 
Socr.l.i.c47.r.  d’Alexis  Comnene.  'L’opinion  commune  & generale  du  peu- 
ple de  Conftantinople , efloit  que  Conftantin  y avoit  fait  mettre 
une  partie  de  la  vraie  Croix  . [Et  c’eft  ce  qui  pourrait  rendre 
plus  excufable  ce  que  dit  Philoftorge,]  'qu'on  y faifbit  des  priè- 
res , qu’on  y allumoit  des  cierges  , qu’on  y fàifoit  brûler  de 
l’encens , qu’on  y demandoit  [à  Dieu]  la  délivrance  des  maux 
dont  on  efloit  affligéou  menacé  , & que  les  Chrétiens  y célé- 
braient mefme  des  facrifices . 'Mais  Photius  traite  tout  cela 

i.’Nous  ne  rapportons  point  le  fonge  que  luy  attribues,  AIdhelme , fondé  fur  fon  bat- 
tefme  par  S,  Silvcfirc. 
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3*30'd'Con'(l’impoflure  & d’impieté  : [&  l’on  n'en  peut  pas  juger  autre- 


»j.  ment,]  fi  tous  ces  honneurs  fe  raportoient  à la  ftatuë  de  Conf- 
tantin  comme  le  pretendoit  Philoftorge . 'On  ne  trouve  rien 
de  cela  dans  les  autres  anciens  auteurs,  'quoiqu'on  voie  en  ge- 
neral qu'on  rendoit  de  grands  honneurs  à une  ftatuë  de  Conf- 
tantin. 

Ce  Prince  fit  auffi  baftir  à Conftantinople  de  fort  grandes 
maifons , qu’il  donna  enfuite  à diverfes  pcrfbnnes  de  qualité 
qu’il  avoitfâit  venir  partie  de  Rome,  partie  des  autres  provin- 
ces . 'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’ayant  envoyé  les  princi- 
paux de  Rome  à la  guerre  contre  les  Perlés,  il  leur  fit  baftir  du- 
rant ce  temps  là  des  maifons  toutes  femblables  à celles  qu’ils 
avoient  à Rome , y fit  venir  leurs  femmes , leurs  en  fans,  & 
toute  leur  famille  : Et  quand  ces  officiers  furent  revenus  de  la 
guerre  au  bout  de  feize  mois , il  leur  fit  un  fèftin  dans  le  palais, 
& enfuite  les  fit  conduire  chacun  dans  fa  nouvelle  maifbn , oit 
ils  fe  trouvèrent  fans  y penfer  au  milieu  de  leur  famille , comme 
s’ils  euffent  été  chez  eux  à Rome  . [Cela  fent  tout  à fait  la  fa- 
ble & la  rêverie auffi-bien  que  les  noms  barbares  pour  la  pluf- 
part  qu’on  donne  à ces  officiers:  &jene  croy  pas  qu’on  puifle 
foû  tenir  qu’il  y ait  eu  fous Conftantin  une  guerre  defêize  mois 
contre  les  Perles  ] 

'Conftantin  ne  trou  voit  pasaflfez  d’architedkes  pour  tant  de 
baftimens  qu’il  entreprenoit . C’eft  pourquoi  il  s’aareffa  en  334 
à un  officier  nommé  Félix , qui  pouvoir  eftre  Prefët  d’Italie , & 
luy  manda  de  porter  les  jeunes  gents  de  l’Afrique  à étudier  l’ar- 
chiteélure , ordonnant  pour  cela  des  gages  honneftesàceuxqui 
l’en  feigne  roient , & quelques  privilèges  à ceux  qui  l’étudie- 
roient.  'Mais  on  fe  plaint  que  les  ouvrages  qu’il  fit  faire  durè- 
rent peu , piarce  qu’ils  furent  faits  avec  trop  de  précipitation, 
Conftantin  ne  demandant  qu’à  faire  promtement  achever  les 
chofes  , afin  d’avoir  le  plaifir  de  les  voir  faites:  On  voit  cet  em- 
preflêment  dans  une  loy , oit  il  veut  que  les  Gouverneurs  luy 
mandent  non  qulls  ont  commencé  des  édifices  publics  , mais 
qu’ils  les  ont  achevez . [Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  l’eglife 
des  Apoftres,  qui  ne  fut  achevée  au  plulloft  qu’en  337,  tomboit 
déjà  20  ans  après  ] 
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ARTICLE  LXV. 


L'inde  J.C. 
330,dcCon- 
fiiacia  14. 


Confiant  in  donne  des  revenu 1 & cT autres grâces  â Conftantinop  le: 

Il  la  fanHifiepar  la  Croix. 

[^^Onstantin  ne  Ce  contentant  pas  de  ce  qu'il  avoit  pu 
V^4  faire  pour  orner  Conftantinople,]  affigna  des  revenus 
perpétuels  pour  entretenir  ou  augmenter  les  baftimens  & les 
embelMemens  de  la  ville  . 

'Afin  de  la  peupler  , il  attiroit  ceux  des  autres  pays  par  les 
largeflès  qu’il  leur  fâifoit  en  terres  & en  argent . *11  ordonna 
dans  le  mefmc  deiîein  que  ceux  qui  auraient  des  fonds  de  terres 
dans  l’Afie,  dans  le  Pont,[&  fans  doute  auffi  danslaThraceJ 
n’en  pourroient  difpofer,  ni  les  laifler  mefme  à leurs  heritiers, 
s’ils  n’avoient  une  maifon  dans  Coaftantinople . Cela  dura  juf- 
ques  à l’an  438,  que  Theodofe  le  jeune  ofta  cette  fujetioo  pour 
l’Afie  & pour  le  Pont,  la  ville eftant  alors  très  peuplée . 'De's 
devant  ce  temps  là  elle  l’eftoit  tellement , qu’à  peine  tout  ce 
qu’on  y amecoit  d'Afie,  de  Syrie,  de  Pbenicie  , & d’Egypte, 
pou  voit  fuffire  pou  r la  nourrir , au  lieu  qu’aupara  vant  elle  nour- 
rifioit  les  autres  pays.  [Il  fembloit  queJConftantin  euft  deferté 
toutes  les  autres  villes  pour  la  remplir. 

'Il  a (ligna  certains  impolis  pour  fervir  à la  nourriture  du  peu- 
ple , bà  qui  l’on  donnoit  du  pain,  de  la  viande,  de  l’buile,  & 
d’autres  fortes  de  nourritures  autant  qu’il  en  avoit  befoin  : ce 
qui  a duré  beaucoup  de  fiecles  après  luy . ‘11  fâifoit  diflribuer 
par  jour  prés  de  80  mille  [boifleauxj  de  blé  qu’on  apportoit 
d’Alexandrie.  Conllance  irrité  contre  la  ville  en  retrancha 
plus  delà  moitié.  'Mais  Theodofe  L ajouta  mefine  depuis  à ce 
que  Conftantin  a voit  ordonné,  [à  caufc  que  la  ville  eftoit  aug. 
mentée.]  Cette  diftribution  le  faifoit  en  blé  jufqu’à  Theodofe 
II,  qui  ordonna  qu’elle  fe  fi/ten  pain.  Ellecfloit  attachée  aux 
maifonsafin  qu’on  euft  plus  de  foin  d’en  baflir,  & de  les  entre- 
tenir. 'C’cft  pourquoi  on  y comprit  auffi  ''quelques  corps  des 
gardes  du  Prince,  efi  n q u i ls  contri  buaffent  auffi  à 1 augmenta  • /*.;«•»>». 
tion  de  la  ville  ; & Theodofe  I. ordonna  que  ceux  de  ces  corps 
qui  n’auroient  point  de  maifons  en  feraient  privez.  'Cette dif 
tribution  commença  à fè  faire  le  1 8 de  may  332. 

'Ce  fut  en  faveur  de  la  ville  de  Conftantinoplc,  qu’il  accorda 
en  334  beaucoup  de  privilèges  à ceux  qui  negocioient  par  mer 
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lUmlnfZ'M30*  l’Orient , 'ne  Iaiflànt  plus  que  l’Afrique  pour  nourrir  P. 64.65. 

*5.  Rome . 

'Le  foin  que  Conftantin  prit  de  cette  ville  dont  il  e fl  oit  lecodj.nov.43. 
fondateur  , s’étendit  jufques  aux  morts  . ‘Car  afin  qu’on  leur  p-11*- 
put!  rendre  gratuitement  les  derniers  devoirs  de  la  fcpulture  , *m>y-S9-p-1  1 
tfïxçicx*.  [particulièrement  aux  pauvres,]  'il  fit  un  corps  de95o"perfon-  P. 159.161. 
nés  ou  familles  prifes  de  divers  métiers,  qu’il  donna  pour  cela 
à l’eglifo  cathédrale , en  les  déchargeant  de  toutes  fortes  d’im- 
pofitions.  On  les  apppelloit  Decaniftc.  LftSferfrii, [peut-eftre  par-  43  p.n1. 
ce  qu'ils  efloient  divifez  par  dizaines,]  dont  chacune  avoit  une 
bière  ou  litticre  pour  porter  les  corps.  'Oncroit  que  ce  font  ceux  Cod.Th.t.sp. 
que  l'on  commenta  fous  Confiance  à appeller  Copiâtes,  c’eft  sIp*8‘«3î7-5iï 
à dire  des  Clercs  deftinez  au  travail  : car  on  leur  donne  ordi. 


nairement  rang  parmi  les  Clercs  même  avant  les  chantres . 

On  les  a auffi  nommez  Foffoyeurs,  à caufc  qu’ils  avaient  le  foin 
de  faire  les  folles  pour  les  morts . Il  parait  par  une  loy  de  l’an 
357,  qu’il  y avoit  à Rome  de  ces  Copiâtes  On  le  voit  de  mefme 
des  Gaules  fous  Honoré . [Mais  leur  nom  qui  eft  tout  grec , fait 
juger  qu’ils  venoient  originairement  de  l’Orient , & peut-efbe 
de  l’établiffement  que  Conftantin  en  avoit  fait  dans  fà  nouvelle 
ville.]  'Ainfi  ce  Prince  pourra  eftreconfideré  comme  le  premier  gir.3j6.5  76. 
auteur  des  compagnies  de  pieté  qui  fe  font  formées  depuis  pour 
honorer , en  prenant  foin  des  funérailles  des  morts , [non  feule- 
ment la  nature  humaine  dans  toutes  fortes  de  morts , comme 
on  le  peut  prefumer  de  ceux  de  Conftaotinople , mais  encore 
l’efperance  de  la  refurreélion  , & J.  C . refidant  dans  fes  mem- 
bres , quand  ils  rendent  ces  devoirs  aux  enfans  de  l’Eglife 


Catholique.] 

&c  é 'Les  hiftoriens  difent  "que  Conftantin  enrichit  fa  ville  de  beau-  c<*fi.ori.C.p. 
coup  d’omemens  qu’il  avoit  tirez  des  autres , fans  excepter  sA> 

Rome  mefme  : ’&  S Jerome  ne  craint  pas  de  dire  qu’il  la  revêtit  Hier.chr.  ‘ 

des  dépouillés  de  prefque  toutes  les  villes.  'Entre  cesomemens  Codi.piilLib 
eftoient  non  feulement  les  richefles  tirées  des  temples  des  ido-  de.cenjpt.p.j. 
les , mais  comme  nous  avons  dit , les  idoles  mefmes  les  plus  révé- 
rées de  l’antiquité  payenne.  'Zofimeen  marque  quelques  unes  . zofl.1-p.6S7  ». 
‘Mais  ces  dieux  prétendus  y furent  apportez  comme  des  enne-  iBjr.330.56l 
mis  vaincus,  pout  fervirà  orner  le  triomphe  des  vainqueurs , & Euf.v.Conf.l.j 
plutoft  pour  y eftre  moquez  que  pour  y eftre  adorez . *Carplus  'eJ^coiiS. 
Conftantin  aimoit  cette  ville  qu’il  avoit  fondée , plus  il  s’efforça  3.C.41.P.507.0 
de  la  rendre  faintc , & de  la  confacrer  tout  à fait  à Dieu . C’eft  Socdri^j;l6'p,’ 
n o t 1 59.  pourquoi  "il  la  purifia  de  toutes  les  feuillures  de  l’idolâtrie . Il  bf,7i|AugPi'.  ' 

G g îj  I05.p.546.glciv 
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en  ofla  toutes  les  idoles,  & de  leurs  temples  en  fit  des  eglifês  de^°’t^'^n' 
Martyrs.  L’on  n’y  voyoit  nulle  part  ni  fiatuë  adorée  dans  des  tj. 
temples,  ni  viétime  immolée  ou  brûlée  (ur  les  aurels,  ni  jour 
fefié  en  l’honneur  des  démons  , ni  aucun  autre  exercioe  de  la 
Soz.U.c.j.p.  folle  religion  des  payens  . 'Ainfi  on  peut  dire  que  Confiantino- 
445’c‘  pie  ne  fut  jamais  profanée  par  le  culte  des  démons , hors  le  peu 
de  temps  que  régna  Julien  . 

[On  y voyoit  au  contraire  reluire  partout  des  preuves  de  la 
Euf.v.Conf.l.j  foy  de  fcn  fondateur .]  'Car  dans  la  principale  fale  du  palais  , 
c.«9.p.5o».».  Conflantin  fit  mettre  au  milieu  du  plat  fond  une  Croix  toute 
Codi.ori.Gp.  de  pierreries  fort  riches,  & enchaffées  dans  de  l’or.  'On  voyoit 
dans  la  grande  place  une  fiatuë  de  Conflantin , une  autre  de  S“ 

Helcne,  & une  Croix  au  milieu  avec  cette  infeription  ; J C.feul 
p.'t.Mw-J-  faint  & feu!  Seigneur , pour  la  gloire  de  Dicu[fon)Pcrc  .'Dans  un 
autre  endroit  de  la  mefme  place  elloit  une  figure  de  la  Croix  que 
Cang.de.C.I.i.  Conflantin  avoit  vuë  dans  le  Ciel;  ellceftoit’ couverte  d’or.  ’lly^ri^rx» 
l’7»-7î-  y avojt  à Conflantinople  auffi-bien  qu’àRomc  un  lieu  qu’on  ap-  îfc- 
pelle  le  Mille,  parce  que  cédait  de  là  qu’on  contoit  les  milles 
Codi.p.io.».  jes  chemins.  'L’on  voyoit  auffi  en  cet  endroit  des  flatuës  de 
■gg-gl  Cendant  in  & d’Helenc  qui  portoient  une  Croix  . 'Condantin 
•«9-P-  07.  . £t  orner  jes  fontaines  publiques  de  figures  de  brome  couvertes 
d’or  qui  reprefentoient  le  bon  paflenr , & Daniel  au  milieu  des 
GodLp^o.a.  jjons . 'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’il  fit  mettre  en  un  endroit 
une  fiatuë  de  J.  C.  qui  efloit  d’airain . 

...  ARTICLE  LXVL 

Des  cgîi\et  bafties  à Conflantinople  par  Conflantin  . 


l«f».Contt3. ’^IOnsTANTIN  embellit  cette  nouvelle  ville  de  quantité 
c^t.p.S07.b.c  d’Eglifes  très  grandes  & très  magnifiques,  tant  pour  la. 

fanélifier  que  pour  honorer  les  faints  Martyrs  [dont  les  reliques 
Socr.l.>.c.i6.p  y repofoient.]  Il  y en  avoit  & dans  la  ville  & audehors . 'Entfe 
4!>i’  les  premières  Socrate  en  nomme  deux  , celle  de  S"  Irene,  & 

celle  des  Apofltes . [Comme  le  mot  d’Irene  dans  le  grec  fignifie 
la  paix , il  eft  difficile  de  dire  fi  cette  eglife  portât  le  nom  d’une 
S"  Irene , ou  le  titre  de  la  Paix , de  mefme  qu’il  y en  avcàt  une 
• autre  appellce  la  Concorde  ; & 1 de  la  maniéré  do  nt  Socrate 

L*.ue.p.9+A-  s'exprime  , le  dernier  paroift  auffi  vraifêmblable.]  'Confiant 
^ tin  n’en  fut  pas  le  premier  fondateur  ; mais  d’une  ancienne 

i,T<miucniH’pim.Et  en.  an  mue  endroit , » 
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|^°^*p0“'eglife  qui  eftoit  fort  petite , il  en  fit  une  fort  grande  & fort  belle. 

,j.nUB  14  * <11  proift  que  c eftoit  la  grande  eglife  & la  cathédrale  de  la  Cing.de.C.U 
ville , "jufqu’à  ce  que  Confiance  fit  baftir  tout  auprès  celle  de  ? 

Sainte  Sophie.  'On  lafurnommoit  l’ancienne  pour  ladiftinguer  Cing.p.usi*6 
d’une  autre  eglife  de  S“  Irene  prés  de  la  mer,  rebaftie  vers  l’an 
460  par  Saint  Marcien.  On  peut  voir  dans  M’duCangelerefte 
de  ce  qui  peut  regarder  cette  eglife  . 

'Eufebe  décrit  amplement  l’eglife  des  Apoftres  que  Cooftan-  EnCv.ConCU 
tin  fit  ballir  auprès  du  palais . ‘Elle  eftoit  en  forme  de  croix  c. 5^. s 9. p. 5 s 5* 
‘toute  couverte  de  cuivre  doré  , ‘Conftantin  la  fit  baftir  poury  *N«.c»r.to.p 
eftre  enterré,  afin  dit  Eufebe , de  participer  après  fâ  mort  aux  7r»-  ^ 

prières  qui  s’y  feraient  en  l’honneurdcsfaints  Apoftres.  dOn  l’y  îCjo.p”«. 
enterra  en  eftèt , & les  autres  Empereurs  après  luy  ; non  dans  acmg.de GU 
l’Eglife  mefme  , mais  dans  des  galeries , & dans  des  maufolées  JtVy^j.'or. 
particuliers  qui  eftoient  autour  . 'Les  Evefques  de  la  ville  y ss.p,j*i.»|B« 
eftoient  aufli  enterrez  ; le  facerdoce [de  J.C.] ne  méritant  pas  ,,| 

moins  d’honneur , dit  Sozomcne , que  la  dignité  impériale , fur-  s0z.î.i.c.3c.p. 
tout  dans  les  lieux  faints  oîi  il  tient  mefme  le  premier  rang  . 4»«.c. 
'Conftantin  n’acheva  ce  femble  de  la  ba  (tir,  & ne  la  dédia  qu’en  Eure.  st.6o.p. 
337aprés  Pàfque, à l’extremité  de  fa  vie.  f£llc  mérita  encore  da-  sss^ss*^ 
vantage  d’eftre  appellée  l’eglife  des  Apoftres  depuis  que  Conf-  ,o«<nS  P ‘ • 

tance  y eut  fait  apporter  les  reliques  de  S.  And  ré, de  STimothée, 

& de  S.  Luc  : [&  c’eft  fans  doute  pour  cela  que]  'S.  Grégoire  de  Niz.wr.  io.f. 
Nazianze  la  releve  audeflus  de  tant  d’autres  eglifes  magnifi-  7».*. 
ques  qui  eftoient  le  plus  grand  ornement  de  Conftantinople  . 

On  peut  voir  dans  Mr  du  Cange  beaucoup  de  remarques  fur.c»ng.p.ic>s. 
l’eglife  des  A pitres  . lo5‘ 

[Codin  & d’autres  nouveaux  Grecs  marquent  beaucoup  d’au- 
tres Eglifes  baftics  à Conftantinople  par  Conftantin.  Mais  nous 
n’ofor.s  pas  nous  arrefter  à ces  auteurs,] 'qui  méritent  très  pu  p.105. 
de  croyance.  [11  eft  neanmoins  aile  de  les  en  croire]  'pur  celle  socr.U.e.j». 
de  S.  Acace  Martyr  [de  Conftantinople,]  puifqu’elle  eftoit  ccr-  p 145  c‘ 
tainement  dés  le  temps  de  Confiance  : 'oc  Eufebe  nous  aflïire  Euf>Conü,j. 
qu’il  a bafti  de  grandes  eglifes  des  Martyrs  dedans  & dehors  la  c * 'p,5°7' 
ville:  'Nous  avons  l’autorité  de  Theophane  put  luy  attribuer.  Thpim.p.it.d. 
V.li  perf  dc'l’eglife  de  S.  Moce . Quelques  uns  difbnt  que  c’eftoit  un  ancien  Codi.on'.C  y. 
Dioclétien  jempJc  d’idotes  ,dont  il  prit  la  moitié  pur  la  confacrer  à J.C, 3!,k^7' 

& y faire  tranfprter  les  reliques  de  S.  Moce  . On  voit  par  la  c*ng.<JeCl.j. 
defeription  de  Conftantinople  faite  fous  Arcade , qu’il  n’y  avoit  P-1- 
encore  alors  que  1 4 eglifes  dans  la  ville . 

'Entre  leseelifes  qui  eftoient  hors  de  la  ville  dés  le  tempsde  Soz.l.i.c.j.p, 

G g iij  445’446’ 
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Conftantin , celle  de  & Michel  eftoit  la  plus  connue  iScde  ceux”jnd'nc“^" 
du  pays  & des  étrangers , à caufe  des  apparitions  & des  miracles  »s. 
qui  s’y  fâilbient . Sozomene  protefte  y avoir  éprouvé  en  fa  pro- 
pre  peilbnne  la  vertu  de  Dieu , & il  raporteencore la  guerilbn 
p.446.c.d.  miraculeufe  de  deux  perfonnesde  fa connoiflànce . 'L’un  d’eux 
nommé  Probien  qui  eftoit  un  médecin  de  la  Cour  voulant  em- 
braffer  la  religion  Chrétienne , & ne  pouvant  encore  entrer 
dans  ce  qu’on  lui  difoit  que  la  Croix  [&  la  mort  de  J.  G]  eftoit 
la  caufe  du  lalut  de  tous  les  hommes, il  eut  une  vifion  dans  cette 
eglife  , où  en  lui  montrant  une  des  Croix  qui  eftoient  fur  l’au- 
tel , on  l’aflura  que  depuis  que  J.  C.  avoit  efté  crucifié , ni  les 
hommes  ni  les  anges  mefmes  n’avoient  rien  fait  pour  l’avantage 

р. 44s.<l.  & le  bien  des  hommes  "que  par  la  puifiance  de  la  Croix.  'Cette 

eglife  de  S.  Michel  eftoit  à 'deux  petites  lieues  de  la  ville  pria  J5ii*tac 
mer  , qui  eftoit  le  chemin  le  plus  court , en  un  lieu  nommé  d’a- 
Cang.de  c.1.4.  bord  Hefties , & qui  porta  enluite  le  nom  de  Saint  Michel . 'Le 
p',87‘  quartier  s’appelloit  l'Anaple  , & encore  Softhene , [peut-eftre 
Thphn.p.ii.dl  à caufe  des  miracles  qui  s'y  faifoient.]  ' 1 heopliane  & d’autres 
Codi.ori.c.p.  Grecs  pofterieurs  difent  pofitivement  que  ^onftantin  la  baftit . 
C7êdr.p.i»4.c.  Cedrene  allure  qu’il  y eut  des  vifions , & y entendit  des  voix 
Soz.p.44j.e.  du  ciel  ; [ce  qui  fe  peut  appuyer  par  Sozomene,]  'qui  prie  de 
l’eglife  de  S.  Michel  à i’occafton  de  quelques  appritions  pr 
lefquelles  il  dit  que  Dieu  anima  le  zeic  de  Conftantin  , en  té- 
moignant l’agréer,  & donner  aux  hommes  pur  leur  fanéh  fi  ca- 
tion & pur  leur  felut  les  lieux  où  ce  Prince  avoit  elevé  des 
maifons  de  prières . 

[Ce  n’eftoit  ni  pr  magnificence , ni  par  un  fimple  mouve-, 
Euf.v.Coafl.4  ment  de  dévotion,]  que  Conftantin  feportok  à baftir  de  nou- 

с. j«.p.543  d.  velles  egliles  dans  Conftantinople  ; mais  pree  que  le  Chriftia- 

nifme  s’y  augmentoit  beaucoup  , & qu’un  grand  nombre  de 
prlônnes  y a voient  embraflé  la  foy  . C’eft  ce  qu’il  nous  apprend 
luy  meûcne  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Eufcbe  de  Celarée , 
p.544.  'pur  le  charger  de  faire  tranferire  promtement  pur  ces  nou- 
velles eglifes , 50  volumes  de  l’Ecriture,par  les  meilleurs  copiftes 
& les  plus  exaâs  qu’il  pourrait  trouver , & de  les  luy  envoyer 
pr  un  de  fes  Diacres  fur  deux  chariots  du  public  qu’il  luy  fit 
donner  pour  cela  . Il  luy  fit  auffi  fournir  de  fon  épargné  tout  ce 
qui  eftoit  oeoeftaite  pour  cette  depenfc . 
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3)OtdcCoD* 
itancin  X4> 

*5’  ARTICLE  LXVII. 

Confiant  impie  dédiée  folennellement , eft  appellée  U nouvelle 
Rome , & égalée  à f ancienne . 

' ’T'Heophane  fait  commencer  la  fondation  de  Confia  n- 
X tinople  dés  le  temps  du  Concile  de  Nicée  [en  j ï 5 ,]D  au- 
N oir«o.  tr«  ["avec  plus  d’apparence]  la  mettent  en  328X&  c’eft  l'opi- 
nion la  plus  fuivie  par  les  perfônnes  habiles  ] 'Selon  une  date 
allez  exaéle  que  nous  trouvons  dans  Codin , il  faut  dire  que  le 
mécredi  26  novembre  329,  on  pofa  lesfondemens  des  murailles 
qui  dévoient  fermer  la  nouvelle  ville  du  codé  de  l’Occident 
[&  de  Iaterre  ferme  de  la  Thrace , tout  le  refie  eflant  environné 
de  la  mer.]  On  hafla  tellement  cet  ouvrage, comme  on  le  lit  au 
mefnae  endroit,  qu’il  fut  achevé  en  peu  de  mois , avec  beaucoup 
d’autres  baflimens  que  l’on  fit  en  mefme  temps  dans  la  ville  . 
'Ainfi  dés  le  lundi  11  maydel’an  J30,&enla  is'annéedeConC. 
tantin  , on  fit  la  folennité  de  la  dédicacé  de  la  ville . ‘Zonare , 
Cedrene , & divta  autres  après  eux  d'fent  qu’elle  fut  dediée  à 
la  S“  Vierge;  Veflà  dire  pour  prier  exaélement,  quelle  fut 
dediée  à Dieu  en  mémoire  [&  fous  l’invocation]  de  la  S“  Vier- 
ge ; la  dédicacé  & la  confêcration  d’une  chofe , fàifanr , dit  Ba- 
ronius , une  partie  du  culte  qui  n’efl  dû  qu’à  Dieu  feul,  félon 
ce  que  dit  fouvent  S.  Auguflin , que  les  eglifes  des  chrétiens  ne 
foot  dediées  qu’à  luy . 'Eufebe  dit  que  Conflantin  par  les  eglifes 
qu’il  baftifibir  dans  Confiant  inople , la  confacroit  au  Dieu  des 
Martyre . 'Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela , c’eft  que  dans  les  ûecles 
fuivans  ,1a  S“  Vierge  a eflé  confiderée  comme  la  patrooe  & la 
proteéirice  de  la  ville.  'Les nouveaux  Grecs  difeot  aufü  quelle 
tut  dediée  par  les  Peres  du  Concile  de  Nicée , qui  eftoit  fini 
v.  fon  titre.cinq  ans  auparavant . ["Saint  Alexandre  eftoit  alors  Evefque  de 
Conflantinople.j 

'Quelques  Grecsmodemcsdifent  que  la  feûe  de  cette  dédica- 
cé dura  40  jours , & que  Conflantin  pour  en  augmenter  la  joie, 
difenbua  aux  peuples  une  grande  quantité  de  vivres.  Comme 
il  voulait  que  cette  foknmté  fuit  commune  à tour  le  monde,] 
'il  y fit  célébrer  les  jeux  ducirque  ; ce  qui  fe  continua  le  mefme 
jour  1 1 de  may  durant  quelques  fkcles . Les  lois  desEmpereurs 
ordonna  eue  de  cefler  oe  jour  là  toutes  les  procedures  judiciai- 
res , & l’Eglife  de  Canflantinople  i’hooorait  aufli  par  une  io- 


Thphn.p.i7*b. 

Chr.Al.p  ,66x. 


Codûori.C.p-t 

c.d. 


dJIdat}Chr.AI. 
p. 664ICang.de 
Cl.i.p.i7|HeTy 
p.iç.dlNor. 
epo.p.iitx. , 
« Cang.de  C.L 
i.p.30.31. 


Euf.v.ConCl.j 

c.48.p.so7.b.c 

Cang.p.  ji.jx. 


P-3*. 


Ib(Cang.p.x9, 


Digitized  by  Google 


'î4ô  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  Laodoj.c 

lenoité  plus  fainte,  comme  on  le  voit  par  leslivresde  fon  office  ■3j^^oa’ 
Codi.ori.r.15.  'Ce  fut  apparemment  dans  cette  dédicace  mefme  que  Conf-  a 5”  " *4’ 
alCangp  ji.jj  tan£jn  à cette  ville  le  nom  de  Conftantinople  , ou  ville 
de  Conftantin  qui  le  trouve  dans  plufieurs  de  fes  médaillés , & 

р. 33î«|Socr.l.dans  uneloy  du  29  novembre  de  cette  année  mefme.  'Illuydon- 

* s’or-Pi**  ' na  encore  *e  nom  <*e  Rome,  *ou  de  nouvelle  Rome  fe- 

444.d&c.3  P Ion  d’autres.  kIl  luy  attribua  ce  dernier  titre  par  une  loy  qu’il  fit 
i Socr.p.aj.d.  graver  fur  une  colonne  de  pierre  , po fée  en  un  lieu  public 

с.  nommé  le  Stratège  . 'Non  feulement  il  luy  donnoit  le  nom  de 
fécondé  Rome , mais  il  vouloit  encore  qu’elle  fuit  égalé  à l’an- 

Cod.Th  cienne , & quelle  cuft  les  mefmes  droits  & les  mefines  prero- 
l.«5  ^ *s!So2.p  gardes . «U  Iuy  fournit  tout  l’Empire  d’Orient dit  Sozomene, 
/4Qz.p.44j.a.  jufques  aux  villes  qui  font  fur  le  Danube , & à Duras , [c ’eft  à 
dite  toute  l’Illyrie  orientale  au  moins,]  & la  Libye  Cyrenaû 
que . 

'11  luy  donna  ce  qu’on  appelloit  le  droit  Ttalique , c’eft  à dire 
les  mefmes  exemptions  de  tribut  dont  jouiflbit  l’Italie,  & le 
droit  de  fe  fervir  des  mefmes  reglemens  & des  mefmes  coutu- 
mes ,à  quoy  Procope  qui  fe  rendit  maiftre  de  la  ville  en  3 6 s, ayant 
changé  quelque  chofe , Valens  la  rétablit  dans  les  mefmes  droits. 

'Le  peuple  y cftoit  diviféfen  Curies, en  tribus , & en  quatorze  ré- 
gions] comme  à Rome , &e(toit  gouverné  par  les  mefmes  ma- 
giftrats.  Conftantin  yeftablit  auffi  un  Sénat  [''gouverné  par  des v,  s.  Acace 
Proconfuls,]  avec  les  mefmes  prérogatives  que  celui  de  Rome  , n0tci- 
la  fepara  de  la  province  d’Europe , & de  la  métropole  d’He. 
raclée  : Il  y mit  le  fiege  du  Préfet  du  Prétoire  d’Orient . La 
chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  y établit  auffi  un  Prefec  delà 
Cang  de  c.Li.  ville  : 'maiscela  ne  fe  fit  qu’en  3 59  fous  Conftance.f'  Et  ce  ne  fut\r.  Conftan. 
P-3^.37-  peut-eftre  auffi  qu’en  ce  temps  là  qu’on  la  tira  de  la  jurifdiétion  ce  $10,50. 
du  Gouverneur  de  la  province  d’Europe  . Je  ne  croy  pas  non 
plus  qu’il  faille  commencer  dés  le  temps  de  Conftantin.ee  qu’on 
voit  s’eftre  pratiqué  depuis  , que  des  deux  Confuls  l’un  eftoità 
,p.  Conftantinople,&  l’autre  à Rome.J'Themiftiusdit  melmeque 
jufqu’aprés  l’an  3 50,  le  Sénat  de  Conftantinople  eftoit  û peu  de 
chofe , qu’on  regardoit  plutoft  comme  une  peine  que  comme 
un  honneur  d’en  eftre  membre.  Il  louëConftance  de  l’avoir  fort 
or.i4.p.il3.b.c  relevé.  'Et  neanmoinsdans  un  autre  difeours  , il  avoue  que  du 
temps  de  Theodofe,  ces  Sénateurs  qu’on  qualifioitaulli-bien  que 
aux  de  Rome,  Patrei  con/cripti,  n’avoient  nen  de  digne  des 
grands  titres  qu’on  leur  donnoit . C’eft  pourquoi  il  prie  1 heo- 
dofe  d’augmenter  leurs  honneurs , & mefme  leurs  biens  qui 
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Vantions”  e^°*ent  a^ez  médiocres . 'Un  auteur  l’appelle  un  fenat  du  fécond 
16.  ’ ordre,  dont  les  Sénateurs  avoient  'un  titre  inferieur  à ceux  de 

'•  Rome . 'Julien  croit  auffi  donner  un  grand  eloge  à Conftantin, 
en  difant  qu’en  moinsde  dix  années  [qu'il  régna  depuis  qu’il  eut 
commencé  à baftir  Confiant inople,]  '&  durant  lefquels  il  s’ap- 
pliqua tout  entier  à l’embellir,  félon  Zofime  ;*il  l’avoit  mife  au- 
tant audedus  des  autres  villes , qu’elle  eftoit  audeffous  de  celle 
de  Rome . 

'Mais  les  autres  Empereurs , qui  y firent  prefque  tous  leur  refi- 
dence  ordinaire,  travaillèrent  tellement  à l’augmenter , 'qu’en- 
fin  le  defir  de  Conftantin  fut  accompli  : & mefmc  environ  cent 
x.  ans  après  fa  fondation , ‘elle  l’emportoit  fur  Rome , s’il  en  faut 
croire  Sozomene , & pour  les  richefïès,  & pour  le  nombre  des 
habitans  . 'Quoiqu’elle  euft  efté  beaucoup  augmentée  depuis 
Conftantin , on  avoit  cependant  peine  à y trouver  place  & dans 
les  maifcws  & dans  les  rués.  Il  fallut  baftir  jufque  dans  la  mer 
fur  des  pilotis  ,a fiez  de  maifons  pour  faire  une  grande  ville . 'So- 
zomene attribue  cet  arcroiffement  à la  benedidlion  que  Dieu 
avoit  donnée  à la  pieté  du  fondateur , & à la  charité  que  les  ha- 
bitans avoient  pour  les  pauvrei,  qu’ils  afliftoienr  mefrne  avec 
magnificence . 11  ajoute  que  la  «religion  y regnoit  tellement  que 
beaucoup  de  Juifs,  & prefque  tous  les payens qui  y venoient,s’y 
faifoient  Chrétiens  . 

V.  s.Grej.  [Nous  parlerons  ''autre  part  du  changement  que  l’agrandifTe- 
de Nxz.$ 47-|j}Cnj  civü  de  la  ville  fit  à lcgard de l'Eglifë ] 'On  prétend  tirer 
des  anciennes  médaillés , que  le  Croiflànt  a toujours  fait  la  mar- 
que, & comme  nous  parlons  aujourd’hui , les  armes  de  Byzance 
& de  Conftantinople . 

X.CUrts  i»«f4t*7.[Ceux  de  Rome  eftoicn  t appeliez  Clmrijpmî.  Mais  où  trouve  t-on  ces  Cftriï  ] 
a/Baroniusfoûtienc  qu’il  fc  trompe , & allégué  la  defcripcion  de  Conftantinople  qui  eft 
dans  la  Notice, 
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ARTICLE  LXVIII. 

Confiant!»  Soppofe  aux  cxaflioni  dei  officien  , fait  lajlir  teglifi 
d’Antioche  (3  celle  de  Mambri . 


Indiction.  L’AN  DE  JESUS  CHRIST  3JI,  DE  CONSTANTIN  1$,  2 6. 

IV. 

Idit.&c.  'Baffui  ,&  Ablavim  , Conful t. 

f/^vN  croit  quelesConfulsdecetteannéeefloienttausdeux 
V J Préfets  du  Pretoire.Car  nous  l'avons  marqué  d’Ablave,] 
Cod.Th.t.s.p.  '&  on  trouve  un  Battus  Préfet  du  Prétoire  depuis  j27jufques  en 
Di*  gjl.  Godefroy  le  di flingue  de  Sepcimius  Baflus  qui  avoit  efté 

Prefèt  deRomeen3i7,oùil  fût  aufli  Conful  jufques  en  319, & 
chr.p.3».  enfuite  Prefèt  du  Pretoircjufqu’en  3zr.'Evagreeftoiraufii  cette 
Buch.p.i j9l  année  Prefetdu  Prétoire.'  Anice  Paulin  fut  fait  Prefèt  de  Rome 
Rein.p.*6i.  je  j 2 d’avril , & continué  l’année  fuivante . 

Cod.Th.chr.p  Gonflant  in  qui  efloit  à Canflantinople  le  30  décembre  de 
3'îl’  l’année  precedente , y efloit  encore  le  I7d’avril , le  premier  de 
novembre , & le  premier  décembre  de  celle-ci . Il  fit  un  grand 
edit  adreflè  à tous  les  peuples  des  provinces  , pour  empefeher 
les  vexations  des  juges , de  leurs  officiers , & des  plus  pniflans 
d’entre  les  particuliers . Cet  edit  daté  du  premier  d’aoufl  fut 
affiché  le  premier  feptembre  à Conflantinople  : [ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  Conflantin  en  efloit  alors  aflèz  éloigné.]  II  en 
fit  un  autre  le  premier  de  novembre  adreflè  aufli  aux  peuples 
Xir.33i.$  u.  des  provinces , 'à  peu  prés  fur  le  mefme  fnjet  : Car  c’efloit  pour 
défendre  fur  peine  de  la  vie , les  pilleriesdes greffiers,  des  por- 
tiers , & des  autres  grands  & petits  officiers  des  juges , qui  ne 
veulent  point  s’acquirer  de  leurs  fonélions  fl  on  ne  leur  donne 
de  l’argent,  & ne  fouffient  pas  feulement  fans  cela  que  l’on  parle 
aux  magiflrats , dont  le  cabinet  & les  oreilles  doivent  eflre  ega- 
lement ouvertes  & aux  riches  & aux  plus  pauvres.  Il  veut  donc 
que  tout  le  monde  puiffe  fe  plaindre  de  ces  concuffions  aux 
Gouverneurs  mefmes , & s’il  ne  rendent  pasjuftice , ’aux  Corn- 
tes  des  provinces  , ou  aux  Préfets  du  Pretoire.afin  qu’il  en  foit 
averti  par  eux , & qu’il  puifle  punir  ces  brigandages  comme  ils 
le  méritent  i 
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l 'Godefroy  promet  d éclaircircequiregardeces  Comtes  des  provinces,  furletitreu.  du  fi. 
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M'ntin^sT  ’-Eufebe  aprésavoir  parlé  de  la  fondation  de  Conftantinople , Euf.r.ConCLt 
26,  * dit  que  Confiantin  travailla  auffi  à embellir  toutesles  principa-  c?°-p-50,-*-“ 

les  villes  des  provinces  par  les  eglifes  qu’il  y fit  baftir,  patticu- ^'C'9'P' 
lierement  à Nicomedie  , où  il  en  fit  faire  une  extrêmement 
grande . [Je  ne  fçay  fi  c'cft]  'cette  bafilique  ancienne  qu'un  au-  qothaeo^ij. 
teur  payen  du  temps  de  Confiance  mec  comme  le  plus  grand 
ornement  de  cette  grande  ville , & q ue  Confiantin  avait  bafiie  à 
la  place  d’une  autre  qui  aroit  été  brûlée  du  tonnerre . 'A  l’eglifê  Enf.p.|«s.k.d 
de  Nicomedie  Eufebe  joint  celle  d’Antioche  qui  eftoic  encore  6l9,6,<*- 
gcc.  une  pièce  toute  fingulicre'&  pou»  fa  grandeur  & pour  fa  beauté. 

Elle  efioiten  oétogone , extremement  exhauflee,&  enrichie  de 
r«ni‘,in>ni.  quantité  de  dorures , 'd’où  vient  qu’on  la  nommoit  le  "Dôme  Hier.chr. 

d’or.'Lecloiftre&lesmaifonsquil’environnoient,  enfèrmoient  EuCp.jol.c. 
encore  un  fort  grand  efpace  . 'Confiance  le  fécond  des  fils  de  Soz.L|,c.s.p. 
Confiantin , eut  l’intendance dece  bafiiment  du  vivatit  mefme  S0I-C' 
de  fon  pere, après  la  mort  duquel  il  le  fit  dedier  l’an  34 1 ,’dix  ans  Socr.U.c.s.p. 
après  qu’on  en  eut  pofé  les  fcmdemens,  fi  nous  fuivons  Socrate  . 8*  c- 
[Ainü  il  n’aura efté commencé  qu'en  J3i,]quoiquc  S.  Jerome  le 
mette  dés  328.  'Ce  furent  là  les  principales  eglifês  que  Conftan-  Eu£c.5i.p.so« 
tin  fit  baftir[dans  l’Orient.]  im 


'S.  Grégoire  de  Tours  parle  d’une  très  belle  eglifë  de  la  S‘e  Gr.T.gl.M.c» 
Vierge  , bafiie  pr  Confiantin , & rapporte  un  miracle  qu’on  P-11-11* 
difoit  eftrc  arrivé  dans  là  conftruélion . [Je  voudrais  qu’il  nous 
euft  marqué  plus  prticulicrement  fi  ce  n’eftoit  point  la  cathé- 
drale d’Ephefe  qui  efi  la  feule  que  nous  fâchions  avoir  porté  le 
nom  de  la  S"  Vierge  jufqu’en  l’an  431] 

'11  y avoit  alors  dans  IaPaleftine,  à trois  quarts  de  lieue  Eufn.p135.1i 
d’Hebron  , un  lieu  appelle  le  T erebmthe , à caufe  d’un  arbre  de 
cette  efpece  qu’on  y vpyoit , ‘auffi  ancien  que  le  monde , fi  l’on  c.»  p.447.b.  ’ 
en  euft  voulu  croire  le  peuple.  bD’autres  s’imagjnoient  que  l-j.c. 

éce.  c’eftoit  "le  bafion  d'un  des  Anges  qui  eftoient  apprus  à Abra-  l'iu&lri.p. 

1.  ham . cC’eft  au  mefme  lieu  qu’eftoit  ‘le  Chefne  de  Mambré  fi  77.7 »• 

célébré  dans  l'Ecriture  par  la  demeure  d’Abraham,  &prl’ap-  jEc“[j,£^,c 
parition  des  Anges  qui  luy  promirent  la  naiflànce  d’ifàac;  & n.p.in-2-bf 
ce  chefne  s’y  voyoit  encore  alors  .•  de  forte  que  le  lieu  s'appellent  Soz-p'4*7-i- 
•Jiunnm.  auffi  "le  Chefne  de  Mambré . 'Ony  voyoit  les  trois  Anges  repre-  EuCn.p.ijj.i 
fentez  en  pinture,  celui  du  milieu  plus  grand  que  les  deux  au-  b|dem.p.rj4.i 
très . 'Ce  lieu  avec  les  Anges  & le  Terebiothe  mefme , eftoit  fort  cjv.ConCp.so» 
révéré  pr  les  pu  pies  du  pys  , mais  fans  qu’ils  fçcu  fient  pour-  ^^p-‘7,,n|'î)c: 
quoi , & avec  beaucoup  de  fuperftitions,  ou  plutoft  avec  des  l9J. 


l'Eufcbe  fembl»  prendre, le  chefneide  cerçbinthc  pour  U mefmechofetje  ««  pourquoi?]  Eaf.jtm.p.2jj.c 
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facrileges;  car  on  y avoit  dreffé  un  autel  profane  au  piédu  Te-3^'^”^ 
rebintne , & quelques  idoles  . »6. 

Euf  c.si.p.}ot  'Conftantin  fut  averti  de  ce  defordre  par  les  lettres  de  fa  belle- 

a.b|Sor.p.««s.  mere  »Eutropie  veuve  de  Maximien  Hercule , ‘laquelle  avoit 
«Ênfn.p.is».  embraflé  la  foy,[&  efloit  apparemment  alors  dans  la  Palefline.J 
'Conftantin  touché  de  la  profanation  de  ce  lieu  fâint,  en  i oya 
^ on  .p.50»  au  comte  Acacc  & aux  autres  officiers  qui  efloient  fur 
51.J3  j).so8  les  lieux , de  brûler  les  idoles  ,d’abatre  l’autel , dempefeher  par 
°9-c‘“-  des  punitions  fo  veres  qu’on  n’y  commifl  plus  aucune  impiété, & 

d’y  baftir  une  Eglife  , afin  qu’on  y puft  tenir  des  affcmblées  non  -, 

c. 51. p. 509. b)  plus  profanes,  mais  feintes.  11  écrivit  auffi à Macaire  dejerufa- 
Soz.p.-,*«.b.c  Jem  & aux  autres  Evefques  de  la  Palefline,  pour  leur  mander 
fon  defléin,  & leur  faire  en  mcfme  temps  quelque  reproche  de 
ne  l’avoir  pas  averti  d’un  defordre  que  la  pieté  de  fa  belle-mere 
n’avoir  pu  fouffrir  . Il  leur  recommanda  de  luy  faire  au  moins 
favoir  à l’avenir  s’il  fe  paffoit  encore  quelque  chofe  en  ce  lieu 
contre  le  refpeél  qui  luy  efloit  dû , afin  qu’il  en  fifl  une  punition 
exemplaire . [11  eft  remarquable  que  cette  lettre  ne  porte  en 
tefte  que  le  nom  de  Saint  Macaire,  & non  celui  d’Eufebe  metro- 
IuCc.jt.j».p.  politainj  'pour  qui  elle  efloit  neanmoins  auffi-bien  que  pour  les 
508.509,  autres  de  la  province  . • 

Soz.p.*4ï.c.a  'Les  Evefques  & les  officiers executerent  [fort  promtement] 
Burd.icin.p.44  'les  ordres  de  Conftantin  : Car  une  relation  de  l’an  33  j,  nous 
*■  apprend  qu’il  y avoit  déjà  à Mambré  une  fort  belle  eglife  que 

Hierl.heb.t3  Conftantin  y avoit  fait  baftir.  'S.  Jerome  en  parle . Le  Chefnede 
5^7.p.17J.b  Mambré  [mourut  ou  fut  abatu]  fous  Conftance,li&  on  ne  voyoie 
k|Soz.hi.c.4.p  plus  du  tems  de  S.  Jerome  que  'quelques  reftes  de  fon  tronc . 'Il 
*48,4.  fcmble  qu’il  y avoit  quelques  cabanes  qu’on  pretendoit  avoir 
elle  habitées  par  Sara  [&  par  AbrahamjHors  cela  le  lieu  efloit 
fans  logement . 

[Mais  la  profanation  de  ce  Beu  faint , que  Conftantin  avoit 
tafehé  d’abolir, ne  laifla  pasde  continuer.]Tousles  peuples  voi- 
fms  rendoient  encore  au  cinquième  ûecle  des  honneurs  fuper- 
ftirieux  au  Terebinthe . 'Dans la  grande  foire  qui  s’y  feifoit  tous 
les  ans  en  été  ['  dés  le  temps  d’Adrien,]  & où  les  Chrétiens , lesv.Usrrvof. 
payer»,  & les  Juifs , venoient  de  fort  loin , tes  uns  pour  trafiquer,  tesdesjuift 
les  autres  pour  honorer  Abraham&  les  Anges  , chacunlesho- 
noroît  ‘en  fa  maniéré, & les  payens  fâcrifioient  me  (me  des  belles  &c. 
aux  Anges.' Ils  pratiquoient encore plufieurs  autres  fuperftitions, 
particulièrement  "à  l’égard  d’un  puits  qu’on  difoit  avoir  efté  fait  &c. 
par  Abraham . 


Hier.l.hcb.jy. 
27  o*d. 
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M'nün  15""  tLa  proximité  du  lieu  nous  fait  remarquer Jqu’on  voyoit  auffi  Burd.itin.p.44 
16.  alors  à Hébron  un  monument  quarré  de  très  belles  pienes , où  c- 
repofoient  le  corps  d’Abraham , d’Jfaac , de  Jacob,  & des  autres 
qui  a voient  efté  enterrez  avec  eux.  ’Jofeph  ôc  S Jerome  parlent  jof.bel.l.s.c.7. 
Icç.  de  ce  monument.*  Unancien  auteur  l'appelle  "une  bafilique.où  p-*»s .elHier.p 
les  Juifs  entsoient  d’un  codé,  & les  Chrétiens  de  l'autre  avec  4Eu£n.p.*jj, 
de  l’encens , Il  ajoute  qu'on  celebroit  en  ce  pays  là  la  fefte  de  »j4. 

Îacob  & de  David  avec  beaucoup  de  folennité  le  lendemain  de 
1 naiflànce  de  noftre  Seigneur  ; que  les  Juifs  y venoient  de  tous 
les  endroits  de  la  Palefline,  y apportoient  des  cierges,  de  l’en- 
cens , & d’autres  prefèns . 

■VWV  * Vtjf)1»"  VWCv  Vtjulo  vtie<5Ti 

ARTICLE  LXIX. 

S.  Euflathe  depofé  : Edit  contre  tous  lei  hérétiques . 

'Est  après  ce  qui  regarde  le  Chefne  de  Mambré,qu’Eufe-  EuCv.Conf.Lj 
be  met  la  deftruélion  de  quelques  idoles , le  tranfport  de  e-s*-5*-P-s‘»* 
beaucoup  d'autres  à Conflantinople , la  démolition  des  temples 
d’Aphaque  & d’Eges,  & ce  que  fit  Conftantin  pour  la  conver- 
fion  de  la  ville  d'Hclioplc.  [Mais  nous  avons  parlé  de  toutes  ces 
V.{  sj.  choies  'en  un  autre  endroit.] 

'Eufebe  paflede  là  aux  troubles  de  l’Eglife  d’Antioche, arrivez  « SS  P S'S. 
à l’occafion  de  S.  Euflathe . [Car  cette  année  fut  extrêmement 
trifte  à l'Eglife  par  la  depofïtion  & le  banniftèment  de  trois 
illuftres  Evefques  Saint  Euflathe  d’Antioche,  Atclepasde  Gaza, 

& S.  Luce  d’Andrinople  , dont  le  Principal  ou  plutôt!  l’unique 
crime  efloit  d’eflre  fort  oppofez  aux  impietez  des  Ariens.  Ce 
fut  le  premier  effèt  du  crédit  qu’Eufebe  de  Nicomedie  s’efloit 
acquis  for  l’efprit  de  Conftantin  , s’il  n'avoit  efté  précédé  d’un 
autre  evenement  aufti  fâfcheux  pour  l’Eglifo,  que  fut  le  rappel 
de  l’herefiarque  Arius,  banni  après  le  Concile  de  Nicée,  & 
rappellé  vers  ce  temps-ci , par  les  mauvais  confeils  d’un  Preftre 
que  Cooftancie  veuve  de  Licinius  a voit  recommandé  en  mou- 
rant à Conftantin  fon  frété  . 

Cette  Princeftè  peut  donc  eftre  morte  vers  l'an  329  ou  330.] 

'Caron  marque  qu’elle  furvéquit  S'*Helene.  Conft.intinfaprés  Ruf.l.io.c.n.p 
avoir  fait  mourir  fon  mari  & fon  fils,]  ne  laifta  pasde  luy  témoi-  1 
gner  toute  forte  d’afféétion  jufques  à fa  mort;  '&  il  donna  fon  Eufv.conC;.4 
nom  au  bourg  de  Maïume  dans  la  Pakftine,  lorfqu’ilen  fit  une  c-3*-p-544,d. 
ville  vers  l’an  334.  Eufebe  releve  fa  pieté.-  [inaisc’cftpeuteftre 
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PtUg.fl.p.39 . parce  qu'elle  eftoit  Arienne.]  'Car  c’eft  l’idée  que  l’hiftoire  nous3ft,’a^"j 
en  donne . »«. 

Euf.v.conO.3.  'L’Eglife  d’Antioche  ayant  recouvré  la  paix  , dit  Eufebe , 

[ou  pour  parler  plus  véritablement , criant  opprimée  par  le* 

Ariens;]'  Conftantin  travailla  à extirper  les  [autres]  herefiei  ré- 
pandues dans  l’Empire , & envoya  des  ordres  aux  Gouverneurs 
- des  provinces  pour  les  charicr  tous  , fi  Eulcbe  n’exagere  point, 

c.66  p.ji».e.  '&  pour  faire  une  recherche  de  leurs  livres . “Il  adreflaauflï  un 
«.«3-p.s‘o.c.^^  aux  hérétiques  mefmes  pour  les  exhorter  à embrafler  la 
penitence , & à chercher  leur  là! ut  dans  le  ièin  de  l’Eglife  [Ca- 
tholique . Eufebe  nousen  a conférvé  une  partie,  où  il  ne  parie 

c. és  p-jn-c.d  point  de  leschalfer;]  'mais  il  y interdit  abfblumeot  toutes  fortes 

d’ariémblées  & aux  hérétiques  & aux  fehifmatiques,  foitdans 
les  eglilès  & les  lieux  publics  , lôit  dans  des  maifons  particulie- 
p.ju'a.b.  res.  'Il  ordonne  que  leurs  eglifes  feront  données  fans  delai  aux 
Catholiques,  & que  les  autres  lieux  [où  ils  fe  feront  aiïemblez,] 
t.6«.p.sio.d.  feront  adjugez  au  file  . 'Les  Valentiniens , les  Marcionites  , les 
Paulianiries,  les  Cataphryges,&  mefmes  les  Novatiens,[à  qui 
il  avok  permis  en  326  d'avoir  deseglifes,]  font  compris  nom  mé- 
roent  dans  cette  loy  > & les  autres  en  general . [Il  n’y  parle  pas 
des  Ariens  qu’il  croyoit  dire  rentrez  dans  les  fentimens  de 
l’Eglife , ou  qui  eftoient  compris  dans  les  termes  generaux,  fi 
nous  ne  voulons  pas  qu’Eufebe  ait  ollé  leur  nom.] 
c 66.p.5it.c.  'Eufebe a jouteque  les  chefs  des  feéles  furent  bannis , & que 

les  autres  demandèrent  à fe  réunir  à l’Eslifê  , intimidez  par  la 
crainte  des  menaces  de  l’Empereur  , & lurtout  parce  que  dans 
la  recherche  qu’on  avoir  faite  de  leurs  livres , on  avoir  decou. 
vert  que  beaucoup  d'entre  eux  s’adonnoient  à la  magie  ; [ce  qui 
leur  fàifoit  craindre  d ’erire  traitez  encore  plus  rigoureufement 

d.  que  les  autres.]  'Les  Evcfques  n eurent  pas  de  peine  à recevoir 
dans  l’Eglifè  ceux  qui  n’en  eftoient  feparez  que  par  le  fchifme  , 
fans  avoir  aucune  opinion  contraire  à la  fby  . Pour  les  héréti- 
ques, on  rejettoit  bien  loin  ceux  qu’oo  ne  voyoit  pas  renoncer 
fincerement  à leurs  erreurs , & on  recevoir  les  autres  aprés'  les 
avoir  examinez  quelque  temps , & s’eftre  ariiiré  de  la  folidité  de 
leur  converfion . 

ç.5»î-  'Eufebe  affure  qu’il  ne  rerta  plus  après  cela  aucune  Teéieni  rtVvu. 

Bu.316.J15.  fehifmatique,  ni  heretique : 'Mais il  neft  pas  aifédelen  croire, 
puifque  nous  trouvons  encore  dans  la  fuite  de  l’hiftoire  bcau- 
Soi.l.z.c.}!.  p coup  de  feéles  plus  anciennes  que  cet  edit . 'Sozomene  Ce  000- 
493'b.c,  tente  de  dire  qu’il  les  diminua  beaucoup , parce  que  la  liberté 
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yjat'intj,  s’affcmt)ler  & de  s’animer  les  uns  les  autres,  entretenoit  les 
26»  ’ feftes  mefmes  les  plus  foibles  & les  plus  nombreufes , au  lieu 

que  cette  liberté  leur  eftant  retranchée  par  l'edit, & les  Evefques 
veillant  partout  pour  les  empefcher  de  le  faire  mefine  en  fecret, 
ceux  qui  demeuraient  endurcis  dans  l’herefie  eftoient  hors  d’é- 
tat de  faire  des  difciples  & de  laifler  des  fuccefleurs . 'Sozo  mène 
ajoute  que  les  Cataphryges  fe  conferverent  dans  la  Phrygie  , 
parce  qu’ils  y eftoient  en  fort  grand  nombre  : '&  que  l’edit  fit 
encore  peu  de  mal  aux  Novatiens , à caufê  de  la  confideration 
qu’avoit  Conftantin  pour  la  vertu  [apparente]  d’Acefe  leur 
Évefque  à ConftantinopJe 1 II  prétend  mefme  que  Conftantin  fis 
relafchoit  beaucoup  dans  l’execution  de  ledit , voulant  faire  plus 
de  peur  que  de  mal . 

[Ce  n’eftoit  pas  par  une  fimple  deference  à l’autorité  de  l’E- 
glife,  qu’il  témoignoit  de  l’horreur  pour  les  herefies,]  'Il  s’eftoit 
inftruit  luy  mefme  fort  exactement  des  dogmes  & des  fuperfti- 
tions  des  Manichéens  & des  autres  feéles  Semblables,  à quoy  il 
avoir  employé  l’induftrie  d’un  nommé  Stratège  homme  clo- 
quent en  grec  & en  latin:  & ayant  été  fatisfait  de  luy  dans  cette 
commiftion , il  luy  donna  le  nom  de  Mulbnien , & l'elcva  dans 
lesdignitezj  de  forte  qu’il  arriva  mefine  à celle  de  Préfet  du 
Prétoire  d’Orient  fous  Confiance  en  354. 'Les  hiftoriens  louent 
en  luy  plufteurs  bonnes  qualitez,  mais  l'acculent  d’avarice  . 'Il 
appuyoit  le  parti  des  Ariens . ‘Libanius  le  loué  beaucoup,  & le 
Ses.  fait  originaire  d'Anrioche  . bIl  remarque  en  luy  "une  grande 
paffion  pour  eftre  loüé  , ou  plutoft  poureftre  flaté. 

‘Après  l’edit  contre  les  hérétiques,  Eufebe  parle  de  diverfes 
libéra  lirez  de  Conftantin,  ‘•entre  lesquelles  il  faut  remarquer  la 
remife  qu'il  fit  pour  toujours  du  quart  des  contributions  dont 
les  terres  eftoient  chargées.  'Il  fit  aufti  faire  un  nouvel  arpenta 
ge  en  faveur  de  ceux  qui  fe  plaignoient  que  dans  ceux  qu’on 
avoir  faits  fous  les  Princes  precedens , [comme  fbus  Licinius,] 
on  leur  avoir  conté  plus  de  terres  qu’ils  n’en  avoient . 

Theophanc  marque  fur  la  17e  année  de  Conftantin , que  le 
palais  de  Nicomedic  fut  brulédu  tonnerre . 
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ARTICLE  LXX. 

Zet  Romaim  défont  les  Gots  en  faveur  des  S armâtes-,  & enfui  te 
les  Sarmates  mejmes . 

Indiction  L'AN  DE  JESUS  CHRIST  332,  DE  CONSTANTIN  2 6.  27. 

V. 

Idat.&.alii.  'Pacatianus,  & Hlariams , Confuls . 

Cod.Th.t.6.p.  ‘/'"'VN  croit  qu’HilarienConfu!en332,edMeciliusHilaria- 
366.1.  nus  dont  nous  avons  parlé' ci-deffus . 'Pacatien  avoir  efté  v.{s?. 

a p-376.  Vicaire  d’Angleterre  en  l’an  3 h,&  il  elkât  cette  année  mefine 
chr.p.n.  Préfet  du  Prétoire  d'Italie:  il  l'edoit  encore  en  334.  'Leonce  & 

Maxime  edoient  auffi  Préfets  du  Prétoire  en  l’an  332. 
p.jj.  'Nous  avons  une  loy  du  1 2 avril  datée  de  Marcianoplc  capitale 

de  la  Mcfie  : Condantin  y edoit  fans  doute  pour  la  guerre  des 
Gots  commencée  dés  l’année  precedente  , félon  Saint  Jerome, 

[&  à laquelle  il  faut  peut-edre  rapporter  Zofime.s’i!  y a quelque 
Zon.i.p.«87.c  chofc  de  véritable  dans  ce  qu’il  dit,] 'que  les  Taïfales  nation 
Gothique  ayant  fait  une  irruption  avec  500  chevaux  , Conf- 
tantin  fouffrit  qu’ils  vinflènt  piller  jufqu’à  la  porte  de  fon  camp 
& au  lieu  de  fe  mettre  en  bataille  pour  les  combattre,  il  fetint 
heureux  de  fe  pouvoir  fa u ver  par  la  fuite.aprés  avoir  perdu  une 
grande  partie  de  fonarmée.  [Zofime  ed  feul  témoin  de  cet  eve- 
Socr.l.i.c.it.p.  nement  nullement  croyable  jSocrate  dit  bien  auffi  que  les  Gots 
*«.c.  & ]es  Sarmates  firent  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire:  mais 

ZoCp.6«7.c.  il  aflure  que  Condantin  les  vainquit.'Pour  ce  que  Zofime  ajoute 
que  depuis  que  Condantin  fe  fut  misàbaflir  Conftantinople,  il 
ne  réu/lît  jamais  dans  aucune  guerre,  [il  ed  nettement  démenti 
par  les  autres  hiftoriens,  mais  furtout  parSozomene,&  mefme 
Sor.Li.c.l.p.  par  Libanius,]  'qui  difent  au  contraire  que  ce  Prince  furmonta 
tous  ceux  qUj  oferent  |Uy  fairc  ia  guerre . 
ïdati'Hicr.clirl  C’cd  cequi  fe  vit  cette  année  mefme  Car  les  Sarmates  preffez 
Amm.m.p.476  par  la  guerre  que  leur  failbientlesGots,ayant  imploré  l’afîidan- 
ce  de  Condantin , fes  troupes  entrèrent  dans  leurs  terres  pour  les 
Amm.p.476.  a.  fecourir,  y défirent  les  Gots  le  20  avril  de  cette  année, 'en  firent 
périr  prés  de  cent  milledefàim&de  froid,  & obligerentfAraric 
ou]  Ariaricleur  Roy  de  donner  fon  propre  fils  en  odage.L’Ano- 
nyme  de  M' Valois  attribué  cet  exploit  au  [jeune]  Condantin 
juli.or.i.p.i6.Ccfar  : '&  Julien  I’apodat  dit  qu’un  des  enfans  de  Condantin 
avoir  a/Turé  la  paix  du  codé  des  Gots  par  fes  victoires . [Mais  la 
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rtintln  gl°ire  du  ne  diminue  rien  de  la  gloire  & du  bonheur  de  fon 
î?.  pere.]'Aurele  Vi&oi  dit  en  general  que  les  Gots  lurent  ter-  Aur.v.p.517-» 
rafléz/Eutrope  s’exprime  en  ces  termes  , que  Conftantin  vain-  Eucr.p.5 **•*». 
quit  les  Gors  en  diverfes  maniérés.  'Eufcbc  écrit  aufli  que  r.e  Euf.v.ConCI.* 
pouvant  fouftrir  de  voir  les  Romains  payer  tribut  à ces  barba-  p'5*9,1' 
res , il  porta  contre  eux  lé  tend. ir  vidtorieuxfde  la  Croix,  en  fe 
lervant  de  l’occalîon  que  les  Sarmutes  luy  en  donnèrent,  J '&  ali.i.c.i.p.409. 


F * J er  At  î. 


grntu  mt- 

uifiJ.t/a. 


fournit  en  peu  de  temps  toute  cette  nation  partagée  en  une  infï-  c- 
tité  de  peuples  , qu’il  obligea  à luy  obeïr,  les  uns  par  la  force 
des  armes,  les  autres  par  des  traitez, 'ce  qui  luy  acquit  beaucoup  Feft.p  srt-a. 
de  gloire  & de  réputation. 

'Ôn  tient  qu’il  éprouva  dans  cette  guerre  autant  que  dans  Soz.l.i-c.l.p, 
aucune  autre  par  des  fonges  & d’autres  prodiges,  combien  Dieu  41  ’ 

prenoit  foin  de  Iuy.'Sa  viéloire  fut  fi  vifiblement  miraculeufe  , Socr.l.i.c.iS.p. 
que  les  Gots  mefmes  reconnoiflant  en  cela  le  pouvoir  du  Dieu  * ,-<l' 
de  Conftantin,  [beaucoup]embrairerent  fa  religion , [qui  avoit 
commencé  à s’établir  parmi  eux  70  ans  auparavant. 

Jornandc  n’  a garde  de  parler  de  la  défaite  des  Gots.  J 'Mais  J°™.r.Goc.c 
il  dit  qu’Araric  & Aoric  Rois  de  cette  nation  , fournirent  à ll,p'640' 
Conftantin  40  mille  hommes  pourfes  troupes,  & quece  nombre 
fut  toujours  depuis  entretenu  fous  le  titrc'd’AlIiez.  [U  paroift 
en  effet  que  Conftantin  traita  fort  bien  ceux  qui  voulurent  pofer 
les  armes:  J'Car  Eutropedit  qu’ayant  enfin  accordé  la  paixaux  Eutr.p.jss.b. 
Gots  , il  laifta  parmi  ces  nations  barbares  une  grande"idée  de 
fa  bonté.'Eufebe  marque  qu’il  donnoit  des  charges  & des  digni- 
rez  aux  plus  illuftres'dëntre  les  barbares.*Themiftius  dit  qu'on  «Thnnl.or.15. 
voyoit  encore  de  fon  temps  derrière  la  Saledu  Sénat,  uneftatuë  ?•*»*•»• 
que  Conftantin  avoit  fait  drefler  au  pere  d’Athanaric  Roy  des 
Gots:  mais  il  prétend  que  c'eftoit  pour  adoucir  ce  barbare. 

'Socrate  affiire  que  par  la  victoire  dont  nous  venons  de  parler , SocrXi.cjl.p 
il  abolit  les  penfions  ou  les  tributs  qne  les  autres  Empereurs  4,'c’ 
avoient  accoutumé  de  donner  aux  Gots. 

'Les  Sarmates  n’eurent  pas  pour  les  Romainsfla  reconnoiflan-  Amm-iap'‘7S 
ce  &]la  fidelité  qu’ils  devoient.bIls  firent  mefme  des  courfes  ssocr.p.4».c. 
fur  leurs  terres.  'Conftantin  tourna  donc  lés  armes  contre  eux  , Amnun.p.47* 
'les  défit  comme  les  Gots,  & les  contraignit  de  fe  foumettre.  *socr.p.4|iC| 

‘'On  lit  dans  un  ouvrage  attribué  à Conftantin  Porphyroge-  EuO.CoafJ.i 
nete , [&  qui  ainfi  ne  peut  pas  avoir  une  grande  autorité,  ]que  AurViaisir. 
le  grand  Conftantin  ayant  la  guerre  contre  les  Gots  depuis  qu'il  p.4i«.c. 
fut  maiftre  de  Conftantinople , envoya  prier  ceux  de  la  Quer-  '^orph 
fonefe[TauriqucJ  alliez  de  l’Empire  , de  les  aller  attaquer  de 
Tome  IV.  Imp.  I i 
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leur  cofté.  Ils  pallerent  pour  cela  le  Danube  fous  la  conduite 
P.109.Ï10.  deDiogene  leur  Prince,les  combattirent,  & les  défirent.  'Conf-  17. 
tantin  ht  venir  à Conltantinople  les  principaux  d’entre  eux  avec 
Diogene,  leur  fit  de  grands  prefens,  & leur  promit  que  tou»  les 
ans  on  leur  envoyeroit  une  certaine  quantité  de  blé  & d’huile , 
avec  du  fer  , & tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  faire  des  arcs; 
ce  qui  fut  exécuté  par  luy  , & par  lès  fuccefieurs  [Neanmoins 
les  Romains  eftoient  fort  foigDeux  d’empefcher  qu’on  ne  por- 
tail: du  fer  aux  étrangers.]. 

VaU.frJ.i.p.  'Il  femble  que  Conftantin  ait  palfé  des  bords  du  Danube  à 
**•  ceux  du  Rhcin/peut-cftrc  pour  quelque  remuement  des  Fran- 

çois,]ou  pour  faire  quelque  nouveau  traité  avec  leurs  Princes , 
Cod.Tli.chr.p  'puifque  nous  avons  deux  loix  du  26  juillet  datées  de  Cologne. 

33-  [Et  fi  ce  fût  le  jeune  Conflantin  qui  commanda  l’armée  dans  la 

guerre  des  Gots,  cette  guerrequifefitmefmcdéslemoisd’avril, 
ncmpeiche  point  que  le  pere  ne  foftàCologneaumoisde  juil- 
let . Et  il  pourra  aifément  eftre  revenu  de  là  en  Thracc  avant 
Cod.Th.chr.ple  26  d'odlobre , ] 'dont  nous  avons  une  loy  datée  de  Conftanti- 

, nople.  'Neanmoins  Godefroy  aime  mieux  cxoire'qu’il  y a faute  t. 
dans  la  date  de  celles  du  27  de  juillet. 

Zo(.u.p.687.d  ’Zofime  donne  lieu  de  croire  que  Conftantin  n’a  plus  eu  de 
guerre  depuis  ce  temps-ci , & qu’ainfi  il  eut  le  loifir  de  lé  don- 
ner tout  entietfnonjà  fes  plaifirs  , comme  le  dit  cet  hiftorien , 
socr.p,4!.c.d.  'mais  à baftir  des  Eglifes,  ce  qu’il  n'avoit  pasdifcontinué  mefme 
Soz.p.41  i.d.  durant  les  guerres, 'à  fervir  J.C,  & à le  faire  fervir  par  fes  fujets, 
avec  d’autant  plus  de zele  qu’il  fe  reconnoiftoit  redevable  à fa 
Codi.orî.  c.p.  bonté  de  plus  de  vidloircs . On  marque  quatre  villes  qu’il  fonda 
*"'c-  apres  avoir  fournis  les  Gots,  [outre  Helenople  & lesautres  dont 

chry  t.i.h.icp  nous  pouvons  avoir  parlé.  ] 'Saint  Chryfoftomc  die  aulli  qu’il  a «K*». 
î29.é  e.  bafti  ou  rétabli  pluûeurs  villes. 


Cod.Th.t.i.p.  ■.'Godefroy  croit  qu’au  lieu  de  liai.  ColonUjirriftin* , il  faut  lire  riddira  ou  pro^ofira  CdnU 
*7‘-'77  jidrimàihu  ; à Adrumat  dans  laJlyzacenc.  [C'cll  un  grand  changemcnt^uquel  ie  ne  »oy  rien 

qui  oblige.] 
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ARTICLE  LXXI. 


Confiant  tfl  fait  Cefar.Grande  famine  en  Syrie:Mort  du  pbilofopb * 

Sopatre. 

l’an  de  Jesus-Christ  333,  de  Constantin  27,  18.  ixDicnow 

[Flaviui  Juliuif  Dalmatiu 1 & Xenepbilut  ou  Z enop  biîus , Idat.&c. 

Confuls. 

'T  A raifbn  porte  à croire  que  Dalmace  qui  fut  Confulsn  l'an  cod.Th.t.s.p. 

N01161  ■ ->  333,c(I  le  frère  de  Confiant  in.  [‘'Neanmoins  les  au  toritez  î S7-*- 

fbnt  pour  Dalmace  le  jeune  que  nous  verrons  avoir  efté  fait 
Cefar  en  335,  & qui  eftoit  fils  de  l'autre. J'Conftantin  donna  chr.Al.p.«6S. 
au  pere  le  titre  de  Cenfcur, 'qu’on  ne  voit  point  avoir  efté  donné  Byz.fam  p.«s. 
à aucun  autre  depuis  que  Dece  l’eut  fait  prendre  à Valerien: 

[&  on  ne  trouve  point  que  perfonne  l’ait  porté  apres  Dalmace  ] 

'Conftantin  le  chargea  vers  ce  temps-ci  d’examiner  l’a  flaire  Atl1.ap.rp7  s* 
célébré  d’Arfene,  que  les  Ariens  pretendoient  avoir  efté  tué  par 
Saint  Athanafe. 

'Publilius  Optatianus  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  7 d’avril , Buch.cycl.p. 
mais  feulement  pour  31  jours;  carie  iodemay  on  mit  à fa  place  *s». 
Ceionius  Julianus  Camenius . 'Par  les  lois  de  cette  année  on  Cod.Th.chr.p 
voit  que  Maxime  & Ablave  eftoient  Préfets  du  Prétoire  , Se-  îî  î*- 
vere  Comte  d’Efpagne , Barbarius  Pompeianus  Con fu luire  de 
Campanie.  On  y voit  encore  que  Conftantin  eftoit  h Conftan- 
tinopie  en  avril , en  may , & en  oétobre.  Le  r 1 de  novembre  il 
eftoit  à"Aix , qu'on  croit  eftre  une  place  de  la  Dace  ou  de  la 
Méfié. 

'Quelques  uns  croient  que  ce  fut  particulièrement  en  cette  p.j4|t.i.p.i39. 
année  que  Conftantin  travailla  à détruire  l’idolâtrie,  parce  que 
Confiant  voulant  punir  ceux  qui  demoliffoient  les  fepulcres  , 
ordonne  qu’on  en  fera  la  recherche  depuis  le  Confulat  de  Dal- 
mace & de  Zenophile.  Car  il  eft  aifé  qu’en  abatant  les  autels 
des  idoles , on  n’ait  pas  épargné  les  tombeaux  des  idolâtres , 

[furtout  parce  qu’on  avoit  befoin  de  beaucoup  de  pierres  pour 
tant  de  baflimens  que  faifoit  faire  Conftantin.  ] 'Eufebe  marque  Eufv.Conf.U 
vers  ce  temps-ci  diverfcs  ordonnances  de  ce  Prince  en  faveur  c'l6'1,-p-sîî* 
de  l’Eglife/la  deftrudtion  de  beaucoup  d’idoles,  & la  converfion  c. 37-39. p.s44» 
des  villes  de  Maïume  & de  Conftantine. 

'Confiant  peut  neanmoins  avoir  voulu  marquer  particulie- 

Ii  ij 
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rement  ce  Confulat,  comme  le  commencement  de  Ton  règne. 

Uat.  'Car  il  fut  fait  Ce  fa  recette  année  mefme  le  2.5.  de  décembre  , 28 . 

Aur.V.p.js7-a  'Aurele  Viélor  rapporte  que  la  nuit  d'après  là  promotion, le  ciel*N  OT  F **• 
I>.  parut  tout  en  feu  ; ce  qu’on  prit  pour  un  pre/age  de  malheurs 

Bya.fi m.p.48.  [quand  il  en  fut  arrivé.  ] Confiant  efloit  alors  le  troifieme  [& 
le  dcrnierjfils  de  Conflantin  , nommé  dans  les  inferiptions  Fla- 

р. +8.  vius  Julius  Conflans.On  cite d’Idace qu'il  naquitenl'an  32a[Je 

ne  le  trouve  dans  aucune  des'rrois  éditions.  11  y a neanmoins  1. 

Pi  ne.  7.  n.1 7 e.  bien  de  l’apparence  qu'il  n’eft  pas  né  pluflard,]'puifque  Conf- 
rantin  avoit  au  moins  quatre  fils  au  commencement  de  321,  & 

Confiant  efloit  dans  fa  30‘année,  félon  Eutrope,  lorfqu’il  mou- 
ru  tfAinfi  c’efl  une  faute  au  jeune  Viélor  de  ue  luy  donner  que 
17  ans.] 

Hitr.chr.  'Saint  Jerome  marque  fur  cette  année  que  la  perte  & la  famir.e 
emportèrent  une  infinité  de  perfbnnes  dans  1a  Cilicie&dansla 
Thphnji.ij.c.  Syrie.  Theophanc  ne  parle  que  de  la  famine,  qu’il  met  un  peu 
avant  la  7“  Indiélion/  c’efl  à dire  vers  le  milieu  de  333.  ] Il  dit 
que  la  famine  fut  fi  grande  dans  l'Orient , que  le"boiflèau  de  neftn. 
blé  fe  vendoit  "quatre  cents  pièces  d’argent.  Vers  Antioche  & 1. 

dans  l’ifle  de  Cypre  les  bourgs  fê  pilloient  les  uns  les  autres  , 
premièrement  la  nuit,  & puis  en  plein  jour.  Conflantin  envoya 
du  blé  aux  eglifes  pour  diflribueraux  veuves,  aux  orphelins,aux 
étrangers , aux  pauvres,  & aux  Ecclefiafliques.La  ville  d’Antio- 
che en  eut  36  mille  boirtèaux. 

[Je  ne  fçay  fi  cette  famine  ne  pourrait  point  faire  mettre  en 
Eus.  c.4.p.j7.  ce  temps-ci  la  mort  du  philofbphe  Sopatre,  ] 'arrivée  lorfqu’on 
manquoit  de  vivres  à Conftantinople  , quoiqu’on  rapporte  cette 
difêtte  non  à la  fleriüté  de  la  terre,  mais  aux  vents  qui  n’a  voient 
pas  erté  propres  pour  faire  aborder  les  vaiflèaux  au  port  de  la 
f ville.  11  eft  toujours  certain  que  Conftantinople  efloit  alors, 

с. jp.ijISuid.  baftie  & toute  formée.  Ce  Sopatre  natif  d’Aparaée  en  Syrie 

efloit  difciple  du  philofophe  Iambliquc,*&  le  plus  confiderable 
tuc.s  p\o<j-  de  cette  ecole  Platonicienne  qui  fuivoit  Plotin.bll  partait '&  Scc. 

SEun  c écrivoit  parfaitement  bien.  ‘C’eft  pourquoi  on  luy  donne  le  ti- 
un.c.î.«.p.  (re  £jc  fopbideaufli-bicnque  celui  de  philofophe.d  Après  la  mort 
tSuid  r.|  .7»».f.  d'Iamblique  , dédaignant  tous  les  autres  hommes , dit  Eunape 
Æun.c.cp.j4.  pon  admirateur  , il  fe  hafta  d’aller  à la  Cour  de  Conflantin 

*.  du  Pere  Sirmood  » de  Scaîigcr , du  Pere  Labbe. 

1. Si  ccs  400  pièces  d argent,  apyrteta,  cftoicnt*dcs  deniers  de  7 fous  8 deniers  de  noftre  mon- 
■oie  , cela  falloir  plus  de  1 50  liv.  Ce  qui  eil  incroyable,  fi  1 emodins  n’eftoitquenoftrc  boifleau 
deParis.Ceft.  bien  peu  aufli  pour  noftre  muid  de  blé  dans  une  famine.  Cependant  je  ne  trouve- 
point  d’écUirciflcmcnt  fur  cela.  En  lifant  40  au  lieu  de  400 , ce  fera  encore  plus  de  15  livres*. 
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pour  arrefter  ,difToit-iI,J'impetuofité  avec  la  quelle  ce  Prince  le 
port  oit  [à  la  ruine  du  paganifme.  Il  eftoit  en  326,  ] 'puifqu’on  Soz.p.soiS.a. 
prétend  que  Conftantin  Iuy  demanda  comment  il  pouvoir  ex- 
pier la  mort  de  fon  fils.  'Eunape  allure  qu’il  le  rendit  tout  à fait  F.un,c.*.p.j*, 
mai  lire  de  l’efprit  de  Conftantin , qui  le  fàifoit,  difoit  il,  aflèoir 
publiquement  auprès  de  luy , & luy  donnoit  mefme  la  droite . 

[C’eft  ce  que  nous  ne  fommes  nullement  difpofez  à croire  fur 
la  foy  d’Eunapc:  & dans  tout  ce  que  nous  favons  de  Conftan- 
tin  nous  ne  voyons  aucune  trace  du  prétendu  crédit  de  ce 
payeo.] 

'Enfin  le  blé  manquant  un  jour  à Conflantinople  , le  peuple  p.37. 
affemblé  dans  le  Theatre,  & prcffé  de  la  faim,  commença  à crier 
contre  Sopatre,  & à dire  que  ce  doit  un  magicien  qui  arreftoit 
les  vents  neceflàires  pour  faire  aborder  les  vaiffeaux.  Sur  cela 
Conftantin  ordonna  de  mettre  en  pièces  ce  prétendu  favori , & 
l’arreft  fût  auffi-toft  exécuté  par  le  foin  'de  ceux  qui  eftoient  ja-  p.irIZoFl.i.ti. 
loux  de  fon  crédit,  particulièrement  d’Ablave  Préfet  du  Prc-  692-b'c- 
toire.  Voilà  comment  Eunape  raporte  cet  événement  : [&  c’eft 
de  luy  fans  doute  que  Zofime  a pris  ce  qu’il  en  dit.JOn  trouve  suid.r.p  jii  a. 
dans  Suidas  que  Conftantin  le  fit  mourir  pour  montrer  combien 
il  eftoit  ennemi  du  paganifme.  Il  a la  ffé  quelques  écrits  fur  la 
providence  , & fur  ceux  qui  ont  efté  heureux  ou  malheureux 
fans  le  mériter. 

’Voflius  rapporte  au  mefme  Sopatre  ce  que  Suidas  dit  d’un  (cr-  b|VoCh.g.l.r. 
phifte  de  ce  nom  qui  eftoit  d’Apamée,  ou  plutoft  d’Alexandrie;  c.,i.i».y.î»«.  'S 
[ce  qui  le  diftingue  de  l'autre;]  & Suidas  l’en  diftingue  aufft.  I47' 

L’on  attribuoir  au  dernier  des  abrégez  de  beaucoupjd’auteurj,] 

& un  extrait  de  differentes  hiftoires.  'Photius  loué  beaucoup  phot.c.,6i.p. 
ces  extraits  de  Sopatre  , quoiqu’il  y eufl  des  fables  mêlées.  *11  344. 
en  fait  mefme  un  abrégé,  & marque  de  quels  auteurs  ils  eftoient 
tirez  Ils  eftoient  divifez.  en  douze  livres.  Julien  lapoitac  parle  jui1.cp.40.53.j1 
d’un  Sopatre  d’Apamée, mais  qui  vivoit  de  foo  temps,  b&  ainfi  i*s-i»«.»i7. 
eftoit  different  du  philofophe.  3‘C’”' 
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ARTICLE  LXXII. 

Les  Perfes  & beaucoup  d'autres  peupla  députent  à Confiant  in:  Il 
écrit  à Sapor  Roy  de  Perfe  pour  les  Chrétiens  , & à S.  Antoine 
pour  demander  fes  prières. 

[T  E voyage  de  Bordeaux  à Jerufalem  dont  nous  avons  une 
Burd  itin.p.41.1  J , petite  relation , a efté  fait  en  cette  année,  J'puilque  l’au- 

teur dit  qu’il  partit  de  Calcédoine  pour  la  Paleftinele  jode  may 
fous  les  Confuls  Dalmace  & Zenophile , & qu’il  repalla  par 
Conftantinople  le  26  décembre  de  la  melfne  année.  Ilyeft  parlé 
du  tombeau  du  Roy  Annibalien  d'Afrique  à Libyflê  en  Birhy- 
nie,  ce  que  quelques  uns  rapportent  à Annibalien  Roy  du  Pont 
neveu  de  Conftantin,  qui  fiittuéen  3370U  338,  mais  il  faut  alfii- 
rément  l’entendre  du  grand  Annibal  de  Carthage,  'qu’on  fçait 
avoir  efté  enterré  en  cet  endroit  [On  voit  que  cette  relation  cft 
faite  par  une  perfonnc  extrêmement  fîmple , qui  ne  favoit  pas 
mefme  la  grammaire  latine.  Elle  ne  laide  pas  de  pouvoir  fervir 
pour  connoiftre  une  partie  des  villes  & des  grands  chemins  de 
ce  temps-là,  & furtout  pour  connoiftre  l’état  des  faints  lieux 
d’autour  de  Jerulâlem , dont  cet  auteur  eft  le  premier  qui  nous 
ait  parlé , & prefque  le  premier  que  nous  lâchions  avoir  fait  ce 
iâint  pèlerinage  qui  eft  venu  depuis  fi  célébré . Il  rapporte  fans 
doute  les  chofes  lelon  la  tradition  qu’il  avoit  apprifè  dans  le 
pays:  mais  cette  tradition  pouvoit  n’eftre  pas  toujours  vérita- 
ble. ] 'Scaliger  le  cite  comme  un  ouvrage  fait  avant  J ulien.aIl  a 
efté  donné  d’abord  par  M'Pithou,&  joint  cnlûiteà  l’Itineraire 
d’Antooin  par  Surita  & par  Bertius. 

'Teophane  met  fur  cette  année , que  la  ville  de  Salamine  en 
Cyprc  fut  renverfée  par  un  violent  tremblement  de  terre , & 
qu’ri  y perit  beaucoup  de  monde- 

[Entrc  la  guerre  des  Gotsenj}2,  & lafolennitéde  la  3o*an- 
née  de  Conftantin  en3  3 5 , Eufebe  met  quantité  de  chofes  qui 
EuO.ConCU  femblent  par  confequent  appartenir  aux  années  333  & 334.JH 
C.7-P-519-S30-  commence  par  un  grand  nombre  d’ambaflàdes  que  les  Blem- 
myes , les  Indiens , les  Ethiopiens  , & beaucoup  d’autres  bar- 
bares envoyèrent  à Conftantin  avec  des  prefens , pour  Iuy  de- 
mander fon  amitié. 'Il  affure  que  tous  ces  Princes  barbares  du 
midi  & de  l’Orient  jufqu’aux dernières  extremitez  des  Indes,  fe 
foumettoient  à luy  , & le  rcconnoilfoient  pour  leur  monarque; 
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V»otiB»7rCcc  qu*  affurémni:  ne  Ce  doit  pas  prendre  à la  rigueur.] 
is.  'La  plus  conliderable  de  toutes  les  ambaffiides  que  marque  !.*.c.8.p  ;io.c 

Eufebe  , fut  celle  de  [Sapor] Roy  dcPerfeavec  qui  Conftantin 
renouvella  les  anciens  traitez . 'Libanius  prétend  queSapor  fe  Lib.0r.3  p.ns. 
préparait  dés  ce  temps-ci  à la  guerre  qu’il  déclara  quelques  - 
années  après  à Conflantin , que  ce  fut  dans  ce  deffein  mef  p . 1 1 9. 
me  qu’il  luy  envoya  cette  ambalfade . Car  comme  la  Pcrfe  ne 
produifoit  point  de  fer,  fesAmbafladeurs  avoient  ordre  de  faire 
inflance  pour  en  obtenir  une  certaine  quantité  , fous  pretexte 
que  Sapor  en  a voit  befoin  pour  faire  la  guerre  à d’autres  peu- 
ples. Ce  fut  pour  cela  qu’ils  firent  de  riches  prefens  & degran- 
des  fou  mi  (fions  à Conftanfm . Libanius  ajoute  que  ce  Prince 
reconnut  fort  bien  le  deflein  de  Sapor  ; mais  que  pour  ne  luy 
pas  donner  occafion  de  rompre,  il  luy  accorda  ce  qu’il  deman- 
doit,  fe  tenant  alluré  de  vaincre  les  Perlés, quelques  armezqu.’ils 
fulfent , s’ils  entreprenoient  de  le  combattre  . 

V.ssimeon  [Ce  qui  c(l  encore  plus  certain,]  'c’ell  qu’ayant  appris  "qu’il  y EuCv.ConCU 
de  Perle  s)  ' avojt  un  grand  nombre  de  Chrétiens  dans  la  Perlé , non  léule-  c,*'P-53'>-c.d. 
ment  il  en  eut  beaucoup  de  joie  , mais  le  regardant  comme  le 
protedfeur  general  de  tous  les  ferviteursde  J C,  il  écrivit  à Sa- 
por en  leur  faveur  'une  fort  belle  lettre  qu’Eufebe  nous  a couler-  0.9-13^.530. 
vécfmaisqui  fetrouve  encore  plus  entière  & plus  correcte  dans  ns- 
Theodoret . Dans  cette  lettre  après  avoir  relevé  la  religion  rhdrt.l.V.c. j4 
Chrétienne;  après  avoir  montréqu’il  efthonteuxà  un  homme  P-S73-S7 s. 
d’adorer  au  lieu  de  Dieu , descreatures  qu’il  a.  fai  ces.  pour  nollre 
ufage , quelques  éclatantes  qu’elles  foient , (par  où  il  femblc  mar- 
quer le  feu  & le  foleil  que  les  Perlés  adoraient;)  après  avoir  fait 
voir  combien  Dieu  i’avoit  elevé , parce  qu’il  rcconnoiflôit  renie 
de  luy  toute  fa  grandeur , & qu’il  foûtenoit  fes  véritables  adora- 
teurs , combien  au  contraire  il  avoir  puni  feverement  Valerier» 

& les  derniers  Empereurs  qui  avdenc  perfecuté  fa  religion  , il 
recommande  à Sapor  le  foin  de  ces  mefmes  Chrétiens  qui 
è fl  oient  dansfon  royaume,  & le  conjure  de  leur  témoigner  une 
infitU.  afféélion.digne,  dit-il,  defa  "pieté  & de  fa  douceur . 

'L’Empire  eftoit  alors  dans  une  profonde  paix . Et  neanmoins  EuO.ConfU 
Conftanrin  fentant  combien  il avoit toujours  befoin  du  fecours  c-*«.p.53S' 
de  Dieu , [&  dans  la  paix  aufli-bien  que  dans  la  guerre,]  il  tra- 
vailla à l’obtenir  par  les  prières  de  ceux  qui  elloient  les  plus  - 
agréables  à Dieu;  & il  écrivit  aux  Evelques  pour  leur  deman- 
der qu’on  fifi:  deï prières  pour  luy . [Ce  fut  aulfi  peuteftreversce 
temps-ci,]  que  luy  & fes  enfans  écrivirent  des  lettres  fort  ref-  AtLr.Aiit.t.» 

r ^ P-497|Sor.&c 
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pedfueufes  au  grand  Saint  Antoine , comme  à leur  pere,Ie  priant 3 3i1’^on' 
de  leur  vouloir  faire  réponfe . Ce  Saint  le  fit  à la  prière  de  lés  is.  ‘ 27’ 
difeiples , & leur  donna  divers  avis  pour  leur  falut . 11  les  ex- 
horta à e (limer  peu  toutes  les  grandeurs  prelêntes  , à fonger 
moins  à leur  dignité  qu’au  jugement  à venir  , à confiderer  que 
J.C.  cft  le  fcul  Roy  véritable  & etemel , h avoir  beaucoup  de 
clemence  & d’humanité,  à prendre  grand  foin  de  la  juftice  & 
des  pauvres.  Les  Princes  receurent  cette  lettre  [avec  refpcél, 

IWichr.  &]  avec  joie  . 'Saint  Profper  en  parle  fur  l’an  335. 

ARTICLE  LXXIII. 


Indiction 

VII. 

Idat.&cjAnal. 

t.4.p.49ï. 

Onu.p.zlj.b.d. 


La  S arm  ata  cbaffez  par  Icun  efclava  fe  donnent  à Confiant  in . 
l’an  de  Jésus  Christ  314,  de  Constantin  z8,  19. 

1 Optât  us , Ü Aniciui  Paulin  tu  junior  , Confult . 


ON  trouve  des inferiptions  d’un  L.Ranius  Acontius Opta- 
tus  Conful  ordinaire  : c’eft  apparemment  celui  de  cette 
année.  Omiphre  cite  des  fartes  grecs  qui  le  qualifient  Patrice, 

& donnent  le  nom  d’Anice  à Paulin  fon  collègue.  [Je  ne  fçay  ce 
que  c’eft:  car  la  chronique  d’Alexandrie  oublie  mefme  entière- 
ment ce  Confulat . Cela  n’cmpefche  pas  que  nous  ne  croyions 
Zoai.p.«9iJ>.  que  le  premier  eft  véritablement]  'le  Patrice  Optât  qui  fut  tué 
après  la  mort  deCoqftantin , [&  qui  cft  le  premier  que  nous  fâ- 
chions avoir  eu  ce  titre  avec  Julc  Confiance  : mais  ces  inferip- 
tions font  voir  qu’il  ne  l’avoit  pas  encore  au  commencement 
Byz.6m.iM  jj  de  fon  Confulat.  Nous  avons  vu] 'que  quelques  uns  croient  qu’il 
avoit  epoufé  AnaftafiefœurdeConftantin& veuve  de  Baflien. 

'On  voit  neanmoins  'qu’il  eftoit  payen . 

[Nous  ne  doutons  pas]  non  plus  que  Paulin  collègue  d’Optat’, 
ne  foit  Anice  Paulin  le  jeune , 'qui  fut  fait  Préfet  de  Rome  le  28 
may  de  cette  année,  & continué  toute  la  fui  vante  julqu’au  30  de 
décembre.  'Car  nous  en  avons  une  infeription  qui  marque  qu’il 
avoit  cette  charge  avec  le  Confulat  lorlqu’il  dédia  une  ftatuë  à 
Conftantin  au  nom  du  Sénat  & du  peuple.  'Il  avoit  efté  aupa- 
ravant Proconful  d’Afie  & de  l’Hellefpont,  comme  nous  l’ap- 
prenons de  l’infcription  d’un  autre  ftatuë  que  le  Sénat  luy  fit 
dreftèr  à luy  mefme  pour  reconnoiftre  fon  mérité , On  y lit  que 
fa  nobleftê,  fon  éloquence , fon  amour  pour  la  juftice , & 'la  etnfun. 

I,  pui/qu-il  CÜ  qualifie  JC fair  fêfrij  fsfwruir'j, 

gravite 


Onu. p. 185. d. 
d.c. 

Buch.cycl.p. 

*39. 

Anal.  (.4.0.291 
Bar.3n.971. 

Onu.p.aS5^Je. 
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à»n’^n iïn  gravit^  de  fes  mœurs  l’avoient  rendu  célébré  partout . [Comme 
19-  ces  infcriptions  ne  difent  point  qu'il  fuft  Préfet  pour  la  fécondé 
fois , il  vaut  mieux  le  distinguer  d’Anice  Paulin  qui  l'eftoit  en 
3 31&  33  r,&qui  pouvoir  ellre  l’ancienà  fonégardijQuelquesuns  RHein.p,67.b. 
veulent  qu’il  fuft  encore  fon  oncle  paternel . 

'Les  loix  de  cette  année  marquent  Pacatien  Préfet  du  Pre-  Col.Th-chr.p. 
toire , Severe  Comte  d’Efpagne , & Veronicien  Vicaire  d’Afic. 34- 
Elles  nous  apprennent  encore  que  Conftantin  eftoit  à Conftan- 
tinople  le  1 7 de  juin , à Singidon  dans  la  Méfié  le  5 de  Juillet,&  à 
Nat  (le  dans  la  Dacele  15  d’aouft . 'La  loy  du  17  juin  cft  remar-  ,-t.to.l  i-p  st. 
quable.  Carelleaccordcaux  pupilles, aux  veuves,  auxmalades 
& aux  autres  perfonnes  miferables)&  affligées, de  pouvoir  porter 
leurs  caufes  devant  l'Empereur  , lorfqu’ils  craindront  la  puif- 
fance  de  leurs  parties , & de  ne  pouvoir  cependant  eftre  appeliez 
malgré  eux  ni  devant  l'Empereur,  ni  devant  quelque  tribunal 
que  ce  foit  hors  de  leur  province  . 

'Conftantin  vint  apparemment  à Singidon  & à Naïfle  pour  chr.p.jj. 
recevoir  les  Sarmatcs,  'que  Dieu  obligea  malgré  toute  leur  fier-  EuCv.ConCU 
té  de  venir  d’eux  mefmesfc  foumettreà  luy  [La  viétoire  qu’ils  c.«.p.s*».b. 
avoient  remportée  fur  les  Gots  en  l’an  3 3 1 par  le  moyen  des  Ro- 
mains , ne  les  délivra  pas  d’un  fi  dangereux  ennemi  ; & autant 
qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite  de  l’hiftoire,il  faut  rapporter  aux 
Sarmates,]  'ce  que  Jornand  dit  de  la  guerre  que  Geberic  Roy  des  Jom.  r.Cot.c. 
Gots  après  Araric,  fit  aux  Vendalesdansle  commencement  de  11  P-1*-1- 
fon  régné , & lorfque  Conftantin  vivoit  encore . La  guerre  dura 
long-temps  fans  avantage  de  part  ni  d’autre . Mais  enfin  Gcberic 
défit  fes  ennemis  für  la  rivierede  Marife,  & Wifimar  leur  Roy 
demeura  fur  la  place  avec  une  grande  partie  de  ceux  de  fâ  na- 
tion . 'Les  Sarmates  pour  fe  défendre  furent  obligez  de  donner  Eufv.ConfU 
des  armes  à Ieursefclaves,  & par  leur  moyen  défirent  les  Gots:  «.«.p-n9-l>.c. 
'Mais  ces  efclavcs  victorieux , tournèrent  les  armes  contre  leurs  c|Amm.m.  p. 
maiftres  ; & comme  il  n’y  a point  d’autre  juftice  parmi  les  bar-  -P 

bares  que  la  force;  s’eftant  trouvé  plus  forts  que  leurs  maiftres, 
ftru'u,  fini  parce  qu’ils  eftoient  '’aufti  méchans  & en  plus  grand  nombre , 'ils  Hier.chr|lJ»t 
les  chafferentdeleurpaysen  cette  année  334.  'Saint  Jerome  & Amm.i.i;.*. 
Ammicn  donnent  à ces  efclaves  le  nom  de  Limigantes,'&  le  pre-  ^ ^ 

mier  dit  que  les  libres  s’appelloient  de  fon  temps  Arcaragantes.  ’ r‘ 
'Ceux-d  fe  voyant  chaffezde  leur  pays , eurent  recounaux  Eurp.519.ci 
Romains . Conftantin  les  receut  fur  les  terres  de  l’Empire  au 
nombre  de  plus  de  300  mille,  en  mit  une  partie  dans  fes  armées,  u "p'  *'* 
&.  donna  des  terres  aux  autres,  les  diftribuant  dans  les  provin- 
Tom.  IV.  lmp.  Kk 
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Amm.i.ij.p.  ces  voifioesdu  Danube , & jufque  dans  l'Italie . 'Une autre  par-3^dt-t^1u^ 
io#.d|n.p.i47.  (;e  de  ces  mefmes  Sarmates  sellant  retirez  pour  ne  pas  obeïr  à *9.  * * 
leurs  efclaves,  chez  d’autres  barbares  nommez  les  Viétohales  , 
Li;.p.ioj.io«.  'qUi  font  apparemment  les  mefmes  que  les  Quades  Ultramoo- 

tains/les  Romains  les  rétablirent  l’an  358  en  la  poffeffion  de  leur 

pays , dont  ils  avoient  chafle  les  Limigantes. 

F.uf.v.ConCU  [La  fuite  d’Eufebe  nous  porte  à mettre  vers  ce  temps  ci  Jle 
c^j3-p-54i.a.  qu’il  devant  Conftantin  fur  le  faint  fepulcre;  ‘enfuite 

c j4.p.j4».d.  de  quoy  s’en  eftant  retourné  en  fon  diocefc,  '&  ayant adreffé  à 
C 35.P  54J.  Conftantin  un  ouvrage  fur  la  fèfte  de  Pafque,  'ce  Prince  l’en 
c.34-3«.p.j4i  remercia  par  une  lettre,  '&  le  pria  par  une  autre  de  luy  faire  co- 
pier cinquante  volumes  de  l’Ecriture  pour  les  nouvelles  eglifes 
C-37-P-S44.  de  Conftantinople  . 'Eufebe  en  les  luy  envoyant  luy  manda  la 
«•39-P-54S.  converfion  du  bourg  de  Maïume  . 'II  met  après  cela  celle  de 
Confiant ine  en  Phénicie , & de  beaucoup  d’autres  en  general . 

ARTICLE  LXXIV. 

De  Jule  Confiance:  S.  Atbanaf  t efl  condanné  & banni  : D aimai c . 

& Annibalien  font  faits  l'un  Cefar , l'autre  Roy  du  Pont . 

Indiction  L’AN  DE  JESUS  CHRIST  DE  CONSTANTIN  2g,  JO. 

VIII. 

iditAcl  ’Havius  Julius  Confiantius , & Rufiui  ’Albinui , Confult . 

Ath.Tp?iîp^*  N ST  A N CE  qui  fut  Conful  cette  année  eft  le  frère  de 

7»j-».  V^4  Conftantin , qui  luy  avoit  donné  la  qualité  de  Patrice  , 

Zof.*.p.«9*a  'avec  le  titre  de  Nobiliffime,  & le  droit  de  porter 1 l’ecarlate 
Byz.fim.p-49.  bordée  d’or . 'il  * eft  neceflàire  pour  éclaircir  la  fuite  de  I’hiftoi-  ». 
Amm.l  H.p.31  re,  de  remarquer  qu’il  fut  marié  deux  fois.'Sa  première  femme 
alo.p.s*.  fut  Galla  foeurde  Rufin  & deCerealConfuls  [en  347  & 3 58, J 
& Préfets  de  Rome  ou  du  Prétoire.  II  en  eut  Gallus  Cefar  né 
Byz.fim.p.50.  en  Tofcane  l’an  3250U  316,'unautre  fils  qui  n’eft  pas  nommé,& 

S|ui  fut  tué  en  337  après  la  mort  de  Conftantin,  & unefillequi 
ut  mariée  à l’Empereur  Confiance , dont  on  ne  fçait  pas  non 
p-49-  plus  le  nom . 'Sa  fécondé  femmefut  Bafîline  bfillcde  Julien[dont 
i6i!b°r,,l’P*  nous  avons  prié  'ci-deflus.J  Ce  fut  à caufe  de  luy  que  Conftan-  v.j4«. 
ce  donna  le  nom  de  Julien  au  fils  unique  qu’il  eut  de  Bafîline, 

& qui  eft  moins  célébré  par  le  titre  d’Empereur,  que  par  celui 

Boch.cycl.r-a  j*.  i 'On  lit  une  fois  PauUnus  dans  Bucberius  : [ C’eft  une  faute  vifible.] 

Byz-fam.p.gg.c.  i/On  cicede  Libanius  de  mortejitlUni , quïl  fut  Prcfet  du  Pretoire.Jc  trouve  feulement  dans 
l’orailim  i .a6i.£.  qu’il  epoufa  la  fille  de  Julien  Prefet. 
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Ç°"‘d  apoftat . 'II  naquit  le  6 novembre  de  l'an  331,3  Confiantinople 
jo.  * où  Ton  pere  & fa  mère  avoient  efté  mariez,<Scil  y fut  elevé  dans 
Ion  enfance . 

On  croit  que  le  collègue  de;Conftance  e(l  C.  Ceionius  Rufius 
Albinus,  nommé  dans  une  infoription  qui  paroift  eftre  de  l'an 
3 18.  Il  y eft  qualifié  fils  de  Rufius  Volufianus  Conful,&  appellé 
Philofophe.  'Il  fut  fait  Prefètde  Rome  le  jcdecembre  decette 
année , & continué  toute  la  fui  vante.'Pacaticn  & Félix  font  qua- 
lifiez Prefètsdu  Prétoire  dans  les  loix  de  cette  année , qui  nous 
apprennent  auffi  que  Conftantin  efloit  à Confiantinople  le  30 
de  Mars , à Viminac  dans  la  Méfié  le  x i d'aoufi , & à Conftan- 
tinople  le  12  d'o&obre  lêlon  uneloy . Mais  une  autre  qui  porte 
le  13  eft  datée  de  Nicople  : [ce  qui  ne  s'accorde  pas  ] 

“Conftantin  commençoit[le  15  de  juillet]  la  30*  année  de  fon 
régné,  ce  qui  n'eftoit  point  encore  arrivé  à aucun  autre  Empe- 
reur [depuis  Augufte  ] 'auffi  il  célébra  fort  folennellement  ce 
jour  à Confiantinople  ; & pour  rendre  grâces  à Dieu  des  fa- 
veurs qu’il  en  avoit  receuës , il  fe  confacra  à luy  tout  de  nou- 
veau . 'Ce  fut , félon  Eufcbe , pour  rendre  fon  offrande  & fon 
aélion  de  grâces  plus  agréable  à Dieu  , qu’il  fit  tenir  [peu  de 
femaines  après]  un  grand  Concile  à Tyr,  [dans  le  deffein  d’ap- 
paifèr  les  troubles  que  les  Ariens  caufoient  dans  l’Eglife;]  & 
auffitoft  après  un  autre  à Jeru/alem  pour  dedierl’Eglife  magni- 
fique qu’ilyavoit  fait baftir^MaisDieu permitquedecesdeux 
Conciles , le  premier  depofa  le  grand  Athanafe  ; & l’autre  pour 
confommer  l'œuvre  d’iniquité , receut  Arius  & fes  feélateurs 
à la  communion  de  l'Eglife.Conftantin  fit  tort  & à fit  réputation 
& à fon  ame  parla  part  qu'il  prit  à ces  deux  grands  crimes  : & 
Iorfque  Saint  Athanafe  luy  vint  demander  juftice,  au  lieu  delà 
luy  rendre , il  le  bannit  dans  les  Gaules . Il  eut  neanmoins  la 
prudence  de  ne  vouloir  point  qu’on  mift  un  faux  Evefque  à 
Alexandrie . 

Au  milieu  de  ces  fautes  qu’il  fàifoit  contre  la  fàgeffède  Dieu, 
il  en  fit  une  autre  contre  la  politique , & contre  le  bien  mefme 
de  fa  maifon  qu'il  aimait  trop.]'Car  ne  fe  contentant  pas  d'avoir 
fait  les  trois  enfkns  Cefârs,  il  y en  ajouta  un  quatrieme'Ie  18  ou 
le  24  de  feptembre , en  donnant  le  même  titre  à Dalmace  fon 
neveu , fils  de  Dalmace  le  Cenfeur  fon  frère  : 'Il  donna  auffi ,&  ce 
fèmbledansle  même  temps,  le  titredeRoy  à Annibalienfrere 
de  Dalmace  Cefar.  'Nous  avons  encore  des  médaillés  de  Dal- 
mace avec  le  titre  de  Cefar  & de  Prince  de  la  jeunefle.'Dalmace 
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efl  quelquefois  nommé  Flavius  Julius. 'Il  promettait  beaucoup, 

& paroiiToit  avoir  un  grand  rapport  av  ec  Conflantin  . 'Viélor  jo. 

marque  que  ce  furent  les  gents  de  guerre  qui  demandèrent  fa 

promotion . 'Il  avoit  eflc  inflruit  dans  les  lettres  humaines  avec 

fon  frere  à Narbonne  par  l’orateur  ’Exupere , à qui  ils  procure-  «. 

rent  apres  leur  élévation  le  gouvernement  d’Elpagne . On  a dit-  1 

re  que  Dalmace  avant  que  délire  Cefar  avoit  efté  "Prêteur  ou 

General  d’armée,  & ConfuI  ; [ce  qui  contribue  à faire  croire 

que  c’efl  Iuy  qui  fut  ConfuI  en  353,  plutoll  que  fon  perc  . ] 

'Annibalien  avoit  aufli  les  noms  de  Flavius  Claudius , qui  luy 
font  donnez  dans  fes  médaillés  avec  le  titre  de  Roy  .'[Mais  on 
n’y  lit  point]  'celui  de  Roy  des  Rois,qu  un  auteur  luy  attribue. 

*11  portoit  l’habit  "d’ecarlate  bordé  d’or  comme  Jule  Confiance  una» 
fon oncle.bConftantin  luy  fitepoufër^afilleaifnéeCanflantine,  2. 

'nommée  dans  les  médaillés  Flavia  Julia  Conflantina , quoique 
quelques  auteurs  l’appellent  Conflancic . Les  médailles  luy  at- 
tribuent la  qualité  d’Augufle,  dque  fon  pere  luy  donna  avec  le 
diademe,  félon  Philoflorgc.  'Les  médaillés  donnent  à Dalmace 
une  couronne  de  laurier  , comme  à Crifpc,&  n’en  donnent  au- 
cune à Annibalien . Mais  il  y en  aaufTi  plufïeurs  qui  n’en  donnent 
point  à Confiance  déjà  Cefàr . [Conflantin  n’elevoit  ces  deux 
freres  que  parce  qu’il  les  aimoit  : Mais  en  les  elevant  il  les  perdit, 

& en  les  égalant  à fes  enfans , il  les  leur  rendit  ennemis . Audi 
leur  grandeur , & leur  vie  mefme  , finirent  avec  la  vie  de  celui 
qui  les  avoit  trop  elevez  ; & il  y a allez  d’apparence  que  ce  fut 
leur  malheurqui  entraina  celui  de  tout  le  refie  de  la  famille  de 
Conflantin] 


ARTICLE  LXXV. 


Confiant  in  partage  l Empire  entre  fei  enfans  & fes  neveux: 

Révolté  de  Calocere  en  Cypre  : Loix  eontre  les  Juifs  . 

LE  s fuites  fâfcheufês  de  l’elevation  des  neveux  de  Confi 
tantin  efloient  affez  ailées  à prévoir:  & ce  fut  peut-eflre 
pour  les  empefeher  que  [ 'Conflantin  partagea  l’Empire  dés 
cette  année , comme  on  le  peut  tirer  d’Eufcbe, entre  fês  trois  fik 
[&  fes  deux  neveux]  'Il  donna  à Conflantin  l’aifné  de  fes  an- 

1 .Nous  ne  Te  connoUToni  que  par  cet  endroit  d’Aufone. 

1 .'L’Anonyme  de  V*lois  qui  l'appelle  Conflantieue,  la  fait  fôeur  de  Conflantin.  [Il  Ce  \ 

trompe  ad ur  dment  J 
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Motl»*™11  fans  > ce  qu’avoit  eu  fon  pere  Confiance,  '&  tout  ce  qui  eft  au-  Vifl.epi.54». 
jo.  * ‘ delà  des  Alpes , [c’eft  à dire  les  Gaules,  l’Efpagne,  & l’Angle-  *• 

terre.] Ce  fut  luy  qui  receut  S.  Athanafeà  Trcvesdés  ce  temps-  Ath.ap.i.p. 
ci.*  Confiance  le  fécond  eut  tout  l’Orient , ou  pour  parler  plus  8o6  a- 
exaflcment , l'Afie , la  Syrie , & l’Egypte.bEt  Confiant  le  der-  zofx£p.«»i. 
nier  , les  provinces  du  milieu , cqui  font  l’Illyrie  , l’Italie  , & e. 
l'Afrique . dIl  donna  à Dalmace  pour  departement , la  Thrace,  ^&p  «î'»'aj 
& une  partie  de  l’Illyrie  , cefl  à dire  la  Macedoine & l’Acaïe,  Amm.an.p.' 

,,  comme  Mr  Valois  'le  lit  dans  le  jeune  Victor , & il  le  confirme  jn 
par  fon  Anonyme , 'qui  luy  attribué  les  provinces  oppofées  ' 

aux  Gcts.  'Le  Roy  Annibalien  eut  pour  (es  Etats  l’Armenie  Vi0.p.6«j.a. 
[mineure,]  & les  provinces  voifines,  '(avoir  celles  du  Pont,  •&  Amm.»n.’p. 
de  la  Cappadoce,  'avec  la  ville  de  Cefàrée  [pour  capitale  de  fon  *7>  c- 
royaume.]  /ChnAl.p.sss 

«Confiance  avoit  gouverné  quelque  temps  les  Gaules,  [peut-  Juli.or,i.p.a«, 
eftre  en  l’an  332,durantqueCbnftantin  fonfrereaifnéfaifoit  la 
guerre  contre  les  Gots  ] ’Le  temps  qu’il  paflà  dans  les  Gaules  p.u.n. 
luy  fervit  à connoiftre  les  mœurs  & les  coutumes  des  peuples 
étrangers,  par  le  commerce  qu’il  eut  avec  les  Princes  barbares 
duvoifinage,  [qui  luy  vendent  apparemment  faire  la  cour.] 

'fon  pere  le  fit  paflèr  de  là  dans  l’Orient , où  il  eut  à fôûtenir  la  p.ti.i  j. 
guerre  contre  les  Perfes[désl’an  337.]  'S’il  en  faut  croire  Julien,  or.i.d.17». 
ce  fut  par  une  faveur  particulière  que  fon  pere  luy  donna  l’O- 
rient pour  partage,  l’aimant  plus  que  fesautres  enfans,  parce- 
>ipsTM<u.  qu’il  trou  voit  en  luy  plus  de  'ïoumiffion  & de  complaifance . 

’Conflantin  confirma  par  fon  teflament  la  divifion  qu’il  avoit  sotr.l.i.c.jo.p 
faite  de  l’Empire , tant  à l’égard  de  fes  enfans , [qu’a  l'égard  de  ? s.b.c|So*.U. 
de  fes  neveux > comme  il  eft  bien  à prefumerfS.Jeromeledit  Hierîchr.S'  ' 
aflèzclairement  de  Dalmace  après  Eutrope.  [Maisc’efloit  a (fez  Eutr.p.jii.c. 
de  gloire  pour  luy  , que  fbn  autorité  eufl  arreflé  durant  fa  vie 
les  effets  ordinaires  de  la  jaloufie  & de  l'ambition  : & il  ne  falloit 
pas  prétendre  que  fa  mémoire  eufl  la  mefme  force  apres  fà  mort. 

II  neuf!  peut-eflre  pas  mefme  efté  avantageux  àl'Empire d'eflre 
partagé  entre  tant  de  Princes,  qui  fans  doute  n’euffent  pas  tou- 
jours concouru  à fëfecourir  mutuellement.] 

'Ce  que  nous  avons  dit  que  Dalmace  avoit  cflé  General  d’ar-  cbr.AI.p.wi. 
mée  avant  que  d’eflre  Cefar  , [fe  peut  rapporter  à ce  qu’écrit 
Theophane,]  'qu’il  punit  à Tarie  Calocere  qui  s’efloit  révolté  cedr.p.,»é.d| 

Thphn.p.ij.» 

i.An  lieu  do  DMimMtimm  qu’ear  1rs  imprimez , il  lit  DnmAiiui  : F, c l'impretlïon  dcVechcl 
eni5llp743.«,Ieciteainlidesm»nafcrits.Lacbronique  d'Alexandrie  p 668,  veut  que  Dil. 
macc  ai  t eu  la  Mefopoumie  pour  partage. 
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L’an  de  J.C. 


Aur.V  .p.ji7< 

4. 

Pet.chr. 


....  . - effet  de  l’IfledeCypre. 

Thphn.».»3.d.  Mais  il  ne  put  refifter  aux  troupes  impériales , & fut  défait . fK>r“’ 
Hier.chr.  'AinG  fa  révolté  fut  bien-toft  étoufec , ■&  luy  traité  en  efclave  & 
*"cedr!^ij6.d| en  volcur-  bTheophanc  dit  que  Dalmace  le  fit  brûler  vifà  Tar- 
Thphn.p.u.a.  fc . Il  met  fa  révolté  en  la  29*  année  de  Conftantin  ; [cequi  peut 
revenir  à S.  J -rome  qui  la  met  en  3 3 5.  Neanmoins  félon  fa  fiiite 
c’ell  plutoft  en  334  Selon  Aurele  Viéfor , elle  arriva  auffi.toft 
après  la  mort  de  Crifpe  avant  la  fondation  de  Conftantinople 
d’où  vient  que  le  P.  Petau  l’a  marquée  fur  l’an  326  [En  ce  cas, 
Dalmace  qui  le  fit  punir  fera  plutoft  lepereque  lcfils,  qui  en 
326  devoit  eftre  encore  bien  jeune  , le  pere  mefme  ne  pouvant 
guere  avciralors  que  35  ans.} 

Ath.»  p.i.p.  'On  accula  Saint  At banale  d’avoir  envoyé  de  l’argent  à un 
P,hllumcn5  qui  formoit  une  révolté.  [Si  ce  Philumene,  inconnu 
soz.Li.c.ti.p.  bailleurs  à l’hiftoire,  eft  le  mefme  que  Calocere,  la  révolté  de 
celui-ci  fe  devra  mettre  vers  l’an  331  ou  332}  M'Spanheimdit 
qu’on  a en  Italie  une  médaillé  d’un  Tibère,  qui  a prétendu  aufli 
ufurper  l’Empire  du  temps  de  Conftantin . [Je  n’en  ay  encore 
Codi.ori.c.p.  rien  trouvé}  Pour  ce  qui  eft  d’un  Azote  que  Codin  & Suidas 
ii-c!n-pj6u6i  difênt  avoir  efté  vaincu  par  le  grand  Conftantin  , on  voit  par 
diverlès  epigrames  de  l’Anthologie , que  ce  font  des  cochers 
du  cirque,  dont  ces  Grecs  ont  fait  le  grand  Conftantin  & un 
rebelle  vaincu . 

'Dalmace  eftoit  déjà  Celâr , Iorfqu’Eufêbe  prononça  le  pane- 
gyrique  de  Conftantin  que  nous  avons  eocore.  cllle  fit  à l occa- 
i c.i.p  «o«.c.  fion  de  la  30  'année  de  ce  Prince, ■‘en  là  prefènee mefme,*&  dans 
fon  palais.  fIl  eftoit  venu  à Conftantinople  enfuite  du  Concile 
/Ath.ap.t.p.  de  Jerufalem,  avec  les  autres  principaux  chefs  de  la  faélion 
x Euf’v.ConCl  -Arienne,  «que  Conftantin  receut  avec  plus  d'honneur  [qu’ils  ne 
4. c. 46. p. 550  a meritoient}  Il  les  fit  manger  à fa  table. 
cod.Thjà.t.»  'Nous  avonsdeux  loixdu  22  de  novembre  decetteannée,par- 
•s.p.na.  l’une  defquelles  Conftantin  défend  auxjuifirde  faire  aucune 
peine  à ceux  de  leur  nation  qui  auraient  embrafle  la  fby  Chré- 
t9.Up.u7.  tienne.  'Il  ordonne  par  l’autre , que  fi  un  Juif  fait  circoncire  un 
efclave  Chrétien , ou  mefme  de  quelque  autre  religion  que  ce 
app.e.4.pjut»  fait , l’efdave  fera  mis  en  liberté . Ces  deux  loix  'qui  n’eo.  font 
qu’une  , comme  on  le  voit  par  l’édition  pluscompletequele  P. 
Sirmond  nous  en  a donnée  > furent  publiées  à Carthage  le  S may 
de  l’année  fuivante . ’Baronuis donne  à la  premiereun  fens  tout 

33«.$75. 
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ûintil  i^oppofé , mais  qui  ne  paroift  pas  fe  pouvoir  foûtenir . Cooftantin  Cod.TIu«.ti 
}o.  fit  mefme  une  autre  loy  pour  défendre  abfolument  aux  Juifs  l1^p-îlp,ur40 
d’avoir  des  efdaves  Chrétiens , ordonnant  que  ceux  qui  en  au-  cônf.Ux.iV. 
roient , feroient  mis  à l’amende , & léfclave  mis  en  liberté , ou  psj«.jj». 
donné  à l’Eglifë,  [félon  les  divers  cas  qui  pou  voient  cftre  expri- 
mez dans  cette  loy , que  nous  n’avons  pas  ] Car  pour  celle  qui 
eft  adreflee  à ’Evagre  fur  ce  fujet,  quoiqu’elle  porte  lenomde  cod.Th.i«.t« 
Conftantin,  on  fbûtient  qu’elle  eft  de  3 39, &ainfi  de  Confiance  G-p.»4j.*4». 
fon  fils. 

Theophane  parle  fur  cette  année  d’unafire  rougeaftre  & Thphn.p.î4.» 
fort  fombre , qui  parut  à Antiocbedepuisneufheures  du  matin 
jufqucsàonze.[C’eft  peut-eftre] 'la  comete  , que  les  hiftoriens  Eutr.p.pti.c, 
prétendent  avoir  prédit  la  mort  de Conftantin arrivée  en  337. 

ARTICLE  LXXVI. 

Mort  d' Arias  : S.  Paul  de  Confiant  inople  banni  : Confiance  mord: 

Les  Perfes  rompent  la  paixConfantin  fe  préparé  à marcher 
contre  eux . 

î-’an  de  Jésus  Christ  336,  de  Constantin  30,  3r.  imdictioh 

IX. 

’Nepotianut , & Facundus , Confult . Idit.&c. 


Y">vN  croitqueNepotienquifutConfuIen33S,eft  ce  Flavius  Onu.r.ii«.i| 
V_/  Popilius  Ncpotianusquifé  fit  prodamer  Augufte  en  350,  Byz.füm.p.** 
'&  qui  eftoit  fils  d’Eutropie  fœur  de  Conftantin.  *On  luy  donne  Viû.epi.p.s«* 
pour  pere  Nepotien  qui  avoit  efté  Conful  en  30t. [Mais on  n’en  ^ 
ffait  rien  de  pofitif]  4«|On^m'P’ 


.y...  ..v..  — _ 46|Unu. 

'Entre  les  magiftrats  de  cette  année , les  loix  nous  marquent  cod.Th.chr.p 
Evagre  & Grégoire  Préfets  du  Prétoire , b&  Tiberien  Vicaire  * p.j«|t.«.p. 
d’Efpagnc . S Jerome  dit  fur  cette  année  mefme , que  Tiberien 


eftoit  Prefet  des  Gaules;[d 'oh  Ion  peut  tirer  qu’il  le  futau  moins 

depuis . Ce  Pere  releve  fon  éloquence:]  '&  on  luy  attribue  quel-  Voff.po.lat.p. 

ques  vers  citez  d’un  poète  de  ce  nom . cOn  trouve  en  316  & 317.  Th  ( 

un  Annius  Tiberianus  Comte  d’Afrique , que  Godefroy  croit 

eftre  different  de  celui-ci.  'Pour  Grégoire,  S.JOptat  loue  la  mo-  Opt.lo.p.é*, 

deftie  avec  laquellle  il  répondit  à une  lettre  infolente  de  Donat  *'  ' 

Evefque  des  Donatiftes de  Carthage. 

'Ce  que  nous  apprenons  encore  des  loix  de  l’an  336,  c’eft  Cod,Th,chr.p. 
que  Conftantin  eftoit  à Conftantinople  au  mois  de  juillet  , 36- 
& au  mois  d’aouft  ; & Il  ne  paroift  point  qu’il  en  foit  forti . 


î64  L’EMPEREUR  CONSTANTIN.  f.ndcj.c. 

[ II  y eftoit  en  effet  lorfqu’il  voulut  obliger  cette  année 
Alexandre  Evefque  de  la  ville , à recevoir  dans  la  communion  3 1. 
del’EglifelemiferableArius,  quil'avoit  trompé  en  deguifant 
fon  herefïe.Dieu  arrefta  ce  coup  parla  mort  funefte  de  J’here- 
fiarquequi  fît  connoiftre  à Conftantin  l’hypocrifie  de  ce  fourbe, 
mais  non  la  malice  de  fes  fauteurs,ni  I’injuftice  avec  laquelle  ils 
avoient  condamné  S.  Athanafe . U rejet  ta  toutes  les  prières  que 
l’Eglifed’Alexandrie, &S.  Antoine  mefme.Iuy  adrefferent  pour 
ce  Saint , perfuadé  que  cet  humble  défenfeur  de  la  vérité  eftoit 
un  fuperbe  & un  brouillon . 

Il  ajouta  mefme  une  nouvelle  plaie  à tant  d’autres  qu’il  a voit 
déjà  faites  à l’Eglife.  Car  Saint  Alexandre  cflant  mon  bien- tort: 
après  Arius  , Conftantin  bannit  dans  le  Pont  S.  Paul  qui  avoit 
efté  misen  fa  place.Eufebe  de  Nicomcdie  procura  fon  exil  pour 
pouvoir  s’emparer  de  fbn  fiege , mais  il  ne  le  put  faire  tant  que 
Conftantin  vécut.] 

Euf.v.ConCU  'Conftantin  fur  la  fin  de  fa  30'  année , maria  [Conftancejfon 
^"econ^  'apparemment  à la  fille  de  Jule  Confiance  & de 
4»:}iiii.adAth.  Galla . Car  il  eft  certain  qu’il  avoit  epoufé  cette  Princefle , b«5c 
ï l°h ’r  P'194  l*avo*t  actuellement  pour  femme  Iorfqu’il  en  fit  mourir  le 

*s«!  c.°  P’  perc&  le  frere  [peu  après  la  mort  de  Conftantin.]  ‘Ellceftin- 
<Byz fam.p.48  connue  d’ailleurs , & tout  ce  qu’on  en  peut  dire,  c’eft  qu’elle 
Pztr.leg  p.17.  eftoit  morte  avant  que  'Magnence  offri ft  fa  fille  à Confiance 
d-  [en  l’an  3 50.  Je  ne  fçay  fi  Julien  ne  marque  point  ce  mariage , ôc 

plufieurs  autres  fcmblablcs  entre  les  neveux  & les  nieces  de 
juli.w  7 t>.«iî  Conftantin,]  'Iorfqu’il  dit  que  dans  la  famille  de  ce  Prince  , on 

ne  voyoit  que  confufion&  que  defbrdre , "des  mariages  fans  ma-  yifjmti 
riage,  les  loix  divines  profanées  avec  les  humaines.  [Il  n’y  avoit 
point  neanmoins  encore  de  loy  qui  déféndift  les  mariages  des 
EuCy.jj  i.z.  coufins  germains.]  'Conftantin  fit  de  grandes  largeffes  aux  villes 
& aux  peuples  de  fbn  Empire  à caufê  du  mariage  de  Confiance. 

II  avoit  marié  long  • temps  a upara  vant  fbn  fils  aühé  [Conftantin . 

Mais  on  ne  fçait  rien  de  ce  mariage  ] 

c.jo.r.sjib.c|  'Eufebc  marque  après  cela  que  les  Indiensenvoyerent divers 
Uc  j.p.ioj.  prefcns  à Conftantin  par  leurs  ambafladeurs  , qui  l’aflurerent 
que  leurs  Princes  le  reconnoiftoient  pour  leur  fouverain  , & 
l’honoroient  dans  les  portraits  & les  ftatuës  qu’ils  en  fâifoient 
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337,dcCon.  ' 

ftintinji.  L’AN  DE  JESUS-CHRIST  337,  DE  CONSTANTIN,  31.  Indictiom 
».  'Ftiuiauui ,&[Tib. Fabius ] 1 T ilianui , Confuls . Buch.&c. 

'Onuphre  rapporte  à Titien  Cooful  en  l’an  337,  une  infeription  Onu.p.»i6.b| 
*.  d'un  Tib.Fabius  Titianus  Conful  * ordinaire  & Prefet  de  Rome.  <*rut  p *'’7  j‘ 
Sec,  Il  avoit  efté  "Proconful  d’Afie.  'Il  eft  certain  que  Fabius  Titia-  Buch.cyci.p. 
nus  fut  Prefet  de  Rome  en  3 39  & 340  * On  croit  que  c’eû  celui 
qui  eftoit  Prefet  des  Gaules  en  349,  üc  que  Magnencc  députa  ji9°^  -t‘  r 
*c<  l’année  fui  vante  à Confiance 

[La  paix  dont  Conflantin  avoit  joui  depuis  la  guerre  des  Gots, 
fut  troublée  en  ce  temps-ci  par  les  menaces , & mefme  par  les 
premiers  effets  de  la  guerre  des  Perlés.  ] 'Ces  peuples  eftoient  Lib.or.j.pui.c 
v.Diocle-  demeurez  en  paix  avec  les  Romains  durant  40  ans  , [ "depuis 
ûen5>î,i«  i*an  297,  que  Narfe  leur  Roy  avoit  efté  défait  par  Maximien 

Galere , & obligé  de  cedercinq  provinces  fur  le  Tigre . ] 'Durant  p.t 
ces  quarante  ans  ils  navoient  entretenu  la  paix  que  pour  fe 
mieux  préparer  à la  guerre  , fi  on  le  veut  croire  fur  l 'autorité  de 
Libanius , 'qui  attribué  ce  deflèin  à Sapor  mefme  leur  Roy  , p.ut.c. 

V.{  s»,  ["quoiqu’il  n’euft  encorequ’environ  27  ans  en  l’an  337.  ] Tous  les  p.no.c.d. 

Nort  «3.  préparatifs  eftant  faits,  'Sapor  pour  avoir  un  prétexté  de  com- 
mencer la  guerre  envoya  des  Ambaftadeurs  à Conflantin  , luy 
redemander  les  pays  au’il  pretendoit  luy  appartenir . 'C’eft  à Aor.v.p.5is.fc 
dire  les  cinq  provinces  du  Tigre . 'Conflantin  vit  bien  que  cette  Lib.p.no.d. 
demande  eftoit  une  déclaration  de  guerre  . C’eft  .'pourquoi  il 
répondit  qu’il  vouloit  aller  luy  mefme  informer  Sapor  de  fés 
fentimens  , & fe  prépara  en  effet  à marcher  en  perfonne  contre 
luy , difant  qu’il  ne  luy  manquoit  plus,  [après  tant  de  victoires,]  Eufv.Cenf.U 
que  de  triompher  encore  des  Perfes  . b Sapor  [ fans  l’attendre 
agiffanten  ennemi  déclaré,  ] commença  la  guerre,  c&  fit  plu-  ^.bichr.Al. 
lïeurs  courfes  dans  la  Mefopotamie  ou  dans  d’autres  endroits  p‘61- 
de  l’Orient  où  Confiance  commandoit  alors . Feftfp.s 

Conflantin  fe  prépara  à cette  guerre,  [non  feulement  comme  Felt|Eur.p  jj« 
un  Empereur,]enaffemblantdegrandesarmées,àquoylapaix  d. 
dont  tout  le  relie  de  l’Empire  jouifloit , luy  donnoit  beaucoup 
de  facilité  ; [ mais  encore  en  Chrétien . J 'Car  il  pria  quelques  Eufip.j ,4.555 
Evefques  de  le  vouloir  accompagner  dans  cette  expédition  , 
pour  l’affifter  de  leurs  prières  , & eux  le  luy  ayant  promis  fans 
peine , il  en  eut  une  extreme  joie . 11  fit  auffi  dreffer  une  tente 

j.Socrate  ti.r.4o.p.7«,&  lachronique  d'Alexandrie»  &dl  ,l 'appelle  ne  Ta  rien  ; 'ce  que  Mr  fafcp.iH. 
du  Cange  dit  elt  re  une  faute  condamnée  par  tous  les  faites. 

a.'Dansd'autres  iniriptions  il  n'ett  qualifie  queConfulf  Ainfi  le  raotdWi'mnrt  ne  s'expri-  Gm.f.ifj.7.1. 
moit  pas  toujours.] 
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en  formed’eglife  portative , ornée  très  magnifiquement  .afin  d’y3^dJaC™' 
faire  fes  prières  avec  les  Evefquesquand  il  t croit  en  campagne . 
c-s7.p.s  s sIFcftl  'f  cs  Perlés  effrayez  de  l'armement  de  Conftantin^ou  feignant 
L'b.or.j.p.iio.  |'eflrC)  j ]Uy  envoyèrent  des  ambafladeurs  pourluy  demander 

la  paix,  & promettre  de  faire  tout  ce  qu’il  voudrait.  Ces  Am- 
bafladeurs arrivèrent  cette  année  un  peu  avant  Pafque , [ qui 
efloit  le  3 d’avril,]  & obtinrent,  dit  Eufebc,  de  la  bonté  de  Conf- 
tantinla  paix  & l’accord  qu’ils  Ibuhaitoient.  Fefle  au  contraire 
ditqu’ilsne  la  purent  obtenir  : [enquoy  il  cft  appuyé  par  les  au- 
Aur.ViÛlEutrl  très  hifloriens  , qui  fans  parler  d’aucun  traité,  ] 'd fient  que  la 
Lil)  °r  r PiJ17-  mort  feule  empefeha  Conflantin  de  faire  la  guerre  à laquelle 
J11k1rip.31.ij.  il  préparait  contre  les  Perfes  : '&  félon  Julien  , Confiance  le 
trouva  engagé  à la  foûtenir  dés  qu’il  commença  à regner  [Nean. 
moins  Conflantin  peut  avoir  refiifé  la  paix , & avoir  accordé 
quelque  fufpenfion . Il  peut  mefme  avoir  confcnti  à un  traité,  & 
que  les  hifloriens  moins  inftruits  du  detail  ne  l'aient  pas  fçeu  , 
la  mort  ayant  auflî-toft  rompu  le  traité,qui  pouvoir  n’eftre  pas 
AmmJ.ij.p,  encore  ratifié.]  'Nous  voyons  mefme  qu’Ammien  rejette  la 
295-«*  caufe  de  la  guerre  de  Perfe  fur  Confiance , trop  crédule  "aux  v. Saint 

menfonges  d’un  Metrodorc . Frumence 

0 note  1. 

V?  Cj1  fV  Vi1 t3  ^ fV  •.  y*]  j3  -v*?  ? — -V^  P 5 rV,  v*;  C3  *é,  e -y*?  y3  5 cV  (3  ^ 'ft,  .y*;  5*  Q cV. 

ARTICLE  LXXVII. 

Conflantin  tombe  malade , re  poit  le  battefme , fait  font  efiament 

r uCv.Conf  U ' T A fefle  de  Pafque  eflant  arrivée  , Conflantin  la  célébra 
iis56.J,P’5!5'  I > ayecbeaucoupdefoleiinité,  & en  pafla  la  nuit  en  prières 
C.5S.60.P.5SS.  avec  les  Chrétiens.  'Il  fit  en  mefme  temps  baflirou  plutofl  de- 
5,01  dier Teglifedes  Apoftres,  qu’il  deflinoit  pour  eftre  fon  tombeau,  &c. 

& qui  le  fut  effectivement  aufli-tofl  après. 
e-53-rs53ib|  'Ce  Prince  qui  commençoit  alors  fa  64'année,  avoit  toujours 

joui  jufqu’à  ce  temps  là  d’une  parfaite  lanté , & "d’une  grande  &c. 
l.ui.c.5  5 r 554  vigueur  de  corps  '&  dcfprir . Il  compofa  mefme  & prononça 
».b.c.  encore  peu  avant  fâ  mort  un  fort  long  difeours  fur  l’immortalité 
de  lame  , fur  les  recoin  penfes  des  bons  après  cette  vie,  & fur  la 
c.«o.«i.p.ss6.  punition  des  méchans&  des  idolâtres . 'Mais  peu  après  Pafque , 

557.  ilfcntit  quelque  alteration  dans  fà  fànté  , & puis  il  tomba  tout 

à fait  malade.  Il  eut  recours  aux  bains  chauds  qui  eftoient  à 
Socr.Ij.c.39.p  Conflantinople  , & de  là  fe  fit  porter  à Helenople,  'à  caufë  des 
7s-b>  bains  naturels  d’eaux  chaudes  qui  eftoient  auprès  de  ce  lieu.  Il 
ne  s en  fervit  pas  neanmoins , parce  que  fa  maladie  augmenta . 
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Mntln  3°”  '^a,s  il  pafla  beaucoup  de  temps  en  prières  dans  l’Eglife  des  EuCc.«i.p.sj7 
Martyrs  qui  elfoit  en  ce  lieujfc'efi  à dire  dans  celle  de  S.  Lucien.]  *• 
'Cefutlàquefejugeantprochedefafin.ilfe  refolut  à demander  b. 
lebattefme.  Il  fejetta  par  terre  fe  mit  à genoux  pour  offrir  fes 
prieresà  Dieu  [avec  plus  d'humilité, & tafcha  de  fe  rendre  digne 
de  là  mifericorde , ] en  confeffant  [les  fautes  dont  il  fe  fentoic  cou- 
pable. ]Tout  cela  fepaflà  dans  la  mefmeegIifê,oii  Eufebe  remar- 
Not«64.  Sue  auffi  "qu’il  receut  la  benediélion  de  l'impofition  des  mains. 

Il  fût  tranfporté  de  là  en  un  lieu  qui  n’effoit  pas  éloigné  de  blAur.ViHier. 
Nicomedie,  c’eft  à dire  au  chafteau  impérial  d’Aquyron,a&  là  ' 
il  demanda  lebatrefmeaux  Evefques  par  un  fort  beau  difcours,  })7x.d.  * P" 
V.  U vie  de  [que  l'on  peut  voir  dans  un  autre  ouvrage.]  Il  y témoigne  que 
s.  Athanaïc  jQn  ^gfiéin  avoir  eflé  de  recevoir  ce  facrement  dans  le  Jourdain  : 

'&  beaucoup  de  Chrétiens  avoienc  alors  cette  dévotion . 6 Mais  n.p.tjx.i.t. 
Dieu  en  ayant  difpoféd'une  autre  maniéré,  il  le  demanda  ,&  * c.<Sî.p  5 37. 
N on  6s.  le  receut  "au  lieu  que  nous  avons  marqué,  avec  toutes  les  ccre-  ”S 
oçwxa-rnonies  ordinaires  , "après  qu’on  luy  eut  prefcrit  tout  ce  qu'il 
«*"■  faut  ordonner  dans  ces  rencontres  . Ce  facrement  le  remplit 
d’une  lumière  divine  & d’une  joie  toute  fpirituelle,qui  fut  l'effet 
de  fa  foy  & la  marque  du  renouvellement  de  fon  ame. 

'Après  que  les  myfteres  eurent  eftè  achevez  , il  fut  revécu  P.55S.*. 
d’habits  blancs  , fon  lit  couvert  de  la  mefme  couleur  , & il  ne 
voulut  plus  depuis  ce  temps  là  toucher  feulement  fà  pourpre  . 

'Il  paffa  quelque  temps  à prier  & à louer  Dieu  de  la  grâce  qu’il  c.6].p.;s8.b. 
luy  avoit  fait  : après  quoy  il  ajouta  qu’il  fê  trouvoit  enfin  véri- 
tablement heureux  , puifque  Dieu  luyaccordoit  une  vie  & un 
ionheur  etemel  ; mais  que  ceux  qui  choient  privez  de  ces 
grands  biens  , eftoient  au  contraire  dignes  de  compaflion  . Les 
principaux  officiers  de  fes  troupes  entrèrent  enfuite  dans  fa  c. 
chambre  : & comme  ils  luy  témoignoient  par  leurs  larmes  au- 
tant que  par  leurs  paroles , combien  ils  fouhaitoient  fa  vie&  fà 
» guéri  (on  ; Non  , leur  repondit-il , il  ne  faut  pas  différer  d’aller 
» à Dieu  après  tant  de  biens  qu’il  m’a  faits,  dontjeconnois  enfin 
» la  grandeur . 11  faut  fe  haffer  d’aller  jouir  de  la  vie  eternelle 
» qu’il  m’a  accordée . 

’S  Jerome  dit  que  ce  fut  Eufebe  de  Nicomedie  qui  le  battiza;  Hier.chr. 

&il  ajoute  qu’en  recevant  de  luy  le  battefme  , il  tomba  dans 
l’herefie  d’Arius.  [Mais  S.Athanafê , & cous  les  autres , à l’ex- 
ception de  Lucifer  , reconnoiflènt  que  Conliantin  a toujours 
confervé  la  fby  de  Nicée  , quoiqu’on  fe  foit  fervi  de  fa  facilité 
pour  en  perfecuter  les  détenteurs . On  ne  peut  auffi  les  blafmer 
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d’avoir  receu  le  battefme  de  la  main  d'Eufêbe . Car  quelque’^'^on- 
heretique  que  fùft  cet  Evefque,  il  ne  failbit  pas  neanmoins  une  *" 
profellion  ouverte  de  l’herefie,  furtout  devant  Confia -inn.&  il 
n’eftoit  pas  non  plus  feparé  extérieurement  de  la  communion 
de  l’Eglife . Ainli  comme  c’efloit  l'Evefque  du  lieu  , c’euft  efté 
foire  quelque  violence  aux  loix  de  la  discipline  extérieure  , fi 
Confiantin  n’euft  pas  voulu  recevoir  les  focremensde  fa  main 
Quelques  uns  croient  que  ce  fut  en  recevant  le  battefme  que 
Conftamin  demanda  pardon  aux  Evefques,  'commeS.Auguftin 
nous  allure  qu’il  la  fait , d’avoir  receu  l’appel  que  les  Dona  tilles 
avoient  interjette  du  Concile  d’Arles  à luy  [en  l’an  3 14.  Ce  fut 
peut  élire  encore  par  un  effet  de  la  grâce  de  ce  focrement , ] 

Arh.jp.i.p.  'qu’il  prit  la  relôlution  de  rappeller  S. Athanafe , * malgré  toute 
«Vhdrt  1 1 c l'üPP  rï°n  d’Eufebede  Nicomedie . ‘Quelques  uns  difent  qu'il 
jv.p.jli.c.  ' en  avoir  foit  un  article  de  Ibn  tellament.  [ 11  y a aulfi  bien  de  l’ap- 
* Soz.i.j.c.i.p  parente  qu’il  rappella  de  la  mefme  manière  les  autres  Prélats 
«AtUoI.p.Ji*  Catholiques  qu’il  avoit  bannis,  J c puifqueSaint  Athanafe  nous 
«■<*•  apprend  qu’ils  fureur  renvoyer  en  mefme  temps  que  luy  à leurs 

Eglifes  par  les  enfons  de  Conllantin . 

EuCc.éî.p.ssi  'il  employa  le  peu  de  temps  qu’il  vécut  aprésfon  battefme, à 
wAfl.M.p  667  régler  toutes  choies  félon  qu’il  le  jugeoit  pour  le  mieux  . d 11 
b.  fouharta  que  fes  foldats  juraffent  de  ne  faire  jamais  rien  ni  con- 

tre fes  enfons , ni  contre  l’Eglilê . Ils  le  jurerept , & quelques  uns 
d’eux  fe  iérvircnt  de  ce  ferment  pour  refifter  fous  Julien  l’a- 
poftat  à tous  les  efforts  qu’on  fit  pour  les  obliger  de  renoncer  à 
Euf.p.jsi.c.  la  foy  . 'On  marque  qu’il  légua  quelques  revenus  à la  ville  de 
’,0<cisoti3»  / ^ome  > & fit  de  mefme  diverfes  faveurs  à celle  de  Conftarv 
)’!p49j.Â* ’ ’ tinople.  Il  confirma  aufffpar  fon  teftament  le  partage  qui! 
jiili.or.i.i.p.tj  avoit  foit  de  l’Empire  entre  fes  enfons  [ & lés  neveux . ] 'S’il  en 
faut  croire  Julien  l’apoftat.il  remit  à Confiance,  le  fécond  de  fes 
enfons,  le  foin  de  toutes  choies , & mefme  de  fês  frères , le  faifant 
comme  l’executeur  de  fon  teftament , fbitqu’il  l’aimafl  plus  que 
Thdrt.U.e.*.  les  autres,  'foit  parce  qu’eftant  moins  éloigné  que  les  frères  , il 
p-5*5-l>-  devoit  arriver  avanteux,  [ou  au  moins  avant  Confiantin  l’aifné 

]uii.or.».p.j7s  de  tous  qui  efloit  alors  dans  les  Gaules  .]  'Confiantin  fê  voyant 
présde  mourir,  avoit  mandé  Confiance,  & non  lesdeux  autres  , 

«ifrife  «8  o ^ Confiance  efloit  [auffi-toftj  parti  pour  le  venir  trouver.*  mais 
;6"o.bC,5<;r  il  ne  put  arriver  que  quelque  temps  après  qu’il  fut  mort . 1 Ainfi 
fs«c r.p.75  c)  Confiantin  n’ayant  aucun  de  les  enfans  auprès  de  lui , * mit  fe- 
TMtt.y  ji*s.b  crettement  fon  teftament  "entre  les  mains  d’un  Preftre  pourqui  Noti  ««. 
rib|Ruï.f.io.c.  il  avoit  une  confiance  particulière , f 

ll.p.  167.I. 


, fons  fovoir  qu’il  fuft  Arien  , 


Digitized  by  Google 


L’in  dej.c  L'EMPEREUR  CONSTANTIN.  169 

faifant  promettre  par  ferment  de  ne  le  remettre  qu'entre 
les  mains  de  Confiance.  [ Cette  commifiion  qui  paroifibit  de  peu 
d'importance , fit  un  grand  tort  à l’Eglilê , par  la  croyance  qu  elle 
donna  à ce  preftre  fur  l'efprit  de  Confiance  . ] 


3®E3&S®3 

ARTICLE  LXXVIIL 


3 


v.5i. 


No  Tl  67. 


Mort  & funérailles  de  Confiant  in  : Honneurs  rendus  à fa 
mémoire  par  tEglsfe , & par  tout  le  monde . 

OnstantiN  après  avoir  donné  les  ordres  que  nous  ve- 
nonsdedire.ncfurvécutquepeudejours,  *&  fut  enlevé 
au  royaume  des  deux , félon  les  termes  d’un  ancien  Chronolo- 
gifte . Il  mourut  le  jour  mefme  de  la  Pentecofie  fur  le  midi,bfc 
2i  de  May,  fous  les  Confuls  Félicien  & Titien,  [l’an  de  J.C.  3 37,] 
'comme  tout  le  monde  en  convient.  dEufebe  luy  donne  32  ans 
de  règne  moins  quelque  mois,&  le  double  de  vie.  • Ces  31  ans  qui 
font  marquez  par  beaucoup  d’auteurs,  ne  peuvent  neanmoins 
paflèr  pour  véritables  qu’en  contant  les  3 1 Confulats  qui  fe  trou- 
vent fous  fon  régné  : car  dans  le  vray  il  n’a  régné  que  3 1 an  , 
comme  dit  Socrate  , ou  pour  parler  exactement, 30  ans,  9 mois, 
& 27 jours . L’opinion  la  plus  probable  pour  fo  vie,  "eft  quelle 
a efté  de  6}  ans , 2 mois , & 25  jours. 

Sa  mortcaufo  uneextreme  douleur  aux  foldats.au  x peuples, 
& à toutes  fortes  de  perfonnes . 'Dés  qu’il  eut  rendu  l'efprit , 
tous  fes  gardes  déchirèrent  leurs  habits  . On  envoya  aufft-toft 
quelques  officiers  porter  cette  trifte  nouvelle  aux  Cefars  Tes 
enfins  , & en  attendant  qu’ils  vinffent , 'le  corps  de  Confiantin 
orné  de  la  pourpre  & du  diadème , fut  mis  dans  un  cercueil  d’or 
aufli  couvert  de  pourpre , & fut  porté  à Confiantinople,  'accom- 
pagné de  toutes  les  troupes  [ qui  eftoient  raffêmblées  en  ces 
quartiers  là . ] 'Il  fut  expofé  dans  la  principale  foie  du  palais, fur 
une  efirade  de  plulieurs  degrez  , environnée  d’une  infinité  de 
flambeaux  dans  des  chandeliers  d'or . 'Là  tous  les  grands  offi- 
ciers, & enfuite  les  Sénateurs  & les  autres  perfonnes  de  qualité , 
luy  venoient  rendre  leurs  devoirs  comme  s’il  euft  encore  cfté 
vivant , en  flechiflànt  les  genoux  devant  luy . Ceux  qui  avoient 
accoutumé  de  fervir  auprès  de  fo  perfonne , venoient  a uffi  dans 
les  temps  ordinaires , comme  s’il  euft  encore  eu  befoin  d'eux . 
[C’eft  un  honneur  fort  inutile  que  les  Romains  avoient  accou- 
tumé de  pratiquer  à l’égard  des  Empereurs, comme  on  le  voit 
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dans  Herodien  lorsqu’il  décrit  la  pompe  funèbre  de  Severe.  ] 
femble  neanmoins  , félon  Eufebe  , que  cette  ceremonie  fe  fuit 
abolie,  & qu’on  l’ait  renouvellée  pour  honorer  Conftantin . 

'Elle  dura  mefme  allez  long-temps  à l’égard  de  ce  Prince  par. 
ce  qu’on  attendoit  toujours  fa  en  fans  pour  faire  les  funérailles . 

'Mais  Confiance  luy  rendit  feul  ce  devoir  , [ les  deux  autres 
s’eflant  peut-eflre  trouvez  trop  éloignez.  ] * Confiance  eltant 
donc  arrivé  , fit  porterie  corps ''avec  beaucoup  de  pompe  & de  &c. 
foIennitéàl’Eglife  des  Apftres,  &l’y  accompagna  luy  mefme. 

Le  corps  fut  pofé  dans  l’Eglilê  'fur  une  haute  eftrade;  & alors 
Confiance  [ qui  n’efloit  pas  encore  battizé , js’eftant  retiré  avec 
les  foldats  ; les  miniflresde  l'Eglife  & tous  les  autres  FiJeles 
vinrent  faire  pur  leur  Prince  les  prières  ordinaires  accompa^ 
gnées  de  beaucoup  de  larmes,  & offrir  le  facrifice. 

'11  fut  enterré  dans  la  mefme  eglife,11  en  un  tombeau  magnifi- 
que que  Confiance  luy  fit  faire .*  Mais  ce  tombeau  n’eftoit  placé 
que  dans  le  veftibulc  &àla  porte  de  l’eglifè,  Confiance  ayant 
cru  rendre  un  honneur  extreme  à fon  pere  [ & au  plus illullre 
des  Empereurs,  ] de  le  placer  en  cet  endroit^romme  le  miniftre 
& le  portier  des  pefeheurs  qui  efloient  audedans  de  l’eglifê 
comme  lesmaiftres.  'Il  paroift  qu’il  y avoit  des  perlbnnes  dellir 
nées  pur  demeureren  ce  lieu  &.  pury  prier.11  Lebaflimentoù 
efloit  le  tombeau  de  Conftantin  menaçoit  déjà  de  ruine  en  l’an 
358  ou  3 $9 , de  forte  qu’on  tranfprta  fon  corps  en  l’eglife  de 
Saint  Acace.-  'maison  put  juger  par  Saint  Chryfoftomequi!  fut 
depuis rapprté  à l’eglifê  des  Apftres. e Lot  y montroit  encore 
plufïeiirs  fieclcs  après , le  tombeau  de  ce  Prince  qui  eftoit  de 
prphyrc  dans  un  maufôlée  qui  fërvoit  auffi  pur  les  autres  de 
fa  famille.  'On  montre  encore  aujourd’hui  ce  tombeau  , mais 
vide  & découvert . 1 La  chronique  d’Alexandrie  femble  dire  que 
Confiance  fit  de  grandes  aumofnes  à l’enterrement  de  fon  pre . 

'La  ville  de  Rome  qui  regardoit  Conftantin  "comme  fon 
reftaurateur  , 'témoigna  une  douleur  toute  particulière  de  fa 
mort , tant  le  Sénat  que  le  puple.  On  fufpndit  les  fpdtacles, 

& les  autres  divertifiemens . On  ferma  les  bains  & les  places 
publiques,  & on  donna  toutes  les  autres  marques  de  l’afHidlion 
la  plus  fènfible  . 'On  demanda  avec  grands  cris  que  fon  corps 
fufl  apprtéà  Rome,  ’&on  eut  une  extreme  douleur  quand  on 
fçeut  qu’il  demeurait  à Conftantinople.  'On  en  fit  des  tableaux, 
où  on  le  dépignoit  elevé  dans  le  Ciel , 'c’eft  h dire  qu’on  luy  fit 
une  aptheofe  comme  aux  Empreurs  payens  dont  on  faifoit 
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DtvCm/-  "des  Dicux:'&  on  en  trouve  encore  des  marques  dansquelques 

médaillés . [ Mais  cette  impiété  par  laquelle  les  payens  le  def-  *• 

lionoroient  en  prétendant  l’honorer , n’elloit  pas  capable  de 
luy  nuire  après  fa  mort , puifqu’il  l'eut  deteftées’il  euil  efté  en 
état  de  le  faire . •' 

L’Eglife  n’a  pas  eu  un  refpeél  moins  folide  & moins  véritable 
pour  fa  mémoire, non  en  l’adorant  comme  une  divinité  , mais 
en  l’honorant  comme  un  humble  lérviteurdu  Dieu  fouverain, 
qui  doit  feul  élire  adoré  par  les  Empereurs  auffi-bien  que  par  les 
particuliers.  ] 'Le  Pape  Nicolas  nous  allure  qu’à  Romeon  reci-  B1r.343.54i. 
toit  fon  nom  au  IX.  fiecle  dans  les  faints  Mylteres , avec  ceux 
de  Confiant , de  Theodofe  I,  & des  autres  Princes  les  plus  efti- 
mez.  Saint  Fulgencelcmetavec  Theodofo , entre  les  grands  du  Fulg.pr*d.U. 
fiecle qu’on  regardoit  generalement  comme  des  vafes  de  mile-  $«»-p.478. 
ricorde . 'Quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  fa  fèfle  le  Boll.n.may.p. 
22  de  may . aOn  voit  au  (b  qu’il  elt  honorécomme  un  Saint  en  ^3,e-  b 
divers  endroits  de  l’Occident  ; & on  croit  qu’il  y avoit  autre-  * P’'4’  C' 
fois  plufieurs  eglifes  de  fon  nom  en  Angleterre  . Sa  felle  Ce  fait 
encore  par  les  Chrétiens  d’Egypte . 'Mais  les  Grecs  furtout  en  p. 13,14. 
font  le  2 1 de  may  un  office  foie  folennel , qui  Ce  célébrait  autre 
fois  particulièrement  dans  la  grande  eglilë  de  Conllantinople  , 
dans  celle  des  Apoftres,  & dans  un  monallere  dédié  fous  le  nom 
de  Conllantin  mefmc . 'Les  Mofcovites  à leur  imitation  font  nuy,t 
aulfi  fa  folle  le  21  de  may  , 'quoiqu’on  ne  voie  point  de  raifon  »i.may.p.i3.e. 
pourquoi  les  Grecs  ont  pris  ce  jour  au  lieu  du  22  auquel  il  elt 
mort . 'Dés  le  milieu  du  V.  liccle  , on  en  partait  comme  d’un  Conc  t.4  p.910, 

&c.  Sâint  ''digne  d’ellre  honoré  de  tout  le;  monde.  bUn  Concile  qui  Jl»13  c ^ 
le  qualifie  de  bi  nheureufe  mémoire , & le  chef  de  la  milice  de  p'950'1' 

J.  C,  dit  que  fon  nom  elloit  célébré  dans  toutes  les  eglifes  , & 
que  toutes  les  perfonnes  de  pieté  fàifoient  fon  eloge  . On  ren-  Thdrt.v.l.t.c. 
doit  alors  des  honneurs  extraordinaires  à fon  tombeau , & msf-  î4.p.«6.d. 
me  à (à  ftatué  pofee  fur  la  colonne  de  porphyre  . 

[ Le  titre  le  plus  ordinaire  que  les  nouveaux  Grecs  luy  don- 
nent, ell  celui  d’egal  aux  ApoIlreS;  en  quoi  il  cil  difficile  de  ne 
pas  avouer  qu’ils  font  paroillre  leur  genie  porté  naturellement 
à la  flaterie  & à l’exageration  . Quelque  (àinteré  qu’on  veuille 
attribuer  à Conllantin , il  y a bien  de  ladiftèrence  entre  lesau- 
tres  Saints  & les  A polîtes,  entre  les  brebis  & les  chefs  du  trou- 
peau , entre  les  fondemens  de  l’Eglife&ceux  qui  font  appuyez 
fur  ces  fondemens , entre  ceux  qui  ont  donné  leurs  travaux , leur 
fang  & leur  vie  pour  établir  la  foy  , & ceux  qui  l’ont  étendue 
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Attvie,l4xi)  par  des  voies  qui  font  communes  à la  vérité  & à l’erreur.  ] 'Et 
p.jjoiEuf.n.p-  c’cft  avec  grand  fujet  quon  a blafméun  nouvel  auteur,  qui  pour 
foûtenir  ceux  qui  l’egaleot  aux  Apoftres,  n'a  pas  craint  de  dire 
que  c’en  par  luy  que  nous  avons  efté  faits  Chrétiens . Dieu  ne 
fauve  les  Empereurs  que  par  l’Eglife  : mais  il  a bien  ffeu  foûte- 
nir l’Eglifc  fans  les  Empereurs,  & mefme  malgré  les  Empereurs. 
LesPeres  ont  mefme  douté  fi  la  gloire  où  les  Empereurs  Chré- 
tiens l’ont  établie,  luy  a efté  un  avantage  folide,  à caufe  du  re- 
lafohement  des  mœurs  que  la  liberté  a produit  parmi  les  Chré- 
tiens . [ Cependant  comme  Dieu  nous  juge  félon  noftre  volonté , 
& non  félon  les  effets  que  là  bonté  ou  la  corruption  des  hom- 
mes tire  de  nos  a étions , il  ne  faut  point  craindre  de  relever  le 
mérité  & la  gloire  de  Conftancin  dans  tant  de  chofés  qu’il  a fai- 
tes pour  faire  honorer  J.  C.  & fon  Eglife . ] 


ARTICLE  LXXIX. 


Confiant  in  acculé  d ambition  , d'aimer  le  luxe , les  plaifsrs , la 
raillerie  , d'avoir  elevé  les  barbares  . 

[TLfàut  donc  reconnoiftrcque  l'Eglifé  doit  beaucoup  à Conf- 
I tantin,  parce  que  s’il  n’a  pasefté  le  premier  Empereur  Chré- 
Euf.v-Conf.U  tien,  ] il  a au  moins  efté  le  premier  qui  ait  adoré  le  vray  Dieu 
c-73-P-3‘3'<l-  par  un  culte  public  & éclatant,  le  premier  qui  ait  prefché  hau- 
tement le  nom  de  J.  C.  à toute  la  terre , le  premier  qui  ait  rendu 
l’Eglifé  glorieufe  & triomphante  , le  premier  qui  ait  aboli  le 
culte  des  démons,  & abatu  l'idolâtrie . [ Mais  avec  cela  il  a fait 
des  fautes  cootrc  la  juftice  & contre  l’Eglife  mefme , qui  nous 
donneraient  grand  fujet  de  craindre  pourluy  la  colère  de  Dieu , 
Hier.an.3j7.  s’il  les  avoitcommifcs  après  le  batrefmc.  ] 'La  manière  dont  S. 

Jerome  en  parleà  l’occafion  mefme  de  fon  battefme,  [donne  lieu 
de  croire  que  ceux  qui  l’ont  regardé  comme  un  Saint  à caufe 
de  ce  qu’il  a fait  contre  les  payens , ont  plutoft  fuivi  leur  opinion 
particulière  que  non  pas  un  léntiment  general  & unanime  de 
l’Eglifé  . On  luy  a encore  reproché  divers  defauts  , de  la  pluf- 
part  defquels  il  eft  peut-eftre  aflèz  aiféde  lejuftifier,  mais  non 
de  tous.  Et  c’eft  ce  que  la  fîneerité  ne  nous  permet  pasdediffi- 
muler  ici , puifque  nous  cherchons  à glorifier  la  vérité , & non 
pas  les  hommes . ] 

Viû  epijtutr.  'Des  payens  mcfmes  luy  ont  fait  un  crime  d’aimer  extrêmement 
, furtout  celle  des  armes,  'd’avoir  eu  beaucoup  d'ambi- 
tion , 


Aur.v.p.j*s.e|  la  gloire 
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tion , d’avoir  aimé  naturellement  à regner . [Ce  font  là  les 
pallions  les  plus  honneftes  félon  les  hommes , qui  ne  laillént  pas 
d’eltre  des  vices  devant  Dieu  ;&  elles  produisent  mefme  de  très 
funeftes  effets  dans  les  Etats , Iorfqu’elles  ne  (ont  point  bornées 
pas  les  réglés  de  la  juftice  & de  la  raifon.  Mais  nous  ne  voyons 
point  qu’on  ait  fujet  d’accufer  Conftantin  d’avoir  jamais  violé 
ces  réglés  ; ] 'quoique  Julien  l’apoftat  dife  en  general , qu’il  ne 
fongeoit  qu'à  s’agrandir  par  toutes  fortes  de  moyens  juftes  ou 
injuftes,'&  que  le  mauvaisëxemple  qu’il  donna  en  cela  à fes  en- 
fans  , fut  ce  qui  les  arma  les  uns  contre  les  autres. 

[S’il  a aimé  la  gloire , ce  n’a  pas  effé  au  moins  de  cette  ma- 
niéré baffe  qui  fait  defirer  des  inferiptions  & d’autres  fembla- 
blés  marques  d’eftime  qu’on  donne  avec  profufion  à ceux  qu’on 
effime  le  moins  quand  ils  font  puiffàns.  JCar  ileondamnoit  luy 
mefme  ce  defaut  dans  Trajan , qu’il  appelloit  la  pariétaire, par- 
ce  qu’on  voyoit  partout  fon  nom  fur  les  murailles. 

'On  le  blafme  d’avoir  ajouté  les  perles  à l’habit  impérial,  & 
d’avoir  toujours  eu  le  diademe  fur  la  teffe.[La  magnificence  non 
neceffaire  & le  luxe  font  toujours  à condanner  dans  les  Princes 
auffi-bien  que  dans  les  particuliers , furtouc  dans  des  Chrétiens, 
qui  doivent  aux  pauvres  tout  ce  qu’ils  peuvent  ménager  rai- 
fonnablement.  Mais  quand  Conftantin  aurait  fait  des  fautes  fur 
ce  point,  elles  feront  excufables  à l’égard  des  payens , s’il  n’a  fait 
en  cela  que  ce  que  Dioclétien  avoir  commencé,]  tomme  on  peut 
dire  que  cela  eft  certain  pour  les  perles.  “Un  auteur  du  cinquiè- 
me fiecle  prétend  que  Conftantin  a porté  le  premier  le  diade- 
me,& qu’il  ne  le  prit  d’abord  que  pour  ferrer  fes  cheveux, & les 
tenir  en  état  [Cela  a peu  d’apparence  ; ] '&  il  eft  certain  au 
moins  que  quelques  Empereurs  ont  porté  le  diademe  avant 
luy , comme  Aurelien  & Caria  'Eufëbe  l’attribuë  à Confiance 
Chlore  , lors  mefme  qu’il  n’eftoit  encore  que  Cefar,  b&  cela  fë 
vérifié  par  une  de  fès  médaillés , oit  on  le  voit  avec  un  diademe 
orné  de  rayons  ; 'quoique  mefme  depuis  Conftantin  ,&  depuis 
que  le  diademe  fut  devenu  un  ornement  ordinaire  des  Auguf- 
tes,  on  ne  le  donnaft  pas  toujours  aux  Cefars.  'On  le  trouve  dans 
quelques  médaillés  de  Julien  encore  Cefar  neanmoins  ilne 
l’eut  point  qu’eftant  Augufte.  [M'du  Cange  ne  veut  point  foû- 
tenir  que  Conftantin  ait  pris  le  premier  le  diademe,-]'mais  qu’il 
en  a fait  le  premier  un  efpece  de  cafque  ou  de  couronne  fer- 
mée, comme  on  le  voit  dans  quelques  unes  de  fes  médaillés,  & 
dans  celles  de  fès  fucceffeurs. 
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Juli  czf.p.ij.  'julien  l’apoftat  dépeint  Conftantin  comme  un  homme  volup- 
52|nu(.p.6o.  tueux  ^ qUi  aimoit  les  plaifirs , la  bonne  chere,  les  fpeéfcacles  , 
cæfp.41.  'jufqua  négliger  pour  cela  les  affaires  les  plus  importantes: 
p.52.  '&  cela  fe  voyoit  affèz  , dit-il , jufque  dans  là  chevelure  & à fa 

Z0Q.2.P.6J7.  mine  [efféminée.  ] ’Zofime  dit  la  mefmc  chofe  des  dernières 
d‘  années  de  fa  vie.  [Mais  il  faut  fe  fou  venir  que  Zofime  & Julien 

détenteurs  zelez  de  l’idolâtrie , ne  pou  voient  pas  aimer  un 
Bar.337.J3».  Prince  qui  en  avoir  efté  le  deftru&eur.  JEt  certainement  il  eft 
difficile  de  croire  que  Conftantin  ait  donné  beaucoup  de  temps 
à tes  plaifirs,  luy  qui  a efté  fi  lbuventoccupé&  endurci  dans  les 
Viû.epi.p.543<  fatigues  de  la  guerre  , 'qui  lifbit , écrivoit , meditoit,  ecoutoit 
EuO.ConU.4.  ]cs  députez  , & recevoir  les  plaintes  des  peuples, 'qui  employoit 
lc.fi!* j.p.  tes  nuits  mcfme  à lire  l’Ecriture,  ‘qui  compofoit  jufqu’à  la  fin 
54i.d(ss4.a.  de  fa  vie  delongsdifconrs,&lesprononçoit  enfui  te  devant  tout 
J|1|oS^’p,°7  le  monde . ’Libanius  afliirc  qu’il  eftoit  toujours  occupé  & de 
l’efprit  & de  la  main,à  former,  ou  à exécuter  quelque  deilein 
confiderable  pour  l’utilité  publique  ; & que  ni  jour  ni  nuit  on 
Euf.v.conf.l.»  ne  pouvoir  jamais  dire  qu’il  fiift  à rien  faire . '11  employoit  le 
«3cd"P’449l<1  jeûne,  la  continence,  & d’autres  mortifications,  aufli-bienque 
la  prière  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces  dont  il  avoir  befoin  . 
tric.c  5-p.6r4. b De  la  maniéré  dont  Eufebe  parloir  en  fa  prcfencedes  plaifirs  de 
la  bouche,  [il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  les  aimaft  , ni  qu’il  y 
Pane.6.7  p.139  fift  aucun  excès.  Jll  eftoit  encore  dans  la  vigueur  de  fit  jeunelle, 
• zs-  lorfque  les  panegyriffes  loüoient  publiquement  l’amour  qu’il 

/ag.B.t.3.»pp  avoit  toujours  eu  pour  la  chafteté.’On  lit  qu’un  nommé  Samace 
<1  aij.p.n6.a.  cor)trefit  le  fou  & le  boufon  durant  30  ans  pour  le  divertir  lorf- 
qu  il  eftoit  las  & fatigué  [Ce  divertilfemcnt  paroift  peu  digne 
de  Conftantin , & marque  neanmoins  un  homme  qui  donnoit  la 
plus  grande  partie  de  fon  temps  à des  occupations  ferieufes  & 
fatigantes .] 

An-m.Ui.p.  'Le  mcfmejulien  peu  après  avoir  u fur pé  l’Empre.écrivitaux 
290.19».  Romains  une  lettre  pleine  d’inveélives  , non  feulement  contre 
Confiance , mais  au  fli  contre  Conftantin  fon  oncle,  qu’il  accu- 
foit  d’avoir  fait  divertes  innovations , & d’avoir  renverfé  les 
loix  & les  coutumes  anciennes  Ce  qu’il  condannoit  le  plus  en- 
luy.c’eft  qu’il  avoit  le  premierelevédesbarbaresaux  plus  gran- 
des dignitez , & jufques  au  Confulat . Mais  Ammien, [quoique 
payen,  ]fe  dec  lare  en  ceci  contre  l’accufateur , qui  eut  allez  peu 
de  jugement  pour  faire  luy  mefme  ce  qu’il  avoit  repris  dans  un 
autre  avec  tant  d’aigreur.  Car  il  donna  le  Confulat  à Nevitta 
qui  avoit  beaucoup  de  vices,  & n’avoit  aucune  des  bonnes  qua- 
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litez  de  ceux  à qui  Conftantin  avoir  fait  le  mefme  honneur . 

'Audi  Eufebc  a cru  que  Conftantin  roeritoit  plutoft  en  cela  EuCv.Confl.* 
d’eftre  loiié  que  d’eftre  blafmé  . c.y.p.jjo.h.  , 

hrifwftnù:  Le  jeune  V lift  or  l'acculé  "d’avoireftétrop  porté  à la  raillerie:  Via.epi.p.543 
luàmiun-  qcc  quj  cft  un  defaut  confiderable  dans  un  Prince  , dont  toutes  L 
les  paroles  (ont  relevées,  & demeurent  gravées  profondément 
dans  la  mémoire  & dans  le  cœur.] 

ARTICLE  LXXX. 


fmpiUus t 


dnlim. 


V.rEmp. 

Anaftiic. 


De  la  prodigalité  & de  l'avarice  qu'on  reproche  à Conftantin  : 

On  l'accufe  de  diverjet  fautes  dam  le  gouvernement  de  f Etat . 

'T  E jeune  Viftor  dit  encore  que  des  30  années  que  Conftan-  Viû.epp543.f 
JL/  tin  régna  , il  gouverna  dans  les  dix  premières  comme  un 
excellent  Prince , dans  les  fuivantes  comme  un  larron  , & dans 
les  dix  dernières  comme  un 'émancipé , à eau  Ce  de  fes  profi- 
lions immenfes . 'Zofime  prétend  aufli  qu’aprésqu’il  fut  devenu  Z»Cl».p.68s.b 
feul  maiftre  de  l’Empire, il  s’abandonna  à fon  mauvais  naturel. 

*On  peut  juger  par  Eutrope,  que  la  mort  de  Crifpe&  les  autres  Eutr.p.5tia.b 
malheurs  arrivez  en  l’an  3 2 6,  donnèrent  cette  mauvaifè  impref- 
fion  de  fes  dernières  années;  [&  c’eft  fans  doute  encore  ce  qui 
a fait  dire]  'qu’il  neftoit  pas  toujours  aftez  conftant  dans  Ion  b. 
amitié. 

[Les  accu  Cations  de  larron  & de  prodigue  fetnblent  le  dé- 
truire l’une  l’autre  . Et  neanmoins  il  elt  très  ordinaire  que  les 
Princes  qui  donnent  d’une  main  fans  diferetion  , tirent  de  l’au- 
tre (ans  mifericorde  dequoy  fournir  à leurs  depenfes  fuperfluës. 

Zofime  accule  aufli  Conftantin  de  l’un  & de  l’autre  ] 'Il  le  re-  ZoCp.«t7.d. 

Erend  d’avoir  prodigué  l’argent  du  public  en  beaucoup  de 
aftimens  inutiles,  '&  à enrichir  diverfes  perfonnes  peu  dignes  p.«9o.«9‘- 
des  grâces  qu’il  leur  failbit . [Mais  il  s’étend  bien  davantage  fur 
les  vexations  qu’il  failbit  pour  tirer  de  l’argent  des  peuples,] '&  p.«9».». 
il  le  fait  auteur  d’un  impoft  célébré  appellé  "le  chryfargyre . 

'Mais  pour  ce  point,  Evagre  (bûtient  que  c’eft  une  pure  calom-  Evi.I.j.c.io.p 
nie  , qui  n’a  pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payen  contre  370‘ 
le  libérateur  de  la  religion  Chrétienne . 'Et  l’on  montre  en  effet  Cod.Tht.jp.» 
par  les  anciens  hiftoriens,  que  long-temps  avant  Conftantinon 
tiroir  de  l’argent  & des  marchans  & des  perfonnes  infâmes  , 
qui  eft  ce  qu’on  croit  eftre  le  chry  fargyre . De  forte  que  Conf- 
tantin ne  peut  qu’en  avoir  changé  la  forme,  & peut-eftre  avoir 
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ordonné  qu’on  le  payerait  feulement  tous  les  quatre  ans , pour 
diminuer  les  frais  des  levées . 

[Il  peut  bien  n’avoir  pas  eu  plus  de  part]  'à  un  autre  impoli 
appelle  follii,  qui  felevoit  fur  les  perfonnes  de  quali  tez  Zofime 
luy  en  attribue  auffi  l’établifliement;  [mais  il  n’y  a point  d’autre 
auteur  que  luy  qui  le  difc]  '&  Aurele  Viftor  dit  poûtivement 
que  ce  fut  Maxencequi  le  commcnça.[On  a beaucoup  parlé  de 
cet  impoli,]  ‘que  Zofime  prétend  avoir  ruiné  toutes  les  villes  , 

Eirce  qu’il  (ubfilla  allez  long-temps  aprésConllantin  [ Mais  nous 
liions  ce  point  à traiter  à d’autres  ; & il  regarde  autant  les 
jurifconfultes  que  l’hiltoire . 

Il  y a alfurément  peu  d’apparence  que  Conllantin  ait  mis  au- 
cun nouvel  impoli  lur  fes  fujets,]  'luy  qui  remit  tout  d’un  coup 
le  quart  de  ceux  que  dévoient  les  terres.  *11  déchargea  encore 
les  villes  de  Tripoli  en  Libye  & de  Nicée  de  diverlcs  contri- 
butions qu’elles  foumifloient  depuis  cent  ou  1 50  ans  . 'Une  inf- 
cription  porte  qu’il  avoir  fait  une  remife  des  impolis  dans  tout 
l’Empire.’Pour  la  manière  odieulê  & violente  dont  Zolîmc  pré- 
tend que  les  impolis  le  levoient  fous  luy , il  avoit  défendu  luy 
mefme  ces  violences  pas  diverfesloix  , 'dcillcspunilToit  fevere- 
ment . 

'Zofime  le  plaint  encore  qu’il  ne  vouloit  point  que  perfbnne 
fuit  exempt  de  la  charge  de  Prêteur  [ou  Decemvir]  pareequ’il 
en  tirait  de  l’argent  : [Et  c’elloit  un  effet  du  foin  qu’il  prenoit 
des  villes  melmes , comme  les  meilleurs  Empereurs  ont  toujours 
fait  ; les  exemptions  des  particuliers  e liant  la  ruine  des  commu- 
nautez] 

' Un  Anonymef'qui  peut  avoir  écrit  du  temps  de  Theodofe  I,]  v.  v»le»tî. 
prétend  qu’avant  Conllantin  , tout  le  commerce  fc  fâifbit  en  >“en  ni. 
monnoie  de  cuivre,  que  lesliberalitez  faites  aux  foldats  efloient 
de  mefme;  que  l’or  & l’argent  demeuraient  dans  le  threlbr  pu- 
blic, 'pour  élire  employez  à embellir  les  villes,  à faire  des  fia- 
tués , '&  à enrichir  les  temples  : mais  que  du  temps  de  Conftao- 
t’m  l’or  & l’argent , les  pierreries , ayant  ellé  tirez  des  temples  où 
il  y en  avoit  une  très  grande  quantité, & mis  dans  l’ulàge  public, 
on  commença  à les  employer  dans  le  commerce  ordinaire  , & 
à négliger  le  cuivre  à caufe  de  û pefanteur . Cet  auteur  ajoute 
que  l'augmentation  des  richeflès  augmenta  le  defir  d’en  avoir  ; 
que  les  puilfans  dont  les  mailbns  en  clloient  pleines  , s’en  fer - 
virent  & à desdepenfes  [inutiles,]&  à opprimer  les  foibles;  & 
que  ceux-ci  accablez  & ruinez  Ce  portèrent  à toutes  fortes  de 
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crimes , foit  pour  fe  venger  de  ceux  qui  les  opprimoient,  jToit 
pour  s’enrichir  eux  mefmeSjOu  fe  garantir  au  moins  de  l’extreme 
necelfité . 

Je  penfe  qu’on  aura  de  la  peine  à convenir  de  ce  que  dit  cet 
auteur  du  peu  d'ufâge  qu’on  faifoit  de  l’or  & de  l'argent  avant 
Conflantin . Il  peut  avoir  plusde  raifon  de  fe  plaindre  des  mau- 
vaifes  fuites  qu’à  l’enrichiflément  exceffif  de  quelques  particu- 
liers , quaod  ce  ne  ferait  qu’à  caufe  des  depenfés  qu'ils  ne  man- 
quent guère  de  faire , & que  les  autres  veulent  aulfi-toft  imiter; 
ce  qui  fait  regner  le  luxe  partout , ruine  ceux  qui  n’ont  pas  le 
moyen  de  le  fôûtenir  , & les  engage  dans  toutes  les  fuites  fu- 
neltes  & criminelles  que  peut  avoir  la  pauvreté  dans  ceux  qui 
n’ont  pas  appris  de  J.C.  que  les  pauvres  font  heureux , & que 
les  riches  font  malheureux , pareequ’ils  ont  leurconfolation  fur 
la  terre  ] 

'Zofîme  acculé  Conflantin  d’avoir  commencé  la  deflruélion  ZoCUp.sj*» 
de  l’Empire  Romain , en  mettant  dans  les  villes  une  partie  des 
troupes  qui  dévoient  garder  les  frontières , félon  l’ordre  établi 
par  Dioclétien  ; ce  qui  ouvrait  les  provinces  de  l’Empire  aux 
barbares , chargeoit  &ruinoit  les  villes  où  l’on  mettoit  desgar- 
nifons  dont  elles  n’avoient  que  faire  , & effèminoit  les  troupes 
mefmes , en  accoutumant  les  foldatsàla  mollefle.aux  fpeélacles, 

& aux  delices  des  villes . [C ’eft  un  accufàteur  qui  parle  & tant 
qu’il  ne  prouve  que  par  fon  autorité , il  ne  prouve  rien  ] 'Ce  que  Cod.TH.t.i.p. 
v.jij.  nous  dirons  "dans  la  fuite,  donne  encore  plus  lieu  de  croire  que  >n. 
c’elt  une  pure  calomnie . 

[Nous  ne  devons  pas  faire  plus  d’état  de  ce  que  dit  Julien,] 

'qu’il  fàvoit  peu  l’art  de  regner , ne  l’ayant  point  appris  par  juti.or.7.fMij 
l’étude , mais  par  la  feule  expérience , & par  l’habitude  ; qu’il  ***■ 
n’a  voit  point  non  plus  fongé  à l’apprendre  à fes  en  fans , ni  à les 
rendre  gentsde  bien . 

lulicn  pretendoit  le  loüer , en  difânt  qu’il  avoit  l’adrefTe  de 
faire  entrebatre  les  barbares  les  uns  contre  les  autres , durant 
que  les  Romains  demeuraient  en  paix . [Mais  c ’efl  Iuy  attribuer 
une  difpofïtion  tout  à fait  indigne  d’un  homme  d’honneur,  & 
encore  plus  d’un  Chrétien , qui  doit  aimer  tous  les  hommes 
comme  fes  frères.  Nous  aimons  mieux  croire  qu’il  efloitdans  le 
mefine  efprit  que  Saint  Louis , qui  s’acquit  une  paix  a (Turée  par 
l’amitié  de  tous  fes  voifîns , en  travaillant  fincerement  à les  tenir 
unis  enfémble , & quieuft  cru  mériter  de  les  voir  tous  unis  con- 
tre luy , s’il  cuit  travaillé  à les  defunir, comme  les  politiques  anL 
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mez  du  meûne  cfprit  que  Julien  l’apoftat , ne  manquoient  pas 
de  le  luy  concilier , ne  longeant  qu'à  un  avantage  prefent , fans 
penfer  à ce  qui  en  arriverait  à l’avenir.] 
ezf.p.41,  'Julien  prétend  effacer  encore  en  un  mot  toute  la  gloire  que 
Conftantin  s’eft  acquile  pr  fes  vidt aires  fur  les  barbares , parce- 
qu’il  leur  pyoit , dit-il , des  penfions , pur  ne  pas  dire  des  tri- 
buts, afin  qu’ils  le  laiflaflent  vivre  dans  la  paix  & dans  les  deli- 
Euf.v.ConCl.»  ces.  'Eulébe  dit  au  contraire , qu’il  ne  voulut  pint  fouftrir  cette 
C.J-P-5Î9.».  (êrvitude  à laquelle  fes  predeceffèurs  s’efloient  afiujettis , & 
qu’il  en  délivra  l 'Empire  à 1 egard  des  Gotsf  Mais  quoy  qu'il  en 
juli.c*£p.«».  foit , ] '] ulien  ne  fauroit  nier  qu’il  n’ait  eu  fouvene  à combatte 
Soz.  contre  les  barbares;  '&  il  lésa  toujours  vaincus . *Julien,lorfqu’il 

• J»U*Cp.*3-  ]e  déchiré  le  plus,n’a  pu  luy  refufer  "le  titre  d'homme  de  guerre.,*, 

G® 

ARTICLE  LXXXI. 

Confiant  in  desbonnoré  par  fes  mauvais  officiers,  if  par  fa  trop 
grande  facilité . 

Aur.V.p.si7.ï[  T L n’eft  ps  auffi  aifé  de  jullifier  Cooffantin]  'de  ce  que  die 
Vidior.que dans  la  conduite  des  affaires  il  fc  fervoit  de  quel, 
ques  prlonnes  pu  dignes  des  emplois  qu’il  leur  donnoit , [& 
Zof.l.i.p.690.  de  la  bonté  qu’il  avoit  pur  eux.]  Zofune  l’accufe  auffi  d’avoir 
*91-  epailë  l’Eprgne  pur  combler  de  biens  des  gents  qui  ne  le  me- 

Amm.U«.p.*s. riraient  nullement.  'Et  Ammien le  plaint 'qu’ilavoit  trop lafehé 
Mp.ij.p.s*.57.  ht'de  à l’avarice  de  ceux  qui  l'approchoient . bNous  avons  frutr. 

prié  autrepart  de  Mufonien  , qui  déshonorait  beaucoup  de 
Euf.v.Conf.1.4- bonnes  qualitez  pr  (bn  avidité  pur  le  gain. 'Mais  Eufebe  mef- 
c.i9.p.5*o.l>-£  me  ^ defavoue  pint  que  plufieurs  de  ceux  de  fa  Cour  n ’euf. 

C.54.P.5  53.C.  fent  ce  defaut,  '&  ne  fiffent  pr  là  de  grands  maux  , en  abufant 
c. 19.9.540. b*.  de  Ja  patience  & de  la  bonté  du  Prince  . 'Car  Conffantin  cod- 
noiffoit  allez  leur  avarice  , & il  la  condannoit  très  fortement 
dans  les  difeours  qu’il  fâifoit  devant  eux  mefmes . Il  les  mena- 
foit  de  la  colere  de  Dieu  , & les  avertiffoit  du  conte  qu’ils  au- 
raient à luy  rendre  un  jour . La  complaifance  les  obligeoit  de 
reconnoiffre  & de  loikr  la  vérité  de  les  pralesrmais  leur  cœur 
C.30.P  5 4i ai.  y efloit  lourd  , & ils  demeuroient  toujours  avares.  'Ayant  un 
jour  pris  pr  la  main  un  des  principux  de  là  Cour , il  luy  dit  : 

Ne  metrrooj  nous  pint  de  bornes  à noftre  cupidité?  Puis  ayant  « 
décrit  avec  là  lance  fur  la  terre  une  ef pce  à pu  pés  égal  à la 
grandeur  du  corps  humain,  il  ajouta:  Quand  vous  auriez  amafle  “ 
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„ toutes  les  richeflès  de  l’univers , vous  ne  poftederez'  apres  cette 
» vie  qu’un  efpace  tel  que  je  viens  de  vous  marquer;  'pourvu  en- b. 

» core  que  vous  l’ayez  . L’evenement  fit  voir , ajoute  Eufêbe,qu’il 
dit  cela  moins  en  homme  ordinaire  qu’en  prophète , [c’eftàdire 
que  ce  minière  eftoit  Ablavc , ou  quelque  autre  de  ceux  qui  fu- 
rent tuez  après  la  mort  de  Conftantin , & qu’on  ne  Iuy  donna 
pas  mefme  la  fepulture.j 

Tout  ce  que  Conftantin  pouvoit  dire  à fes  officiers , eftoit  b. 
inutile,  'pircequepar  une  bonté  exceffiveilne  les  punifToit  pas.  c.ji.p.64i.b,c. 
Les  magiftrats  l’imitoient , & ne  fe  mettoient  pas  en  peine  de 
punir  les  crimes,  au  moins  de  les  punir  du  dernier  fupplice  ; ce 
qui  caufa  beaucoup  dedereglemens  & de  defordres . 'Ainfi  ce  l.].c.i.p.«t3,c 
que  dit  Eufebe , que  1 epée  fut  entièrement  inutile  aux  ma- 
giftrats durant  ce  régné,  [n’en  eft  pas  tout  à fait  un  eloge  ] 

Ceft  un  mal  fort  connu  aux  Princes , d’avoir  de  méchans  Aur.V_p.j17x. 
officiers.  Mais  les  moindres  taches  Ce  font  d’autant  plus  remar- 
quer , que  ceux  en  qui  on  les  voit  font  plus  relevez  & plus  par- 
faits dans  le  refie.  On  peut  dire  mefme  que  leurs  fautes  font 
plus  grandes,  parce  qu’elles  font  plus  dangereufesjl’eftime  qu’on 
a pour  eux  portant  à imiter  tout  ce  qu’on  leur  voit  faire , & à 
regarder  comme  des  vertus  ce  qu’ont  fait  ceux  qu’on  regarde 
comme  des  modelés . 


'La  pieté  de  Conftantin  produifit  un  autre  defordre , qui  fit  Euf.v.Confl.4. 
auffi  de  grands  maux . Car  pour  s’infinuer  dans  Ce  s bonnes  gra-  c,î4-*>,Jj3-e.é. 
ces , beaucoup  de  perfonnes  très  éloignées  de  la  vraie  vertu 
Chrétienne , en  prirent  le  mafque  & l’apparence . Sa  bonté  na- 
turelle, fa  candeur,  fa  franchifc,fon  zele  tresfincere  pourlafoy, 
luy  faifoienr  croire  que  ces  perfonnes,  dont  la  conduite  n’eftoit 
qu’artifice  & qu’impofture  , avoient  une  véritable  affèétion  à 


fon  fervice , & une  pieté  folide  envers  Dieu  . Ainfi  il  Ce  confioic 
en  eux , & il  s’engagea  par  là  à de  grandes  fautes , qui  firent 
beaucoup  de  tort  à fa  réputation . Eufebe  qui  a fait  cette  remar- 
que ,’paroift  l’entendre  d’Ablavc  & des  autres  qui  furent  tuez  c.ss-p.ssa  i. 
avec  luy  .[Mais  il  n’a  voit  qu’à  Ce  l’appliquer  à luy  mefme, & aux 
autres  protecteurs  des  Ariens , pour  nous  apprendre  la  vraie 
caufe  des  maux  que  l’Eglifê  Catholique  fouftrit  fous  Conftan- 
tin. Car  ces  maux  ne  vinrent  que  du  crédit  que  les  Eufebiens 
s’eftoient  acquis  fur  fon  efprit , par  la  trop  bonne  opinion  qu’il 
avoied’Eufebc  de  Cefarée  & de  quelques  autres,  & de  ce  que  fa 
bonté  le  rendant  trop  facile  à croire  ceux  qui  l’approchoient , 
comme  cela  parut  dans  la  more  de  Crifpe,  il  n’avoit  pas  allez 
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de  fermeté  à ne  plus  ecouter  ceux  qu’il  avoit  reconnus  une  fois 
eftre  des  calomniateurs , fe  perfuadant  trop  aifément  qu’ils 
eftoient  changez,] 

'PiSn*  v*5c1h'  VWh'  ViaeI<*'s'#>WV 

ARTICLE  LXXXII. 

Eloges  que  les  payent  ont  donner  à Confiant  in  : Pourquoi  Dieu  l'a 
rendu  heureux  fur  la  terre  . 

[ ' I 'O  ü s les  defauts  qu’a  eus  Conftantin , ou  qu’on  luy  a re- 
X prochez  n’ont  pas  empefché  qu’il  n’ait  pa (lé  pour  un 
très  grand  Prince , mefme  dans  l’efprit  des  payens . Nous  avons 
déjà  marqué  ce  que  leurs  hifloriens  ont  dit  de  fes  bonnes  quali- 
Aur.v.p.ji«.c|  tez  ; & nous  ajouterons  neanmoins  encore  après  eux,]  'qu’il 
ji7.a.b.  eftoit  grand  en  efprit , grand  en  courage  , grand  dans  la  paix  , 
Eutr.p.sts.b.  grand  dans  la  guerre,  'grand  en  une  infinité  dequalitezde  corps 
P.5S7X  & de/prit, 'grand  "en  tout;  *&  fon  principal  defaut  eftoit  de  ne  «V 
pas  aflez  modérer  les  inclinations  que  la  nature  luy  avoit  don- 
nées pour  la  bonté,  pour  la  libéralité,  pour  tout  cequll  y a de 
meilleur  & de  plus  grand . Sa ns cet  excès , il  euft  paru  quelque 
Via.epi.p.543  chofe  de  plus  qu’un  homme  : & avec  cet  excès,  11  n’a  pas  laiflë 
phot  c 6z  d’e^re  encore  très  utile  à l’Empire  en  beaucoup  de  chofes , '& 

«s-e*  Prai?"  d'eftàcer  tous  fes  predeceffcurs , non-feulement  par  le  bonheur 
qui  l’a  toujours  accompagné,  mais  encore  "par  fà  bonté  gene- 
reufe  , & par  toutes  fortes  de  belles  & de  grandes  qualités  . >**'*• 
[Voilà  en  general  lidée  que  nous  donnent  de  luy  des  hifloriens 
payens,  qui  n’ont  écrit  qu’aprés  fa  mort , ou  mefme  lorfquc  fa 
poflerité  eftoit  éteinte.] 

Pjre.7  p.i  55.  'Comme  il  tafehoit  de  ne  rien  faire  qui  ne  méritait  I’eftime  du 
* 5«*  public , il  eftoit  bien  ailé  que  fes  aétions  les  plus  fecrettes  fufTent 

connues  de  tout  le  monde . Il  mettoit  fon  honneur  à fe  commu- 
niquer fans  peine  à toutes  fortes  de  perfonnes  , comme  les  mé- 
dians Princes  le  mettoient  à fe  cacher . Chacun  avoit  un  libre 
accès  auprès  de  luy  ; il  recevoit  avec  bonté  & avec  civilité  tous 
ceux  qui  l’a  pproch  oient , & par  cette  affabilité,  il  s’acqueroit 
non  feulement  l’amour  , mais  encore  le  refpeét  de  ceux  qui 
voyoient  tout  en  luy  , & qui  n’y  voyoienc  rien  que  de  grand  & 
Helio.v.p.11  î.  de  digne  d’eftre  honoré . 'Il  avoit  accoutumé  de  dire  que  ce  n’eft 
pas  une  grande  chofe  d'eftre  Empereur,  puifque  les  plus  mé- 
dians le  peuvent  eftre  ; mais  de  travailler  à fe  rendre  digne  de 
p.ioi.e.  ce  rang  fublime  & eminent . 'Entre  tous  fes  predecclïèurs,  il 

honorait 
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honorait  particulièrement  Tite  Anronin  & Marc  Aurele , & il 
fe  les  propofoit  pour  exemples.  Il  avoit  leurs  ftatuës  coovertes 
d'or , avec  celles  de  Confiance  fon  pere  & de  Claude  II.  [ fon 
grand  oncle . 

On  peut  direqu’entre  toutes  fes  grandes  qualitez  , fa  bonté 
excelloit  encore  audellus  des  autres  ] 'Il  efloit  bien  aile  d’cllre  Eutr.p.s g i.b. 
MUun.  , & vouloit  mériter  de  lettre  par  Tes  libéralités  "&  par  fa 

douceur  : & il  obtint  ce  qu’il  defiroit,  Ton  gouvernement  ayant  p.jtr.c. 
efté  très  aimé  des  peuples.  'Auffi  il  aimoit  luy  mefme, &il  parut  p.jll.b. 
prefque  toujours  confiant  dans  fon  amitié  : Il  ne  perdoit  point 
d’occafion  d’enrichir  & d’elever  ceux  qu’il  aimoit . 

[Nous  omettons  ici  bcaucoupd’elogesqu’Eufcbe  & lesautres 
Chrétiens  luy  ont  donnez,  non  comme  moins  vrais,  mais  parce 
que  ceux  que  la  vérité  tire  de  la  bouche  des  ennemis,  font  en- 
core plus  inconteftables.Mais  nous  ne  pouvons  omettre  la  refle- 
xion queS.Auguftin  fait  fur  la  félicité  temporelle  que  Dieu  ac- 
corda à ce  Prince.  On  peut  dire  en  ut»  fcns  véritable, que  c’eftoit 
une  recompenfede  l’obeïflànce& du  culte  qu'il  rendoit  à JC:& 

Conftantin  mefme  le  dit  fouvent  pour  reconnoiftre  la  bonté  de 

Dieu  envers  luy,&  pour  animer  les  autres  à l’aimeraufli.]  'Corn-  EuT.t.CouCU 

me  il  faifoit  fa  gloire  d’ettre  lerainiftre,&IefcrviteurdeDieu, 

(car  c’eft  le  titre  qu’il  prenait  fouvent,  ) auffi  Dieu  l’a  rendu  le 
maittrede  tout  l’Empire, luy  a fait  vaincre  tous  fes  ennemis  do- 
meftiques  & étrangers, & l’a  relevé  en  plufieurs  autres  maniérés 
à la  vue  des  hommes. 

'Neanmoins  comme  Dieudonné  auffi  quelquefois  ces  fortes  de  Angxir.l.j.e. 
biens  à ceux  qui  ne  le  fervent  point,  * & que  le  vray  bonheur  des  * j,E£3t'î1<J'É 
Princes  aulli-bien que  des  particuliers , confittedans  la  pieté  & 
fcc,  dans  la-vertu,  qui  leur  fait  efperer  un  parfait  bonheur  "dans  le 

ciel.  'S.Auguflin  dit  que  la  félicité  de  Conftantin,  fes  viftoires,  la  c.xj.p.Sai.b.c 
longueur  de  fon  régné  dont  fes  enfans  ont  efté  les  heritiers  & 
les  autres  chofcs  fëmblables,ont  moins  efté  pour  luy  que  pour  les 
foibles,  qui  euflènt  pu  fe  perfuader  qu’il  faut  attendre  de  Dieu 
les  biens  éternels, & demander  les  temporels  aux  démons.  Mais 
depeur  auffi  qu’on  ne  fe  portail  à le  fervir  par  le  defir  d’eftre 
heureux  en  ce  monde, comme  Conftantin, au  lieu  que  c’eft  dans 
la  vue  de  la  vie  éternelle  du  ciel  qu’il  faut  eftre  Chrétien  ; [de- 
peur  qu’on  ne  cruft  que  ces  biens  temporels , les  derniers  de  tous, 
font  une  digne  recompenfe  de  la  vertu, & que  Dieu  ne  referve 
rien  de  plus  grand  à fes  élus,]  il  n’a  laiffé  regner  Jovien  [que  peu 
de  mois,  ] bien  moins  que  Julien  ; & a permis  que  Gratien  ait 
Tom.  IV.  Imp.  N n 
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fini  fa  vie  d’une  maniéré  très  malheureufe  félon  les  hommes . 

Gi#OGi)fXifrv.-G$!Gt)(fGC^CQ)frûiK- 

ARTICLE  LXXXiII. 

Quelques  particularité^  du  régné  de  Confiant  in  : 11  établit  les 
Maifires  de  la  milice. 

[V  TOUS  n’avons  pas  encore  achevé  la  viede  Conflantin  , & 
il  nous  relie  diverfès  chofes  à dire  que  nous  n'avons  pu 
faire  entrer  dans  l’ordre  du  temps.  Nous  commencerons  par  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  de  l'Etat  ou  de  famaifon,&  nous 
finirons  par  ce  qui  peut  marquer  davantage  fa  pieté  . ] 

'Un  remarque  de  luy  quil  recevoit  luy  mefme  les  plaintes  du 
peuple  , & qu’il  ecoutoit  de  mefme  les  députez  qu’on  luy  en- 
voyoit.'ll  fit  beaucoup  de  loix,dont  quelques  unes  parurent  peu 
neceflaires:  mais  il  y en  eut  pluüeurs  d’utiles;  & quelques  une» 
defeveres,  ïurtout  contre  les  vexations  qu’on  faifoit  au  peuple 
dans  la  levée  des  impoft«,'H  çftciit  aulü  très  lévcrc  à ceux  qui  tor- 
moient  des  fa&ions  contre  le  repos  de  l’Empire  pour  ufurper  la 
domination . 

'S.  Chryfoltome  nous  apprend  que  les  Juifs  ayant  entrepris 
fous  luy  de  rétablir  leur  Etat,&  de  rebaltir  leur  temple,  il  fit 
couper  les  oreillei[aux  plus  coupables, Jdc  les  envoya  en  cet  état 
montrer  leur  honte  à tous  ceux  de  leur  nation  pour  leur  appren- 
dre à eflre  fages,&  à mieux  ecourer  les  Prophètes, qui  ont  prédit 
que  ce  Temple  ne  foroit  jamais  rétabli,  [llparoilt  parla  que  les 
Juifs  a voient  viole  les  anciennes  loix  qui  leur  défëndoicnt  d’en- 
trer dans  Jerufalem  Et  aigli  c'eft  avec  quelque  raifon  Jque  le  P. 

Sirmond  a ra  porté  à Cpnllantin  ce  que  Saint  Augulfin  ait  d’un 
Empereur  Chrétien  qui  a voit  renouvellé  la  melme  défénlb. 

'Quoique  Zolimc  l’accufc  d’avoir  afioibli  les  frontières  de  l’Em- 
pire, 'Vi&oraüure  qu’il  fit  baflir  des  camps  6c  deschaileaux  en 
beaucoup  d’endroits  les  plus  propres  qu’ai  put  trouver,  [pour 
arrelter  les  barbares.  J 'Procope  en  marque  un  nommé  Daphné, 
que  Conflantin  avoit  fait  baltir  avec  loin  audelà  du  Danube 
pour  garder  le  fleuve  'du  collé  mefme  des  barbares.  * Ammien 
en  parle  dansl’hifloire  de  Valens.Ueftoit  vers  le  pays  desCots, 

Mans  Ja  fécondé  Mefie,<3t  on  croit  que  c’eft  ce  que  les  médaillés 
appellent  le  Daphné  de  Conflantin  . 

[Nousne  prions  point]  c de  divers  reglemens  attribuez  au 
grand  Conflantin  pr  celui  qu’on  nomme  Porphyrogenete,  fur 
les  ornunensimperiauXj'lur  ’les  feux  d’artifice,'1  fur  la  detènfe  cyf;  mfje. 
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faite  aux  Empereurs  de  s’allier  par  mariage  avec  aucune  nation 
étrangère  fînon  avec  les  François.  [Toutes  ces  chofês  n’ont  l’air 
que  de  fictions  J&  il  femble  que  Porphyrogenete  mefme  les  ait  p-i4. 
inventées  pur  le  moquer  des  peuples  voifins , [fans  craindre  la 
vérité  qui  fait  & défait  les  R ois, & (ans  a voir  horreur  de’s’aban- 
donner  Iuy  mefme  aux  illufions  du  pre  du  menfonge  . ] 

Entre  les  occupations  qui  fcrvirent  comme  de  diverriffement  Aur.v.p.jij. 
au  grand  génie  de  Conflantin  après  l’an  326  , Viétor  met  les  *’ 
changemens  qu’il  fit  dans  la  milice . Ce  que  nous  en  trouvons  Zofp.s jj.e.d 
dans  Zofime,  c’eft  que  ne  fë  contentant  pas  des  Ducs  ou  Gene- 
raux qui  commandoient  les  troupes  dans  chaque  province , il 
établit  dans  tout  l’Empire  deux  Maiftresde  la  milice.l’un  pur 
ntTM.  la  cavalerie  , l’autre  pour  l’infanterie , avec  puvoir  de  'regler 
tout  ce  qui  regardoit  les  foldars , & de  les  pnir  quand’ils  au- 
roient  fait  des  fautes.  'On  trouve  dans  une  loy  datée  du  17  juin  Cod.Th.u.t.u 
31 5,unEufebequi  avoit  eftéMaiftre  de  l’une&  de  l'autre  milice:  Ll,p-t* 
mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  loy  efl  pflerieure  à 
Conflantin, f&  qu’elle cfl  du  temps  quecesdeux charges fëreu- 
nifloient  d’ordinaire  dans  une  mefme  prfonne:]  'ce  qui  fe  voit  Cod-Th.chr.p 
V.  Conflm-déjaen  celle  de  Silvain  l’an  3 49,fousCon  fiant, ["'s’il  n’y  a point  de  4 ’ 
cefij.notefaute  dans  deux  loixqui  luy  fontadrefTées.Mais  en  augmentant 

leur  puvoir,  on  augmenta  auffi  leur  nombre;] '&  on  en  fit  un  Noüc.c.j.». 
pur  la  Cour, Appelle  Pr*firntalii, un  pur  la  Thrace,  un  pour 
l’Orienr.un  pour  l’illyrie,  ’&  un  pur  les  Gaules, les  ttoupesde  c.îs.jS. 
l’Afrique  & de  quelques  autres  provinces  eftantee  fëmblefous 
Je  Mai  lire  de  la  milice  de  la  Cour  d'occident . 'On  trouve  ces  Amm.n.p.ioi 


quatre  Maiflrcs  de  la  milice  dés  le  temps  de  Confiance , & on 
prétend  que  Theodofe  I.  en  fit  mefme  plus  de  cinq. 

[Mais  quoique  Zofime  fâffe  Conflantin  auteur  de  cesMaiflres 
de  la  miliceje  ne  fçay  s'il  ne  vaut  pas  mieux  en  attribuer  l’ori- 
gine à la  plitique  inquiété  de  Dioclétien  , ] 'puifque  Laéhnce  L»a.perf.c.7. 
met  les  Mai  lires  entre  les  nouveaux  officiers  que  ce  Prince  avoit  p,<* 
établis.  'Il  y a mefme  des  preuves  pur  croire  qu'ils  font  encore  Amm.n.p.iol 
plus  anciens  que  Diocletien.Mais  M'Vakûsjugequ’il  efl  aifé  d’y  ‘°9’ 
repndre,  & qu’il  ne  s’y  faut  pas  arrefler  . La  plus  forte  (croit 
celle  de  Modefle,  qu’on  trouve  en  avoir  parlé  dans  un  écrit  Sur 
les  termes  de  la  mifice,adrefle  à l’Empereur  Tacite;!!  M'Valois 
ne  foûtenoit  que  cet  écrit  efl  fait  apés  Conflantin  , & n’eft 
qu’une  copie  de  Vegece.II  croit  mefme  que  c’eft  un  ouvrage  fup- 
pfé.  [Ces  Maiflresà  qui  on  donna  enfuite  le  titre  de  Comtes  , 
s’élevèrent  bien-toft  au  rang  de  premiers  officiers  de  l’Empire  , 

N n ij 
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& eurent  le  titre  d'Jlluflre  , qui  eftoit  le  plus  relevé  de  tous , ] 
Zof.U.p.01.  'Le  pouvoir  qui  leur  fut  donné  ne  fut  qu'un  démembrement  de 
celui  qui  appartenoit  auparavant  aux  Préfets  du  Prétoire,  [lef- 
quels  par  ce  moyen  devinrent  des  officiers  purement  civils , de 
judicature  & de  finances;  au  lieu  que  dans  leur  origine  c’eftoit 
une  fon&ion  toute  militaire  , qui  repondoit  à celle  de  nos  capi- 
e|«s.a.  taines  des  Gardes  ] 'Zofime  prétend  que  cette  fouftraélion  des 
fbldats  à la  jurifdiélion  des  Préfets  du  Prétoire,  ruina  la  difcipli- 
ne  militaire.[Mais  ce  n'eft  pas  à nous  à entrer  dans  un  examen 
de  cette  nature;  & nous  n en  croirons  pas  non  plus  Zofime  . J 

ARTICLE  LxXXIV. 

Dei  quatre  Préfets  du  Prétoire , des  Patrieel , Comte 1 , 
Nobilifftmei . 

Zof.i.i.p.sJr.  '/CONSTANTIN  affaiblit  encore  d’une  autre  manière  l'auto* 
“*•  rite  des  Prefcts.Jufqu’à  luy/il  en  faut  croire  Zofime, il  n’y 

en  avoir  eu  que  deux , dont  l’autorité  n’eflant  point  partagée , 
s’étendoit  egalement  dans  tout  l'Empire  Mais  Conflantinenfic 
quatre, qui  avoient  chacun  leur  jurifdiélion  & leur  departement 
fcparé . Le  Prefet  d Orient  avoir  fous  luy  tout  l’Empire  d’O- 
. -,  rient, à commencer  par  la  Thrace  au  feptentrion/c  par  la  Ly  bie 

Cyrénaïque  au  midi;  ce  qui  enfermait  les  Diocefes  ou  departe- 
ments de  Thrace, d’ A fie.de  Pont, d’Egypte, & celui  de  l’Orient 
[proprement  dit,]  qui  comprenoit  la  Mefopotamie,[la  Syrie,  la 
Cilicie.la  Paleftine,&  Tille  deCypre.]  Le  Prefet  d’illyriegou- 
vernoit  la  Macedoine,laGrece  avec  la  Candie  & les  autres  i lies 
voifines,TEpire,la  Dace.la  haute  Méfié,  & la  Pannonie.  [Mais 
fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  l’Illyrie  ayant  efté  partagée  en  deux, la 
plus  grande  partie  demeura  fous  fbn  Préfet  particulier  unie  à 
Ko  tir.  e.jy.  l’Empire  d’Orient,  ] '&  le  refie  qui  eftoit  de  l’Empire  d’Occi- 
dent, lavoir  les  deux  Pannonie$,la  Dalmacie,&  la  Norïque.fut 
fournis  au  Prefet  d’Italie, qui  avoit  outre  cela  non  feulement  l’I- 
talie & lesiflesvoifines,avecla  Rhecie,maisaulTi  l'Afriquec’eft 
à dire  la  Libye  Tripolitaine^a  Byzacene,[la  Preconfulaire,  ] la 
c.36.  Numidie,  la  Mauritanie  de  Stefe,  & la  Cefârienne.  'Le  Prefet 

des  Gaules  avoit  tout  cequieft  audeçàdes  Alpes  à noftre  égard, 
e’eft  à dire  les  Gaules,  l'Angleterre,  & TEfpagne,  à laquelle  la 
Mauritanie  Tingitane  eftoit  jointe  alors . 

ZoCU.p.s  »7.  Zofime  attribue, comme  nous  avons  dit,  nnftitution  de  ce» 

*,t<  quatre  Préfets  à CoofUntm,&  il  y cherche  des  fujets  de  cenfu- 
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rer  fa  condiiitefCependant  je  ne  fçay  s'il  ne  fe  trompe  point  en 
cela.Car  Dioclétien  avoit  déjà  partagé  l’Empire  en  quatre  fous 
deux  Au  gu  fies  & deux  Cefars;&  iljefl  certain, que  chacun  de  ces 
Princes  avoit  fon  armée  & fon  Préfet  du  Prétoire.  Dés  devant 
Dioclétien  mefme,3'nous  trouvons  un  Clarus  qualifié  Prefetde  Trig.tr.c.u.p 
l’illyrie  & des  Gaules  fous  Valerien:  [de  forte  qu’il  femble  que  '9î-e‘ 
les  Préfets  euflënt  déjà  des  departemens  fèparez.j  'Pour  ce  qui  Cod.Th.chr. 
regarde  le  régné  de  Confiantin , nous  trouvons  en  316  desloix  p'16-17* 
adreflées  à quatre  differens  Préfets  du  Prétoire . 

[Quoique  l’autorité  des  Préfets  euft  eflé  diminuée  , ] 'ils  ne  t.6.p  ji«. 
Iaifferent  pas  de  demeurer  encore  les  premiers  officiers  de 
l'Etat, '&  ils  efloient  fi  puiflans,  qu’ils  pafloient  félon  Ammien  Buch.belg.1.9. 
& Eunape,comme  pour  de  féconds  Empereurs  à qui  il  ne  man-  c,1',1'p'17°' 
quoit  que  la  pourpre.  'Ils  ne  portoient  fous  Conftantin  & fous  E“fn.p.«7-* 
Confiance  que  le  titre  deClariflime,[commun  à tous  IesSena-  ' ’ ’ ’ 
teurs  ; mais  peu  après  ils  eurent  celui  d’Illuflre . ] 

'Confiantin  eleva  audefTus  d’eux  pour  le  rang, [mais  non  pour  ZoCp.«o».b| 
les  fonélions,[ceux  à qui  il  donna  le  titre  de  Patrice, parce  qu’ils  .^iCang.1*’ 
efloient  confiderez  comme  les  pères  de  l’Empereur.  Ce  fut  une  Ut.p.p,.9s. 
nouvelle  dignité  qui  il  inflitua  , mais  qui  n’efloitqu’un  fimple 
honneur  fansa  ucun  exercice  particulier.  [Elle  durait  d’ordinai- 
re jufqu’à  la  fin  de  la  vie  . 'Et  neanmoins  nous  trouvons  plufieurs  Conc.r.«.p. 
perfonnes  dans  le  Concile  de  Calcédoine  en  45 1 , qui  l’avoient 77C- 
,,  eue,1  & ne  lavoient  plus. 'Quoique  les  Patrices  fuflént  devez  au-  Cod.Th.t.i.p. 
deflusdetous  les  autres , ils  cedoient  neanmoins  le  pas  aux  Con- 74,1, 
fuis.  ’Jule  Confiance  frere  de  Confiantin  , & Optât  qu’on  croit  zoCp.691.bt 
avoir eflé  fon  beau-frere,  ] receurentde  luy  cet  honneur. [ On  Attui>< 
parle  peu  des  Patrices  dans  le  rcfle  du  quatrième  fiecle  , mais 
on  en  trouve  beaucoup  dans  le  cinquième  . J 

'Eufebe  dit  que  Confiantin  pour  pouvoir  gratifier  plus  de  Euf.v.Conf.t. 
perfonnes,  inflitua  plufieurs  nouvelles dignitez.  [Nous  le  venons  4 C',  p 517'c' 
de  voir  des  Patrices  ; & il  femble  qu’on  le  peur  dire  auffi  des 
Comtes, dont  le  titre  commence  à fe  trouver  fous  luy  comme  un 
titre  d’honneur  & de  dignité . Neanmoins  la  chofe  en  elle  met 
me  paroifl  plus  ancienne, & il  femble  qu’on  la  peut  faire  com- 
mencer dés  le  temps  d’Augufle,  j'qui  prit  plufieurs  Sénateurs  DioJ.jj.p. 
cmJttr.  pour  eflre  fes  Comtes  , félon  la  langue  latine  ,c’efl  à dire  pour  3* »^-b- 
l’accompagner  dans  fes  voyages,  & pour  l’affifler  dans  les  affatr- 

t .'ùii  ittà-mt  «*i  -w.ru «/«.Le  latin  a ixcm/nle  & Pttricir.  cequi  ne  prouveroit  pas  qu'ils  ne 
fuffeiu  plus  Patrices.  Mais  unie  prouveroit  toujours  par  lorjreoù  ils  font  mis,  apréstous 
les  ofiieiers  en  charge , la  (lulpart  bictfinfcrieursaux  Patrices. 
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rcs,qui  fe  jugeoient  ainfi  avec  la  mefine  autorité  que  fi  elles eufi 

fent  été  jugées  en  plein  Sénat . [ Gallien  paroi  ft  avoir  aboli  ce 

Conlëil , ) en  défendant  "aux  Sénateurs  de  fc  trouver  dans  les  V.  Gallien 

armées:  & fes  fucceffeurs  ne  le  rétablirent  pas . [Mais  s'ils  n’a-  &*• 

voient  pas  avec  eux  un  corps  de  Sénateurs  , ils  ne  pouvoient 

pas  manquer  d’avoir  un  Confeil  de  gents  de  mérité, qui  avoient 

la  première  part  aux  faveurs  , & par  coolêquent  à l'autorité.  ] 

'Decebale  Roy  des  Daccs  fous  Trajan/ voulant  peut-eflre  imiter 

les  Empereurs, javcitauffi  fes  "Comtes, qui  efloient  confiderables  «yu»' e- 

dans  la  Dation  , mais  qui  n'y  efloient  pas  les  premiers  . 

'Ces  Confeillers  des  Empereurs  efloient  donc  véritablement 
Comtes,  c’efl  à dire  compagnons  du  Prince,  & ils  en  prenoient 
quelquefois  le  titre,  mais  en  y ajoutant  le  nom  du  Prince  qu’ils 
acccmpagnoient . Ainfi  c’eftoit  plutoft  une  marque  de  leur 
emploi , qu’un  titre  de  dignité  . C’eft  "fous  Conftantin  que  l'on  Non  6t 
commence  à le  donner  absolument  au  Comte  Dcnys&  à divers 
autres . Et  cet  ufage  eftaot  une  fois  établi , on  le  donna  allez 
indifféremment  non  feulement  à ceux  qui  fuivoient  la  Cour,  & 
qui  accompagnoient  l’Empereur,  mais  generalement  prefque  à 
toutes  fortes  d’officiersjau  moins  de  ceux  qui  portoient  l’épée,] 

. 'comme  on  le  peut  voir  par  la  longue  lifte  qu’en  fait  M' du 
Cange.  Mis  efloient  di  vifez  fous  Conftantin  en  trois  ordres  félon 
la  différence  de  leur  dignité;b&  on  peut  dire  quecelaeftoit  dés 
le  temps  des  autres  Empereurs. 

'Le  P.Pagi  attribué  à Conftantin  d’avoir  fait  durer  lesConfu- 
Iats  toute  l’année,  comme  ils  efloient  du  temps  de  la  Républi- 
que, '&  d’avoir  rétabli  les  Confulats  honoraires  ufitez  fous  les 
premiers  Empereurs, [&  jufqu’à  Severe  au  moins Jene  voy  pas 
qu’il  donne  aucune  preuvedu  premier,  ]'&puifqu’on  trouve  fous 
Conftantin  & après  luy,  que  des  perfonnes  fe  qualifient  Confuls 
ordinaires,  [cela  donne  grand  lieu  déjuger  qu’il  y en  avoit  auffi 
de  fubrogez.'Nousen  verrons  mefrnedesexemples  dans  la  fuite 
de  l’hiftoire.)  'On  a quelques  preuves  qu'il  y avoit  des  Confuls 
honoraires  fous  Juftinien:  [maison  nemontre point  queConftan- 
tin  ait  rien  fait  de  particulier  fur  cela  . 

Je  penfe  qu’on  ne  trouve  point  dans  l’hiftoire  la  qualité  de 
. Nobiliflime  avant  Conftantin,] 'qui  la  donna  à deux  de  fes  fre- 
res.[Elle  a depuis  efté  attribuée  aux  enfàns  des  Empereurs  qui 
n’eftoient  point  encore  Cefars . ] 
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ARTICLE  LXXXV. 

Conduite  de  Confiant  in  à l'Sgard  de  fei  frerei  & de  fei 
enfant . 

[ T L y a quelque  lieu  de  s’étenner  que  Confiantin  ayant  trois 
I freres,  Dalmace  J ule  Confiance  ,&  Annibalien , on  ne  voit 
pas  neanmoins  qu’ils  ayent  jamais  fait  aucun  mouvement  pour 
avoir  quelque  part  à la  fouveraineté.quoiqu’il  n’y  euft  peut-eftre 
encore  eu  aucun  exemple  que  des  fils  d’Empereurs  fuffent  de- 
meurez fîmples  particuliers  Ils  avoient  me  fine  plus  d’avantage 
& de  nobleflè  que  Confiantin  du  corté  de  leur  mere  Théodore 
Augufte  & belle  fille  de  Maximien  Hercule  ; d’oii  vient  (ans 
doute  ce  que  prétend  Libanius,  ] 'qu’ils  avoient  plus  de  droit  Libor.it.p. 

3ue  luy  à l’Empire.'  Le  teftament  de  leur  percqui  lesexcluoit  *6or’b.’ p 
u gouvernement  , [eftoit  une  foible  bariere  pour  les  retenir 
dans  robcïfiànce.'JLibanius  fémblc  en  attribuer  la  caufe  à leur  or.n.p.»«».b 
bon  naturel , qui  leur  faifoit  aimer  leur  frère  , & fe rejouir  de 
fa  grandeur.  [Et  peut-eftre  que  la  religion  Chrétienne,  qu’ils 
embrafierent  auiïi  fans  doute,  leur  avoir  infpiré  des  fentimens 
de  modération  & d’obeïffancc  qu’on  n’avoit  point  vus  dans  les 
payens  . Mais  outre  cela  ils  eftoient  encore  fort  jeunes  lorfque 
Confiance  leur  pere  mourut . Ainfi  Confiantin  maiftre  de  leur 
éducation  , eut  moyen  de  prendre  les  précautions  que  la  pru- 
dence Chrétienne  permet , & de  les  faire  inftruire  par  des  per- 
fonnes  qui  les  eleverent  dans  un  efprit  de  paix  & de  refpeét . ] 

'On  voit  qu’ils  demeurèrent  quelque  temps  à Touloufo  comme  Auf.prof.17.p- 
en  un  efpcce  d’exil,&  ils  y connurent  l’orateur  Arbore  , qui  fut  ,6°- 
enfuite  appellé  à Conftantinople  J ule  Confiance  paflà  aufli  quel-  Uc.or.9  p.117 
que  temps  à Corinthe  , apres  avoir  erré  long-temps  [ en  divers  e’ 
lieux  , ] félon  les  termes  de  Julien  l’apofiat  fon  fils . U y trouva 
quelque  repos , & fut  apparemment  appelle  de  là  à la  Cour . 

Julien  femble  attribuer 'à  l’adreflé,&  à la  finefie,  comme  il  dit, 
de  fa  Lellc-mere  , ce  foin  qu’il  paroift  que  l’on  avoit  de  tenir 
Confiance  fon  pere  eloignc.tantoft  d’un  cofté,tantoft  de  l’autre, 

'depeur  qu’il  ne  brouillaft:&  cela  n’eft  pas  indigne  de  la  pruden-  F.ufn.p.t3o.i 
çe  de  b"  Helene . ’c’ 

[Nous  avons  marqué  "autrepart  ce  que  dit  Libanius , ] 'que  Lib.or.14  p. 
Confiantin  eleva  beaucoup  un  de  fés  freres  qui  l’avoit  porté  à la  î5)  b,c- 
douceur,  & en  tint  au  contraire  un  autre  fort  bas.parcc  qu’il  luy 
avoit  donné  desconfeils  plus  violais.  [L’hilloire  éclaircit  peu  ce 
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fait  & cette  diverfe  conduite  de  Conftantin  envers  les  freres . 

Ce  que  nous  trouvons,] 'c'ett  que'DalmaceeutletitredeCen-  V.$7,. 
feur  & fut  employé  par  Conaantinen  diverfes  affaires  vers  l’an 
,,a}lule  Conftance  eut  leConfulat  enjj5  avec  le  titre  de  Pa- 
trice.  [Outre  cela,]  luy  & "Annibalien  furent  comme  aflociez  à Norm 
l’Empire  par  la  dignité  de  NobiliffimequeConnantin  leur  don- 
na avec  la  robe  "d’ecarlate  bordée  d'or . [On  ne  voit  pas  ce  qui 
l’eûn  pu  empefchcr  de  faire  le  mefme  honneur  à Dalmacc  , 
dont  il  eleva  mefme  les  fils  en  33  s , l’un  à la  dignité  de  Cefar , 

& l'autre  à celle  de  Roy  du  Pont  ; ] '&  c’efi  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'il  cAoit  mort  lorfque  cela  fe  fit.1  Il  eft  certain  aufG 
qu'il  n'y  eut  que  deux  des  freres  de  Conftantin  tuez  après  fa 

[ Nous  avons  vu  ci-deffus  ] 'que  Julien  devenu  ennemi  des 

Chrétiens,  reprocha  à Conftantin  de  n’avoir  pas  appris  à fa 
enfans  à bien  vivre  & à bien  regner  . Il  n en  parloit  pas  ainu 
auparavant,  ’lorfqu’il  difoit  que  fes  enfans  avoient  eu  la  plus  ex- 
cellente éducation  qu’on  puifTe  donner  à des  Princes.  [S  il  a efte 
fateur  en  l’un,  il  peut  bien  avoir  efté  calomniateur  en  l'autre  . 

Selon  ce  que  nous  en  apprennons  tant  de  luy  que  de  Libanius 
aufli  zélé  que  luy  pour  le  paganifme,  & de  l'elogc  qu’Eufcbe  a 
fait  de  Conftantin,]  "il  les  fit  toujours  nourrir  dans  fondais  & 
il  le  divertifloit  quelquefois  à les  porter  entre  fes  bras  [Quand  ils 
furent  devenus  un  peu  plus  grands, ] il  les  fit  elever  non  comme 
des  particuliers  , mais  comme  des  perfonnes  deftineesa  gouver- 
ner un  jour  les  peuples,  'd'une  manière  qui  rend.ft  leurs  corps 
fains , vigoureux  , capables  des  fatigues  de  la  guerre  , & leurs 
efprits,  juft  es,fages,&  moderez;qui  puft  fortifier  les  bonnes  qua- 
li tez  que  la  nature  leur  avoir  données,  [& .corriger  les  mauvai- 
fes  ] Car  il  ne  leur  témoignoit  point .trop  de  douceur  & de  ten- 
dreflè.agiflànt  à leur  égard  non  par  inclination, mais  par  raifon  . 

'On  leur  apprenoit  non  à lutter  & à faire  d autres  chofes  fem- 
blables  propres  à divertir  les  fpeébtcurs, 'mais  tous  lesexercices 
du  corps  convenables  à leur  condition  , a monter  a cheval , à 
marcher  à pié  chargez  d’armes, à tirer  , à endurer  le  froid  & le 
chaud  à dormir  & à manger  peu.anediftinguerm  la  nourriture 
'■  ni  le  temps  de  la  prendre;  en  un  mot,  à fortifier  leurs  corps  par 

juli.orj.P.*s.  les  travaux, '&  à les  accoutumer  par  toutes  fortes  de  fatigues  vo- 
lontaires, à celles  qu’il  auraient  a ioufîrir  malgré  eux  dans  la 
fuite  de  leur  vie.  

1,  'On  n 'avoir  pas  moins  de  foinde  cultiver  leur  efprit  par  les 
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fciences . 'Conftantin  leur  chercha  les  plus  excellent  maiftres  p-m-IEoCt. 
pour  les  lettres  & l'doquence , pour  la  fcience  militaire , pour  la 
politique  , & pour  la  jurifprudence . 'Nous  avons  vu  qu'il  avoit  jV.«o9.b.cl 
donné  Laétance  pour  précepteur  à Crifpe  Ion  fils  siTué.*1  Depuis  • JIfrcllT' 
cela  il  fit  venir  de  TouloufeàConftantinopleÆmilhis  Magnus  p.,<0.pro  ’17’ 
Arborius  célébré  profefleur  en  éloquence  , pour  l’enfcigner  à 
l'un  de  l’es  enfàns , [ qui  pouvoit  eftre  Confiance  ou  Confiant , ] 
comme  nous  l'apprenons  d’Aufone  fils  d’une  fœur  d'Arbore:& 
cet  orateur  efiant  mort  fort  riche  , Conftantin  eut  la  bonté  de 
renvoyer  fon  corps  à Tes  parens . 'II  mit  aufli  auprès  de  fes  enfàns  Eufv.Cinn.*. 
desperlbnnes  qui  excelloient  en  pieté,  pour  la  leur  infpirer  de  c-s< -p-ss 
bonne  heure  ; & il  les  en  inftruiibit  encore  luy  mefme  . 'il  les  Lib.or.j.p.u», 
fbrmoit  aufli  pour  les  moeurs , leur  infpiroit  l 'amour  de  la  juftice,  b,c* 
leur  apprenoit  à ne  rien  faire  qui  la  violaft , à juger  quand  il  faut 
u fer  de  rigueur  ou  de  clemence  , à diftinguer  la  conduite  d'un 
Prince  de  celle  d’un  maiftre , & à lavoir  que  qui  veut  efice  l’un 
celle  d eftre  l'autre  . C'eft  ce  qu'il  leur  repetoit  tous  les  jours , 

& à quoy  il  employoit  lesentre-temps  de  leurs  exercices. 'C’eft  p,,op.c.i. 
ainlî  qu'il  les  inftruiibit  des  réglés  du  gouvernement , dont  il 
eftoit  le  maiftre  le  plus  expérimenté  & le  plus  habile  qu’il  leur 
puft  donner  . 'Ils  apprenoient  en  mefme  temps  à obeïr  à leur  /oli.or.i.p.-.*, 
pere  , & à commander  aux  autres . 

'Après  les  avoir  fait  Cefars  » il  vouloir  que  la  grandeur  de  leur  Lib.or.j.p.u», 
naiflance&  de  leur  qualité , paruft  mefme  dans  leurs  habits  & c-d- 
dans  tout  cequi  les  environnoit,  croyant  ,dit  Libanius,  que  cela 
contribuoit  à leur  donner  des  ftntimens  genereux  & nobles  . 

'Rien  ne  leurmanquoit,  ils  avoient  tout  en  abondance;  mais  Juli.or.i.p,»». 
c’eftoit  pour  s’accoutumer  à faire  des  largclTesaux  autres, <&  ne 
fe  referver  que  très  peu  de  choie . 

'Il  leur  donna  de  fort  bonne-heure  le  titre  de  Celàr , leur  affi-  Lib.or.j.p.m.» 
gnant  en  mefme  temps  "une  Cour,  tous  les  officiers  neceffaires  j !^u£c' 3 ' ,p’ 
pour  foùtenir  la  maiefté  de  ce  titre  , & mefme  des  corps 
d’armées.  'Mais  il  les  retint  encore  quelque  temps  auprès  de  ub.p.m.c.j. 
luy  pour  continuer  à les  former  & par  luy  mefme , '&  par  les  EuCc.ji.p.;;> 
perlônnes  qu’il  avoir  mifes  auprès  d’eux . 'Et  il  examinoit  en  b- 
mefme  temps  avec  grand  foin  , comment  ils  ufoient  du  pou- 
voir que  leur  nouvelle  qualité  leur  donnoit . 'Après  cela,  quoi-  Lib.p.m.4. 
qu’ils  fuflènt  encore  fort  jeunes , il  les  envoyoit  gouverner  les  p-“1' 
provinces  , & les  armées  quil  leur  avoit  deftinées , tant  pour 
tenir  les  barbares  dans  leur  devoir  , que  pour  les  exercer  eux 
mefme;  dans  le  gouvernement  & dans  la  guerre , & voir  mieux 
Tom.lV.  lmp.  Oo 
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Eufp.551.il  de  ^UOy  i]s  elloient  capables  . 'II  eut  foin  en  mefrne  temps  de 
i.or.i.p.su  mettrc  auprès  d'eux  des  perfonnes  d'un  mérité  extraordinaire 
pour  les  conuuiredans  les  affaires,  jufqu’à  ce  qu’ils  enflent  plus 
Eufc.5j.p5j1  d'âge  & plus  dexperienoe  . Plus  ils  s'avançoient  en  âge,  plus 
Ccollanrin  sappliquoit  à les  inllruire , les  animant  fans  celle 
foit  par  fesdifeours  , lorfqu'ilscftoicnt  auprès  de  luy,  loir  par  les 
lettres  lorfqu’ils  en  ertoient  éloignez  , à s'acquiter  de  tous  leurs 
devoirs  , & à ne  pas  dégénérer  de  l'exemple  qu’il  leur  avok 
donne . 

l'-c.  ‘Ce  qu’il  leur  recommandoit  le  plus  , eftoit  de  reoormoiftre 

& de  fcrvir  avec  pieté  la  vray  D eu , de  préférer  cette  gloire  & 
à tbutes  les  richeffes,  & à la  couronne  mefme,  de  prendre  loin 
de  Ton  Eglilë,  en  un  inotd’eftre  "véritablement  & fincerement  Hxpfitm. 
c.ji.p.551.»-  Chrétiens.  'Auflï  il  avoir  eu  loin  dene mettre aupresd’eux que 
des  perfonnes  dont  il  avoir  éprouvé  non  feulement  la  lâgeflé., 
c|c.  si.p.jji.d  l’expetience  , & l’affétSion , 'mais  encore  la  religion  & la  pieté  : 

& ceux  qui  commandoient  dans  leurs  Cours  elloient  tous 
c<  Chrétiens . 'Il  eut  la  joie  de  voir  fes  enfâns  faire  encore  plus 

qu’il  ne  leur  demandoit , fe  porter  d’eux  mclmes  avec  ardeur 
à tout  ce  qui  regardoit  le  culte  de  Dieu  , & pratiquer  dans  leurs 
Lib.or.î.pai».  palais  avec  leurs  officiers  tout  ce  que  l’Eglile  ordonne  . 'Ils  fe 
conduilirent  de  mefme  en  toutes  chofes  avec  beaucoup  de  fa- 
gefle  & de  bonheur , (ans  abufér  de  leur  pouvoir  , & gardant 
toutes  les  règles  de  la  tempérance  au  milieu  des  plaifirsdont  ils 
p.nj.aljuli.or.  elloient  environnez . 'Et  ce  qui  les  aidoit  beaucoup  en  cela , c’ell 
qu’ils  avoient  une  entière  obriflànce  pour  leur  père  , n’entre, 
prenant  rien  fans  le  ooofoiter , fe  contentant  d’executer  les 
ordres  qu’ils  rece voient  de  hiy  . Ainlî  il  eftoit  en  quelque  forte 
prefent  a tout , voyoit  tout , âc  gouvernoit  tour  , 

ARTICLE  LXXXVI. 


«.P.14.Z9. 


D'nerfet  marqua  de  la  pietf  de  Confiant  in  . 

[ XT  O u s avons  vu  dans  toute  la  fuite  de  ce  difeours , avec 
X \J  quel  foin  & qstcl  xde  Gonftantin  avoit  travaillé  à la 
ccnverlkm  des  payens  fournis  à fon  authorité . Mais  il  ne  feren- 
fèrmoit  pas  dans  les  bornes  fi  étendues  de  l’Empire  Romain , ] 
Euf.v.Conf  1.1.  '&  il  écrivoir  à tous  les  barbares  les  plus  éloignez  pour  leur 
c.s.p.*io.».  prefeher  avec  une  liberté  toute  entière  le  cuire  & l’adoration 
1.4.c.s.p.53o.  de  ).  C.  [ Nous  avons  parlé  J 'de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Roy 
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de  Perle  , dans  la  joie  qu’il  eut  d’apprendre  le  progrès  que  le 
Chriilianifme  foifoit  dans  fes  Etats. 

[ Le  zele qu’il  avoir  pour  le  folut  des  autres,n’ertoir  qu’un  effet 
du  foin  qu'il  avoit  du  lien  propre.  j'U  nourriffoit  fonamede  la  c.i9.p.539.d. 
parole  de  Dieu  , & employoit  à cela  une  partie  de  la  nuic , qu’il 
deroboitàfonfornmeil.'ll  fe  renfermoit  tous  les  jours  dans  (bu  c.u.p.sjô.a. 
cabinet  à certaines  heures  pour  converfer  fêul  avec  Dieu  feuh 
tic  là  les  genoux  en  terre , il  luy  adrefloit  fes  prières,  7&  le  fôrçoit, 
s’il  faut  ainfi  dire  , de  luy  accorder  cc  qu’il  demandoit  .[S’il  fe 
cachoit  ainfi  , ce  n’eftoit  que  pour  prier  avec  plus  de  recueille- 
ment & de  ferveur  , & non  pas  qu’il  rougiit  de  paru  [lire  fup- 
pliant  devant  Dieu.  J'Caril  sellait  fait  peindre  fur  une  despor-  c.ij.p.ssj. 
tes  du  palais , debout,  les  yeux  levezau  ciel , &Ics  mains  éten- 
dues , comme  une  perfonne  qui  prie  ; tic  il  voulut  paroillre  dans 
la  mefme  pollure , à la  refervedes  mains  , fur  les  monnoies  d’or 
qui  fe  répandaient  dans  tout  l’Empire.  'Nous  enavonspluficurs  Bya.&m.p.n. 
de  cette  forte  dans  Mr  du  Cange , qui  ne  paroift  pas  en  avoir  **• 
fçeu  la  raifoa'Eufebe  rapporte  cela  comme  une  preuve  confide.  Euf.p  sîj.c. 
rable  de  la  force  de  là  foy , 'tic  il  affureque  Dieu  luyaccordoit  U.c,ii.p.4j». 
fbuvent  dans  fes  prières  des  preuves  fènfiblesde  fa  prefence  , Sc  * ^l'aitric'c 
des  apparitions  miraculeufès  -,  que  quelquefois  il  fe  découvrait  itl*is.p.6’j*.cl 
à luy  dans  les  fonges  , tic  luy  reveloit  ce  qu'il  avoit  à foire  : qu’il  s. 
l’aflifloitde  mefme  d’une  maniéré  extraordinaire  dans  les  com- 
bats , & en  beaucoup_  d’autres  occafioos . 

[Toute  fon  hifloite  fait  voir,  que  J bien  loin  de  vouloir  cacher  v.Conf.1.3  c.s 
la  profêflion  qu’il  foifoit  deftre  Chrétien,  il  s’en  foifoit  mefme  i’-*841’-  , 

un  honneur  devant  tout  de  monde  . On  le  voyoit  faire  fouveoc 


for  fon  front  le  ligne  falu  taire  [de  la  Croix  . ] Dans  un  grand  ta-  C.3.P.484.C.J. 
bleau  qui  efloit  fur  la  porte  d u palais,  il  fe  fit  reprefenter  avec  la 
Croix  au  deflus  de  fa  teflc  , fous  fes  pieds  un  dragon  qu’il  per- 


çoit d’un  dard , & qu’il  jettoit  dans  la  mer  ; voulant  montrer  que 
c’eflok  par  )a  vertu  delà  Croix  qu'il  avoit  vaincu  les  tyrans  en- 
nemis de  l'Eglife  , affiliez  de  toute  la  puiflànce  de  l'enfer. 

'Quand  il  efloit  en  voyage  , il  avoit  hors  de  fon  camp  comme  l.».c.4  » i.p. 
une  eglife  portative  oh  efloit  la  Croix  : & là  il  alloit  prieravcc  JV^pVjofl  î. 
ceux  de  fo  Cour  qui  foifoient  profêflion  de  la  foy  Chrétienne  jc.js.p  555».  * 
& avec  les  Evefques  qui  pouvoient  l’accompagner  . C’efl  ce 
qu’il  pratiquée , furtout  quand  il  falloir  donner  une  bataille  : ÔC 
il  ai  moi  t mieux  qu’on  l’accufofl  de  perdre  le  temps  & l’occafion 
d’agir  , que  de  rien  foire  fans  [ le  fecours  & ] l’ordre  de  Dieu  .11 
accompagnoie  fo  priere  "d’une  vie  charte  & pure , [ c’eft  à dire 
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t z.c.u.p.4  jo.d  apparemment  de  la  continence  ] '&  du  jeûne,  à quoy  il  ajoutoit 
encore  la  veille  d’autres  aufteritez  . 

U.c.«.p.j3«.  'Lorfque  les  jours  folemnelsfde  la  Paflion  & de  la  Refurrec- 

tion]  arri voient,  il  augmentoit  ‘les  aufteritez  [qu’il  avoir  prati  tU  ««.«ç 
quees  durant  le  Carefme , ] employant  toutes  les  forces  de  fon 
corps  & de  fon  efprit  pour  célébrer  dignement  ces  grands  myf- 
1-57  P.5SJ.  teres  , & pour  en  donner  l’exempleauxautres.'Il  paftoit  la  nuit 
de  Pafque  en  prières  avec  les  autres,  [ ou  à l’eglifeou  dans  fon 
c.«.p.S3«.b.  palais  avec  fes  officiers  Chrétiens  :]'&  il  donnoit  ordre  qu’on 
allumait  partout  un  grand  nombre  deflambeauxqui  rendoicnt 
cette  nuit  auffi  claire  quefi  le  foleil  euftparu.  Le  jour  de  Paf- 
que il  diftribuoit  fes  largefles  à tout  le  monde , pour  imiter  la 
bonté  par  laquelle  Dieu  nous  fauve  , & combloit  de  bien  les 
n.P.u3.i*4.  particuliers,  ks  villes  & les  nations  entières.  'On  croit  que 
c’eftoit  une  pratique  aftez  ordinaire  parmi  les  Chrétiens  , de 
rendre  la  joie  de  ce  feint  jour  plus  fainre  & plus  folennelle  , en 
la  répandant  fur  J.  C.  incûne  en  la  perfonne  des  pauvres  par  des, 
aumofnes  extraordinaires. 

«•n-p.541.  'U  avoit  la  bonté  & la  patience  d’ecouter  les  difcours  les  plus. 

longs  f&  les  plus  ennuyans  J qu’il  plaifoità  Eufebe  de  Cefarée 
de  reciter  devant  luy  : & mefme  quoique  ce  fuft  dans  fon  palais , 
il  les  écoutoit  debout  , quelque  inftance  qu’Eufebe  luy  fift  de 
safleoir . II  difoit  qu’il  devoir  ce  refpeél  aux  chofes  faintes  dont 
on  luy  parloir , & qu  il  ne  luy  eftoit  point  permis  d’ecouter  "avec  ««Wiafi 
quelque  marque  de  négligence  ce  qui  regarde  Dieu  & la  reli- 
gion  . ’On  s'en  fuft  moins  étonné  lî  c’euft  cfté  dans  l’Eglife  oh  la. 
coutumcgenerale , [ au  moins  dans  l’Occident , J eftoit  d’ecouter 
debout  les  fermons,  [comme  on  le  voit  fe>u  vent  dans  Saint  Au- 
Opt.I.«.p.  guftin  : ] 'Et  le  peuple  n’eftoit  jamais  affis  dans  l’eglife  . 

Euf  v.ConCl.4  'Il  vouloit  que  (lin  palais  fuft  corn  nje  une  eglife , non  feulement 
«•i7.p.s34.  pour  luy , mais  encore  pour  fes  domeftiques . Agiftânt  doncavec 

eux  comme  l’Evefque  dans  l’Eglife,  il  prenoit  luy  mefme  les 
livres  facrez  , en  faifoit  la  lefture  "&  l’explication  avec  beau- 
coup  de  foin  & de  recueillement , & puis  faifoit  la  prière  avec 
'r>*  p-534.b|  les  officiers  de  fon  Palais.  'Il  vouloir  abfolument  que  le  dimao- 
*r=4tdi«3°ild  chc  ^ft  regardé  comme  un  jour  de  prières  : & [ outre  l’exemple 
qu’il  en  donnoit  luy  mefme,  ] des  Diacres  & d’auttes  miniftrcs 
inferieurs , que  la  gravité  & la  fainteté  de  leur  vie , & toutes  for- 
tes  de  vertus  rendoient  vénérables  , cftoient  chargez  de  faire 
garder  l’ordre  & la  difeipline  dans  le  palais . Les  officiers  de  fes 
P-334.C.  gardes  qui  eftoient  Chrétiens,  'fuivoient  avec  joie  fon  exemple* 
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& fantti  Soient  ce  faint  par  leurs  prières . [Nous  avons  mar- 
V.$.  4ï.  qué  "autre  part , ] comment  il  faifoit  célébrer  ce  jour  par  les  c.il.io. 

payens  me  (mes,  & furtout  par  les  foldats.  '11  obligeoit  auffi  les  c.»j.p.s3«, 
magiflrats  à honorer  les  feftesdes  Martyrs  , & les  autres  temps 
pour  lefquels  l’Eglife  a un  refpeét  particulier.  On  luy  obeïfToic 
en  tout  cela  , & avec  joie  . 

4M»  4M»  && 4M»4» && 

ARTICLE  LXXXVII. 

Des  difeours  de  pieté  que  faifoit  Confiant  in. 

*T  E deflein  de  Conftantin  efloit  d’attirer  peu  à peu  tous  les  EoCr.Confù* 
L,  puplesàlafoy , [pr  1 exemple  de  fa  pieté,  ] & par  les  re-  e-«*-p-sj4.c. 
glemens  qu’il  établifloit.  'Il  n’y  avoir  rien  qu’il  ne  fi  fl  pour  por-  c.i4.p.s}7  ». 
ter  tout  le  monde  à la  pieté, & pour  vérifier  ce  qu’il  difoit  quel- 
quefois , qu’il  efloit  l’Evefque  de  ceux  qui  eftoient  encore  hors 
de  I’Eglifè . 'Mais  fe  croyant  obligé  de  les  convaincre  auffi  de  la  c.is.pis39.d. 
vérité  pr  la  railon,  il  employoit  des  temps  confiderablesà 
compofer  de  longs  difeours  , qu’il  rccitoit  enfuite  devant  ceux 
qui  vouloient  le  venir  entendre  : & on  peut  juger  que  le  nom- 
bre en  eftoit  grand  . 

'L’ordre  qu’il  tenoit  le  plus  fouvent  dans  ces  difeours  , efloic  p,S4o.a. 
de  commencer  par  la  réfutation  de  la  fuperllition  des  payens , 
qui  adoraient  plufieurs  Dieux  ; montrant  que  non  feulement 
leur  religion  efloit  faillie,  mais  auffi  qu’elle  portoit  a l’atheïfme. 

11  s’érendoit  enfuite  fur  les  preuves  de  l’unité  de  Dieu  , doit  il  b. 
pafloit  à la  providence  par  laquelle  il  conduit  tout  l’univers,  & 
réglé  chaque  chofe  en  particulier  . Il  expliquoit  après  cela  les 
motifs  qui  ont  porté  le  Fils  de  Dieu  à fe  faire  homm.1, montrant 
qu’il  n’y  a voit  rien  en  cela  que  de  conforme  à la  fagefle  de  à la 
juflice  . Il  venoit  enfin  au  jugement  dernier  ; & c’ell  là  où  il 
epouventoit  fes  auditeurs  par  les  vehementes  invectives  qu’il 
faifoit  contre  les  avares , les  injufles , ik.  les  violens . Plufieurs  de 
fcs  officiers  qui  fe  (enraient  coupables,  'eftoient  oblige*  de  baif-  c. 

1er  les  yeux  > de  luy  continuant  à les  preliér,  leur  protello't  hau- 
tement qu’ils  rendraient  un  jour  conte  à Dieu  de  leurs  .1  étions  , 

& de  la  manière  dont  ils  s’elloient  acquitez  du  pouvoir  qu’il 
leur  avoir  donné  après  l’avoir  receu  de  l'unique  maiftre  de 
l’univers. 

'Quand  il  avoir  à prier  de  Dieu, il  fe  Ievoit,  permit  un  vifâge  ». 
recueilli , de  un  ton  grave  de  modelte  : en  forte  qu’il  proiffoit 
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moins  un  Empereur  qui  haranguoit  , qu’un  Pontife  qui  enfei- 
gnoit  avec  refpedl  les  myfteres  les  plus  vénérables  de  lu  reli- 
gion . Que  fi  les  auditeurs  témoignoient  par  leurs  applaudifië- 
mens  l’eftime  qu’ils  faifoient  de  lès  difeours , il  leur  fai  foi  t figne 
de  lever  les  yeux  au  ciel , où  clloir  le  véritable  Roy  qui  meri- 
toit  feul  d’eftre  admiré , délire  honoré  , délire  révéré  , délire 
c.si.p.sjoc.d  lotie  par  les  hommes.  'Un  Evefque  s’ellant  un  jour  avancé  de 
Juy  dire  qu’il  efloir  le  plus  heureux  de  tous  les  hommes , puif- 
qu’il  regnoit  en  cette  vie  fur  toute  la  terre  , & qu’il  régnerait 
encore  avec  le  Fils  de  Dieu  dans  le  ciel,lâ  modellie  ne  put  fouf- 
frir  cette  parole,  & il  pria  l’Evefque  de  ne  luy  point  parler  de 
la  forte  ; mais  de  demander  à Dieu  qu’il  luy  fift  la  grâce  de 
l’admettre  dans  ce  monde  & dans  l’autre  au  nombre  de  lès 
lèrviteurs . 

cjs.p.ss*  ».  'Il  continua  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  à compofer  & h prononcer 
de  ces  fortes  de  difeours  pour  l’inflruélion  de  ceux  qui  le  ve- 
c.3>.p.34i.  noient  entendre  . 'Il  les  compofoit  en  latin  , & on  les  traduifoit 
en  grec.  Eufebe  nous  enaconfervé  un  en  cette  langue  adrefiëà 
or.conf.c.i.p.  l’aflèmblée  des  Saints,  c’ell  à dire  à l’Eglilc.  'Il  le  prononça  le 
567-*-  jour  de  la  Paflïon  en  prefence  de  divers  "Evefques  ou  Preltres, 
ç.i.p.s6S.  '&  d’un  entre  autres  à qui  il  s’adrefie  particulièrement,  & dont 
il  loue  la  pureté  & la  virginité . [ Ce  pouvoit  eftre  l’Evefque  du 
lieu, mais  nous  n’en  favons  pas  davantage, puifqu’on  ne  marque 
point  en  quel  lieu  ni  en  quel  temps  ce  difeours  a elle  fait . Il 
femble  feulement  par  les  derniers  chapitres,  "que  c'a  efté  entre  v.  U nate 
c .«.p.sjJ.b.  la  défaite  de  Maximien  en  3 1 3,  & celle  de  Licinius  en  5 13  ['Il  y s*- 
parle  auffi  de  Rome  d’une  maniéré  qui  donne  quelque  Ueu  de 
n.p.i64.t.b.c.  croire  qu’il  n’y  efloit  pas  alors.  'Il  y a des  choies  dans  cette  piece 
*c>  qu’on  ne  trouve  pas  tout  à fait  exactes , foit  pour  les  latres  & 

or.Con  f.c.ÿ.p  l’hilloirc,  'foit  pour  la  théologie;  de  quoy  il  n’y  a pas  eu  lieu  de 
577  b.c.  s’étonner.  ]* On  ne  fçait  d’où  efl  pris  ce  qui  eft  dit,  que  dans  le 
n.p!î«?!î.».  temps  de  l’Incarnation  du  Verbe , une  colombe  éclatante  vint 
defeendre  dans  le  fein  de  la  Sainte  Vierge;  lice  néll  peut-ellre 
de  quelque  évangile  apocryphe . [ Ce  difeours  eft  une  diforta- 
n.p.i6o.i,b,  tion  generale  fur  la  religion  Chrétienne  , ']  on  croit  que  Conf- 
tantin  y a voulu  réfuter  quelques  uns  des  faux  raifonnemens 
de  Porphyre . 
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ARTICLE  LXXXVIII. 

De  la  jurifdifjion  donnée  aux  Evep/uei  par  Confiant in  : Son 
rcfpcR  four  la  moi ne i àt  1er  vierge / . 

' TT?  N T R e les  marques  de  la  pieté  de  Conftantin,Eulêbe  met  Eufv.ConfU 
r , la  loy  qu’il  fit  pour  autorifer  les  jugemens  rendus  par  les  «•>7-P-ïJ9-»- 
Evefques,  ne  voulant  pasqu’il  fuft  permis  aux  Gouverneurs  de 
les  callèr,puifquc  les  miniftres  de  Dieu  font  encore  plus  dignes 
d’honneur  que  ceux  des  Princes. [Si  l’onn’a  rien  brouillé  dans 
le  texte  d’Eulêbe , ] cette  loy  ne  regardoitque]cc  qui  avoir  efté 
jugé  dans  les  Conciles , [ oh  neanmoins  l’on  ne  decidoit  guère 
de  choies  qui  regardaient  les  juges  civils.  ] 

'Sozomene  fort  habile  dans  ledroit  Romain,  • marque  un  loy  n.p.n*.i.d, 
pour  autorifer  ce  qui  avoir  efté  ordonné  parles  Conciles,&  une  » Soz.l.i,c.j.p. 
autre  qui  permettoit  à ceux  qui  avoient  des  procès,  de  reeufer  4I4,1‘ 
s’ils  vouloient  les  juges  civils  , pour  appeller  au  jugement  des 
Evelques  , & qui  ordonnoir  que  les  fentcnces  rendues  dans  le 
tribunal  ecclefiallique,  fcroienreonfiderées  comme  rendues  par 
l'Empereur  mefme:  & ainfi  plus  inviolables  que  celles  des  Gou- 
verneurs, lefquels  feroient  obligez  de  tenir  la  main  eux  & leurs 
officiers,  afin  qu  elles  fuflént  exécutées . Le  Pere  Sirmond  nousa  cod.TK  .ûr.c. 
dooné  une  loy  datée  du  2}  juin  j i8,où  Conllantin  ordonne  que  o-Ps*. 
li  quelqu’un  appelle  au  jugement  de  l'Evelquc , lejuge  civil  fera 
obligé  d’y  renvoyer  l’affaire  , quoiqu'elle  ait  efté  commencée 
devant  luy  , & que  tout  ce  qui  aura  efté  jugé  par  les  Evefques, 
fera  tenu  pour  faint  [ & inviolable . 

Non)».  Si  cetteloy  cft  véritable,  "ce  qui  n’eft  pas  fans  difficulté,  nous 

ne  voyons  rien  qui  nousempefebe  de  croire  que  c’eft  celle  J qui  c.i.p.i.i.j. 

Non  71.  eft  citéc&  confirmée  'prune  autre  adrellëe  fur  le  mefme  fujet 
à Ablave  Préfet  du  Prétoire  , qui  avoit  demandé  à Conftantin 
quelque  éclairciflément  fur  cette  matière  . [ L’année  de  cette 
dernière  n’eft  ps  marquée  , & on  fçait  feulement  qu’elle  eft 
pofterieurc  à l’an  ? 30,  J puifqu’elle  eft  datée  de  Conftantinople 
le  5.  de  may . [ Elle  convient  encore  mieux  que  l’autre  à ce  que 
dit  Sozomene;  ]&  outre  eda  elle  ordonne  encore,  Quelesfen- 
tencesdes  Evefques  feront  inviolaWement  exécutées,  mefme  à 
l’égard  des  mineurs,  à quoy  il  femblequ’Ablave  euft  trouvéde 
la  difficulté  ; Que  ceux  qui  voudront  avoir  recours  aux  Evef- 
ques le  pourront  faire  , foit  au  commencement  du  procès , foit 
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mefme  lorfque  le  juge  civil  fera  prés  de  prononcer . Conftantin 
déclaré  qu’il  fait  cette  ordonnance  non  feulement  par  le  refpeét 
de  la  dignité  epifoopale , mais  encore  pour  abréger  les  affaires , 
& retrancher  les  chicanes.  La  loy  porte  encore  que  tous  les 
juges  feront  obligez  de  déférer  au  témoignage  d’un  fêul  Evef- 
que , fans  receveur  celui  de  qui  que  ce  foir  contre  le  fien  Voilà 
l'honneur  qu’on  a fait  aux  Evefques,  lorfqu’on  a efté  perfuadé 
que  leur  confciencc  auffi  pure  que  leur  dignité  eftoit  facrée , 
comme  dit  cette  loy  , ne  pouvoit  rien  produire  qui  ne  fu 11  con- 
forme à la  vérité  & à la  juffice . 

Thom.i.l.i.c.  'Les  faints  Evefques  ont  gémi  cependant  de  fe  voir  accablez 
41.41.p  347.  par  unc  fou[c  de  perfonnes  qui  venoient  les  importuner  pour 
des  affaires  toutes  terreftres  & feculieres.eux  qui  ne  fongeoient 
qu’à  aller  au  ciel,  & à y conduire  les  autres . Mais  ils  n’ofoient 
fecouer  ce  joug , voyant  qu’il  leur  eftoit  impofé  par  S.Paul,  qui 
les  avoit  obligez  le  premier  à faire  ce  que  les  lois  impériales  ne 
Auj>.B.opmon.  faifoient  que  leur  permettre . 'Us  feconfoloient  neanmoins  dans 
t.»9.p.4»9  g ■ cet  accablement  par  l’efpcrance  que  leur  patience  ne  leur  (eroit 
pas  inutile  devant  Dieu , pour  l’amour  duquel  ils  rendoient  ce 
vit.  c.19.  fervice  aux  plus  fbibles  de  leurs  frères . 'Us  fe  fervoient  aulfi  de 
la  manière  dont  les  parties  le  conduifoient , pour  connoiftre  s’ils 
eftoient  peu  ou  beaucoup  avancez  dans  la  foy  & les  bonnes 
œuvres  > & ils  leur  donneient  enfuitede  bons  avis,  lelon  que  les 
Su!p.4ial.>|  affaires  mefmes  leur  en  prefentoient  l’occalion . 'Ils  remettoient 
r°3C*3  »-C  36  37  aux  Prc^res  & quelquefois  à des  laïques  le  foin  d’inftruire  les 
affaires , [pour  les  leur  rapporter,  & enfuite  ils  lesjugeoient  avec 
Aug.foss.c.i.  leur  Clergé,  ] 'prenant  mefme  l’avis  des  laïques  quand  ils  le ju- 
«sôcr.p.jli.  geo‘ent  à propos . a II  femble  mefmequ’ils  pouvoient  commettre 
3>3.  de  leurs  Ecckfiaftiques  pour  juger  au  lieu  d’eux:  de  quoy  ceux- 

ci  abufoient  quelquefois  pour  y trouver  un  gain  honteux. 

[ Conftantin  n’honoroit  pas  feulement  les  Preftres  & les  au- 
Euf.v.Conf.1.4  tresminiftresdcrEglife.  ] 'Ilavoit  encore  un  fort  grand  refpeél 

c. i!.p.539,c.  poUr  ceilx  qui  s’eftoient  entièrement  confacrez  à la  philofophie 

toute  divine  [de  la  vie  monaftique  & folitaire . Nous  avons  parlé 

d.  ci-dcflus  de  la  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Antoine.]  'Pour  les  vierges 
dont  J.C.  eftoit  l’unique  epoux  , il  alloit  presque  juïques  à les 
adorer  , perfuadé  que  Dieu  à qui  elles  s'eftoient  conûcrées , 
refid  oient  dans  leurs  âmes  faintes . 


ART.  LXXXlX. 
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ARTICLE  LXXXIX. 

Converfion  de  F Iberie  par  une  captive. 

D A NS  le  zele  qu’avoit  Conltantin  pour  la  religion  Chré-  Euf.v.ConCl.i. 

tienne , dont  il  Te  confideroit  comme  le  proteéleur  uni.  C * P «,0^M 
verfel , & qu’il  prefchoit  à tous  les  peuples  étrangers  ; [ on  ne  c'  ■p-5JO'  ' 
peut  douter  qu’il  n’ait  eu  une  extreme  joie  de  prendre  part  à la 
converfion  des  Iberiens , quoique  Dieu  qui  fe  plaid  à honorer 
l’humilité',  en  ait  voulu  donner  la  principale  gloire  à une  fer- 
vante,  dont  le  nom  ne  fera  mefme  connu  que  dans  le  cieL  ]'Les  s<w.l.i,c.7.p. 
Iberiens,  peuple  fort  belliqueux  & fort  nombreux,  [allez  connu  «ji  À. 
dans  l'hilioire  , habitoient  le  milieu  des  pays , ou  plutôt!  des 
montagnes  qui  font  entre  le  poot-Euxin  & la  mer  Cafpicnne.  ] 

On  les  place  entre  l'Armenie  au  midi,  [l’Albanie  à l'Orient,  & 
la  Colchide  à TOccident . Aintï  c’cft  à peu  prés  ce  qu'on  appelle 
aujourd’hui  IeGurgiftan.  ] 'Quelques  uns  croient  qu’ils  avoient  Bir.;t7.$  ij. 
la  foy  dés  le  deuxieme  fiecle  : 'mais  le  paffage  de  S.  Irenée  fur  iren.Uc.j.p. 
lequel  on  fe  fonde  , paroift  plutolt  fo  devoir  entendre  des  Ibe-  5i.bls*j.b. 
riens  de  l’Occident , c’eû  à dire  des  Efpagnols . 'Au  moins  Rufin,  Ruf.l.io.c.io.p 
auteur  de  l’hilioire  oue  nous  allons  rapporter,  [&  après  luy  So-  ‘‘s-1* 
crate,  Sozomene,  & Theodoret,  ] mettent  la  converfion  des 
autres  fous  Conltantin. 

'Il  y avoit  en  ce  pays  une  Chrétienne , qui  ayant  elté  emme- 
fiJtUm.  née  captive,  y vivoit  dans  ' la  pieté,  dans  la  fobrieté,  & dans  la 
challeté  que  demandoit  d’elle  fa  religion . Elle  pafloit  les  nuits 
& c.  aulli-bien  que  les  jours  à la  prière;  '&  en  un  mot  elle  vivoit  ''d’une  TMrt.vXi.c. 

maniéré  qui  luy  fit  mériter  d’avoir  part  aux  dons  apoltoliques,  »4-p-ss.*». 

[ & d’ellre  comme  l’Apoltrede  toute  une  nation , ] 'Les  barba-  Ruf,p.i6j,i. 
res  à qui  cette  vie  edoit  fort  nouvelle , luy  en  demandoient  la 
raifon  ; & elle  répondit  avec  fimplicité  que  c’elloit  pour  fervir 
J.  C.  fon  Dieu . 'Cela  n’eut  pas  d’abord  d’autre  fuite,  linon  que  t. 
les  femmes  qui  voyoient  davantage  là  conduite  , conceurent 
quelque  ellime  pour  elle  quand  elles  virent  la  perfeverance,  & 
l’uniformité  de  là  vie.  Mais  Dieu  commença  enfin  à la  relever 
par  des  grâces  plus  éclatantes. 

'C’elloit  la  coutume  de  ce  pays  là,  [où  l’on  avoit  peu  de  con-  t. 
noiflàncedelamedecine,]  que  quand  un  enfant  ciloit  malade, 
on  le  portoit  de  maifon  en  maifon , pour  voir  fi  quelqu’un  n’au- 
roit  point  de  remede  pour  le  guérir . On  amené  donc  ainfi  un 
Tom.  IV.  lmp.  P p 
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enfant  * malade  à la  cellule  de  la  captive,  (car  c’eft  ainfi  que  Iliif- 
toire  appelle  le  lieu  de  fa  demeure;  ) & elle  répondit  qu  elle  ne 
favoit  point  de  remede , mais  que  J.C.  fon  Dieu  pouvoir  guérir 
les  plus  grands  maux . En  effet  ayant  mis  l’en fânt  fur  fon  cilice , 

["qui  luy  fervoit  de  lit  félon  Socrate  & T heodoret , ]3c  ayant  prié  f/a/Urm: 
pour  luy  , elle  le  rendit  parfaitement  guéri  à fa  mere. 

*.  'Le  bruit  de  ce  miracle  alla  jufqu’à  la  Reine,  qui  <è  trouvoic 

elle  mefme  tourmentée  d’une  douleur  violente, à laquelle  on  ne 
voyoie  point  de  remede . Elle  demande  qu’on  luy  amené  la  cap- 
tive ; & comme  elle  faifoit  difficulté  d’aller  au  palais  de  peur 
de  bleflcr  la  modeflie  de  fbn  fèxe  , la  Reine  fè  fit  porter  elle 
mefme  chez  elle.  La  Sainte  la  fit  mettre  auflî  fur  fon  cilice,  invo- 
qua pour  elle  le  nom  de  J.  C,  & l’ayant  ainfi  guerie  , elle  l’ex- 
horta à invoquer  elle  mefme  celui  qui  lui  avoir  rendu  la  fanté, 
c’eft  à dire  J.C.  Dieu  & fils  de  Dieu,maiftre  auflî  bien  des  Rois 
Thdrt.p.js-d-  que  des  autres.  'La  Reine  luy  voulut  faire  de  grands  prefens;& 
elle  ne  voulut  point  les  accepter,  l’aflurant  qu’elle  n’avoit  point 
befbin  de  tout  cela , mais  que  l’unique  recompenfe  qu’elle  puft 
fouhaiter,  efloit  de  luy  voir  connoiftre&  embrafler  la  vraie  re- 
Ruf.p.iSj.a.  ligion.  'Le  Roy  ravi  devoir  fâ  femme  fi  promptement  guerie, 

voulut  encore  envoyer  divers  prefêns  à la  Sainte*  mais  la  Reine  a. 
luy  dit  que  c’eftoit  une  perfonnequi  meprifoitl’or  & l’argent , 
qui  faifoit  fâ  joie  & fes  délices  du  jeûne,&  que  la  feule  recom- 
penfe qui  luy  pouvoir  eftre  fenfible , efloit  d’adorer  J.  C.  fon 
Dieu. 

*•  'La  Reine  luy  parla  fou  vent  de  la  mefme  forte  fans  faire  im- 

preflion  fur  fon  efprit . Mais  un  jour  qu’il  efloit  à la  chafle  dans 
p.iés.i.  unbois/letempsdevintfiobfcur  * parun  brouillard  très  épais  , 
SRuÜp^M.^. b tlue  ’ tous  ccux  laccompagnoient  s’égarèrent  ; & il  de-  3. 

’ meura  fèul  parmi  les  tenebres , fans  favoir  ni  que  faire  ni  où 
aller . 11  fc  fouvint  alors  de  ce  que  fa  femme  luy  avoir  dit.[& 
après  avoir  inutilement  invoqué  fès  Dieux,  dit  Socrate , ] il  pro- 
mit que  fi  J.C.  le  délivrait  de  ce  danger , il  l’adoreroit  luy  feul, 

& abandonnerait  tous  fes  Dieux . Au  mefme  moment  le  jour 
revient , & le  Roy  eftant  retourné  à la  ville  raconte  à la  Reine  ce 
qui  luy  efloit  arrivé.On  fait  aufli-tofl  venir  la  Sainte, qui  expli- 
que les  myfteres  de  la  religion  , & la  maniéré  dont  J.  C.  veut 
eftre  fèrvi , autant  qu’il  efloit  bienfeant  à une  femme  de  l’expli- 


Socr. 


l-C.lO.p.ji 


Socr.p.j  | a. 
Thd:r.p.j«.J>.} 


1. Socrate  veut  que  ce  fut  le  filrdu  Roy,  [cequeRufin  neditpas.] 

a.*  Socrate  dit  que  le  Roy  luy  envoya  des  preléns , 6c  qu’elle  ne  les  voulut  par  accepte  r. 

3>  Theodoret  dit  contre  la  vrailemblanceà  contre fonauteur.que  le  Roy  feul  eftoic  dans 
les  tenebres , & tous  lesautresdansla  lumière. 
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quer  . Deflors  le  Roy  & la  Reine  fans  avoir  encore  receu  les 
myfleres  de  Jésus  Christ  en  devinrent  & les  prédicateurs  & 
les  A port  res,  l’un  pour  les  hommes, & l'autre  pour  les  femmes. 

!La  Sainte  fouhaita  qu’on  fift  une  eglifè;&  l’on  en  baftit  une  1. 
magnifique  , dans  la  conftruilion  de  laquelle  il  arriva  mefme 
"quelques  miracles  , 'qui  contribuèrent  beaucoup  à faire  rece-  i. 
voir  au  peuple  la  nouvelle  religion  qu’on  leur  annonçoit  Toute 
la  nation  députa  enfuite  , par  l’avis  de  la  Sainte,  à l’Empereur 
Con(lantin,'pourluy  offrir  leurs  foumiflions,  & luy  demander  ilSocr.U.oo' 
un  Evefque  avec  les  autres  miniftres  Ecclefialtiques , qui  puflént  p'54'1’- 
fâtisfaire  l’ardeur  qu’ils  avoient  de  confacrer  à J C,  ôc  achever 
ce  que  Dieu  avoir  déjà  commencé  dans  eux.  Cnnffantin  receut 
cette  députation  avec  plus  de  joie  que  s’il  euff  fournis  à l’Em- 
pire des  peuples  entiers  : '11  traita  fort  bien  les  députez , & les  Ruf.p.iM.il 
renvoya  chargez  de  prefens  , avec  un  homme  eminent  en  foy , Thdrt.p.  $«.d. 
en  fageffe , & en  fainteté  de  vie , & orné  de  la  dignité  epifcopale  , 
pour  eftre  le  prédicateur  & le  doéleur  de  leur  nation  . Il  leur 
envoya  auffi  les  autres  miniffres  neceffaires,  & les  fit  conduire 
avec  toute  forte  d’honneur  . 'Les  Iberiens  conferverent  depuis  Sox.f.*.c.7.p. 
avec  foin  la  fby  qu’ils  avoient  receuë  : a & on  remarque  qu’elle  dec  e 
demeura  long  temps  pure  dans  leur  pays,au  milieu  des  herefies 
qui  l’environnoient . 

'Voilà  ce  que  Rufin  nous  rapporte,  l’ayant  appris  de  la  bou-  RUf.p.i6«.i. 
che  mefme  de  Baotre  Roy  des  iberiens,qui  paffa  quelque  temps 
avec  luy  à Jcrufâlem  en  qualité  de  General  des  troupes  de  la 
Paleftinc  fous  les  Romains,  & qui  n’excelloit  pas  moins  en  pieté 
& en  finceritéf  qu’en  valeur  & encourage  .Nous  aurons  encore 
occafion  d’en  parler  fous  Theodofe . Audi  Socrate , Sozomcne, 
ôc  Theodorct,  ont  cru  devoir  inférer  toute  cette  narration  dans 
leur  hiftoire,  à la  refërve  de  quelques  circonftances  que  Théo- 
dorer  a omifes,  en  quoy  nous  avons  cru  le  devoir  fuivre]  'On  a Bir.ijJec.e. 
mis  le  15  de  décembre  au  nombre  des  Saintes  dans  le  marty- 
rologe Romain , cette  illuftre  captive  par  qui  J.  G affranchit 
un  peuple  entier  de  la  captivité  du  démon. 
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ARTICLE  XC. 

De  ceux  qui  ont  fait  ïbi foire  de  Confiant  in  : Sel  écrits . 

[/'"'V  U T R E ce  que  nous  apprenons  de  ‘la  vie  de  Conflantin 
v 3 dans  les  différons  auteurs  qui  ont  écrit  l’hifloire  eccle- 
Caflique  ou  profane;  Eufëbe  de  Cefarée  en  a fait  un  eloge  divifé 
en  quatre  livres , ] 'où  il  ne  fait  neanmoins  profeffion  de  repre- 
fênter  que  ce  qui  regarde  fâ  pieté  & fa  religion , & ce  qui  peut 
eflre  utile  pour  l’édification  des  leéteurs  . [ Il  ne  laide  pas  d’y 
toucher  une  partie  de  fès  guerres  . Il  pouvoit  eflre  très  bien 
inflruit  de  ce  qu 11  rapporte, Conflantin  luy  ayant  fait  plufieurs 
fois  l’honneur  de  l’entretenir , & il  marque  en  effet  diverfes 
chofes  qu’il  avoit  fçeuës  de  la  propre  bouche  de  ce  Prince.  ]’I1 
compofa  cet  ouvrage  après  la  mort  de  Conflantin  , [ mais  fort 
peu  après , citant  mort  luy  mefme  vers  l’an  3 38,  un  an  ou  deux 
après  ce  Prince.  ] 'Nous  avons  encore  de  luy  un  autre  panégyri- 
que de  Conflantin  fait  en  l’an  335.  [ il  efl  très  long, & ne  touche 
neanmoins  que  fort  peu  de  faits . ] '11  en  avoit  fait  un  autre  dés 
l’an  325, [ que  nous  n’avons  point . 

Nous  avons  plufieurs  autres  panégyriques  dont  nous  avons 
parlé  en  leur  lieu,  faits  par  des  payens,  & qui  regardent  tous  les 
premières  années  de  Conflantin . j 'Il  y en  a deux  dont  les  au- 
teurs font  inconnus,l’un  prononcé  l’an  308  furfon  mariageavec 
Fanfle,'&  l’autre  vers  l’an  313  fur  la  défaite  de  Maxence.*  II  y en 
a auiïi  deux  d’Eumene,run  fait  vers  l’an  309,  b&  l’autre  en  31 1. 
pour  le  remercier  des  grâces  qu’il  avoit  faites  à la  ville  d’Autun, 
Celui  de  Nazaire  efl  prononcé  le  premier  de  mars  321,  pour  la 
cinquième  année  de  Crifpe  & de  Conflantin  le  jeune  . 

'Praxagore  Athénien/ après  avoir  fait  à 19  ansdeux  livresdes 
Rois  d’ Athènes,  en  fit  deux  autres  trois  ans  après  fur  la.  vie  de 
Conflantin;  & à 31  anilen  fit  fix  de  l’hiitoire d’Alexandre  le 
grand . 'Photius  nous  a confervé  un  abrégé  de  la  vie  de  Conflan- 
tin,[oùnous  n’apprenons  rien  de  particulier.  ] 'Le  flyle  enefloit 
clair  & agréable , mais  ne  fe  foûtenoi  t pas  tout  à fait  allez  . Il 
eftoit  payen  , & parloit  neanmoins  fort  avantageufement  de 
Conflantin.  'On  croit  qu’il  vivoit  fous  Confiance, auffi-bien  que 
Bemarque  4 fophifle  de  Cefarée  en  Cappadoce  , qui  a écrit  en 
dix  livres  les  aétions  de  Conflantin.  lia  publié  encore  des  dé- 
clamions & des  "harangues  : [ mais  il  ne  nous  refie  rien  de 
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tout  cela . J 'Libanius  parle  d'un  Bemarque  fophifte  payen , qui  Lib.vir.p.ij  d 
Icc.  eftoic  '“fort  aime  de  Confiance.  'Eunape  a auffi  écrit  l’hiftoire  ^ £ a 
de  Conftantin  .•  [mais  c’eftoit  fans  doute  dans  J 'le  corps  de  l’hif-  voîr.b.g.F.ix*.' 
toire  generale  qu'il  avoit  faite  des  Empereurs  depuis  la  mort  •*•**$*. 
d’Alexandre  Severe . 

[ On  peut  mettre  Conftantin  me  fine  à la  teftedes  écrivains 
& des  hommes  de  lettres  qui  ont  fleuri  de  fon  temps  ; & il  nous 
refte  encore  divers  monumens  de  fon  application  à l'étude,  dont 
le  principal,  ou  au  moins  le  plus  long,]  'eftledifcours  adrefféà  Eufor.ConCp 
l’aflemblée  des  Saints , [qu’Eufebe  nous  a confer  vé . Nous  avons  567- 
encore  dans  Eufebe  plufieurs  de  fes  lettres,  ou  de  feseditsj'com-  hiLUo.c.j.p. 
me  ledit  de  Milan  en  }i j pour  les  Chrétiens; 'les  lettres  à Aoulin  i*«- 
[Proconful  d'Afrique  ] pour  faire  rendre  les  biens  qui  apparte-  p'3,0's' 
noient  à l'Eglife,  '«3c  pour  l’immunité  des  Ecclefiaftiquesj*  celle  à c.7.p.3»«. 
Cecilien  de  Carthage  fur  les  aumofhes  qu’il  faifbit  diftribueren  *c.«.p.ipj- 
Afrique, 'celle  au  Pape  Melchiade[en3lj]pour  le  Concile  de  Ro-  C.5.P.391.». 
me  fur  les  Donatiftes,celleà  Chrelt  de  Syracufesfen  ji  4]pour  le  d. 

Concile  d’Arles  j Tedit  aux  peuples  de  la  Paleftine  «Seaux  autres  v.ConCU.c. 
de  l’Orient  en  323  pour  le  rétabliflément  des  Confèffeurs  ; b la 
lettre  à Eufebe  mefme  pour  baftir  des  eglifes;  'ledit  aux  peu-  c.48.-6o.p. 
pies  d’Orient  pour  les  exhorter  à embraflèr  le  Chriftianifme  ; 4t6, 

'la  lettre  à S.  Alexandre  & à Arius  fur  les  difputes  de  la  religion;  c.d4.7i.p.i?3. 
'celle  aux  Eglifes  fur  ccqui  avoit  efté  décidé  [en  l’anj2y]dansle  i.j.c.i7.i0.p.  * 
Concile  de  Nicée  touchant  la  Pafque  ; 'celle  à S.  Macaire  pour  «v. 
baftir  l’eglife  de  la  Refurreélion  à Jerufàlem  ; 'celle  à tous  les  c.stijjipijos! 
Evefques  de  la  Paleftine  pour  en  faire  baftir  une  autre  à Mam- 
bré;  'trois  fur  ce  qu’on  vouloir  faire  Eufebe  Eve/que  d’Antioche  c-<0  6l  p }i6. 
[ vers  l’an  33 1;  ] 'une  partie  de  ledit  adrefle  aux  heretiques } ela  c'.6*'«s.p';io. 
lettre  à Sapor  Roy  de  Perfe  pour  les  Chrétiens; J deux  à Eufebe,  « Ux.94  j.p, 

1 une  fur  un  traité  qu’il  avoit  fait  touchant  la  Pafque , «Sc  l’autre  J30’  6 

pour  luy  demander  des  copies  de  l’Ecriture /celle  aux  Evefques  s*j.3S  3 
d u Concile  de  Ty  r [en  33  5]  pour  pacifier  les  troubles  de  l’Eglife.  '•**•?•  »*• 

'Outre  cela  nous  avons  encore  de  luy  cinq  lettres  fur  l’aflàire  Carciop.p.ito 
des  Donatiftes, [écrites  laplufpart  vers  l’an  314;] 'uneà  Arius  & 
à fesdifciples[vers  l’an  324,  ] pour  Ce  plaindre  de  leur  mauvaife  ' ir-3'9i7'11 
conduite  & de  leur  endurciffement  ; 'uneà  l’Eglife  d’AIexan-  jocr.l.i.c.î.p’ 
drie  fur  la  condannation  du  mefme  Arius  par  le  Concile  de  Ni-  3°. 
cée  ; 'une  à toute  l’Eglife  pour  condanner  au  feu  fes  livres , & p.31. 
ceux  de  fes  feftateurs  ; 'une  à l’Eglife  de  Nicomedie  fur  l’exil  Gel.cp.117. 
d’Eufebe&deïheognis;  'une  autre  fur  le  mefme  fujetàTheo-  p.n«. 
dote  de  Laodicée;  'une  à Arius  pour  le  faire  venir  à la  Cour  : Socr.Uc.jj.p 
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'quelques  lignes  de  celle  qu’il  écrivit  à S A thanafe  pour  l’obli- 
ger à recevoir  dans  l’Eglifê  le  mefme  hérétique  ; 'une  à l’Eglife 
d’Alexandrie  où  iljuftifie  au  contraire  S A thanafe;  une  antre 
à ce  Saint  mefme  pourcoodanner  ceux  qui  la  voient  calomnié; 
'une  à Jean  le  Melecien  pour  le  réjouir  de  ce  qu’il  s’eftoit  réuni 
à l’Eglifc  ; une  aux  Eufcbiens  du  Concile  de  Tyr  pour  les  faire 
venir  à Conflantinople. 

'Il  faut  joindre  à ces  lettres  celle  au  poète  Optatien , oh  par  la 
bonté  qu’il  témoigne  à cet  auteur , [ il  vérifie  ce  que  dit  le  jeune 
Viélor , qu'il  favori  fait  les  arts , particulièrement  l’étude  & les 
lettres  . ] Il  y déclaré  en  effet  qu’il  eft  toujours  preft  d’ecouter 
avec  plaiûr  ceux  qui  voudront  compofer  des  ouvrages  ou  pro- 
noncer des  difeours,  & qu’il  ne  manquera  jamais  à leur  rendre 
le  témoignage  dû  à leur  mérité , fâchant  bien  que  la  faveur  des 
Princes  anime  les  efprits,  & leur  fait  produire  avec  abondance 
ce  que  la  oature  & l’étude  leur  ont  donné . 

( Ce  fut  fans  doute  par  cet  amour  pour  les  lettres,  ] 'qu’il 
fàvorifà  beaucoup  la  ville  d' Athènes , à laquelle  il  affigna 
une  rente  annuelle  d’une  grande  quantité  de  blé . Il  voulut 
bien  mefme  pn-ndre  le  titre  d’Arconte  ou  premier  magiftrat 
de  la  ville , & agréa  quelle  luy  dreflalt  une  ftatuc  avec  cette 
qualité . 


ARTICLE  XCI. 


D'iamblique  , & de  quelques  autres  Ecrivains  . 

[\T  O N feulement  Optatien  dont  nous  venons  de  parler , 

J.  >|  mais  encore  Spartien , & les  autres  auteurs  de  l’hiftoire 
Augulle  , dont  nous  avons  traité  plus  amplement  "en  un  autre  v.  Diocle- 
endroit , adrefferent  à Conflantin  une  partie  de  leurs  travaux . 3 **enS  î6>17- 
He lio.T.p jij-  1 Larrrpride  aflùre  mefme  que  c’cft  par  fon  ordre  qu’il  écrit 
e - l’hiftoire  d’Heliogabale , pour  la  luy  apporter , comme  il  luy 

Gord. v.  p.isub  avoit  déjà  apporté  quelques  autres  vies.  Capitolin  témoigne 
Muim.r.p.  auffi  que  c’cffoit  pour  luy  qu’il  écrivoit  l’hiftoire . C’efl  luy 
,31'  ,c*  encore  qui  fitifoit  travailler  Tatius  Cyrillus  [ dont  les  écrit* 
font  perdus  , }&  il  vouloir  qu’il  ne  fifl  qu’un  livre  de  plufieur* 
Empereurs. 

Auf  prop.e.A.  [bainr  Jerome  fur  l’an  parle  avec  honneur  J 'de  l’orateur 

Attius  Parera  [ou  PateriusJ  originaire  de  Bay  eux,  & à ce  qu'on 
e.s.p-isofHier  tenoit.dc  i’ancienneracc des  Druides.  11  enfeigna  la  rhétorique 

en  150.9.1*0*)  ’ ° 
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à Rome  avec  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  règne  de 
Conftantin,  avant  que  S.  Jerome  naquift . [ Il  Penfeigna  auffi  fans 
doute  à Bordeaux , j'puilqu’Aufone le  met  entre  les  profeffeurs  AufproGc^.p 
de  cette  ville . * 11  fût  pere  de  l’orateur  Delphide , [ dont  nous 
pourrons  parler  en  un  autre  endroit  : ] '&  Hedibie  à qui  SJero-  HicVp.uo.c. 
me  écrit  là  lettre  1 50,  en  eftoit  auffi  defoenduë . Ce  pere  dit  allez 
nettement  qu’il  eftoit  payen , 'Il  vécut  affez  pour  voir  'la  difgrace  Aufprofc.j.p 
de  fon  fils.  ^ On  trouvera  dans  Aufone  le  relie  de  ce  qu’on  fçait  '*»• 
deluy.  *c>4',ï’ 

v.  Probe}  'Suidas  attribué  divers  écrits  de  rhétorique  à un  "Onafime  Suid.w.p.jn.i 

10>  natif  de  Cypre  ou  de  Sparte , qui  vi  voit  du  temps  de  Conftantin , 

& à qui  il  donne  neanmoins  la  qualité  d’hiftorien  auffi-bien  que 
celle  de  fophilte . 'Il  place  dans  le  mefme  temps  le  fophille  Pal-  -r.p,**;.  b. 
lade  natif  de  Methone  [ dans  le  Pelopooefe,  ]qui  avoir  écrit  fur 
les  feltes  des  Romains , & fait  quelques  autres  ouvrages  de  rhé- 
torique ou  de  grammaire.  [ Nous  n’avons  point  d’autre  lumière 
fur  ces  deux  auteurs . ] 'Voffius  les  met  parmi  ceux  qui  ont  écrit  Vo(T.h.e.l.«,c. 
l’hiftoire  en  grec.  «!.».♦»«. 

'Photius  nous  a confervé  diverfes  remarques  prelque  toutes  P|,ot.  c.i79.r. 
de  grammaires, tirées  de  quatre  livres  écrits  en  vers  ïambes  par 1 577.1 59‘.c- 
un  Hcllade  Egyptien  de  la  ville  d’Antinople  ou  Bcfantinople  ; 
car  il  la  nommoit  ainfi.  Ilavoit  intitulé  fon  ouvrage,  Chrefto- 
marhie  [ ou  la  belle  fcience  : J & il  en  a voit  encore  fait  plufieurs 
autres . Cet  auteur  eftoit  un  payen  qui  vi  voit  du  temps  de  Lici- 
niusfic  Maximien  [Galere.]'Il  y a quelques  faiftoires  fur  l’huma-  11.1591.1593. 
nité  des  Athéniens  . Mr  Valois  veut  que  cet  Hellade  foit  celui  socr.i.  5.0.16.0 
dont  Socrate  dit  ''avoir  appris  la  grammaire  : [ mais  il  n’allegue  vs-n-p^o.»-® 
rien  contre  l’autorité  de  Photius  pour  le  faire  plus  nouveau  d’un 
ficelé  entier.  ] Photius  parle  autre  part  d’un  lexicon  fort  ample  Phot.c.i*j.p. 
fait  par  un  Hellade . 

’Sopatre  dont  nous  avons  prié  d-deffus  , efloit  dilciple  Eun.c.j.P.»j, 
d’Iamblique  ’philolbphe  [ Platonicien  ] très  célébré  parmi  les  P-11* 
payens , comme  on  le  peut  juger  par  les  eloges  que  luy  donne 
Eunape  dans  la  vie  qu’il  en  a écrite . 'Cet  Iamblique  eftoit  de  p.11, 
Calcide  dans  la  baffe  Syrie , d’une  famille  conlîderable  & fort 
riche . Il  étudia  la  philofophie  fous  un  Anatole , & puis  fous  le 
célébré  Porphyre  . Il  eut  un  fort  grand  nombre  de  difciples , 
qu'il  n’attiroit  nullement  par  fon  éloquence , ( car  il  parloit  & 
écrivoit  très  mal  \ ) mais  par  la  probité  de  la  vie  ,dit  Eunape, [ou 
peut-eftre  parce  J 'qu'il  leur  fàifoit  fort  bonne  chere.  'Eunape  p,l3. 
rapporte  de  luy  diverfes  hiftoires,[par  lefquelles  on  peut  juger 
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qu’il  eftoit  au  moins  aufli  grand  magicien  que  philofophe .]  'Il 
mourut  ce  femble  à Alexandrie  'avant  que  Sopatre  allait  à la 
Cour  de  Conftantin  . 'Ses  principaux  difoiples  outre  Sopatre , 
furent  Edcfe,  Euftathe.Theodore,  & Euphrafe.  'On  y en  ajoute 
encore  quelques  autres.  * Il  a écrit  la  vie  d’un  philofophe  de  Ibn 
temps  nommé  Alype  natif  d’Alexandrie , qu’on  dit  avoir  efté 
auffi  grand  d’efprit  que  petit  de  corps . [ Cette  hiftoire  n’eft  pas 
vernie  ju/ques  à nous , ] & F anapc  en  parle  avec  beaucoup  de 
mépris . On  n’y  apprenoit  nullement  la  vie  de  celui  dont  il 
parloir  ; & tout  ce  que  les  plus  penetrans  y pouvoient  com- 
prendre , c’eft  qu’Iamblique  eflimoit  beaucoup  Alype . 'Il  a fait 
encore  beaucoup  d’autres  écrits , dont  Eunape  ne  témoigne  pas 
faire  plus  d’eftime  , au  moins  pour  le  ftyle  . 

'On  a encore  aujourd’hui  divers  ouvrages  du  philofophe 
Iamblique  : mais  dont  on  fait  un  jugement  tout  à fait  oppofé  à 
la  maniéré  defavantageufe  dont  Eunape  parle  des  écrits  qu’a 
compofez  le  difciple  de  Porphire.[Cela  donne  fujet  de  douter  fi 
ceux  que  nous  avons  ne  font  pasplutoft  d’un  autre  Iamblique,] 
'qui  vivoità  Apamée  en  Syrie  quarante  ou  cinquante  ans  après, 
c'eft  à dire  de  celui  à qui  Julien  l’apoftat  a écrit  diverfes  lettres, 
*&  qu’on  marque  s’eftre  empoifonné  fous  Valens.  bSymmaque 
écrit  à un  Iamblique  pour  luy  demander  fon  amitié,  comme  à 
un  homme  illuftre  entre  les  amateurs  de  la  fàgeffe . [ Il  eft  affez 
étrange]  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur  Iamblique, aient  confon- 
du ces  deux  philofophes . [ Car  quoiqu’ils  aient  porté  le  mefme 
nom,qu’ils  aient  vécu  à peu  prés  dans  le  mefme  pays,]  '&  qu’ils 
aient  eu  tous  deux  un  Sopatre  pour  difciple  ou  pour  ami , [ il 
eftoit  neanmoins  aifé  de  les  diftinguer  par  le  temps , l’un  citant 
mort  fous  Conftantin, & l’autre  fousValens.J'Ily  aeu  encore  un 
Iamblique  "qui  a écrit  du  temps  de  M.  Aurele,mais  des  fottifes 
indignes  mefme  d’un  philofophe . 

[ De  quelque  Iamblique  que  ce foit  donc,  ] 'nous  avons  au- 
jourd’hui fous  ce  nom  une  hiftoire  de  la  vie  & de  la  feéte  de 
Pythagore , & une  exhortation  à embraftèr  I à philofophie,  qui 
comprend  une  explication  de  les  proverbes  ou  maximes . L’une 
& l’autrea  efté  donnée  en  l’an  1 5 98  par  un  Jean  Arcere  de  Frilë, 
'qu’on  prétend  n’avoir  pas  bien  réuffi  dans  les  correétions  de 
fon  manuferit,  ni  dans  fa  traduélion  latine . Samuel  Tennulea 
encoredonné  en  1668,  une  explication  de  l'arithmétique  deNi- 
comachus par  Jamblique,  'avec  quelques  fragmens furie deftin ; 
de  il  promettoit  en  mefme  temps  un  autre  ouvrage  du  mefme 

auteur 
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auteur  fur  la  fcience  generale  des  mathématiques.  [Je  ne  fçay 
dü • ut/™,  s’il  ra  donnée  ; mais  je  fçay  bien  que]  les  "Dieux  dont  cet  impie 
"**'■  dit  qu’il  attend  la  volonté , [ne  feront  pas  forcis  de  l’enfer  pour 

l’aider  à le  faire.]  'On  a auffi  imprimé  un  écrit  d’Iamblique  p.jdPorpb.y.c 
contre  la  lettre  de  Porphyre  à Ânebon  furies  myftcres  des 
Egyptiens . Car  la  magie  fe  trouvant  ruinée  dans  cette  lettre  par 
des  argumens  très  forts,  Iamhliquc  s’efforça  de  la  foûtenir,  non 
en  fon  nom,  mais  fous  le  nom  d’un  Abammon.  'On  cite  encore  iamb.n.p.S9.i 
un  recueil  des  dogmes  pythagoriciens  par  Iamblique . 'Julien*- 
qui  traire  de  héros  Iambüque  de  Calcide,  & qui  légale  à Pla-  î“t°r'4'p'17J 
ton  , 'en  cite  un  écrit  furie  foleildont  il  avoittiré  une  partie  de  p,194< 
ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet . 

'Holftenius  avoit  promis  de  faire  une  édition  de'  tous  les  ou-  iamb.*.P.«0.r. 
vrages  de  ce  philofophe , enrichie  d’amples  obfervations  : [mais  *■ 
la  mort  l’a  empefehé  d’executer  fâ  promeflè.]  'Les  ouvrages  b|pyt».p.î3 1* 
d’Iamblique  font  aflez  fouvent  citez  par  les  auteurs  pofterieurs, 

& avec  de  grands  eloges.''On  marque  neanmoins  que  la  vie  de  jonCi.jx  16.?. 
Pythagoreefl  imitée  de  celle  que  Porphyre  avoit  écrite, en  forte  *93-1»*. 
qu’on  y trouve  beaucoup  d’endroits  fêmblables,  & prcfque  dans 
les  mefmes  termes.  'Il  paroiftque  cette  hi(loire,avec  les  quatre  fcmb.1r.np.59 
autres  écrits  qui  regardent  la  philofophiede  Pythagore,  & les 
mathématiques,  n’ont  paflé  que  pour  un  mefme  corps  d’ouvra- 
ge. 'Saint  Jerome  dit  que  le  philofophe  Iambüque  a fait  de  très  Hier.in  Ruf.l. 
amples  commentaires  fur  les  préceptes  de  Pythagore  , qu’on  î'c,10,p  i46  c- 
appelloit  par  excellence  les  maximes  d’or . 

'Godefroy  croit  qu’il  faut  mettre  fous  Conftantin  & fes  enfans  Cod.Tb.chr.p, 
Grégoire  & [Hermogene  ou]  Hermogenien  , auteurs  des  deux  ‘’i-*- 
Codes  différons , mais  allez  femblables . 'Car  ils  commençoient  ■- 
tous  deux  par  les  loix  d’Adrien  ; & on  ne  fçait  point  qu’ils  paftàf- 
fent  Dioclétien, 'n’ayant  peut-eftre  pas  voulu  toucher  aux  loix  de  ». 
Conftantin  , à caufede  divers  changemens  que  cc Prince  faifoit, 
dit-on,  à l’ancienne  jurifprudence  . 'Car  quoiqu’on  juge  qu’ils 
eftoient  tous  deux  payens,  ’n’y  ayant  pas  lieu  de  faire  Hermo-  p.is*.i. 
genien  Chrétien  , comme  quelques  uns  le  veulent,  [ce  ne  leur 
eftoit  pas  uneraifbn  de  ne  fe  pas  fêrvir  des  loix  de  Conftantin  , 
au  moins  de  celles  qui  ne  regardoient  pas  la  religion.]  'Ils  fui-  p.i9p.i . 
voient  dans  chaque  titre  l’ordre  du  temps,  comme  on  l’a  aufli 
obfêrvé  dans  les  Codes  de  Theodofè  & de  Juftinien . 'On  doute  p.iij  i 
fi  ces  Codes  ont  efté  dreftez  par  une  autorité  publique  , ou  fi 
c’eftoient  de  fimples  recueils  faits  par  des  particuliers.  'La  ma-  r-'U  '- 
niete  dont  on  les  cite,  fait  juger  qu’ils  ont  au  moins  efté  autori- 
Tom.  IV.  lmp.  Q_q 
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r , , j fer  parles  Empereurs  après  avoir  efté  publiez . Ils  ont  tous  deux 
efté  abrégez  par  ceux  qui  ont  aufli  fait  un  abrégé  du  Code  de 
lheodote.Ilpaflentpour  les  plus  anciens  de  tous  les  Codes.  Il 
ne  nous  en  refte  plus  que  quelques  fragmens  dans  'divers  livres  &c. 
de  droit . 

t 'On  a quelque  rai/bn  de  croire  que  Grégoire  eftoit  le  plus 

ancien,  & on  prefume  que  c’eft  ce  mefme  Grégoire  'que  nous  y.}»*. 
Aug.Bjd.coni.  avons  vu  Préfet  en  336'Saint  Auguftin  câte'de  fon  Code  une  fort 
U.c.8.p  40S.C.  jjciie  loy  d’Antomn . ‘Sedulius  dit  qu’Hermogenien  très  do£le 
‘f,ibjPt',p'  jurifconfultc  avoit  fait  trois  éditions  de  fon  ouvrage.  bOn  ne 
r Rcir.pjo.b^  fçjit  pas  bien  s'il  faut  l’entendre  de  fon  Code , ou  de  1 Epitome 
c-  du  droit  & des  livres  fur  le  fidricommis  qui  portent  auili  le  nom 

Cod  Th  chr.p.  d'Hermogenien  : '&  Godefroy  croit  qu’ils  font  du  mefme  au- 
1S3.1.  ’ teur.'On  trouveque  fon  ftyleeft  allez  barbare  & allez  obfcur, 
'f'18*-'1  pur  le  faire  croire  bien  pofterieur  aux  anciens  jurifconfultes 
qui  ont  beaucoup  mieux  écrit . 

«*4?^  ^4  «4 

article  xcil 


De  Commodien  & dejuvencus . 

f A Près  avoir  marqué  lespayens  que  nous  trouvons  avoir 
écrit  fous  Conftantin , nous  n’avons  garde  d’oublier  quel, 
ques  auteur»  Chrétiens , dont  nous  favans  trop  peu  de  chofes 
pour  en  faire  des  ritres  particuliers.] 

_ . 'Mr  R ijjault  qui  nous  a donné  l'écrit  de  Commodien  avec  les 

j3°p.  3» P 13  C œuvres  de  S.  Cy  prien , croit  que  celui  qui  y eft  nommé  le  p*fle*r 
Silveftre , eft  le  faint  Pape  dece  nom  , & qu’ainû  cet  auteur  a 
„ lo  . ,,  écrit  de  fon  temps  à Rome  mefme  ou  aux  environs . Il  y a quel- 
P 31  P 'que  fujet  de  croire  qu'il  eftoit  de  Gaza , [ou  qu  .1  avoir  le  fumons 

r de  Gazée.]  11  eftoit  né  d’une  famille  payent» , & avoit  efté 
clmsIGoo.  )uy  mefme)inais  enlifant  leslivres  fierez  parmi  ceux  des 

lettres  humaines  [qu’il  étudiok,]  U reœnnut  la^v«ité , «c  aban- 
donna  l'erreur . Le  defir  qu'il  eut  d offrir  a J.C,  1 auteur  de  fou 
falut  quelques  marques  de  fon  amour  & de  fa  reconno) fiance, 

& la  douleur  de  voir  fes  citoyens  encore  engagez  dans  les  vanr- 
tez  de  l'idolâtrie  dont  Dieu  l'avoit  retiré , le  portèrent  à con> 
rofer  en  latin  l'écrit  que  nous  avons  de  luy , auquel  on  a donné 
fc  titre  d’Jnftruftions.  [Ileftfaitd’un  ftyle fort  fimple,& en  une 

1 . frud  Grtinitnum  , ce  qui  man;ucroit  proprement  un  juteur  nomme'  G regorien.  Mais  H 
faut  apparemment  foufentendre  tcdiiem. 
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efnece  de  vers  hexatnecres,mais  (ans  aucun  égard  à la  quantité. 

Cnaque  article  fait  uneacrollk.be  qui  en  marque  le  titre. 

'Comme  l'auteur  e fi  oit  encore  peu  inftruitdc  noftre  religion,  Gena.c.15. 
il  détruit  mieux  le  menfonge  qu’il  n’établit  la  vérité  . 11  parle 
tnefme  d’une  maniéré  fort  baffe  des  recompenfesque  Dieu  nous 
«omet  fui  vant  les  perdîtes  de  Papiaa.de  Lacbrnce.iSc  des  autres  Comc.  to  p-s* 
Millénaires^ Et  c’elk  fans  doute  ce  qui]Ta  fait  mettre  au  rang  c.i.p.»s.n|Conc 
des  apocryphes  par  le  Pape  Gdafe,  félon  quelques  éditions. *11  * '} 

reprend  non  feulement  les  erreurs  des  payens , mais  encore  les 
vices  des  mauvais  Chrétiensf  qui  eftoient  deflors  en  affez  grand 
nombre,&  fon  ilyle  /impie  & négligé  n’empefchepas  qu’il  ne  le 
fàfle  avec  affez  de  vivacité  & de  force.  Il  a eu  ep  cela  l’approba- 
tion de  Gennadejqui  trouve  qu’il  parle  fort  bien  fur  la  morale,  Genn  c.tj. 

& prticulierement  fur  l'amour  delà  pauvreté  volontaire  . 'Il  Com.pr.p.ij. 
exhorte  fur  tout  très  vivement  les  riches  à donner  laumofhe . 

'Dans  fà  derniere  acroftiche  il  fe  qualifie  le  mendiant  de  J.  C c.to.p.jS.jp. 

'J uvencui  poète  Chrétien  , dont  S.  Jerome  parle  en  divers  Hier.v.ill.c.l* 
endroits, ffcurifloit  fous  Conflantin.Il  eftoit  Efpagnol , d’une  fa-  p'19S'^chr- 
mille  tresillufbr.On  vottprdesmanufcrits qu’il  s’appelloit  G L»l».fcri.c.i.p. 
Veôlius  Aquilinus  JuvencusbII  eftoit  non  feulement  Chrétien,  f 

mais  me  fine  élevé  à la  preflri  fe.  Neanmoins  il  ne  dédaigna  pas  ep.l'*.pUjti.c. 
de  s’appliquer  à faire  des  vers.ôt  d’affufettirmefrnef en  quelque 
fortejla  majeffé  de  l’Evangile  aux  loixde  la  poëfie.Caril  mit  les 
quatre  Evangiles  en  vers  hexamètres  [latins,  11’en  faifan  t qu’une 
feule  fuite, Jqui comprenoit  toutel'hiffoire  de  noftre  Sauveuren 
quatre  li  vres.Mais  il  eut  foinde  fuivre  prefque  mot  à mot  les  pa- 
roles du  texte,  aimant  mieux  conferver  la  vérité  de  l'hilfoire  Bib.p.t.S  p.657 
que  faire  paroiflre  fongcnie.eAufli  il  travaillaàcet  ouvrage  par  i.e-«-Crinito. 
un  efprit  de  foy,par  le  mouvement  de  la  crainte  de  Dieu,  dans 
refperance,comme  il  dit, que  ce  travail  le  pourrait  garantir  de 
la  rigueur  des  fiâmes  du  dernier joundt  il  en  attribua  le  fuccés 
[au  fecours&Jà  la  grâce  de  Dieu^qui  nous  l’a  auffi  confervé.) 

'Ce  poème  fût  fait  fous  Confiant  in,  d lorfque  ce  Prince  avoit  Hier.cp.n.p. 
donné  la  paix  à l’Eglite  & à l’Empire,  [c  eft  à dire.ee  ferable  , ( 

après  la  défaite  de  Licinius.-&  Saint  Jerome  le  marque  dans  fà  «„.v,c.i;4'p’ 
chronique  fur  l’an  319  J'Ce  Percencite  un  vers  avec eIoge.*On  Hicr.inMitt. 
remarque  que  Bcdeen  cite  auffi  quelques  endroits,  qui  peuvent  ïtj.p. 
fervir  à corriger  les  éditions  ordinaires  . f LeConcile  de  Rome  673.674. 
fous  GcLfe  , dit  que  bien  loin  de  meprifer  l’ouvrage  lai» lieux 
de  Juvencus , on  k lifoit  avec  admiration.  *“ 

"Outre  ce:  ouvrage,  il  écrivit  auffi  quelque  chofe  en  vers  hc-  Hier.vùli.c.14 

Qji  « 
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Trit.p.14.1.  roïques  fur  l’ordre  des  facremens . Tritheme  témoigne  en  avoir 
Lab.p.«j».  vu  deux  livres  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à nous , *&  ajoute 
qu  on  luy  attribuent  encore  d'autres  ouvrages  qu’il  n’avoit  pas 
i.e.f.  ’ vus:'&  Crinitus  parle  de  quelques  hymnes  par  lefquelles  on  peut 
dire  qu’il  a beaucoup  fervi  I’Eglilê.f  Je  n’en  trouve  rien  dans  Bel- 
• larmin , dans  Polfevin , dans  l’Epitome  de  Gefner,dans  Mirreus, 

dans  le  P.  Labbe.  Nous  ne  nous  arreftons  pas  non  plus  aux  do- 
ges que  Tritheme  luy  donne,  pareequ’il  n’eft  pas  allez  ancien.} 
t®S^S53^S&SS(SS^®3^S3iS3S^®^æiSîæ35'3S33*B'S:*sa(ï3 
ARTICLE  XCIil. 

De  Macariui  Magnés  auteur  eccleftaflique 

[TL  femble  qu’on  peut  rapporter  au  temps  deCon(lantin,ou  à 
la  fin  du  troifieme  ûecle,un  auteur  ancien  nommé  Macarius 
AIb.euc.p.4to  Magnés,]  'dont  Turrien  & quelques  autres  ont  cité  il  y a long- 
ea temps  divers  endroits , & un  pallage  entre  autres  très  fort  & très 

exprès  pour  l’Eucariftie  . Aubertin  & d'autres  Proteftans  s’en 
font  moquez , rejertant  ce  Magnés , (car  c’elt  ainfi  qu’on  le  nom- 
moit  alors,)  comme  un  auteur  nouveau  ou  fuppofcf  parce  qu’en 
effet  on  n’alleguoit  rien  qui  en  fil!  voir  l’antiquité.]  Turrien  qui 
le  mettoit  dés  le  deuxieme  fiecle  marquoit  feulement  que  fort 
ouvrage  elloit  dans  la  bibliothèque  de  Venilê . Mais  M‘  Boivin 
qui  travaille  fur  les  manu ferits  grecs  de  la  bibliothèque  du  Roy, 
y a trouvé  un  écrit  fait  au  commencement  du  IX.  fiecle  par  S. 

Nicephore  de  Conftantinople , £c  les  autres  défcnfeurs  des 
ûintes  images  qu’il  nous  a fait  la  grâce  de  nous  communiquer, 
en  attendant  qu’il  le  puüTe  donner  au  public  : [Et  c’elt  ù luy  que 
l’on  doit  tout  ceque  l’on  trouvera  ici .]  On  voit  dans  cet  écrit, 
que  les  Iconomaquescitoient  pour  eux  un  paffàge  tiré , difoient- 
ils , du  quatrième  livre  "des  réponfes  de  S.  Macairc  - W^w-nr'». 

Les  Orthodoxes  eurent  bien  de  la  peine  à favoircequec’eftoit 
querauteur&quel’ouvrage.  Mais  après  avoir  beaucoupcher. 
ché , ils  en  trouvèrent  enfin  un  exemplaire . Ce  livre  donnoit  à 
Macaire  "le  titre  d’Evclque\  & on  l’y  voyoit  reprefenté  fur  la 
couverture  en  habit  d’Evefque.  1! y eftoit  furnommé ‘Magnés,  >. 
fans  quon  pull  juger  fi  c elloit  un  fimple  furnom,  ou  un  titre 
steph.p.4jj.  qui  marquai!  qu’il  elloit  Evefque  d’une  villede  Magnefie . 'Car 
434.&C-  il  y en  a deux  de  ce  nom  aflez  célébrés  dans  l’Afie  ou  dans  la 

■.tïMguapw  M«7*»Vv  , qu’oo  lit  à la  telle  Je  quelques , fragmens.doi  t lignifier  naturellement 
efBitnhturtux  %»<On  trouveda»sd'autres,M«»apiaMt«>m#tqui  nedeciderien.Mais  il  eêft 
certain  que  les  konomaques  âc  lesOrthodoxcs  ont  prisMxxapôr  pour  Ton  nonvTJ  «>i’b  Muxupir 
mil  à (a  telle  du  paflage  des  lcouoclalles  , ne  peut  figai&cr  autre  choie  , 
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Carie . On  trouve  mefme  quatre  différais  Evefques  de  Magne-  Conc.ap.p. Si7. 
fie  en  l’an  4.31,  Daphnus,Eufebe,Theodore,&  Magnus  Mais  on  539-“**- 
ne  marque  pas  la  province  des  deux  dernier^  [Pour  Magnefie 
en  Theffnlie.dont  les  autres  ont  pris  leur  nom^in  en  parle  com- 
me d’un  pays  plutoft  que  comme  d’une  ville  ; & on  ne  trouve 
point  d’Evefque  qui  en  ait  fait  le  titre  de  fon  evcfché . Si  des 
deux  Magnefies  dont  on  ignore  la  province , il  y en  a eu  une  en 
Mefopotaniie,  Macaire  dont  nous  parlons  peut  en  avoir  efté 
Evefque . Car  de  la  maniéré  dont  il  parle  de  * l’Hemorrhoïffe , 
qu’il  prétend  avoir  efté  Princefle  d’Edefle  , & qu’il  dit  eftre 
célébré  jufques  alors  dans  la  Mefoporamie;  on  a quelque  fujet 
de  croire  que  c’eft  le  pays  oîi  il  a efté  nourri , & où  il  a efté 
V. u note  Evefque.  Cependant  "félon  que  ce  mot  de  Magnés  fe  trouve 
au ba> de  I*  aujourd’hui  exprimé  dans  quelques  manufcrits,  on  a plutoft 
3entè!reCfc  c*e  croire  que  c’eft  fon  nom  propre,  ou  ton  lurnom  . 

Les  Orthodoxes  difcnt  qu'ils  avoient  appris  que  cet  auteur 
avoir  vécu  plus  de  300  ans  depuis  la  prédication  des  Apoftres, 
ce  qui  va  à le  mettre  vers  le  milieu , ou  au  pluftard  à la  fin  du 
IV.  Cecle  . Ce  qu’ils  difent  de  fon  antiquité  eft  d’autant  plus 
confiderable,  quec’eftoit  un  témoin  allégué  contre  eux  parleurs 
adverfâires . Nous  voudrions  neanmoins  qu'ils  nous  euffènt  mar- 
qué comment  ils  l’avoient  apprife.  Car  pour  ce  qu’ils  affùrent 
que  le  manulcrit  qu’ils  en  avoient  trouvé  eftoit  très  ancien , cela 
feToit  plus  confiderable  fi  fôn  image  n’y  avoir  pas  efté  reprefcn- 
tée , & s’il  n’y  avoir  pas  efté  habillé  en  Evefque.Car  aft'urément 
cela  n’eft  pas  du  IV.fiecIe,  ni  apparemment  du  cinquième. 

Us  nous  apprennent  que  le  dellèin  de  cet  ouvrage  eftoit  de 
combattre  les  payons,  particulièrement  un  philofophe  Ariftote- 
licien , qui  reconnoiflbit  un  feul  Dieu  fbuverain,  mais  chef  de 
plufieurs  autres  Dieux  , & qui  employoit  tout  le  fàfte  de  fon 
éloquence , & toute  la  fubtilité  de  fa  dialectique , contre  la  fim- 
plicité  de  la  religion  Chrétienne.  Cela  eft  favorable  pour  faire 
cet  auteur  encore  plus  ancien  qu’ils  ne  dilént , & le  mettre  dés 
le  temps  des  perfecutions , puifque  ni  les  philotophes  , ni  les 
apologiftes  n’ont  plus  guere  traité  cette  matière  depuis  que 
Conftantin  a abatu  le  paganifme , & a fait  dominer  l’Eglifc . Ce 
philofophe  voulant  donner  un  exemple  d’un  monarque , prend 
celui  d’Adrien  : Et  cela  porte  naturellement  à croire  qu’il 
n’eftoit  pas  fon  éloigné  du  temps  de  ce  Prince  . Neanmoins 
puifqu’il  marque  que  les  Chrétiens  baftifloient  alors  de  grandes 
1.II  l’appelle  Véronique  de  Bérénice.  . 

Q_q  iij 
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eglilês , "il  ne  peut  avoir  écrit  aupluftoft  que  vers  le  milieu  du  v. Itperf.de 
troilïeme  fiede . Il  foûtient  mefme  , comme  nous  allons  voir,  Mtiimin. 
quelques  opinions  qui  foot  plus  des  trois  premiers  fîecles  que 
des  fuivans.  Que^fl  dit  aulfi  politivement  que  nous  le  pour- 
rions dire  contre  Berenger  & les  autres  Sacramentaires , que 
l’Eucariûie  n’eft  point  la  figure , mais  le  Corps  de  J.  C;  pour- 
quoi voudrions  nous  que  cette  expreffion  claire  de  la  foy  que 
l’Eglige  a toujours  euë,aitefté  moins  ancienne  que  les  ex  pré  (Fions 
plus  obfcures  dont  quelques  Peresfe  font  lêrvis  ? Ce  que  difenc 
S.  Cyrille  de  Jerofaiem , S.  Ambroifê&  S.Gaudence,  enferme 
certainement  le  mefme  fcns . 

Macaire  adrc/Toit  fon  écrit  à Theofthene  fon  ami  particulier , 
qu’il  prioit  d'en  vouloir  eftre  le  juge . 

Les  Orthodoxes  montrent  fort  bien  que  le  partage  allégué  par 
les  Iconomaques  rega  rdoi  t les  idoles  des  payens  , & les  fia  tue» 
que  l’on  adoroit  comme  des  Dieux.  Il  fout  avouer  neanmoins 
qu’il  n’eft  point  favorable  à tout  honneurrendu  à desftatuësEt 
cela  n’eft  pas  étonnant  en  un  temps  où  ce  n eftoit  point  encore 
dutout  l'ulâge  del’Eglifc , fans  parler  des  fuites  dangereu/ës  que 
cette  efpece  de  culte  pouvoir  avoir  du  temps  des  payens . II  ne 
veut  point  furtout  qu’on  fafté  aucune  image  des  Anges,  mefme 
en  peinture . Il  ne  laide  pas  de  témoigner  approuver  la  ftatuë 
que  l’HemorrboïlFe  avoir  fait  faire  de  noftre  Seigneur . 

Les  Orthodoxes  citent  ce  partage,  mais  fans  vouloir , difent- 
ils  s’y  fonder,  parce  qu’on  trouvoit  diverfès  erreurs  dans  l’écrit 
de  Macaire , celles  des  Manichéens , des  Ariens , d'Origene  : & 
ils  ajoutent  qu’on  le  foupçonnoit  aurti  de  celle  de  Neftorius.  Ils 
en  raportent  mefme  un  partage  , qui  porte  que  les  peines  des 
impies  finiront  un  jour.  Dans  les  endroits  qu’ils  nous  en  ont 
confêrvez  , il  femble  ne  reconnoiftre  rien  de  légitimé  dans  l'au- 
torité que  les  Princes  ont  fur  leurs  fujett  : & cela  peut  donner 
ftijet  de  croire  qui!  écrivoit  avant  que  les  Empereurs  furtènt 
Chrétiens.  II  femble  aurti  condamner  la  génération  de  l'hom- 
me, & le  maria ge.-&  il  dit  allez  clairement  en  un  autre  ouvrage, 
qu’Adamn’a  ufé  du  mariage  que  parce  qu'il  eftoit  devenu  mor- 
tel par  fon  péché . 

On  pourra  prier  avec  plus  d afiurance  & de  l’auteur  & de 
fes  fentimens , fi  l’on  peut-obtenir  des  Venitiensqu’ils  veuillent 
bien  encore  qucl'Eglifè  profite  du  manuforit  qu’on  allure  qu’ils 
en  ont , & en  profiter  eux  mefmes,  comme  on  l’elpere  d’une 
République  aurti  fage  que  celle  là , qui  fait  gloire  d eftre  U dé-  , 
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feufe  de  toutes  les  nations  Chrétiennes.  Car  il  n’y  a qu’une  va- 
nité très  forte  qui  fe  repaifTe  d’avoir  un  livre  qu’on  ne  veut  ni 
lire  ni  laiffer  lire  à perionne . 

Les  Orthodoxes  dans  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  , 
raportent  plnfieurs  partages  de  celui  de  Macaire  , & d 'allez 
longs . Divers  modernes  en  ont  encore  donné  d’autres  qu’ils 
on  tirez  du  manuferit  de  Venife . On  en  trouve  aefli  quelques 
uns  dans  la  bibliothèque  du  Roy. 

Dans  celle  du  Cardinal  Ottobon,  on  trouve  quelques  autres 
fragmens  tirez  de  divers  ouvrages  du  mefme  auteur  fur  la 
Genefe , dont  l’un  eft  intitulé  fon  i j’ dilcours.  On  y voit  qu'une 
perfonne  Tavoit  fait  prier  par  d’autres  de  luy  expliquer  les 
tuniques  dont  Adam  & Eve  furent  revêtus ;fuppofânt  que  cela 
ne  fe  pouvoir  entendre  à la  lettre . Macaire  dans  fa  réponfe  fup- 
pofe  la  mefme  chofejufqu’à  traiter  d’ignorans  & de  belles  ceux 
qui  l'enrendoient  d'une  vraie  tunique  de  peau  : & il  veut  que  ce 
foit  le  corps  plus  pefant  & plus  materiel , dont  il  prétend  que 
l'homme  fe  trouva  couvert  depuis  fon  péché  .C’aefté  une  opi- 
nion allez  commune  parmi  les  anciens,  mais  rejettée  par  Saint 
Clément  d’Alexandrie  dans  l’heretique  CafTien , & enfuite  par 
divers  autres.On  ne  peut  pas  tirer  neanmoins  de  là  que  Macaire 
ait  efté  auteur  de  cette  opinion;  ce  qui  obligerait  de  dire  qu’il 
a vécu  avant  Origcne,  & du  temps  de  Saint  Clement  pour  le 
pluflard:  au  lieu  que  nous  avons  vu  qu’on  ne  pouvoir  le  mettre 
au  pluftoft  que  vers  le  milieu  du  troifieme  fiecle  . 

Dans  un  autre  ouvrage  fur  la  Genefe,  & quineparoiff  eflre 
que  comme  une  paraphrafe  de  ce  qui  regarde  la  création 
. d’Adam , il  relevé  beaucoup  le  Fils , reconnoiflànt  qu’il  exifle 

véritablement , & 'qu’il  eft  égal  au  Pere  en  puiflànce . Il  cite  la 
verfion  de  Symmaque  pour  montrer  que  ce  que  Dieu  dit  à 
rhomme , Qu’il  mourroit  s’il  pechoit , fignifie qu’il  deviendrait 
mortel  parle  péché.  Il  y reprefênte  le  premier  homme  comme 
un  Roy , quoique  fa  Royauté  ne  fuft  point  marquée  par  la  pour- 
pre, par  le  diadème , ni  par  le  feeptre . Ceftoient  donc  là  de  fôn 
temps  les  marques  de  fa  royauté . Et  puifque  rxxis  ne  voyons 
point  que  les  Empereurs  Romains  fe  ferviffent  communément 
••  du  diadème  que  depuis  Dioclétien  , ou  peu  avant  luy  ; ce  peut 
eftre  une  preuve  que  cet  auteur  n’a  point  écrit  avant  ce  temps 
là  . Mais  je  ne  voy  point  que  ni  alors  ni  long-temps  depuis , on 
parle  de  feeptre . & Macaire  peut  avoir  voulu  marquer  ce  qui  fe 
fàifoir , foit  parmi  les  Romains,  foit  parmi  les  autres  peuples.] 
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CONSTANTIN  ET  CONSTANT. 

ARTICLE  PREMIER. 

Mafjacre  des  frétés , Je  s neveux , & Jet  minières  Jss  grand 
Confiants»  . 

N de  Jésus  Christ  337. 

O U S avons  vu  dans  l'hiftoire  de  Conftantin , 
qu’il  avoit  partagé  l’Empire  entre  Tes  trois  et* 
fans,  Conftantin , Confiance, & Confiant, tous 
trois  Ccfars  ; & deux  de  Tes  neveux , Dalmace 
Cefâr,  & Annibalien  à qui  il  avoit  donné  le 
titre  de  Roy  du  Pont.]  'Cependant  dés  qu’on 
eut  appris  la  nouvelle  de  fa  mort,[arrivée  le  ixmay  3J7,]toutes 
les  armées  confpirerent  enfemble  unanimement , dit  Eufebe , à 
ne  vouloir  point  d’autres  Empereursque  les  enfans  de  ce  Prince, 

'&  peu  après  "elles  demandèrent  qu’ils  quittaflêot  le  titre  de  £c> 
Cefar,  pour  prendre  tous  [trois]  celui  d’Augufte.  'Le  Sénat  de 
Rome  les  proclama  auffi  eux  feuls  Empereurs  & Auguftes,mais 
non  lesfdeux  autres . Ils  ne  "prirent  neanmoins  ce  titre  que  le 
9 feptembre  de  l’an  337,  [prés  de  quatTe  mois  après  la  mort  de  /»»». 
leur  pere  . L’hiftoire  ne  marque  point  pourquoi  cela  fe  fit  fi 
tard.] 'Quelques  uns  reportent  à cette  efpece  d’interrègne  ce 
que  didËufebc , 'que  Conftantin  'avoit  régné mefme  après  fa 
mort;  '&  prétend  que  les  a&es  fe  pafToient  encore  durant  ce 

1 Je  ne  fciy  fiEufebc  ne  le  dit  point  i caufo  de  ce  qu'on  fiufoit  »utour  de  fon  corps  comme 
s'ileuftencore  elle  rivant  -.carc'eft  cequ'il  venoit  de  direp.  560.-1.  Pour  ce  qu'il  dit  dans  leri«^ 
7i.».s6i.e,on  voit  par  la  fuite  qu'il  ne  l'entend  que  dece  qu'il  regnoit  en  la  perlonnedefes  en. 
tans , comme  M>  V alois  mefme  le  rcconnoill. 

temps 
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temps  là  en  fon  nom.  [Mais  ce  dernier  article  au  moins  efl  trop 
important  pour  n'eftre  fondé  que  fur  des  conjeflures  afïèz 
foibles . 

"Peu  après  qu’ils  eurent  eflé  déclarez  Auguftesjles  armées,  Nai.or.p.j j», 
[fous  pretexte  ] de  craindre  quelque  fôulevement  en  firent  un  *• 
véritable  , & prirent  les  armes  contre  les  principaux  officiers 
de  l’Empire,  [&  mefme  contre  toute  la  maifbn  impériale,  à la 
referve  des  trois  Augufles  . J Ablave  Prefet  du  Prétoire  , que  Euh.c.*.p.4o, 
Conflantin  avoit  laiffé  à Confiance  [pour  luy  fèrvir  de  confeil  ] 
fut  depofé  par  luy|de  fâ  charge,[comme  pourceder  aux  fbldats,] 

& fe  retira  dans  une  maifon  de  plaifance  qu'il  avoit  dans  la 
Bithynie  , & Confiance  prit  au  lieu  de  luy  d’autres  perfonnes, 

'que  les  foldats  choifirent  pour  la  conduite  de  l’Etat , * preten-  Nu.or3.p  5i, 
dant  eflre  en  droit  de  gouverner  de  nouveaux  Princes . *■ 

[Le  defordre  alla  beaucoup  plus  loin:  ] 'Car  Jule  Confiance 
oncle  paternel  des  trois  Empereurs,  fut  tué  par  les  foldats  , qui  b. 
traitèrent  enfuite  de  la  mefme  maniéré  Dalmace  Cefar  avec 
.le  Patrice  Optât  que  l’on  croit  avoir  eflé  "mari  d’Anaflafïe  Byz.fim.p.«s. 
fœur  du  grand  Conflantin.  'Ablave  fut  auffi  tué  à peu  prés  en  Hicr.chriZof. 
mefme  temps,  k&  Eunape  nous  apprend  quelques  particulari- 
tez  de  fa  mort.Car  il  dit  que  Conf  tance  luy  envoya  de  Conftan-  Un-C-»M» 

tinople  plufieurs  officiers  de  l’armée,  'dont  les  premiers  avoient  P.4i, 
ordre  de  luy  prefênter  des  lettres  de  fa  part , avec  les  mefmes 
refpe&s  & les  mefmes  ceremonies  qu’on  obfervoit  à l’égard  des 
Empereurs.  Ablave  perfüadéqu’on  vouloit  efîèélivement  rele- 
ver a l’Empire,  receut  les  lettres  avec  un  air  de  hauteur  & de 
fierté  qui  choqua  tout  le  monde;  & il  demanda  du  mefme  air 
où  efloit  la  pourpre  qu’on  luy  envoyoit.  Les  officiers  repondi- 
rent que  pour  eux  on  ne  leur  avoit  donné  que  les  lettres , mais 
que  d’autres  avoient  eflé  chargez  du  refie, & qu’ils  cfloient  à la 
porte . Ablave  croyant  n'avoir  plus  rien  à craindre , ordonna 
qu’on  les  fifl  entrer, & eux  au  lieu  de  le  revêtir  de  la  pourpre  fe 
jetterent  fur  luy,  & le  déchirèrent  en  pièces.  'II  femble  qu’il  ait  Eafr.Conn  « 
mefme  eflé  privéde  la  fepulture.  e.jo.p.ju.k. 

[Le  Roy  Annibalien  ne  fut  pas  plus  épargné  queDalmace  fon 
frere/fLes  foldats  crièrent  de  nouveau  qu’ils  nevouloient  point  ZofJ.».p.69».c 
d’autres  maiflresque  lesenfansde  Conflantin, & furcelaonluy 
ofla  la  vie.[Le  pretexte  deteflable  d’établir  l’autorité  des  Prin- 
ces légitimés,  fit  ] 'qu’on  traita  de  la  mefme  maniéré  un  autre  Juli.ad.Ath.p. 
frere  du  grand  Conflantin,  [qui  pouvoit  eflre  Annibalien,  ]& 
cinq  neveux  du  mefme  Empereur  , dont  on  ne  fçair  pont  les 
Tom.  IV.  Imp.  R r 


Digitized  by  Google 


3i4  L’EMPEREUR  CONSTANOE.  Lan  dej.c. 

Hier.chr.  noms:  l’un  d’eux cftoit  fils  aifné  de  Jule  Conftance/Beaucoup  3Î7‘ 
deperfonnes  de  qualité  perdirent  aulTi  alors  la  vie. 

[Nous  avons  marqué  autrepart'quelques  raifons  qu’on  peut  , 
rendre  de  cette  feveriré  que  la  juftice  divine  exerça  contre  la 
maifon  du  premier  Empereur  Chrétien  qui  perdit  en  peu  de 
temps  tout  ce  qu’elle  avoit  de  Princes , à la  referve  de  deux 
EuO.ConfU.  enfaos  Gallus& Julien.JPourcequi  ell  des  autres, Eufebe  nous 

P 5+o-S53.S4’  donnc  Iieu  de  croire  *lue  ceftoient  ceux  qu’1  avoient  abufé  du 
nom  de  J.C,  pour  s’infmuer  dans  la  faveur  de  Conftantin,&  de 
la  bonté  de  Conftantin  pour  fatisfaire  leur  avarice  & leurs  au- 
H ier.chr.  très  pallions.  'S.  Jerome  dit  que  Dalmace  fut  tué  dans  la  t roi  lie- 

me  année  de  fon  régné  , [ commencée  cette  année  au  mois  de 
fëptembre.  Ainfi  on  peut  mettre  ces  malheurs  en  J37  ou  338,  v.  1»  note 
Ce  qui  elt  certain  par  le  conlëntement  general  de  tous  les  au- 
teurs , c’eft  que  ce  fut  fort  peu  après  la  mort  de  Conftantin. 

Perfonne  n’accufe  Conftantin  le  jeune  ni  Confiant  d’y  avoir 
Aur.v.p.5i7.c  eu  part.]  'Aurele  Viétor  dit  qu’on  ne  fç ait  point  qui  avoit  cité 
Eutr.p.sss.c.  "auteur  de  la  mort  de  Dalmace.  ‘Eutropedit  que  Confiance  /„/rr- 
Stcr.l.z.c.i;,  "permit  ce  crime  plutoll  qu’il  ne  lecommanda;'cequeSocrate 
«julud.Ath.p  a fuivi.»  Julien  l’apollat,  S.  Jerome, & Zofime  l’en  font  le  veri- 
49  7|H  ier.chr]  table  auteur:  bSocrate  l’avoue  aufli  quelquefois,  [ & ce  qui  efl 
t SocrX jl.c.r.  encore  plus  confiderable  , ] c S.  Athanalémefme  luy  reproche 
p.i« 5.».  ouvertement  d’avoir  tué  (es  onc!es&  (es  coufms/'Ceuxqui  l’en 
«f«.e.  ’ onc. voulu  exeufer  , en  ont  rejetté  la  faute  fur  les  armées.  • Et 

d Naz.p.sî.a.  Julien  en  louant  là  juftice  & fa  fâgeflè  à l’égard  des  amis  de  fon 
•Juh.or.i.p.jo.  pere  j cn  excepte  neanmoins  les  occafïons  où  la  neceftité  des 
temps  l’avoit  contraint  malgré  luy  de  ne  pas  empefeher  les  fou- 
tes des  autres  [Cette  juftification  de  Confiance  dans  la  bouche 
de  fon  panegyrifte  , en  efl  une  véritable  condannation  ; mais 
elle  montre  au  moins  que  tout  le  mal  avoit  efté  fait  par  fès 
Zof p.fttx.  troupes:]  &Zofime  foûtient  que  c’eftoir  luy  mefme  qui  fouleroit 
les  foldats  contre  les  perfonnesqui  luy  eftoient  les  plus  proches. 

[11  faut  bien  qu’il  fuit  reconnu  univerfellement  pour  coupable 
juUd.Ath.p.  de  ces  maflàcres , Jpuifque  ceux  de  là  Cour  qui  parloient  par 
♦s  .499.  fon  ordre  à Gallus  & à Julien, leur  difoientjqu’il  s’en  efloit  bien 
repenti  depuis,  & qu’il  attribuoit  à cette  faute  de  ceque  Dieu 
ne  luy  donnoit  point  d’enfans  pour  luy  fucceder  , & tous  les 
mauvais  fuccés  qu’il  avoit  contre  les  Perlés . Tout  ce  qu’ils 
pouvoient  dire  pour  l’excufer , c’eft  qu’il  avoit  fait  une  partie 

1.  L»  mort  de  Crifpe:  1»  perfecution  de  Saint  Athanafe,  de  Saint  Eurtatheic  de  beaucoup 
d'autres  Catholiques. 
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337,  de  ces  chofes  trompé  par  de  faux  rapports  , & le  refie  en  ce- 
dant à la  violence  dune  foldatefque  mutinée  & feditieufe . 

'Il  efloit  non  feulement  neveu , mais  encore  gendre  de  Jule  p.**,. 
Confiance  . 'Et  cependant  après  l’avoir  fait  mourir  avec  fon  p.491. 
fils  aifné  , on  prétend  qu’il  vouloit  faire  encore  le  mefme  trai- 
tement à fesdeux  autres  enfans  Gallus&  Julien:  'maislama-  Socr.I.j.c.i.p. 
ladie  de  laquelle  on  croyoit  que  Gallus  mourioit  bien-tort,  & 1 6*.i«3lAmni 
l’enfance  de  Julien  , leur  fâuva  la  vie  , ce  dernier  n’ayant  en-  " p l>  ’ 
core  alors  que  [ fcpt  ] ansau plus.  'Gallus  fon  flore  n’en  avoir  Bar. jj7.{  55. 
que  douze  [ou  treize.  J 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  mefme  Naz.or.j.p.ga 
qu’on  enleva  fccrettement  Julien  pour  le  fauver , & que  Marc  c-<1- 
d’Arethufe  , que  cet  a portât  fit  depuis  tourmenter  très  cruel- 
lement , fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  à cette  a&ion.’Conf- 
tance  prit  foin  de  fbn  éducation, & de  celle  de  Gallus  fcm  frété, 
tant  pour  conferver  ces  reftes  de  fâ  famille, & y trouver  quelque 
appui  dans  le  befbin  : que  pour  avoir  quelque  lieu  de  dire  qu’il 
n’avoit  point  eu  de  part  à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  [ fës  autres 
parens . Nous  verrons  autrepart  de  quelle  maniéré  il  les  fit 
nourrir.  ] 


vVi  l vu  if*  ævtï 


ARTICLE  II. 

D’Acindyne  & dei  autres  magiflrati  de  T an  3^8.-  Le  1 trou  enfant 
de  Confiant™  partagent  l'Empire  entre  eux  . 

l’an  de  Jésus  Christ  338,  de  Constance  i,  2.  indictio* 

XI- 

Urfut , & Polemiui , Canfuh . Paf«p.<«7. 

470&c|Onu.p 

‘O  Odefroy  croit  qu’Urfe  ConfuI  en  cette  année  33S,  eft 
V T celui  mefme  que  Conftantin  employoit  dans  l'Afrique  t'6' 

en  l'an  313, & qui  eft  qualifié  Vicaire  en  3i4.'Onuphreditquril  Onu  p.igi.b. 
efloit  Prefet  d’Italie , & que  Poleme  fon  collègue  l’efloit  de 
Confiant inople;  ce  qu’il  cite  des  Ioixdu  Code.  [Mais  Godefroy 
n’en  remarque  rien:&  Conflantinople  n’a  commencé  à avoir  un 
Prefet  qu’en  3 59  JGodefroy  foûtient  mefme  que  Celfïn  efloit  Cod.Th.côr.p. 
Prefet  d’Italie  cette  année  & la  fuivante>  On  trouve  un  Atire-  cycl  p> 
liusCelflnus  Prefetde  Romeen  34i[Maisjenefçay  s’ileftoit  140. 
ordinaire  de  palier  de  la  frefeélure  du  Prétoire  à celle  de 
v.Conttan-Rome.]  'Mecilius  Hilarianuseut"cette  dernière  charge  depuis  p.ijç. 
tio}j7.  le  13  de  Janvier  jjî.jufquesau  14  de  Juillet  339. 

'Acindyne  efloit  fur  la  fin  de  cette  année  Prefet  d’orient,  & CwLTIu.f.p. 

R r ij  *«•»• 
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il  lefloit  encore  en  l’an  340,  auquel  il  fut  aufli  Conful.[  QuM-ï^*Jlcee^,“' 
qu’il  fuit  officier  dans  l’Orient, Jil  avoit  une[terre  dans  la  Cam- 
panie,011  il  proifl'qu’il  vint  achever  fa  vieilleflè.'Durant  qu'il  &c> 
efloit  Prefet, ayant  fait  mettre  un  homme  en  prifon  à Antioche, 
parce  qu’il  devoit  une  livre  d’or  au  file  , il  jura  qu’il  le  ferait 
mourir  .s’il  ne  payoit  dans  un  certain  jour,  en  quoy  il  confidcra 
moins  ce  qu’il  devoit  que  ce  qu’il  pouvoit , comme  cela  n’eft 
que  trop  ordinaire  à ceux  qui  ont  l'autorité  en  inain.  ’Cepen. 
dant  le  prifonnier  ertoit  infolvable  ; mais  un  homme  riche  pro- 
mit à fa  femme  de  luy  donner  la  fbmme  qu’il  de  voit, fi  elle  vou- 
loir confentir  une  feule  fins  à la  paffion  qu’il  avoit  pour  elle  . 

Elle  en  parla  à fbn  mari , n’ofant  ni  rejetter  un  moyen  de  luy 
conferver  la  vie , parce  quelle  l’aimoit  beaucoup , ni  rien  faire 
fans  fon  aveu  dans  une  chofe  dont  il  efloit  plusmaiftre  quelle. 

La  crainte  de  la  mort  fit  que  le  mari  receut  cette  propofition, 
mefrne  avec  joie.  'Mais  le  riche  , [ aufli  perfide  & aufli  avare 
qu’impudique,  ]aprés  luy  avoir  donné  un  fac  plein  d’or  , le  re- 
tira fans  qu’elle  s’en  appcrceut , & en  mit  en  la  place  un  autre 
tout  fcmblable  011  il  n’y  avoit  que  de  la  terre.Quand  la  femme 
fut  revenüe  chez  elle  , & qu’elle  eut  reconnu  cette  fourberie  , 
la  douleur  quelle  en  eut,&  le  defirde  fauver  fon  mari, la  porta 
à déclarer  publiquement  tout  ce  qui  s’eftoir  paffé  , & elle  en 
porta  fa  plainte  au  Préfet. 'Ce  magiflrat  eut  allez  d’equiré  pour 
fê  reconnoiftre  coupable  d’avoir  efté  caufe  de  ce  malheur  par 
fes  menaces  indiferetes . Il  ne  rougit  point  de  prononcer  que  la 
livre  d’or  ferait  prife  fur  les  biens  d’Acindyne , c’eft  à dire  de 
luy  mefmc,  & il  ajouta  que  la  femme  ferait  mife  en  poflëffion 
de  la  terre  du  riche  où  la  chofe  efloit  arrivée,  & dont  on  avoit 
pris  la  terre  qu’on  luy  avoit  donnée  au  lieu  d’or . Nous  n’exa- 
minons point,  non  plus  que  S.Auguftin  qui  nous  apprend  cette 
hifloire , de  combien  les  circonltances  particulières  de  cette, 
aélion  peuvent  diminuer  la  jufte  horreur  qu’on  a d’une  femme 
qui  s’abandonne  à un  autre  , mefme  avec  la  permiffion  de  foo 
mari.[Maisa>anteu  à parler  de  la  prefedtured’Acyndine,nous 
n’avons  pas  cru  devoir  oublier  le  jugement  fi  mémorable  qu’il 
rendit  en  cette  rencontre  extraordinaire . } 

'Les  loix  mettent  encore  un  DomitiusLeontius  Prefet  d’O- 
rient  cnran338,auffi-bienqu’en343&344[J’ay  peurqu’iln’y  ait 
foute  dans  la  loy  de  cette  année, puifque  tout  l’Empire  d’Oricnt 
qu’avoit  Confiance,  ne  foifoit  qu’une  feule  prefeélure.  ] On  croit 
que  ce  Lcouce  efl  celui  qui  fut  Cooful  en  344  avec  Saluflc.On 
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flinceCf)°î!"trouvc  au^*  ^ans  *e  Code  qu’Aconius  Catulinus  qui  eftoit  Vicat- 
’ re  d’Afrique  dés  la  fin  de  l’année  precedente  , l’eftoit  encore  à 
la  fin  de  celle-ci.  'Godefroy  paroift  fuppofer  que  c’eft  le  mefme 
qui  avoit  efté  Proconful  d’Afrique  en  îi  s&jufqu’en  3i9,qui  fut 
[Préfet  du  Prétoire  en  34l,]Prefet  de  Rome  en  $4*,  & Conful 
en  349  -'Ontrouve  diverfes  inferiptions  de  fa  fille  appellée  Fabia 
Aconia  Paulina,  femme  de  Vettius  Pnetextatus,  [célébré  fbus 
les  Valentiniens.  ] Sa  femme  eftoit  payenne  aufti-bien  que  luy. 

[La  mort  de  Dalmace&d’Annibalien  ayant  brouillé  l’ordre 
que  Conftantin  avoit  établi  pour  le  partage  de  l’Empire , J 'les 
trois  Empereurs  s’aflemblerent  dans  la  Pannonie,  afin  d’en  faire 
Nmii,  un[nouveau."Il  y a mefme  quelque  lieu  de  croire  qu’ils  en  firent 
deux  : & le  premier  peuts’eftre  fait  vers  la  fin  de  l’année  337k 
Conftantinople,fi  l’on  peut  avoir  égardàcequedifênt  quelques 
nouveaux  Grecs  , ] 'que  les  enfans  de  Conftantin  s’y  rendirent 
après  la  mort  de  leur  pere,  l'un  d'eux  y eftant  venu  des  Gaules; 
Qu’on  alla  audevant  d’eux  avec  une  grande  folennité,&  qu’ils 
s’embrafferent  avec  de  grandes  marques  d’amitié  ; ce  qui  fit 
qu’on  leur  drefla  des  ftatuës  qu’on  mit  en  un  lieu  appelle  pour 
ce  fujet  le  Philadelphe  ou  les  frerei  qui  1 aiment [Ce\a.  peut  ex- 
pliquer ce  qu’on  lit  dans  l'oraifbo  funèbre  du  jeune  Conftantin 
en  340,]'qu’il  eftoit  revenu  quelque  temps  auparavant  du  Pe- 
loponefe  dans  les  Gaules.  [La  fuite  de  l'hiftoire  fait  juger  qu’ils 
gardèrent  chacun  ce  que  leur  pere  leur  avoit  donné;  Conftan- 
tin les  Gaules  , l’Efpagne  & l’Angleterre  ; Confiance  l’Afie  , 
la  Syrie,&  l’Egypte;  & Confiant  l’Illyrie,  l’Italie,  & l’Afrique. 
Pour  les  Etats  deDalmace  & Annibalien,  J.'il  paroift  que  Conf- 
tantin en  eut  au  moins  la  Thrace,&  qu’il  régna  un  an[ou  quel- 
ques moisjà  Conftantinople,  [c’eft  adiré  qu’il  en  fut  le  maiftre. 
Confiance  eut  peut-eftre  la  Grèce  . Pour  le  refte  on  n’en  peut 
rien  dire  prceifément . 

On  trouva  fans  doute  des  inconvénient  dans  ce  qui  a voie 
eftéarrefté  à Conftantinople  . Au  moins  il  eft  certain  que  ] 'les 
trois  freresfe  virent[de  nouveau]  dans  la  Pannonie  , [apparem- 
Noti  3.  ment  à Sirmich  qui  en  eftoit  la  capitale/fur  la  fin  de  juillet  338 
au  oluftoft,puifque  Conftantin qui delà Thrace eftoit  retourné 
dans  ici  Gaules,  ] eftoit  encore  a Treves  le  17  de  juin.  * Julien 
veut  que  Confiance  dont  il  fait  l’cloge , ait  efté  en  cette  occa- 
fion  l’arbitre  de  fés  freres;&  il  dit  qu’il  Ce  conduifit  à leur  égard 
avec  tant  de  fageflè  & de  modération,  qu’il  ne  leur  laiUà  aucun 
fujet  defe  plaindre  de  luy,&  mefme  qu’il  aima  mieux  foufthr 
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qu’ils  eurtênt  quelque  avantage  fur  luy  pour  les  pays  & les  reve-  ÿ *,<ieCon- 
nus,  afin  de  conferver  l’union  entre  eux,&  la  tranquillité  de  tout  *lt’ 

l’Empire.  Cependant  Libanius , [aufli  grand  declamateurque 
Julien , dit  que  l’Orient,  qui  eftoit  le  deprtement  de  Court  an- 
ce,  jeftoit  celui  que  les  Empereurs  recherchoient  avec  le  plus 
de  paflîon  , & que  celui  qui  le  pofiédoit,  pafloit  poureftre  le 
mieux  partagé.['Jl  femble  que  Conftance  1*  ait  obtenu  tout  en-  VJ»  note  ». 
tier  en  cette  occafion , s’il  ne  l’ayoit  pas  eu  dés  l’autre  , c’eft  à 
dire  qu’il  eut  tout  ce  qui  eft  dans  le  continent  de  l’Afie.  Il  eft 
encore  plus  certain  qu'il  y acquit  la  pofleflion  de  Conftantino- 
Cod.Tb.chr.p  pic,  & fans  doute  aufli  de  toute  la  Thrace  JOn  croit  queConf- 
J*‘  tant  eut  l’Illyrie  entière,  ce  qui  coraprenoit  la  Macedoine  & 

la  Grèce, & qu’il  céda  l'Afrique  à Cooftantin,  [ “quoique cela  au. 
Lib.or.s.p.n»  /bit  affez  obfcur.  J 'On  trouve  que  Corinthe  eftoit  à luy  . 


ARTICLE  III. 

Les  Perfes  argent  Nijîbe & fe retirent:  Confiance [e préparé  à 
les  attaquer  ; appaife  fes  [oldats . 

Ub  or  ' P’ m ^ue  Confiance  eut  terminé  les  affaires  qu’ilavoit  avec 

d.  ’ r J P'UI'  J J fes  freres , il  s’en  retourna  en  diligence  en  Syrie  [enpaf- 
Ath.jp.i.p.  fànt  apparemmentàCefaréeenCappadoce,['oiiil avuS  Atha- 
Ic^.Th.chr.  na^e;^  ce  nc  Peut  gucre  avoir  efté  qu’en  cette  rencontre.  ] * Il 
p-39.  eftoit  le  1 1 d’oélobre  à Antioche  félon  le  Code  , & le  28  du 

mefine  mois  à Emefe  dans  la  Phenicie. 

'Il  fe  haftoit  de  venir  enSyrie  à caufe  de  la  guerre  des  Perfes, 
qui  avoit  commencé  dés  le  temps  du  grand  Conftantin.  [Elle 
avoit  femblé  cefler  en  mefmetemps''par  quelque  treve, ou  quel-  v.  Confia*, 
que  propofition  de  traité^  laquelle  Conftantin  avoit  confenti  : J tin5rs- 
LiUorj.pjju  on  marque  en  effet 'que  lorfque  Conftantin  mourut  auffî-toft 
b'c-  après,  & que  Conftance  fut  obligé  pour  venir  faire  fes  funérail- 

les, de  quitter  lesfrontieresqu’il  gardoit  contre  eux,  ils  ne  bran- 
Juliorj.p.jj.  lerent  point,  & ne  firent  point  d’hoftilitcz.'Mais  ils  firent  bien- 


J uli . or,  i.p.  31, 
3«. 


36. 

P-33* 


P-3S-37. 


tort  ce  qu’ils  n’avoient  point  fait  d’abord,  & répandirent  la  ter- 
reur dans  tout  l’Orient.  Conftance  que  fes  freres  n’afliftoient 
pas,  avoit  peu  de  troupes  à leuroppofer:  & mefme  fes  troupes 
qui  regretoientfinutilement]  le  grand  Conftantin , ertoient  plus 
difpofées  à commander  à Conftance  qu’à  luy  obeïr/Outre  cela 
les  Arméniens  anciens  alliez  de  l’Empire , ertoient  divifez  en- 
tre eux  par  une  révolté  dangereufe.  Les  rebelles  fe  trouvèrent 
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ftance'^a"  me^me  ^ ®>rts<  qu’ils  reduifirent  le  Roy  & ceux  de  fon  parti  à 
quitter  le  pays  pour  aller  chercher  leur  refuge  parmi  les  Ro- 
mains , & eux  s’eftant  rangea  du  cofté  des  Perfes.faifoientdes 
ravages  fur  les  terres  de  l’Empire . 'Cependant  Confiance  fùtp.j,. 
obligé  de  laiflèr  l’Orient  dans  ce  trouble  pour  aller  traiter  avec 
fes  freres  dans  la  Pannonie . 

N o i a a.  ['  Ce  fut  apparemment  durant  ce  voyage  , que]  'Sapor  après  Hier.cKr  * 
avoir  ravagé  la  Mefopotamie,  vint  attaquer  Nilibe  qui  en  eftoit  *Lp',S11' 
comme  le  rempar.  Il  l’afiîcgea  durant  6 j jours  ou  environ  deux  v.pit.c.i.j." 
mois  .-mais  la  ville  fut  défendue  par  les  prières  deS.Jacque  fon  77°[Thphn.p. 
Evefque  , & Sapor  fut  contraint  de  Ce  retirer  avec  plus  de  perte  1,'d' 
qu’il  n’en  avoitcaufé  aux  Romains.  [ C'eftpeut-eftre  pour  ce 
fujet  que  Firmicus  Maternus  qui  écrivoit  vers  l'an  345,  ] 'dit  Miter c. 30. 
que  les  Pcrfesavoient  vu  leurs  grandes  efperances  tomber  par  Bib  p t.4.i.p. 
terre . ,,M* 

'La  prelence  de  Confiance  en  Orient  y changea  toutes  cho-  juii.or.i.p.36. 
les,  dit  Julien  'Les  Perfes  eftoient  déjà  retirez  audelà  mefme  Lib.or.3.p. 
des  frontières.  * Les  troupes  Romaines  mutinées  eftoient  aufli  ”':b- 
rentrées  dans  l’ordre  & I’obeïflance  dés  qu’on  avoit  fçeu  qu’il  " ‘■or'l'p-37 
approchoit . [Et  foit  pour  ne  leur  pas  donner  le  temps  de  faire 
quoique  nouvelle  feditionjfoit  pour  les  exercer  & les  animer , 

'il  les  mena  jufques  aux  extremitcz  del’Empire , comme  vou-  ub.p.mj. 
lant  pourfuivre  les  Perfes;  & n’y  ayant  point  trouvé  d’enne- 
mi qu’il  puft  combattre, [il  les  remena  en  leur  quartiers:  ] 'Les  juti.p.37. 
Arméniens  qui  s’eftoient  joints  aux  Perlés  , les  abandonnèrent 
&c.  alors,  & ceux  qui  avoient  chaflc  leur  Roy"s’eftant  fournis  à la 
majefié  de  l’Empire, Confiance  eut  moyen  de  rétablir  cePrince 
dans  fes  Etats  avec  tous  ceux  qui  en  eftoient  fortis  avec  Iuy  . 

[L’hiftoire  ne  le  nomme  pas  : & nous  favons  feulement  qu’Ar- 
face  eftoit  Roy  d’Armenie  dans  les  dernières  années  de  Conf- 
tance,  & très  uni  à l’Empire.]  'Outre  les  Arméniens  .Confiance  p,j,.3t, 
attira  encore  à fon  parti  les  voleurs  de  l’Arabie  , [ c’eft  à dire 
fans  doute  lesSarrazins,]&  ils  luy  promirent  de  le  fervir  dans  la 
guerre  qu’il  & preparoit  à faire  contre  les  Perfes.  'Il  y employa  Lib.or.3.p. 
aufli  les  troupes  desGotsalliez  , qui  le  fervirent  avec  beaucoup  ns.c.d. 
de  fidelité  & de  valeur. '11  prit  un  grand  foin  des  troupes  Ro-  juli.p.3». 
maines  avec  lcfquellesil  faifoit  Iuy  mefme  les  exercices  militai- 
res pour  les  mieux  former.'Il  établit  aufli  un  corps  de  cavalerie,  p.3!|Lib  or.i», 
oïl  les  hommes  & les  chevaux  eftoient  armez  de  toutes  pièces,  p,3*Pil>' 

& tous  couverts  de  fér  comme  ceux  des  Perfes . 

'Pour  fournir  aux  depenfes  de  la  guerre,  il  fut  obligé  d’aug-  Juli.p-3i.39. 
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menter  les  impolis  : mais  il  ne  les  augmenta  que  de  peu  félon  *j{*^ 
Cod.Thji.t.i.  Julien  , & pour  peu  de  temps.  'La  loy  du  y février  de  l’année  '*  ' 
'■s.p.n.  fuivante,  parle  d’une  levée  extraordinaire  qui  avoit  eflé  or- 
donnée , & dont  il  ne  falloir  point  que  perfônne  pretendifl  de- 
voir élire  exemt , 

A R T I C L E IV. 

Idée  generale  & quelques  evenemens  de  la  guerre  de  Perfe  : De 
la  ville  de  Nifibe  . 

[A^Ette  guerre  de  Confiance  contre  les  Perfes  dura  autant 
que  fon  regne>&  les  füccés  luy  en  furent  fort  avantageux, 
Juli.or.t.i.p.39  s’il  en  faut  croire  fes  panegy rifles, JJulien, quand  il  le  veut  louer, 

4S.137.  dit  qu’il  fitplufieurs  fois  des  ponts  de  bateaux  pour  paffcr  le 
Tigre  ; qu’il  fit  divers  forts  fur  les  rives  ; qu’il  fit  fouvent  des 
courfes  fur  les  terres  des  ennemis  ; qu'il  demeura  long-temps 
dans  leur  pays  , fans  qu'ils  ofaflènt  paroiflre  pour  le  défendre 
& en  empefcherle  pillage.  Voilà  l'idée  que  Julien  veut  nous 
or.i.p.40.«i.  donner  decret  te  guerre.  'Mais  il  efl  pourtant  contraint  d’avouer 

Sue  les  ennemis  y avoient  eu  divers  avantages , entre  lefquelsil 
écrit  feulement  celui  de  Singare. 

'Libanius  dit  de  mefme  que  Confiance  paffoit  l’hiver  à An- 
tioche, & l’été  dans  la  Perfe , où  il  ravageoit  le  pays  autant 


Lib.or.i.p.m 

b. 


Cal. 


P.'*3». 


c.A. 


*.b. 


qu’il  le  jugeoit  à propos/partageant  ainfi  l’année  entre  le  temps 
de  la  guerre , & le  temps  necefTaire  à délibérer  comment  il  la 
falloir  faire  , c’efl  à dire  à chercher  les  moyens  non  de  vaincre 
les  ennemis  dans  les  combats  , mais  de  les  obliger  à paroiflre  & 
à combatte. 'Car  au  lieu,  dit  il,  que  dans  les  guerres  preccden- 
tes,les  Perlés  avoient  accoutumé  d’attaquer, & les  Romains  de 
leur  abandonner  le  pays  & les  villes  ; dans  celle-ci  les  Perfes 
le  tenoient  trop  heureux  d’eviter  la  mort  en  fuyant  & en  le 
cachant.'Il  a bien  vu  que  tout  le  monde  ne  demeuroit  pas  d’ac- 
cord de  ces  prétendues  viéloires  de  Confiance  , & il  n’ignoroic 
pas  que  les  Perfes  avoient  remporté  de  grands  avantages  dans 
cette  guerre  . Mais  il  dit  que  ce  n’efloit  que  par  des  embûches 
comme  des  voleurs , & en  violant  leur  foy;  'qu’ils  difparoifloient 
dés  que  Confiance  efloit  en  marche;  & que  quand  ils  fàvoient 
qu'il  s’efloit  retiré, ils  venoient  attaquer  les  garnifons  qu'il  avoit 
laiHees  ; '&  qu’ainfi  toutes  leurs  petites  viéloires  ne  fervoient 
qu’à  relever  celle  de  Confiance . 

Le 
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Âantin  fa?  'Le  mefme  Libanius  parle  bien  d'une  autre  maniéré  quand 
’ ' il  veut  fe  moquer  de  Confiance , pour  relever  Julien . 'Il  dit 
qu’ayant  de  très  bonnes  troupes , & tout  ce  qu’il  falloit  pour 
vaincre  les  Perles , hormis  un  cœur  de  Prince  & une  telle  de  ca- 
pitaine , il  lêmbloit  avoir  entrepris , non  de  vaincre  les  Perfes , 
mais  de  les  faire  vaincre;  Qu  ‘il  n’avoit  ni  l’ambition  de  conqué- 
rir leur  pays , ni  le  foin  d’empefcher  qu’ils  ne  conquilfcnr  le  lien. 
Que  tous  les  ans  les  Perlés  le  mettoient  en  campagne  dés  le 
prin-tcmps  pour  alfieger  quelque  place, & luy  attendoit  que  l’été 
fuft  commencé  ; qu’alors  il  paffoit  l’Euphrate , & étendoit  fur 
fes  bords  une  magnifique  armée,  'en  quelque  lieu  dont  il  ne  pull 
voir  les  bateries  des  Perles , ni  entendre  les  cris  des  Romains 
alfieger. . Il  avoir  feulement  grand  loin  de  s’informer  fi  les  enne- 
mis vendent  à luy,  non  pour  marcher  contre  eux, mais  pour  fuir 
en  diligence,  mettant  toute  la  fcience  militaire  à éviter  le  com- 
bat,&  à ne  fc  point  faire  tuer  pour  lécourir  ceux  qui  lè  tenoient 
dans  des  villes  affiegées  . Après  cela  chacun  s’en  retournoit  ; 
Sapor  chargé  des  dépouillés  & des  captifs  des  villes  prifes  , & 
Confiance  remerciant  la  fortune  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  de 
plus  grandes  pertes  , bien  conlôlé  d’avoir  envoyé  voir  l’état  des 
villes  que  les  Perfes  avoient  prifes  & fâccagées  . Par  toutes  les 
autres  où  il  palfoit , les  peuples  le  recevoient  avec  de  grands 
cris  de  joie  , & toutes  les  marques  d’honneur  dues  à un  viélo- 
rieux  . 

'Voilà  comment  fe  palToient  toutes  les  campagnes  ; & après 
cela,  pendant  que  Sapor  faifoit  le  dénombrement  de  lés  captifs, 
Confiance  lé  divertilfoit  aux  jeux  du  Cirque  ,&  difiribuoit  des 
couronnes  à ceux  qui  y avoient  le  mieux  combatu  .'Il  exerçoit 
fes  foldats  à craindre  la  mort , à meprifer  la  honte  de  fuir , & à 
dormir  paifiblement  dans  leurs  tentes  pendant  qu’on  [ tuoic  ou 
qu’on]  emmenoit  prifonniers  leurs  meilleurs  amis.  Aulfi  un  peu 
de  poudre  qui  s’elevoit  en  l’air  les  faifoit  courir  avec  promtitude 
pour  s’enfuir , parce  qu’ils  croyoient  les  Perlés  prés  d’eux . 'La 
vue  d’un  efeadron  de  cavalerie  leur  faifoit  fouhaiter  que  la  terre 
s’ouvrift  pour  les  cacher,  & tout  leur  lêmbloit  fupportable  plu- 
toft  que  de  voir  un^Pcrlé . Dans  les  lieux  mefmes  où  ils  logeoient, 
lorfqu’ils  vouloient  exiger  plus  qu’il  ne  leur  eftoit  dû  ,ou  faire 
quelque  violence  , on  n’avoit  qu’à  dire  qu’un  tel  Perfe  venoit  : 
car  auffi-tofi  ils  rougifloient  & s’en  alloient . 

'Dans  un  autre  endroit  où  Libanius  veut  plutoft  louer  Conf- 
tance  que  le  blafmer , il  dit  neanmoins  que  tous  les  anslesPer- 
Tom.  IV.  lmp.  S f 
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, fes  emportoient  quelque  choie  , & écendoient  leur  Empire3j^*eÇ”‘ 

de  tcmpl.p-ij.  en  étreflilânt  celui  des  Romains.  'II  ne  trouve  rien  de  plus  mal- 
heureux dans  toute  la  vie  de  Conftance , que  cette  fraye  ur  con- 
tinuelle qu’il  avoit  des  Perlés  , IX  qui  le  faifoit  trembler  toutes 
]ulî.ad  A tb.  p.  les  foisqu’il  falloir  aller  contre  eux  Julionairureauflique  .eux 
«s*.  qui  parloient  le  plus  en  faveur  de  Conftance  , reconnoilloient 

que  la  guerre  de  Perle  ne  luy  elloit  nullement  heureulé.ce  qu’il 
regardoit  luy  mefme  comme  une  punition  des  meurtres  qui 
s’eftoient  faits  au  commencement  de  fbn  régné . [ Il  l’eull  encore 
rapporté  à la  perlécution  qu’il  fit  durant  tout  fôn  régné  aux  dé- 
fadeurs  de  la  divinité  du  Verbe.s’il  n'euft  elté  allez  malheureux 
& allez  aveugle  pour  croire  qu’il  rendoit  en  cela  un  fervice 
agréable  à Dieu . 

" Les  hiftoriens  nous  donnent  la  mefnic  idée  de  cette  guerre . ] 

Amm.l.îi.p,  'Car  ils  demeurent  d’accord  que  Conftance  réulfilloit  jallez  dans 
ac».d.  jgj  gUerrcs  civiles , mais  qu’il  n'a  point  elle  heureux  dans  les 
guerres  étrangères  , furtout  quand  il  y eftoit  en  perlonne  . Et 
pour  la  guerre  de  Perfe  en  particulier  ,£utrope  dit  qu’il  y receut 
beaucoup  de  pertes , & de  fort  grandes , que  lés  villes  furent  Cou- 
vent afliegées  & prifes,  lés  armées  taillées  en  pièces , & tous  les 
combats  qu’il  donna  contre  Sapor  autant  de  défaites . [ Ammien, 

2o.p,i77.c.  outre  le  détail  qu’il  nous  en  apprend  depuis  l’an  354,  ] 'oit  en 
general  que  Conftance  y remporta  quelquefois  l’avantage  par 
lés  Lieutenans.mais qu’il  fut  toujours  vaincuquandils’y  trouva 
cnperfonne.  [ Saint  Jerome  n’en  parle  danj  fa  chronique  que 
Socr.l.i.c.ï5.  pour  marquer  les  mau  vais  fuccés  qu’y  eut  Conftance . J Socrate 
p-,,5-<b  . dit  qu’il  n’y  eut  jamais  de  bonheur  . * Les  evenemens  de  cette 

*ie  -p.554'  gUCrre  ^ dit  fede  , furent  encore  plus  fàfcheux  quedi  vers  Outre 
d|Hier.clir.  les  différentes  rencontres  entre  les  garnifons  des  frontières , il 
Fcft.  fe  donna  neuf  grandes  batailles , 'à  deux  defquelles  Confiance 

Eutr.p.jSH.di  fo  trouva  en  perlonne  :'<X  "aucun  de  ces  combats  ne  luy  rétilfit.  Nonj. 
Hier  Chr.  b fefte  fcmble  dire  que  les  plus  conliderables  batailles,  & tout 

cnlémble  les  plus  malheureu fcs,  furent  celles1  de  SilavetX  de  j. 
Jingare  , aulquelles  Conftance  eftoit  en  perlonne  , & celles  de 
Segare  & de  Conftantine . [ Ce  font  apparemment  toutes  places 
Amm.l.ls.p.  de  la  Mefopotamie.  J 'L’hiftoire  remarqueque  Conftance  défait 
jo4.b.c.  ics  ( ayant  eflé  contraint  "de  luirluivi  de  peu  de  per-  &c, 

formes  , fut  réduit  à demander  un  morceau  de  pain  à une  fem- 
me de  la  campagne . 

rtltn.f  .71  J.a.  i.rHous  fuiront  (édition  de  Leiden  en  .<31,  P-  s * S.  plus  claire  en  cet  endroit  que  celle 
dé  Francfort  en  1;  SS. ]'Au  lieu  des  batailles  de  Suave, de  Singare. 3c  deSegar»,qudqucsunacn 
mettent  deux  à Singare. 
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iince  ijt"‘  'U  employa  dans  cette  guerre  le  Prince  Hormifda  frere  de  Zoo.p.u.btZof 

v.Conftan-  Sapor  , "qui  s’efloit  retiré  en  32.J  auprès  de  Gonftantin , & luy 

tln5  s,<  (J0nna  le  commandement  de  quelques  troupes  de  cavalerie . 

'Libanius  parle  d'une  ville  confiderable  de  la  Perfe,  qui  ayant  Lib.or.j.p.nj 
efté  furprife  par  Confiance , le  rendit  aullï-toft  à luy  ; & il  en  *u. 
tranfporta  tous  les  habitant  dans  la  Thrace . [ Mais  s’il  gagna 
une  ville , il  en  perdit  plufieurs . ] 'Celle  de  Singare  dans  la  Me-  Amm.I.io.p. 
&c,  lopotamie  "fut  prife  plus  d’une  fois  durant  cette  guerre  par  les  ,63  CI|6»  J. 
Perfes,' quoiqu’avec  beaucoup  de  perte  pour  eux.'  Ils  y trouve- 1. 1 819.p-1jt.xi 
rent  quantité  de  machines,  dont  ils  fe  fervirent  depuis  pour  <46. 
prendre  Amide.  bDans  un  fiege  de  Singare  , qu’il  faut  mettre  4 
avant  l’an  3 54,  le  Comte  Eüen  fit  une  fortie  fur  les  Pcrfes,&  les 
ayant  trouvé  endormis , il  en  tua  un  grand  nombre.  [Cela  n cm- 
pefcha  pas  apparemment  que  la  ville  ne  fuft  prife  ; ] 'mais  elle  |lopl6,l6j. 
retourna  peu  après  entre  les  mains  de  Confiance.  'Quelques  l.iS.p.n».». 
avantages  que  les  Perfes  eufTent  remportez  fur  luy , neanmoins 
jamais  ils  n’avancerent  jufqu’à  Edeflé  & jufqu’à  l’Euphrate . 

'Zonare  dit  que  cette  guerre  emporta  beaucoup  de  monde  du  Zon.p.n.b. 
collé  des  Perfes  auffi-bicn  que  de  celui  des  Romains , & que 
Sapor  mefme  y fut  blelfé. 

V.  s.  jaque  [Ceque  cette  guerre  eut  de  plus  remarquable  regarde  "la  ville 
de  Nifibe,  Nifibe,]'  nommée  par  les  Romains  Antioche  de  Mygdonie,  juli.or.1-p.n4l 
à caufe  de  la  rivière  de  Mygdone  qui  la  traverfc,&  qui  fe  rend  n.p.i6o.i«i. 
peu  après  dans  le  Tigre . Toute  cette  partie  de  la  Melopotamie 
fe  trouve  aufli  quelquefois  appellée  Mygdonie  dans  les  auteurs. 

'On  allure  que  Nifibe  eftoit  autrefois  de  l’Armenie  Mais  le  Roy  Zon.t.î.p.o.d 
Tigrane  l’ayant  donnée.dit  Zonare  , à Mithridate  Roy  duPont 
fon  gendre  , les  Romaius  la  prirent  furluy.  'Jofeph  ditqu’Ar-  lofiant.Lio.ci- 
VOTiK»A»^»ttabane  Roy  des  Parthes'la  retira  du  Roy  d’Armenie,  [ entre  p-6,7-e‘ 
les  mains  duquel  elle  pouvoir  eflre  retournée , ] avec  un  grand 
& excellent  pays , qui  portoit  auffi  le  nom  de  Nifibe  , & qu’il 
donna  tout  cela  [vers  l’an  40  de  J .G]  à Izate  Roy  de  l’Adiabene, 
v.Marc-  qui  l’a  voit  rétabli  dans  fon  royaume.  [ "Elle  fut  apparemment 
Aurcle}  s.  conqUife  par  les  Romains  fous  M.  Aurele  ÔC  L.  Vcrus,  avec  le 
refte  de  la  Mefopotamie . ] 

'Sa  fituation  oc  fes fortifications  la  leur rendoient  fortimpor-  Amin,  lij.p. 
tantç.  c Cèftoit  comme  un  mur  imprenable  oppofé  à toute  la  ^chryJeBib 
pu  .(lance  des  Perfes  , & qui  couvrait  les  provinces  plus  eloi- M.p.696.i.b. 
gnées  d’euar  - 'Elle  eftoit  fi  forte  que  fos  habitans  l’avoient  fou-  Amm.p.3o».b 
vent  défendue  fans  garnifon  & fans  aucun  fccours  étranger  : '&  p.joj.b. 
depuis  le  temps  de  Mithridate  , elle  feule  avoit  fouvent  empef- 
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chc  [les  Parthes  & J les  Perles  de  fe  rendre  maiftres  de  l’Orient.  3({*icc?>'T." 
p. 303.1.  'Cela  arriva  encore  fous  Confiance.  * Car  Sapor  l’attaqua  plu- 

i Hier^'hr*'*  fi6111-5  ^°‘si  ma’s  «1  en  fut  repouffé  autant  de  fois  avec  perte; 6 la 
1 ’ ‘ villeayant  toujours  eflé  délivrée  pries  prières  de  Saint  Jacque 

Feft. p.ss«.b,  fon  Evefque.Tefte  dit  qu’elle  fut  affiegée  trois  fois  lous  Conf- 
tance  j mais  que  les  Perfes  receurent  plus  de  mal  dans  ces  fieges 
qu’ils  n’en  firent  fouffrir  aux  Romains . [ Nous  venons  de  vpir 
le  premier  de  ces  fieges,  & nous  parlerons  des  deux  autres  fur 
Amm.l.i9.p.  les  années  346  Sc  350.  ] 'Sapor  prdit  encore  plus  qu’il  ne 
146. b.c.  gagna  dans  les  fieges  de  plufieurs  autres  villes , mefme  de  celle 

qu’il  prit . 

[ Il  ell  difficile  de  dite  auquel  des  trois  fieges  de  Nlfibe.il  faut 
Eun.c,4.p.4«.  rapporter  ce  que  dit  Eunape,  ]’que  Sapor  fur  prit  la  citadelle  qui 
dominoitfurleTheatre,  & tua  àcoupde  traits  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  regardoient  alors  les  jeux . [ Car  il  faut  No  T » t. 
l’entendre  non  d’Antioche , maisde  Nifibe  ; 'ou  direqu’Eunape  v.  la  note 
fe  trompe  abfolument , ce  qui  proill  neanmoins  eftre  le  plus 
véritable . 

Nous  avons  cru  devoir  donner  d’abord  certe  idée  generale 
de  la  guerre  de  Confiance  contre  les  Perfes , pur  éclaircir 
davantage  le  detail  qu’on  en  verra  dans  la  fuite  , félon  ce  que 
nous  en  trouverons  dans  les  auteurs  : & nous  avons  joint  à cette 
ideé  generale  quelques  faits  prticuliers  dont  nous  n’avons  pu 
trouver  l’année . } 

ARTICLE  V. 

DiverJ'ei  loix  de  tan  338  Cf  339. 

■ar.33S51S.19  '[TV  AroNîüs  remarque  quelques  loix  de  cette  année,  donc 
|j  les  deux  premières  font  contre  ceux  qui  achetoient  ou  ob* 
tenoient  des  charges  pur  s’exempter  des  fonélions  onereufes 
}3<>.  de  leurs  villes.  Lesdeux  autres,  [qui  paroiffoient  toutes  deux 

eftre  de  Cendant,.]  font  pour  mettre  à couvert  l’innocence  & 
la  réputation  des  prfonnes  contre  les  accufations  fecrettes  , 

Cod.Tb.ro  r.  10  & qUi  ne  fe  font  pint  félon  les  réglés  de  la  juflice . 'L’une  de 
U.p.«î.  ces  i0lx  datéedu  r2  de  juin  à Viminac  dan  la  baffe  Méfie,  & 
ad re fiée  à Celfin'  Prefet  d’Italie , défend  d’avoir  aucun  égard 
à tous  les  avis  fecrets  que  quelques  uns  venoient  donner  con- 
j.tî4-tS’P  J4ï  tre  les  particuliers  "pour  s’emparer  de  leurs  biens.  'Par  l’autre  inhom  thtttm 
les  enfans  de  Conftantin  rendent  témoignage  aux  puples  de  /•««m*. 
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Mnce  1,1^1’Affique  du  foin  qu’avoit  eu  leur  perc  d’abolir  autant  qu’il 
' • pou  voit  les  libelles  diffamatoires,  oc  voulant  ni  les  voir  ni  fouf- 

frir  qu’on  les  produifilt  en  juüice . Ils  témoignent  eflre  dans  les 
mefmes  féntimens  , & ordonnent  que  tous  ces  libelles  feraient 
mis  au  feu . 

l’an  de  Jésus  christ  339,  de  constance  2,3.  ihdictiom 

'Confiant  iui  II,  & Confiant  [Augg.]  Confiai  ! . ldit|Buch.&c 

'Lucius  Turci us  Apronianus  fut  cette  année  Préfet  de  Rome  Buch.p.i?o| 
durant  trois  mois  depuis  le  14  de  juillet  jufqu’au  15  d'oftobre.  Il  Nor.de  Pü.p. 
eltoit  Iris  de  L Turci uS  Secundusqùiavoit  eltéGonful[fubrogé,]  4ii"'54" 
ôcperede  L.  Turcius  Secundus  Apronianus  Afterius,  qui  fut 
aulli  Préfet  de  Rome  en  363, félon  leCardinalNoris.&qui  efloit 
certainement  p.iycn . Tib.  Fabius  Titianus  fucceda  à Apronien  Bucfi.p.uol 
dans  cette  charge  , & la  tint  depuis  le  15  d’octobre  de  cette  an-  Gruc.p.ijj.î. 
néejufqu’au  15  février  34. 1. '11  avoir  cité  Gouverneur  de  Sicile  & Griup.407.4. 
d’Afie.&Conful  ordinaire  [en  3370'IIfutPrcfetdcsGauIesen  Cod.Th.t.s.p. 
345,  félon  S.  Jerome  qui  loue  Ion  éloquence  , ou  en  349  félon  !*9'î- 
le  Code . 'Nous  le  verrons  député  par  Magnencc  ufurpareur  de  Zo£i.i.p.«ps.I> 
l’Empire  à Confiance,  à qui  il  parla  fort  inlblemment . Gode-  Cod.Th.t.«a>. 
froy  cfoit  que  c’efl  luy  qui  fut  encore  Préfet  de  Rome  fous  J**-1- 
Magnence  en  350  & 35  1. 

'Les  loixdc cette  année  nous  apprennent  que  Marcellin  efloit  chrp.40.41. 
Gouverneur  de  Phenicie,  Anatole  Vicaire  d’Afie,&  Acyndine 
Prefctdu  Prétoire. Elles  donnèrent  la  mefme  qualité  à Hilarien; 
mais  on  croit  qu’il  faut  lire  Préfet  de  Rome,  puisqu’il  le  fut  effèéti-  { 

vement  jufqu’au  14  de  juillet . 

'Uneloy  du  8 janvier  datée  de  Trêves  , nous  donne  lieu  de  p.4o.*i. 
croire  que  Conilantiny  pafla  l’hiver. [Il  faut  dire  que  Confiant 
le  paffa  à Sardique  dans  la  Dace  ] félon  la  loy  du  premier  février 
de  cette  année  qui  en  ell  datée  . Mais  quelques  uns  prétendent 
qu’au  lieu  de  Sardique  il  y faut  lire  Laodicéc  ; & ainfî  cette  loy 
fera  de  Confiance,  qui  efloit  à Antioche  le  27 décembre  338,18c  p.39. 

. à Laodicée  [ en  Syrie  J le  premier  février  de  celle-ci . 'Il  eltoit  à p.40. 
Heliople  [ dans  la  Phenicie  J le  1 2 de  mars,  à Antioche  le  3 1 du 
mefme  mois,&  à Conftantinople  le  1 3 d’Aouft.  [Mais je  ne  fçay 
s’il  n’y  aurait  point  de  faute  dans  quelques  unes  de  ces  dates  : 

V.S.Pitrf  Car  nous  ne  fyau  rions  mettre'  qu  a la  finde  338  ou  au  commen- 
ie  Conft.  cernent  de  3 39,  le  voyage  que  Confiance  fit  à Conftantinople 
pour  y aflémbler  un  Concile  . depoferS  Paul  quieneftoit  Evef- 
que , 6c  mettre  en  fa  place  Eufcbc  de  Nicomôdie . ] 

S f iij 
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Bjr.33J.ji  10.16 1 'La  vie  de  S.Spiridion  Evefque  de  Trimy thonte  en  Cy  pre,fait  ^’’cd' 
5ur.u.<lec.  p.  une  longue  hiftoire  d’une  grande  maladie  que  Confiance  eut  à 
Antioche  un  peu  apres  la  mort  de  fon  pere:  & dont  il  fût  guéri 
par  les  prières  de  ce  Saint  : à quoy  elle  ajoute  plufieurs  autres 
chofés[que  nous  omettons,  parce  que  nous  ne  voyons  pas"quc  v.s.spiri. 
cette  piece  ait  d’autre  autorité  que  celle  de  Metaphrafle . J dion. 
Cod.Th.chr.p  On  trouve  dans  le  Code  de  Juflinien  diverics  loix  du  pre- 
j 1 • ’ mier  février  de  cette  année  adreflees  à Marcellin  Gouverneur 

de  Phcnicie , ou  au  peuple  , par  lefquellcs  on  aoit  que  Conf- 
tance  travailloit  à corriger  divers  abus , & à diminuer  les  for- 
malitez  de  la  jufticc  pour  retrancher  les  chicanes  & les  procès  . 
Cod.j.6.t.i3.1.  'Il  y en  a une  fur  les  tcftamens'qui  a un  grand  rapport  à celle 
ôïuCv5  contl  t3uc  Conflantin  avoit  faite  fur  le  mefme  fujet,  comme  nous  l’ap- 
4.C.26.P.538.  prêtons  d’Eufèbe.fMais  celle  que  nous  avons  dans  le  Code  ne 
Cod.Th.chr.p.  peut-eflredeluy  , fi  on  n’en  change  les Confuls  ] 'Pour  cequ’on 
*0.  prétend  qu’Eufébe  a marqué  cette  loy  , & l’a  attribuée  par 

erreur  à Conflantin , [ c’eft  une  chofc  à laquelle  il  cft  impoflible 
qu’Eufebe  Ce  foit  trompé, <?ej!efloit  peut-eftre  mort  avant  que  la 
loy  de  Confiance  fuft  faite . ] 

ja.i3.1.itp  .294  'La  loy  du  j 1 de  mars  rétablit  l’ancien  droit  [de  la  naturejeon- 

fervé inviolablement parmi  les  Romains,  quoique payons,  juf- 
qu’au  régné  de  Claude  ; par  lequel  il  eft  défendu  à un  oncle 
d’epoufer  fâ  niece.  Nerva  avoit  déjà  carte  l’arreft  du  Sénat  fait 
p.295.1.  en  faveur  du  mariage  de  Claude  & d’Agrippine:'mais  il  s ’eftoit 
depuis  établi  une  faillie  jurifprudence  qui  défendoit  ces  in- 
p.194.  celles  à l’oncle  maternel , & les  permettoit  au  paternel.  'Conf- 
tance  condanne  donc  abfolument  par  fâ  loy  ceux  qui  epoufe- 
ront  la  fille  de  leur  foeur  ou  de  leur  frere,&  les  condanne  mef- 
P.29J*  meàla  mort  comme  coupables d’ua crime  abominable.  'Certe 
loy  a efté  fuivie  par  la  pofterité  , qui  a rejetté  egalement  tous 
ces  mariages  comme  des  inceftes . Elle  eft  adreflèe  au  peuple 
de  la  Phenicie,  qu’on  marque  avoir  eu  plus  d’inclination  à ces 
fortes  de  crimes  , & peut-ertre  par  le  commerce  qu’ils  avoient 
avec  les  Perfes . 

i6.t9.U.p.i4?l  'Parlaloy  de  1 3 aou  ft,Conftance  ordonne  que  fi  un  Juifachete 
S02  I.3.C.17.P.  uncfciave  de  toute  autre  nation  & de  toute  autre  religion  que 
de  la  fienne,le  fife  s’en  faifira  aulfi-toft;&  qu’il  fera  mefme  puni 
du  dernier  fupplice,  s’il  Ce  trouve  qu’il  ait  circoncis  cet  efclavt. 

Sez.p, 319.C.  'Car  comme  l'Eglife  catholique  s’augmente  par  la  converfion 
de  toutes  fortes  de  perfbnnes , mais  plus  des  Gentils  [ que  des 
J ui fs,]  il  eft  de  fbn  inrereft  que  les  Juifs  n’attirent  pas  h eu x ceux 
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Vince»',T  me^nes £îu* x ^ont  P35 cncüre encrez dans fon corps , maisqu’on 

U ’ ’ peut  efperer  d’y  voir  entrer  quelque  jour . 'Que  fi  l’efdaveache-  Cod.Tti.i  6.c.» 
té  par  un  Juif  efl  déjà  Chrétien,  la  loy  ordonne  que  le  J uif  perdra 
non  feulement  le  droit  qu’il  avoitfur  cet  efclave,  mais  mefme 
tout  le  bienqu’il  peutavoir;  aumoinsc’eft  le  (êns  que  Godefroy 
y donne  , '&  il  croit  encore  qu’une  autre  loy  qui  doit  faire  partie  t.».l.6.p.«3. 
de  celle-ci , défend  aux  Juifs  d’epouferdes  femmes  Chrétiennes . 

'Lak>ydu29d’AouftadrefléeàCatulin  , [qui  efloit  Vicaire  n.tosUp. 
d’Afrique  l’année  precedente  ( ] nous  apprend  que  l'adultere  295-i97. 
efloit  alors  puni  du  dernier  fupplice  : & on  croit  que  c’efloit 
Conftantin  qui  l’avoit  fournis  à cette  peine  . Ce  n’efl  pas  que 
mefme  avant  luy  il  ne  fufl  mis  au  nombre  des  crimes  capitaux; 
maison  prétend  que  cela  n’alloit  qu’à  la  rclcgation  &àlacon- 
fifeation . La  loy  dont  nous  parlons  veut  mefme  que  ces  facrile- 
ges  violateursdu  mariage  foient  punis  comme  les  parricides,  & 
coufus  dans  un  fac  [ ponr  eftre  jertez  dans  la  mer , ] ou  confumez 
par  le  feu  ; & elle  défend  abfblument  de  différer  pourqutlque 
appel  que  ce  foit  l’execution  de  ceux  qui  en  feront  coupables , 
lorfque  le  crime  fera  avéré. 

ARTICLE  VI. 

Mort  àe  Confiant  in  le  jeune . 

l’an  de  Jesus-Christ  $40,  de  Constance  3,  4.  Imdictiom 
' Acindyntu , & Procitlui  , Confuls.  Buch|Mat.&c 

[\T  O us  avons  déjà  parlé  du  Conful  Acindyne,  ] 'qui  efloit  Cod.Th.chr.p 
Ji\J  encore  en  ce  temps-ci  Préfet  d’Orient . ‘Onuphre  croit  .. 

que  Procule  fon  collègue  cil  le  mefme  que  Valerius  Proculus  Coüff.t.s'p! 
qui  efloit  Prefét  deRome  en  l’an  3 37,&  que  L.AradiusValerius  ïSo.jSilSym.n 
Proculus  de  qui  on  a diverfes  inferiptions  , dont  l’une  efl  en  p,Jl1' 
vers . On  luy  ra porte  encore  l’epigramme  faite  par  Symmaque 
fur  Valerius  Proculus.'Symmaquele  fait  defeendre  des  anciens  Synupp.p.19» 
Publicolcs , & le  loué  entre  autres  chofes  de  fa  vénération  pour 
1.  les  Dieux.  'Auffi  félon  fês  inferiptions,  il  efloit  * chargé  deponti-  Gmr.p.361.1.31 
ficats.  Il  a eu  aufli  bien  des  charges  , dont  il  fuffit  de  marquer  360,4^43'1' 

».  qu'il  a cité  * Proconful  & Vicaire  d’Afrique  , deux  fois  Prefet 

1.  Aufur,  P nu  if  ex  m*  \or , XV.  vi  r fncris  fa  ci  un  dis  Pontife  x FUvinlit. 

i/On  dit  que  S.  Auguftin  parle  de  luy  comme  Proconful , in  brevkuU  colUtionù  dUi  3-cnp.i  J.  Cod.Th.t.«.p. 

Je  ne  l*y  tr  ouve  point.]  ,eo,a* 
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p.36:.;63.i.3  ldeRome,& Conful ordinaire.  'Il pouvoir ertre  filsde  Q^Arauius3^^ Con' 
jsa.iIRein.p.  RufinUs  Valerius  Proculus,  dont  on  a au/fi  beaucoup  d'infcrip.  1 '* 


t.4.p.97.1, 

chr.p.42. 


j64.i|Rcin.p,  Rufinus  Valerius  Proculus,  dont  on  a auffi  beaucoup  d'infcrip.  * 
fions.  Mais  nous  n’y  voyons  point  qu’il  ait  eu  d'autre  charge  que 
Onu.r_2j1.il  celle  de  "Gouverneur  de  la  Byzacene  en  3 ii.'Onuphre  qui  veut 
-91-d*  que  ce  foit  Rufin  Conful  en  l’an  3 1 6, [n’a  rien  qui  appuie  tant  foit 
peu  cette  opinion  . Car  pour  le  nom  dcRufin,  bienloinquece 
fuft  fon  propre  & dernier  nom  , de  cinq  infcriptions  il  ne  le 
prend  que  dans  une . Elles  font  toutes  de  l’an  3 2 r & 3 2 1,  fans 
qu’aucune  parle  de  fon  Confulat . Et  auroit  on  rabai/fé  un  ancien 
Con  fui  ju  fqu’au  dernier  rang  des  Gouverneurs  ? J 
Cod.Th.chr.p  'Les  autres  magiftrats  de  cette  anne'e  dont  il  eft  parlé  dans  le 

Code,  font  Callepe 'receveur  des  trois  provinces , Sicile,  Sar-  juri»».*. 
p,42>  daigne  , & Corfe;  Pétrone  Vicaire  d’Afrique;  'Philippe  Prefet 
du  Prétoire  [d’Orient  apres  Acindyne,]  Marcellin  à qui  on  at- 
t.4.p.97.i.  tribuë  la  mefrne  dignité,  'mais  qui  a voit  plu  tort  celle  de  Comte 
chr.p.42.  ou  )[ntendKnt  des  large/lès . Tatien  ou  plutoft  Titien  Prefet  de 
Rome  , & Proculc  Proconful  d’Afrique. 

^tCr'UC  'L’Empire  Romain  fe  trouva  cetteannée  réduit  à deux  Auguf- 
tes  par  la  mort  du  jeune  Conflantin  l’aifné  des  trois  freresqui  le 
Juli  cr.i.p.175  gouyernoient . ’Luy  & Confiant  n’avoient  jamais  elle  bien  d’ac- 
Cord  enfémble  'fur  le  partagedes  provinces  , & fur  la  poffeffion 
c!  ’ 2 r 92  de  l’Italie  & de  l’Afrique;  " &beaucoupde  ceux  qui  paroirtoient 
"C0|MIb,!rf4  P 'es  P*us  zc*ez  P°ureux  > entretenoient  cette  mefintelligence  , 

| on  'p  k particulièrement  unlribun  nommé  Amphiloque  , dont  "la  &e. 
tiblAmm.l.21.  mort  arrivée  en  360,  parut  un  effet  vifible  de  la  jufticc  divine 

р. iij.b.c.  contre  ce  femeur  de  difeorde  entre  des  freres  , épargné  par  la 

Zon.t.3.p.n.i.b  jufticc  des  hommes . 'Enfin  Conflantin  voyant  que  Confiant  ' ne  &c. 

luy  vouloit  rien  rclafcher  de  ce  qui  luy  avoit  e/lé  donné  parle 
bjEutr|SocrJ.2  dernier  partage  de  l’Empire  , 'il  "prit  les  armes  contre  luy,  [en  No  1 e 7, 

с. 5,1.  r-  3 1'5  pcignant  peut-efire  de  les  prendre  pour  aller  fêcourir  Confiance 
Mcnod.p.2.  contre  les  Perfes . ] 'Il  pretendoit  d’ailleurs e/lre  obligé  de  fortir 

des  Gaules,  parce  que  la  pc/te  y e/loit  alors.  Ainfi  quittant  fa 
patrie,fc’e/l  à dire  ou  la  ville  d’Arles , ou  les  Gaules  en  general,  J 
p.jlZon.p.iUl  'Centra  fur  les  terres  de  Confiant,  où  la  perte  n’efloit  pas  moins 
Jocr.Uc^'s  violente, & s’avança  jufques  à Aquilée.  [ Zonare  qui  décrit  cette 
p.*î'i  > 3.d.  hiftoire  plus  particulièrement  que  les  autres,  & qui  femble avoir 
Zon.p.i  i.b.  fuivi  d’aflèz  bons  mémoires,  ] 'dit  queConftant  eftoit  alors  dans 
Cod.Th.chr.p.  la  Dace . 'Nous  avons  en  effet  deux  loix  de  luy,  l’une  du  19  de 
4,1  janvier, l’autre  du  2 de  février, datées  de  Naïfle[dansla  Dace:& 

cela  fe  rapporte  fort  bien  au  temps  de  l’irruption  de  Conflantin, 

"puifqu’on  croit  qu’il  fut  tué  avant  le  9.  d’avril . ] Non  s. 

Confiant 
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?tan’«3,£  'Confiant  Tachant  donc  que  Ton  freres’avançoit , envoya  une  Zon.p.i  i.b. 
partie  de  Tes  troupes  [ pour  l’arrefter , ] en  attendant  qu’il  puft 
Tuivre  avec  le  refte . Ses  Generaux  trouvèrent  Conftantin  qui  Viû.epi.p. 
Latrttinii  fàifoit  la  guerre  ''plutoft  en  brigand  qu’en  Empereur, (ans  pren-  5*4  i- 
dre  aucune  précaution,  comme  un  homme  enivré  de  Ton  bon- 
heur,& qui  croyoit  n'avoir  rien  à craindrc.'Ainfi  ayant  mis  une  ZonP....b.c. 

ftrtie  de  leurs  troupes  en  embufcade,  ils  l’attirèrent  avec  le  refte 
un  combat,  'où  il  s’engagea  Tans  prendre  garde  à ce  qu’il  fàifoit.  Eutrp  sm.c 
'Ils  firent  femblant  de  fuir  jufquesau  lieu  de  l’embufcade  j&  Zon.p.n.b.c, 
alors  tournant  la  tefte , & ceux  de  l’embufoade  le  prenant  en 
queue,  il  fc  trouva  tellement  environné,  'que  fês  troupes  furent  c|Eutr|Aur.v. 
taillées  en  pièces  ; fon  cheval  bleffé  le  jetta  par  terre  , & là  il  eP‘- 
fut  tué  percé  de  plufieurs  coups. 'Cela  arriva  auprès  d’Aquilée:  Eutr. 

'&  lecorpsdu  malheureux  Prince  fut  jetté  dans  la  rivière  d’AIfc  viû.tpi. 
qui  paffe  prés  de  cette  villefducofté  de  l’Occident.  ] 'On  l’ap.  Bmdr.p.19. 
pelle  aujourd'hui  Anfa.  [Il  fut  neanmoins  retiré  de  la  rivière, ]’& 

1.  porté  * à Conftantinople  , où  il  fut  enterré.  'L’on  y montrait  Cmg.deC.U 
fon  tombeau  long-temps  apres , proche  celui  de  fon  pere.  p,1“' 

V.I»  note  7.  'On  fit  "courir  le  bruit  qu’il  eftoit  mort  de  peftedans  la  ville  Mono&p.».,-* 
[d’AquiléeJ*  après  la  bataille,  comme  on  le  voit  par  un  orateur  j 2p'10- 
*.  de  ce  temps  là  qui  fit  * fon  oraifon  funèbre  en  grec , k lorfque  fa  * p-j. 
mort  n’eftoit  pas  encore  fçeuëdans  tout  l’Empire. 'Cet  auteur  p.7  ».n. 
fait  profèffion  du  Chriftianifme.  'Il  prononça  fondifeours  de-  p.'«. 
vant  les  fujets  de  Conftantin  : 'Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  à p-1-s- 
Arles.  'Il  nous  apprend  que  ce  Prince  avoit  alors  envoyé  en  P- U- 
Efpagne  pour  en  amener  une  fille  qu’il  avoic  deflein  d’epoufêr. 

[On  ne  fçait  point  qui  elle  eftoit . 

V.Conftin-  Voilà  quelle  fut  la  fin  du  jeune  Conftantin  , "né  comme  on 
ti»  { 40 , 4 ‘-croit  à Arles  le  7 d’Aou  ft  j 1 (5.11  avoit  efté  faitCefar  le  premier  de 
mars  3 17,&  Augufte,comme  nous  avons  dit, le  9 de  feptembre 
3j7.de  forte  qu’il  ne  jouit  pas  trois  ans  de  cette  dignité  . ] 'Son  Monoi.p.7.1. 
panegyrifte  luy  attribue  bien  de  belles  qualitez  de  corps  & “',4' 
d’etprit , [ dont  nous  ne  difons  rien  , parce  que  c’cft  un  panegy- 
rifte;] '&  il  avoue  neanmoins  qu'on  l’accufoit  de  n’avoir  pas  allez  P-* 
cultivé  la  paix  avec  fon  frère  [Confiant.]  'Selon  ce  qu’il  en  dit,  > 

il  fut  fort  regreté  de  fês  fujets . [ Nous  ne  trouvons  rien  autre- 
part  touchant  fes  mœurs  : mais  l’adtion  où  il  périt  le  fait  pa- 
roiftre  ambitieux  & interefTé  jufqu’à  oublier  les  devoirs  les  plus 
naturels,  & avec  cela  fans  jugement  & fans  conduite.]  'Quelques  Amm.m.p. 

1 . dans  la  ville  régnante,  [ Rome  ou  Conftantinople , mais  apparemment  dans  la  derniere.] 
z.  donnée  par  Godefroy  , imprimée  à Paris  chez  Morel  en  l’an  1616, 

Tom.  IV.  lmp.  Tt 
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uns  *luy  attribuent  neanmoins  l'honneur  de  la  victoire  rempor- 
teeen  332  fur  les  Gots:[6c  celuyeft  un  mérité  à l’égard  de  l'E-  * v.  Confl 
glife  d’avoir  bien  receu  S.  Athanafie  banni  dans  les  Gaulesqu’il  Untin&7° 
Monnod.p.7.1  gouvernoit  fous  lôn  pere.]  'Son  panegyrifte  dit  qu’il  le  nourriffoie 

beaucoup  de  l'Ecriture, & qu’il'en  recherchoit  les  myfteresavec  Sic. 
grande  ardeur.  [Mais  ceux  qui  l'étudient  comme  ils  doivent,  y 
apprennent  avant  toutes  choies  l’amour  du  prochain , & furtout 
d'un  frère,  l'horreur  des  malheurs  qui  font  les  fuites  neccflaires 
de  la  guerre  , & l’humilité  qui  voudrait  quitter  des  royaumes 
plutoft  que  de  chercher  à agrandir  ceux  qu'on  a déjà.] 
phifg.i.j.c.*.p  Confiant  joignit  la  part  defon  frere  à la  fîcnne,  ’Oc  demeura 
*m*Soz  1 c ’ aln^  k maiftre  unique  de  l’Occident . ^Confiance  pouvoir  Iuy 
«99.C.  3 C * P demander  quelque  augmentation  conliderable  : mais  il  y renon. 
s/uiLor.i.p.  ^ volontairement,  dit  Julien  , Tachant  que  la  grandeur  d’un 
Prince  ne  cooCfle  pas  à avoir  beaucoup'  de  pays , ce  qui  n’eft 
qu’une  augmentation  [de  charge,]  de  foins , & d 'inquiétudes  , 
r-'js.  mais  à bien  gouverner  ce  qu’il  en  a ; '&  furtout  qu’il  ne  doit  ja- 
■ mais  entreprendre  de  gnerres  que  pour  l’utilité  de  fon  peuple, 

& non  pour  fon  intercft  particulier . Ainfi  il  laifTa  à fon  frere 
l'honneur  d’avoir  plus  de  terre  , fe  tenant  plus  glorieux  d’avoir 
l’avantage  de  la  généralité  & de  la  vertu . [Il  eft  peu  important 
•’  de  lavoir  fi  c’efloient  là  véritablement  les  fcntimens  qu’avoit 
•<  Confiance:  mais  il  eft  certain  que  ce  font  ceux  qu’il  a dû  avoir. 

II  parpifl  donc  qu’il  me  profita  en  rien  de  la  fucceffion  de  Conf- 
Socr.t.i.e.»».  tantin;]  ’&  il  efl  comme  certain  quejufoua  la  mort  de  Confiant 
p.io6.bln.r.i«l  il  n’avoit  rien  dans  l’Europe  hors  de  la  Thrace,  & rien  dutout 
, 89  !d.  11  P en  deçà  ''du  pas  de  Sucques  qui  féparoit  la  T h race  de  l’IUyrie  . *c. 
Cod.Th.t.+.p.  ' [Confiant  après  la  riétoire  de  fes  troupes  vint  à Aquilée,]  'où 
«kfcr.p.si.  jl  efloit  le  9 d'avril , comme  on  le  voit  par  quelques  loix;  & l’on 
tire  de  ces  tnefmes  Ioix  que  fa  première  application  fut  de  fou- 
lager  les  provinces  dont  il  devenoit  le  maiftre  par  cette  vifloire, 

<lir.p.«i.  particulièrement  l’Afrique . "Il  e (toit  à Milanle  25  de  juin,  &il 
y fit  une  loy  fêvere  pour  empefeher  qu’on  ne  demolift  les  fëpul- 
cres  , & qu’on  n’en  enlevaft  les  pierres  & les  autres  ornement 
Rar.Ho.hs-  'Baronius  croit  qu’il  vouloir  arref fer  lezcle  inconfideré  de  quel- 
ques  Chrétiens  qui  détruifoient  les  fcpulcres  à caufe  des  monu- 
Corf.Th.t.j.p.  mens  de  l’idolâtrie  qu’on  y voyoic  d’ordinaire.:  'Neanmoins  0*1 
’37,  voit  que  les  payens  mefmes  violoient  en  ce  point  les  droits  de 

l’humanité,  [pour  en  a voir  fans  doute  les  pierres,  & s'épargner 
de  la  depenfe.]  Cette  loy  eft  adrefle  à Tatien  ou  plutoft  Titien 
Bucfi.cycl.p.  Prefet  de  Rome , 'dont  on  marque  qu  ayant  eflé  obligé  de  faire 
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flunTjwü* un  vo>*age  à la  Cour , J uni  us  Tertullus  Vicaire  [ des  Préfets  du 
Prétoire,  ]fit  les  fondions  de  fa  charge  depuis  le  5 de  may  juf- 
qu’au  7 de  juin. 

'Pour  Confiance  tout  ce  que  nous  en  trouvons  cette  année  ; Cod.Th.chr.p. 
c'eft  qu’il  eftoit  à BefTe  dans  la  Thrace  le  5 d’aouft,&  à Antioche  **• 
le  9 de  fcptembre, auquel  il  adreflk  deux  loix  au  Senat’de  Con-  t.i.p.j». 
ftantinople  fur  les  Prêteurs  de  cette  ville , qui  eftoient  alors  au 
nombre  de  trois.  Il  y en  eut  depuis  jufqu’à  cinq  fous  Confiance 
mefme , quatre  fous  Valens , & huit  fous  Theodofê  L 

ARTICLE  VII. 

Tremblement  de  terre  : Les  Fr  an  fois  courent  les  Gaules  : 

L'idolâtrie  défendue : Amide  fortifiée . 

l'an  de  Jésus  Christ  341,  de  Constance  4,  5. 

'Marcellinus  , & Probinus , Con  fuis . 

’/^VNuphRE  croit  que  le  Conful  Marcellin  eft  cet  Antoine  OmTp.ijY.ïi'1 
V_y  Marcellin  Gouverneur  de  la  première  Lionnoifê,  à qui  CoiTh.H.t.j. 
V.conftjn-Conftantin  adreffe  une  loy"en  3i9;[d’oùilya  bien  loin  jufqu  en  P SI’ 

tin  note  30.  341.  Nous  venons  de  voir  ]'que  Marcellin  eftoit  Intendant  des  Cod.Tb.t.s.p. 
Largcflès  fous  Confiant  ; & Godefroy  croit  que  c’eft  celui  qui  37‘- 
fut  Conful. 'Mclanic  l’ayeule  eftoit  petite-fille  du  Conful  Mar.  Paul.ep.io.p.  » 
cellin  . ‘‘Godefroy  croit  que  Probin  fbn  collègue  eft  cet  ancien  J co*Th  t s 
Probin  dont  prie  Claudien  dans  l’eloge  d’un  autre  Probin  fils  p-j^icifujc: 
de  Probe.-  c&  Mr  Valois  cite  d’une  infeription , que  ce  mefme  oh-p-»- 
Probe  eftoit  fils  deCœlius  Probinus  Conful  , & petit-fils  de  j4™m  n P’ 
Petronius  Probianus  auffi  Conful  [ en  l'an  312.  J 

'Aurelius  Celfinusfut  Prefèt  de  Rome  depuis  le  25  février  cod.Th.chr.p 
de  cette  année,  jufqu’au  30  Mars  de  la  fuivante  . Catulin  eftoit  «»• 
en  mefme  temps  Prefèt  du  Prétoire  dans  l’Occident,  Albin  Vi- 
caire d’Efpgnc  ; & Magdalien  avoit  la  mefme  charge  dans 
quelque  autre  departement. 

[Le  bruit  de  la  guerre  de  Perfè  eftoit  ce  femble  aftez  grand 
en  ce  temps-ci . ] 'Car  Socrate  fait  commencer  cette  guerre  socr.l.i.c.tj. 
v.lcsAriensaprés  la  mort  du  jeune  Conflantin  ; [ "&  les  Eufebiens  s’en  (èrvi-  p-1  ■ s d- 
5 î°-  rent  pour  s’exeufer  de  fê  trouver  cette  année  au  Concile  de 
Rome . Cela  ne  les  empfcha  pas  neanmoins  de  tenir  eux  mef- 
mes  un  nombreux  Concile  à Antioche, pur  y dedier  la  grande 
eglife  que  Conflantin  y avoit  fait  commencer  dix  ans  aupara- 

Tt  ij 
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vant,&  cela  leur  fervit  d’occafion  pur  faire  beaucoup  de  clio-  (j^’cdec^0" 
les  contre  l’Eglife  fous  l'autorité  de  Confiance  , qui  s'edoit  dé- 
claré en  leur  faveur  . Nous  aurions  bien  des  chofes  à dire  fur 
cela  touchant  ce  Prince  ; mais  nous  lesrefervons  pur  l’hiftoire 
de  rArianifme. 

Dieu  témoignoit  alors  par  de  grands  tremblemens  de  terre, 
c.io.p.S8.d|Soz  qu’il  edoit  irrité  contre  les  hommes.  ]'Car  les  hiftoriens  & les 
d|Idu.'P'!°4'  chronologiftes  demeurent  d'accord  qu'ils  furent  horribles  dans 
Hier.chr.  l’Orient , 'oh  ils  ruinèrent  beaucoup  de  villes  . [ Les  fades 
d’Idace  remarquent  qu’ils  y durèrent  un  an;  mais  il  eft  étrange 
qu’ils  difirnt  qu’Antioche  en  fut  exemte  . II  femble  qu’il  y ait 
Socr.p.M.di  en  cela  quelque  faute  , J'puifquc  Socrate  & Sozomcne  difent 
«Soi  »04  <l'd.  y ^ut  phis  violent  que  partout  ailleurs, *y  ayant  commencé 
i Socr.p.si.d.  après  le  Concile  dont  nous  parlons  , k&  y ayant  duré  une  année 
Thphn.p.jo.  entière.  Theophane  ne  prie  que  de  trois  jours, durant  lefquels 
b-c-  la  ville  fut  en  danger  , [pareequ’appremment  ils  furent  plus 

Bar.3<o.§ 3*.  violens  que  les  autres.  J'Baronius  croit  quec'eft  de  ce  tremble- 
Na’z  car  1 p ment  cpouventable  que  prient  Saint  Ephrem  '&  S.  Grégoire 
37a.  ’ de  Naiianze , [ quoique  pour  le  dernier  il  n’y  ait  que  peu  ou 

point  d’apprence . 

L’Occident  edoit  auffi  af  fligé  pr  une  guerre  étrangère, aprc's 
Socr.p.ss.c.di  en  avoir  vu  une  civile  l’année  precedente  . ] 'Car  les  François 
«IdariHier * ayant  P3®  *c Rhein, couraient & pilloient lesGaules.'Condant 
chr.  y vint,  & leur  donna  bataille;  mais  les  Romains  mefmes  difent 

queTevenement  en  fut  douteux, & la  guerre  ne  finit  que  l’an-  «mimw 
Ub.or.j.pjji.  née  fuivante  . 'C’ed  à l’occafion  de  cette  guerre  que  Libanius 
fait  une  longue  defeription  des  François  & remarque  furtout 
leur  humeur  inquiété  & turbulente,  à qui  le  repos ed  un  fup- 
plice . 

Cod.Tk.chr.p.  'Cette  mefme  guerre  donne  fujet  à Godefroy  de  dire  que 
«ilt.a.p  47 5.  Conflant  edoit  en  Hollande  contre  les  François  le  25  juin  de 
cette  année  , en  un  lieu  qui  ed  nommé  Lauri  dans  la  table  de 
Peutinger  :ce  qu’il  fonde  fur  ce  que  nous  avons  deuxloix  de  ce 
jour  là  datées  de  Lauriac.  Mais  ce  lieu  de  Lauri  edant  prefque 
inconnu  dans  l’antiquité  , & celui  de  Lauriac  ou  Lork  dans 
l’Autriche  eflant  au  contraire  fort  célébré,  [il  y a plus  d’app- 
. rence  à croire  que  Condant  edoit  encore  en  ce  dernier  lieu  à la 
fin  de  juin  , & qu’il  en  partit  enfuite  pur  venir  dans  les  Gau- 
les & en  chafler  les  François  . Il  ed  mefme  a fiez  rare  que  les 
Empreurs  fongeaflent  à faire  des  loix  durant  qu’ils  edoient  en 
campagne  occupez  aux  foins  de  la  guerre  . J 
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tk!ncc*?y  'Nous  avons  uneloy  datée  feulement  de  cette  année , qui  eft  »s.tjo.l.i.p. 

’ confiderable  pour  la  religion . Car  les  deux  Princes  fuivant  ce  16  '• 
que  leur  pere  avoit  déjà  ordonné  , défendent  abfolument  la 
fuperftition  & la  folie  des  facrifices , fur  peine  d’eprouver  fans 
nufericordc  la  rigueur  des  lois  . 'On  croit  que  cette  loy  eft  p.tsi.iSt, 
proprement  de  Confiant , 'qui  eft  loué  peu  d'années  après  par  p,x«».i. 
Fïrmicus  Maternus  d'avoir  mefme  démoli  des  temples:  & cet 
auteur  dit  que  Dieu  pourlerecompenfer  luy  donna  la  viftoire 
fur  fes ennemis , [comme  nous  le  verrons  l'année  fuivante,]&  le 
fit  paffer  heureufement  en  Angleterre . 'Quelques  uns  tirent  de  i|Bar.346.{u. 
Sy mmaque , que  Confiant  avoit  fait  ofter  du  Sénat  de  Rome  le 
célébré  autel  de  la  Viétoire,  & que  Magnence  l’y  fit  remettre 
depuis . Mais  la  maniéré  dont  ils  veulent  qu’on  life  l’endroit 
pour  y trouver  ce  fens , 'n’eft  pas  confirmée  parles  manuferits.  Amb.B.t.i.p. 

Theophane  dit  que  Confiance  baftit  cette  année  & fortifia  p 19 

très  bien  la  ville  d’Amide  *fur  le  Tigre  dans  la  Mefopocamie . d.Biudrpj yi 
On  ne  dit  point  en  effet  qu’aucun  auteur  en  parle  avant  ce 
temps-ci , quoique  quelques  uns  y raportent  la  ville  d’Ammée , 

'que  Ptolemée  met  danslaMefopotamie,  mais  dans  la  plaine, & ptoü.s.c.il.p 

non  pas  fur  le  bord  du  Tigre . [Elle  n’eft  point  non  plus  marquée 

par  Eftienne  le  géographe.  Cependant  nous  la  verrons  fôûtenir 

un  grand  fiege  à la  fin  de  ce  régné  : & elle  a depuis  efté  la 

métropole  de  ce  qu’on  appclloit  particulièrement  la  Mefopo- 

tamie , comme  EdefTe  l’eftoit  de  l’autre  partie  qu’on  appelloit 

l’Ofrhoene . Mais  quoique  Confiance  ait  pu  faire  cette  année 

quelque  augmentation  à Amide,]  'neanmoins  dés  le  tempsqu’il  Amm.l.ii.p. 

n’eftoit  encore  queCefâr,[c’cflàdireen  l’an  337311  pluftardjil  130•c• 

l’a  voit  fortifiée  de  murailles , & de  grandes  tours , & il  y avoit 

faitunarcenal  pour  des  machines  de  guerre;  afin  quecefuft  un 

lieu  de  refuge  pour  les  habitans  desenvirons.  C’efl  cequenous 

apprenons  d’Ammien , qui  ajoute  que  Confiance  voulut  quelle 

portafl  fon  nom . [Neanmoins  & Ammien  mefme,  & tous  les 

autres , luy  donnent  toujours  le  nom  d’Amide,  quelle  porroit 

fans  doute  auparavant.]  Car  c’eftoit  déjà  une  ville  , mais  fort 

petite . 'Les  Arabes  du  pys  l’appellent  encore  aujourd'hui  RiuJr.p.3,,,| 

Heqiitou  Ametn  ; & les  Turcs  Caramit , c’eft  à dire  Amidela 

noire . C’eft  le  fiege  de  leur  Bacha  . 

'En  mefme  temps  que  Confiance  eftant  encore  Cefar  fortifioit  Amm.l.iS.p. 
Amide  , il  baftit  la  ville  d’Antoninople  bà  35  licuës  d’Amide  Irhphn.p.i». 
vers  le  midi  ; [ou  plutofl  il  la  rebaftit  & la  fortifia  : carie  nom 
d’Antoninople  donne  fujetde  croire  qu’elle  avoit  déjà  efté. 
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baflie  par  quelqu’un  des  Antonins.]  Theophane  dit  qu’il  luy  î*2>dcCo,s 
donna  [auflj  Ton  npm , & l'appella  Conflande  J , "*“* h *’ 

ARTICLE  VIII. 

Confiant  traite  avec  let  Fr  an  fois-.  Hermogcne  tué  à Confiant  inoplc. 
l’an  de  Jésus  Christ  341,  de  Constance  5,  6. 

'Confiant tus  111 , & Confiant  llt  Augg.  Confult . 

FIlollianus  [ou  plutofl  Fl.]  Lollianus  Mavourtiusfut 
fait  Préfet  de  Rome  le  3 1 de  mars,  & demeura  dans  cette 
charge  3 mois  & 6 jours,  jufques  au  6 de  juillet.  *Quelques  uns 
croient  que  c’efl  luy  qui  e/t  nommé  Mavortius  Meflius  Egna- 
tius  Lollianus  dans  une  infeription  "faite  apparemment  avant  Note9. 
la  mort  deConflantin,  IorfqueceLollienertoitConfulairedela 
Campanie . La  qualité  d’augure  qu’on  luy  donne  [fait  voir  qu’il 
cOoit  payen.j  'Le  Préfet  de  Rome  eut  pour  fucceflèur  Aco  ou 
Aconius  Catulinus  Philomatius,qui  y fut  continué  pendant  prés 
de  deux  ans.  ’On  croit  que  c’elt  le  mefmc  Catulin  dont  nous 
avons  parlé  auparavant , & qui  fut  ConfuI  en  349  Confiant  luy 
adrefTe  une  loy  le  premier  jour  de  novembre.  'Confiance  en 
adrefTe  d’autres  à Leonce  'Prefet  [d’Orient,]  félon  Godefroy , 
à Rufin  Comte  d’Orient , & à A uxence  Gouverneur  de  l’Au- 
guflamnique , 'qu’on  voit  par  là  avoir  fait  dés  ce  temps-ci  une 
province  particulière  dans  l’Egypte  , foumifê  neanmoins  au 
Prefet  d’Egypte.  C’eû  la  première  fois  qu’on  trouve  ce  nom 
dans  l’kifloire . 

'La  loy  à Catulin  Prefet  de  Rome efl  datéede 'Tan  34 6.  Mais  cnfamu. 
Godefroy  foutientquec’eflunefauteaifeeàcorriger,&qu'ilIa 
faut  rapporter  à cette  année, Catulin  n’eflant  plusPrefet  en  346. n"IU‘ 
Confiant  témoigne  dans  cette  loy  qu’il  defiroit  toujours  d’abo. 
lir  entièrement  les  fuperflitionsdu  paganifme.  Neanmoins  il  ne 
veut  point  qu’on  abate  les  temples  qui  efloient  autour  de  Rome, 
parce,  dit-il , que  quelques  uns  d’eux  ont  dtxmé  l'origine  aux 
jeux  du  cirque  & aux  autres  divertiffemens  populaires . [Cette 
raifon  le  devoit  plutofl  porter  à abolir  ces  divertifTemens  raef, 
mes  qui  d’ailleurs  n’efloient  qu’une  fource  de  vices  & de  dere- 
glemens . Mais  on  croit  devoir  beaucoup  ménager  la  popu- 

1.  La  loy  ne  luy  donne  point  dcqualité  : & il  y a fujet  de  croire  que  Philippe  edoit  encore 
Prefet  en  342.  y.  Suint  PmhI de  Cwftnntintplr, 
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(lance  s?6.1acc  de  Rome,  foùtenuë  en  ce  point  par  prefque  tous  les  Séna- 
teurs.] Godefroy  croit  qu’en  défendant  d'abatre  les  temples  p a«j. 
d’autour  de  Rome  il  fuppofoit  qu’il  efloit  encore  moins  permis 
de  toucher  à ceux  qui  efloient  dans  la  ville  . 

[Nous  avons  vu  que  l’année  precedente  Confiant  n'avoitpu 
châtier  les  François  desGaules.]  '11  les  vainquit  cette  année,  & p asulHier. 
les  dompta  ou  les  appaifa , dit  Idace;*cëfl  à dire[apparemment] 
qu’il  les  fit  retirer  en  leur  donnant  de  l’argent,  b&  fit  ainfî  la  paix  * Vif.rVFrJ.il 
avec  eux . ‘Car  LibaniuS  qui  dit  en  qualité  de  panegyrifte  que 
la  feule  terreur  du  nom  de  Confiant  abatit  toute  leur  fierté , & c Lib.or.j!p. 
les  obligea  de  venir  demander  la  paix , aflure  en  mefme  temps  'J 9.». 
qu’ils  ne  furent  point  vaincus  par  les  armes.  Ils  receurent'Ües 
&c • Princes  de  la  main  de  Confiant . 'Comme  ils  efloient  leschefs  p.uo.i. 

de  toutes  les  nations  de  cesquartiers  là , leur  paix  avec  Confiant 
les  fie  demeurer  toutes  en  repos, '&  laifTa  à ce  Prince  la  liberté  de  CoJ.Th.t.s.p. 
paffer  l’année fuivante  en  Angleterre . l<*’ 

v.ksAriens  'Les  Ariens  tafeherent  "cetre  année  de  le  furprendre:  Car  Ath.de  fyn.p. 
5)6-  comme  il  avoir  témoigné  fouhaiter  de  voir  quelques  Evefques 

d’Orient  pour  favoir  d’eux  mefmes  la  raifbn  de  tant  de  troubles  sm  j.  j.c.».p. 
qu’ils  excitoient , & de  tant  de  grands  Evefques  qu’ils  depo-  ’Ii>’îs61,|Hil’ii 
(oient  ; ils  luy  deputerent  dans  les  Gaules  quatre  des  plus  habi-  ‘ ' 

lés  d’entre  eux , qui  luy  apportèrent  une  déclaration  captieufe 
de  leur  doctrine.  Mais  S-  Maximin  Evefque  de  Trêves  s’opofa 
fortement  à eux  ; & tout  le  fruit  de  leur  voyage  fut  que  Gonf- 
tant  demeura  perfuadé  de  l’innocence  de  Saint  Athanafe  & des 
autres  qu'ils  perfêcutoient;  de  forte  qu’il  fe  déclara  enfuite  ou- 
vertement leur  prote&eur . 

(Les  loix  de  cette  année  nous  apprennent  que  Confiance  Cod Th.chr.p, 
efloit  à Antioche  le  5 d’avril,&  le  1 1 de  may . [Maisavantcela,  *3‘ 

&]-'dés  l’hiver  il  avoit  fait  un  voyage  en  diligence  d’Antioche  h Uk.or.j.pji7. 
Conftantinople  , pour  donner  ordre  à une  fedition  qui  y efloit 
lbid.5  3s-  arrivée 'au  fujet  de  'Maœdone  que  les  Ariens  en  avoient  fait  So^  Vc’J.3  P 
Evefque.Le  General  Hermogeney  avoir  mefme eflé  tué.  Conf-  ’3'c’7’ 

tance  pour  punir  le  peuple  , le  priva  de  la  moitié  du  blé  que 
CoBflantin  avoit  ordonné  de  luy  diflribuer.  'Libanius  dit  qu’il  Lib.or.j.p. 
quitta  la  Perfe  pour  aller  à Conftantinople,  d&  qu’il  retourna  J*7;*, 
auffi-toft  à la  guerre . Mais  puifqu'il  fit  ce  voyagedurant  l’hiver, 

'qu'il  avoit  accoutumé  de  venir  paflèrà  Antioche,[il  vaut  mieux  p.'“.h. 
s’arrefterà  Socrate,]  'qui  dit  qu'il  partit  d’Antioche  pou  r Conf-  Socr.p.9<>.c.d| 
tantinople  , & qu’il  y revint  de  mefme  . Sor.p.j 
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Confiant  faffe  en  Angleterre  : Combat  contre  1er  Perjes  : 

Tremblement  de  terre  à Ncoccjarée . 

l’an  de  Jésus  Christ  ?43>  de  Constance  6,  7. 

'Placidmt , & Romidui , Confuh . 

JE  ne  voy  rien  qui  nous  empefchede  croire  que]  Placide  le 
premier  Conful  de  cette  année , eft  M.  Mæcius  Memmius 
Furius  BalburiusCaecilianus  Placidus.donton  a une  infcrmtion  . 

L’on  y voit  qu’il  eftoit  "pontife  des  idoles,  & qu’outre  leConfu-  &c- 
jat  il  avoit  efté  Gouverneur  de  la  Venccie  & de  l'Mne , Comte 
d’Orient , d'Egypte , & de  Mefopotamie,&  Prefet  du  Prétoire. 

'Nous  avons  une  loy  qui  luy  eft  adreflee  1 année  fuivante  en 
cette  demiere  qualité.  ‘Onuphre  croit  "que  le  collègue  de  Pla-  N or.  .0. 
eide  eft  Fl.  Pifidius  Romulus,  qu’on  voit  par  une  mfcnption 
avoir  efté  Préfet  de  Rome  [après  l’an  354  ] 

'Léonce  eftoit  Préfet  d 'Orient  félon  diverfes  loi x de  343  & 

344  On  trouve  la  mefmechofe  dans  une  de  3 38,0111  il  eft  encore 
nommé  Domitius.il  fut  Conful  en  l’an  344;Titieiyomme  nous 
avons  dit  avoit  la  mefme  dignité  dans  les  Gaules  felon  Saint  Je- 
rome- '&  Confiant  luy  adrefte  une  loy  le  30  juin  de  cette  année. 

Une  autre  loy  qui  doit  eftrede  Confiance , eftadrrfléeà  Severc 
Préfet  de  Rome, quoique  Rome  ne  dependift  pas  de  Confiance, 

& qu’elle  euft  cette  année  Catulin  pour  Préfet , & non  Severe. 

Mais  pour  corriger  cette  faute , [je  ne  voudras  pasjfaire  Severe 
Préfet  du  Prétoire,  puifque  Leonce  l’eftoit  alors  ; [&  je  ne  voy 
pas  que  l’Orient , c’eft  à dire  tout  ce  qui  eftoit  de  1 Empire  de 
Confiance , ait  jamais  eu  plus  d’un  Préfet.] 

'Confiant  après  avoir  vaincu  les  François  en  342,  ou  au  moins 
après  avoir  traité  aveceux , paffa  heureufement  en  Angleterre 
durant  l’hiver . C’eft  fans  doute  pourcela  qu  il  eftoit  a Boulogne 
en  Picardie  le  15  janvier  de  cette  année.  Libamus  e loue  de 
s’eftre  ainfi  expofé  fans  aucune  neceflité , & fans  qu  .1  y euft  au- 
cune guerre  en  Angleterre . [C’auroit  plutoft  efte  en  luy  une 
témérité  blâmable  ] 'Mais  ilparoift  au  contraire  par  Ammien  , 
que  les  barbares  de  l’Ecofïe  faifoient  des  courfes  qui  1 obligè- 
rent d’aller  au  fccours  des  peuples . 'On  voit  encore  dans  fes  mé- 
daillés des  maïquesdefonpaflàge  de  Boulogne  en  Angleterre^ 
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tbnce6°i^&-  les  titres  de  triomphant  & de  vainqueur  des  nations  barbares 
qu’on  Iuy  donne  dans  celles  de  l'an  344.  [font  juger  qu’on  loy  a 
voulu  attribuer  de  grands  fuccés  dans  cette  expédition  Cepen- 
dant le  filence  de  Libanius  ne  donne  pas  lieu  de  le  croire.  Les 
autres  auteurs  ne  marquent  rien  non  plus  de  ce  qu’il  fit  en  An- 
gleterre. ] 'La  loy  du  15  de  janvier  fait  juger  que  Confiant  mit  C0d.Ti.chr4>. 

Çmr  cela  quelque  .impoft  extraordinaire.  II  efioit  retourné  à 44-‘- 
reves  dés  le  30  de  juin , s’il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loy 
qui  en  eft  datée  ce  jour  là. 

'Selon  les  loix  que  nous  avons  de  Confiance,  il  efioit  à Antio-  p,„. 
che  le  18  de  février , & à Hieraple  [dans  l’EuphratefienneJ  le 
17  de  juin  & le  4 de  juillet.  On  luy  attribue  la  loy  du  27d’aouft, 

•*qui  déclaré  les  Ecclefiaftiques  & leurs  domeftiques  exemts  de  is.t,i.l4.pjv 
toutes  les  nouvelles  impofitions , ce  qu’on  difbit  qu'ils  a voient 
obtenu  long  temps  auparavant , c'eft  à dire  fous  Conftantin  . 

Cette  loy  les  déchargé  des  logemens  [des  gents  de  guerre,]  & 
accorde  une  entière  immunité  à ceux  du  Clergé  qui  feraient 
quelque  négoce,  [non  pour  s’enrichir,mais]  pour  pouvoir  vivre . 

Car  l’Eglife  qui  n’avoit  pas  alors  de  richefies  pour  nourrir  tous  p.jj, 
lies  Ecclefiaftiques , [tolérait  quelquefois  qu’ils  fiflènt  quelque 
petit  (trafic  , pourvu  que  ce  fufi  fans  s’éloigner  du  lieu  de  leur 
refidence . Mais  comme  on  abufbit  a dément  de  l'indulgence  de 
l’Eglife  & de  l’immunité  que  les  Princes avoient  accordée,]  les 
canons  & les  loix  ont  fouvent  reftraint  l’un  & l’autre  , & ont 
enfin  défendu  tout  commerce  aux  clercs . 'Soiomene  paroift  soz.l.3.c.r7.p. 
avoir  voulu  marquer  cette  loy.  5*9-». 

'Selon  Theophane,  Confiance  vainquit  cette  année  les  Perfes,  Thplin.p.îo.c. 
& en  triompha.  'Mais  il  triomphoit  quelquefois  lors  raefme  qu’il  Lib.or.ti.  p. 
avoit  efié  vaincu . 3°9  <1, 

'Theophane  ajoute  , que  la  plus  grande  partie  de  la  ville  de  Thphn.p.îo.d. 
Salamine  fut  renverfée  par  un  grand  tremblement  de  terre  qui 
arriva  dans  l'ille  de  Cypre. 

l’an  de  Jesds  Christ  344,  de  Constance  7,  8.  indiction 
'Leontius  , & Salujliui , ConfaU.  Idac.&c. 

*On  croit  que  le  premier  de  ces  Confulsefi  Domitius  Leon.  Cod.Th.c.6.p, 
tius,  qui  efioit  encore  cette  année  Prefet  du  Prétoire  en  Orient  jS9-** 
'Placide  Conful  de  l’année  precedente  avoit  la  mefme  qualité,  chr.p.«*.«j. 
mais  apparemment  dans  l’Occident.  Eubolide efioit auffi  cette 
..année  Vicaire  d’Afrique  , Sx  Hieroci  Gouverneur  de  la  baflé 
Syrie.  ’Q.  Rufiicusfucceda  le  n d’avril  à Catulin  dans  la  charge  Bueh.cycl.p. 
Tom.lV.Jmp.  Vv  *40- 
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de  Prefet  de  Rome,  qu’il  tint  jufques  au  5 juillet  de  l’année^,4’1*'  , 
fui  vante.  7’ 

'Le  6 juillet  de  celle-ci  Confiance  accorda  quelques  immu- 
nitez  aux  profèfleurs  en  mécanique  , en  géométrie , en  archi- 
tecture , & "en  l’art  de  peler  & de  conduire  les  eaux . BttrMm&M 

Theophane  marque  "qu'il  y eut  cette  année  un  combat  entre 
les  Romains  & les  Perfes,&  que  ceux-ci  y perdirent  beaucoup  **'x***»i. 
de  monde . 

*'HicrchrlNyf  '£_e  tremblement  de  terre  qui  arriva  si  Neocefarée  dans  le 
v.  .p.s54.  -c.  palt  p]us  cciçbre.]  Toute  la  ville  en  futrenverfée,  prefque 
tous  les  habitans  y périrent  ; mais  l’eglife  qui  y avoir  eftébaftie 
par  S.  Grégoire  Thaumaturge,  [&  qui  eft  la  plus  ancienne  dont 
nous  ayons  quelque  connoiflànce,]  fublifla  feule  au  milieu  de  ce 
tremblement,  'avec  la  maifon  epifcopale  : ce  qui  lërvit  à fauver  Non  1 » 
I’Evefque  & plusieurs  autres  perlbnnes  de  pieté  qui  s’y  trouvè- 
rent. 

ARTICLE  X. 

T rtmlkmcnt  de  terre  : Part  à Selcucie  : Second ftege  de  Nifibe. 

l’an  de  Jésus  Christ  345,  de  Constance  8,  9. 

'Am antius , & "Albin us , Confuli . 

'T)  Romn  qui  fût  fait  Préfet  de  Rome  après  Q.  Rufticus  le 
X 5 de  juillet, fut  continué  jufquesau  26  décembre  346.*  Ne- 
mefïen  efloit  alors  "Intendant  des  finances  fous  Confiance,*  quoi-  Cornes  Ur- 
que  1 fiaronius  le  fafle  Prefet  de  Rome  : 1 & Euftathe  l’efloit  du 
domaine  privé  fous  Confiant,  qui  Iuy  adrefTa  une  loy  datée  du 
1 5 may  à Treves/Philoftorge  parle  de  cet  Euftathe  comme  d’un 
officier  fort  eftimé  de  Confiant,  & qui  appuyoit  auprès  de  luy 
la  caufe  de  Saint  Athanafê  vers  l’an  348.  'Il  fut  Prefet  d’Italie  en 
349,  félon  les  inferiptions  de  quelques  loix  ; [ "mais  il  y a fàute.v.la  note  ij  . 

Confiant  vint  enfuite  en  Italie,  "&  fit  venir  S.  Athanafê  à Mi-  V.s.  Ath». 
lan  , oit  il  le  receut  très  bien  . Il  écrivit  plufieurs  fois  à Confiance  “**  &*•- 
pour  l’obliger  à appaifer  les  troubles  de  l’Eglife,  «Sc  faire  tenir 
pour  cela  un  nouveau  Concile  ; ce  qui  s’exécuta  en  effet , mais 
feulement  en  l’an  347,  peut-eftre  pareeque  Confiance  efloit  alors 
occupé  contre  les  Pertes  aux  extremitez  del’Empire.j  'Au  moins 
nous  avons  une  loy  du  1 2 may,  qu’il  date  de  Nifibe. d L’autorité 
de  Julien  nous  obligeroit  mefme  de  mettre  en  cette  année , [ou 

1 . Il  a pris apparemment  v,  P.xirum  PerfefliJfîmMm  »pour  P,V. 
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^*nce  *,°».en  k precedente,  ] la  célébré  bataille  de  Singare , [ * fi  d’autres 
. v^u.’  raifons  ne  nous  la  fâifoient  differer  jufquesen  l’an  34.8  J 

'S  Jerome  met  cette  année  un  tremblement  de  terre  qui  ruina 
Duras  [fur  les  codes  de  la  Grece,]  "ébranla  Rome  durant  trois 
jours  & trois  nuits,  & caufa  de  grandes  pertes  dans  diverfes 
villes  de  la  Campanie.  ’Theophane  dit  exprcfTémenc  que  douze 
villes  de  cette  province  'en  furent  ruinées . Mais  félon  la  fuite  il 
femble  differer  ce  tremblement  à l’an  34 6,  & en  mettre  un  au- 
»r*Viri».  tre  en  cette  année  "qui  fit  de  grands  renverfemens  dans  Tille  de 
V.$  6«.  Rhode . ["Un  payen  qui  femble  avoir  écrit  vers  547,]  'dit  que 

Duras  a voit  efté  tellement  abyfmée qu’elle  ne  paroilloit  plus, 
ce  qu’on  ne  pouvoir  mieux  attribuerqu  a la  juftice  divine  irritée 
par  les  crimes  des  habitans. 

'Confiance  commença  le  1 7 d’avril  à faire  baflir  à Conflanti- 
noplc  des  bains  publics , qui  portèrent  fon  nom . llseftoient  prés 
de  l’Eglifedes  Apoflres . Themiflius  & d’autres  en  parlent, com- 
me on  le  peut  voir  dans  M.' du  Cange.  Mais  il  paroift  croire  que 
ces  bains  avoient  déjà  ellé  commencez  par  Conftantin  , ce  qui 
leur  a fait  auflï  donner  Ibn  nom . 'On  leur  a mefme donné  quel- 
quefois le  nom  de  Theodofe  , parce  qu’ils  ne  furent  achevez 
que  fous  Theodofe  le  jeune  , & dediez  en  l’an  427. 


Hier.chr. 
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l’an  de  Jésus  Christ  346,  de  Constance  9,  10.  isdictiom 
'Confiant iui  IV , & Confiant  III,  [/J/i&g.]  Confuls.  p»ic.p.j*9.a| 

[S.  Profper,]  * & mefme  les  trois  faites  de  Bucheri us, omettent  * p’ifcpl.sL 
ce  Confulat,  <Sc  marquent  ainfi  cette  année  ; Aprét leConfulat  46L470. 

J’ Amante  (S  d' Albin.' On  trouve  la  mefme  chofe  dans  une  inferip-  Grut.p. 4-6.7. 
tioo.'Onuphre  fuivi  par  le  Cardinal  Noris, croit  que  cela  vient  Onu.p.i9J.e| 
de  quelque  divifion  qui  elloit  entre  les  dcuxEmpereurs,&  qui  fit  N,°r'de  l ü p* 
qu’ils  ne  prirent  le  Confulat  que  vers  le  milieu  de  l’année.  'Je  for.j46.5j. 
ne  voy  point  que  l'hiltoire  marque  rien  de  cette  divifioa  C’elt 
pourquoi  Baronius  rejette  cette  conjecture , & il  en  donne  une 
autre,  [qui  a aulfi  fes  difficultez]  ’Nousavonsuneloyde  Conf  Cod.Th.ati*. 
tance  datée  du  1 7 de  may  fous  Ibn  quatrième  Confulat  & fous  le  l-6.p.iis. 
troifieme  deConltant  : '&  une  deConltant  datée  de  mefme  du  «î.t.i.l.jB.p. 
23  de  may.  'Godefroy  dit  qu’il  faut  peut-ellre  changer  la  date  jrs.p.n*. 
de  la  première  & mettre  cette  loy  dés  l’an  335.  'Neanmoins  il  chr.p.46. 
ne  s'arrellc  pas  à cette  oonjeclure,[  qui  eftcombatuc  par  l'ordre 
du  Code,}  ’Vieforius  [&  Calfiodore]  marquent  le  Ccmfulat  des  Buch.cyct.p. 
deux  Princes,  mais  un  an  trop  toft,&  Viftorius  brouille  encore  *7, 
ceux  des  deux  années  fuivantes. 

V v i j 
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toATS.chr.p.  'Les  Ioix  de  cette  année  nous  apprennent  que  Philippeefloit 
46,  Prcfet  d’Orient  ; & Anatole  d’Illyrie.  Beronicien  efloit  Vicaire 

d’AfieJuvenalReceveur  de  la  Numidie,TheodoreGouverneur 
de  l’Arabie, & Bibulenius  Reflitutus  de  la  Sardaigne.  Confiant 
efloit  à Cefene  dans  la  Romagne  le  23  de  may.fic  à Milan  le  it 
de  juin  .[Il  pafla  de  là  dans  la  Macedoine,]  & il  efloit  à ThefTa- 
lonique  le  6 de  décembre  . [ Il  revint  bien-tofl  apres  dans  les 
Athip.up.676  Gaules,]  'puifqu'on  voit  qu’il  y appella  Saint  Athanafcafinqu’il 
allait  de  là  avec  Ofîus  au  Concile  de  Sardique  tenu  en  l’an  347; 
Cod.Th.chr.p  'Selon  les  loix  que  Godefroy  rapporte  à cette  année , Confiance 
efloit  à Conflantinoplc  le  7 de  may,  auquel  il  accorda  quelque 
immunité  aux  habitans  de  cette  ville  . Il  y efloit  encore  le  26 
16.t1Jjap.j4.  du  mefme  mois  fie  le  23  d’aoufl.  'Il  adrefTale  26  de  may  une  loy 
à tous  les  Evefques  , par  laquelle  il  donne  ou  confirme  diverfes 
exemptions  à tous  les  clercs  fuperieurs  fie  inferieurs,  fie  mefme- 
à leurs  femmes,  à leurs  enfans,  fit  à leurs  domeftiques,foit  pour 
le  négoce,  foit  pour  plufieurs  autres  chofes;  mais  c’eflen  fuppo- 
fânt  que  tout  le  gain  qu’ils  peuvent  faire  va  certainement  au. 

B-rs-  profit  des  pauvres . 'Il  y a quelque  difficulté  fur  l’année  de  cette 
loy  : Godefroy  croit  quelle  eft  de  l’an  346. 

Hîer.chr.  'S.  Jerome  marque  fur  cette  année  que  l'Empire  depenfa  beau- 

}uli.or.i.p.74.  coup  pour  faire  un  port  à Seleucie  en  Syrie . 'Julien  en  parle 
dans  l’eloge  de  Confiance;  fit  il  affure  que  jufqu’alors  l’abord  de 
cette  colle  efloit  extrêmement  dangereux,  parce  qu'elle  efloit 
Coch^M3'^  pleine  de  rochers  fit  d’ecueils.  ’Autli  pour  faire  ce  port,  il  fallut 
« Lib.o'ni'î.'p,  couper  une  longue  montagne,3  ou  comme  dit  Libanius.il  fallut 
)>6.c.d.  d’une  roche  en  faire  un  port , ce  qui  coûta  prodigieufëment . II. 

efloit  ce  femble  à l’embouchure  de  la  rivière  d’Orontequipaflè 
à Antioche.  [11  y en  a voit  déjà  un  fans  doute:]  mais  Confiance  'Ie'jun^h&pu. 
changea  tellement , [ qu’il  pouvoir  pafTer  pour  tout  nouveau  . ] 

Ce  port  efloit  à Seleucie,  mais  il  efloit  proprement  pour  Antio- 
dljùli.oM.p.74  che,  [qui  iii’cn  eltoit  éloignée  que  de  quelques  lieues,]  'fit  à qui 
^57;p-  ' il  apportoit  toutes  fortes  de  commoditez  fie  de  richeffes . 'Audi 
Julien  femble  dire  qu.’ Antioche  avoit  voulu  prendre  lenomde 
Conifance  , tant  à caufê  de  ce  port , que  pour  diversembelliflc- 
«oth.geo.pjj  mens  que  les.  Gouverneurs  y avoient  faits  fous  fon  régné  . 'Il 
p.n.iT,.  eltoit  encore  neceflaire  pour  l’Empereur  fit  pour  fa  Cour,  'dont 
le  fejour.  ordinaire  efloit  alors  à Antioche . 

ThphiLp.jijcJ  'IÎ  fit  auffi  rebaflir  Seleucie;  fie  'fit  une  nouvelle  ville  de  celle  îw.nw 
d’ Antarade  en  Phenicie  , à laquelle  il  fit  porter  le  nom  de  Conf* 

Biudr . jL4s,  » . tancie , 'qu’on  luy  donne  quelquefois  dans  les  Conciles , [ quoi- 
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le  nom  d' An  ta  rade  n’ait  pas  laiffé  de  fubfifter  en  mefme 
temps . ] 

'Il  y eut  cette  année  une  eclipfe  de  foleil  le' vendredi  6 de  juin  Euf.chr.n.n. 
fur  les  5 ou  6 heures  du  matin*  Elle  eft  marquée  par  Theophanc,  doc. 

[&  nous  fait  voir  qu’il  y a quelque  faute  dans  fon  hiftoire.Car  Gmî£p.i\7.L. 
félon  que  fes  années  font  divifées  depuis  la  mort  de  Conftantin,  «Thpha.p.31  d 
elle  appartiendrait  à l’an  347.  ]Il  dit  qu’on  y vit  les  étoiles. 

No t eu.  'Il  fait  précéder  cette  eclipfe'par  le  fiege  que  Sapor  mit  la  d. 
mefme  année  devant  Nifibe .[quoique  félon  S.  Jerome  il  fcmble 
que  c’ait  eflé  feulement  l’année  fuivante  . Nous  avons  vu  que 
Saporavoit  alficgé  inutilement  la  mefme  ville  en  358JU  l’atta- 
qua cette  fécondé  fois  [ durant  trois  mois  félon  S.  Jerome , ]ou 
78  jours  félon  Theophane,&  il  fut  encore  contraint  de  fe  reti- 
rer honteufement 

v.  Julien  ['  Il  faut  mettre  apparemment  en  346,]’ce  que  dit  Libaniuff  ub.vic.p.17.4' 
Upoftitf  jj’unc  fedition  arrivée  à Conflantinople  , où  le  Gouverneur 

'nommé  Alexandre  fut  bleffé  & obligé  de  s’enfuir  à Hcraclée  . d|i«  j. 

Les  feditieux  revinrent  bien-toit  à eux  mcfmes,  & le  Gouver- 
neur retourna  à la  ville/Il  fut  depofé  auffi-toft  après  lorfqu’ils’y  p,,i.a. 
atrendoit  le  moi  ns, [fur  un  ordre  ] qui  arriva  la  nuit.-&  Limene 
fut  mis  en  (a  place:  Libanius  parle  affez  mal  de  ce  Limene, 'qui  b.c.d. 

&c.  ne  l’aimoit  pas,  & quiTe  chatla  de  Conflantinople  dés  qu’il  fut 
en  charge.  Il  écrivit  mefme  à Nicomedie  pour  empefeher  qu’on 
ne  l’y  receuft . 

[11  eft  vifible  que  ce  Limene  & Alexandre  fon  predeceflèuf,. 
n’eftoient  point  de  ûmples  magillrats  de  Conflantinople  . ]'lls  c. 
avoient  un  AffefTeur  , '&  le  droit  de  condanner  à la  mort . [ Il  b. 
n’eft  pas  abfolument  impolfible  qu’ils  fulient  Préfets  d’Orient 
après  Philippe]'qui  l’efloit  le z8  juillet  346 [Mais  il  y a,  comme  Cod.Th.chr  p. 
je  croy  , beaucoup  plus  d’apparence  que  c’eftoient  feulement  *6- 
des  Confulaires  ou  Gouverneurs  de  la  province  d’Europe  . J 
'Car  fi  la  chronique  d’Alexandrie  dit  que  Conflantinople  fut  Chr.ALp.Ms. 
diftraite  de  cette  province  par  Conftantin  , elle  dit  de  mefme 
que  Conftantin  luy  donna  un  Préfet  : [ & nous  verrons  cepen- 
dant que  ce  fut  Confiance  en  359. Nonobftant  les  lettresde  Li- 
mene ,,  jLibaoius  fut  appellé  peu  de  temps  apresa  Nicomedie  Ub.b.is.» 
par  le  Gouverneur  de  la  province . [ On  n’auroit  pas  ofé  mepri- 
fer  ainfi  ou  les  ordres  ou  mefme  la  (impie  inclination  d’un  Pré- 
fet du  Prétoire . Il  n’eft  pas  non  plus  abfolumenr  impoftible  que 
ce  Li  mene  fort  celui  mefme  que  nous  verrons  Préfet  de  Rome  & 
d’Italie  en  347.  Je  croy  neanmoins  qu’il  vaut  mieux  les  diftin- 
guer  .1  V u iij 
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ARTICLE  XI. 


Confiant  agit  contre  Ici  Aricm  Û Ici  Donatiftci. 
l’an  de  Jesüs-Christ  347,  de  Constance  io,  ii. 
'Rufinui , & Eufcbius , Confuh. 

'✓^vNüPHRE  croit  que  le  Conful  Eufebe  eftle  grand  Cham- 

V / bellan  de  Conftance  fi  célébré  dans  l’hiftoire  & ecckfia- 

ftique  & profane . [ Mais  il  n’a  pas  confideré  qu’on  parle  tou- 
jours de  cet  Eufebe  comme  d’un  eunuque,  aufli  l’on  n’en  prenoit 

fuere  d’autres  pour  ertre  Chambellans . On  l'fait  d’ailleun  qu’ 
iutrope  efl  le  premier  eunuque  qui  ait  efté  elevé  au  Confulat, 
& perfonoe  n’accufe  Confiance  d’avoir  fait  le  mefme  outrage 
à cette  dignité  en  la  donnant  à Eufebe  . ] On  trouve  en  ce 
temps-ci  plufieurs  Eufébes  & plufieurs  Rufins  ; [ mais  on  ne 
voit  rien  qui  appartienne  particulièrement  aux  Confuls  de  cet- 
te année . ] 

'Placide  qui  a voit  efté  fait  Préfet  de  Rome  le  i6  décembre 
346,eutpourfuccefTeur  le  12  de  juin  J47,Ulpius  Limenius.qui 
eftoit  aufli  en  mefme  temps  Préfet  du  Prétoire, & qui  fut  Con- 
fit! en  349. 

'Nous  n’avons  que  deux  loix  de  cette  année , toutes  deux  de 
Conftance  , l’une  datée  d’Ancyre  le  8 de  mars  , & adreffée  à 
Théodore  Gouverneur  de  Syrie;l’autre  du  1 1 de  may  à Hiera- 
Thcraior.!.p.i.  ple,&  adreflée  à Bonofe  General  de  la  cavalerie.  'La  première 
a1-  fait  mettre  en  cette  année  la  première  oraifon  du  philofophe 

Themiftius , parce  que  le  titre  porte  qu’il  la  prononça  à Ancyre 
la  première  fois  qu’il  vit  Conftance , dont  il  y fait  le  panégyri- 
que , [ fans  nous  rien  apprendre  de  fbn  hiftoire.  ] 

AtS.fof.p.ti9.  '11  paroi ft  que  Conftance  prétendit  cette  année  avoir  rem- 
b c.  porté  quelque  viéfoirc  fur  les  Perlés  durant  qu’on  tenoit  le  Con- 

cile de  Sardique.  [Nous  ne  voyons  point  ce  que  c'eftoit . ] 
r.  'S.  Jerome  marque  fur  cette  année  une  eclipfe  de  foleil  : & ii 

c.«j.p.j7i.c|  « en  eut  une  en  effet  le  mardy  20 d’oéiobre  fur  les  quatre  heu- 
Craud.p.iu.  1 , 

res  du  foir. 


Indiction 

V. 

Idlt&cfSocri 

T.C.lO.p.lOl.d. 

Onu.p.isi.f. 


Cod.Tb.t.ô.p. 
359  Î*»J. 


Buch.p  140. 


Cod.Th.chi.p. 

«6.47. 


ikoiction  L’an  de  Jésus-Christ  348,  de  Constance  ir,  12. 
ldit  &dOno.  ’Flaviut  Philippin , & Havitn  Sallca  ou  Solia , Confuh . 

Coï  Th* 1 6 ^ ppe apparemment  lePrefêt  d’Orieut , trop  fidèle 

378.i|Amm.L 
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îbàrt  u,™ -c x'cn,teuT  des  cruautcz  des  Ariens , particulièrement  à l’égard 

de  Saint  Paul  de  Conflantinople.  On  trouve  qu’il  efloit  d’une  Cod.Th.t.r.p, 
famille  très  médiocre  . ‘Mais  il  avoir  beaucoup  de  prudence  V -ï?  Lit>-  , 
[ pour  les  choies  de  la  terre,  Joc  s eleva  par  ce  moyen  aux  plus®, 
eminentes  dignitezjpour  tomber  de  plus  haut , & mérita  une 
v.  s.  Piul  pius  grande  condannation.'ll  peut  avoir  efté  Préfet  d’Orient  en 
tlnoj^e.  3 4°>3 41  &■  34*.  & «?Corc  ^P11'5  345  ou  34^  jufqu’en  3 51  JCar  Ath.f0Lp.lr4k 

il  paroift  qu’il  ne  quitta  fa  charge  qu’en  perdant  la  faveur  de 
Confiance  , 'qu’il  poffedoit  encore  lorfqu’il  fut  député  à Ma-  Zo£P  .«,«  s9 1 
gnence  peu  avant  la  bataille  de  Murfe  . Magneoce  le  retint 
iong-tempe  : [&  fbit  qu’on  le  foupçonnafl  d'intelligence  avec  ce 
tyran  , foit  pour  quelque  autre  fujet,  Jil  fut  dépouillé  hontcu.  Ath.p.»i*,a.h. 
fement'de  fa  charge, réduit  à fe  voir  maltraité  de  toutes  fortes 
de  perfonnes,à  attendre  de  jour  en  jour  qu’on  luy  vinfl  ofler  la 
vie  , & à la  finir  enfin  hors  de  fon  pays  abandonné  de  tout  le 
monde  . Ce  fut  la  peine  dont  Dieu  le  voulut  punir  devant  les 
hommes,  pour  avoir  fait  étrangla  S,  Paul  de  Conflantinople 
moins  d’un  an  avant  fa  difgrace  . [ Il  fut  encore  puni  par  ] 'la  Amm î.i9.p.iji. 
V.j  51.  difgrace  de'Simplice  fon  fils  banni  en  l’an  3 59>On  voit  à Naple  ^rut.p  109j  t 
Sec.  l’epitaphe  d’un  Philippe ’ConfuI  natif  de  Thdîalonique,&  mort  10 

en  Italie,  pere  d’un  Antigone . Il  n’y  eft  point  dit  qu’il  eufl  eflé 
Préfet . 

'Aurele  Viélor  marque  le  Confulat  que  Philippe  eut  cette  Aur.v.p.519. 
année  , lorfqu’il  fe  plaint  qu’on  n y a voit  point  fait  les  folenni-  S1°* 
tez  ordinaires  [ des  jeux  feculiers  J pour  l’an  1 100  de  Rome , 

[achevé  le  21  avril  de  cette  année,  ]comme  on  avoir  fait  cent 
ans  auparavant  pour  l’an  1000, fous  le  Confulat  & le  régné  d’un 
«.  autre  Philippe.  Prudence’parle  auffi  du  Confulat  de  Salia  fous  Prud.cith  rrp 
lequel  il  eftoit  né . cMr  Valois  croit  que  c’efl  le  mefme  que  le  *ihdre  v.U.c. 
General  Salien.illuflre  par  fon  amour  pour  la  pieté  & pour  la  «.p.8j.b|n.p.u 
juflice,  qui  fut  député  cette  année  avant  Pafque  par  Confiant  à l,i’ 
fon  frere  pour  le  preffer  de  rétablir  S-  Athanafe  & les  autres 
Evefques  que  le  Concile  de  Sardique  avoir  déclarez  innocens 
l’année  precedente . [On  verra  en  un  autre  endroit  le  détail  de 
ce  qui  regarde  cette  députation  , & nous  nous  contentons  de 
remarquer  ici,] 'que  Confiant  plein  d’indignation  contre  la  ma- 
lice  des  Ariens , & de  honte  pour  la  fôibleflé  de  Confiance  , 
prit  tellement  à cœur  les  interdis  de  l’Eglife,  'qu’il  menaça  de  c. 
rétablir  par  les  armes  les  Evefques  depofez,  fi  fon  frété  ne  les 

1 f.  ’ ' 

> . Otlirum  Him  m Stüt  Cnfulii  Quelques  uns  lifêot  qui  cltune  faute  vifible 

& contre  le  vers. 
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dIAthiol.p.  rétabli  (Toit  pas  volontairement . 'Confiance  qui  fe  trouvas  An  $*‘^eCon‘ 

«phir  1 - c i-  ùoche  vers  Pafque/ceda  à la  raifonou  à la  crainte, & confêntic  *’ 
p.ajj/oc/.i.i.c  au  retour  de  Saint  Athanafc  & des  autres Jce  qui  ne  s’exécuta 
ai.p.!c7.a.h.  neanmoins  que  l’année  fui  vante  à l’égard  de  Saint  Athanafc. 

Confiant  " témoigna  encore  en  ce  temps-ci  fa  pieté  par  les  V.  les  Do- 
aumofnes  qu’il  envoya  en  Afrique-Macaire  & Paul  fes  officiers  na'i(*cs* 
qui  les  y portèrent  de  fà  part,  avoient  ordre  non  feulement  d’y  **" 
affilier  les  pauvres  , mais  encore  d’y  travailler  à réunir  les  Do- 
natiftes  à l’Eglife  Catholique  . Ce  defTein  réuffit  allez  heureu- 
foment , & les  plus  opiniâtres  des  heretiquesayanteflé  bannis, 
les  autres  rentrèrent  dans  le  fein  de  l’Eglife  ; de  forte  que  le 
fchifme  y fut  comme  éteint, jufquesà  ce  qu’il  s’y  renouvella  fous 
Julien  I’apoflat,par  le  rappel  de  ceux  que  Confiant  avoit  exilé.] 
Conc.t.i.p.713  'Ce  Prince  très  religieux, dit  un  Concile  , eut  non  feulement  le 
defir  de  voir  les  Chrétiens  d’Afrique  réunis  enfèmble , mais  il 
y travailla  encore  en  y envoyant  de  dignes  miniflres  d’une 
Opt.l.j.p.«4.c  œuvre  fi  fainte,&  par  la  profufîon  des  tbrefbrs  qu’il  y fit  diftri- 
Concr.7jj.c.  bueraux  pauvres  & aux  eglifês/Ileutdonc  la  joie  avant  fâ  mort 
Opt.p.«».c.  d’y  voir  le  fchifme  éteint  ; 'juflifiant  par  ces  effets  qu’il  eftoir 
véritablement  Chrétien, qu’il  avoit  la  crainte  de  Dieu, la  pieté, 

& la  mifêricorde  pour  les  pauvres . 

[Du  refte  nous  ne  favons  rien  de  ce  qui  le  regarde  pour  cette 
Cod.Th.chr.p.  année  j'finon  qu’on  voit  par  une  loy  qu’il  efloit  à Milan  le  1 7 de 
* Ath.ip.i.p.  juinbCe  fut  auffi  apparemment  en  l’an  348, qu’il  paflà  quelque 
*76.b|6ijj,  tempsà  Aquilée , où  il  fe  trouvoir  aux  affemblées  de  l’Eglifë. 
p.«7«  <f.  Il  y fit  venir  Saint  Athanafc  . 'Il  paroift  que  vers  ce  temps-ci 
Confiance  Iuy  députa  ThalafTe  pour  quelque  affaire  , & que 
Thalaffe  le  trouva  à Pettau  dans  la  Pannonie. 


mmv&mmx 

ARTICLE  XII 
Bataille  de  Singare  contre  les  Perfes . 


' D AroniUs  croit  que  Confiance  céda  d’autant  plusaifément 
O aux  inflances  de  Confiant  en  faveur  des  Catholiques , 

Hier.cir.  quil  efloit  alors  fort  embaraffé  par  la  guerre  de  Per  fe  . 'S.  Je- 
rome [ & Idace  ] mettent  en  effèt"cette  année  mefme  la  Sa-  Not « ij. 
taille  de  Singare, [qui  en  fut  l’un  des  plus  illuflres  evenemens  . 

Voici  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  auteurs  J . 

Lib.or.j.p.u,  'Les  Perfesfaprés  le  fiege  de  Nifibejavoient  fait  une  treve 
iijuli.or.i.p.^o  aV<c|es  Romains  ; mais  ils  la  rompirent  fans  qu’on  en  dife  le 

fujet 
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^»accnfiî^uict  • 0°  en  accu^c  feulement  leur  infidélité  , & le  defir  de 
furprendre  Conltance  qui  Ce  repofoit  fur  la  religion  des  fermens. 

'Ils  fc  refolurent  de  faire  quelque  grand  effort , pour  terminer  uk.p.uS.d. 
avantageufement  cette  guerre  qui'duroit  depuis  tant  d’années. 

'Ils  ramaflêrent  donc  tout  ce  qu’ils  a voient  de  jeune  fie,  avec  un  p.119.*. 
grand  nombre  de  troupes  auxiliaires  de  diverfes  nations  ; '&  il  p.i  }o.i.b. 
n’y  avoit  point  d’efpece  de  milice  qu’on  ne  vift  dans  leur  armée. 

'Ce  grand  armement  ne  fê  pouvoit  faire  (ans  que  Confiance  en  p,n>.b.c. 
euft  la  nouvelle . [ Ainfi  il  arma  de  fon  codé,  & vint  dans  la  Me- 
fopotaraie  pour  les  arrefter,]  'quoiqu’il  n’eufl  encore  ce  fèmble  p.ijj.b. 
que  la  moindre  partie  de  fès  troupes . 

'U  ne  voulut  pas,  dit  Libanius,empefcher  les  Perfès  de  paffer  p.iîj.c.d. 
la  riviere  [du  Tigre,]  & fit  mefme  retirer  les  troupes  qui  la  gar- 
doient,  eftant  bien  aife  de  les  attirer  fur  fes  terres  pour  les  y 
combattre  . [Mais  il  y a bien  plus  d’apparence  que  les  troupes 
s’enfuirent  de  peur  d’eflre  accablées  pr  une  armée  fi  formida- 
ble , Confiance  n’eflant  ps  encore  arrivé  pur  les  foûtenir . ] 

'Les  Perfes  pfferent  donc  le  fleuve  fur  trois  ponts  qu’ils  y firent,  p.i)o.i. 
fans  rencontrer  perfonne  qui  leur  difputafl  le  pflàge . 'Ils  fë  p.>»9-<l- 
campèrent  de  mefme  avec  une  entière  liberté , 'en  un  lieu  nom-  Amm.us.p. 
Eleic»»  mé  1 Ellie,  prés  de  Singare  , • qui  efl  une  montagne  & une  ville  Feft.MH.b.*1 
Hiilee.  ]a  Mefopotamie  , * dont  le  pys  d’alentour  a voit  pris  le  nom  . «Bntdr.p.198. 

•Ils  placèrent  leur  camp  dans  le  lieu  qu’ils  jugèrent  le  plus  *Eu^cllr,ll,p' 
avantageux  & où  ils  avoient  de  l'eau  en  abondance;  & ils  l’en-  tUb.p.np.ijo 
xxfiw/n.  vironnerent  d’un  fofTé,  & d’une  muraille  ou  d’une  'paliffadcqui  l3J»- 

fut  commencée  & achevée  en  un  mefme  jour . 'On  efloit  encore  juii.or.i.p.*i . 
alors  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’été , [ peutertre  au  mois 
d’aoufl . ] 

'Les  Perfes  délibéraient  de  quel  codé  ils  dévoient  tourner,  Lib.p.ijo.b, 
lorfqu'ils  feeurent  que  Confiance  approchoit  : '&  il  vint  en  effet  p.uu. 

150  (liées  fe  camper  à " 7 ou  8 lieues  de  leur  armée . 'Sur  cela  les  Perfês  p.ijo.I». 
portèrent  leurs  gents  de  trait  fur  la  muraille  de  leur  camp , & 
lur  des  hauteurs  qui  en  ertoient  proches  ; placèrent  audevant 
de  leur  camp  leur  cavalerie  armée  de  toutes  pièces  ; '&  le  refte  c. 
s’avança  comme  pour  donner  bataille  , avec  deflein  de  prendre 
auffi-toft  la  fuite,  afin  d’attirer  les  Romains  versleur  camp,& 
les  expofer  à leurs  gents  de  trait.  'Les  deux  armées  furent  allez  Juli.or.i.p.4». 
long-temps  en  prefence  fans  en  venir  au  combat  : & les  Romains 
ne  vouloient  pas  commencer  les  premiers  pour  avoir  la  gloire 
de  conferver  la  treve  autanc  qu’il  leur  avoit  efté  poffible.  Mais 
enfin  Sapor  qui  efloit  là  en  perfonne,  sellant  fàitclever  fur  des 
Tome  IV.  Imp.  X x 
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boucliers  pour  voir  l’armée  ennemie,  témoigna  en  eftte  cffrayé,’^^^0,^ 
& commençai  fuir.  [Ce  pouvoir eftrc  un  ftratageme.fèlon  Li- 
banius;]  mais  c’eftoit  tout  de  bon  , félon  Julien , qui  dit  que  ce 
p.««.  Prince  s’en  alla  avec  quelque  peu  de  Cavaliers , 'fans  s'arrêter 

p.4*.4j.  jufques  à ce  qu'il  euft  repafTé  le  fleuve , 'laiflant  la  conduite  de 
Feft.p.jj4.e.  l’armée  à fon fils  & à un  de  fés officiers.  'Fefte  dit  auffi  quel» 

Romains  le  firent  fuir . 

JiiIi.|X43-  _ 'Quoy  qu’il  en  (bit,  IesPerfes[imitantIenrRoy,]  fe retirèrent 
Ub.or.3.p.ijo  jufque  dans  leur  camp.  'Ils  y furent  pourfui vis  par  les  Romains, 

Entr.P.i4«  'quiavoient  ainfi  entre  leurs  mains  une  victoire  cerraine,  *capa- 

4 Feft.p.Sj4.b.  ble  de  recompenfér  tontes  les  pertes  Co offertes  dans  cette  guer- 
c‘  ra , s’ils enflent  eu  plus  de  prudence , & plus  de  fôumiffion  aux 

Juli.or.i.p.41.  ordres  de  Cooftancc.  'L’on  eftoit,  comme  nous  avons  dit,  vers  le 
p.4i.43lLib.p.  mois d’aouft, '&  les  Romains  avoient  cfté  fous  Iesarmesoucn 
marche  pour  venir  aux  ennemis,  & pour  les  pourfuivre  depuis 
midi,  & mefme  dés  long  temps  auparavant,  (ufques  au  fbir,  & 
avoient  fait  une  traite  de  cinq  lieues  [au  moi  ns  J fans  fè  repofér; 
par  où  l’on  peut  juger  de  leur  Iaffirude,  & delà  foi  f qu’ils  endu- 
roient . On  voyoit  fur  les  hauteurs  les  Archers  de  Perlés  prefls 
à les  accabler  de  traits;  & la  nuit  qur  s’avançoit  n’eftoit  plus 
un  temps  propre  pour  le  combat,  & pour  attaquer  des  rroupes 
Liq.p_130.131f  retranchées  avantageufemenr  . 'Audi  l’hiftoirc  rend  cetémoi- 
t.n.c  gnage  à Confiance , qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  arrefler  les 
foldats,  & les  empefeherde  continuer  à pourfuivre.  Mais  leur 
fougue  les  emporta;  '&  ils  crurent  que  de  vieux  fôldars  fâ  voient 
mieux  la  guerre  qu’un  General  a(Te7.jeune,&  en  qui  ils  n’avoient 
pas  encore  éprouvé  de  grandes  vertus  militaires . 'Ainfi  l’ayant 
contraint  par  leurs  -cris  feditieux  de  les  Iaiffèr  continuer  le 
combat,  ils  rompirent  les  gents-d  armes  qui  couvraient  le  camp 
Lib.p.i  3ï|ju[i.  des  Perfes,  attaquèrent  le  camp  mefme,  le  forcèrent,  y tuèrent 
*Libpfti 33 d)  beaucoup  de  monde , en  chaffèrent  les énnemis , b & prirent 
Jili.p.44.  mefme  le  fils  de  Sapor  defliné  pour  fucceder  à fa  couronne,  qui 

fut  mis  en  pièces  après  avoir  cité,  dit-on,  fôüetté  & "battu,  [ce  «nV/jg*». 
Feft.p.554.  qui  paroift  un  peu  étrange . C’cft  apparemment  J 'Narfc  "que  v.l» note  j. 

Fefte  dit  avoir  efté  tué  dans  une  bataille  . 

Juli.r.44'Fert.  'Mais  après  ces  grands  avantages,  comme  ils  ne  fbogeoient 
plus  dans  l’extreme  fbif  qu'ils  fouffroient,  qu’à  Ce  rafl'raichir  des 
Lib.p.i3i.c|Fcft  eaux  qu’ils  trouvoient  en  abondance  dans  le  camp,  'les  gents  de 
trait  eflant  venus  fondre  fur  eux  , les  accablèrent  au  milieu  de 
leurs  trophées , & leur  arrachèrent  des  mains  la  viéfoire , fans 
qu’ils  fuftènt  en  état  de  Ce  défendre  à caufe  des  tenebres  de  la 


Feft|  Eutr.p. 
sSS.d.e. 

Juli.p.43. 

Lib.jp.131.dl 

Orol.l.7.c.i9, 

p.xi8.i.b. 
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3»K*eujsunu*t;  s^s  allumèrent  quelques  flambeaux,  ils  ne  férvirent  Peft. 

’ qu’à  montrer  aux  Perfcs  oïl  ils  dévoient  porter  lcurscoups.  [Ce 
fut  peut-eftre  dans  ce  malheur  que  le  dépit  les  porta  à traiter, 
comme  nous  avons  dit,  le  filsdu  Roy  de  Per fe  qu’ils  avoient  pris, 
ce  qui  fans  cela  feroit  une  barbarie  peu  croyable  : & avec  cela 
mefme  elle  n’eft  pas  encore  excufable.  ] 

'Julien  dit  que  Confiance  perdit  trois  ou  quatre  perfonnes  en  Juli.or.i.p.44. 
cette  rencontre  . 'Libanius  dit  un  peu  plus  en  general , qu’il  y Lib.p.iji.a. 
perdit  de  bons  hommes . 'Mais  Ammien,[qui  ne  fait  pas  comme  Amm.1.1  s.p. 
eux  le  panégyrique  de  Confiance,  J reconnoilt  que  dans  cecom-  ,l1’  *' 
bat  nodlurne,  qui  fut  tout  à fait  opiniâtre,  les  troupes  Romaines 
!ns™£J!r*s'furent  "étrangement  maltraitées.  'Et  en  effet,  Julien  mefme Juli.p.4>. 

’■  avoue  que  cette  bataille  pafibit  dans  lefprit  de  tout  le  monde 
pour  le  plus  grand  avantage  que  les  Perlés  eu  fient  eu  daas 
toute  la  guerre;  '&  Saint  Jerome  l’a  dit  après  luy  .*  Cependant  Hier.cfcr. 
comme  ils  avoient  aufli  perdu  de  leur  codé  le  fils  de  leur  Roy,  îuljiib'p'1!!’^ 
beaucoup  de  leurs gents,  & les  richcflès  qui  s’efloient  trouvées JU  *’  -4S’ 
dans  leur  camp  , ils  fe  retirèrent  dés  le  lendemain  audelà  du 
Tigre,  & rompirent  les  ponts  qu’ils  avoient  faits  pour  le  palier , 

No r 114.  "fans  prendre  le  moindre chailcau , ni  afhegcr  une  léule  ville. 

'Ammien  reconnoilt  aufli  qu’ils  ne  profitèrent  point  de  la  perte  Amm.p.i  n,». 
des  Romains.  'Libanius  dit  melme  qu’ils  ne  lé  donnèrent  pas  le  Lib.p.i33.d. 
loifir  de  retirer  leurs  morts  >'&  que  les  transfuges  rapporcoient  p.i34,a.b. 
que  Sapor  avoir  penle  faire  couper  la  telle  à ceux  qui  l’avoient 
engagé  dans  cette  entreprilé,  à quoy  "le  regret  d’avoir  perdu 
fon  fils  [pouvoir  le  porter.  J 

‘Libanius appelle  la  bataille deSingare  la  grande  bataille,  p.nt.c. 

& en  mefme  temps  la  demicre;  [&  il  eft  ailé  qu’elle  fuit  la 
dernière  lorfqu’il  en  parloir  dans  le  panégyrique  qu’il  fit  de 
Confiance . Il  y joint  les  eloges  de  Confiant,  qui  par  conléquent 
vivoit  encore  : & il  lût  cuéau  commencement  de  350.]  'Ainfi  Cod.Th.chr.p 
Libanius  peut  avoir  fait  ce  di/cours  en  l’an  349.  4*,,‘ 

'Il  y eut  encore  cette  année  une eclipfe de  fûleil  marquée  par  Pec.doc.l.ij. 
Cafliodore  & par  Theophane . Elle  arriva  le  dimanche  9.*  jour  Thphn.p7ji.b. 
d’odobre  à 7 ou  8 heures  du  matin. 
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349»<teCoo. 

ARTICLE  XIII. 

Diverfet  loix  : Tremblement  de  terre  à Beryte . 

Indiction  l'AN  DE  JESUS  ChEUST  349,  DE  CONSTANCE  ri,  |J. 
p*9  [Ulpiniy Limeniui,  & Aconiui Catulinui[Pbilomatiui J Confu/i. 

[\T  Ous  avons  déjà  marquéce  qu’on  fçait  des  deux  Confuls 
Buch.ejrcl.p.  i >1  de  cette  année,  Gnon  que] ’Limene  qui  eftoit  auflï  Prefet 
î,0•  de  Rome  & du  Prétoire  , quitta  l’une  & l’autre  charge  le  8 

d’avril,  [&  apparemment  par  la  mort.]  Carcesdeux  charges 
ne  furent  remplies  qu’au  bout  de  40  jours , c’efl  à dire  le  i9de 
may . Elles  furent  données  ce  jour  là  toutes  deux  à Hermogene, 
qui  les  tint  jufqu’au  17  février  de  l’année  fuivante. 

Cod.Th.cbr.p  Les  autres  officiers  marquez  dans  les  loix  de  cette  année,  font 

Antoine  qualifié  Duc  de  Mefopotamie  , Euflathe  "Préfet  du  Noms. 
Prétoire  [ où  plutofl  Intendant  "du  domaine , ] Leonce  Comte  ntfriwtn. 
p.4».  d’Orient,  ’Severien  Proconful  d’Afie,  le  Comte  Silvain  qualifié 

Mai  lire  de  la  cavalerie  & de  l’infanterie  fous  Confiant,  f "cequi  Not  n«. 
n’efl  pas  fans  difficulté  ; ] Titien  [Préfet  des  Gaules , ] Claude 
Intendant  des  vivres  à Alexandrie,  Philippe  Prefet  du  Prétoire 
[en  Orient,]  Rufin  auffi  Prefet,  [peut-ellre  des  Gaules  apres', 
r«7-  Titien.  J ’On  donne  la  mefme  qualité  à Anatole  : * & Eunape 
.Eunc.s.p.,,,  nous  apprerKj  en  ffijt  diverfés  chofes  d’un  Anatole  de  Beryte , 
p.n».  qui  fut  Prefet  d’Illyrie  fousConllant.  'Il  eftoit  zélé  pour  le  pa- 
ganifme,  quoique  ce  ne  fuft  pas  la  religion  du  temps, dit  Eunape . 
p.r-c;  Il  aimoit  à lâcrifier,  ’&eftant  venu  à Athènes,  if  y offrit  publi- 
Athap.i.p.77«quernent  des  facrifices,  & vifita  tous  les  temples.  'Neftor  eftoit 
cette  année  Prefet  d'Egypte. 

[ Confiant  parta  apparemment  dans  les  Gaules  la  première 
t.p.676.t>.  partiedel'an  j49]'puifque Saint  Athanafè  qu’il  y avoit  appelle, 
l’y  vint  trouver  avant  que  de  s’en  retourner  en  Egypte  , [ félon 
la  permiffion  que  Confiant  luy  en  avoit  fait  donner  par  fon 
Cod.Th.chr.p.  frere . Confiant  fut  enfuite  en  Illyrie,]  ’&  il  eftoit  à Sirmich  le  17 
NLib.or.j  p ,,,  ^e  may  : à quoy  on  rapporte  ce  que  dit  Libanius, ‘qu’il  efteit  alors 
b.  dans  les  villes  de  la  Pannonie , où  il  deliberoit  fur  les  affaires 

de  l'Etat  [Ce  que  nous  dirons  l’année  fuivante,  fait  juger  qu'il 
revint  palier  l’hiver  dans  les  Gaules . ] 

Cod.Th.i.t.i.1  'Il  fit  une  loy  le  8 de  mars  pour  declarerquelquesoffiders  du 
i.p.7jln.«.j.U  domaine  fournis  à la  jurifüiétion  ordinaire  des  Gouverneurs,  & 


Digitized  by  Google 


LVniej.a  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  j0 

gJ^^^oMgas  à payer  les  mefmes  impolis  que  les  particuliers  :ce  qu'il 
ordonna  tant  pour  reprimer  leur  infolence  , que  parce  que  leur 
exemption  alloit  à la  foule  des  autres  fujets.  '11  modéra  le  ndej.t.u.i.i.p.ijj 
novembre  la  loy  que  Cooftantin  fonpere  avoit  faite  contre  ceux 
qui  eftoient  coupables  de  rapt  ; mais  ce  fut  feulement  afin  qu 
ils  fulfent  punis  plus  aifément  & plus  promtement . Sa  mode- 
ration  n’alla  mefme  qu’à  faire  trancher  la  telle  aux  perfonnes 
libres  . Pour  les  efclaves  il  voulut  qu’on  les  condannaft  au  feu  . 

'On  voit  dans  l’hifloire  de  Confiance  l’execution  de  cette  loy  à Bir.j*9-{i*l 
1 egard  d’un  Pierre  Val  vomer  qui  avoit  violé  une  fille  de  quali-  Amm.Lij.p. 
té.  Julien  l’apoftat  Ce  contenta  de  releguer  une  autre  perfonne  cod  Th.t.j.p, 
pour  le  mefme  crime  . 

’Une  loy  datée  du  premier  avril  nous  apprend  que  Confiance  cbr.p.47. 
efioit  alors  à Antioche . ’ll  fut  vers  ce  temps  làjufqu  a EdefTe  en  Atb^p.i.p. 
Mefopota mie, d’où  il  écrivit  à Saint  Athanafe  pour  le  preflèr  de  6‘9  d- 
revenir  en  Orient. 'Saint  Athanafe  s’y  en  retourna  donc  quelque  p.t)9-b. 
temps  après, & entretint  Confiance  à Antioche.  [Nous  rappor- 
terons autrepart  ce  qui  Ce  pafla  en  cette  rencontre . j Confiance  Coé.Tti.ckr.p. 
efioit  à Conftantinople  le  3 d’o&obre  . *Ce  Prince  déclaré  dans  *^t  » , f p } } 
une  loy  du  1 1 d avril.que  tous  les  Ecclcfiaftiques  doivent  eftre 
exemts  des  charges  & des  fondions  civiles,  & que  leurs  enfans 
i«  ttchfii  pourront  "effre  devez  dans  la  clericaturc  , fi  leur  naifiànce  ne 
fer/nertri.  les  engage  point  dans  ces  fonélions  . Nous  attribuons  cette  loy 
à Confiance  , parcequ’elle  cft  adrelTée  à Severien  Proconful 
d’Afie.Neanmoins  quelques  éditions  appellent  Severien  Procon- 
ful d’Acaïe  : [ & en  ce  cas  elle  eft  de  Confiant . ] 

Theophane  dit  que  la  ville  de  Berytcfùt  agitée  en  la  1 l'an-  Thphn.p.ji. 
née  de  Confiance  par  un  grand  tremblement  de  terre  , qui  en 
fit  tomber  la  plus  grande  partie.  La  crainte  de  ce  tremblement Cedr  p'1’9,  * 
fit  que  beaucoup  de  payens  accoururent  à l’Eglife  , déclarant 
qu’ils  vouloient  eftre  Chrétiens, [&  demandant  le  battefme  . ] 

Mais  on  ajoute  qu’aprés  cela  ils  fc  feparereot  des  Chrétiens, ôc  Ce 
firent  un  lieu  de  prières;  (car  c’eft  le  nom  qu’ils  luy  donnoient,  ) 
où  ils  receurent  ceux  qui  voulurent  Ce  joindre  à eux , & où 
rv'-im*.  ils  imitoient  ''les  ceremonies  qu’ils  avoient  vu  pratiquer  dans 
l’Eglife  .&  qu’ilsen  avoient  comme  pillées  ; vivant  du  relie  en 
payens.  Ils  demeurèrent  ainfi  à l’égard  des  Chrétiens  ce  que  font 
les  Samaritains  à l’égard  des  Juifs!  [ Nous  voudrions  pouvoir 
autorifer&  éclaircir  davantage  un  fait  de  cette  importance  . 
v.s. Gm.  Il  a quelque  rapport  avec'ce  que  nous  difons  autrepart  des 
de  Niz.  f*.  Hypfiftaires , qui  font  neanmoins  plus  anciens  .]  'On  rapporte  Mofc.c  19?, p. 
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qu’un  Ange  s’apparut  à S.  Pierre  d’Alexandrie  ; pour  Ce  plain- 
dre  de  ce  qu’on  recevoir  trop  aifémcnt  ceux  qui  demandoient 
le  battefmc  dans  des  occafions  pareilles  à celle  ci , fans  dire  vé- 
ritablement convertis,  & qu’il  les  appella  des  facs  fcellcz,  mais 
vides. 

ARTICLE  XIV. 

Sapor  affiegt  Nifbefi  y fait  brèche,  maii  elle  ejl  défendue  par 
Saint  Jacque  fort  Evefque  . 

indiciiou  l’an  de  Jésus  Christ  350, de  Constance  13.14. 

vin.  / . 

Idat.&cISocr  I Sergiut , Û Nigrinranus , Confult. 

.c.a6.p.ii6.c 

[T)Our  mieux  debarafler  les  diverlés  chofes  que  nous  avons 
Jf  à mettre  en  cette  année , nous  la  commencerons  par  le 
ftege  de  Nilïbe,qui  n’eft  pas  le  premier.ni  mefme  le  plus  fameux 
des  evenemens  qui  la  rendent  célébré  dans  l'hifloire  , quoique 
ce  lôit  le  plus  fameux  des  trois  fieges  que  cette  ville  fbûtint  du 
temps  de  Confiance . Les  Perfes  comme  nous  avons  dir,s’eftoient 
retirez  en  leur  pays  l’an  348, apres  la  bataille  de  Singare . Mais 
ils  revinrent  bien-toft  , & attaquèrent  fortement  Confiance  en 
Zon.t.î.p.n.  l'an  349, s'il  efl  vray .comme  leditun  hiflorienj'que  Magnence 
entreprit  de  Ce  rendre  maiflre  de  l’Empire  d’Occident  [ dés  le 
commencement  de  l’an  350,]fur  ce  qu’il  voyoit  Confiance  cm- 
baraflé  par  la  guerre  des  Perlés  , dans  la  quelle  il  avoir  mefme 
des  fuccés  peu  favorables . 

[Nous  ne  lavons  point  le  particulier  de  ce  qui  Ce  paffa  alors] 

Clir.d  p.6741  Mais  en  cette  année  Sapor  inflruit  des  troubles  que  la  révolte 
Jul1.0r.Lp.4S.  cc  Magnence  , & Içs  autres  mouvemens  qui  la  fui  virent , cau- 
foient  parmi  les  Romains , & que  Confiance  efl  oit  dans  la  ne- 
cefbté  d’aller  en  Occident  , vint  fondre  fur  les  provinces  de 
Juli  or.i.i.p.  l’Orient,  avec  un  armée  "extrêmement  nombreufe  de  Perfes  & dcc. 

d’indiens , dans  I’efperance  de  les  emporter  du  premier  effort . 
chr.Al  P.674I  'II  avoit  divers  Rois  à fa  folde, un  grand  nombre  d’Elephans.éic 
Thdrt.v.Par,  jes  machines  de  toutes  fortes . * En  cet  état  , après  avoir  fait 
*Zon7p.°jCc.d‘le  grands  dégâts  dans  la  Mefopotamie,  & avoir  pris  divers 
Chr.AI.p.674|cl’allcau*,'il  vint  mettre  le  fiege  devant  Nifïbe  , qu’il  attaqua 
Thdrtl.1x.2tf.  par  tous  les  moyens  imaginables*  Lucillien  beau-perede  Jovien 

c.  tp^o.c.d'.  ^ePu“  Empereur, 'commandott  alors  dans  la  place,  & y fit  des 

i Amœ.i.is.p".  merveilles  félon  Zofime.  ‘‘Mais'S.  Jacque  fon  Evefque  en  cfloit  Non,,, 

jox.b. 

rZoü.3.p.709« 

d. e.dThdrt. 

631.6. 
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l»nce'i3°uJe  véritable  gouverneur,&  le  défenfeur  invincible  'Il  apprenoit 
aux  habitans  tout  ce  qu’ils  a voient  à Lire,  & il  les  défend  oit  en- 
core plus  puiflamment  par  la  ferveurde  (es  prières  que  par  Ces 
fages  conieils,  Tes  oraifons  rendant  inutiles  tous  les  ettorts  de  (es 
ennemis . ‘Elles  elloient  (oû tenues  par  celles  de  tout  le  peuple. 

'Sapor  travailla  d’abord  à abatreles  murailles  de  la  ville  par 
les  beliers,  & à faire  des  mines  [ pour  les  fapper.  ] Ne  pouvant 
avancer  par  cette  voie  , il  détourna  le  cours  de  la  riviere  de 
M>gdone  qui  la  traverfoit , croyant  que  la  ville  manqueroit 
d’eau  . 'Mais  les  puits  & les  fontaines  en  fourni doient  en  abon- 
dance . 'Il  Ce  refolut  donc  à fermer  la  riviere  [ audeflous  de  la 
ville,  )&  à faire  quantité  de  digues, par  le  moyen  defquelles  les 
eaux  fe  trouvant  arre fiées  , inondèrent  tous  les  environs  de  la 
ville, en  forte  qu’elle  elloit  comme  une  ifleau  milieu  de  la  mer. 
11  efperoit  peut  eftre  par  là  fubmerger  la  ville  , b mais  elle  Ce 
trouva  trop  haute,  & l’eau  ne  monta  pas  tout  à fait  jufoues  au 
haut  des  murailles.  * Ainfi  il  fallut  l’attaquetfencorejpar  des  ma- 
chines pofees  fur  des  vaifleaux,  & cette  attaque  dura  plufieurs 
jours,  mais  fut  toujours  repouflèc  vigoureufement  par  les  afïïe- 
gez  . C’eft  ce  que  Julien  décrit  fort  amplement,  '&  Libaniusle 
touche  en  un  mot . 'Mais  enfin  quelques  digues  sellant  rom- 
pues, parce  qu’on  ne  les  avoit  pas  faites  allez  fortes,  les  eaux 
s’écoulèrent,  '&  entrainerent  avecelles  beaucoup  de  Perlés. 

[Il  fallut  donc  avoir  recours  à d’autres  inventions  . ]'Et  ainfi 
après  que  le  fïege  eut  duré  70  jours  fans  aucun  progrès, e enfin  les 
Noie  i».  Perlés  arrefterent  le fleuvepaudeflus de  la  villejpar  de  hautes 
atc.  digues  ; & quand  ils  le  virent  extrêmement  enflé, "ils  le  laléhe- 
rent  tout  d’un  coup  contre  les  murailles  , qui  furent  renverfées 
par  cette  violence,  non  feulement  du  collé  par  où  le  fleuveen- 
tra  , mais  encore  de  celui  par  où  il  fortit . '11  y avoit  bien  cent 
coudées  de  murailles  abatuës . 

'Les  ennemis  jetrerent  alors  un  grand  cri , comme  fi  la  ville 
n’eull  plus  elle  eneflat  de  Ce  défendre.  Mais  ils  ne  fa  voient  pas 
que  Jacque  efloit  le  véritable  rempar  des  afliegez  ; ce  qu’ils 
i.  éprouvèrent  bien-tort  . 'Car  ertant'venus  attaquer  la  ville  dans 
l'cfpcrance  de  la  forcer  par  la  brèche  , fils  y trouvèrent  udc  re- 
fillaoce  fi  forte  , qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer  après  avoir 
perdu  beaucoup  d’hommes,de  chevaux  , & d’clcphans.comme 


Phifg.l.3.e.*3. 
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Juli.or.z.p.nô* 

118-121. 
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674. 


i /Théodore  dit  que  les  Perles  différèrent  l'affût  au  IenJemain»pour  laifl'er  ecouler  les  Thdrt.t.p.fjm. 
eaux,&  lécher  la  terre:  & comme  la  muraille  fut  refaite  durant  la  nuit,il  ne  dit  point  que  Ion 
mit  donné  Tafiaut.  Julien  affure  quon  le  donna,*  ilparoift  dire  que  ce  fut  dés  le  raefmejoux  4Jttl  ^ * 
que  la  brèche  cuit  elle  laite. 
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chr.Al.p.«74|on  ]e  peut  voir  amplement  dans  Julien  . ‘On  ajoute  que  le  ciel 
t,  p n-,>'33'*'mefme  combattit  cette  journée  pour  ceux  de  Nifibe  , par  les  ’ 
pluies , les  éclairs , & les  foudres  qu’il  lança  contre  les  Perlés , 
dont  ils  furent  fi  épouvantez,  que  la  peur  feule  en  fit  mourir  un 
grand  nombre.&  onalfureque  ce  foui  alfaut  leur  emporta  bien 
dix  mille  hommes  . 

juli.or.i.p.iii  'Sapor  après  une  fi  grande  perte, voulant  empefcher  au  moins 
que  la  brcche  ne  fuft  reparée, ordonna  des  gents  pour  tirer  fans 
Tbdrt  v.Pit.  cefle  ce  codé  là  Mais  les  habitant  qui  avoient  le  grand  Jac- 
c.i.p.7?»-»-  ^ue  pu,.  mtercelTeur  , s’eftant  adreflêz  à Dieu  par  de  tresfer- 
juli.paii.iit.  ventes  prières , 'fo  moquèrent  de  toutes  les  précautions  de  ce 
Prince . Car  pendant  que  quelques  uns  d’eux  paroiflbient  à la 
Thdrt.l.ix.iS  brèche  pour  la  défendre,'tous  les  autres  animez  par  leur  Prélat 
ï juii.p.iii.  9U’  eI^°‘t  cn  ora**°n  dans  l’Eglifo,*travailloient  derrière  eux  du- 
rant le  relie  du  jour,&  la  nuit  fuivante.à  foire  un  nouveau  mur 
àquelques  pas  decelui  quielloit  ruinéjde  forte  que  le  lendemain 
TWt.y.Pu.p  il  fo  trouva  élevé  de  quatre  coudées, ’&  en  état  que  les  gents  de 
771-“‘  pié  mefmes  n’y  pouvoient  plus  monter  qu’avec  des  échelles  . 
juHor.i.p.ni-  Quand  Sapor  vit  le  matin  cette  muraille  achevée  , il  en  fut 
étrangement  furpris.Il  ne  leva  pas  neanmoins  aufii-tofi  le  fiege, 

& continua  encore  [ durant  un  moisjà  attaquer  la  ville  comme 
il  avoir  fait  auparavant 


ARTICLE  XV. 

Les  Pcrjesne  pouvant  prendre  Nifibe , fe  retirent , it  laijjent 
les  Romains  en  paix  . 

Chr.Al.p.«7«-  'ÇA  FOR  fut  encore  plus  forpris  torique  dans  une  attaque 

>3  qu’il  donna , il  vit'un  homme  fur  les  murailles , qu’il  crut  t. 
Tbdrt.l.ï.c.  élire  l'Empereur  Confiance  , 'parce  qu’il  luy  paroifioit  vêtu 
comme  un  Empereur  ; & il  s’imaginoit  voir  l’éclat  de  fon  dia- 
p.ppi.d.  ’ deme&defopourpre.'Maisc’eftoitSaintJacquemefmequilujr 
cki.Al.p.«7S.  paroifioit  en  cet  état . 'Il  envoya  donc  à Nifibe  défier  Confiance 
d’en  venir  à une  bataille, ou  s’il  le  refufoit,  fommer  les  habitans 
de  rendre  la  ville  . Les  Habitans  dirent  qu’ils  ne  fe  pouvoient 
pas  rendre  fans  l’ordre  de  l’Empereur  qui  eftoit  abfent  . Il  crut 
qu  'ils  fo  moquoient  de  luy  , & les  afliira  qu’il  l'avoit  vu  defcs 
propres  yeux  fur  leurs  murailles . Il  fo  retira  enfuite  tout  en  co- 
TMrt.p.sj  j.  1ère  contre  fes  mages , '&  contre  ceux  qui  l’avoient  afluré  que 
W7JI.J.  1.  The«ph»ne.7  33,<lit  qu'il  vit  un  Ange  magnifiquement  vêtu, qui  tenoit  Confiance  par  (s 

BUlIt, 

Confiance 
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fl^'^^Con fiance  efloit  à Antioche  , les  menaçant  tous  de  leur  faire 
trancher  la  telle.  Mais  comme  ceux-ci  perfilloicnt  à foûtenir 
que  Confiance  efboit  à Antioche,  '&  que  fes  mages  l’afluroient  Chr.Al.p.676. 
que  ce  n’efloit  pas  Confiance  qullavoit  vu,mais  un  Ange, 'alors  p.676lrhdrt.p 
Teconnoi fiant  que  Dieu  combatoit  contre  luy  pour  les  Ro-  6jî'b- 
mains,  'il  lança  un  trait  contre  le  ciel,  non  qu’il  s'imaginait  pou-  Thdrt.p.6jvc 
voir  bleffer  celui  qui  n’a  point  de  corps  , mais  par  un  excès  de 
fureur  & de  manie  qui  l’emportoit  hors  de  luy  mefme . 

'Le  célébré  Ephrem  quieftoit  natif  de  Nifibe  mefme, ‘voyant  so*.l.j.c.ij.p. 
cet  étrange  emportement  de  foreur  & d’impieté,  priaS.  Jacque  ‘irff5*5-*- 
de  monter  for  les  murailles  de  la  ville  pour  voir  l’armée  des  en- * rt-r  6n 
nemis , & leur  donner  fa  maledidlion.  Tous  les  autres  l’en  prie-  p 77l  b. 
rent  aufli.'Il  monta  donc  fur  une  tour,  & voyant  cette  multitu-  b]6n.c. 
de  infinie,  il  pria  Dieu  d’envoyer  contre  eux  une  nuée  de  mou- 
cherons/afin que  la  petiteflè  de  cesanimaux  fifl  paroiflre  da- p 6 3J  C. 
vantage  la  grandeur  de  fâ  puiflânce.  'Dieu  l’exauça  à l’heure c,<i|77I,c. 
mefme.  Les  hommes  fc  fêntoient  bleflèz  par  ces  dards  en  voyez 
du  ciel;  mais  les  chevaux  & les  elephans  ne  pouvant  fupporter 
les  éguillons  de  ces  moucherons  , qui  entroient  dans  la  trompe 
des  uns , & dans  les  narines  & les  oreilles  des  autres , ils  rom- 
poient  leurs  cordes  & leus  liens , jettoient  à terre  ceux  qui  les 
montoient , & couroicnt  avec  impetuofïtc  deçà  & delà  fans 
qu’on  pufl  les  retenir  dans  le  camp.  [ Il  efloit  d’autant  plusjufle 
d’humilier  Sapor  par  un  miracle  de  cette  forte  , ] 'qu’outre  fa  Amm.!.,7.r. 
vanité  qui  efloit  extreme , comme  on  le  voit  par  le  titre  d’une 
de  fes  lettres , 'il  mettoit  fa  confiance  dans  l’affiflance  des  de-  i,is.p.u9.b. 
v.s.simtonmons  qu’il  confultoit,  [&  en  faveur  defquels*il  a voit  excité  con- 
ic  Porie  5 tre  jes  Chrétiens  une  pcrfëcution  très  cruelle  qui  durait  en- 
core. 

Ce  fut  ou  en  cette  occafïonjou  félon  la  chronique  d’Alexan-  chr.Al.p.674. 
drie,  en  l’attaque  de  la  brèche  , que  les  elephans  bleflez  s’eftant 
tournez  contre  les  Perlés  mefmes,  en  ecraferent  plus  de  dix 
mille. 'Ammien  qui  remarque  cet  accident  du  fïege  de  Nifibe,  Amm.l.iS.p. 
dit  que  pour  l'eviter  à l’avenir,  les  Perfes  ne  trouvèrent  point  l86'b- 
d’autre  moyen  que  de  tuer  promtement  leurs  elephans  lorf- 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  les  conduire. 

'La  famine  b&  la  pelle  fejoignircntà  tousces  maux , & em-  JaILor.i.p.n* 
portent  une  grande  partie  de  l’armée  des  Perfes . c De  forte  que  î^r,A1,p‘ 
Sapor  fut  enfin  contraint  de ceder  à ces  fléaux  dclacolere  derp.67*. 

Dieu  :'&aprésavoirfaitmettreleféuàfêsmachines,dillevacep.67«. 
malheureux  fiege  qui  avoit  duré  prés  de  quatre  mois , ou  cent  ^p-6j*IJu|i-or- 
Tom.IV.  Jmp.  F Y y ’ 
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Zon.p.14.1.  jours  félon  la  chronique  d’Alexandrie  , '&  qui  luy  avoit  coûté  ]^nce«?i4 
juli.or.i.p.m  plus  de  vingt  mille  hommes  .'Il  déchargea  fâ  colere  fur  plufieurs 
"J-  des  feigneurs  de  fon  armée , qu’il  fit  mourir  pour  avoir  mal  fait 

les  digues,  ou  pourd’autrcs  rai  fon  s femblables , félon  la  coutume 
qu’ont  les  barbares  de  l’Alie  de  fe  vengerdes  mauvais fiiccés de 
leursentreprifesfur  leurs  fujets  [ qui  en  ont  efté  les  mini  lires.  ] 
Thdrt.v.Par.c  'Theodoret  fomble  nous  obliger  à mettre  de  ce  nombre  ceux 
■ p-77>.d.  qui  l’avoient  porté  à entreprendre  cette  guerre , en  l’afluranr 
que  Confiance  efloit  abfont . 

chr^l.p.<74.  'Onaflurequel’hifloiredufiegedeNifibea  eflé  décrite  fort 
en  détail  par  Vologefe  Evefque  de  la  mefmev;lle,  [qui peut 
avoir  fuccedé  bien-tofi  après  S.  Jacque.  ] 

TluJrt  p.77i.d  'Sapor  après  la  levée  du  fiegene  fongea  qu’à  fe  retirer  en  di- 
juü.or.i.p.51.  ligence  dans  fon  royaume , 'laiflànt  à Confiance  la  liberté  en- 
p.5i|i.r.n3.  tiere  de  mener  fe  s troupes'en  Occident.'Et  depuis  cela  ce  Prin- 
ce auparavant  fi  fier  &fiinfupportable,futravi  de  demeurer  en 
repos, fans  faire  la  guerre  aux  Romains  durant  plufieursannéec 
Amm.i.i*.i6.p  [Outre  les  pertes  qu’il  avoit  faites  , ] 'il  y fut  encore  contraint 
7.M69  ».  par  ies  guerres  qu’il  eut  à foûtenir  contre  les  barbares  fes  voi- 
Themi.or.j.p.  fins, 'dans lefquelles  il  fe  vit  prefque ruiné* Dés  le  temps mefme 
3 Zon  1 » qu  'l  revint  du  fiege  de  Nifibe , il  trouva  que  les  Maflàgetes 
' -'4'  ’ efloient  entrez  dans  fon  royaume,&  y faifoient  le  degaft.  [Conf- 
tance  de  fon  codé  ne  fut  de  long-temps  en  état  de  l’attaquer,  à 
caufe  de  la  guerre  contre  Magnence  & contre  divers  peuples 
juli.or.».p.i»3  qui  couraient  les  Gaules  & l’IIlyrie.  J 'Ainfi  fans  ferment  & fans 
Amm.p.7.b|  traité,  il  fc  forma  entre  eux  une  efpece  de  paix, 'qui  n’empefehoit 
6S.c|i.is.p.57-  pas  neanmoins  que  les  Pcrfes  ne  fifïènt  quelques  pillages  fur  les 
Romains , mais  plutofl  comme  des  voleurs  que  comme  desen- 
nemis. Cela  dura  jufqu’à  l’an  359, auquel  les  Perfes recommen- 
cèrent la  guerre,  comme  nous  Je  dirons  en  fon  lieu . 

& 

ARTICLE  XVI. 

j Quel  efloit  Magnenct  : Il  prend  la  pourpre  , & fait  tuer 
Confiant . 

[TL  faut  paffer  maintenant  aux  troubles  de  l’Empire  qui  doo- 
nerent  la  hardiefïè  aux  Perfesd’atraquer  Nifibe, & voir  les 
grands  changemens  qui  arrivèrent  dans  l’Occident  par  la  mort 
de  Confiant , & par  l’ufurpationque  Magnence  fit  de  fes  Etats 
Sieph.p.iis,  après  luy  avoir  oflé  la  vie.JMagnence  fils  d’un  nommé  Magnus, 
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j£°’cdeeC0j£eft°it  originairc*des  pays  'd’audelà  du  Rhein,  * &t  fa  naifïïince  ju!i.or**.p.ti 
*~ùn  TifluL-  le  lioit  avec  les  François  & les  Saxons.  bLe  jeune  Viétor  femble  { } 

*“’•  dire  qu’il  eftoit  né  dans  les  Gaules, où  ceux  de  fa’nation  avoient  1 v'iS.epLp. 
tMm'rf  efté  tranfporté  de  l’Allemagne,  [&  c’eft  peut-eflre  aufli  ce  que  s44  <1- 

veut  marquer  Zofimc,  quand  il  dit  ] qu’il  tiroit  fon  origine  des  Z0CL2.P.70U. 
tttmritttc  *<«barba  res, mais  "qu’il  avoit  paffé  parmi  les  Letes  , nation  Gau- 
v.Diocle-  loifê,["que  Maximien  Hercule  avoit  transférée  en  291  vers  la 
tienj».  Flandre  & le  Hainaut.]  'Neanmoins  Julien  dit  clairement  qu’il  juli.or_,.i.p.«i 
avoit  efté  enrmené  captif  de  fon  pays  par  le  grand  Conftantin  ‘77, 
ou  par  Confiance  fon  pere,&  enfuite  non  feulement  mis  en  liber- 
té, 'mais  mefme  employé  en  diverfes  guerres , où  il  paroift  qu’il  çxfp.iolPetr. 
avoir  fait  d’aflez  grandes  chofes'Il  avoir  en  ce  temps  ci  le  titre ,za5x  j.p.u.c. 
/«».»»>*•  de  Comte,  fous  lequel  'il  commandoit  "quelques  troupes  Ro-zof.i.i.p.69j.» 
ikrcHÜAinr.  maines  formées  par  Dioclétien  & Maximien,  '&  qu’on  prétend  g,,  }JO 

avoir  efté  deftinéespour  la  garde  des  Empereurs.  Zonarc  dit  zon.t.î.p.u.d. 
que  Confiant  mefme  Iuy  avoit  confervé  la  vie,&  l’a  voit  arraché 
des  mains  des  fôldats,qui  avoient  déjà  l’épée  à la  main  pour  le 
, mafîàcrer.'II eftoit’'extrcmement  grand  & pu i fla.nt  decorps.  [Il  via.epî.p-s** 
avoit  au(fi  quelques  qualitez  d’efprit.]dl!  avoit  efléinftruitdans'*- 

Iettres.'Il aimoit  la  leélure  avoit  une  éloquence  vive  & via.êpi7p°s«V 
animée.  J- 

’On  prétend  que  là  merej^ui  mourut  avec  Iuy,]fe  inéloit  de  Zofp.695.696. 
deviner , '&  Philofiorge  a cra  qu’il  eftoit  Iuy  mefme  payen  de  phifg.l.j.c.id. 
religion.  * Mais  on  voit  par  fes  médaillés  qu’il  fâifoit  profeffion  m**  f 
du  Chriftianifme , 'quoiqu’il  y renonçait  par  fes  aétions.  Car54.ir'!S°îlJ 
après  efire  monté  à l’autorité  fbuveraine  par  la  révolté , & par 
la  mort  de  fon  Prince,  crimes  horribles , & inouis  jufques  alors 
dans  un  Chrétien, dit  Baronius,[il  l'exerça  en  vray  tyran,  avec 
une  cruauré&  une  avarice  infupportable,  ] 'comme  s’il  euft  euju^or,.p6l. 
peurdc  n efire  pas  aufli  barbare  dans  fes  mœurs  que  dans  fa  naif- 
foum.  fânce.'Aurele  Vidlor  Iuy  attribué  un  efprit  'noir,  & tout  à fait  Aur.v.p.si7.<l 
AirumqHtr  inhumain.  'Zofimefe  moquant  de  ceux  qui  enfàifoient  quelque  xofp.joi.i.b. 
eftime,  die  qu’il  eftoit  "fier  dans  la  pro/perité , Iafche  & timide 
dans  l’adverfité  , fi  adroit  à deguifer  fon  mauvais  naturel , que 
ceux  qui  ne  le  connoiffoient  pas  le  prenoient  pour  un  homme 
qui  avoit  de  la  fimpficité,  & plus  de  bonté  que  d’efprir.  'Et  s’il  Li(,  or  iJ  p 
en  falloir  croire  Libanius,il  fe  faifoit  un  honneur  d’obferver  les  i6f.d. 

Ioix  dans  ra  conduite  des  peuples , Iuy  qui  n’efloit  devenu  leur 
maiftre  qu’en[violant  les  loix  les  plus  effentielles  de  la  religion 


i.’Zonre'dit  qu'il  eftoit  fils  dua  Breton  <[&  peut-eftre  que  de  l’AIIenugneiliroic  elle  en.  Zon.p.u.c. 
roye  en  Angleterre  ivec  fon  perc. 
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& de  la  nature]  pour  ufurper  l’Empire  fur  un  autre.  [Non  ob- 
juli.or,i.p.7o.  fiant  fon  naturel  dur  & barbare, Jon  prétend  qu’il  efloit  efclavc 

de  Ce  s plaifirs  , & qu’il  préférait  les  divertiflémais  aux  aftàires  - 
les  plus  importantes. 'Le  jeune  Viftor  luy  attribue  "un  elprit  fu-  Anm;  ,m;ji 
perbe&  ambitieux, extrêmement  timide,mais  allez  adroit  pour 
taire  parai  lire  de  la  hardieffe  lorfqu’il  trembloit . 

'S.  Athanafe[obligé  d’en  dire  fortement  la  vérité,  ] parce  que 
fes  calomniateurs  l’accufôient  d’avoir  eu  avec  luy  quelque  in- 
telligence , 'dit  qu’il  a"  eflé  infidèle  à fes  amis , parjure  dans  fes 
fermens  , impie  envers  Dieu , 'que  c’efloit  une  belle  cruelle  , 

'qu’il  aimoit  les  magiciens  & les  enchanteurs:  * & nous  verrons 
j^p*^“cequ'ondit  qu’il  fit  à la  bataille  deMurlè.bCeSaint[fipleirfde 
modellie  & de  douceur, ]ne  craint  pas  mefmc  de  luy  donner  le 
nom  de  diable . [ Il  ne  trahit  pas  moins  la  foy  que  la  morale 
it,r.jsî.§  ji.  Chrétienne.  J'Car  il  permit  de  lacrifier  la  nuit  aux  idoles  ; e ce 
< c.od.Th.t.6.p.  que  ies  Empereurs  Chrétiens  ont  défendu, lors  mefme  qu’ils  ta- 
651  ‘ leroient  qu’on  là crifialt  publiquement  durant  le  jour . C’elt  fans 
doute  pour  cela  que  Libanius[&  Julien  l’apoflac]  luy  font  allez 
jiuli.c*r.p.io.  fàvorables.'Et  neanmoins  en  mefmc  temps  que  Julien  dit  qu’il 
fembloit  avoir  lait  beaucoup  de  bonnes  choies , il  ajoute  qu’il 
n’avoir  rien  fait' avec  l’efprit  & la  dilpofition  qu’il  le  faut  faire,  ùy,l(  ;***- 
ni  qui  fuft  ainfi  vraiment  bon . § xijWic.W. 

[Ce  qu’on  trouve  de  la  maniéré  dont  il  s’éleva  à l’Empire,] 
vi£t.cri[zon.  'c’ell  que  comme  Confiant  qui  eftoit  alors  dans  les  Gaules  , 
jnrcSîsocr  L s’amu‘°‘t  beaucoup  à la  chafléjMagnenceeut  le  moyen  durant 
2.C.25.P,  1 i6*a  ce  temps  là  de  fe  liguer  avec  Marcellin  Intendant  des  finances, 

Chrefte , quelques  autres  officiers  des  troupes . 'Marcellin 
azoîjzon.9’  Pa^c  mefme  pour  le  chef  & l’auteur  de  l’entreprife.‘iLe  jour  de 
l’execution  efiant  venu  , Marcellin  fous  pretexte  de  Ce  rejouir 
de  la  naifiànce  de  fon  fils , fifi  un  grand  lèfiin  où  il  invita  Ma- 
gnencc  , avec  beaucoup  d’autres  des  principaux  officiers  de 
l’armée  , tant  des  conjurez  que  d’autres.  Le  feftin  dura  julque 
bien  avant  dans  la  nuit,  & alors  Magnencc  efiant  forti  fous  pre- 
texte de  quelque  neceffité,  rentra  bien-toft  après  revêtu  de  la 
pourpre  & des  autres  marques  de  la  dignité  fouveraine  , 6c  fut 
Z-on.p.n.d.  auffi-toft  falué  Augufte  par  tous  les  affiflans.'Car  ceux  mefmes 
qui  ne  favoient  pas  laconfpiration/urent  bien-toft  entraînez  de 
gré  ou  de  force[par  les  autrcs,6c]par  les  difcours[&  lespromef- 
Jiilt.or.i.jMo*  fesjdel’ufurpateur . 'Voilà  comme  Magnence  acquit  dans  le 
vin  & dans  la  débauché  une  autorité  qu'il  devoit  exercer  avec 


Zofp.693.t>J 

Jiicr.chr. 


des  emportemens  dignes  d’un  commencement  li  honteux.  'Cela 
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üuice  ^"'arriva  à Autun  'le  18*  jour  de  janvier,  * fous  les  Confuls’  Serge  idat|chr.Al.p. 

».  ’ & Nigrien  ou  Nigrinien,  quatre  ans  apres  le  Concile  de  Sardi-  *ijjt|Socr  j , 
que,  ° & dix  ans  après  la  mort  du  jeune  Conftantin . c.i*.p.n«.V| 

cLe  tyran  qui  [tout  d’abord  5*611011  lâifi  de  quelques  femmes  SozU.c.».p. 
d’argent  refervées  dans  le  palais , & en  ] avoit  des  largeües  i JÀu£v.p.5»s. 
^trouva  bien-toit  des  partiiàns.La  ville  d’Autun&tout  le  pays  d. 
des  environs  fe  déclara  pour  luy  . Quelque  Cavalerie  qu’on  em-  1’^ 
menoit  d’Illyrie  pour  remplir  les  troupes  des  Gaules,fit  la  mef- 
me  choie:  En  un  mot,  tous  les  officiers  de  l’armée  voyant  leurs 
chefs  proclamer  Magnence  Augulte , crurent  les  devoir  imiter, 
fans  prefque  favoir  ce  que  c’eltoic  que  tout  cela  . 

'Magnence  en  melme  temps  qu’il  avoit  pris  le  titre  d’ Augulte,  Zon.p.u.d.e. 
avoit  envoyé  des  gents  pour  aflaffiner  Conltant,&  avoit  lait  gar- 
der quelque  temps  les  portes  d’ Autun  , afin  que  perfonne  n’en 
fortift,  & n’allalt  avertir  ce  Prince  de  ce  qui  fe  pafioit.  'Confiant  Zof.p.Ssj.c.dl 
le  fçeut  neanmoins,  & prit  le  parti  de  fuir  vers  I’Efpagne;.  Mais  v‘a,cpi- 
Gaïfon  envoyé  après  luy  [par  Magnence]  avec  des  troupes  d’eli- 
te,  'l’atteignit  à * Elne  dans  les  Pyrenéesà  l’extremité  des  Gau-  Ib|Eutr|Hirr. 
les,&  le  trouvant  abandonné  de  tousfecours,'  hormisd’un  Fran-  “diditIChr, 
çois  nommé  Laniogaife,  il  luy  ofta  la  vie.  ‘Quelques uns  difent  «Amm.l.is.p. 
que  Confiant  s’eftoit  retiré  dans  un  temple  , & y avoit  quitté  i , 
les  marques  de  la  dignité  impériale  , mais  qu'on  le  tirade  là  5‘ 

qu’on  le  tua.On  rapporte  encore  la  mort  d’une  autre  maniéré, 

[ qui  ne  peut  pas  s’accorder  avec  ce  que  les  plus  anciens  en  di- 
fent. Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que  la  maniéré  dont  S.  Atha- 
nalê  parle  de  luy , nous  permette  de  croire  ce  qu’on  lit  dans  S. 
Chryfollome , ] 'Que  fe  voyant  entre  les  mains  du  tyran’,  il  fe  tua  Chryjn  Phili. 
luy  mefme , après  avoir  tué  fes  propres  enfâns.  [Aucun  hiftoricn  'J-p.u3.e. 
ne  luy  donrife  des  enfàns . ] 

V.  Cnnftan-  'Ce  Prince  n’avoit  encore  'que  30 ans  quand  ilfut  tué.  «Il  eftoit  Eucr.p.j«s.d| 
dans  la  treizième  année  defon  régné  depuis  qu’il  eut  efté  fait^Hitr.chr] 
Augufte[le  9feptembre337,  fi  nous  contons  par  les  Confulats:  Vi.cpi.n.544.i>. 
cardans  le  vray,]'i!n’ertoitencore  que  dans  la  douzième.  [ Que 
fi  l’on  conte  depuis  qu’il  avoit  efté  lait  Cefar  le  25  décembre'  7 
3 33,] 'il commençait  la  I7*année  defonregne . Eutr. 

1/  La  chronique  d'Alexandrie  dit  fous  Limene&  Catulin  [en  349. Mais  toute  i’hiftoire  la  ?afc.p.aB*.U 
dément.] 

2,  ikUntm:  Turquoi  Zonare  rapporte  ou  fait  unehiftoire  qui  lent  tout  à fait  la  fable. 
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3;o,deCon. 
ftîncc  13,14. 

ARTICLE  XVir. 


Des  bonnet  (S  des  mauvaifes  qualité^  de  Confiant . 

[T  A défènfe  que  Confiant  a prife  de  la  religion  Catholi- 
I j que , tant  contre  les  Ariens  que  contre  les  Donatifles  , 
Ach.apktt.S7 S:  luy  a acquis  de  la  réputation  parmi  nous.  ] S.  Athanafe  dit  qu'il 
•>.  rempliffoit  l’Eglifo  de  dons  & d’offrandes  _ * Il  loue  fort  amour 

P.67V?.  * P°ur  J C^'tSc  nous  affure  qu’il  avoit  receu  la  grâce  d u battefme  : 

C’eft  pourquoi  il  dit  que  fa  mort  luy  tiendra  lieu  de  martyre . Et 
Opt.l.3.p.«4.c|  *1  donne- partout  le  titre  de  bienheureux.  'Nous  avons  vu"de  v.&ir. 
Conc.c.i.p.  quelle  manière  S. Optât  en  parle  à l’occaCcn  de  la  réunion  des 
*Cod  Th  1 6 D°natiftK  » qu’il  procura  à la  fin  de  fa  vie,k&le  zelc  qu’il  a té- 
r.tst  icV.  ’ ’ moigné  contre  les  payens.. 

[Les  payens  au  contraire  luy  ont  reproché  divers  defauts . ] 

Aui.v.p  5i7.d  'Aurele  Viélor  dit  qu’enflé  de  fa  viéloirc  fur  fbn  frere  Conflan- 
tin  , il  s’eftoit  rendu  odieux  en  fê  laifîànt  aller  à la  violence  de- 
fon  naturel,  à l'avarice,.  & au  mépris  des  gents  de  guerre  ; que 
fbn  âge  ne  luy  permettant  pas.  d’avoir  par  lu  y me/me  toute  la 
prudence  neceflàire,il  efloic  tombé  entre  les  mains  de  quelques 
miniflres,  dont  la  mauvaife  conduite  avoit  fait  abhorrer  fbn. 
LiUotÿkp.ui:  gouvernement . 'Libanius  fe  plaint  qu’un  Eugène  & les  autres 
c.d.  qui  avoient  quelque  crédit  auprès  de  luy  , pretendoient  devoir 

Viû.epi.pfc,  eflre  maiflres  de  tout  ce  qui  fc  trouvoit  à leur  bienfêance.  'Le 
544.C.  jeune  Viélor  qui  luy  efl  plus  favorable  que  l’autre,,  dit  nean- 

moins qu’il  fe  fit  tort  parle  mauvais  choix  des  Gouverneurs  des 
provinces , que  l’argent&non  lemeriteelevoit  à cette  dignité. 

Eucep.j  tt.d.  'Eutrope  parle  encore  des  defauts  de  lés  miniflres  ; & dit  en. 

general  que  les  grands  vices  qu’il  commençoirà  faire  paroi  (Ire  „ 
le  rendirent  peu  agréable  aux.  fbldats ,,  & infuporcable  aux 

S les .. 

me  toujours  envenimé  contre  les  Princes  Chrétiens , dit 
qu’il  traita  fes  fujets  avec  toute  forte  de  cruauté , & qu’il  fur- 
paffa  les  tyrans  les  plus  inhumains.  Il  ajoutequ’ayanr  autour  de 
luy  plufieurs-  barbares , ou  en  oflage , ou  acheté  à prix  d’ar- 
* gent  ,.  il  leur  permet  toit  toute  forte  de  violence  à l’égard  des 
peuples , pour  des  raifonsque  la  pudeur  ne  permet  pasd’expri- 
Aur.V.p.5-»r.d  mer.’Aurele  Viélor  dit  que  le  bruit  public  l'accufoit  de  ce  cri- 
Zoo.p.iud|it.  me  abominable , '&  Zonareveutaufli  qu’il  en  aiteflé  coupa- 
* c ble,  [mais,  aflurémenc  û cela  euteflé , S.  Athanafe  qui  ne  l’eufl 
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îbkactQ, |”*TU  ignorer , ri’eufl  point  parlé  de  luy  comme  il  a fait . 

Pour  Ierefte,  Aurele  Viétorqui  luyefljd’ailleurs  fi.'peu  favo- 
rable , ] 'allure  qu’on  regrcta  fon  gouvernement  quand  on  vit  Aur.v.p  517.1 
celui  de  Magnence , & qu’on  eufl  fouhaité  de  le  voir  revivre 
avec  tous  les  vices  qu’on  luy  reprochoit . Il  reconnoifl  encore 
qu’il  fçeut  fort  bien  ar relier  les  mouvemens  des  nations  étran- 
gères; [ce  que  le  jeune  Vi&or  reconnoirt  au(Ii:]'&  Ammien  dit  Amm.i.jo.p. 
qu’aprés  Confiant  les  Allemans  n’avoient  redouté  que  Julien  , 4i,  c- 
[&  non  Confiance.  ] 'Lejeune  Viélor  ajoute  que  lôn  régné  fut  viû.epit.p. 
heureux  par  la  bonne  température  de  l’air,  & par  l’abondance  s»4.1>. 
de  tous  les  fruits  de  la  terre.  'Eutrope  dit  qu’il  fe  rendit  illullre  Eutr.p.jSS.d. 
par  beaucoup  de  grandes  actions  qu’il  fit  dans  la  guerre  : Qu’il 
ffeut  toujours  fe  faire  craindre  de  fon  armée, [non  parlcscruau- 
tez  que  luy  reproche  Zofime  , J mais  fans  rien  faire  qu’on  pull 
juftement  accufer  de  cruauté  ; Qu’il  fit  paroiftre  dans  fes  corn- 
jirmutm.  mencemens  "de  la  vigueur  & de  Ja  jullice  ; & fi  cela  changea 
dans  la  fuite, il  témoigne  que  cela  vint  de  fes  mauvais  miniftres, 

& de  la  foiblefiè  de  fa  fânté,[qui  ne  luy  permettoi  t pas  de  voir  & 
d’agir  par  luy  mefmeO'Car  il  eÛoit  fort  travaillé  de  la  goûte  aux  Viû.epi. 
piez  & aux  mains . [ Il  y a bien  des  chofes  qu’on  peuft  encore 
exeufer  dans  un  jeune  homme  de  trente  ans.  J 'Ammien  en  fai-  Amm.i.i«.p.6S 
fant  un  grand  eloge  de  l’eunuque  Euthere,  qui  eftoit  peut-cftre  c^'!’'I°9' 
grand  Chambellan  de  ce  Prince,  comme  il  le  fut  depuis  de  Ju- 
lien, dit  que  fi  Confiant  eufl  fuivi  fes  fàges  confeils.il  n’euft  fait 
que  des  foutes  pardonnables , ou  n’en  eufl  point  fait  dutout  . 

’Libanius dans l’eloge qu’il  fitdeluy  peuavantfa  mort , parle  Lib.ora.p.u». 
de  fon  amour  pour  la  charte}  mais  ils  prétend  que  ce  n’ertoit  *' 
qu’un  exercice  qu’il  prenoit  pour  ne  fe  pas  delaccoutumer  des 
fatigues  de  la  guerre  durant  qu’il  n’avoit  point  d'ennemis  à 
combatte.  'Il  le  reprefënte  comme  un  Prince  aélif,  vigilant , p.i«j. 
infatigable,  qu’on  voyoit  partout  lorfqu’on  y penfoit  le  moins, 

'qui  la  nuit  mefme  alloit  vifiter  lés  gardes,  & voir  fi  tout  eftoit  p.  141.1. 
en  bon  ordre , 'qui  eftoit  fort  fobre , ennemi  non  feulement  des  c. 
excès  du  vin  , '&  des  femmes,  * mais  encore  des  théâtres , des  p.ujc. 
boufonnerits , des  railleries,  & des  autres  divertiffèmens  de 
cette  nature  ; ne  trouvant  fon  plaifir  & fe  joie  qu’à  regler  fes 
fujets , & à fe  faire  craindre  des  étrangers.  'Il  le  loué  d’avoir  c. 
toujours  gardé  un  fi  grand  fecret , qu’on  ne  fâvoit  fes  deflèins 
que  quand  il  falloir  les  executer . 

'Hors  S.Chryfoftome,  [ perfonne  ne  dit  qu’il  ait  eu  ni  femme  Chry.inPKili. 
mi  enfens . J b II  a voit  efté  fiancé  avec  Olympiade  fille  d’Ablave  .*  ÂfhPfÔLp 

S;6.c.d|Am  a, 
Lio.p.i72,b. 
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premier  miniflre  de  fon  pere . Il  l’eleva  & la  confcrva  toujours  ^inceij,^ 
comme  fa  femme[en  attendant  qu’elle  eufl  l’âge.mais  il  mourut 
avant  que  de  l’avoir  epoufée.  ] Confiance  la  maria  depuis  à 
Arface  Roy  d’Armenie,  en  quoy  Saint  Athanafe  fe  plaint  qu’il 
violoit  le  refpecl dûà  fon frere,en  mefme  tempsqu’il  témoignoic 
Amm.p.ijî.k.  l’aimer  & l’honoreren  luy  faifantdreflér  un  tombeau:'&  Arface 
regarda  ce  mariage  comme  la  plus  grande  faveur  que  Confian- 
ce luy  pufl  faire. 

Eun.c.s.p.m.  'Il  ne  faut  pas  oublier  que  Confiant  fit  venir  dans  les  Gaules 
Hicr.an.361.  Proerefé  fophifletres  célébré  à Athènes,  ' mais  qui  préférait  la 
gloire  d’eflre  Chrétien  à celle  de]  l’eloquence  , comme  nous 
F.un.c.j.p.m.  l’apprenons  de  S.  Jerome.  'Confiant  en  fut  fi  fatisfait , qu’il  luy 
p.n3.  fit  l’honneur  de  le  faire  manger  à fâ  table  avec  les  principaux 
de  fà  cour . Il  luy  donna  mefme  le  titre  de  "General  d’armée 
avec  le  revenu  de  plufieurs  iflesrce  qui  fut  confirmé  parAnatolc  *"• 
Prcfet  d’illyrie , félon  l’ordre  qui  s’obfervoit  alors . 

ARTICLE  XVIII. 


Magnence  demeure  maiflre  de  tout  f Occident , bon  P llljrie,  où 
Vetranion  Je  fait  Empereur. 


Zon.p.ij.b. 


Jiili.or.i.p.47| 

Z0U.2-p.693. 

il. 

Socr.I.ix.i5.p 
1 ï6.a|Eutr.p. 
588.e. 

a Buch.p.î40. 
^Zo(ip.695.b. 


Bir.p.484  4*5* 


Z On  are  raporte  que  Magncnce  après  avoir  tué  fon 

Prince,  voulut  encore  fe  défaire  des  officiers  "les  plusxtyvu»  •Vf 
confiderables , [ dont  il  pouvoir  redouter  le  pouvoir  ou  le  me- 
rite.jll  les  fit  mander  pour  cela  au  nom  de  Confiant  & mit  des 
gents  fur  les  chemins  qui  tuerent  ceux  qu'il  leur  a voit  ordonné, 
entre  lefquels  il  n épargna  pas  mefme  plufieurs  de  ceux  de  fa 
fâétion.  [Nous  Iaiflons  à d’autres  à juger  fi  l’ufurpation  de  Ma- 
gnence  & la  mort  de  Confiant  peuvent  avoir  efté  ignorées  afTez 
long-temps  pour  cela . ] 

'Magnence  fé  trouva  par  la  mort  de  Confiant  maiflre  de  tout 
ce  qui  eflaudeçà  des  Alpes, & bien-tofl  aprésde  l’Italie  mefme, 
de  la  Sicile,  '&  de  l’Afrique.  [Ainficefut  luy  fans  doute  qui  fit] 

•Fabius  Titianus  Prefet  de  Rome  le  27  de  février  au  lieu  d’Her- 
mogene[Pour  fe  fortifier  dans  fbn  ufurpation,  ]bil  donna  la  qua- 
lité de  Cefar  à Dccencc  "fon  coufin  félon  [le  jeune  Viélor  & ] ,inf*niKu 
Zofime,[ou  fon  frere  félon  Aurele  Vidlor  & Eutrope.]  Mais  ce 
ne  fut  ce  fémble  que  [l’année  fuivante,]  lorfqu’il  fut  obligé  de 
marcher  contre  Confiance.  'Il  p roi  fl  que  Decence  prenoit  auffi 
le  nom  de’Magnence  ou  de  Magnus.Ses  médaillés  luy  donnent  Magn. 

le 
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îbn’ce  M^le  titre  extraordinaire  dc*/r«  Vaillant.  'Magnence  donna  encore  p.4  J sIZon.p  i« 

' fcriiffim»;. Ja  qualité  de  Cefar  à Didier  ion  frere  .dont  on  a aufli  quelques 

médaillés.  ‘Quelques  unes  de  celles  de  Magnence  parlent  de  «Bir.p4ij.4if 
plusieurs  Ce  Cars . La  plufpart  neanmoins  ne  parlent  que  d’un: 

[ ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  Didier  n’eut  ce  titre  que 
quelque  temps  après  Decene. 

'La  nouvelle  de  la  mort  de  Confiant  & de  la  révolté  des  juli.or.i.p.47. 
Gaules  fut  apportée  à Confiance  fur  la  fin  de  l’hiver  ; & elle 
fut  bien-tofl  fuivie  parcelle  qui  luy  apprit  queMagnenceefloit 
maiflre  de  l’Italie  & de  la  Sicile,  & qu’il  fe  formoit  encore  de 
i,  nouveaux  troubles  dans  l’IUyrie  : 'Car 1 Vetranion  qui  depuis  Z0f.p  S9j.dl 
long-temps  cfloit  General  de  l’infanterie  dans  la  Pannonie  , udj^p5*7* 
ayant  fiçeu  la  mort  de  Confiant,  fê  fit  nommer  Em  pereur  par  les’ 
legionsqu’ilcommandoit,  le  premier  [ de  may  félon  Idace,  ouj  chr.Al  p.s71. 
de  mars  félon  la  chronique  d’Alexandrie , b ce  que  le  Pere  Pctau  * conc.t.i.p. 
dans  fon  traité  fur  Photin  , montre  eflre  la  vérité,  pareeque  7js.». 
Vetranion  fut  depofé  le  15  décembre  de  cette  année, 'dix  mois  Aur.v  psve 
non  entiers  depuis  fon  élévation  félon  ViCtor . 'Il  fut  fait  Ernpe-  ^,1^,  * • 
titrpp.  reur  à Sirmich,  ‘quoiqu’on  dife  quelquefois  à Naïffe, i & "établit  i'2pJ'r 

fon  fiege  à Murfe.  tChr.AI.pS7s 

e II  cfloit  originaire  de  la  haute  Mefi  e , 1 déjà  fort  âgé  lorfqu’il  17 .ê 

prit  le  nom  d'Empereur,&  neanmoins  il  fallut  qu'il  commença fl/'Eutr.p.53S  e 

alors  d’apprendre  à lire . ’Vidtor  le  blafme  d’avoir  encore  eu  Aur,v'p'517  '1 
moins  d’eiprit  que  de  fcience.  Il  luy  attribué  une  brutalité  rufti- 
que  qui  le  rendoit  très  méchant , '&  une  fimpücité  qui  alloit  *P‘t  p-s**-c. 
prefque  jufqu’à  la  beflife . julien  foûtient  au  contraire  que  ce  luli-p-s»- 
n’eftoit  point  un  homme  à meprifer  , comme  on  le  pretendoit , 

'&  Eutrope  dit  en  effet  qu’il  efloit  aimé  de  tout  le  monde,  Eutr.p.sJS.e.; 
parce  qu’il  avoit  vieilli  dans  les  armes , & y avoir  toujours  eu 
beaucoup  de  bonheur  ,que  c’elloit  un  homme  de  bien  digne  de 
la  probité  des  anciens , & qui  avoit  une  affabilité  très  agréable. 

'La  chronique  d’Alexandrie  allure  qu’il  efloit  Chrétien,&  qu’il  Chr.Al-p.S7J. 

en  faifoit  les  aâions , au  moins  dans  les  dernieres  années  de  fa 

vie.  Cela  fê  voit  en  efièt  par  fes  médailles.  Bir  ” 

[ On  ne  peut  pas  coodanner  abfolument  fon  élévation  à I’Em-  ir  |>’*  ’ 

,t  pire  comme  une  ufurpation  , puifqu’il  n’eftoit  pas  proprement 
fujet  de  Confiance  : & pour  Magnence  il  ne  luy  devoit  rien  du- 
tout.  Sa  caufe  peut  encore  paroiftre  plus  favorable, [fi  nous  rece- 
vons] 'ce que  difent  Philoflorge,  la  chronique  d’Alexandrie,  & chr.Al  p.676f 
Theophane.que  ce  fut  Conflantine  fœur  aifhée  de  Confiance  & p.^Thphn.p 

•Quelques  uns  ont  Vétéran  ion., On  foûtient  par  les  médaillés  que  c’elt  une  faute.  3 7 h- 

Tom.  IV.  lmp.  Zz 
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veuve  d’Annibalien , qui  le  revêtit  de  la  pourpre  pour  PopjnferJ^'^ 
à Magnence  , prétendant  avoir  ce  droit , parce  que  Conftantin 
luy  avoit  donné  à elle  le  diademe,&  l'avoit  déclarée  Augufte . 

'Julien  dit  aufli  que  Vetranion  fut  fait  Empereur  pour  refifler 
aux  tyrans.  aOn  ajoute  qu’il  écrivit  à Confiance  pourl’affurer 
qu’il  eftoit  refolu  de  s’oppofèr  à Magnence  , l’exhorter  à venir 
luy  mefme  combattre  le  tyran,  ’6c  le  prier  de  luy  envoier  cepen- 
dant de  l'agent  6c  des  troupes  pour  arrefter  cet  ennemi  beau- 
coup plus  puiflant  qu’il  n’eftoit , promettant  en  mefme  temps  à 
Confiance  de  fe  regarder  plutofl  comme  fon  Lieutenant  que 
comme  un  Empereur  6c  un  Souverain . Confiance  envoya  en 
effet  de  l'argent  & des  troupes  à fbn  fecours . [ Mais  il  choific 
apparemment  les  troupes  de  la  fidelité  defquelles  il  fe  tenoitle 

{dus  alluré , pour  le  deffein  qu’il  fit  paroiflre  dans  la  fuite.]  'Il 
uy  envoya  aufli  le  diademe  félon  Philoftorge , & le  confirma 
dans  fa  dignité.[C’efl  peut-eflre  à ce  temps  là  qu’il  faut  rapporter 
Zof.r.«94.b,c.  ce  que  dit  Zofime , ] 'que  Magnence  6c  Confiance  ayant  envoyé 
• des  députez  à Vetranion  pour  l’attirer  chacun  à fon  parti  , Ve- 
tranion  préféra  l’alliance  de  Confiance , & renvoya  les  députez 
de  Magnence  fans  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ils  vouloient. 


P-54-55. 


Phifg.p.jj. 


ARTICLE  XIX. 

Nepotienprendla pourpre  à Rome , & e/l  auffi-toft  vaincu  par 
Magnence , qui  fait  de  grande  1 cruauté * . 

[r-\  u TR  E Magnence  & Vetranion,il  fe  forma  un  troifieme 
ZoCl  t-p.693.cl  U parti  dans  Rome  mefme,  par  l’entreprife  de]  'Flavius 
vidi.cpitiByz,  PopiliuS  Nepotianus  fils  d’Eutropie  fœur  du  grand  Conflantin. 
fim.p.35.45.  On  croit  que  c’efl  ce  Nepotien  qui  avoit  eflé  Conful  en  336,6c 
Bir  P *«,  que  celui  qui  fut  Conful  en  301,  efloit  fon  pere.  'Ses  médaillés 
ne  marquent  point  qu’il  fuft  Chrétien . [ Sa  naiffance  luy  fâifant 
Eutr.p. jit.fi  donc  croire  qu’il  eftoit  digne  de  l’Empire ,] 'il  aflembla  une 
Aur.v  p. 517.fi  troupe  de  déterminez  6c  de  perdus  , 6c  comme  d autres  difent , 
iM&Alp  de  gladiateurs, b pnt  la  pourpre  le  3 de  juin,  "6c  fe  vint  prefenter 
471.  en  cet  état  devant  Rome  . 1 Amcet  que  Magnence  avoit  fiut 

<zof.p.<94.».b  Prefct  dl}  pret0lre  [au  lieu  d’Hermogene,  ] fortit  contre  luy 
avec  quelques  Romains, qui  furent  bien-toft  défaits.  Anicetqui 
craignoit  que  Nepotien  n’entraft  dans  Rome  avec  les  fuyards, 
en  fit  fermer  les  portes, 6c  ainfi  expofâ  tout  ce  peuple  aucama- 
Aur.V-p.517T  ge  des  viaorieux  .'On  voit  neanmoins  par  Aurele  Viaor,  que 

1 . Le  Utin  l'irpel  le  Anicc. 
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i»nc«  îi”1* NePoticn  rendit  enfin  maiftre  de  Rome,  oh  la  haine  de  Ma- 
" ' ’ gncnce  le  fit  recevoir  favorablement . Le  mefine  hiftorien  dit 
fteiMum  que  fa  "beftifc  remplit  toute  la  ville  de  fang  & de  meurtres,  & 
qu'entre  autres  le  Prefet  de  Rome  y fut  tué . [ Il  faut  fans  doute 
l’entendre  d’Anicct  Prefet  du  Prétoire . J Car  Titien  eftoit  en-  Bucb.cjrel.p. 
core  Prefet  de  Rome  l'année  fuivante . 14°- 

'Nepotien  ne  jouit  que  18  jours  de  fa  malheureufe  principauté . Aur.viü.epil 
• Magnence  envoya  contre  luy  Marcellin  l'un  de  ceux  de  qui  il 
tenoit  l'Empire, & à qui  il  avoit  donné  la  charge  de  Maiftre  des  4 p'  ,4,  ‘ 
offices  ou  grand  Maiftre  du  plais , dont  M.r  Valois  explique  Amm.n.p.ns. 
amplement  les  fondions' b lly  eut  un  grand  combat  entre  les  «7'tJC|)r  AL 
Romains  & les  fûldats  de  Magnence: 'mais  les  Romains  ayant  «7,a.  r 
efté  trahis  par  un  Sénateur  nommé  Heraclite, d Neptien  fut  ' Hier.chr. 
rué,e& fa  telle  prtéepr  toute  la  ville  au  boutd’une  lance,  * 

f La  mort  de  Nepotien  fut  fiuivicd’uneprofcriptiontresruJe  , «Eutr|Hier.chr 
& du  carnage  de  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité.  ‘ S Atha-  ^rr’c^rEutr| 
nalê  marque  entr  autres  Eutropie  tante  de  Confiance  [&  mere  t Ath.ap.'i  .p. 
de  Neptien , ] Abutere  , Sprance  & beaucoup  d’autres  per-  «77.M- 
fonnes  d’honneur , dont  il  avoit  efté  fort  bien  receu  durant 
qu’il  eftoit  à Rome  . Themiftius  parle  auffi  descruautez  que  Themi^r.j.p. 
Magnence  exerça  dans  Rome  contre  le  Sénat  & contre  le 4},c- 

fuple.'Julien  les  attribue  particulièrement  a celui  qu’il  appl-  Juli.or.i.p.io6 
le  maiftre  du  Tyran , & 1 auteur  de  toute  la  révolté, hce  qu’on  /'°n7p  ,;9 
ne  put  mieux  entendre  que  de  Marcellin . 1 Cet  homme  avoit  tor.s.p.ios. 
prticulieremeut  entrepris  d’ofter  l'Empire  à la  maifon  de 
Conftantin.  'Auffi  outre  beaucoup  d’autres  prfbnnes,  hommes  p.io». 

& femmes , il  fit  prir  prefque  tous  ceux  qui  avoieut  quelque 
alliance  à cette  maifon  impriale  [du  cofté  des  filles:  Car  Conf- 
tance  avoit  déjà  fait  mourir  les  autres  . ] 'Socrate  qui  dit  que  Socr.l.i^.ji.p 
Magnence  vint  à Rome,  le  fait  auteur  du  meurtre  de  beaucoup 
de  Sénateurs  : mais  il  fémble  félon  luy  que  ce  n’ait  efté  qu’en 
3$i.  [Dés  devant  la  fin  de  3 5 r ] 'il  avoit  donnéquelque  dignité  Amnd.iS.p. 
à Rome  à un  nommé  Dorus:  [ ce  qui  n’eft  pas  neanmoins  une  64'b,c' 
preuve  bien  forte  qu'il  y ait  efté  en  perfonne. 

Les  Romains  n’eprouverent  pas  fculs  les  cruautez  de  Ma- 
gnence . ] Il  mit  en  prifbn  & fit  mourir  plufieurs  officiersde  juli.or.i.p.«i. 
l’armée , voulant  cefemble  fàtisfairele  puple  initc contre  eux. 6l' 

Mais  il  ne  traita  guère  mieux  le  puple mefme  ; 'car  il  fit  une 
loy  pur  obliger  tous  les  particuliersà  pyer  la  moitié  [ de  le  ur 
bien  ] for  pine  de  la  vie  pur  ceux  qui  defobeïroienr,  & avec 
prmiflioa  aux  efdaves  de  dénoncer  [for  cela  leurs  ruai  lires.  Il 
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contraignit  encore  diverfcs  pcrfonnes  à acheter  les  terres  duj^acciCo“' 
domaine,  fans  qu’ils  en  eulTent  aucun  befoin  , & fit  plufieurs  IJ’ 
autres  avions  injuftes  & tyranniques  que  l’hiftoire  fe  contente 
de  marquer  en  general . 

[Il  travailloit  fans  doute  par  fes  attions  à faire  un  grand 
fond  d’argent,  ] 'parce  qu'il  vouloit avoir  de  puiflàntes  forces, 
pour  aller , difoit-il , contre  les  barbares , mais  encore  plus  pour 
faire  la  guerre  à Confiance  . 'II  raffembla  donc  tout  cequ’il  put 
tant  des  troupes  Romaines  des  Gaules  & de  l’Efpagne],  que  des 
barbares  d’audelà  du  Rhein,  comme  des  François  & des  iaxon9 , 
qui  le  Envoient  encore  plus  volontiers  que  les  Romains.  Toutes 
les  villes  effoient  pleines  de  cavalerie , d’infanterie , d’arba- 
leflriers  & d’autres  gents  de  trait,  &on  ne  voyoit  partout  que 
préparatifs  de  guerre.  [ Il  ne  laifloit  pas  de  tafeher  en  mefme 
temps  à ménager  quelque  accommodement  avec  Confiance 
par  diverfes  ambaflàdes  qu'il  luy  envoya  j'mais  il  n’en  put  rien 
obtenir  , comme  nous  l’allons  voir  dans  la  fuite.  ] 


A R T I C L E XX. 

Confiance  fe  préparé  à marcher  contre  Magnence  , gui  luy  député 
inutilement . 

Constance  efîoit  à EdefTe,  félon  Philoftorge,à  caufe  de 
la  guerre  de  Perfe , durant  que  Magnence  oftoit  la  vieà 
Confiant  fon  frere  , & qu'il  en  partageoit  les  dépouillés  avec 
Vetranicn.  [On  peut  juger  en  quelle  inquiétude  il  fe  trouva 
réduit  par  cette  nouvelle,  j 'iuy  qui  voyoit  en  mefme  temps  la 
Mefopotamie  ravagée  par  les  Perlés,  fans  eflreen  état  de  leur 
refifler.  'Cependant  ni  cette  guerre  , ni  tous  les  avis  contraires 
quon  ne  manqua  pas  de  luy  donner , 'ne  l’empefcherent  point 
de  fe  faire  déclarer  Empereur  [ d’Occident , * & de  partir  d’An- 
tiochepourallerenltaliecombatre  Magnence.  } La  chronique 
d’Alexandrie  femble  vouloir  qu’il  foit  parti  auffi-toft  , avant  la 
fin  ou  mefme  avant  le  commencement  du  fiege  de  Nifibe.il  en 
avoit  fans  doute  pris  Ja  refolution  dés  devant  la  révolte  de  Nc- 
potien  , [c’eft  adiré  avant  le  mois  de  juin  : mais  je  ncfçay  s’il 
partit fitofl d’Antioche , puifqu’il  n’arrivaàSirmichqu’aumois 
de  décembre  . } 'On  ne  fàvoit  point  encore  à Nifibe  à la  fin 
mefme  du  fiege,  qu’il  fuft  parti  d’Antioche. b Julien  femble  dire 
auffi  qu’il  ne  partit  pour  l’Europe  qu’aprés  que  ce  fiege  fut  levé . 
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^n’fpC.<j°°'Zooare  le  dit  pofitivemenr , & il  ajoute  qu'il  eut  le  temps  de 
faire  reparer  les  fortifications  de  la  ville,  & de  recompcnfer  les 
habitans  des  pertes  qu'ils  avoient  fbuffertes. 

'Il  mit  de  mefme  des  garnifons  dans  les  places  frontières , des 
machines , des  vivres , & toutes  les  provilions  ncceilaires  pour 
refiller  aux  Perfes , s’ils  revenoient  les  attaquer  durant  qu’il 
feroit  dans  l’Occident , [ où  il  vouloit  mener  tout  ce  qui  luy 
refioit  de  forces  de  terre  & de  mer . ] 'Car  en  moins  de  dix  mois 
il  équipa  une  Acte  qui  furpaffoit,  s’il  en  faut  croire  Julien,  celle 
que  Xerxés  avoit  faite  en  dix  années  . 'Nous  avons  encore  une 
loy  de  Confiance  datéedu  27  de  juin  3 50, pour  obliger  les  foldats 
qui  avoient  eu  leur  congé  fans  necefiité  de  venir  fervir  dans 
l’armée.  Cette  loy  eft  adreflee  au  Comte  Cretion  , 'qui  eftoie 
Comte  ou  General  des  troupesd’Afriqueenl’an  361, qui  eut 
long  temps  cet  emploi . 'Godefroy  femble  croire  qu’il  l’avoit  dés 
ce  temps-ci  . Mais  il  paroift  par  la  loy  mefme  qu’il  cfioit  alors 
auprès  de  Confiance  ; & on  met  l’Afrique  entre  les  pays  dont 
Magnence  s’efioit  rendu  niaiftre  . 

Theodoret  raporte  que  Confiance  ayant  fait  afiembler  toute 
fon  armée , il  exhorta  tous  les  foldats  à recevoir  les  faints  myfte- 
res , & à fe  revêtir  de  la  robe  precieufe  [du  battefme , J à caufe 
des  dangers  oit  l’on  eft  continuellement  expofé  dans  la  guerre: 
Que  s’il  y en  avoit  qui  ne  le  vouluftènt  pas  faire , ils  n’avoient 
qu’à  fe  retirer  chez  eux , parce  qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à 
aller  à la  ^guerre  avec  des  foldats  qui  n eftoient  pas  battize^ . 
Cela  peut  paroifire  un  peu  étrange,  puifque  Confiance  n’eftoit 
pas  battizé  luy  mefme,[quoi  qu’il  foit  vray  que  la  vie  des  Princes 
n’eftoit  pas  expofée  dans  la  guerre  comme  celle  des  foldats . 

Nous  avons  dit  que  Magnence  envoya  plufieurs  fois  des  dé- 
putez à Confiance  pour  faire  quelque  accord  avec  luy  , afin 
d’avoir  Je  temps  de  s’affermir  dans  ton  u fur  patron,  & la  changer 
devant  les  hommes  en  une  puiflàncc  légitimé . Les  premiers  de 
ces  députez  peuvent  avoir  efté  J'ceux  que  marque  S.  Athanafe, 
favoir  deux  Evefques , Sarbace  & Maxime,  & deux  feigneurs 
nommez  Clemence  & Valens.  [Ily  a bien  de  l’apparence  qu’ils 
vinrent  tous  enfemble  , & ne  fàifoient  qu’une  mefme  députa- 
tion . ] Neanmoins  félon  que  S.  Athanafe  en  parle  quelquefois, 
il  femble  qu’ils  fufTent  venus  feparcment . Baronius  dit  que  les 
deux  Evefques  eftoient  S Servais  deTongrcs,&  S. Maximinde 
Trcves.  [ Rien  ne  nous  empefehe  de  le  luivre  pour  le  premicr} 
v.  fon  titrejnais  ' S.  Maximin  cfioit  mort  avant  ce  temps-ci . J & Athanafe 

Zz  iÿ 


Zon.p.u.a. 
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témoigne  a fiez  qu’il  avoic  vu  ces  quatre  ambaffadeuts  [ à AIe-*£J^”£ 
j.b.  xandrie:  ]'&  il  le  dit  pofitivement  de  CIcmence&  de  Valons. 

Le  dernier  au  moins  eftoit  venu  par  la  Libye;  ce  qui  fie  craindre 
que  Magnence  ne  voulu!!  prendre  la  me  fine  route  pour  venir 
attaquer  Confiance . 

[ Nous  ne  fa  vons  rien  davantage  de  cette  ambafTade  dont  le* 
hiftoriens  ne  parlent  point  : mais  nous  pouvons  juger  du  fuccés 
qu’elle  eut  par  une  autre  dont  nous  allons  bientôt!  parler . ] 
juIi.or.Li  p.55  'Lorfque  Confiance  partoit  déjà  pour  marcher  contre  Ma- 
gnence,  Vctranion  qui  luy  a voit  demandé  ton  alliance,  & à qui 
il  l’avoit  accordée  [ pour  n’avoir  qu’un  ennemi  à combatre  au 
lieu  de  deux , ] changea  tout  d’un  coup  comme  un  enfant , dit 
Iulien  , & fit  la  paix  avec  Magnence.  Confiance  ne  s’étonna 
point  d utout  pour  cela , & ne  ladia  pas  de  continuer  fa  marche. 

Themi.or.j.».  'Il  pfiâ  pr  Conftantinople,  qu’il  trouva  dans  le  tremblement 
p.«i.d|56.».  & dans  l'effroi  : & il  fit  ce  qu’il  put  pour  la  rafTurer  . 

Zon.p.n.b.  'Il  eftoit  déjà  arrivé  à Heraclée  dans  la  Thrace.lorfqu’il  receut 

biPetr-kj-p  zj  jes  ambaflâdeurs  'que  Magnence  & Vctranion  luy  envoyoient 
* Pctr.p.i7.c.d  tous  deux  enfêmble'favoir  Rufin  Prefet  du  Prétoire,  Marcellin 
qui  [ outre  la  charge  de  Maifire  des  offices , ] efioir  General 
des  armées , * Nuneque,  & Maxime . Magnence  & Vctranion  «. 
offraient  pr  eux  à Confiance  de  le  reconnoiftre  pur  premier 
Augufie,  s’il  vouloir  les  biffer  jouir  en  paix  du  mefme  titre  ,'ce 
quils  tafehoient  de  luy  prfuader  en  luy  faifânt  craindre  le 
P-J7  d.  (uccés  de  la  guerre.  'Magnence  luy  demandent  encore  en  ma- 
riage fa  fœur  Confiancie,[ouplutoft  Conftantine  veuve  d’An- 
nibalien  , luy  offrant  auffi  fa  fille  ; d’où  nous  apprenons  que 
p.it.a.  Confiance  eftoit  veuf  alors  ; ] 'II  proifi  que  Nunequeprta  la 
proie . 

a.b|Zon.p.i4.c  'On  prétend  que  Confiance  fut  ébranlé  pr  ces  propofitions  ; 

<1-  mais  que  dans  l’incertitude  de  la  refblution  qu’il  devoir  pren- 

dre , s’eftant  endormi , il  vit  Conftantin  fbn  pre  qui  luy  prefen- 
toit  Confiant,  en  luy  ordonnant  de  venger  fa  mort , & l’affurot 
de  la  viéloire  : de  forte  que  s’eftant  reveillé  fur  cela , il  fê  refolut 
de  nouveauà  la  guerre,  & fit  mefme  arrefter  les  ambaflâdeurs, 
hors  Rufin . [ Il  faut  dire  neanmoins  qu’il  les  renvoya  depuis , 
puifque  nous  verrons  Marcellin  à la  tefte  destroups  de  Ma- 
gnence . J 

i Nunequeeft  qualifié*veu\>»iw(,ïir«f  Jt«f  ,ce  qui  pourrait  fifinificr  trefet  de  Renie. Mais  il  n'eft 
point  dans  U lifle  de  Bucheriui . 
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ARTICLE  XXI. 

Confiance  contraint  Vetranion  de  renoncer  à P Empire . 

O N STA  N CE  continuant  donc  fa  marche  fans  différer , Zon.p.u.d. 
y A [ paffa  le  pas  de  Sucques,  & arriva  à Sardique , lorfque 
Vetranion  qui  ne  l’attendoit  pas  fitofl , fongeoit  encore  à occu-  Phi%.l.j.c.u. 
per  le  pas  de  Sucques  pour  luy  empefcher  Centrée  de  la  Dace]  P S7‘ 
'Vetranion  vint  neanmoins  audevant  de  luy  avec  des  troupes  JaUr.i.vp.jj 
de  pié  & de  cheval  plus  nombreufes  que  les  ficnnes  , dans  le  s^•,4,' 
deffein  de  le  repoufler  par  la  force , s’il  ne  fe  refol  voit  de  luy 
mefme  à s’en  retourner . Confiance  ne  voulut  pas  s’expofer  à 
une  bataille, 'mais  fit  un  [nouveau]  traité  avec  Vetranion,  [par  Socr.l  ».c.z8.p 
lequel  il  luy  confirma  le  titre  d’Augufle;  d’oïl  vient  que  ] • J ulicn 
l’appelle  aufîi-toft  après  fon  collègue.  *11  luy  fit  aufïi  trouver  bon  * ju’i* p.'js.ui 
de  joindre  leurs  troupes,  &defevoir  pour  délibérer  enfemble  *Zof  l-,  p,6>4 
touchant  la  guerre  contre  Maxence.  * Ainfi  ils  montèrent  tous  'dijuli.pss.m 
deux  fur  le  mefme  tribunal , en  prefênce  des  deux  armées  . 

'Confiance  parla  le  premier  ,à  caufe  du  privilège  de  fà  naif-  Zo[.p.sj*.<f. 
fance,  '&  il  parla  en  latin.  ■*  Il  ne  manqua  point  de  faire  reffou-  juli.or.i.p.uj 
venir  les  foldats  des  largeflès  de  fon  père  en  leur  faveur , & des  , 

fermera  qu’ils  avoient  faits  d’eflre  affectionnez  & fidelesà  fes  °"p'  94' 
cnfans . Il  les  pria  de  ne  pas  laiflèr  impuni  le  crime  de  Magnence 
qui  avoic  tué  le  fils  de  ce  grand  Prince , qu’ils  avoient  eu  pour 
compagnon  dans  tant  de  guerres , & qui  les  avoit  comblez  de 
tant  de  dons  & d’honneurs  ; 'Que  pour  luy  , il  ne  demandoit  Ath.lbl.p.84*. 

Jue  ce  qui  luy  appartenoit  de  droit , puifque  c’eft  aux  frères  à *• 
ucceder  à leurs  frères . 

[ Il  efl  aflez  viûble  qu’il  ne  parla  directement  que  contre 
Magnence  : ] Mais  les  foldats  de  Vetranion  mefme , qu’il  avoit  Zofp.s94.cl 

fagnez  auparavant  par  de  grands  prefens  , en  firent  auffi-tofl  Socr  P-110  **• 
application  à Vetranion.  Ils  crièrent  qu’ils  falloir  oflertous 
ces  Empereurs  baflards  & illégitimes  ; 'que  Confiance  devoir  juli.or.i.p.57. 
eflre  feul  Empereur,  qu’ils  ne  vouloient  que  luy  pour  leur  corn, 
mander , qu’ils  ne  fuivroient  que  luy , & qu’ils  ne  combatroient 

Îue  pour  luy . 'En  mefme  tempsils  le  proclamèrent  Augulte  & socr.p.no.b. 
impereur,  fans  foire  aucune  mention  de  Vetranion  , qui  vit 
bien  par  là  qu’il  efloit  trahi.  'On  accu  fe  un  officier  nommé  Amm.Ui.p. 
Gumoaire  d’avoir  eu  beaucoup  de  part  à cette  trahifowce  qui 
fit  que  Julien  craignant  qu’il  ne  le  trahifl  de  mefme  , ne  voulut 
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juU.p.57.  point  Ce  fervir  de  luy . ' Vetranion  Ce  trouva  donc  obligé  malgré 
luy  de  quitter  la  pourpre  & le  diadème  pour  les  venir  prefenter 
Socr.p.no.c.  h Confiance , 'en  fe  jettantà  fespiez,  a& dedefeendre  homme 
*ZonPf,dc  Privé  de  ce  tribunal  oh  il  eftoit  monté  Empereur. b Confiance 
n p u.  e.  j-em^ra(ja  ( l’appella  Ton  pere  , luy  donna  la  main  pour  le  foû- 
tenir  à caufe  de  fon  âge , [&  l'aider  à defeendredu  throne  qu'il 
luy  cedoit . ] 

TWi.or.3.4.  'Gettc  aélion  que  [ Julien  &]  Themiflius  relevent  par  des 
p.*5.b.'c|j6.’b|  louanges  magnifiques , & qui  efl  célébré  dans  les  hifloriens , 
hinror  » 14a  'acquit  en  >.n  moment  à Confiance  de  grands  pays, très  fertiles , 
ju  î.or.a.p.  ^ pieins  de  peuples  belliqueux , avec  une  armée  de  vingt  mille 
idatlcbr  Al  chevaux  , une  infanterie  très  nombreufe . 'Elle  arriva  le  25  de 
676*67  P décembre,  [non]  de  l’année  fui  vante  comme  le  met  Idace,  mais 
Aur.v.p.517.  de  la  prefente , félon  la  chronique  d’Alexandrie  : 'ce  qui  efl  con- 
forme à Aurele  Viélor , qui  ne  donne  pas  dix  mois  entiers  à l’em- 
Conc.t.i.p.736  pire  de  Vetranion , '&  cela  s’accorde  à toute  la  fuite  de  l’hifloire. 

».  [Elle  fe  fit  apparemment  à NaïfTe,  comme  le  dit  SJerome  puif. 

que  c’eft  une  ville  de  la  Dace  aflêz  prés  du  pas  de  Sucques , plu- 
Socr.p.no.bl  tort  qu’à  Sirmich  qui  efl  plus  avancée  dans  le  pays,  ] 'quoique 
Soz.p.s4o.b.  Socrate  & Sozomene  le  difent . 

ZoCP.«94.e.  'Confiance  ne  voulut  point  qu’on  fift  aucun  tort  à cet  Empe- 
cbr.  Ai.p.s 7 il  reur  dépouillé . 'Il  le  fit  mefme  auffi-toft  manger  avec  luy , c& 
phifg.p.56.  pUis  l’envoya  à Prufc  en  Bithynie , où  il  luy  fournit  de  quoy  s’en- 

d}ulfô»pM3  [retenir  fort  honorablement, d & mefme  dans  les  delices.  [ Pour 
wviû.ep.p.646  auer  à Prufe,]  'il  pafTa  par  Conflantinople,  où  l’on  vie  avec  plai- 
,Themi.or.4  P fa  cmc  n0uvelle  efpece  de  viéloire  que  Confiance  avoit  rem- 
ChrÂl.p.«7S|  portée,  &qui  en  faifoit  encore  efperer  une  plus  grande. 'Vctra- 
zon.p.  1 4.e.  n|0n  pada  le  rcfle  de  fa  vie , qui  fut  de  fix  ans  félon  Zonare,  à fe 
trouver  dans  lesaflèmbléesdes  Fideles  ,àfairedesaufmonesaux 
pauvres  & à honorer  les  miniflres  & les  Prélats  de  l’Eglife  . 
Socrliciip  Et  il  écrivoit  fouvent  de  Prufe  à Confiance  pour  l’afTurerqu’il 
no.c.d*  ‘ iUy  avoit  procuré  un  très  grand  bien  de  le  délivrer  des  inquie- 
tudes  & de  tous  les  maux  qui  accompagnent  la  principauté  , 
mais  qu’il  ne  faifoit  pas  bien  de  De  point  prendre  prt  luy  mef- 
me au  bonheur  dont  il  l’avoit  fait  jouir . Le  texte  de  Socrate 
porte  que  c’eftoit  Confiance  qui  écrivoit  ceci  à Vetranion  . 

[ Mais  il  efl  aifé  d’y  trouver  l’autre  fens , • qui  paroifl  plus  na-  ». 
Zof.p.«9j.a.  turel  & plus  beau,  en  changeant  feulement  "un  mot . ] 'Ainfi  tJtmea 
Vetranion  mourut  en  paix , dégagé  de  l’inquietude  & de  l’cm-  d’- 
haras des  affaires . 

1. C'eft celui qo» pris M' Fleuri, /.  13.4.3.^.413.  _Vlr 

AR1.  AXII. 
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ARTICLE  XX1L  | 

Gallui  efl  fait  Cefar  par  Confiance  peur  1 Orient , & Decencepar 
Magne  ne  e pour  défendre  les  Gaule i contre  les  Allemam  . 

l’an  de  Jésus  Christ  3$i,  de  Constance  14,  15.  indicuo» 
[F  A date  mefme  de  cette  année  fait  voir  la  divifion  qui 
I > eftoit  alors  dans  l’Empire. jLe  livre  des  Préfets  de  Rome  Buch.cycl.p. 
marque  pour  Confuls  Magnence  & Gallon , "que  Magnence  l«°- 
avoit  recompenfé  de  cette  dignité  pour  avoir  tué  Confiant . ““•P1**  s 

Mais  comme  ils  nettoient  pas  reconnus  dans  les  pays  de  l’obéît 
lance  de  Conftance , 'Socrate  dit  que  perfonne  ne  prit  le  Con-  s«r.L».c.i9.p 
fulat  à caulé  des  troubles  & des  guerres.  C’ctt  pourquoi  il  date 
cette  année  d’après  le  Confulat  de  Serge  & de  Nigrinien . 'Et  Buch.p.i  j««o 
c’ell  ainfi  qu’elle  eft  marquée  dans  tous  les  faites . U«.,4x. 

'Fabius  Titianus  fut  encore  Préfet  de  Rome  les  deux  pre-  Bucà.p.t*o. 
miers  mois  de  cette  année  . Aurelius  Celfinus  luy  fucceda  le 
premier  de  mars , Coelius  Probatus  le  ixdemay,ClodiusAdel- 
phiusle7dejuin,&  ValeriusProculusle  zS  de  décembre.' Adel-  Amm  U6.p.6* 
&c.  phe  "fut  acculé  d'avoir  voulu  s’élever  [jufqu’à  la  puilTance  fou-  c‘ 
veraine . On  ne  dit  point  quelle  fut  la  fuite  de  cette  accufâtion, 
dont  on  ne  fc  jullifie  guère  fous  un  tyran  . 

Conftance  après  avoir  acquis  en  un  léul  jour  toute  I’IlIy rie 
que  poflèdoit  Vetranion  , n’avoit  plus  que  Magnence  à corn- 
batre.  J’La  rigueur  del’hiver&  la  difficulté  de  palfer  les  Alpes  Aar.v.p^iji 
en  cette  failbn,  l’empefcherent  delepourfuivre  auffi  toft:  '&le  pk'4-|.j  c.m  p 
bruit  s’ellant  cependant  répandu  que  les  Perlés  menaçoient  S7‘ 
l’Orient  avec  de  puilfantes  troupes , 'ou  mefme  s’il  en  faut  croire  z®n.p.u,C 
Zonare  que  Sapor  en  perfonne  y eftoit  déjà  entré  , & y avoit 
fait  de  grands  ravages;  'il  fut  contraint  de  créer  Cefar  le  1 5 de  ii»t(chr.Ai.p. 
N « n 19.  mars,  Gallus  fon  coufin  germain, kà  qui  ildonna'ïon  nom.cPhi-  * Â*’r.Via.p. 

loftorge  parle  des  fermens  qu’ils  firent  tous  deux  en  cette  ren-  «îJ.tpoerl». 
contre  , qu’aucun  des  deux  ne  féroit  rien  au  préjudice  de  l’au- 
tre  , & il  dit  que  ces  fermens  lé  firent  entre  les  mains  de  Théo-  p.«3. 
phile  [fon  apottre  des  Ariens , & fans  doute  auffi  des  autres 
Evefques  qui  fe  trouvèrent  alors  à la  Cour  ] 'Confiance  fit  en  Zof.l.  i.p.6«s. 
mefme  temps  epoufer  à Gallus  fa  foeur  Conllancie,  <1ou  plutoft 
Conftantine  veuve  d’Annibaîien  ; '&  l’envoya  avec  fa  femme  à 
Antioche  défendre  l’Orient , ftuy  donnant  pourcela  le  General  "-p-j- 
Lucillien  . [Il  paroift  que  Conftance  luy  céda  non  feulement  p.,,o.d|£o».p 
Tome  IV.  Imp.  Aaa  ni 

• f Z.of.I.i.p.«95 


Digitized  by  Google 


570  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  xwdf/.c- 

tout  l’Orient , mais  aulfi  la  Thrace , & Conflanfinople . ] i^nceu.iy 
Lib.orja.p.  ’Gallus  (car  l'billotre  ne  l’appelle  jamais  autrement)  vit  Ju- 
d lien  fon  frere  en  paflânt  par  la  Bithynie  . *11  elloit  arrivé  à An- 
ocr.p.iïo.a.  tioc^g  avan£  ja  cc|ebrc  apparition  de  la  Croix , [qui  fe  fit  cette 

année  le  7 demay , comme  nous  le  difons  "en  unautre  endroit.]  v.s.Cyrille 
Pbifg.l.j.c.a*.  'Philoflorge  dit  que  Gallus  eut  d'heureux  fuccés  contre  les  Per- 
p <0-  fes,&  termina  mefme  cette  guerre  : [mais  nous  ne  voyons  point  em 
Thphn.p.jt-c.  d’auteur  qui  le  dife  avec  luy,J  finon  que  Theophane  dit  qu’il 
Zon.3  p.70x.  "réuflifloit  fort  bien  dans  la  guerre  . Zofime  remarque  feule- 
c'  ment  que  les  Perfes,  qui  elloient  demeurez  en  pi  x dans  la  crain- 

te que  Gallus  ne  les  vinft  attaquer  , commençoient  à troubler 
Amm.l.i«.p.7  ] 'Orient  après  fa  mort . 'Mais  il  eft  ailé  de  voir  par  ce  que  dit 
Ammicn  (ur  l’an  554,  qu’iln’y  eut  que  des  courfcs  de  gamifons, 
ou  des  entreprîtes  fans  iuccés,  comme  celle  de  Batne  . 

Zof.U.r.«9s.  'Vers  le  mefme  temps  ‘que  Gallus  fut  fiait  Ccfar  par  Confiait-  «. 
bizon.p.n.e.  ^ ^ Magnence  qui  elloit  alors  à Milan,  lêlon  Zonare,  donnais 

ibiAut.V.cpit)  mefme  titre  à Decence  fon  frere  , afin  qu’il  allait  défendre  les 
Eutr.  , ’ 1 

Gaules. 

[Car  quelque  alliance  qu’il  eull  avec  les  François  & les  S3- 
Ub.oru2.p.i«»  xons,]  'Libanius  allure  que  Confiance  ne  fongeant  qu’à  vain- 
**  cre  par  quelque  voie  que  ce  full , légitimé  ou  non  , avoit  écrit 

aux  barbares  qu’ils  pouvoient  entrer  dans  les  Gaules , & que 
Zofu  p.?oo.d  tout  ce  qu’ils  y acquereroient  feroità  eux.'Il  leur  envoya  melme 
Lib.p.i69.  de  l’argent  pour  les  gagner , & les  armer  contre  Magnence.  Ils 

entrèrent  effectivement  dans  les  Gaules , 'y  firent  d'horribles  &c. 
p.*73.d.  ravages , '&  n'en  purent  dire  challez  que  par  Julien , à qui  ils 
produilirent  inutilement  les  lettres  & les  ordres  de  Confiance , 
fi  on  le  peut  croire  fur  la  foy  de  Libanius.  [car  Ammien  ne  ledit 
Amm.l  .5 1«  P point  ] H ell  certain  queChnodomaire  Roy  des  Allemans  vain- 
3t.dp10.cl73. b.  it  en  bataille  rangée,  courut  longtemps  les  Gaules 

avec  une  liberté  toute  entière  fans  trouver  perfonne  qui  luy  re- 
julhidjAth.p.  fiftall  & pilla  plufieurs  villes  fort  riches . 'On  peut  voir  dans  Ju- 
J »'***•  lien  mefme  l'état  déplorable  où  fe  trouvoient  les  Gaules  en  l'an 
356. 

m*s-  1. 'One  veulent  donc  direles  médaillés  de  Magnence , où  on  lit  SW*/ ou  VWirU  A»ti.  ér  Ci/. 

ou  c5ÿ^[Eft-cc  que  Magnence  honoroicainlic  onftancc  à qui  il  niloic  la  guerre?] 

Vif 
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ARTICLE  XXIII. 


Magnence  vient  combattre  Confiance  en  lllyrie , gagne  dam  une 
embu/cade  , perd  au  paffage  de  la  Save  : Ambaffadei  de 
Philippe  (ÿ  de  Titien  inutiles . 

Onstance  & Magnence  ne  longeant  donc  plus  qu'à 
V^«  la  guerre , ] Confiance  envoya  contre  Magnence  fes  Ge-  5ocr.l.a.c.it. 
neraux  & fes  troupes,  pendant  qu’il  demeurait  à Sirmich,  où  il  î»  P-,10  ‘11- 
V.lesAriensfit  tenir  un  Concile  contre  Photin  , [ comme  nous  le  difons  "en 
*44-46.  un  autre  endroit . J Magnence  de  Ton  coftéavoit  ramafle, comme  Juli.or.i.p,6i. 

nous  avons  dit , une  très  puiflante  armée  , compofée  pnncipa  6}" 
lement  de  Gaulois , de  François , & de  Saxons . 11  l’avoit  grolfie 
de  toutes  les  troupes  Romaines  defiinées  à la  garde  du  Rhein; 

& ayant  fait  palfer  toutes  fes  troupes  en  Italie , il  y avoir  encore 
joint  celles  de  cette  province  : 'de  forte  qu’il  fembloit  eftre  en  p-64. 
état  non  feulement  de  fe  rendre  maiftre  de  tout  l’Empire,  mais 
de  faire  mefme  trembler  les  Perfes.  'Et  pour  animer  encore  fes  or.i.p.ioj. 
troupes , il  promettoit  de  leur  donner  tout  en  pillage . 'Se  te-  °r-‘  P-6«. 
nant  donc  alluré  de  la  vifloire , il  crut  n’avoir  plus  qu’à  aller 
promptement  trouver  l’ennemi . Ainfî  fans  fongerà  fe  fortifier, 
dans  les  montagnes  qui  feparent  l’Italie  de  la  Norique  , 'il  s’a-  p 4s‘ 
vança  ju (que  dans  les  plaines  de  la  Pannonie  , 'où  Confiance  p-<5l*.p.ioj. 
fut  bien  aife  de  l’attirer  en  fàifant  femblant  de  fuir , ’parcequ’il  z°£l-*['-6»î.e 
efioit  plus  fort  en  cavalerie . Les  deux  armées  s’approchèrent  à 
1.  [lextremité  de  la  haute  J Pannonie  * [au  pié  des  Alpes  ; & com- 
me celle  de  Confiance  reculoit , ] Magnence  luy  envoya  dire 
qu’il  le  priait  de  l’attendre  dans  les  grandes  plaines  de  Sifcie 
[fur  la  Save,]  & que  là  ils  verraient  qui  des  deux  auraient  l’a  van-  t 

tage  Confiance  accepta  avec  joie  le  défi  '&  fit  courtier  vers  ce  “*• 
coité  là . Mais  comme  fes  troupes  marchoient  endefordre,  elles 
tombèrent  dans  une  embufeade  que  Magnence  leuravoit  dref- 
&c.  fée,  "&  il  y perdit  beaucoup  de  monde . Le  lieu  où  cela  arriva  c- 
eft  appelle  Adranes . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui  que  les  géographes 
appellent  Adrans , & qu’ils  mettent  fur  la  Save,  mais  30  lieues 
audeflus  de  Si&ia . Cette  rencontre  eft  apparemment  celle]  'où 
Julien  dit  que  Magnence  avoir  furpris  quelques  coureurs  de  *' 
Confiance  . 

'L’avantage  qu’il  y eut  le  rendit  plus  fier,  & le  fit  courir  plus  il>[Zo£p.<9j-<f 

î.Zofi  me  ajoute  frit  dt  U vilU  it  Uurfi , ce  que  je  ne  comprens  point.  > 
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la  donner  prés  de  Sirmich  & continua  dans  ce  defléin  à s’avan- 
cer dans  la  Pannonie . 11  eftoit  occupé  à palier  la  Save  lorfque 
Philippe  le  vint  trouver  de  la  part  de  Confiance , comme  pour 
luy  faire  quelques  propolitions  de  paix, & en  effet  félon  Zofime, 
pour  reconnoiftre  les  forces  & fes  defléins . Marcellin  qui  eftoit 
le  plus  puiffant  du  parti  ennemi,  le  mena  à Magnence,  qui  luy 
donna  audience  en  prelence  de  toute  l’armée . Philippe  fe  fer  vit 
de  cette  occafion  pour  reprelénter  aux  troupes  qui  l’environ- 
noient , combien  il  eftoit  honteux  à des  Romains  de  combatte 
contre  des  Romains,  & contre  lesenfâns  du  grand  Conftantin  : 
c.  'Il  fit  reffouvenir  Magnence  des  obligations  qu’il  avoit  luy  mef- 

meà  ce  Prince,  & ajouta  que  s’il  vouloit  quitter  l’Italie  , Conf- 
iance confentoit  à luy  lailfer  tout  ce  qui  eft  audelà  des  Alpes  , 
Xon.p.rj.*.  'ce  qu’il  confirma  par  les  lettres  dont  Confiance  l’avoit  chargé 
pour  Magnence  . Zonare  dit  feulement  que  Confiance  luy  pro- 
mettoit  les  Gaules  . [ Mails en  entend  fans  doute  par  là  toute  ta 
prefèâure  des  Gaules . 3 'Il  fuppofe  que  Confiance  fouhaitoit 
îïncerement  d’arrefter  les  fuites  funeftes  de  la  guerre . 'Zofime 
mefme  reconnoift  dans  la  fuite  qu’il  defiroit  la  paix , parce  que 
tout  le  fâng  qui  fe  répand  de  part  & d’autre  dans  une  guerre 
civile  , diminue  autant  la  force  de  l’Etat,  & le  bonheur  du  vi- 
étorieux . 

'Le  difcours  de  Philippe  ébranla  tellement  tout  le  monde  , 

Îue  Magnence  eut  peine  à fé  faire  ecouter  pour  y repondre,  '&  il 
jt  obligé  de  dire  qu’il  acceptoit  la  paix  de  tout  fon  cœur,  mai* 
qu'il  fàlloit  un  peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir 
à faire, [ & pour  en  affurerles  conditions . ] ’Ainfi  il  remit  la  cho fe 
au  lendemain  : & cependant  pour  regagner  l’armée , il  en  invira 
tous  les  officiers  à fouper.  'Le  lendemain  il  fît  affembler  les  fol- 
dats , s’étendit  fur  les  fautes  qui  leur  avoient  rendu  Confiant 
odieux  , & leur  fit  perdre  ainfi  toute  leur  inclination  pour  la 
paix . 11  prirent  donc  auffi  toft  les  armes , & fe  mirent  en  état 
de  palier  la  Save  prés  de  Sifcia  . 'Mais  la  gamifon  de  là  ville 
fortit  pour  s’oppofer  à leur  partage  ; '&  elle  fut  foûtenuë  par 
Confiance  [ qui  n’efloit  pas  loin . J 

'Magnence  perdit  beaucoupde  monde  en  cette  rencontre  , vit 
fes  genrs  fuir  , & eftoit  en  danger  d’eftre  entièrement  défait , 
's’il  ne  fé  füft  avifé  d’enfoncer  fon  dard  en  terre , & faire  ligne 
de  la  maih  qu’il  vouloit  parler  de  paix . Cela  arrefta  ceux  qui  le 
pourfui voient  & encore  plus  }ce  qu’il  leur  dit  qu’il  ne  vouloit 
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M^/.^pafTer  la  Save  que  pour  aller  traiter  avec  Confiance,  qui  l'avoir 
fouhaité  luy  mefme . Sur  cela  Confiance  fit  ceflèr  le  combat 
'&  laiflà  Magnence  quitter  tout  à fà  it  les- montagnes  pour  d. 
s'étendre  dans  les  plaines  qui  font  entre  la  Norique  , la  Panno- 
nie, & la  Dace,  [ & entre  la  Save&  le  Draw . ] Il  fouhaitoit 
particulièrement  de  combarre  h Cibale , 'où  Conflantin  avoit  d|«9i.c. 

&c.  autrefois  défait  Licinius,  & oh  il  avoit  ' fortifié  fon  camp,  'qui  P.69I1. 
paroiffoit  une  grande  ville . 

'Il  eftoit  en  ce  lieu  lorfque  Magnence  luy  députa  Titien  Se-  b. 
nateur  Romain , [ qui  avoit  eflé  Prefet  de  Rome  nette  année 
mefme,  ]’&  qui  elloit  célébré  pour  fon  éloquence,  fi  c’efl celui  Hiet.chr. 
que  nous  avons  vu  Prefet  des  Gaules.  'Il  s’en  vint  donc  faire  à Zof.p.6jS.b. 
Confiance  un  difcours  fort  infolent , & aprésavoirdic  de  Conf- 
flantin  & de  fes  enfans  une  ipfinité  de  choies , que  Zofime  mefme 
Srrr»:  oondanne  comme  'abfurdes  & impertinentes  , après  leur  avoir 

reproché  que  leur  mauvais  gouvernement  a voit  ruiné  les  villes  ; 
enfin  il  conclut  que  fi  Confiance  vouloir  eflre  alluré  de  fa  vie, 
il  falloit  qu’il  <è  demifl  de  l’Empire,  & qu’il  le  cedafl  à Magnen- 
ce  . 'Confiance  fê  contenta  de  luy  répondre  que  la  juftice  de  c- 
Dieu , vengereflê  du  fâng  de  fon  frère , combattait  pour  luy , 

& permit  à Titien  de  s’en  retourner  , quoique  Philippe  fon  *>■=• 
ambaflâdeur  n’euft  pu  encore  obtenir  cette  permiflion  de  Ma- 
gnence . 

'Les  grandes  efperances  de  ce  tyran  n’empefcherent  pas  que 
V.5  36.  Silvain,  [dont  nous  prierons  plus  amplement  "dans  la  fuite,]  ne , } ‘J, 

le  quittait , & ne  pffaft  du  cofté  de  Confiance , avec  un  corps  v.p.SiSa|Zon 
entier  de  cavalerie  qu’il  commandoit . • Magnence  [ qui  crai-  , s t 
gnoit  que  d’autres  ne  l’imitafTent ,]  fc  hafta  d’autant  plus  de 
donner  bataille . 'Il  attaqua  Sifcie  , l’emporta  d’affaut , & la  zoCLa.p.691  c 
ruina.  Il  ravagea  tout  ce  qui  efl  le  long  de  la  Save , & vint  enfin 
Scc.  attaquer  Sirmich  [ capitale  de  toute  Pillyrie,  ] 'mais  ne  la  pt 

&c.  prendre . 'Il  tourna  du  cofté  de  Murfê , qu  il  trouva  auffi  "trop  d. 

bien  munie  pur  puvoir  efperer  de  l’emporter  pr  la  force . 'Il  (<699.1. 
y donna  un  furieux  aflâut,&  fut  repoufle  avec  vigueur.  'Ce  fiege  p.69«.d.e. 
obligea  neanmoins  Confiance  de  quitter  fon  camp  de  Cibale 
pur  venir  fecourir  la  ville . 'Magnence  pretendoit  le  furpren-  p,699.i.b.c. 
dre  pr  une  embufcade  qu’il  avoit  mife  anfffés  de  Murfe  : mai  s 
&c.  Confiance  en  eut  avis  ; "Il  fit  enfermer  çeux  de  l’embufcade 
pr  fes  troups , & ils  furent  tous  taillez  en  pièces . 

* 
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ARTICLE  XXIV. 

Bataille  de  Mtirfe  gagnée  par  Confiance . 

’/^vN  en  vint  enfin  à la  bataille  , qui  fe  donna  dans  la  cam- 
V_/  pagne  d’auprès  de  Murfe,*où  efi  à prefent  le  pont  d'Efléc, 
k au  bord  de  la  rivière  de  Draw  [fur  laquelle  Murfêeft  placée  J 
‘ Conftanceavoit  le  fleuve  à droite, & M ignence  à gauche. d Ju-  ' 
lien  décrit  au  long  comment  Confiance  rangea  fon  armée,  ' <3c 
(es  cavaliers  tout  couverts  de  fer , dont  il  avoit  efté  l’inflitu- 
teur  [parmi  les  Romains  à l'imitation  des  Perfes.Nous  les  appel- 
ions gents  d’armes . ] 'Quelques  uns  difent  que  Confiance  avoit 
en  cette  journée  80  mille  hommes  Magnence  feulement  jS 
mille, [ce  qui  n’a  point  de  rapport  à l’idée  que  Julien  nous  donne 
des  troupes  du  dernier.  ] Les  deux  armées  demeurcreo  la  plus 
grande  partie  du  jour  rangées  en  bataille  l’une  devant  l’autre  , 
i ans  qu’aucune  commençai!  le  choc  ; [ &on  prétend  q.  e durant 
ce  temps  Magnence  fit  des  chofes  dont  mefme  un  payen  aurait 
eu  horreur.  ] Car  on  écrit  que  par  le  coofeil  d’une  miièrable 
magicienne,  irimmola  une  vierge,  dont  le  (àng  ayant  efté  mélé  tfuyàru 
avec  du  vin,  & l’enchanteufe  ayant  dit  & fait  fur  cela  ce  qu’elle 
voulut  pour  invoquer  le  (ëcouts  des  démons,  il  le  fit  boire  àfes 
foldats.  Mais  ce  (ait  n’eft  attefié  que  par  Zonare. 

'Le  combat  commença  fur  la  fin  du  jour  après  que  les  deux 
Empereurs  eurent  harangué  chacun  leurs  foldats  pour  les  ani- 
mer. 'Selon  Julien,  Confiance  fe  vit  bien-tofi  victorieux  .Car  le 
corps  de  bataille  de  Magnence  mal  rangé  par  ce  tyran  qui  igno- 
rait tout  à (ait  la  guerre  , dit  Julien , fût  mis  en  defondrepar  le 
premier  mouvement  de  l’aile  gauche  de  Confiance  ; & la  ca- 
valerie du  dernier  eftant  enfuite  venu  fondre  dertirs, Magnence 
au  premier  bruit  des  armes  prit  honteufement  la  fuite,  laillant 
fes  gents  dans  le  combat  , 'qui  quoique  rompus  fe  rallièrent  en 
divers  pelotons,  "&  foûtinrentaflez  long-temps  l’effort  des  vi£to-  &c. 
rieux  ; les  troupes  des  Gaules  ne  pouvant  fe  refoudre  à fuir,cel- 
les  des  barbares  ne  voyant  point  de  reflburce  que  dans  la  victoi- 
re , & toutes  eflant  animées  par  le  courage  de  leurs  officiers 
qui  avoient  beaucoup  de  valeur  & d’experience . 

[ Ce  récit  ne  s’accorde  pas  tout  à fait  avec  les  hiftoriens,  fur 
tout  pour  ce  qui  regarde  Magnence.  ] 'Car  Zofîme  & Zonare 
marquent  fois  clairement , qu’il  ne  fe  retira  qu’aprés  l'entiere 
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3ft»nce  ^".Jéfaite  ^on  arm^e  [Eutrope  dit  qu’il  penfa  mefmeeftre  pris.J 

’ Zonare  ajoutequ’il  quitta  la  pourpre  pour  prendre  un  habit  de 
particulier,  & qu'il  voulut  qu’on  biffait  aller  le  cheval  qui  por- 
toit  les  marques  de  la  dignité  impériale , afin  qu’on  crult  qu’il 
eftoit  tué , & qu'on  ne  ne  le  pourfuivir  pas . 

* 'Pour  la  bataille , Zonare  prétend  qu’elle  changea  fou  vent  de  Zon.pjj.e.  - 

face  'Zofime  dit  feulement  qu’elle  fut  long-temps  douteufè.que  ZoCpXsj^oo 
Confiance  ennemi  du  fang  voulutau  milieu  du  combat  offrir  la  . 

paix  aux  ennemis  : [&  la  paix  ne  fe  pouvoit  traiter  qu’avec  Ma- 
gnence,  qui  par  conléquent  ne  s’efloit  pas  encore  enfui  J mais 
que  ceux  du  parti  de  ce  tyran, foldats&  officiers, s’animant  avec 
une  nouvelle  rage , ne  voulurent  jamaisquitter  le  combat,  non 
pas  mefme  lorfque  le  jour  fut  fini:  de  forte  que  la  bataille  dura 
bien  avant  dans  la  nuit  ; '&  Confiance  ne  commença  à vaincre  Juli.0rx1.px7 
que  lorfque  fés  gents  d’armes  & le  relie  de  fa  cavalerie  fàifont 
un  dernier  effort  , mit  enfin  les  ennemis  en  déroute  . On  les 
pourfui  vit  jufque  dans  leur  camp , qui  fut  emporté  & pillé.Peu 
fe  fauverent  par  la  plaine  à la  faveur  de  la  nuit . La  plufpart 
pouffez  vers  le  fleuve  y furent  miferablement  tuez  ou  noyez, 

'hors  ceux  qui  demandèrent  quartier . p.,07. 

[Voilà  quel  fut  le  fuccés  de  ce  grand  combat,]  'donné  à la  fin  or.i.p!s». 
de  lautonne  félon  Julien,  [ou  plutoflau  commencement, jpuif- 
qu’ldace  allure  que  ce  fut  le  28  de  fèptembre.  'Zonaredit  que  Zoo.p,i5.d,e. 
Magnence  y perdit  24  mille  hommes  , & Confiance  jufqu’à  30 
mille , [ce  qui  ne  paroifl  pas  aifé  à croire.]  'Ce  qui  eft  certain  , Eutr. 
c eft- que  l’empire  Romain  perdit  ce  jour  là  de  très  grandes 
forces , capables  de  foûtenir  toutes  fortes  de  guerres  contre  les 
étrangers , i5c  de  triompher  des  ennemis  les  plus  puiflans.'Un  Via.epijHicr. 
auteur  dit  que  les  Romains  n’ont  prefque  jamais  receu  de  plus  tl’r- 
grande  plaie,  & que  ce  coup  abatit  toute  leur  puiffance  . 

Comme  les  officiers  des  deux  partis  y avoient  fignalé  leur  Zofl.i.p.7oo.» 
courage , suffi  beaucoup  y perdirent  la  vie  'On  marque  entre  au-  J>.c. 
très  du  cofté  de  Confiance  Menelaüs  chef  des  archers  Armé- 
niens qui  combattoient  à cheval,  tué  parla  main  de  Romule  Ge- 
neral de  l’armée  ennemie , qu’il  avoir  bleflcà  mort  auparavant, 

& qui  ne  voulut  point  quitter  le  combat  qu’aprés  avoir  tué  celui 

3ui  l’avoit  bleffé.On  marque  de  ce  Menelaüs  que  d’un  feul  coup 
tirait  trois  flèches , qui  portoient  en  autant  d’endroits  diffè- 
rens  ; ce  qui  contribua  beaucoup  à foire  gagner  la  bataille  [ Mar- 
cellin] 'auteur  de  tout  le  mal  eftoit  à cette  journée,  & y fit  pa-  Juli.or.i.p.io  8 
roiflre  beaucoup  de  courage.  Maison  n’en  entendit  plus  parler  ,09, 
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depuis  .•  il  ne  fe  trouva  ni  entre  les  morts , ni  entre  ceux  qui  echa- 
pcrent  par  la  fuite . Ainfi  on  crut  qu’il  avoir  efté  noyé  dans  le 
fleuve,  n’ayant  pasofer  demander  grâce , parce  qu’il  eftoit  in- 
digne de  l’obtenir . 

[Nous  relèrvons  pour  l'hifloire  de  l’Eglifece  que  dit  Sulpice 
SuipJ.a.y.i j».  Severe,]  'que  Conftance  "n’ofant  fe  trouver  au  combat , en  at-  Non »o. 

tendit  l’evenement  "dans  une  eglife  de  Martyrs  qui  eftoit  au- 
Zon.p.  i j.d.  prés  de  Mûrie.  'Dés  le  lendemain  au  matin , lorfque  d’un  lieu 
elevé  il  vit  toute  la  campagne  couverte  de  morts , il  témoigna 
plus  de  douleur  d’un  fpeétacle  fi  funefte  , que  de  joie  d’avoir 
c.  vaincu , & il  ne  put  s’empefcher  de  verfer  des  larmes . 'Il  com- 

manda en  mefme  temps  qu’on  euft  foindepanferles  bleflêz  & 
Juli.or.Mp.69  d’enterrer  les  morts  , fans diftinétion d’amis  & dcnnemis.  'II fit 
,07‘  aufti  publier  une  abolition  generale  pour  tous  ceux  qui  avoient 

porté  les  a rmes  contre  luy , n’en  exceptant  que  ceux  qui  avoient 
p-7®.  eu  part  au  meurtre  [de  Confiant.]  'Et  on  vit  en  effet  beaucoup 

de  perfonnes  rentrer  dans  leur  pays  & dans  leur  bien , après  en 
avoir  perdu  toute efperance. 

ZoCU.p.700 A 'Magnence  qui  avoit  abandoné  la  Pannonie,  & reparte  les 

Juli.or.  i.p.69.  Alpes  pour  Ce  fauver,  'echapa  pour  lors  la  punition  qu’il  meri- 
toit , [&  Conftance  ne  le  pourfuivit  pas]  à caufc  de  l’hiver , dit 
Julien, [&  fans  douteaufli  parce  que  Ces  troupes  avoient  efté  fort 
fatiguées  & fort  affoiblies  ] 

r-to.  'Julien  met  enfuite  de  cela  , & avant  que  de  faire  l’hiftoire 

de  la  campagne  fuivante.que  la  flore  de  Conftance  revint  d’Ita- 
lie , & en  ramena  quantité  de  perfonnes  qui  fuyoient  la  cruauté 
om.p.Io.iIi.  de  Magnence,  'entre  lefquels  il  y avoit  beaucoup  de  Sénateurs, 

& des  principaux.'II  y en  avoit  eu  auffi  quelques  uns  qui  avoient 

Î|uitté  Rome , & s’eftoienc  venu  joindre  à Conftance  dés  devant 
a bataille  de  Murfe  . 

Gp'îp'iprip  Tp^'îp'îp'îp'îp'îp'ip 

ARTICLE  XXV. 

Confiance  fe  rend  m attire  de  l' Italie  : Magnence  fe  fortifie  dam  les 
Gaules  : Les  Juifs  fe  révoltent  & font  punis  . 

Indiction  L’AN  DE  JESUS  CHRIST  352,  DE  CONSTANCE  15,  16. 

Buch.cycl.p.  ' H Ome  & les  autres  pays  qui  obeiflohent  encore  à Magnen- 
i*o(Oau.p.i9*  cc  curent  cette  année  pour  Confuls  Decence  Cefârfrere 

de  ce  tyran , & Paul  qui  eftoit  quelque  autre  chef  delà  mefme 

fa&ion 
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J’nce  ^'fàdVion . 'Les  autres  parties  de  l’Empire  reconnurent  pour Con-  Onu.p.i»«.»i 
’ fuis  l’Empereur  Confiance  pour  la  cinquième  fois,&  Confiance  Id“.&c|Biici> 
Cefarou  le  jeune, c’efl  à dire  Gallus,  pour  la  première:  '&  Rome  SucKcyclp. 
mefme  les  receut  enfuite  au  lieu  des  deux  autres , lorfque 
Confiance  en  fut  mai  lire. 

'Elle  eut  pour  Préfet  au  commencement  de  cette  année , p.i*o. 
Valerius  Proculus,  à qui  Septimius  Mnafea  fucceda  le  9 de 
feptembre , & M.  Neratius  Cerealis  à Mnafea  le  26  du  mefme 
mois.  'Godefroy  raporte  à cette  année  diverfes  loix  adreflees  à Cod.Tluihi.p. 
Rufin  Préfet  du  Prétoire,  à Orion  Intendant  du  domaine,  à 
an/nUrrm,  Eufebe  à qui  00  donne  la  mefme  qualité, à Helpide  "Gouverneur 
de  la  Pannonie  , à Théodore  Gouverneur  d’Arabie  . Selon  ces 
«.  loix  Confiance  pafla  toute  l’année 1 dans  la  Pannonie,  finonqu’il 
efloit  à Milan  le  3 denovembre,  d’où  il  revint  auffi-tofl  après  à 
Sirmich  . [ Nous  laifTons  à d’autres  le  foin  d’examiner  fi  toutes 
ces  loix  appartiennent  en  effet  à cette  année.  Car  il  faut  remar- 
quer que  les  époques  de  celles  que  Godefroy  raporte  aux  Con- 
fulats  de  Gallus , ne  font  pas  les  plus  certaines  : & je  ne  fçay  fi 
Confiance  eut  le  loifir  de  faire  tant  de  loix  en  cette  année.] 

'Il  paroifl  neanmoins  par  Saint  Epiphane , qu'il  y avoit  l’année  epl„.c.lp. 
precedente  un  Rufin  Préfet  du  Prétoire d’IlIyriefbusCanftan-  * '-s-dJSocr.n.p 
ce , [ qu’il  faut  par  confequent  diflinguer  de  Rufin  Préfet  des  31-1  * 
Gaules  fous  Magnence.] 

'La  Ioy  qu’on  date  du  26  février,  donne  permiffion  aux  eunu-  Cod.j.«.t.n.l 
ques  de  faire  teflament;  [d’où  nous  apprenons  qu’ils  avoient  s p-s«4. 
efté  jufques  alors  privez  de  ce  droit.]  'Mais  il  nefautpass’éton-  Bar.j51.5u. 
ner  qu’ils  l’aient  obtenu  fous  Confiance  trop  favorable  à cette 
efpece  d’hommes,  & qui  efloit  prcfque  le  valet  de  ceux  qui 
efloient  à fon  fervice. 

[Nous  avons  laifTé  ce  Prince]  empefehé  de  pourfuivre  Ma-  Juli.or.r.p  <». 
gnence  après  la  bataille  de  Murfe , par  l’hiver  qui  la  fuivit . 

'Magnence  s efloit  retiré  en  Italie , & avoit  fortifié  lespaflages  p.7<>U.p.>j». 
des  Alpes  par  les  garnifons  qu’il  y avoit  mifes . Il  demeuroit 
cependant  à Aquilée,  où  fe  croyant  fort  en  fureté,  il  employoie 
fon  temps  aux  diverti ffemens  & à la  débauché , fi  nous  en 
croyons  Julien . Mais  la  faifon  de  faire  marcher  les  troupes 
eflant  vernie,  Confiance  alla  attaquer  un  chafteau  fur  les  Alpes  p.ij»-ij«. 
où  Magnence  avoit  mis  une  forte  gamifon , ’&  l’emporta  par  p.71.71. 

1 . Il  efloit  i Sirmich  le  16  de  février  6c  le  5 de  mit*  ; à Sibirie  le  I J 'avril  ; à Sirmich  le  17. 
fuivant  ,1c  13  demay  & le  1*  de  juin  ; à Milan  le  J de  novembre  ,6c  encore  a Sirmich  lepre- 
mier  de  décembre. 

Tom.JV.lmp.  Bbb 
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furprifedurant  la  nuit , 'fans  y perdre  un  feul  homme  de  marque:  jjincej^e! 
'à  quoi  contribua  un  Comte  nommé  A élus,  qui  s’efloit  ce  femble 
fait  prendre  exprès  par  la  garnifon . * Magnence  qui  fçeut  cette 

Îirife  le  mefme  jour  avant  midi/quitta  aufli-toft  la  villefd'Aqui-  ^ 
éejpour  fe  fauver , [la: fiant  amfi  à Confiance  la  liberté  de  paflèr 
les  Alpes,  & d'entrer  en  Italie  fans  aucun  obflacle . J 

'il  eut  "du  bonheur  en  une  rencontre  auprès  de  Paviefmais  &e, 
cela  n'empefcha  pas]  k que  Confiance  ne  fe  rend i fl  maiflre  des 
embouchures  du  Po,&  ne  ruinafl  mefme  entièrement  toutes  les 
forces  qu’il  avoit  en  Italie.  'Magnence  eut  encore  la  douleur 
de  voir  une  partie  de  fes  troupes  fe  donner  à fort  ennemi  avec 
les  places  qu’elles  tenoient.  'Ainfi  il  fut  réduit  à abandonner 
l’Italie  pour  fe  retirer  dans  les  Gaules,  où  il  eut  encore  quelque 
repi . 'Zofime  dit  qu’il  quitta  l'Italie,  parce  qu'il  voyoit  que  la 
ville  de  Rome  efloit  pour  Confiance.  Et  elle  n'avoit  garde 
d’aimer  Magnence  , [après  les  meurtres  que  Marcellin  y avoit 
commis  l’année  precedente.]  'Socrate  dit  mefme  que  Magnence 
immédiatement  avant  que  de  fe  retirer  dans  les  Gaules,  vint  à 
Rome,ôc  y fit  mourir  beaucoupdcpcifonnes  tant  duSenatque 
du  peuple. 

'Confiance  efloit  maiflre  de  Rome  & de  l’Italie  dès  le  3 de 
novembre , puifque  nous  trouvons  une  loy  de  luy  datée  ce 
mefme  jour  de  Milan,  & adrcflee  au  peuple  Romainpù  il  caffc 
une  partie  de  ce  qu’avoit  fait  Magnence . 'Baronius  veut  que 
cette  loy  foit  de  l’an  3 5 3,parcequ’il  fuppofeffans  fondement  Jque 
Confiance  n’a  point  eu  Milan  avant  ce  temps  là  . fil  fout  dire 
mefme  que  Rome  luy  obeïffoitdés  le  i6deleptembre,fi  Cereal 
qui  en  fut  fait  Prefet  ce  jour  là  , eft  celui]  'qui  efloit  auprès  de 
luy  àSirmichenl’an  35  1 [Il  y a en  effet  biendel’apparencequ’en 
fe  rendant  maiflre  de  Rome  il  y mit  un  nouveau  Préfet:  J&  il  efl 
certain  que  Cereal  le  fut  fous  luy . 

Confiance  qui  ne  fe  contentoit  pas  d’avoir  chaffé  Magnence 
de  l’Iralie  , .&  qui  fongeoit  encore  à luy  oflcr  toute  rcflource, 
envoya  d’Egypte  & d’Italie  une  armée  navale  pour  fefàifîr  de 
l’Afrique  & de  Carthage.  Ilenenvoyaauffi  une  en  Sicile,  c&fe 
.faifit  de  mefme  des  PjTenées  [&  de  l’Efpagne.] J Zofimeditque 
ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’ri  envoya  de  l’argent , comme  nous 
avons  dit,  aux  barbares  d’Allemagne,  pour  les  obliger  de  le 
fervir  contre  Magnence:  !&  il  fouleva  encore  contre  luv  divers 

Su  pies  des  Gaules  par  quelques  officiers  d’armée  qui  fàvori- 
ent  fen  parti;  [d’où  vient  que  nous  trouvons  dans  l’hifloire,] 
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^’^^'  quela  ville  de  Treves  avoit  fermé  lès  portes  à Decence  Cefar  Amm-lis-p.** 
[frere  de  Magnence,]  & avoir  choiû  un  nommé  Pc.nene  pour  <l- 
défendre  le  peuple  [contre  luy.]  'Confiance  attira  encore  à foo  zof.p.7oo.e. 
parti  les  Princes  Maures  confèderez  de  l'Empire. 

'Magnence  vit  bien  que  quelque  effort  qu’il  fift , [il  luy  ferait  z0n.p.i  s.e. 
bien  difficile  d'ecliaper.]  Ainfî  il  députa  à Confiance  un  Scna- 
juMira.  teur , qui  fut  'rejette  comme  un  efpion,  '&  en  fui  te  quelques  f.' 

Evefques  pour  demander  grâce , & obtenir  qu’on  luy  accordait 
la  vie  avec  quelque  emploi  honorable.  Mais  Confiance  ne 
voulut  donner  aucune  réponfè  [favorable]  aux  Evefques, & ils 
furent  obligez  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  Selon  Zo- 
na re  qui  nous  apprend  ces  deux  ambalûdes , [on  ne  voit  pas 
bien  s’il  les  faut  mettre  en  ce  temps-ci,  ou  auffi-toft  que  Confian- 
ce le  fut  ouvert  les  Alpes  Juliennes,  & fut  entré  en  Italie.  J 
Magnence  n’efperant  plus  de  grâce , ne  longea  qu’à  fe  défendre 
autant  qu’il  pourrait.  'On  marque  qu’il  fit  alors  dans  les  Gaules  juü-or.p.,». 
&c_  'plus  de  cruautez  que  jamais , [ fait  pour  fatisfairc  là  mauvaife  1 3- 
humeur  > foit  pour  tirer  de  l’argent.  ] 

Zonare  raporte  allez  au  long  que  pour  donner  des  affaires  à Zon.p.i  s<»«. 
Confiance  dans  l’Orient,  il  prit  le  deffcin  de  faire  tuer  Gallus 
par  un  homme  qu’il  envoya  à Antioche . L’affaffin  avoit  déjà 
&c.  gagné  quelques  gents  de  guerre  : "mais  la  choie  fut  decouverte, 

& les  coupables  punis.  'On  croit  qu’Ammien  touche  cette  Amm.i.n  p. 
hifloire.  *s4*-r.*9. 

'L’Orient  fut  neanmoins  troublé  cette  année,  félon  [la  chro-  Thphn.p.i  j.d. 
nique  de  S.  Jerome, &]  Theophane.Car  les  Juifs  de  fouleverent 
dans  la  Palelline  : & ayant  tué  de  nuit  lesgaroifôns,  ils  prirent 
les  armes , tuèrent  beaucoup  de  Samaritains , & d’autres  habi- 
tans  du  pays , 'donnèrent  à un  nommé  Patrice  le  titre  de  Roy,  Viû.p.jiS.*. 
'coururent  & pillèrent  la  Palelline  & les  lieux  voifîns . Mais  Soz.i.4.c.7.p. 
Gallus  qui  elloità  Antioche  reprima  bien-toll  leur  infolence  , S45.t>|Socr.U 
'en  tua  un  grand  nombre  fans  épargner  les  enfans , brûla  plu-  Hjerîchr. 
fieurs  de  leurs  villes , & entre  autres  Tibériade , Diofpolis , & 

Diocefarée.  'La  demiere  où  le  mal  avoit  commencé  fut  entière-  socr. 
ment  rafée.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  là  ce  que  marque  Saint  Augullin J 
'lorfqu’il  dit  que  peu  de  temps  auparavant  les  Juifs  avoient  Aug.f. 7.5  ,.r. 
voulu  fe  foulever  contre  les  Chrétiens;  mais  que  chacunfavoit  J1-»- 
ce  qui  leur  en  ell oit  arrivé. 

[Les  Juifs  peuvent  auffi  avoir  fait  quelque  defordre  dans  les 
Gaules . ] 'Car  ils  y poignardèrent  un  officier, qui  après  avoir  Spon,p.7o». 
gouverné  l’Egypte,  s’en  venoit  dans  les  Gaules  par  ordre  de 
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Confiance  [&  ainûàlafinde  353  au  plutofl]  Cela  arriva  fur  le 
bord  de  la  Durance  en  un  village  nommé  aujourd’hui  Peyruis. 

L’on  y a trouvé  fon  épitaphe , dont  le  commencement  ne  s’en- 
tend point. 

ARTICLE  XXVI. 

Confiance  epoufe  Eufebie . 

["T  L faut  mettre  apparemment  à la  fin  de  l’an  351 , ou  au  n o i i 
commencement  de  l’an  3 53,1e  mariage  deConltance  avec 
Eufebie.]  'CePrinccaeu"plufieurs  femmes,  ‘dont  il  epoufâla  timimat. 
première  ‘en  l'an  3 3 6. b Et  c’efloit  apparemment  la  fille  de  Jule  v.  ConiUn- 
Confiance  fbn  oncle. c II  eftoit  veufen  350,  comme  nous  l’avons 
remarqué . * Mais  après  qu’il  eut  conquis  une  partie  de  ce  que 
tenoit  Magnence , il  epoufa  Eufebie  , *à  qui  on  donne  le  nom 
d’Aurelia  Eufèbia. 1 Elle  efloit  de  ThefTalonique  capitale  de  la 
Macedoine  , fille  d’un  Conful  dont  on  ignore  le  nom,  * & d’une 
mere  dont  ai  loué  furtout  lachaflcté,  & le  foin  quelle  prit  de 
l'éducation  de  fès  enfans  après  la  mort  de  fon  mari . h Eufebie 
avoit  deux  freres,  Eufcbe&  Hypacequi  furent  tous  deux  Con- 
fiais , ' & on  croit  que  ce  font  ceux  qui  Le  furent  enfemble  en  35.). 
•Confiance  la  fit  venir  de  Macedoine  pour  l’epoufèr , ce  qui  Ce 
fit  avec  beaucoup  de  folermité . “ Ce  fut  elle  qu'il  aima  le  plus  de 
toutes  fes  femmes.  “Il  fit  enfbnhonneurunnouveaudiocefèou 
departement , qu'il  femble  avoir  fait  appeller  la  Fictif  félon  la 
lignification  greque  du  nom  d’Eufebie . Il  comprenoit  la  Bithy- 
nie,  [&  fans  doute  auflî  quelques  autres  provinces  des  environs 
mais  il  finit  apparemment  avec  la  vie  de  Confiance.  3 

'Nous  avons  un  panégyrique  fait  vers  l’an  357  par  Julien  en 
l’honneur  d’Eufebie,  où  l’on  peut  voir  des  éloges  generaux  d’une 
Princeffe.  Mais  Ammien  mefme  recouuoifl  qu’elle  excelloit 
audeffus  de  beaucoup  d’autres  auffi  bien  pour  les  mœurs  que 
pour  la  beauté,  & que  le  fafle  de  fa  grandeur  n’empefehoit  pas 
quelle  n’eufl  de  l'humanité.  'On  la  loué  d’avoir  fouvent  porté 
fbn  mari  à la  douceur,  '&  on  convient  que  ce  fut  elle  qui  fauva 
Julien , qui  luy  fit  donner  la  dignité  de  Cefar  , [&  qui  fuy  fie 
plufieurs  autres  faveurs. ] 'On  luy  attribué  une "connoiflânce  ruf</«. 
extraordinaire  des  belles  lettres,  '&  une  prudence  qui  paffoit 
fbn  fexe.  * Dés  qu’elle  fut  en  autorité, elle  avança  tous  fès  parens* 

& tout  les  amis  de  fa  famille . > Mais  le  jeune  Viélor  Ce  plaint 
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nlmitoit  pas  Plotine  , qui  porta  Trajan  Ton  mari  à pro- 
férer les  interdis  de  (es  peuples  à ceux  du  fifc.au  lieu  qu’  Eufe- 
bie  donnoit  quelquefois  à Confiance  des  Confeils  falcheux,  que 
luy  fuggeroient  les  dames  qui  efioient  aupre's  d’elle  pour  la  1er- 
vir , [ & non  pour  conduire  l'Etat .] 

'Elle  eut  le  malheurd’eftreftcrile  toute  là  vie, mais  on  ajoute 
que[lbit  par ja!oufie,foit]par des railbns  d’Etat,  elle  fit  prendre 
un  breuvage  à Helene  fit  belle-fœur , quelle  mefme  avoit  fait 
epouferà  Julien  , pour  la  faire  avorter  toutes  les  fois  qu’elle 
<Scc.  feroit  grofle.  'Baronius  l’accule  d’avoir  eftéTennemic'decIarée 
i.  - de  l’Eglife  Catholiquc,&  la  caule  de  tout  ce  que  Confiance& 
fes  miniftres  ont  fait  pour  les  Ariens  contre  les  défènlêursde  la 
vraie  loy.'S.  Athanafe  dit  en  general  que  les  Ariens  s’appuyoient 
du  crédit  des  femmes . 'Socrate  remarque  aufii  que  la  femme 
de  Confiance  fut  gagnée  pries  Ariens;  mais  il  femble  parler  du 
commencement  de  ce  Prince  , [ lorlqull  n avoit  ps  encore 
epoufé  Eufebie.  Ileft  neanmoins  difficile  quelle  fe  foitgarantie 
de  l’Ariànifme  dans  uneCourtoute  Arienne.  JEt  nous  trouvons 
qu’ayant  envoyé  de  l’argent  au  Pape  Libère, il  ne  voulut  psle 
*c.  recevoir , mais  luy  dit'Ue  le  donner  à Auxence  & à Epiflete, 
[célébrés  entre  les  Evefques  Ariens. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  placer  qu’en  cet  endroit, 
ce  que  nous  lifons  dans  Suidas  , ]'que  des  Evefques  tenant  un 
Concile  , & rendant  de  grands  relpedls  à Eufebie, qui  les  rece- 
voit  avec  beaucoup  de  hauteur  & de  fierté  ; Leonce  Evelquc 
de  Tripoli  en  Lydie  fut  feul  qui  ne  l’alla  point  faluer  . Elle  le 
remarqua  , & s’en  fa  IL  ha . Neanmoins  elle  lé  contenta  de  luy 
faire  dire  qu’il  devoir  la  venir  voir,  luy  promettant  de  luy  don- 
ner de  grandes  fommes  d’argent  , & de  luy  faire  baftir  une 
grande  eglifê . 'Leonce  répondit  que  ce  qu’elle  feroit  pour  des 
Evefques.elle  le  feroit  pour  elle  mefme  plus  que  pour  perlbnne, 
qu’il  efioit  preft  aufii  de  l’aller  voir  , fi  elle  vouloit  le  recevoir 
avec  le  rcfpefl  dû  à un  Evefque  , c’eft  à dire  fe  lever  de  fbn 
throne , & venir  audevant  de  luy  quand  il  entreroit , s’incliner 
profondément  pour  recevoir  fa  benediélion  , fe  tenir  debout 
dans  une  contenance  modefie  durant  qu’il  feroit  afiîs  , '& 
julqu’à  ce  qu’il  Juy  fift  ligne  de  s’afièoir  aufii  . Que  fi  elle  en 
vouloit  ufcr  d’une  autre  maniéré,  il  n’y  avoit  point  de  promefiè 
capblc  de  l’obliger  à avilir  la  dignité  epilcople  , & à faire 

i.'W  JuC»ngenecitepourcel»<iucTheoplune,£coquiellpeudechofe;  6c  je  n'a  y pa  en. 
cote  trouver  l'endroit,  l 
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injure  au  fâcerdoce  de  J.  C.  Cette  reponlê.dit  l'hiftoire  , la  mit 
en  fureur  , & toute  boufie  d'orgueil  & de  colere,  elle  fit  mille 
menaces  contre  l’Evelque  avec  la  legereté  & la  pffion  ordi- 
e.  naire  à une  femme  : '&  elle  s’en  alla  en  effet  trouver  (cm  mari, 

à qui  elle  raconta  la  chofe  pour  l’animer  auffi  de  colere , & 
l’obliger  à la  venger . Mais  Confiance  au  contraire  loua  la  li- 
berté genereufê  de  Leonce , "fe  moqua  de  la  colere  de  fa 
femme  , & la  renvoya  s’occuper  dans  fon  appartement  [ avec 
fes  filles . ] 

p.io.4.  “Ce  Leonce  dont  Suidas  fait  encore  d’autres  grands  eloges  , 

504  c d?X  tP  un  Arien , & mefme  un  partifan  déclaré  d’Aece,  comme 

nous  le  verrons"en  fon  üeu.[C’eft  donc  pour  cela  quePhiloftor-VJes  Ariens 
ge  l’hifiorien  des  Ariens  en  prie  comme  d’un  homme  extra-  S 6*'66~ 
P-54J.  ord  inaire.  JCar  il  paroi  fi:  affcz  que  c’eft  de  luy  qu’efl  tiré  ce  que 

Suidas  en  rapporte  [Auffi  l’on  voit  que  ce  Leonce  corromp  & 
gaffe  pr  fes  excès  ce  qu’il  y a de  fâint  & de  vrai  ment  grand  dans 
la  generofité  epifcopale  des  Ambroifes  & des  Chryfoftomes . 

Car  l’efprit  de  Dieu  qui  cft  unefprit  dedi(cretion&  de  fageffè, 
n’anime  que  l’Egüfe  Catholique , oh  il  fçait  bien  appendre  aux 
grands  hommes  & à ne  point  flater  les  Princes  pr  de  baffes 
complaifances,&  à reprendre  leurs  fautes  fans  blelfer  le  refpeâ 
qui  leur  eft  dû  , & là  ns  prétendre  corriger  le  farte  des  autres 
pr  un  farte  encore  plus  grand  que  le  leur, ou  au  moins  qui  e(t 
plus  blafmable . 

Amm.l.it.p.  pour  achever  l’hiftoire  d’Eufebie  , Jelle  vivoît  encore  au 
Vu.'.p,ts.c.  commencement  de  l’an  jçç.’Mais  elleeftoit  morte  ktng-remp 
Zon.p.K.f.  avant  la  fin  de  3 60.  'On  dit  qu  elle  fut  confumée  pu  à pu"pr  Note  ». 
Chry.in  Phili.  une  longue  incommodité  que  fa  llerilité  mefme  luy  caufa  , '& 
h.i j.p.144.*.  qu’une  malhcureufe  femme  luy  avança  fa  mort,  & ‘caufa  en 

mefme  temps  la  fienne  propre,  "en  luy  appliquant  des  remcdesXIMj,i  i;rx. 
pur  la  guérir  de  (à  fterilité  ; s’imaginant, dit  S.  Chryfoftome, 
luy  puvoir  procurer  la  fécondité,  qui  eft  un  don  & une  faveur 
du  ciel. 

1 . rntlif  >«f  » tfl  «» I , peur-eftre  parce  qu'on  la  fie  mourir. 
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fiance  .«>.7 

ARTICLE  XXVII. 


IVDICTION 

XI. 

Chr.Al.&d 


Magnence  réduit  à fe  tuer  luy  me  [me . 
l'an  de  Jesüs-Christ  353,  de  Constance  t6,  17. 

'Confiant  tus  [Aitg.]  VJ,  & Confiant  in!  Gallus  C<ef.ll,Con[uh . 

V.f  ij.  *X  T Eratiüs  Cerealis’fait  Préfet  de  Rome  le  26  feptembre 

J.  > 3 52/ut  continuéen  353  jufques  au  8 de  decembre.que  « Buch.cycl.p. 
Vitrafius  Orfitus  luy  fucceda.  bOn  croit  que  ce  Cereal  efl celui  | 

mefine qui efloit  oncle  maternel  de  Gallus , & qu'on  fçait  avoir  3 , ,™™p.  jî 
( eflé  elevé  au  Confulat  & à la  Prefe&ure.  Ainfi  c'eft  celui  qui 

fût  ConfuI  en  l’an  3 58  qui  dans  un  âge  fort  avancé  rechercha  Hier.ep.  i«.p. 

en  mariage  S“  Marcelle.'On  écrit  que  jufques  à fa  Prefe&ure  les  ”7j“J!j^T h 
Sénateurs  avoient  des  cofres  dans  la  place  de  Trajan,  [ comme  « aubumI 
dans  un  afyle  inviolable,  ] où  ils  mettoient  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  précieux. 

'Nous  avons  diverfes  loix  de  cette  année  adreflees  à Cereal  cod.Tk.chr.p. 
•v.Unoteisjufquesau  23  de  novembre  On  y en  rapporte  d’autres  adrefTées' a ji. 

1.  Taurus  Préfet  du  Pretoire[d’ItaIie,]à  'Evagre  qu'on  croit  avoir 
v.s.Piulde  eu  la  mefme  dignité  de  Philippc["qui  apparemment  efloit  déjà 
cP.note.  mort  ou  difgracié,]&à  Catulin  ProconfuI  d’Afrique.  Selon  ces 
mefmes  loix,Con fiance  efloit  à Ravenne  le  zr  de  juillet, à Lion 
le  6 de  feptembre,&  à Arles  le 3 de  novembre,  [ce  qui  s’accorde 
fort  bien  avec  l’hiftoire . 

Car  Confiance  demeura  enfin  cette  année  maiflre  de  tout 
l’Empire , ]'&  acheva  la  guerre  contre  Magnence  par  un  troi-  jaii.or.1-p.137l 
fieme  & dernier  combat , dit  Julien , donné  par  fes  Generaux  z°n.p.*fcc. 
dans  les  Alpes  Cottiennes  [ ou  le  haut  Daufiné , J 'vers  un  Socr.U.c.ii.p. 
lion:),  chafleau  nommé'Mont-Seleuque  entre  Die  & Gap  , [ à peu 

prés  où  efl  aujourd’hui  le  bourg  d’Afpres  ] dMagnence  ayant  ji.i.fijchrjAi 
encore  perdu  cette  bataille  s’enfuit  à Lion.  ‘Mais  Te  petit  nom-  2'nj  viaiEu 
bre  de  foldatsqui  luy  tinrent  compagnie  dans  fà  fuite , voyant , zæd.p.i  6.c!r 
qu’il  n’y  avoit  plusrienàefperernipourluinipoureuxmefmcs 
[s’ils  cootinuoient  à le  fuivre  , ]ils  prirent  le  defTein  de  le  livrer 
à Confiance, & fe  mirent  à garder  la  mai fon  où  il  efloit  de  peur 
qu’il  ne  s’cchapafl.  [Ce  fut  peut-eflre  en  cette  occafion  , ]'que  socr.p.n7.c| 
Note  14.  Magnence  ayant vouluparler à fes  foldats,"ils s’écrièrent  tous  , s<«-p.544.d. 
Vive  Confiance  Angufie . 

'Il  jugea  bien  alors  que  fes  affaires  efloient  entièrement  Uid. 

i.Jene  fç  a y fi  cette  loy  nefedevroitpointraportcràra*  335,quiaaufli  unConftance  pour 
CoafuljK$  60. 
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Zon.jus.c.dl  defefpierées,  ’&entrant  dans  un  tranfport  de  rage  & de  fureur  , lUnceié^ 
Ph1fe.L3x.66.  y tua  tous  fes  proches  & tous  fes  amis  qui  fe  rencontrèrent 
Socrl.tx.31.  auprès  de  Iuy,Ta  propre  mere,  ‘Ton  frere  Didier  qu’il  avoit  fait 
?6  d7  <î^ZOn  P ^c^"ar)b^c  *1  fe  tua  enfin  luy  mcfme,[comme  on  le  peut  voir  dans 
» ibfchr.ALp.  'e  -£unc  Viélor, jpour  s’exemter  des  longs[&  honteuxjtourmens 
680;phife.p.j9  qu’il  avoit  fujet  de  craindre  s’il  eftoit  livré  à Conftance  , [ fans 
73iZof!up.'P  fo°ger  a ceux  quejla  juftice  de  Dieu  luy  alloit  faire  fouffrir  pour 
7oi.a|Eucr.  fes  crimes , & pour  ce  dernier  encore  qu’il  ajoutoit  à tant  d’au- 
Socrp.n7.u8l  trfs  • ] 'On  convient  qu'il  mourut  en  cette  année  , vers  le  15 
«chr.AI.p.  d’aoull  dit  Socrate , ‘c’eft  à dire  le  10  ou  n de  ce  mois,  Japré* 

«$«.  avoir  régné  trois  ans  & demi , c & environ  un  mois  de  plus . fI  1 

Vifl.epi? 01  * avoit  alors  prés  de  cinquante  ans  : tfa  telle  fut  portée  partout 
»Eutr.p.589.a.  l’Empire. 

s««.d.epl'P'  hDecence  fon  frère  , qu’il  avoit  appellé  à Ibn  fccours,  & qui 
1 Amm  l.it.p.  s’eftoit  déjà  avancé  julques  à Sens,  y ayant  appris  fa  mort,&  Ce 
1 Eucrfvifl|  V0J'anr  environné  d'ennemis  fans  efperance  d’echaper  ; aima 
Zoi.p  7oi.b.c|  mieux  s’étrangler  luy  mefme  ‘le  1 8 du  mefmc  mois  d’aouft^que 
Hît8  allZonCr  tomber  entre  leurs  mains . JSes  médaillés  luy  donnent  quel- 
p.'Vi  °"'  quefôis  le  titre  d’Augulle  , & tant  les  fiennesmque  celles  de 
• idtt.  Magnence,parlent  des  viéloires des  deux  Auguftes&  deCefar, 

[d’où  il  fcmble  qu’on  peut  tirer  que  Magnence  le  fit  Augulle  , 

& Didier  Cefar  l’an  35  2,  vers  le  temps  qu’il  remporta  quelque 
Zon-p.ij.d.e.  avantage  fur  Confiance  auprès  de  Pavie.]Zonare  dit  que  Didier 
ne  fut  pas  tué  par  Magnence,  mais  blefié  feulement  de  plufieurs 
coups  ; dont  eftant  guéri  il  alla  fe  rendre  à Confiance. 

Juli.or.i.p.171  [On  ne  dit  point  de  quelle  maniereil  en  fut  traité  :]’mais  Ju- 
lien dit  en  general  qu’aprés  la  viéloire  Confiance  n’eut  plus 
bclbin  de  l’épée  ; [c’cft  adiré  qu’il  ne  condanna  perlbnnc  à la 
mort ,]  non  pas  mefme  ceux  qui  efioient  foupçonnez  des  plus 
grands  crimes , [comme  d’avoir  formé  la  révolté  & la  confpira- 
rion  contre  Confiant , Jni  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à 
l’amitié  du  tyran, ni  ceux  qui  ayant  bien  voulu  fe  charger  de  fes 
ambaflades , avoient  parlé  à leur  Prince  d’une  manière  fort 
TLemi  or  6 mfolente.  [ Ce  dernier  point  paroift  regarder  Titien , aufiî-bien 
lo  c™  OT'  ' ’ que  ce  que  dit  Themiftius , ] 'que  Conftance  après  la  fuite  du 
barbare , eftant  devenu  le  maiftre  de  celui  qui  l’avoit  le  plus 
fenfiblement  offenfé  durant  la  révolté  de  l’occident  ; il  cefta 
de  le  haïr  dés  qu’il  l’eut  en  fon  pouvoir , & ne  fe  vengea  de  fes 
inveétives  que  par  l’excès  de  fes  bienfaits . Mais  en  ne  le  pu- 
rifiant pas , il  fit  que  le  coupable  fe  punit  luy  mefme  , par  la 
douleur  d’avoir  offenfé  un  Prince  qui  le  combloit  de  tant  de 

grâces, 
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^'^“"graces , & dont  la  bonté  efloit  fa  condannation . 

ARTICLE  XXVIII. 

Confiance  ufe  mal  de  J a vtSlotre  ; fait  qtielquel  loix  . 

[T  Es  hiftoriens  ne  donnent  pas  autant  d’elogcs  à Confiance 
I > fur  la  maniéré  dont  il  traita  les  vaincus,  queluy  en  don- 
nent fes  panegy rifles.]  Zofime  dit  qu’il  ne  put  porter  (bn  bon-  Zof.i.i^.7oi.c 
heur,  & que  fa  viéloirc  en  le  rendant  maiflre  de  tout  l’Empire, 
le  rendic  auffi  plus  fier  ôc  plus  fuperbe  . 'On  voit  parLibanius  Lib.0r.i2.p.iSj 
que  les  foldats  qui  avoient  fcrvi  dans  le  parti  de  Magnence  **4, 
n’ofbient  le  montrer , ce  qui  les  obligea  à voler  fur  les  chemins 
jufqu’à  ce  que  Julien  les  reccut  de  nouveau  dans  la  milice  en  360 
[ou  36t. 

On  ne  pourfuivoit  pas  afïurément  tous  ceux  qui  avoient  obéi 
à Magnence:]  'mais  il  paroi  fl  qu’on  n'epargnoit  aucun  de  ceux  Amm.l.u  p.  > 
fcwfft  qui  luy  avoient  rendu  quelque  fcrvicc  particulier  , ou  qu’on  k 
foupçonnoit  mefme  de  l’avoir  fait-.  Car  beaucoup  de  gents 
depée,  ou  de  perfônnesun  peu  qualifies  dans  les  villes,  furent 
chargez  de  chaines  fous  ce  pretexte , & amenez  à Confiance; 
qui  les  coodannoit  à perdre  la  vie  ou  les  biens,  ou  à eflre  enfer- 
mez dans  des  ifles, fans  mefme  fouvent  qu’on  euft  aucune  preuve 
de  ce  dont  on  les  accufoir,  & quoy  qu’ils  ne  fuflènt  acculez  que 
par  un  ennemi , ou  que  mefme  perfbnne  ne  fe  dcclarafl  leur 
accufateur  . ’Ammien  allure  que  la  joie  de  fa  victoire  fuft  bien  », 
mélée  de  larmes  par  la  mort  de  plufieurs  innocens . Il  nomme 
entre  autres  Geronce  qui  avoir  eu  le  titre  de  Comte  fous  Ma- 
gnence ; ce  qui  ne  l’empefcha  pas  d'eflre  déchiré  par  divers 
tourmens , enfuite  de  quoy  on  le  condanna  à l’exil . 

1.  'Un' Efpagnol  nommé  Paul, qui  avoit  la  qualité  de*fecretaire,  c|io.»!js.b,c. 

Ntranu/,  ^ qU-on  avolt  fur  nommé  la  Chaîne,  parce  qu’il  efloit  habile  à 
faire  naiflre  les  accufations  l’une  de  l'autre  , & à en  faire  une 
efpecc  d’enchainement , ‘fut  envoyé  en  Angleterre  pour  en  p,9  c.d. 
amener  desTribuns&  d’autrcsofficiersaccufèzd’avoirconfpiré 
avec  Magnence,  [quoique  tout  leurcrimefut  deluy  avoir  obeï,] 

&c.  parce  qu'ils  n’efloient  pas  "afTez  forts  pour  luy  refifler.  Cet  ordre 
cruel  fut  exécuté  avec  encore  plus  de  cruauté  par  Paul,  accou- 

i.Ammicn  mefmeenunautre  endroit  le  fait  naiilrc  dans  laDace-&  on  ne  voit  pas  moyen  de  Amm.'.it.r.ij. 
lexcufer  de  contradiâion.  Les  aûes  d'Artemc,[qui  peuvent  venir  de  PhiloftorgeJ  font  Paul  b n. f.p.v*. 
Elpagnol. 

Tom.1V.  Imp.  Ccc 
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tumé  à rqe'Ier  les  innocens  avec  les  coupbles . 'Martin  Vicairef^',^®"; 
de  l’ifle  qui  aimoit  la  juftice  s y oppofa  autant  qu’il  put  ; & par 
prières  , & en  proteftant  qu’il  fe  retirerait  plutofl . Mais  Paul 
le  menaça  de  fon  cofté  de  le  rendre  luy  mcfme  coupable  du 
crime  des  autres , & de  l’amener  chargé  de  chaincs  à Confiance . 

'C’efloit  prefque  la  mefme  chofe  fous  ce  Prince  d’eflre  foupçon- 
né  d’un  crime  de  cette  nature  ,&  d’en  eftre  condanné.  De  forte 
que  Martin  réduit  au  defefpoir , tira  l’épée  pouren  percer  Paul: 
mais  ne  l’ayant  bleflc  que  legerement , il  tourna  fon  épée  contre 
luy  mefme  & fe  tua. 

Un  malheur  C fiinefte  & fl  honteux  pour  le  régné  de  Confi 
tance,  'ne  l’empefcha  pas  d’employer  toute  la  rigueur  des 
tourmens  contre  ceux  que  Paul  luy  amena . La  plufpart  furent 
proforipts  & dépouillez  de  leurs  biens,  plufleurs  bannis, & quel- 
ques uns  mefmes  punis  du  dernier  fupplice  . 'Le  nom  & les 
cruautez  de  Paul  fo  lifent  fouvent  dans  I'hifloire  d’ Ammien  . 

’Libanius  parle  auiïi  des  baies  de  plomb  dont  ce  Paul  avoit  fait 
battre  un  Ariflophanc,  autant  qu’il  lavoit  jugé  neceflâire  pour 
luy  faire  perdre  la  vie  'Il  fut  enfin  brûlé  vif  fous  Julien,  fans  que 
perfonne  en  fuft  furpris,  [ni  le  plaignift. 

On  ne  voit  point  fi  Confiance  efloit  luy  mefme  venu  dans  les 
Gaules  pourfuivre  Magnence.]  'Mais  on  apprend  par  une  loy 
qu’il  efloit  à Lion  le  6 de  feptembre.  Cette  loy  veut  qu’on  abo- 
liflè  tout  ce  qui  avoit  rendu  trifle  & odieux  le  temps  de  la  ty- 
rannie^ que  tout  le  monde  ‘vive  en  repos  & fans  rien  craindre,  tffef.,*™, 
hors  ceux  qui  forant  coupables  de  cinq  crimes  que  les  loix 
purifient  de  mort.  Godefroy  cherche  le  fons  de  cette  loy.  [Mais 
quel  qu’il  foit,  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  voir  que  Confian- 
ce ne  pretendoit  point  y donner  une  amniflie  generale  pour 
tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Magnence  . 

'Quelques  uns  ra portent  à l’an  3 S3,  une  loy  * dont  la  date  efl 
a fiez  embaraflée . Elle  efl  adreffée  à tousles  Evefques , & porte 
que  pour  rendre  plus  faciles  les  aflemblées  ecclefiafliques  des 
peuples  qui  fe  convertiflèntj  les  Clercs  feront  exemts  des  cens 
qui  fe  payoient  pour  les  fonds  de  terre,  des  charges  fordides, 
comme  de  fournir  de  la  farine, du  pain,  du  charbon;  des  contri- 
butions  qui  fe  levoient  furies  marchands  ; '&"des  corvées  , où  il  pumtarSt. 
falloit  fournir  des  chevaux  & des  voitures  pour  le  public.  On 
étendoit  ces  exemptions  à leurs  femmes,  à leurs enfans , à leurs 
domefliques  'Cette  loy  & celle  du  6 décembre  357,  font  celles 
qui  accordent  de  plusgrandes  exemptions  aux  Ecclefiafliques: 
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fiance  i«,0i7.ma*s  cite  marquent  l'une  & l'autre  que  c'eft  pareeque  ce  qu'ils 
pouvoient  gagner  par  le  négoce  ou  par  les  métiers  qu'ils  exer- 
çoient, eftoit  au  profit  des  pauvres . 'Celle-ci  comprend  dans  Tes 
iuvinn.  privilèges  "la  jeûna  genti  : ce  que  quelques  uns  entendent  des 
Clercs  inferieurs , particulièrement  des  Acolythes  deftinez  à 
tous  les  petits  fervices  dont  l’Eglife  avoit  befoin  [Jenefçay  fi  ce 
ne  feraient  point  aulfi  les  Copiâtes  ou  FofToyeurs  ] 

'Confiance  [ayant  quitté  Lion,]  vint  paflèr  l'hiver  à Arles, & 
il  y célébra  folennellemcnt  le  10  d'octobre , ou  plutoft  le  8 de 
novembre  , la  fin  de  la  trentième  année  de  fon  régné  , [depuis 
qu’il  avoit  efté  fait  Cefâr  en  l'an  323  J 'Il  y en  a qui  veulent  qu’à 
l’occafion  decette  folennité  on  luy  aitdrefle  à Arles  un  obdifque 
4c.  qui  a efté  "trouvé  depuis  peu  dans  cette  ville . C’ert  une  fimple 
conjecture  : car  il  n y a pas  mefme  de  preuve  que  cet  obclifque 
aie  efté  fait  pour  Confiance . 

'On  raporte  aufli  à cette  année  une  loy  datée  du  3 novembre  à 
Arles,  & adreftée  à Philippe  Prefet  du  Prétoire  : * & neanmoins 
Thalafiè  eftoit  alors  Prefèt  d’Orient , b ou  Domitien  qui  eut 
cette  charge  après  la  mort  de  Thalafiè.  [Ce  fut  encore  à Arles 
que]  'Confiance  donna  le  23  de  novembre  une  autre  loy  [plus 
importante  , ] pour  défendre  les  fàcrifices  noéturnes  que  Ma- 
gnence  avoit  permis . 'Cette  loy  & celle  du  6 de  feptembrefonc 
adreflees  à Cereal  qui  elîoit  alors  Prefèt  de  Rome,&  dont  nous 
avons  une  infeription  faite  en  l’honneur  de  Confiance  fur  ce 
qu'il  avoit  rétabli  la  ville  de  Rome , & éteint  la  tyrannie. 

ARTICLE  XXIX. 

Troubla  t i Rome  four  la  vivra  : La  Jfaurtt  courent  l'Afie . 

'T  A mort  de  Magnence  ayant  fournis  à Confiance  tout  ce 
I que  l’ufurpateur  avoit  pofTedé,  il  fetrouvoit  maiflrede 
toute  l'étendue  de  l'Empire  , qui  commença  enfin  à jouir  de  la 
douceur  de  la  paix . [Mais  la  paix  de  l’Etat  ne  fut  que  pour  don- 
ner un  nouvel  accroiflement  à la  guerre  & à la  perfecutionque 
Confiance  avoit  déjà  commencé  de  faire  à l’Eglife.jCar durant 
v.lesAriensqu’il  eftoit  à "Arles  il  y tint  un  Concile  où  il  fit  ce  qu’il  put  pour 
t s».s°.  opprimer  l'innocence  de  S.  Athanafe , & dont  le  principal  fruit 
fut  de  bannir  Saint  Paulin  de  Treves. 

[La  paix  mefme  de  l’Empire  n’eftoit  pas  alors  fort  entière.  ] 
'Les  Gaules  continuoicnt  toujours  d’eftre  ravagées  par  les  bar- 
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bares  ; '&  pillées,  comme  nousavonsdit , par  les  foldatsde 

gnence  [ qu’on  avoit  fans  doute  caflèz . ] * Vitrafius  Orfkus  qui  ’ 

lucceda  le  8 de  décembre  à Cereal  Prefet  de  Rome, b ne  put  cm- 

pefcher,  quelque  habile  qu’il  fuft,  que  le  peuple  ne  fcfoulevaft 

fou  vent, parce  qu’on  manquoit  de  vin/Et  c’eftoit  là  tout  ce  qu’on 

voyoit  à Rome,  des  feditions  ou  des  "débauchés,  [des  fpeétades,] 

& d’autres  "bagatelles  femblables, 'qui  eftoient  les  fruits  de  l’oi-  viliuuu. 
fiveté  '&  de  l’abondance . Ammien  s’étend  beaucoup  fur  cela  ; 

& il  reconnoift  cependant  que  quoique  Rome  n’eufl  plus  rien 
de  recommandable  ; toute  la  terre  ne  laiffoit  pas  de  la  refpeéler 
comme  la  maitreflè  du  monde  ; & d’avoir  de  la  vénération 
pour  ces  noms  auguftes  du  Sénat  & du  peuple  Romain. 

'Pour  l’Orieat , l’Afic  fut  troublée  "vers  ce  temps-  ci  pas  les  V.  U note- 
cou  rfes  des  Ifaurcs,  qui  trouvant  dans  leurs  montagnes  un  rem-  *7, 
par  capable  de  refîfter  à toute  la  puillànce  Romaine  , s’y  te- 
noient  quelque  temps  en  repos , & puis  en  fortoient  pour  aller 
piller  les  pays  voifins.  Ils  pillèrent  donc  en  ce  temps  ci  "toutes  Sec. 
ks  barques  qui  fe  trouvèrent  fur  la  colle  de  l’ifauric.  'Ils  payè- 
rent de  là  dans  la  Lj  caonie  , d'où  ayant  eflé  repouflez  par  les 
garnifons , 'ils  s’en  allèrent  dans  la  Pamphybe,  & y ravagèrent 
les  environs  de  Larande . 'Ils  retournèrent  de  là  dans  l’Ilaurie , 

[dont  les  villes  & le  plat  pays  obeiffôic  aux  Romains,}  <Sc  ils  y 
attaquèrent , mais  ne  purent  prendre  le  chafteau  de  Paleas  fur 
la  mer  où  l’on  mettoit  "les  provifions  pour  toutes  les  troupesde 
ces  quartiers  là  . Us  affémblerent  toutes  leur  forces  pour  allic- 
ger  Seleucie,  qui  efloit  une  grande  ville,  & la  capitale  du  pays, 
bordée  par  la  rivière  de  Calycadne . Le  Comte  Calfrice  la  dé- 
fèndoit  avec  trois  légions , dit  Ammien, [cequi  marque  bien  que 
les  légions  de  ce  temps-là  efloient  différentes  des  anciennes  , 

& n’eftoient  au  plus  que  comme  nos  regimens  d Infanterie  . } 

'Gallus  averti  de  ce  fiege , y envoya  en  diligence  Nebridfe 
Comte  d’Orient, qui  chaffa  les  Ifaures,&  les  obligea  deferenfer- 
mer  dans  leurs  montagues  [ ''vers  le  milieu  de  l’année  fuivarrte.]  V.  la  note 

'Les  Sarrazins  que  les  Romains  eulfent  voulu  n’avoir  jamais  17  • 
pour  amis  ni  pour  ennemis,  eouroient  en  mefme  temps  la  Mc- 
■fopotamie  : ’&  Nobadarequi  commandoit  les  Pcrfes  de  ce  coft  â 
là,  tafeha  de  furprendre  la  ville  de  Batnc  prés  de  l’Euphrate, 
dans  le  pays  qu’on  appelloit  l’Anthenruffe  , & il  prit  pour  cela- 
le  temps  u’une  foire  quf  s’y  faifoit  vers  le  commencement  de 
fèptcmbre  pour  le  commerce  des  Indes  & "de  la  Chine  : mais  s<m, 
ton  dellern  fut  découvert  aux  Romains  par  les  fiens  melmes . 
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ARTICLE  XXX. 

Massvaifes  inclinations  & mauvaifc  conduite  de  Gallm  Cefar. 

[ T E plus  grand  mal  de  l’Orient  e finit  Gallus  mefme  qui  y 

&c.  J , commandoit  avec  le  titre  de  Cefar  J 'Ce  Prince  avoit"un 

extérieur  fort  avantageux  i mais  les  quahtez  de  fon  efprit  n’y 
reponiioient  pas  . 'Il  avoit  pafle  tout  d’un  coup  d’une  vie  [ non 
feulement  particulière,  mais  J folitaire  & fauvage  , & encore 
pleine  de  crainte  & de  miferes,[  comme  nous  le  verrons  en  par- 
lant de  fon  frere  julien,  J à la  dignité  de  Cefar,&  une  puiffance 
prefc|UC  fouveraine . Ce  changement  inefperé  dans  un  âge  eu. 
core  peu  avancéjcar  il  n’avoitalors  que2+  ou  25 ans,]  fit  l’effet 
qu’on  en  pouvoit  attendre  , luy  eleva  ou  plutofl  luy  enfla  le 
coeur  & donna  à fes  paflions  naturelles  la  liberté  de  <è  décla- 
rer . Sa  qualité  de  neveu  de  Conflantin  , de  coufin  & de  beau- 
frere  de  Confiance  , augmentoient  encore  fa  vanité  , 'à  quoy 
l’on  ajoute  que  quelques  heureux  fuccés  qu’il  eut  dans  la  guerre, 
contribuèrent  encore  , [ fans  prier  des  flateries  de  Libanius  & 
des  autres  qui  le  trompoient , comme  on  fait  tous  les  Princes , 
par  leurs  k>iunges.]'&  qui  fàifoient  devant  luy  fon  panégyrique, 
à quoy  luy  mefme  les  obligeoit  quelquefois.  [Ainfi  il  ne  faut  ps 
s'étonner  fi  Jlon  a cm  qu'il  avok  bien  tofl  formé  le  deffein  de  fe 
foulever  contre  Confiance  [ & d’ufurper  le  titre  d’Augufle  , ] 
'que  <â  femme  portoit  déjà  félon  Philoflorge . 

aOn  l’accufe  d’avoir  eu  beaucoup  d’attache  à fon  fensaufli-bien 
que  Julien  fon  frere  , b&  d’avoir  trop  aimé  les  divertiflèmens 
du  cirque . 'Mais  ce  qui  luy  fit  plus  de  tort  fut  fon  naturel 
porté  à la  cruauté  , i comme  prefque  tous  les  auteurs  en  con- 
tiennent ; r&  Conflantine  fa  femme  au  lieu  de  l’adoucir , com- 
me d’autres  Princeflës  l’ont  fait , l’aigri  (Toit  au  contraire  de  plus 
en  plus , enflée  de  fa  naiflancc  , & altérée  de  fâng  , s’il  en  faut 
croire  A mmien  , qui  l'appelle  mefme  une  Megere  [ ôc  une 
furie . J 

'On  put  donc  juger  combien  ce  Princeatiroit  fait  de  maux  h 
l’Etat  s’il  fufl  devenu  Empereur  [&  il  en  aurait  peut-eltre  fait 
encore  de  plus  grandsà  l’Eglife.  11  faifoit  profefhon  du  Chrillia- 
v.s.  Biby-niln.e  ; & 'la  traiflation  qu’il  fit  du  corps  de  S.  Babylas  d’An- 
tioche à Daphné  efl  célébré  dans  l’hifloire  . ] 'Il  fit  ballir  une 
eglife  à Daphné  pur  l’y  mettre/ians  le  deflëin  d'abolir  le  culte 
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qu’on  y rendoit  encore  aux  démons  , & d’arrefler  le  débordé- fâàccitTr. 
ment  effroyable  des  crimes  qui  fe  commettoient  en  ce  lieu  de 
divertiflemens  & de  delices.f  Ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point] 
i.ib.angar.p.  'ce  Prince  fage  que  Libanius  loue  d’avoir  aboli  à Daphné  une 
’chr  • 6-1 A débauché.  *Sa*nt  Chrylbftomc  attribue  la  tranflation  de 

°r  7I’  S.  Babylas  à un  mouvement  particulier  que[Gallus]  en  a voit  eu 
Soz.p.6»«.c.  de  Dieu.  'On  l’attribue  encore  à une  très  grande  dévotion  qu’il 
l.j.c.!s.p.j«.b  av  oit  pour  les  Martyrs.'On  ajoute  qu’il  avoit  beaucoup  de  refpeét 
pour  toutes  les  choies  de  la  religion  , & pour  ceux  en  qui  il  pa- 
roi floit  plus  de  pieté. 

[ Mais  fâifant  (a  relïdence  ordinaire  à Antioche  , dont  les 
Evefques  efloient  Ariens  , on  peut  juger  quelles  inftruélions  il 
Phifg-I.jx.i7.  en  recevoit . Ce  qui  eftoit  encore  plus  fàfcheux,]  c’eft  qu’il  avoit 
Eun.lj.px9* 'b| une  defèrence  toute  particulière  pour  Aecc  , [ dont  l’impiété 
So2.P.5i,.b.  elloit  deteftée  par  les  Ariens  mefmes:J&  Philoftorge  ajoute  que 
ce  fut  luy  dont  il  fe  fervitpourdetoumer  Julien  fon  freredel’in- 
Nyfp.i9*.b.  clination  qu’il  avoit  déjà  pour  l’idolâtrie.  'Aece  entra  à la  Cour 
par  le  moyen  de  Théophile  le  BIemmye,[qui  n’eftoit  pas  moins 
impie  que  luy,&]qui  elloit  fort  bien  dans  l’cfprit  de  Gallus . 

Ph'fs-hî-c.it.  [C’eft  fans  doute  pour  cela  que  JPhilortorgeeft  toujours  fort 
SHienchr.  favorable  à Gallus, & l’excufc  autant  qu’il  peut.bS.  Jerome  mef- 
me  dit  qu’il  eftoit  fufpe£là  Conftance'a  caufe  de  fes  excellentes 
qualitez  , & ne  laiffe  pas  neanmoins  de  reconnoiftre  qu’il  avoit 
fait  mourir  diverfes  perfonnes  de  qualité.  [Zofime  ne  dit  rien 
Zof.i.i.p.7orJ  du  tout  de  fes  fautes  , ]'&  ne  donne  point  d’autre  raifon  de  fon 
malheur  , que  la  perfuafion  qu’avoir  Confiance  qu’il  vouloit  fe 
faire  Augufte  , dequoy  il  parle  comme  d’une  chofe  fa u fié  , in- 
ventée pr  la  malice  des  eunuques  & de  quelques  courtifâns. 

F.ui.chr.n.p.  Mais  les  autres  hifloriens  le  condannent  unanimement . c Ju- 
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lien  fon  frere  l’excufc  autant  qu’il  put:  il  dit  que  Confiance  eft 
’luy  mefme  coupble  de  fes  fautes  par  la  mauvaife  éducation 
qu’il  leur  avoit  donnée;  que  Gallus  avoit  efté  juftement  irrité 
contre  des  prfonnes  dont  il  avoit  en  main  les  lettres  pleines 
d’accufations  atroces  contre  luy  ; qu’au  moins  il  n’a  voit  ps  méri- 
té la  mort  qu’on  luy  fitfouflrir.  Mais  avec  cela  , il  condanne  fes 
fautes,  reconnoift  fon  humeur  fauvage & emprtée , '&  avoue 
qu’il  n’eftoit  point  capable  de  régner . 

'11  eftoit  léger  auffibien  que  cruel J & fa  cruauté  eftoit  mefme 
animée  par  fà  legereré  , qui  luy  faifoit  ajouter  foy  à ceux  qui 
accufoient  les  autres  de  former  des  deffeins  contre  l’Empire  , 
ou  d’employer Icsarts  criminels  de  la  magie.  'Il  avoit  diverfes 
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Mnc/i6°7-Per^onnts  'nconnu«  . qui  contrefaifant  les  mendians  , alloicnt 
dans  toutes  les  maifons  s’informer  de  ce  qu’on  y difoit  de  luy  , 
pour  le  luy  ra  porter  enfui  te.  Il  favoit  ainfi  ce  qui  fcfaifoit&fe 
difoit  déplus  fecret  dans  les  familles  , & trouvoit  en  cela  d’au- 
tant plus  d’occafions  d’exercer  fa  cruauté,que  ces  efpions^pour 
entrer  dans  fës  fentimens,)s’accordoient  à fupprimer  tout  ce  que 
la  crainte  faifbit  dire  à fâ  loiiange , à augmenter  au  double  ce 
qui  luy  eftoit  defavantageux , & à inventer  mefme  quelquefois 
ce  qu’ils  n’avoient  ni  vu  ni  entendu . 

'Ne  Ce  contentant  pas  mefme  de  cela  , il  imitoit  ce  qu’on  dit  p.j. 
de  Gallien,  Car  il  s’en  alloit  le  foir  [ deguifé  &]]peu  accompa- 
gné dans  les  cabarets , & les  autres  lieux  où  le  peuple  s’affem- 
bloit,  [ & en  s’entretenant  avec  ceux  qu’il  y rencontrait,  ]il  taf- 
choit  de  favoir  tout  ce  qu’on  penfoit  de  luy.  Mais  il  ne  continua 
pas  long-temps  une  chofe  fi  honteufe , [ dans  la  vue  qu’il  la  fâi- 
foit , & qui  pouvoit  mefme  l’expofer  à divers  dangers.  ] Car  il 
avoit  fouvent  efté  reconnu  , parce  que  la  ville  d’Antioche  elloit 
éclairée  toute  la  nuit  par  quantité  de  lumières  qui  egaloient 
prefque  la  clarté  du  jour . 

'Le  mal  euft  eflé  tolérable  , fi  Gallus  euft  fuivi  les  réglés  de  p.i. 
lajuftice  , & euft  donné  lieu  aux  acculez  de  fc  défendre  . Mais 
eftre  déféré  à ce  Prince  crédule  & fanguinaire,  [ aufti-bien  qu’à 
Confiance,  Jc’cftoit  prefque  eftre  condanné . 11  n’obfèrvoit  au- 
cune forme  . 11  n’attendoit  pas  qu’il  paruft  au  moins  un  accula- 
leur  ; & fà  cruauté  implacable  eftoit  l’unique  règle  qu’il  falloit 
fuivre.  Audi  l'hiftoire  nous  fait  une  peinture  affreufe  des  crimes 
que  Gallus  commit. 

'Entre  le  grand  nombre  de  ceux  à qui  il  ofta  les  biens , la  li-  p.». 
berté,ou  la  vie,on  remarque  particulièrement  Clemace  homme 
&c-  de  qualité  d’ Alexandrie  , qui  n’ayant  pas  voulu  conféntir''à  un 

crime/a  propre  belle-mere  alla  demander  fa  mort  à Conftantine 
en  luy  prefentant  un  riche  colier  ; & audi-tolf  Honorât  Comte 
d’Orient  eut  ordre  de  luy  ofter  la  vie,  fans  qu’il  puft  feulement 
dire  un  mot  .'Un  miferable  chargé  de  crimes  gagné  par  des  per-  Lib.vic.p34  y, 
fonnes  qui  vouloientfé défaire  de  Libanius  , l’alla  accufer  d’ho- 
micide,&  d’ufer  de  fortilege  contre  Gallus  mefme,  dans  la  pen- 
fée  que  l’accufé  ferait  aufh-toft  conduit  au  fupplice.Mais  [ pour 
cette  fois  Gallus  fut  plus  équitable  qu’à  fbn  ordinaire,  peuteftre 
parce  qu’il  aimoit  les  flateries  de  Libanius;]  & il  dit  au  dénon- 
ciateur d’aller  porter  fa  plainte  devant  les  juges  . Il  n’ofa  jamais 
s’y  hazarder  , aimant  mieux  fe  tenir  caché  , & Gallus  n’en 
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témoigna  pas  moins  d’amitié  pour  Libanius . 

Cod.Th.t.is.p.  Thalafle  dent  il  eft  parlé  en  plufieurs  endroits  de  I’hifloire  , 
387.38s.  »cftoit  alors  Prefet  d’Orient.Il  voyoit  avec  douleur  la  mauvaife 
«Amm.  4-p-i  contjuite  Gallus . Mais  comme  il  effoit  luy  mefme  fort  arro- 
gant , au  lieu  de  prendre  les  voies  de  la  prudence  & de  la  dou- 
ceur pour  l’avertir  de  lès  fautes  avec  refpeéf,  il  s’oppofoità  luy 
direélement , & le  reprenoit  avec  aigreur  . 11  ne  Ce  contentoit 
pas  non  plus  d’avertir  Confiance  de  l’état  des  chofes  , mais  il  les 
exageroit  encore  . Il  faifoit  cela  tout  hautement  fans  s'en  ca- 
cher ; de  forte  que  fa  conduite  indifcretc  ne  faifoit  qu’irriter 
Gallus,&  le  porter  à de  plus  grands  excès  pour  ne  pas  paroiltre 
obligé  de  ceder  à un  miniftre  qui  luy  effoit  inférieur . 
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ARTICLE  XXXI. 

D' Or f te, de  Stratège  fit  de  quelques  autres  magiftrat!  : Confiance 
fait  la  guerre  aux  Allemans , (S  leur  accorde  la  paix  . 

l’an  de  Jésus  Christ  3 54,  de  Constance  17, 18. 

‘Conflantius  Aug.  Vil,  & Conflantins  Câlins , C<ef.  111.  Confnls 

Emmius  Vitrafius  Orfitus  fait  Prefet  de  Rome  le  6 dé- 
cembre 3 53, fut  continué  cette  année.  ‘Nous  avons  déjà 
remarqué  que  fa  magillrature  fut  troublée  par  les  foulevemens 
du  peuple,  à caulé  qu’on  manquoit  de  vin.  Pour  luy,  c’eftoit  un 
homme  de  qualité  &'d'efprit , intelligent  dans  les  affaires, mais 
peu  inflruit  dans  les  belles  lettres  , & qui  s’cnfloit  infolemment 
audeffus  mefme  de  fa  dignité . ’On  marque  qu’il  fut  Prefèt  du- 
rant fix  ans,&  jufques  en  3 59, [mais  avec  quelque  interruption; 
d’où  vient  ] 'qu’il  eft  marqué  deux  fois  Prefet  de  Rome  dans 
quelques  inferiptions  . [ Nous  apprenons  de  ces  mefmes  inferip- 
tions  qu’il  effoit  payen . JCar  on  y voit'qu’il  avoir  fait  faire  un  frnUir, 
temple  à Apollon  , 'qu’il  efloit'pontifé'du  Soleil  & de  Vefla  . &c. 
l e Sénat  luy  fit  dreflèr  une  ffatuê.IIavoit  efté  ProconfuI  d’Afri-  *• 
eue  . [Nous  pourrons  encore  avoir  occafion  de  parler  de  luy  , ] 
îk.  des  di/graces  qui  luy  arrivèrent . ■‘Symmaque  qui  effoit  ton 
gendre  en  parle  plufieurs  fois  dans  Ces  lettres. 

‘Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adreffées  à Orfîte. 

i.Cdacftdans  uneinfeription , qui  fe  raporte  à luy  toute  entière,  s'il  n'y  apoint  de  faute 
dans  Gruter  £.438.1.  Mais  j'ay  p«ur  que  ces  paroles Comiti  crdinh  fetundi  bc.nt  (oient  la  fin 
•i'une  autre  inlcrirtion  dont  le  commencement  e ft  oublié. 

Entre 
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ftancc^s'Entre  * les  officiers  qui  font  nommez  dans  les  autres , [nous  nous 
•Non  ts  contentons  de  marquer  Mufbnien  Prefet d'Orient  nommé  auffi 
y‘Ç^n**n"Stratege , dont  nous  avons  parlé  "en  un  autre  endroit.  ] Conf-  Amin.i.ij.p. 

9'  tance  le  fit  Préfet  d'Orient  après  la  mort  de  Domitien  [ dont  s«-<l/Lib.or.i* 
nous  ferons  bien-toft  l’hiftoire;  ] '&  il  l’eftoit  au  moins  dés  le  25  Cod.Th.chr.p 
juillet  354,  félon  la  loy  qui luy  eft  adreffée.  * Il  avoit  auparavant  **•  . 

efté  fait  Proconful  d’Acaïe  après  la  défaite  de  Vetranion  & de  *.4,  ,VIt  p'*9' 
Magnence,[à  la  fin  de  3 5 1, ou  mefme  pluftard,]Conftaoce  ayant 
cru  que  la  douceur  avec  laquelle  il  gouvernoit  les  Grecs  , luy 
ferait  honneur  à luy  mefme.  'Le  fbphifte  Libanius  fe  vante di37.3s. 
d’avoir  efté  fort  honoré  & confideré  de  luy  . 

'Confiance  qui  avoit  pafle  l’hiver  à Arles  ,k  en  fortitauprim-  AmmJ.i+.p.s. 
temps,  & vint  à Valence  pour  marcher  contre  Gondomade&  <•■ 
Vadomaire  Roy  des  Allemans,  qui  eftoient  freres,&  qui  avoient  *p,1}’  “■ 
fouvent  fait  des  courfes  fur  les  pays  des  Gaules  voifinsdu  leur. 

'Le  rendez-vous  des  troupes  Romaines  efioit  à Challon  fur  c. 

Sône  , où  elles  fe  mutinèrent  faute  de  vivres  , 'les  pluies  qui  b. 
avoient  efté  extraordinaires  dans  le  prim-temps  ayant  arrefté 
les  blez  qui  dévoient  venir  de  l’Aquitaine.  'Confiance  voulut  d. 
y envoyer  Rufin  Prefet  du  Prétoire  : & on  prétend  quec’eftoit 
pour  l’expofer  à la  fureur  des  foldats , parce  qu’il  efioit  très 
puiftant  & oncle  de  Gallus , dont  Confiance  avoit  refolu  la 
perte . 'Mais  les  amis  de  Rufin  agirent  fi  bien  à la  Cour  qu’elle  P.i*|n.p.4«. 
changea  d’avis,  [ peut-eftre  pour  ne  pas  porter  Gallus  dans  le 
defefpoir;J&  Eufebe  grand  Chambellan  vint  appaifer  la  fedition 
endiftribuantfous  main  de  l’argentaux  plus  mutins.'Conftance  I u.p.u.b. 
demeura  allez  long- temps  à Valence;  '&  y apprit  des  nouvelles  c. 
certaines  de  ce  qu’avoit  fait  Gallus;[  c’eft  à dire  apparemment 
de  la  mort  de  Domitien  dont  nous  allons  bien-toft  parler  , & 
que  l’on  peut  juger  par  là  n’eftre  arrivée  qu’en  cette  année  , 
quoiqu’Ammien  femble  la  mettre  dés  la  precedente.  ] 

'Confiance  s’eftant  enfin  mis  en  campagne , arriva  avec  beau-  p.14,». 
XAttrAium.  coupde fatigue  jufques  auprès  ''d’Augfi , [un  peu  audeftùs  de 
Balle,  J où  il  voulut  faire  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhein  pour 
entrer  dans  le  pays  des  Allemans.  'Il  ne  le  put , à caufe  des  b. 
traits  que  les  ennemis  lançoient  fans  celfe  , & cela  le  mit  en 
une  extrême  peine . Mais  un  homme  qui  connoifibit  le  pays  , 
vint  enfeigner  un  gué , par  lequel  l’armée  euft  aifément  paffé,  'fi  c. 
les  Allemans  n’euflent  envoyé  demander  la  paix , en  offrant  de  p.*j.k. 
fournir  des  troupes  auxiliaires.  [Ceux  qui  fouhaitoient  la  guerre 
parmi  les  Romains  ] 'crurent  qu’il  l’avoient  fait  fur  quelque 
Tom.  IV.  lmp.  D d d 
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avis  fecrct  que  leur  avoient  donné  quelques  uns  des  principaux  *,s*’dcCl>"- 
de  la  Cour , qui  eftoient  Allemans,  'comme  Latin  Comte  des  l,>l  ’ 
donieftiques,  Agilon  "Connétable  ou  grand  Ecuyer,  & Spudilon 
qui  commandoit  *quelques  troupes  Quoi  qu’il  en  foit,  Conftan-  . 

ce  crut  devoir  accepter  leurs  offres,  [peuteftre  pour  s appliquer 
tout  entier  à l’affaire  de  Gallus;]'&  l’armée  dont  il  voulut  avoir 
le  con lentement , 'entra  dans  fa  penfée  , foit  par  complai/ânce, 
foit  parce  qu’on  effoit  perfuadé  qu’il  n’eftoit  heureux  que  dans 
les  guerres  civiles  , & fort  malheureux  dans  les  autres . 
i.  'Ainfi  onconclud  le  traité,  & Confiance  "vint  à Milan,  *où  il  Nunt. 

«Cod.Th.chr.  effoit  déjà  le  11  de  may  félon  quelques  loix,  £ quoique  cela  foit 
difficile  à croire , ] 'puilque  la  campagne  necommençoit  dansles 
09I).  Gaules  qu’au  mois  de  juillet,  b&  que  celle-ci  avoit  encore  efté 

■ 4-p-ij.  ^tardée  par  les  pluies  . [ Il  fit  quelques  voyages  dans  l’Italie  , 
Cod.Th.chr.p.  comme  il  femble  qu’on  le  peut  tirer  de  deux  loix,  J 'dont  l’une 
**•  cftdatéedu  22juinàCefene[dans  la  Romagne,j& l’autre  du 

il  juillet  à Ravenne,(  fi  neanmoins  Confiance  pouvoit  çftredés 
ce  tems  là  en  Italie . 11  faut  toujours  que  s’il  a efté  à Ravenne , 
il  foit  revenu  enfuite  à Milan , comme  à fon  fejour  ordinaire . Et 
il  paroift  qu’il  y paflà  l’hiver  fuivant . J 

ARTICLE  XXXII. 


Gallui  abandonne  T heophile  au  peuple  tf  Antioche  -,fait  maffacrer 
Do  mitien  Prefet  d'Orient  , & Montiui. 

Amm  i.u.p.  '*•  A plus  grande  affaire  de  Confiance  durant  ce  temps  là  , 

I „ fut  celle  de  Gallus,[  dont  la  mauvaifeconduitene  le  pou- 
veit  plus  diffïmuler.  Voici  donc  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend 
p.i  j.c.  eftre  arrivé  foette  année  en  Orient . J 'Il  y eut  d’abord  de  grands  Non  i;. 
troubles  à Antioche  au  fujet  des  vivres  qui  eftoient  chers  , par 
ce  qu’on  craignoit  une  famine.  Car  Gallus  voulant  obliger  'les  *dmh 
magiffrats  à en  faire  rabaifferle prix/Sceuxluy  rcprefcntant  les  ■ 
c|Ub.yit.p.34  inconveniens  qui  en  pourraient  arriver  , 'il  en  fit  mourir  quel- 
ques uns  , & fit  mettre  les  autres  en  prifoo  "pour  leur  faire  &c. 
fouflrir  le  meftnc  fupplice  . Mais  Honorât  qui  eftoit  encore 
alors  Comte  d’Orient  s’oppofa  fortement  à ce  furieux  arreft  -, 

& ils  furent  tous  délivrez  . 

Atoji.Wj.  'Quelque  tempsaprésGallus  voulant  allerà  Hieraple  comme 
pourfe  trouver  à quelque  expédition  qui  fc  faifoit  [ contre  les 
Perfcs , ] le  peuple  d’Antioche  le  fupplia  de  donner  Ces  ordres 


Digitized  by  Googli 


L'an ie j c.  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  395 

^;,»P°Ur  emPc^cher  1*  famine  qu'on  craignoit , enfaifant  venir  du 
blé  des  autres  pays  . II  ne  leur  fit  point  d'autre  réponfe  linon 
qu’il  leur  donnoit  Théophile  Gouverneur  de  Syrie,  qui  fournit 
bien  leur  faire  avoir  des  blez  quand  il  le  voudroit . Le  peuple 
n’oublia  pas  cette  réponfe:  & comme  la  cherté  augmentoit , 

'eftant  arrivé  un  jour  quelque  querelle  prmi  le  peuple  dans  Lib.or.u.p. 
les  jeux  du  cirque,  [ce  qui  n’eftoit  qu’ordinaire,  ] quatreoucinq  3”d- 
artifans  fe  jetterent  fur  Théophile,  'tout  lepctit  peuple  fe  fou-  vic.p  js.c.df 
leva  contre  luy  , l'afTomma  de  coups , & fe  divertit  encore  à 
trainer  fon  corps  par  les  rués  , 'quoiqu’il  n’euft  point  dutout  ub.p.j,, 
mérité  un  traitement  fi  indigne , & qu’il  fe  fuft  conduit  dans  fa 
charge  avec  beaucoup  de  douceur . 'Ou  voulut  faire  le  mefme  Vit.p.jS.dl 
rraitement  àEubulel'un  des  principaux  de  la  ville «Sc  àfon  fils.  Amm.p.i6.b! 
Ils  echaperent  neanmoins  les  pierres  qu'on  leur  jettoit,  &s'en-  ^uJl'p'"  ‘‘ 
fuirent  ; mais  on  brûla  leur  maifon . 

'Cette  fedition  fut  enfuite  punie*  par  Stratège,  que  Confiance  julip.m. 
Non  st.  y envoya  pour  cela 'quelque  temps  après , en  luy  recommandant  'Lib.p.399. 

neanmoins  plufieurs  fois  de  ne  la  punir  que  modérément . Stra-  p,°56*™m,l'is' 
tege  luy  obéît , dit  Libanius  , & ne  fit  mourir  que  ceux  qui  le 
meritoient.  Cependant  Ammien  aflurequ’il  fit  mourir  de  pau-  Amm.I.i5.p. 
vres  gents  qu'on  fâvoit  n’avoir  pas  mefme  efté  dans  la  ville  J7.b. 
lorfque  la  feuition  arriva  , & qu’il  déclara  innocens  les  riches 
qui  eftoient  véritablement  coupables , en  les  dépouillant  de 
leurs  biens  pour  s’en  enrichir . 

'La  mort  de  Théophile  que  Gallus  fcmbloit  avoir  livré  à la  bjlj4.p.ij.b.c. 
fureur  du  peuple , contribua  encore  à rende  ce  Prince  odieux  : 

& dans  ce  temps  là  mefrr.e  on  fut  indigné  de  voir  abfoudre 
Serenien . que  tout  le  monde  avoit  en  horreur , parce  qu’eftant 
Duc  de  Phenicie,il  avoit  laiffé  pillerfaux  Sarrazins  J une  place 
nommée  Celfe  . On  pretendoit  mefme  qu’il  efioit  convaincu 
d'avoir  a fpiré  à l’Empire  , & de  s’efire  fervi  de  fortilege . [ Dieu 
qui  a en  horreur  ceux  qui  jufiifient  l'impie  ,aufii-bien  que  ceux 
qui  condannent  le  jufie , ] 'choifitce  Serenien  mefme  pour  eftrc  p.ip.w. 
le  minifire  de  û jufiiee  contre  Gallus . 

''Confiance  infiruit  de  toutes  chofes,  ne  laifloit  pas  d’écrire  à c.d. 

Gallus  des  lemes  pleines  de  tendreffe  ; mais  en  mefme  temps 
il  luy  retiroit  fous  divers  prétextes  le  plus  qu’il  pouvoit  detrou- 
Note  19.  pes.  T halaffe [Préfet d’Orient] mourut  "en ce  temps là,&Conf- 
tance  mit  en  fa  place  Domitien  qui  avoit  efté  Intendant  des 
largefiès  du  Prince  . 'Car  il  fe  refervoit  fur  les  Cefars  le  droit  de  l.io.p.is  J.i6x 
donner  les  Préfets . 'Lors  donc  que  Domitien  partit  pour  la  l.u.p.16.17. 
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Syrie , Confiance  dans  l’infiruaion  qu’il  luy  donna , luy  marqua  alncï?°!ï 
qu’il  avoit  fçeu  que  Gallus  fouhaitoitde  venir  en  Italie,  & que 
le  Prefet  pou  voit  l’y  porter  , mais  avec  civilité  & avec  refpcdt 
D.p.îsIZoo.p.  [Domitien  comprit  fort  bien  où  cela  alloit  ; ] mais  ayant  aulfi 
peu  de  politeffe  & d’adrefle  que  de  naiffance  , ( car  il  elloit  fils 
d’un  artilan , ) il  l’executa  fort  mal . 

Amm.l.u.p.T7  'Eftant  arrivé  en  diligence  à Antioche  il  pafla  devant  le  palais 
i.b|Phifg  1.3 jc.  cQ0jt  Gallus;&  au  lieu  d’y  entrer  pour  rendre  fesrefpethau 
Prince  comme  il  y efioit  obligé , il  s’en  alla  tout  droit,  accom- 
pagné de  beaucoup  de  perfonnes  , à l’hofiel  deftiné  pour  les 
préfets  • Il  y demeura  long  temps  fans  fortir  & fans  venir  au 
palais  fous  prétexté  de  quelques  incommoditez  : & cependant 
il  formoit  diverfes  intrigues  contre  Gallus,  & mandoit  à Conf- 
tance  bien  des  chofes  dont  il  euft  pu  fc  palier  . Enfin  neanmoins 
Gallus  ayant  témoigné  qu’il  vouloit  le  voir , il  y vint , & dit 
brufquement  au  Prince:  Allez  [en  Italie,  ] puifque  l’Empereur  « 
l’ordonne  : Que  fi  vous  différez  de  le  faire  , je  fuis  obligé  d’ar-  « 
refter  ce  qu’on  doit  fournir  pour  voftre  perfonne  & voftre  « 
maifon  . Sur  cela  il  fortit  avec  un  air  de  colere  , & ne  revint  « 
plus  depuis , 'quoique  Gallus  le  demandait  fouvent . II  paroifi 
mefme  qu’on  furprit  quelques  unes  des  lettres  qu’il  écrivoit  à 
Confiance  contre  fon  Prince. 

'Gallus  fut  indigné  de  cette  conduite , & avec  fuiet  ; mais  il 
pouffa  trop  loin  fon  reflentiment,  jufqu’à  fairearreder  le  Prefet. 
Amtn.p.i7.b.c  ’Montius  1 alors  Quefteur  , qui  voyoit  de  quelle  confequence  r. 
efioit  cette adtion,  [ & combien  elle  irriteroit  Confiance,] crut 
eftre  obligé  ''de  s’en  plaindre , & dit  qu’il  falloir  donc  abarre  les  &c. 
ftatuêsde  Confiance, [&  fe  révolter  ouvertement , J avantque 
Phifg  !.;.c.iS,  de  fonger  à ofter  la  vie  à un  Prefet . ] 'D’autres  ra portent  que 
P-6’1  s’adrdlant  à Gallus  mefme  , il  luy  dit  c es  propres  paroles;  11  ne  <( 

vous  eft  pas  permis  d’établir  ''le  Magiffrat  d’une  ville,  & vous  ti 
a.c.ja.  prétendez  pouvoir  ofter  la  vie  à un  Prefet  du  Prétoire  ? 'On  « 
ajoute  qu’il  avoit  donné  avis  à Confiance  des  fautes  que  fai  foi  t 
Amœ.p.ir.e.  Gallus.  'La  liberté  de  cet  officier  piqua  vivement  ce  Prince:^! 

s’en  plaignit  avec  un  air  plein  de  fureur  devant  tous  fes  gardes , 

<1.  'qui  aulli-toft  coururentà  Montius  , luy  attachèrent  des  cordes 

aux  piez , le  traînèrent  en  cet  état  chez  Domitien,  qu’ils  jette- 
».ila[Zon.p.i7  rentdu  haut  en  bas  du  degré,  '&  le  tramèrent  avec  Montius  par 
toute  la  ville  jufqu’à  ce  que  leurs  membres  fuffènt  déchirez  ,& 
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Thcophanep.jac.il  pouvoir  s'appeller  Montius  Magnus. 
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.ffiles  jetterait  enfuitc  dans  la  rivière  . 'Philoftorge  raporte  ceci 
avec  d’autres  circonftances  ; mais  c’eft  la  mefme  chofe  dans  le 
fond. 

'Une  aélion  fi  étrange , à laquelle  quelques  uns  veulent  que 
Conftantine  ait  pris  part , Tut  fuivie  de  beaucoup  d’autres 
cruautez  auffi  injufles  , qui  fè  firent  dans  tout  l’Orient  par 
l’ordre  ou  plutofl  par  la  fureur  de  Gallus , comme  on  le  peut 
voir  dans  Ammien  . 'Les  deux  Apollinaires  pere  & fils , dont  le 
pcre  efloit  Gouverneur  de  Phenicie  & le  fils  gendre  de  Domi- 
tien  , furent  arreftez  , en  partie  fur  ce  qu’on  avoir  trouvé  un 
habit  de  pourpre  qu’on  faifoit  faire  à Tyr  fort  fècrettement . 
'On  ne  put  favoir  ce  que  c’efloit  que  cet  habit , • ce  qui  n’em- 
pefcha  pas  que  les  deux  Apollinaires  ne  fuflènt  condanncz 
à l’exil  ; ôc  mefme  en  les  y conduifant  on  leur  caffa  les  jambes 
& on  leur  ofta  la  vie  à quelques  lieues  d’Antioche.  Urficin 
General  de  la  cavalerie  , fut  obligé  de  quitter  la  défènfe  de 
Nifibe  , pour  venir  à Antioche  prefider  au  jugement  de  cette 
fâfcheufè  affaire  : mais  on  luy  avoir  affocié  des  perfonnes 
bien  inflruites  de  la  volonté  de  Gallus  & de  Conflantine  : 
car  pour  Urficin  , Ammien  qui  fêrvoit  fous  luy , & qui  lac- 
compagnoit  partout , en  parle  toujours  comme  d'un  homme 
d'honneur  , & d'une  probité  toute  entière  . Comme  cette 
commilfion  luy  fit  connoiffrc  bien  des  chofes  , il  les  manda  à 
Confiance , le  fuppliant  de  remedier  aux  maux  que  fouffroic 
l'Orient. 

vçph'  vîaeî*'  VgcW 

ARTICLE  XXXIII. 

Confiance  attire  Gallut  à Prttau  où  il  efi  arrefié  & dépouillé 
de  la  powpre . 

# 

LEs  cruautez  de  Gallus  efloient  trop  criminelles  pour  <ê 
pouvoir  excufër  . b Maison  pretendoit  encore  qu’il  for- 
moit  des  deffeins  contre  Confiance  ••  au  moins  Socrate  la  cru 
’&  Ammien  ne  s’en  éloigné  pas  . c Neanmoins  d’auttes  préten- 
dent que  c’efloit  une  calomnie  inventée  par  ceux  qui  ne  fbn- 
geoient  qu’à  s’élever  par  la  chute  des  autres  , particulièrement 
de  Dyname  & de  Pitence  hommesde  néant , ‘dont  le  premier 
efl  connu  dans  Ammien  pour  un  faufl'airedeprofêffionliZofime 
leur  joint  Lampade  Préfet  du  Prétoire,  homme  extrêmement 
ambitieux,  & qui  pafloit  pour  auteur  des  fourberies  deDyname. 
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Lan  de J.C, 


p.500. 


Amm.l.M.p, 

i6.a. 


Zof.p.7oi.d.  'Les eunuques  de  la  Cour  entrèrent  dans  la  mefrne intrigue , [ 

outre  le  crédit  ordinaire  qu’ils  avoient  fur  l’efprit  de  Confiance 
ils  eurent  d’autant  moins  de  peine  en  cette  rencontre  à Iuy  per- 
juü.ad  Ath.p.  fuaderce  qu'ils  voulurent , que  ce  Prince  foupçonneux  ] ’avoit 
joo.  commencé  à concevoir  delà  jaloufie  contre  Gallus  dés  qu’il  luy 

p.501.  avoir  donné  la  pourpre.  'Julien  dit  qu’il  l’avoit  abandonnéà  un 
Lib.or.u.p.  eunuque  Ton  chambellan  , [ c’efl  à dire  à Eufebe,  ] 'qui  paflbic 
193 -b'c'  pour  le  principal  auteur  du  malheur  de  ce  Prince,&  à l’Inten- 
Amm.L14.p  2».  dant  de  fa  cuifine . ’Ammien  allure  auffi  que  Barbation  qui  avoit 
*•  „ ellé  Comte  des  domefliques  fous  Gallus,  'avoir  inventé  contre 

« p.}o.b|I.i8.p.  r c . ' 

1 1 8.c.  luy  plufieurs  faux  crimes . 

juiiid  Ath.p.  [ Une  faut  donc  pas  s’étonner  fi  ] Confiance  fe  porta  aux  der- 
501*  nieres  extremitez  contre  un  Prince  qui  efloit  fon  coufin  ger- 

main , doublement  f’on  beaufrere  , pcrc  de  fa  niece  ; ’&s’iï  fe 
refblut  à luy  ofler  non  feulement  la  pourpre  & le  titre  de  Cefàr , 
ce  qui  pou  voit  n’eftre  que  jufle , mais  la  vie  mefrne.  'La  difficulté 
efloit  d’empefeher  que  le  defcfpoir  ne  portail  Gallus  à une 
révolté  ouverte  . Pour  le  tirer  donc  de  l’Orient  où  il  efloit  le 
maiflre  , Confiance  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’amitié.où  il 
leprioitde  le  venir  trouver  pour  délibérer  enfêmble  Jfurdes 
affaires  preflàntes. 

'Avant  que  d’envoyer  cette  lettre,  Confiance  manda  à Urficin 
General  de  la  cavalerie  dans  l’Orient , de  le  venir  trouver  à 
Milan  , pour  voir  ce  qu’il  y avoit  à faire  contre  les  Perlés  qui 
menaçoient  d’une  irruption  . C’efloit  aufli  un  prétexte  qu’on 
prenoit  pour  retirer  d’Orient  ce  General  , 'depeur  qu’il  n’y 
caufafl  du  trouble  quand  Gallus  n’y  féroit  plus.Care’ellcequc 
faifoient  craindre  à Confiance  les  eunuques  & lescourtifans , 
qui  redoutoient  le  mérité  de  ce  grand  homme  de  guerre,  & ne 
<*■  cherchoicnt  qu’à  le  perdre.  'Pour  le  mieux  tromper,  on  voulut 

que  le  Comte  Profper  envoyé  pour  tenir  fit  place , ne  fufl  regardé 
que  comme  fon  Lieutenant. 

i-  'Urficin  eflant  donc  venu  accompagné  d’Ammien,  Confiance 

écrivit  à Gallus  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  , & manda  en 
mefrne  temps  à Conftantine  fa  fœur  qu’il  avoit  un  grand  defir  de 
PhifgJ-4-cj.p.  lavoir  . 'Gallus craignoit extrêmement  lefuccésdece  voyage  ; 
b AmmJ.u.p.  bConftantinc  mefrne  l’apprehendoit . ‘Neanmoins  l’efpcrance 
27-a.  de  fléchir  un  frère  , & d’en  obtenir  la  grâce  pour  fon  mari , fit 

WAmm.p.is  ÎI  qu’elle  Ce  mit  en  chemin , J durant  que  Gallus  demeuroit  encore  , 

<p.i7  »ln.p.5j|  à Antioche . ‘Mais  eflant  arrivée  dans  la  Bithynie , elle  fut 
Pluig.p.62.  arretée  par  unc  fièvre  en  un  lieu  appelle  'Cene,  qui  efl  à l’en-  c«u  c,.'. 
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ftî^,ey.«~ trée  de  la  province  , & elley  mourut,  iaiffànt  à Gallus  une  fille  juiud  A:h.p. 
qu’elle  en  avoir  eue , [ & dont  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien.  ] 5°'- 
'Le  corps  de  Conftantine  fut  porté  à Rome  , & ente  rré  fur  le  Amn.Ui.p. 
v.Con(l»n.  chemin  de  Nomente,[  ou  effoit  l’eglife  de  Sainte  Agnès,  "quelle  ■?«  >7». 
tin}  19.  avoit  fait  baftir  autrefois . ] 

'Gallus  perdit  avec  fa  femme  toute  l’efperance  qu’il  avoit  Lu.p.ija.b. 
d’obtenir  grâce  de  Confiance  ; de  forte  qu’il  longea  tout  de  bon  à 
ufurper  la  puiffance  fouveraine  Mais  il  ne  voyoit  aucun  moyen 
d’y  arriver  , fachant  que  tout  le  monde  haïffoit  fa  cruauté, & 
craignoit  fa  legereté . Cependant  Confiance  ne  cefloit  point  de  c. 
le  preffer , & par  fes  lettres , & par  les  perfonnes  qu’il  luy  en- 
voyoit,delc  venir  trouver[  en  Italie.  J 'Enfin  comme  Dieuofie  p.tJ.». 
ordinairement  la  prudence  à ceux  qu’il  abandonne  aux  mal- 
heurs dont  ils  font  dignes,  ce  qu’on  voit  (ouvent  dans  les  hiftoi-  n p.54. 
resfâcrées&  profanes,  un  officier  nommé  Scudilon  , d’autant  Lt«.p.i7.J. 
fui.fr, fi,,  plus  propre  à tromper  ''qu’il  en  paroifloit  moins  capable  , per- 
mfuir.  fuada  à Gallus  qu’il  devoit  tout  efperer  de  la  clemence  & de 
l’amitié  de  l’Empereur. 

Note  30.  '11  prtit  donc  d’Antioche,  vint  à Conftantinople  , où  "il  d. 

s ’amu/â  encore  à le  divertir  aux  jeux  du  cirque  , 'durant  que  a. b. 
Confiance  fâifoit  retirer  toutes  les  troupes  qui  avoient  ,leur 
quartier  fur  fôn  paflage  , de  peur  qu’il  ne  les  gagnafi  ; & luy 
enveyoit  divers  officiers  , qui  fous  prétexté  de  l'accompagner 
par  honneur , avoient  ordre  de  veiller  fur  fës  adf  ions . 'Il  fçeut  en  c- 
effet  que  les  légions  Thebéennes  campées  dans  la  Thrace  , 
avoient  envoyé  luy  offrir  leur  fervice  , s'il  vouloir  demeurer  là 
fans  aller  trouver  Confiance  : mais  durant  douze  jours  qu’il 
paffa  à Andrinople  pour  fè  repofêr  , jamais  il  ne  put  trouver 
moyen  de  parler  à leurs  deputez.’ll  laiffa  là  Cour  à Andrinople  , c.d. 
ne  reforvantquepeu  d’officiers  pour  fatisfaire  à l’empreflèment 


de  Confiance  & de  ceux  qu’il  luy  avoit  envoyez. 

'Mais  lorfqu’il  fut  arrivé  à Pettau  dans  la  Norique,le  Comte  p.»9-»-HPbi(s 
Barbation  y arriva  auffi  de  Milan  avec  des  troupes  , & eftant  •4,C,I'P'<1  é} 
Note  31.  entré  le  foir  dans  le  plais  où  efioit  Gallus,  "il  luy  oftalcsorne- 

mens  impériaux  , 'entre  lefquels  on  marque  les  fouliez  qu’un  Amm.I.is.p. 
nommé  Apodeme  porta  en  toute  diligence  à Milan  , comme  fi 
c’euflent  efié  les  dépouillés  d’un  Prince  ennemi . 'Barbation  fit  Li4.p.»9-I>- 
toutes  fortes  de  fermens  à Gallus  au  nom  de  Confiance,  qu’on 
ne  luy  ferait  point  d’autre  mal,&  ne  laiffa  ps  de  le  faire  prtir 
N ot  e 3t.  fur  le  champ , pour  le  mener  [ 'à  la  ville  de  Flanone  fur  la  coftq 
delà  Dalmacie,  nommée  aujourd'hui  Fianonc,&comprifedans 
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riftrie  > ou  dans  quelque  ifle  voifïnequi  porcoit  le  mefme  nom.  ] 

Ce  lieu  eftoit  proche  de  la  ville  de  Pôle  [ en  Iftrie,  ] où  Crifpe 
Cefar  fils  de  Conftantin avoir  perdu  la  vie[  ï8  ans  jauparavant. 

Gallus  fut  gardé  fort  étroitement  [ à Flanone , ] où  la  peur  lu  y 
avoit  déjà  prefquc  ofté  la  vie . 

X»,é3C^  v»ï(36)<V 

VCaeJCA b **R-ph* 

ARTICLE  XXXIV. 

Confiance  fait  mourir  Callut,  punit  fei  amir.Du  Comte  Urficin . 

E fût  une  grande  joie  à la  Cour  d’apprendre  que  ce  mal- 
V_*  heureux  Prince  eftoit  arrefté  Mais  l'eunuque  EufobeiSc 
ceux  de  là  fa&ion  ne  ceflérent  point  d’animer  Confiance  de 
plus  en  plus  contre  luy,depeur  "qu’il  n’eull  q uelque  compailion  &c. 
d’une  perfonne  qui  luy  eftoit  fi  proche  . ’Eufobe  mefme  fut 
envoyé  "avec  Pentade  fecretaire  , pour  l'interroger  fur  la  mort  &c. 
de  Domitien&  des  autres  .[  Ainfi  il n’efl  psablolument  vray  ] 

'qu’il  ait  efté  condanné  fans  eflre  entendu  , comme  Julien  & 

I.ibanius  le  difent . [ Mais  quand  un  Prince  n’entend  que  par 
l’oreille  d’autrui , on  peut  dire  qu’il  n’entend  pas . ] 'Gallus  ne 
defavoua  rien  de  ce  qu’il  avoit  fait , & "en  reietta  (eulcmentla  &c. 
faute  lur  les  mauvais  confeils  de  là  femme . Confiance  s’oftènfâ 
de  cette  exeufê  au  lieu  de  s’en  fatisfaire  , & perfuadé  [ par  fes 
flateurs]  que  la  mort  de  fon  coufin  pouvoir  feule  meme  fa  vie  en 
affinante , 'il  renvoya  Pentade  executer  ce  cruel  arreft.avecce 
mefme  Serenien  'que  Gallus  avoit  abfous  contre  l’ordre  de  la 
juftice  . Quelques  uns  écrivent  qu’il  fe  repentit  auffi-toft  , & 
envoya  omre  de  fufpendre  l’execution  ; mais  qu’Eufebe  & les 
autre  ennemis  de  Gallus  ' firent  en  forte  que  ce  fécond  ordre  &c. 
arriva  trop  tard . 'Ce  qui  efl  certain,  c’efl  que  Gallus  ' eut  la  tefte  &c. 
tranchée,  & expia  pr  fon fang le fang qu’il  avoit  répndu.Mais 
Dieu  punit  "aufli  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à là  mort  &c. 
pr  leurs  menfonges  & leurs  prjures.'Car  Scudilon  mourut  en 
vorr.iffant  fes  poumons;  '&  Barbation  apres  avoir  efté  recom- 
pnféde  la  charge  de  General  de  l’infanterie/fut  acculé  d’avoir  v.fso. 
afpiré  à l’Empire , & eut  luy  mefme  la  tefte  tranchée  en  l’an  359. 

[ "On  ne  convient  ps  tout  à fait  du  temp  de  la  mort  de  Gai-  Noie  53. 
lus  : mais  il  faut  apparemment  la  mettre  dans  les  derniers  mois 
de  cette  année  3 54.]  'Il  avoit  régné  [ prés  de  J quatre  ans  , [ & 
quoiqu’il  ne  fuft  encore  que  dans  la  29 .«  année  de  fon  âge  , ] * il 
avoit  éprouvé  plus  d’une  fois  l’inconftance  de  cc  que  les  hom- 
mes 
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iancciT^.H*5  appellent  la  fortune , [&  cette  inhabilité  des  grandeurs  hu- 
maines par  laquelle  la  fageffe  immuable  deDieu  exerce  ou  punit 
les  pécheurs,  pour  apprendre  à ceux  qui  l’ecoutent  à n'aimer 
& à n’ehimer  que  le  bonheur  ftable  & permanent  qu’ils  nous 
promet  en  luy  mefme.]  SChryfohome  met  la  mort  de  Gallus  ctiry.i«p!iiliN 
entre  lescrimesou  les  malheurs  deConhance . *S.  Grégoire  de  r 

Nazianze  lorfqu’il  eh  le  plus  favorable  au  dernier , n’ofe  point  «i.c.d. 
dire  que  ni  luy  ni  Gallus  fuflent  innocent . 

Tous  ceux  qui  a voient  eu  part  avec  Gallus  à la  mort  de  Do-  NyCin  Eun.l.i. 
miticn  & de  Montius , eurent  auffi  parti  fa  peine , hors  ceux  p-*94.!>. 
qui  choient  trop  peu  confiderablcs  pour  mériter  qu’on  fongeah 
à eux . 'Car  Confiance  faifoit  gloire  d’e h re  impitoyable  fur  ces  Atnm.ljj.p.js, 
fortes  de  chofe».  bOnenamena  plufieurs  troupes  à Aquilée,  où  »• 

Eufebc  & un  nommé  Arbora  auffi  cruel  & au  (fi  injuhe  que  luy,  * ^!4'  ’ 
cwjnr.  furent  leurs  juges . 'Lufcus  "premier  magihrat  d'Antioche  fut  l.u.p.ii». 

brûlé  vif,  'Gorgone  grand  Chambellan  de  Gallus , echapa,quoi-  Ui s p.î«.c.A. 
que  criminel , par  la  faveur  des  [autres]  eunuques  ; & quelques 
autres  encore,  parce  qu’ils  avoient  de  l’appui  ou  de  l’argent . '] u-  ».b|julî.»4At1i 
lien  frere  de  Gallus  qui  n’avoit  point  eu  de  part  à fes  fautes  , p-s°‘- 
v.  fen  titre  penfa  neanmoins  ehre  envelopédans  fa  ruine . "Il  fût  feptmois 
comme  prifonnier  : & fans  le  fecours  de  l’Imperatrice  Eufëbie, 
qui  le  fit  parler  une  feule  fois  à Confiance , on  ahurc  qu’il  euh 
perdu  mefme  la  vie.  'Aurele  Viétor  remarque  que  par  la  mort  Aur.V.p.jit.a 
de  Gallus  tout  l’Empire  Romain  fe  trouva  réuni  fous  un  fêul 
Prince;  cequin’ehoitpoint  arrivé  depuis  prés  de  70 ans , c’eh  à 
dire  depuis  que  Dioclétien  avoit  pris  Maximien  pour  collègue 
en  l’an  18500  286.  Carilyavoit  toujours  eudepuisce  temps  là 
plufieurs  Auguhes , ou  au  moins  quelque  Cefar . On  ne  manqua 
point  de  hâter  fur  cela  Confiance,]  'dont  la  vanité  "s’augmenta  Amm.lij.p.3t 
beaucoup  depuis  ce  temps-ci . Ammien  tout  payen  qu’il  eh , fe  3Ï’ 

Elaint  beaucoup  de  ce  que  dans  les  ordres  qu’il  didoit  il  s’attri- 
uoit  luy  mefme  Tetemité,  bien  loin  de  rejetter  avec  colere  les 
hateurs  qui  la  luy  attribuoient, comme  il  euh  fait  s’il  euh  voulu 
imiter  les  Princes  fages  & modérez . 

'Nous  avons  vu  qu’on  avoit  retiré  Urficin  de  l’Orient  oît  il  l.i.p.416. 
commandoit  la  cavalerie , dans  le  dehein  de  le  perdre . On  pre- 
tendoit  qu’il  avoit ehé auteur,  par  des  perfonoes  interpofées,de 
tous  les  crimes  de  Gallus  afin  de  rendre  ce  Prince  odieux,  & 
de  faire enfuite  tomber  l’Empire  à fes  enfans.  'Mais  félon  Am-  p.i6|l.is.p.jj. 
mien  le  compagnon  delà  fortune,  fon  unique  crime  choit  lom- 
bragc  que  les  courtifans  prenoient  de  fon  mérité  & de  fon  pou- 
Tom.  IV.  lmp.  Eec 
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voir:  car  tout  l'Orient  le  regardoit  comme  la  terreur  des  Per-j^^y^’ 
{es . II  avoir  trop  de  cœur  pour  défendre  Ion  innocence  par  des 
baffe  (Tés . ’Ainfi  après  que  Gallus  fut  mort , Confiance  daos  un 
conlèil  fort  fecret  refolut  que  dés  la  nuit  fuivante  on  l’enleve- 
roit  pour  le  mener  hors  de  la  vue  des  gents  de  guerre , & luy 
oflcT  la  vie  fânsautre  forme . 'Cependant  on  changea  suffi- tort, 

& on  refolut  de  différer  : [&  Confiance  fê  trouva  heureux  dans 
la  fuite  d’avoir  recours  à l'adrefle  & à la  valeur  de  ce  capi- 
taine . 

• 'On  raporte  l’an  354,  une  loy  du  26  février  adreffee  à Longi- 
nien  Préfet  d’Egypte , qui  défend  d 'inquiéter , comme  quelques 
uns  faifoient,  foit  les  EcclefîafliquesCatholiques,  foit  leurs  en- 
fàns  mineurs,  & de  les  engager  aux  fon  étions  ci  viles  , Jorfqu’ils 
eftoient  pauvres  , & qu’ils  n'a  voient  point  de  patrimoine  capa- 
ble de  porter  les  depenlês  de  ces  fonétions . [On  peut  avec  plus 
, d’affurance  mettre  en  cette  année]  la  loy  du  zxd’aoufladreiïée 
à Orfite  Préfet  de  Rome,]  par  laquelle  Confiance  ordonne  que 
ceux  qui  auront  enlevé  une  veuve  qui  fait  profeffion  de  cliaf- 
teté , feront  punisavec  la  roefme  feveritéque  ceux  qui  auraient 
enlevé  des  vierges  facrées , quand  mefmes  les  perfonnes enlevées 
auraient  enfuite  confenti  à les  epoufer . 'Godeff'roy  croit  que 
cette  loy  peut  avoir eflé faite  en  faveur  de  S»c  Marcelle  célébré 
veuve  Romaine , 'que  Cercal  illnflre  entre  les  Confuls , & qui 
avoit  eflé  Préfet  de  Rome  l’année  precedente,  fouhaitcut  extrê- 
mement d’epoufer . 


ARTICLE  XXXV. 


Confiance  défend  d epoufer  une  telle  fccu r ; renvoie  aux  Evefquci 
canfei  de 1 Ev efyuet  ; condanne  Africain  Gouverneur  de  Pan- 
nonie; fait  la  guerre  aux  Allemaw,  met  Tbemiftius  dam  le 
Sénat  de  Confiantinop/e . 

l’an  de  Jésus  Christ  355,  de  Constance  18,  19» 

'Arletio , <1  Lollianm , Confuli . 

* A Rbetion  nommé afîcz.  fouvent "Arbition  befloit  ivw«Aibartiue 
foldat  de  fortune , qui  des  derniers  [degrez  de  la  milice 
s’efloit  élevé  aux  premières  charges,  '&  avoit  en  ce  temps-ci 
celle  de  General  de  la  cavalerie  . 'Ammicn  luy  attribué  un 
efpric  malin  , porté  à nuire  à ceux  tnefmes  qui  ne  luy  avoieot 
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â»ncei?i»Jarm's  klC  aucun  tort  » niais  encore  [Jus  à ceux  qui  pou  voient 
l’empefeher  de  s’élever,  & il  temoignoit  quelque  fois  le  plus 
d'amitié  à ceux  qull  ta  [choit  le  plus  de  perdre.  On  luy  donne 
beaucoup  départ  aux  deflems  formez  contre  Urficin , ’•&  à la 
ruine  de  Slvain  dont  nous  parlerons  bien-toit . 'Il  vivait  encore , 
mais  iàns  emploi  du  temps  de  Vakns , & le  fervit  utilement 
contre  Procope , parce  qu’il  efloit  aimé  des  foldats . 

'Lollien  fon  collègue  dans  leConfulat , efloit  aulfi  cette  année 
No  r a j«.rmefme  "Préfet  d’Italie,  comme  00  le  voit  par  diverfesloix, 
dont  la  première  eft  du  21  de  juillet . [II  faut  qu’ilait  fuccedéj 
à Lampade  depots  cette  année  de  la  me  fine  charge  comme 
calomniateur  de  Silvain . ‘Ammien  niarquecn  3 5 7 un  Mavorce 
vir/UMm!  1 Préfet  d’Italie , "dont  il  loue  la  confiance  dans  l’exercice  de  fa 
*Nor 1'  cf’argc-  C’efl  pourquoi  on  croit  quec’eft  [♦Flavius] Ma vonius 
V.conftin-Lollianus"à  qui  Julius  Firmicus  adreflè  fon  ouvrage  furlaflro- 
tinnotej.  logie/Ac  qui  avoit  efté  Préfet  de  Rome  en  3 42.  Tour  Lampade, 
*'  il  femble  'qu’il  ait  efté  Conful  [fubrogé]  cette  année  mefme, 
[peut-eftre  au  premier  de  juillet  Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  le  mefme] 
'que  Pofthumius  Lampadius  dont  on  a une  infeription . On  ne 
luy  attribué  point  d’autre  qualité  que  celle  de  Confulairede  la 
Campanie , [parcequec’eftoic  pour  celle  là  que]  la  ville  deCa- 
poue  luy  dreffoit  Tinfcription.  [Mais  il  en  avoit  eu  de  bien  plus 
confîderables,]  puifqu’on  luy  donne  le  titre  d’UIuftre . 

'On  juge  par  les  loix  de  l’année  fuivante,  que  Mufonien  & 
Rufin  furent  continuez  jufque  là  dans  la  Prefefture,  [l’un  en 
Orient,  l’autre  danslcs  GaulesJOn  y voitauffi  qu’Orfiteéfloit 
encore  Préfet  de  Rome  le  fixieme  juillet  de  cette  aDnée.  'Mais 
avant  qu’elle  fuit  finie  il  eut  pour  fucceflèur  Léonce  qui  avoit 
le  titre  de  Quefteur  l’année  precedente . [Ainfi  il  doit  eftre 
diflingué]  'de  Domitius  Leontius  qui  efloit  Préfet  du  Prétoire 
en  3 38. c Ammien  loüe  beaucoup  ce  Leonce  Préfet  de  Rome  . 
&c.  Dans  une  fedition  "il  alla  prendre  hautement  un  nommé  Pierre 
Valvomer,  l’un  de  ceux  qui  fàifoient  le  plus  de  bruit , luy  fit 
donner  publiquement  la  queftion  , fans  que  perfonne  ofafl 
«d  Ktnmm.  branler , & puis  le  relégua  ''dans  la  marche  d’Ancone , où  le 
amfui*r!i.  'Gouverneur  nommé  Patruin  le  condanna  depuis  à la  mort 
pour  avoir  violé  une  vierge . 

[Nous  avons  deux  loix  datées  des  Confiais  de  cette  année , 

1 . cjutt  U CtnCuhmm  cututu  rû(*rl.' Mt  Valois  l'entend  duConfuIat  d'A  rbetion  ou  de  Loi- 
Uea[Maisc'eftoitfix  mois  aumoinsavanci’aÆûredcSilvua  Et  n'eliil  pas  plus  naturel  de  le 
rapor  ter  au  Confula tde  Lampade  mefme.] 
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. qui  font  confiderables  pour  l’Eglife.]  'La  première  adrefTée  MwcUj». 
Vofufien  'Vicaire  de  Rome  , & datée  du  30  d’avril , défend  V.li  note 
d'epoufer  & une  belle  fecur  & un  beaufrere , déclarant  que  les  J4, 
enfans  nez  de  ces  fortes  de  conjonctions  feront  traitez  comme 
baflards  & non  comme  légitimés , quoique  les  anciens  les  euf- 
fent  cru  permifes , [&  qu  elles  fuffent  mefme  ordonnées  en  cer- 
tains cas  par  les  Ioix  que  Dieu  a données  aux  Juifs.jll  y a quel- 
ques raifons  qui  peuvent  faire  douter  fi  ce  refcrit  n’eti  point  de 
l'an  357  pbtoftque  de  355  'La  réglé  qu'il  établit  a encore efté 
autorifée  par  plufieurs  loix  civiles  & ecclefiafiiques. 

. 'L’autre  loy  datée  du  2 3 de  feptembrc eft  adreffee  à un  Severe 
[qu’on  ne  cormoift  pas.}  Confiance  y ordonne  que  les  caufes  des 
Evefques  feront  ren  voyéez  au  jugement  des  autres  Evefques  , & 
ne  feront  point  portées  devant  lesjuges  civils:  &la  railon  qu’il 
en  rend  , c’eft  que  la  bonté  des  Evefques  ne  pouvok  fouffrir  que 
lorfquc  ceux  qui  lesavoient  accu  fez  cfioicnt  convaincus  d’eftre 
des  calomniateurs , Us  fufTent  condannez  aux  peines  rigoureufes 
que  portoient  les  ioix  ; de  forte  que  l’efperance  de  l’impunité 
faifoit  qu’on  les  accufoit  fans  crainte . Il  voulut  donc  que  ces 
caufcs  fuffent  portées  devant  les  Evefques  , [afin  que  laccufé 
puft  au  moins  défendre  fon  innocence  avec  une  liberté  entière  ; 

&.  que  fi  Je  calomniateur  eftoit  exemr  des  peines  civiles , ilfuli 
fournis  aux  cenfurcs  ecclefiafiiques.}  'Il  eft  vifible  que  cette  loy 
ne  regarde  pas  les  caufcs  ecclefiafiiques  des  Evefques,  mais  les 
civiles . 

'Quelques  uns  croient  que  les  Ariens  l’obtinrent  de  Con  fiance 
pour  opprimer  tout  à fait  les  Catholiques  , qui  eftant  traitez, 
par  eux  avec  une  horrible  cruauté , [comme  on  le  peut  voir  dans 
l’hiftoire  de  S.  Eufebe  de  Verceilj  pouvoient  bien  quelquefois 
implorer  la  juftice  des  magiftrats . Sans  recourir  à cette  con- 
je£lure,}'il  eft  certainque  Confiance  témoignoit  unrefpeél  très 
particulier  pour  les  Evefques  ; mais  c’eftoit  pour  en  eftre  le 
maiftre , & dominer  fur  leur  fby  , ceft  à dire  pour  le»r rendre 
tous  Ariens , [comme  on  le  vit  cette  année  mefme  dans  le  grand 
Concile  qu’il  fit  tenir  à Milan  lorfqu'il  eftoit  encore  en  cette 
vHle,  & apparemment  dans  les  premiers  mois.  Le  Pape  Libère 
n'ayant  point  voulu  confentir  à la  condannation  qui  s’y  fit  de 
S-  Athanafe,  Confiance  te  relégua  en  T lira  ce,  fit  mettre  Félix 
en  fa  place  & commit  beaucoup  d’autres  violences  qu’on  pourra, 
voir  en  leur  lieu . 

Il  employa  encore  apparemment  les  premiers  mois  de  Tait 
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punir  ceux  qui  avoicnc  eu  qnelque  part  aux  cruautezdc 
&c.  ' Gallus,  "&  qu’on  a voit  amenez  d’Antioche  à Aquilée  comme 

nous  l’avons  déjà  remarque  , Le  fecretairc  Paul  üc  un  Pcrfe 
nommé  Mercure  font  marquez  entre  ceux  qui  aigriffoient  & 
fecondoient  la  cruauté  de  Confiance,  tant  fut  ce  fujet  que  fur 
beaucoup  d’autres;  car  il  s'en  prefentoit  toujours  de  nouveaux. 

'Africain  Gouverneur  de  la  fécondé  Pannonie  fut  amené  à 
Milan  & enfermé  avec  plufreurs  autres  dans  ‘uoe.  prifbn  , après 
une  queflion  tres^rude,  a caufe  de  quelques  paroles  libres  qu’ils 
avoient  dites  dans  un  feflin  fur  le  gouvernement  ,&  parccqu’on 
s’imaginoit  qu’ils  afpiroient  à l’Empire.  Un  Tribun  nommé 
Marin  qui  elloit  de  çette  compagnie , aima  mieux  fe  tuer  à 
Aquilée , que  de  s’expofer  à la  rigueur  des  tourmens.  Ammien 
en  raportant  cette  hiftoirc  ne  dit  point  ce  qui  arriva  des  autres , 
ni  s’ils  fertirent  de  la  prifbn.  'Maison  croit  qu’il  marque  en  un 
autre  endroit  qu’on  les  fit  enfin  tous  mourir  'Cela  arriva  ce  fem- 
ble  environ  fept  mois  apres  la  mort  ou  la  détention  de  Gall  us . 

'Confiance  quitta  peu  après  Milan  pour  marcher  contre 
j-taHnfir.  'quelques  Allemans  qui  ravageoient  fouvent  les  terres  de 
l’Empire  vers  le  lac  de  Bregentz  [ ou  de  Confiance.  J II  s’arrella 
neanmoins  dans  les  campagnes  des  Grifons  'vers  Coite  , & en- 
voya Arbetion  avec  la  plusgrande  partie  de  l’armée  contre  les 
ennemis.' Arbetion  fe  laifTa  furprendre  dans  uneembufeade,  oïl 
il  perdit  beaucoup  de  monde.  'Il  réulfit  mieux  dans  un  autre 
combat  par  la  valeur  de  trois  officiers , qui  fans  attendre  Ion 
ordre  allèrent  atraquer  les  ennemis,&  les  firent  fuir.Arinthée , 
[depuis  célébré  fous  Valens,  jeiloit  le  premier.  Confiance  fe 
tint  fur  cela  pour  victorieux , & revint  à Milan  palier  l’hiver. 
N st  1 36.  [''Il  faut  apparemment  mettre  ce  voyage  au  moisdejuin,&  le 
finir  avant  le  6 de  juillet  Jduquel  nous  avons  uneloy  donnée  à 
Milan . 

'L’Empire  jouiflbit  de  la  paix  lorfque  Confiance  doona  au 
philofopheThcmiftius  la  dignité  de  Sénateur  aConflantinoplc, 
à caufe  de  l’eflime  qu’il  en  faifoit  II  écrivit  fur  cela  une  grande 
lettre  à ce  Sénat , laquelle  nous  avons  encore.  Elle  y fut  lue  le 
premier  feptembre  de  cette  année  par  Juflin  qualifié  Proconful . 
[Car  on  donnoit  ce  titre  aux  premiers  magiflrats  de  Confiante 
nople  avant  l’an  359  , auquel  nous  verrons  que  Confiance  y 
établit  un  Préfet.  Comme  cette  lettre  eftoit  pleine  déloges 
pour  Themiftius,à  caufe  de  la  profeffion  qu’il  faifoit  d’aimer  la 
philofbphiej Themiflius  y répoodic  peu  après  pat  un  panegy- 
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rique  de  Confiance  , où  il  prétend  montrer  que  ce  Prince  eftoit 
le  plus  grand  philofophe  de  fon  Empire.  [Maisc'eftparcequ’il 
p.40.1.  en  eftoit  le  plus  riche  , & le  plus  puiftanr.  ] 'Julien  eftoit  déjà 
Celâr  lorfque  Themiftius  fit  ce  difeours.  [ Ainfi  ce  ne  fut  au 
pluftoll  qu’au  mois  de  novembre  . ] 

ARTICLE  XXX  V I. 

Silvain  accufe  fauffemen:  de  fe  vouloir  révolter , eft  contrant  de 
le  faire . 

AmmJ.15p.3S  ' T-  E repos  de  Confiance  fut  bientoft  troublé  par  Ilmagina- 
d-  1 j tion  d’une  foufTe  révolte , qui  en  produifit  une  véritable. 

p.««.b.c.  [ Nous  avons  déjà  parlé  de  Silvain  ] 'fils  de  Bonit  capitaine 

François  >qui  avoit  fort  bien  fervi  Conftantin  dans  les  guerres 
Vi&epit.pi4«  contre  Licinius . 'Silvain  luy  mefme  fe  rendoit  recommandable 
*•  par  l’extremedouceur de fbn  efprit,&  il  eftoit  aflëz  bieninflruie 

dans  toute  la  civilité  & lapoliteffèdesRomains.Ilfâvoit  mefme 
Amm.l.is  p.4»fouflrir,  '&  il  eftoit  plutoft  timide  que  téméraire,  ’cequin’em- 
J9  j pefchoitpas  qu’il  ne  fùft  tresbonpour  la  guerre , b dans  laquelle 
e 4 3.C.  il  efloit  employé  depuis  long-temps,c&  l’hif foire  le  regarde  coin* 

« p.44.ttZon.p  meun  capitaine  d’un  ftierite  noncommun.  '•Quelques  uns  veu- 
iCinp  onm.t  lent  qu’il  ait  commandé  fous  Confiant  dans  l’Aquitaine , par- 
39.».4o.  ce  qu’on  a trouvé'de  fes  médaillés  à Bordeaux  avec  H mage  de  Sec. 
ce  Prince. 

Amm.p.44.b.  'Confiance  le  confîderoit  d’autant  plus,  "qu’il avoit  embraflé  v.{ ij. 

fbn  parti  & quitté  Magnence  avant  la  bataille  deMurfë  "avec  cumarm*- 
p.3j,a|Aur.v.  tout  un  corps  de  cavalerie  qu’il  commandoit.  ’Cefl  pourquoi  il  """• 
l’avoit  fait  General  de  l’inranterie  » quoiqu’il  fufl  encore  a fiez 
jeune  félon  Aurele  Viélor,  & lavoit  envoyé  dans  les  Gaules 
pour  arrefter  les  barbares  qui  y pilloient  & bruloient  tout . Il 
Anunp.3».K  eftoit  fort  capable  de  cet  emploi , '&  aufft  il  s’en  acquitta  avec 
fuccés , pouffant  de  tous  collez  les  barbares , & les  jettaot  par- 
IuH.or.i.p4»3-  tout  dans  la  coofterna  tion  dedans  l’effroi.  'Car  fi  Julien  dit 
qu’au  lieu  de  leschaffer  par  le  fer , il  les  appaifoit  par  l'argent 
ViU.Fr.r.i.p. qu'il  tiroir  des  villes  avec  violence;  'on  croit  qu’il  ledit  pour 
Jp3'jc-  fkter  Confiance.  *On  attribue  auffi  àuneexagerationd’orateut 

/p»nc.u.p.«pf la  maniéré  peu  avança  geufe  dont  en  parle  Mamerrin  le  pane- 
p gytifte  de  Julien.  sArbetion  avoit  extrêmement  contribué  à luy 
j9.j.  ‘ foire  donner  la  conduitedes  armées,  maisjc’eft  qu’eftant  jakxax 

de  fo  grandeur,  il  efpcroit  avoir  moyen  de  le  perdredurant  fi» 
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^^'j^.abftrce  : [ & voicy  comme  la  chofe  arriva . ] 

’Dynamedont  nous  avons  déjà  parlé,&  qui  n’avoit  pas  d’autre  ». 
plus  grand  emploi  que  d'avoir  foin  des  mulets  du  Prince,  ayant 
de  mandé  ï ce  General  diverfes  lettres  de  recommandation  , 

'effaça  tout  ce  qui  y eftoit  écrit , hors  les  fignatures,  &miten  b.c. 
la  place  des  choies  qui  pouvcàent  charger  Silvain  & lès  amis 
dune  confpiration  conttc  l’Empereur . On  a cru  que  le  Préfet 
Lampade  & d’autres  perfonnes  de  la  Cour  avoient  eu  part  à 
cette  infigne  malice.  'Dyname  vint  donc  des  Gaules  * avec  lès  juli.idAtK.p. 
lettres  qu’il  mit  entre  les  mains  de  Lampade  Lampade  les  al 
la  montrer  à l’Empereur , & aufli-toft  il  y eut  ordre  d’arrefter  d]n.™76.r  * 

les  perfonnes  nommées  dans  les  lettres  . 

[On  fçeut  bien-toff  dequoy  on  les  accufoit:  ] '&  comme  il  y p,*o.d. 
avoit  alors  beaucoup  de  François  qui  avoient  des  emplois  à la 
•R«f?«rci*-  Cour.'Malaric'’Ieur  chef  demanda  la  permi  filon  d’aller  trouver 
Silvain  promettant  de  l’emmener  à Confiance,  pareequ’affuré- 
ment  il  n’eftoit  pas  coupable  du  crime  dont  on  l’accufoit  ; au 
lieu  que  fi  on  y en  envoyoit  d’autres  en  qui  Silvain  euft  moins 
de  confiance, il  eftoit  pour  prendre  l’epouvante, & faire  en  effet 
par  crainte  ce  qu’oO:  ï’accufoit  fauflëment  d’avoir  fait . C’eft  ce 

3ui  arriva  effèélivement.'Car  au  heu  de  Malaric  , Arberion  fitp.40Aj>. 

onDer  cette  commifflon  à Apodeme,  ennemi  de  tous  les  gents 
d’honneur.  Apodeme  eftant  arrivé  dans  les  Gaules  ne  fe  mit 
point  en  peine  d’executer  l’ordre  qu’il  avoit  d’aller  auffi-toff: 
trouver  Silvain,  & luy  prefenter  les  lettres  par  lefquelles  on  luy 
mandoit  de  revenir  à la  Cour,  'maiss’amufâ  à faifir  fes  biens, & blu.b. 
à tourmenter  tous  ceux  qui  eftoient  à luy,  le  regardant  comme 
un  homme  déjà  proferit  fit  perdu. 

'Silvain  qui  eftoit  alors  à Cologne  , ne  fongeoîtqu’à  achever  P.39.V. 
de  chaffer  des  Gaules  les  barbares,  'Iorfqu’il  appriteeque  faifoit  p^i.b. 
Apoderaef  On  ne  dit  point  qu’il  euft  eu  de  nouvelles  de  la  cour; 

& peut-eftre  y avoit-il  ordre dene luy  en poinr  mander. JMais  la 
maniéré  dont  on  traitoit  les  gents, luy  fit  juger  qu’on lavoit  mis 
mal  dans  l’efprit  de  l’Empereur.  'Il  avoit  afièz  bien  fervi  Cont  p«b. 
tance  pour  pouvoir  efpercr  de  luy  toute  juftice  ; mais  d’autre^* i.b.c. 
part  il  favoit  que  ce  Prince  eftoit 'fort  inconftant  dans  fon  amitié 
& très  fufceptible  des  mauvaifes  impreflions  qu’on  luy  donnoit. 

Ainfi  il  crut  ne  fe  pouvoir  fier  à un  Prince  pour  qui  c’eftoit 
prefque  la  mefme  chofe  d’eft  re  acculé  ou  d’eftre  coupable  : & 
n'ofant  non  pl  us  prendre  le  parti  de  fe  remettre  entre  les  mains 
des  François,  de  peur  qu’ils  ne  le  luy  livraffènt,ou  ne  fe  tua  fient 
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euxmefmes, enfin  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  fauver 
vie, il  fe  porta  aux  demieres  ext remirez,  & lé  relôlut  à fe  faire 
déclarer  Empereur  par  les  troupes  qu’il  commandoit . 'L’on  a 
encore'quelques  médaillés  de  luy  où  il  prend  le  titre  d’Augufte , , 

& le  prénom  de  Flaviusfcommun  depuis  Confl  antin  à ceux  qui 
n’en  avoient  point  de  propre,&  furtout  aux  étrangers . ] 

<*45**  «*45*  ^45*  «*45* 
ARTICLE  XXXVII. 

Silvain  ejl  tué  auflitofl  après  farévolte . 

DURANT  que  tout  ceci  Ce  pafToit  dans  les  Gaules, Dyna- 
me  voulant  fortifier  foo  accufation  contre  Silvain  par 
de  nouvelles  preuves , fuppofa  une  lettre  de  ce  General  & de 
Malaric  , qui  recommandoient  à un  Tribun  de  tenir  toutes 
chofes  prefles/ans  s'expliquer  davantage.LeTribun  ne  fachant 
ce  que  cela  vouloir  dire, 'envoya  la  lettre  à Malaric , qui  voyant 
cette  pièce  fuppolee, commença  à crier  fort  haut  avec  les  autres 
François,&  à demander  jullice  de  tant  de  faufietez  qu’on  faifoit 
pour  perdre  ceux  de  leur  nation.  'On  examina  donc  toutes  les 

Eieces  produites  contre  Silvain  , & on  en  vérifia  la  fauflëté  par 
■s  telles  qu’on  y apperceut  de  la  première  écriture  : de  lot  te 
que  l’Empereur  inflruit  de  toutes  chofes,  depofo  Lampade  de 
la  Prefeélure, ordonna  mefme  qu’il  foroit  mis  à la  queftioriavec 
d’autres  perfonnes  de  la  première  qualité  ‘ dont  quelques  uns 
avouèrent . Ils  forent  neanmoins  tous  enfin  abfous , tant  la 
faélion  eftoit  puiflanfe;&  mefme  Dyname  fut  foi t "Gouverneur  Crnsti*. 
de  Tofcane,[  afin  qu’en  recompenfant  les  calomniateurs  on  en 
augmentai!  le  nombre, & que  Confiance  fort  coupable  de  tous 
leurs  crimes  ] Mais  cependant  Silvain  elloit  tout  à foit  déchar- 
gé , fi  Apodeme  ne  l’euft  obligé  par  fo  mauvailè  conduite  à fe 
précipiter  dans  fo  ruine . 

'On  fot  donc  extrêmement  furpris  à Milan , lorfquefau  lieu 
de  le  voir  venir  recevoir  la  déclaration  de  fon  innocencej  00  y 
apprit  un  foir  fort  tard  qu'il  avoir  pris  letitred’Augulle.Ce  fut 
un  coup  de  foudre  pour  Confiance.  11  fit  aflembler  le  Confeil 
dés  la  nuit  mefme  , '&  l’on  n’y  trouva  point  d’autre  expédient 
que  d’envoyer  Urficin  dans  les  Gaules,  comme  capable,  ou  de 

t.  Triftan  les  contefie  1 calife  du  nom  de  Flavius  ; comme  s’il  euft  fallu  élire  de  la  famille  de 
Cooftantin  pour  lcporterfjepenfeque  rienn’eli  plus  foiblejMrduCange  luy  donne  lenom 
de  lule,(&ne  cite  rien  pour  cela. TM*  Valois  cite  fei  médaillés  comme  véritables, luy  don- 
ne lenomdcFlavius. 
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ruiner  Silvain , 'ou  de  fe  perdre  luy  mefme,&  cela  eftoit  prefque  Amra.p.41. 
indiffèrent  à la  Cour . Urficin  fit  toute  la  diligence  poffible  pour 
arriver  promtement  à Cologne  afin  que  Silvain  puft  croire 
qu’on  ignorait  encore  Ton  fbulevement  à la  Cour;  & il  luy  devoir 
rendre  des  lettres  de  Confiance,  qui  luy  continuant  là  charge 
de  General , luy  mandoit  de  fe  rendre  auprès  de  luy , & de  laitier 
cependant  à Urficin  la  conduite  de  l’armée . 'Mais  Urficin  trouva  p.aj.i.b. 
toutes  fes  mefures  rompues . On  favoit  tout  à Cologne, & Silvain 
ne  fongeoit  qu’à  affermir  fâ  principauté  . 

'Ainfi  Urficin  ne  trouva  rien%à  faire  qu’à  prendre  en  apparence  b. 
le  parti  de  Silvain  > & chercher  quelque  moyen  de  s’en  défaire. 

C’eftoit  un  parti  dangereux , [&  indigne  de  ce  grand  cœur  que 
Ammien  attribue  à Urficin.]  Il  le  prit  neanmoins  plutôt!  que 
de  fe  rendre  criminel  ou  envers  Silvain  ou  envers  Confiance . 

'Silvain  le  receut  très  bien , & prit  mefme  en  luy  une  confiance  c. 

entière;  'ce  qui  luy  donna  moyen  de  gagner  quelques  uns  des  p.44,».l)|juli. 

foldats  par  la  promefTe  d’une  grande  recompenfe.  Ainfi  on  vit 

tout  d’un  coup  le  matin  une  troupe  de  foldats  en  armes  venir  au 

palais , en  forcer  l’entrée , & chercher  Silvain;qui  faifi  de  frayeur 

vouloit  s’aller  réfugier  dans  l’Eglitè  des  Chrétiens.  Mais  il  fut 

pris , & auffï-tofl  mis  en  pièces , 'vingt  huit  jours  feulement  Aur  Viélepitl 

après  avoir  efté  déclaré  Empereur.  ‘Cinq  jours  avant  que  de  EutrlHier.chr 

prendre  la  pourpre , il  avoit  donné  la  montre  aux  foldats  au 

nom  de  Confiance  : ce  qui  marque  bien  qu’il  n’avoit  point  alors  d. 

la  moindre  penfée  de  fe  révolter.  [I!  peut  s’eflre  révolté  vers  le 

milieu  ou  la  fin  de  juillet , & avoir  efté  tué  vers  la  mi-aouft,] 

'puifque  Loliien  [mis  ce  femblc  à la  place  de  Lampade,]efloit  cod.Th.chr.p 
en  charge  dés  le  12  de  juillet . s«- 

'Confiance  eut  d’autant  plus  de  joie  de  voir  ce  fbulevement  Amm.p.M.c. 
éteint, 'qu’on  l’avoit  regardé  comme  capable  de  renverfer  tout  p.3».d. 
l’Empire.  'Mais  quoiqu’il  cruft  luy  mefme  n’avoir  plus  rien  à p.«*.d. 
craindre  après  cela , 'il  ne  laiflà  pas  de  faire  de  grandes  informa-  p.«s. 
tiens  contre  ceux  quiavoient  eu  quelque  part  au  foulevement . 

Pemene  qui  avoitdéfênduTrevescontreDecence,  & plufieurs 
perfonoes  de  qualité , furent  condannez  à la  mort . 'On  vouloit  Joli.ora.»  p.s» 
cnveloper  dans  le  mefme  fort  tous  les  amis  de  Silvain  , mais  ‘•J-1»*- 
Confiance  mefme  reconnut  qu’il  eftoit  injufte  de  faire  un  crime 
de  l’amitié.  'Il  voulut  auffï  que  tout  le  bien  de  Silvain  fufteon-  P.9o. 
fervé  pour  fon  fils  qui  eftoit  encore  fort  jeune . 'Silvain  le  luy  p.iij.ii*. 
avoit  laiffé  comme  en  oftage,  & il  ne  luy  fit  neanmoins  aucun 
mauvais  traitement . 

T am.  IV,  lmp.  Fff 
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ARTICLE  XXXVIII. 


Julien  e fl  fait  Cefar , & envoyé  dans  les  Gaules  . 


Amm.l.ij.p.47 [ A Près  la  mort  deSilvain,]  'les  barbares  ne  trouvant 
c ’ perfonne  dans  les  Gaules  qui  leur  refiftat , ils  y firent 

Zofl.  j.p.7oi.b  d’horribles  ravages.  'Zofime  dit  que  les  François,  les  Allemans, 
c-  & les  Saxons  avoient  pris  & ruiné  quarante  villes  fur  les  bords 

du  Rhein  , & en  avoient  enlevé  une  infinité  d’hommes  & de 
Amm  l.ij.p.50  butin  . 'Il  eft  certain  qu’ils  forcèrent  alors  Cologne  & la  ruine. 
Ül.î«.p.6o.b.  rent.  'Urficin  efioit  encore  dans  les  Gaules , [mais  fansavoir 
zof.d.7oi.c.  apparemment  l’autorité  ni  les  fecoursnecellaires.J  'Zofime  ajou- 
te que  les  Quades  & les  Sarmates  pilloient  la  Pannonie  & la 
haute  Méfié  fans  y trouver  de  refi (tance , [de  quoy  Ammien  ne 
dAmm.l.is.p. parle  pas.J'Sapor  Roy  de  Perfe  efioit  alors  occupé  par  d’autres 
affaires  à l’extrémité  de  fbn  Royaume  : mais  fes  Generaux  ne 
cefloient  point  de  troubler  l’Orient,  & de  courir  tantoft  la  Me- 
fopotamie,  tantoft  I’Armenie,  durant  que  Profper  Lieutenant 
d’Urficin,mais  lafche  & avare , & Mufonien  Prefet  du  Prétoire, 
fôngeoient  moins  à defèndre  le  pays  qu’à  le  piller . 

'Confiance  fê  trouvoit  accablé  de  tant  d’affaires:  bIl  voyoit 
furtout  avec  beaucoup  de  regret  la  perte  des  Gaules  ; & il  n’y 
pouvoit  remedier  par  luy  mefme , croyant  qu’il  luy  eftoit  péril- 
leux de  quitter  l’Italie.  Ainfi  après  avoir  long  temps  délibéré  , 
il  fe  refblut  enfin  de  donner  le  titre  de  Cefâr  à Julien , qu’il  avoic 
rappellé  de  Grece  peu  auparavant . 'Dés  qu’il  fe  fut  ouvert  de  ce 
deflèin , tous  les  dateurs  s’y  oppoferent , voulant  qu’il  füft  feul 
allez  capable  de  gouverner  tout  l’empire , & qu’il  n’y  euft  pas 
p.a^CUj-de  fureté  "à  elever  Julien . 'L’Imperatrice  Eufêbie  feule  appuya  &t. 
p 70-703.  ^ élection , & après  beaucoup  de  deliberations,  Confiance  s’y 

refblut  enfin  abfolument . 

JndCo^Th.1’'  'Eftant  donc  "revenu  à Milan  avant  1 e 3 1 odlobre , [de  quelque  .’Tixa.W 
chr.p.54.  petit  voyage  qui  n’cft  pas  marqué  dans  l’hiftoirej  *il  obligea 

Julien  à quitter  fon  manteau  de  philofôphe , & à venir  loger  c' 
iditjcRnA? p Ie  palais.  'Et  'le  6 de  novembre  'ayant  fait  aflembler  les  «. 

6 JolSocr.l.ii.  troupes , il  leurpropofa  le  deffein  qu’il  avoir, leur  en  demandant 
J Amm9  * » ^ur  approbation , qu’elles  donnèrent  fans  difficulté  . ‘‘Ainfi  en 

Wp.49-a.b. 

- fjfc.f  .«I  J.  i.La  chronique  d’Alesandriedit  le  l d’oûobre.i[M»is  outre  Ammien , Socrat* , Sc  rd»cc,> 
îUr.5Sii’M*  *e  cllCTdrieT  de  Silvius  marque  fur  le  6 de  novembre  KastHiJnlitnisM' du  Cange  y ajoute 
r Zolime , [où  je  n en  trouve  rien.] 


57-o.c. 


P -47.d. 

Sc. 


d. 


Digitized  by  Google 


Lzndej.c  L’EMPEREUR  CONSTANCE.  4rr 

cl5.cc^*^me^me  rems  il  revêtit  Julien  de  la  pourpre,  & le  déclara  Ce  far, 
l'exhorta  à aller  défendre  les  Gaules , & luy  promit  de  fa  part 
toute  forte  de  fêcours  & d’amitié . 'Cette  aétion  fut  fuivie  des  c. 
acclamations  de  toute  l’armée  , & des  eloges  qu’on  donna  [ à 
Confiance  & ] à Julien , 'mais  fans  excès  pour  le  dernier, de  peur  J. 
de  luy  nuire  [en  offenfant  l’autre.  ] 'Peu  de  jours  après,  Confiance  p.so.iichr.Al. 
luy  fit  epoufer  Helenefa  fœur:  *&ce  fut  encore  un  effet  de  la  P-6*°- 
faveur  d’Eufebie  , qui  luy  donna  auffi  une  grande  bibliothc-  îjo.l°r'3'p' 
que  , outre  beaucoup  d’autres  prefens . 

'Mais  en  mefme  temps  on  luy  ht  changer  tous  fesdomefliques,  p.n«. 
v.  Julien  $ comme  pour  le  relever  davantage, '&  en  effet  'pour  luy  offer  tous  »d.  Ath.p.  j.j. 
«•  ceux  en  qui  il  avoit  quelque  confiance.  Il  y avoit  des  gardes  à 

fbn  appartement ,[  moins  pour  l’honorer  que  pour  l’obferven] 
on  examinoit  toutes  les  lettres  qu’on  luy  adrefloit  : 'en  un  mot, il  p.sot. 
fembloit  n’avoir  eflé  fait  Cefàr  que  pour  eftre  efclave . 'Il  eftoit  p.5„,. 
obligé  de  prier  les  meilleurs  amis  de  ne  le  point  venir  voir,  de 
peur  de  fè  faire  tort  à eux  mefmes  & à luy . 

'Il  paroifl  que  Confiance  donna  l’Angleterre  à Julien  avec  Amm-l-io  p. 
les  Gaules.  •’Zofime  le  femblc  auffi  marquer  de  l’Efpagne,[  qui  °rJl 

fuivoit  ordinairement  les  deux  autres:]c&  Julien  apréss’eflre  szof.i.j.p.7>» 
fait  Augu  fie,  promet  toit  à Confiance  de  luy  fournir  deschevaux 
d’Efpagne.d  II  y relegna  dans  le  mefme  temps  Vadomaire  Roy  s AmmJ.io.p. 
desAlfemans,  qu’il  avoit  pris  :[  Mais  Confiance  ne  luy  donnoit  ‘d8^-  A 
ces  pays  qu’avec  un  pouvoir  très  limité.  ]*  On  remarque  qu’il  luy  , 
avoit  donné  un  ordre  écrit  de  fa  main , oit  il  regloit  jufques  à fa 
table,  comme  fi  c’eufl  eflé , dit  A m mien , un  enfant  qu’il  eufl 
envoyé  au  college . 'Il  referra  auffi  extrêmement  fon  autorité , l.ii.p.to6  c| 
mandant  aux  Generaux  de  n’obferver  pas  moins  fes  allions  que  orVf' 
celles  des  ennemis , & donnant  à un  autre  le  commandement  p.i7,.ai>|siid. 
des  armées , fc’e(l  à dire  à Marcel  qu'il  y envoya  avec  luy  s pour  ïgi?:b- 
fucceder  à Urficin . Ce  dernier  neanmoins  eut  ordre  de  demeu-  70J°b.’1P' 
rer  dans  le  pays  tant  que  la  guerreydureroit.  Et  il  paroifl  qu’il  * Amml.i«.P. 
avoit  toujours  le  titre  deGeneralrfmais  cen’efloit  pas  à luy  que  6o,l>' 
Conflauce  fe  fioit.  Je  ne  fçay  fi  ce  feroit]  'ce  Phénicien  que  Liba-  ub.or.ç.p. 
nius  lotie  (cul  entre  les  officiers  que  l’on  donna  à Julien,  mais  qui  t>6c- 
luy  fut  oflc  bien-tofl  après . Les  autres , dit  cet  auteur  n’efloient 
pas  pour  l’animer  [&  l’aider]  à faire  quelque  chofe  de  grand:  ils 
efloient  pour  l’en  empefeher  . 'Confiance  ne  laifla  non  plus  à Amm.I.it.p. 
Julien  aucun  pouvoir  de  donner  qupy  que  ce  fufl  aux  fbldats , loSx- 
'à  qui  il  ne  fit  pas  mefme  payer  les  montres  ordinaires,  bien  loin  l.ir.p.iood. 
de  leur  faire  quelque  gratification  particulière  , [ comme  on 
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avoit  accoutuméde  faire  à la  promotion  des  nouveaux  Princes.] 

'Ainfi  Julien  fêmbloit  n’cflrc  envoyé  dans  les  Gaules  que  pour 
montrer  l’image  de  Confiance  dans  toutes  les  villes  . 

'Plufîeurs  mefme  ont  cru  que  Confiance  l'y  envoyoit  exprès 
afin  qu'il  y péri  fl  ; *cequi  ne  paroifl  pas  neanmoins  avoir  d’autre 
fondement  [que  l’averfion  qu'on  a eue  contre  Confiance.]  bCar 
la  maniéré  dont  ce  Prince  traitoit  Julien , n’efloit  fans  doute 
d’une  part  qu’à  caufede  fà  jeuneffe  & de  fon  peu  d'expericncc, 

[&  de  l’autre  dans  la  crainte  qu’il  ne  fe  renclifl  aflez  puifTant 
pour  fè  foulever  contre  luy , comme  il  ne  laiflà  pas  de  faire  enfin 
malgré  toutes  les  précautions  de  Confiance . Nous  verrons  en 
effet  qu’au  commencement  de  l’an  3 5 7,]  Confiance  cafla  Marcel 
General  de  la  cavalerie,  parce  qu’il  n’a  voit  pas  fecouru  Julien 
affiegé  dans  Sens  l’hiver  precedent  par  les  barbares  ; '<St  il  donna 
deflors  à Julien  le  commandement  desarmées . 'Dés  le  temps 
mefme  que  Julien  vint  dans  les  Gaules,  Urfule "Surintendant  des 
finances  manda  au  Threforier  des  Gaules  de  luy  fournir  fans  Qm,t- 
difficulté  tour  ce  qu’il  luy  demanderait . Ammien  femble  dire 
qu’Urfuie  fit  cela  de  luy  mefme,&  contre  le  deffein  de  Confian- 
ce , [ce  qui  eufl  eflé  s’expofer  étrangement.} 

'Julien  parti  de  Milan  le  premier  jour  de  décembre  : mais  la 
faitbn  fut  plus  belle  qu’on  n’eufl  ofé  l’efperer . Confiance  voulut 
l’accompagner  jufques  audelà  de  Pavie.  Julien  continua  fon 
chemin  vers  les  Alpes , a/fez  peu  accompagné:  Et  il  fe  plaint  que 
Confiance  ne  luy  avoit  donné  que  jéofoldats.  ‘Eflant  arrivé  à 
Turin  , il  y apprit  la  prife  de  Cologne  qu’on  avoit  tenu  quelque 
temps  fecrette  ; & elle  l’affligea  extrêmement . ‘*11  arriva  à 
Vienne  avanr  la  fin  de  l’année/ôc  y fut  receu  avec  une  ex  trente 
joie  par  le  peuple  de  la  ville  & de  tous  les  environs . Lorfqu’il  y 
entra  , il  y eut  une  vieille  aveugle  qui  s'écria  , s’il  en  faut  croire 
Ammien  , qu’il  rétablirait  un  jour  les  temples  des  Dieux  . 

s® 

ARTICLE  XXXIX. 

Première  campagne  de  Julien . 
l’an  de  Jesüj  Christ  356.  de  Constance  1%  20. 

'Confluntius  Aug.  VIII,  ÛJuIianus  Ctfar , Confuh . 

,AAÜS0NIEN  Soient  encore  Préfets  au  com" 

1V1  mencement  decetteannée;  [l’und’Orient,  l’autre  des 
GaulcsJ  & Léonce  conferva  suffi  la  mpfme  dignité  à Rome 
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ü y l^lTiu  feues  à la  fin  du  mois  d’oélobre  au  moins . 

'Julien  à qui  Confiance  avoit  aulli  accordé  l’honneur  du  Con- 
fulat , le  commença  à Vienne , '&  il  y paffa  le  refie  de  l’hiver  p.sp  *. 

'à  prendre  des  mefurespour  la  campgne  prochaine.*  Il  y apprit  Lib.or.».p. 
que  la  ville  d’Autun  , grande  & foible , efloit  afliegée  par  les  „ 

&c.  barbares  : mais  elle  fut  fort  bien  defenduë  & fauvée  "par  les  i.b. 

Vétérans . 'Ils  repouflerent  les  ennemis  "qui  efcaladoient  déjà  Lib.or  u.p. 
la  ville  ; & cela  donna  courage  aux  autres  troupes  de  faire  une  17,  c-<i- 
fortie  fur  eux.  'Julien  vint  enfuite  à Aucun  le  14  de  juin  avec  ce  Amm.p  59.U. 
qu’il  put  ramaffer  de  forces,  cherchant  à combatte  les  barbares 
qui  s’efloient  répandus  de  tous  codez  pour  piller  . 'Il  dit  que  Juli.p-jio. 
Confiance  luy  avoit  permis  d’aller  montrer  fon  habit  de  Cefar 
aux  troupes,  & limage  de  cet  Empereur  . 'Il  vint  d’Autun  à Amm p.js-c.J. 
Auxerre  en  traverfant  des  bois  fort  dangereux , & partit  d’Au- 
xerre pour  fe  rendre  à Troies/En  chemin  il  fe  trouva  environné  d. 
de  tous  codez  par  les  barbares  , plus  forts  que  luy  en  nombre. 

Cependant  il  Iesdéfit , en  prit  quelquesuns  ,&  obligea  lesautres 
à fe.retirer.'Il  arriva  ainfî  jufques  à T roics , où  à peine  ofa  ton  luy  p.«».». 
ouvrir  les  portes  , tant  on  craignoit  les  barbares  qui  couraient 
tout  le  pays.  Il  paflà  de  là  à Reims  où  toute  l’armée, 'comman-  b. 
dée  par  Marcel  & par  Urficin  avoic  eu  ordre  de  l’attendrc.De 
Dtampti.  Rheims  il  prit  le  chemin  de  ’'Dieuze[en  Lorraine  fur  la  rivière 
de  Seille  prés  de  Marfal , ] pour  marcher  contre  les  Allemans, 

& c.  'qui  penfêrent  défaire  fon  arriéré  garde . b Ilsfurent  ''défaitseux  b|Ub.or.i».p. 

mefmes  , quoiqu’avec  peu  de  perte,  quelque  temps  après  vers  *Amm.p.6o.c 
'Brumat  ouBrumtfen  Alface, entre Strasbourg& HaguenauJ  d. 

'Libanius  dit  que  Julien  avoit  promis  une  certaine  fomme  pour  Lib.p.i;i,j.b. 
chaque  tede  d’ennemi  que  krs  foldats  luy  apporteraient;  ce  qui 
contribua  beaucoup  à les  animer . 

'S’edant  ouvert  les  chemins  par  cette  petite  viéloire,  il  tourna  Amm.p.«<(.d. 
vers  Cologne,  'où  il  entra[  fans  peine,  J' pareeque  les  barbares  p«*-»- 
ne  fe  fortifioient  point , & ne  demeuraient  pas  mefme  dans  les  ,p'6o'c’ 
villesqu’ilsavoientprifês.'Il  la  reprit  dix  mois  après  que  les  Ro-  Juli- P-s>».c. 
Non  37.  mains  l’avoienr  perdue,  [ "c’ed  àdire  vers  le  moisd  aoud  ou  de 

Septembre.]  Il  la  rétablit,  & y gpit  une  garnifbo . Libanius  ajoute  Ub.p.17 
».  qu’il  ‘ confbla  une  autre  ville  la  plus  grande  de  ce  pays  là  avec 
Cologne , laquelle  avoit  fou  vent  edé  attaquée  par  les  ennemis, 

& edoit  réduite  à la  demiere  extrémité  : [ Ce  pourrait  edre 
Tongres  ou  Treves  . 'Il  oe  partit  point  du  pays  de  Cologne  clAmm.p,«i.». 
qu’aprés  que  la  terreur  de  fes  armes  eut  obligé  un  des  Princes 

1.  ’N'df-cepoinccequedic  Atxtnie»  , l/rhtmmHTÙiiÿîmjim  rrertit  ? „ AmnLp.«i* 

F ff  Üj 
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des  François  à faire  quelque  forte  de  traité  avec  luy  .Julien  ne^f^i. 
fit  avec  luy  qu’une  treve  pour  peu  de  temps . 

Amm.p,(i.a.  "Il  revint  de  là  par  Treves,  [ ' & puis  remonta  le  Rheinjufque  n0t  tji. 
P.77.C.  vers  Balle,  ] 'pour  prelfer  les  Allemans  du  codé  des  Gaules,  du- 
rant  que  Confiance  leurfaifoit  la  guerre  ducoltéde  la  Rhecie, 

& empefcher  qu’il  n’echapafient.Cela  dura  jufque  dans  l’hiver, 

'dont  il  vint  palier  le  relie  à Sens . 

p.«vb|juli|n-p.  'Il  femble  donc  que  cette  campagne  ait  cité  aflTez  glorieufe 
’56,  pour  Julien . [ Mais  il  faut  ou  que  tant  d’avantages  aient  ellé 

moins  conûderables  qu’on  ne  les  reprcfente,  ou  qu'ils  aient  ellé 
balancez  par  diverfes  pertes  que  les  hiltoriens  Romains  ont 
juli.»d.Ath.p.  omifes  ; ] 'puilque  Julien  mefme  dit  que  les  affaires  allèrent  mal 
s10,  cette  première  année  , & qu’il  ne  s’y  fit  rien  'de  confiderable . 

ib|Amm.p.«i.  'Nous  verrons  que  l’hiver  fuivant  il  fut  prés  d’eftre  pris  à Sens 
«jüli.ad.Ath.  P31-  les  barbares. ‘Julien  avoue  luy  melmcquïl  avoit  ellé  réduit 
p.jio.jii.  ' non  feulement  à fe  voir  affiegé  , & à craindre  les  plus  grandes 

extremitez,  mais  encore  "à  fuir  devant  les  cnnemisfce  que  nous  $«7%"®**- 
Ub.or.j.p.  ne  liions  point  dans  Ammien.  ] 'Selon  Libanius,  1cm  plus  grand  **• 

*i7Ab.  combat  fut  contre  luy  mefme , pour  modérer  |fon  courage  , & 
fouffrir  avec  patience  les  mauvais  offices  de  ceux  qui  nedevant 
longer  qu’à  féconder  fes  bons  dellèins , ne  travaillent  au  con- 
traire qu’à  en  empefcher  l’effet  pour  luivre  les  ordres  de  Confi 
r.i».p. »7'.b.  tance  , & les  mouvemens  de  fa  jaloulie . 'Le  mefme  Ibphille, 

[parlant  fans  doute  en  fophille , ] dit  qu’il  n’avoit  eu  permiffion 
que  de  voir  le  pays , & de  fe  montrer  , mais  non  de  rien  faire. 

ARTICLE  XL. 


Loix  de  Confiance  : Il  fait  le  degafi  dont  P Allemagne  . 

[ A Mmien  ne  nous  apprend  rien  de  ce  que  Confiance  fif 
cette  année , ou  le  brouille  avec  ce  qui  regarde  la  fui* 
vante.  Car  il  ne  dit  rien  de  luy  depuis  la  promotion  de  Julien,  J 
Amm.l.i6.p.  'jufqu’à  la  depolition  du  General  Marcel,  [qu’on  ne  peut  mettre 
qu’en  357.  Pour  apprendre  donc  d’autre  part  ce  qui  regarde  ce 
Prince-,  il  fe  deshonora  extrêmement  en  chaflànt  "S.  Athanafe  v.fon  titre 
d’Alexandrie  dés  les  premiers  mois  de  l’année , & en  faifant  570-75. 
mettre  George  en  là  place;  cequi  fut  accompagné  & fuivi  par 
d’horribles  violences,  que  Confiance  ne  craignit  pas  d’autorifer 
&d’avouer  mefme . Il  bannit  auffi  cette  année  le  grand  "Saint  v.fontitre 
Hilaire  de  Poitiers, avec  Saint  Rhodane  de  Touloufe . Mais  il  » 7- 
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àincee>ÿ,°o.Perfccufa  S Athanafc  jufquc  hors  des  limites  de  l’Empire,]  '&  Ath-ap.np.s,, 
écrivit  contre  luy  aux  Princes  d’Auxumeen  Ethiopie  chez  qui  c-dl6»s- 
il  crut  qu’il  pouvoir  s’eflre  retiré.  'Dans  une  loy  de  cette  année,  cod.Th.it.rM. 
[ maisqui  paroifl  faite  avant  cette  lettre , ] puisqu'elle  eft  datée 
du  1 6 de  janvier, il  efl  parlé  des  députez  que  l’on  envoyoit,  aux 

Epies  d’Auxume  , & aux  Homerites . 'S’il  en  faut  croire  Phifg.l.j.c.*.? 

loflorge  , Confiance  avoit  envoyé  vers  l’an  341,  Théophile 
l’Arien  porter  la  foy  aux  Homerites  dans  l’Arabie  heureufe  ; 

'&  dans  le  mefme  voyage  Théophile  alla  auffi  à Auxume . c.«.p,t». 

[ Confiance  fe  juflifioit  à fcs  propres  yeux  dans  lezeleamer 
qu’il  avoit  contre  la  divinité  du  Verbe, par  la  pieté  qu’il  fàifoit 
paroiflre  d’ailleurs.  ] 'Car  nous  avons  une  loy  du  20 février  de  Cod.Th.16.uo 
cette  année  par  la  quelle  il  condanne  au  dernier  fupplice  ceux 
qui  auront  facrifié  ou  adoré  les  idoles.  'On  raporte  encore  à cette  t.t.l.ij.p.39. 
année  plutofl  qu’à  la  fui  vante , une  loy  datée  du  19  oélobre,  pour 
confirmer  tous  les  privilèges  accordez  aux  Ecclefiafliques  de 
Rome .[  Ce  fut  luy  auffi  qui  fit  apporter  d’Ephefe  à Conflanti- 
v.s.Timo-nopleles  reliques  de  S.  Timothée  "le  premier  ou  le  14*  jour  de 
t h(fe.  jui  n,&  elles  y furent  mifés  en  terre  dans  l'Eglife  des  Apoflres. 

V.  s.  a ndrcCelles  de  S.  André  & de  S Luc  furent  auffi  "apportées  d’Acaïe 
le  1 mars  de  l’année  fui  vante , & mifes  au  mefme  lieu.  ] 

'Il  témoigna  quelque  bonté  par  la  loy  du  8 mars356,  où  il  or-  p.t.aa.U.p. 
donne  que  les  biens  des  fuppliciez  , qui  félon  l’ufàge  ordinaire  3»9. 
dévoient  appartenir  au  fife,  demeureront  à leurs  enfânsou  à leurs 
autres  proches  qui  feront  dans  le  troifieme  degré . Mais  il  excep- 
te de  cette  grâce  ceux  qui  auront  efté  condannez  pour  magie 
ou  pour  leze-majcflé  , 'ce  qui  faifoit  alors  un  nombre  infini  de  Amm.l.i6.p.«6 
criminels,  ou  au  moins  de  miferables,  que  lesfiateurs  deConf-cd|6,-b- 
tance  faifbient  condanner  exprès  fur  des  chofes  de  néant , pour 
s’enrichir  de  leurs  biens . 'Confiance  révoqua  mefine  deux  ans  CoiTh.».c.« 
après  par  une  autre  loy  la  grâce  qu'il  avoit  accordée  par  celle-ci . I'4P3!,‘ 

Il  paroifl  par  diverfés  loix  que  Confiance  demeura  à Milan  Cod.Th.chr.p 
jufquesau  1 1 d’avril  au  moins.  [Il  peut  avoir  enfuite  fait  quelque  ”• 
voyage  en  Illyrie;  car  il  faut  ra porter  à cette  année  ce  que  dit  S. 

Athanafe,]  'qu’il  manda  le  grand  Ofius  de  Cordoue,&  le  retint  Ath.foI.p.«4ib 
unanàSirmich  comme  en  exil  .*  La  loy  du  19  d’oélobre,  parla-  î cod.Th.is.t 
quelle  il  confirme  les  privilèges  de  l’Eglife  Romaine,  efl  datée 
de  Milan  [ Mais  il  faut  qu’il  en  foie  encore  forti  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Allemans,  ]'qui  avoient  pour  Rois  lesdeux  frères  Amm.l.i6.p.7r 
Gondomadedc  Vadomaire,  b&àquiilavoit  accordé  la  paix  en  Jjupij 
v.  u note  l’an  3 5 4. c II  paflà  "le  Rhein  entra  dans  leurs  terres  du  coflé  de  la  » p.77.t«ijui.’ 

‘ or.j.p.no.iat 
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Rhecie,&  fit  le  degaft  bien  avant  dans  leur  pays  au  milieu  des  Msce  i*»o 
froids  de  l’hiver.  11  n'y  trouva  perfonne  qui  luy  refiftaft,ni  qui 
ofaft  mefme  paroi Itre  ; car  les  barbares  s’eftant  contentez  de 
fermer  les  chemins  avec  des  arbres , s'eftoient  retirez  bien  loin. 

Julien  eftoit  en  mefme  temps  d’un  autre  cofté  fur  leurs  fron- 
tières , & mefme  les  autres  barbares  leur  fâifoient  la  guerre . 

Ils  furent  donc  obligez  de  fupplier  qu’on  leur  accord  art  la 
paix,  & ils  l'obtinrent  : Confiance  fe  retira , [ & s’en  retourna  à 
Milan , ] 'comme  les  Ioix  de  l’année  fuivante  & la  fuite  de  Mar- 
cellin nous  obligent  de  le  dire  , ‘ Gondomade  & Vadomaire 
obferverent  quelque  temps  la  paix  . Mais  le  premier  qui  efioit 
le  plus  confiderablc,  & qui  avoit  plus  de  fidelité,  ayant  efté  tué 
peu  de  temps  après, fêsfujetsfê joignirent  aux  autres  Allemans 
l’année  fuivante  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  . 

'Durant  que  Confiance  efioit  occupé  à cette  guerre,  l’Impe- 
ratrice  Eufebie  alla  voir  Rome,  où  elle  fut  receuë  avec  beau- 
coup de  magnificence , & le  Sénat  alla  audevant  d’elle . Elle  y 
fit  de  grandes  liberalitez  aux  chefs  des  tributs^:  aux  centeniers 
du  peuple. 

ARTICLE  XLL 
Julien  afjegé  dam  S cm  : Confiance  Je  déclaré  ennemi  des  devint. 
l’an  de  Jésus  Christ  357,  de  Constance  20,1t. 

'Conflantiui  Aug.  IX,  & Julianm  Cafar  II,  Confult. 

’XTOlls  avons  dit  que  Julien  eftoit  venu  paflèr  l’hiver  à 
Sens. b II  y eftoit  accompagné  de  peu  de  trou pes , dont  il 
fut  mefme  obligé  d’envoyer  une  partie  dans  les  villes  voi fines, 
foit  parce  que  ces  villes  luy  demandoient  du  fecours , foit  pour 
faire  fubfifter  plus  aifément  les  foldats’dansun  pays  ruiné  com- 
me eftoient  alors  les  Gaules.  'Les  barbares  qui  fçeuren  t l’état  0D1 
il  eftoit,  vinrent  en  grand  nombre  pour  le  prendre  dans  la  ville.* 
mais  il  fe  défendit  fi  bien  avec  le  peu  de  monde  qu’il  avoir , que 
les  barbares  ’ après  un  mois  de  fiege  furent  obligez  de  le  retirer,  gcc. 

Le  General  Marcel  'dequi  les  foldats  dependoient  bien  plus  que 
de  Julien , 'avoit  fon  quartier  fort  prés  de  là:  & cependant  il  ne 
vint  point  au  fecours  ni  d’une  ville  aftiegée  , ni  de  fon  maiftre. 
'Ammien  aflure  que  ce  fut  pour  cela  que  Confiance  luy  oftafa 
charge , '&  luy  ordonna  de  fe  retirer  à Sardique  dont  il  efioit . 

Julien 
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Jince«tîi.  lu'’en  dit  feulement  qu’il  devint  fufpeél  à Confiance  , & qu’il  juXûp.ji». 

avoit  paru  peu  capable  de  fon  emploi . 'Libanius  dit  qu’il  crai-  Lib.or.ia.p. 
gnoit  les  ennemis,  & maltraitoit  les fujets.  ■ Iltraitoit  Julien  i7sluidd'rp70< 
mefme  'iavec  beaucoup  de  hauteur,'&  ne  s’accordoit  point  avec  e.Ammp.ji.d 
&c.  luy  . 'AufTi  en  quittant  les  Gaules  , il  s’en  alla  à Milan  "pour  le  p.<4.«;. 
décrier  dans  l’efprit  de  Confiance  : mais  il  fut  réfuté  par  l’eu- 
nuque Euthere , que  Julien  dont  il  eftoit  grand  Chambellan  y 
avoit  envoyé  exprès  . [Nous  avons  déjà  marqué]  'qu’Ammien  p.«s.«6. 
fait  de  grands  eloges  de  œt  Euthere . 

'Confiance  [fbit  fur  lej  raifons  d’Euthere,fôit]  à la  perfuafïon  Z0CI.3.P.70). 
de  l'Impératrice  Eufëbie.laiflâ  enfinà  Julien  la  conduiteabfoluë  c* 
des  affaires  des  Gaules,  '&  le  commandement  des  troupes  : ce  juli.p.jn. 
qu’il  fit  au  commencement  du  prin-temps.  'Et  vers  le  mois  de  Amm.l.is.p. 
juin  il  luy  envoya  pour  Lieutenant  general  Severe  homme  ex-  7»-73lLib.or. 
perimente  dans  la  guerre,qui  n avoit  point  la  fierté  [de  Marcel,] 
mais,qui  eftoit  tresdifpofé  à obéir  à Julien.  Auffi  J ulien  le  receut 
avec  joie . 'II  avoit  la  qualité  de  General  de  la  cavalerie . 11  Julien  Amm.i.i7.p, 
commença  alors  à faire  de  nouvelles  troupes,  & leur  diftribua  t 
quantité  d’armes  qu’il  trouva  heureufement  dans  un  ancien  7o*.*.b?  P' 
arfenal. 

'Lorfqu’on  apprit  à Milan  le  fiege  de  Sens , [&  ainfi  dans  les  Amm.l.is.p. 
premiers  mois  de  cette  année,]  on  y parloit  de  î’affàir*  d’Arbe-  ®4-c- 
tion.'accufé  par  le  Comte  Veriffime&parunnomméDorusde  b.e. 
vouloir  s’élever  jufqu’à  l’Empire . On  arrefta  fur  cela  diverfes 
perfbnnes  .•  mais  comme  Arbetion  s’entendoit  fort  bien  avec  les 
eunuques , tout  d’un  coup  les  prifbnniers  furent  élargis . Dorus 
difparut , & Veriffimc  ne  dit  plus  mot . 

'On  ne  traita  pas  de  mefme  di  verfes  perfbnnes  accufées  d’avoir  p.6Sx.d. 
confulté  les  magiciens , quoique  fur  des  bagatelles  ; & on  les 
condanna  à la  mort  : ce  qui  fait  voir  & la  fèverité  de  Confiance 
en  cette  matière , [&  l’attachement  prodigieux  qu’avoient  les 
payens  pour  ces  illufions  criminelles,  toujours  défendues  & 
toujours  aimées , comme  dit  Tacite.]  'Confiance  les  avoit  en-  Cod.Th.s.r. 
core  défendues  cette  année  mefme  le  25  de  janvier,  paruneloy  l6  l 4'p'119* 
très  fevere,  où  il  condanne  au  dernier  fupplice  ceux  qui  auront 
<5cc.  confulté 1 les  augures, les  arufpices,&  toute  autre  forte  de  devins. 

'Dans  une  autre  loy  qui  efl  du  4 décembre  de  cette  année,  il  con-  Ls.p.m,:»*, 
danne  les  magiciens  à eftre  dévorez  par  les  belles,  au  moins  ceux 
qui  auront  employé  cet  art  pour  procurer  la  mort  de  quelqu’un . 

a.’LePere  Paj:  marque  la  diftinûion  qu'on  peut  mettre  entreces  faux  devins , [que  l'on  TtiUitt-i  r. 
confond  aflfez  fouvent.] 

Tom.jy.  lmp.  Ggg 
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Amm.i.i6.p.  • 'La  calomnie  avoit  fouvent  lieu  dans  ces  affaires, & ■ Ammien^”’^^0^ 
* p «*  6~  en  raportc  un  exemple,  où  la  vérité  ayant  enfin  elle  decouverte , 

& le  calomniateur  puni  par  les  foins &par  la  vigueurdeMavorce 
Prefet  du  Prétoire  d’Italie,  & d’Urfule  furintendant  ; on  penfa 
en  faire  un  crime  à ces  deux  officiers , parce  que  le  coupable 
nommé  Rufin  cftoit  un  fameux  délateur.  Mais  Urfule  ayant  eu 
le  courage  de  Ce  juffifier  hautement  devant  Conftance.il  ferma 
la  bouche  aux  .dateurs. [Cela  doit  cftre  arrivéavantle  premier 
Cod.Tii.chr.p  d'avril,]  'dont  nous  avons  une  loy  adreflee à I auras  Prefêt 
5<-  d'Italie  [après  Mavorce . ] 

ARTICLE  XLII. 


Amm.Lit.p. 

*9lu.p.u8.iza. 


I.i6.p.7l,a, 

Idat, 

Amm.p.7i.a. 

P'«9-7». 

P.7*.l. 

P-71.7*. 


■,p.ita|Pagi,p 

*57. 

TtiemiÆr^.p. 

jp.b.d. 

*P-54.b. 

°r.p.p.4i.b.c« 

P-44.C. 

n.p.j»S. 
or.  4.  p.  jo, 

7rSp.|fa,r, 


Non  3 j. 


Confiance  vient  à Rome-, veut  traiter  avec  lei  Perfet  > va  vifiter 
le i frontières  de  T llljrie . 

'/"■"V  R phite  que  nous  avons  vu  Prefêt  de  Rome  en  354,1’eftoit 
W pour  la  fécondé  fois  "en  3 5 7,lorfque  Confiance  eut  la  cu- 
riofité  de  venir  voir  Rome,&  de  luy  faire  voir  la  grandeur  de  fa 
magnificence  & de  fês  richefTes,en  y triomphant  de  Magnence, 
c’eft  à dire  du  fang  Romain  répandu  dans  cette  guerre  civile . 

11  paroift  affez  qu’il  n’eftoit  jamais  encore  venu  à Rome.  '11  y 
amena  fa  femme  Eufebie,&  Helcne  fafœurfemmede  Julien.'ll 
y fit  fon  entrée  le  28  d’avril.  'Eftant  dans  la  ville  il  y harangua  le 
peuple  & le  Sénat . 'On  peut  voir  dans  Ammiendiverfêsparti- 
cularitez  tant  de  fon  entrée  que  de  ce  qu’il  fit  à Rome,  ’llavoua 
que  cette  ville  furpafToit  ce  qu’en  publioit  la  renommée . 'Mais 
la  reflexion  du  Prince  Hormifda  , qui  fut  bien  aife  , dit-il , de 
fâvoir  qu’on  y mouroitauffi-bien  quailleurs£eft  encore  plus  con. 
fiderable.] 

'On  croit  que  Confiance 1 y célébra  la  3 5 ■ année  de  fon  régné , 
à conter  du  temps  qu’il  avoir  efté  fait  Cefar  en  3 23X&  c’eft  peut- 
eftre  pour  cela]  'qu'il  fit  en  me  fine  temps  faire  des  jeux  dans  les 
autres  villes.  bIl  receut  àRomedcscouronnesd'orfortpefantes 
que  plufîeurs  villes  luy  envoyèrent , 'particulièrement  celle  de 
Conftantinople.  Themiftius  avoit  efté  député  pour  luy  prefèn- 
ter  cette  dernière,  & nous  avons  encore  le  difeours  qu’il  avoit 
préparé  pour  dire  devant  Confiance . Mais  la  maladie  l’ayant 
arrefté,'ou  au  moins  la  crainte  de  tomber  malade  par  la  fatigue 

u 'eÂÎÀit  XXXV,  dit  Idice  : Mt  dn  Cange  veut  qu'on  life  XX,  [ le  reportant  au  temps  que  Coq, 
fiance  avoir  elle  fait  Augufte,  Rien  n’y  oblige  J 
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j57*i«Con^ju  cjiemjn  j 'jj  fitunautredifcoursqu’il  prononça  à Cooflantino-  n.p.jJj.jiï. 

pie,  durant  que  Confiance  efloit  à Rome  félon  quelques  uns, 

&c>  [ou  un  peu  apres.]  'Caril  paroiflque''Themiflius  ayant  envoyé  or.vp.s4-b- 
à Confiance  le  difcours  qu’il  devoit  prononcer  devant  luy  , ce 
Prince  pour  le  recompenfér  luy  fit  dreffer  une  flatuë;  & que  ce 
t.  fut  fur  cela  qu’il  fit  le  fécond  difcours  . 'Il  fémble  y ■ marquer  p.57»b. 
la  bataille  de  Strasbourg , & l’ambaffade  que  Sapor  envoya  à 
Confiance  fur  la  fin  de  cette  année,  [comme  nous  le  dirons 
bientofl . ] 

'Confiance  voulant  ajouter  quelque  nouvel  ornement  à la  Amm.l.is.p 
magnificence  de  Rome  , ordonna  qu’on  y apporterait  un  obe-  7l  a> 
lifque , 'que  Conflantin  avoir  fait  tirer  d’HeliopIe  en  Egypte  L17.P»*. 
dans  le  mefme  defléin  ; & il  l’avoit  déjà  fait  conduire  jufqu’à 
Alexandrie  : mais  il  efloit  mort  fur  cela , & l’obelifque  eftoit 
demeuré  au  mefme  licu.Conflance  le  fit  donc  apporter  à Rome 
où  il  fut  drefTé  avec  beaucoup  de  peine  dans  le  grand  cirque 
vers  le  commencement  de  l’année  fuivante  , félon  la  fuite 
d’Ammien.  'C’efl  celui  que  Sixte  V.  a depuis  fait  rétablir^  Mais  Bir.jj7.$  *4. 
on  peut  dire  que  Confiance  dreffa  luy  mefme  un  monument  à 
J.  C,]'en  fâifant  ofler  du  Sénat  l’autel  de  la  viéloire, [par  lequel  Amb.rei.sym. 
l’idolâtrie  fembloit  y triompher  encore.  ] * On  ra porte  cette  pa»*.k.w»*» 
action  de  pieté  à fbn  voyage  de  Rome.  [Il  paroifl  neanmoins  ï’coJ/fh.chr. 
que  l’autel  efloit  oflé  avant  qu’il  y arrivai!.] b Car  S Ambroife  p.j7.«|P»si.p- 
dit  qu’il  le  fit  ofler  parce  qu’il  eufl  cru  fouiller  fés  yeux  s’il  eufl  i”mb.ep.n.p 
vu  cet  Autel  du  démon  , quoiqu’il  ne  fufl  pas  mefme  encore  m.e. 

, battizé. 

[Nous  verrons  dans  l’hifloire  de  l’Arianifme,  les  inflances  que 
les  dames  de  Rome  firent  à Confiance  pour  en  obtenir  leretour 
du  Pape  Libéré.  J1I  ne  demeuraàRomeque  3o[ou  3i]jours,&  il  Amrop.7j.c- 
VJ»  note  en  partit  le  19  de  may  'pour  retourner  "à  Milan , où  il  efloit  dés  CoJ.Th.chr.p. 
s*-  le  3 de  juin,  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  le  Code.'  Le  repos  & 72.1, 

les  divertiflémens  de  Rome  luy  plaifbient  fort  félon  Ammien  . c. 

Mais  il  fut  obligé  de  les  quitter  , fur  les  nouvelles  qu’il  receut 

que  les  Sueves  faifoient  des  ravages  dans  la  Rhecie,  les  Quades 

dans  la  Valérie,  & les  Sarmates  dans  la  baffe  Pannonie  & dans 

la  haute  Méfié  . [Neanmoins  il  femble  que  ces  mouvemens  fê 

foient  aufîï-tofl  appaifezj'puifque  félon  les  loix  du  Code  il  efloit  CoJ.Th.chr.p 

encore  à Milan  le  13  de  juillet.  **• 

'Ce  fut  après  fon  départ  de  Rome  qu’il  envoya  Severe  com-  Amm.pju. 
mander  les  troupes  des  Gaules,&  il  manda  en  mefme  temps  à 

i,Il  faudrait  lire  exactement  la  piece  ,pour  voir  fi  die  s'y  peut  accorder. 
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U rficin  [qui  cftoit  toujours  dans  les  Gaules,]  de  le  venir  trouver, 
pour  voir  de  quelle  maniéré  on  pourroit  traiter  avec  les  Perfes, 
comme  on  croyoit  voir  quelque  jour  à le  Étire . Car  Mufonien 
Prefet  d’Orient  avoir  fceu  que  Saporefloit  alors  aux  extrémités 
de  lès  Etatsyqu'il  fe  défendoit  avec  beaucoup  de  peine  contre  les 
Quionites  & d’autres  peuples;&  qu'il  avoir  fait  de  grandes  per- 
tes dans  cette  guerre . Mufonien  avoit  en  mefme  teros  engagé 
Tamfapor  General  des  Perlés  du  collé  de  la  Melbpotamie  , à 
porter  Sapor  à faire  la  paix  avec  les  Romains  : & Tamfapor  en 
avoit  écrit  à fon  mailtre  . [Mais  nous  verrons  l’année  fuivante 
que  cela  n’eut  point  d’efîèt.]  ’Urlicin  fut  ravi  de  venir  à la  Cour. 
Confiance  l’y  retint  quelque  temps  pour  prendre  avec  luy  les 
mefures  neceflàires,&  puis  le  renvoya  en  Orient  avec  ‘'diverlés  Scc. 
marques  de  faveur,  & la  mefme  qualité  de  General  qu’il  y avoit 
eue. 


c.  'Confiance  elloit  à Sirmich  lorfqu’Urfirin  le  vint  trouver . 

CoATh.chr.p.  [Car  après  avoir  pâlie  quelque  temps  à Milan  } julque  vers  le 
«Amm.p.yi.c.  milieu  de  juillet,*  il  s’enalla  par  Trente  en  Illyrie  & à Sirmich, 

[où  il  fe  fit  diverfes  chofes  fort  prejudiciables  à l’Eglilé, comme 
julUdAth.p.  on  le  voit  "en  fon  lieu.  J 'Il  alla  aulfi  alors  jufquc  fur  les  frontieresvJcsAritTK 
des  Quades  & des  Sarmates,  vtlîter  les  nations  voifines  du  Da-  567-6?- 
nube , & "conférer  avec  leurs  Princes.  Il  n’en  receut  que  des 
alTurances  de  paix , & d’amitié  , [qui  neanmoins  durèrent  fort 
peu.  Ainli  ce  fut  un  voyage  & non  une  guerre . Je  ne  fçay  nean- 
moins  li  ce  n’ell  point  de  là  qne  Themillius  a pris  ce  qu’il  dit,] 
thémi.or.4.p.  'qu’il  avoir  "diffipé  les  Caoniens  & les  Jazyges . k II  revenoit  de 
Muli.r.513.  cette  expédition,  lorfqu’oo  luy  prefenta  Choodomaire  Roy  des 
Allemans , que  Julien  avoit  pris  dans  les  Gaules  vers  le  mois 
d’aoull,  comme  nou9  al  Ions-  bien-  tort  voir.  [Confiance  peut  avoir 
demeuré  dans  l’Illyrie  jufqu’au  mois  de  novembre  qu'il  retour* 
Cod.Th.ch.p  na  à Milan,]  'félon  quelques  loix  du  4 & du  ^décembre qui  en 
font  datées . Mais  il  retourna  auffi-tofl  après  à Sirmich , d’où  il 
Amm.l.i7.p,  date  une  loy  du  1 il  décembre:  '&  Ammien  nous  allure  qu’il  paflà 
'oj.d.  l’hiver  dans  la  mefme  ville  * 


Digitized  by  Google 


L’»n  dcj.c.  L’EMPEREUR.  CONSTANCE.  411 

357,deCoa- 

article  xliii. 


Lion  en  dmger-.Le  General Barbatio»  battu  parla  Alternant  : 

Julien  fortifie  Saverne . 

’TJOdr  voir  maintenant  ce  qui  fe  faifoit  dans  les  Gaules  , AramJ.i6.p. 
J7  comme  c’eftoient  particulièrement  les  Allemans  qui  les  73  ». 
ravageoient  , Confiance  voulut  faire  un  effort  extraordinaire 
pour  les  reprimer . 'Il  manda  à Julien  de  marcher  contre  eux  i 
& en  mefmc  temps  il  envoya  d’Italie  Barbation  fait  General  de 
l’infanterie  à la  place  de  Silvain , avec  une  armée  de  *5  ou  30 
mille  hommes,  afin  de  ferrer  les  Allemans  de  deux  coflez.  Bar- 
bation paffoit  pour  a (Fez  bon  capitaine . 'Mais  félon  Ammien 
il  n’effoit  brave  qu’en  paroles,&  lafche  en  effet. [Il  avoit  trahi 
Gallus  dont  il  cftoit  officier;]'&  ne  cherchoit  auffi  qu’à  rabaiffer 
par  fcs  calomnies  la  gloire  de  Julien  . 'Il  s’avança  jufque  ver? 

Baüe  ; & Julien  qui  ne  demandoit  qu’à combatere,“ne manqua 
pas  auffi  de  fè  mettre  en  campagné'dés  que  l’été  fut  avancé  : 
ii  tir*.  /car  on  jjg  commençât  pas  pluftoft  la  guerre  en  ce  temps  là  dans 
les  Gaules. b Mais  il  n’avoic  que  treize  mille  hommes. 

‘Cependant  les  Letes  nation  Allemande  s’effant  coulez  entre 
les  deux  armées , vinrent  attaquer  Lion  dans  le  deflein  de  le 
piller  & de  le  brûler.  La  ville  quoique  furprife,fè  défendit, mais 
ils  fàccagerent  tous  les  environs . Dés  que  Julien  le  fçeut,  il  en- 
voya garder  les  paffages  par  oh  les  barbares  dévoient  fe  retirer 
chez  eux . Us  furent  effectivement  tous  taillez  en  pièces  par  ce 
moyen , hors  ceux  qui  pafferent  auprésducamp  de  Barbation, 

'Car  ce  General  au  lieu  de  garder  de  fôn  coffé  les  paffages  , 
cmpefcba  mefme  quelques  officiers  qui  le  vouloient  faire , & 
écrivit  encore  contre  eux  à Confiance, qui  fur  cela  les  ca(fa.L’un 
de  ces  officiers  effoit  Valentinien  qui  régna  depuis . Il  fcrvoit  ce 
fêmble  fous  Julien  en  qualité  de  Tribun . 

'Les  autres  barbares  fe  fortifièrent  dans  les  pays  qu’ils  avoient 
occupez  audeça  du  Rhein  , en  fermant  les  paffages  avec  de 
grands  arbres  , ou  fe  tinrent  dans  les  ifles  du  Rhein  croyant  y 
eftre  en  fureté.  Julien  envoya  demander  quelques  bateaux  à 
Barbation  pour  aller  attaquer  ceux-ci  . Mais  Barbation  aima 
mieux  brûler  tous  fes  bateaux^au  moins  tous  ceux  dont  il  pou- 
voit  fe  pafler;  Jcomme  il  brûla  en  une  autre  rencontre  diverfès 
proviûons  envoyées  pour  l’armée , après  en  avoir  pris  ce  qui 
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l'accommodoit  le  mieux  . On  ne  fjaits’il  le  faifoit  Amplement 
par  extravagance , ou  s’il  avoit  un  ordre fecret  de  traverferles 
defTeins  de  Julien.  [ Mais  on  ne  fçait  que  trop  combien  des  offi- 
ciers font  de  choies  par  pique  coptre  le  fervice  du  Prince  & 
llntereft  de  l'Etat.  Quoy  qu’il  enfoit , Julien  ne  s’arrefia  point 
».b|Lib,or.ii.p  à la  mauvaife  humeurde  Barbation:J'&  comme  les  eaux  eftoient 
î71,k'  alors  allez  baflesà  caufe  des  chaleurs  de  l’été  , il  fit  pafièrdans 
une  de  ces  Isles  quelques  foldats  qui  y tuerent  tout  ce  qui  y 
Amm.p.74.b.  eftoit , '&  fefervirent  des  batteaux  qu’ils  y trouvèrent  pour  al- 
ler faire  le  mefme  degall  dans  plufieurs  autres  ; de  forte  que 
les  AUcmans  les  abandonnèrent  toutes , & transportèrent  aude- 
là  du  R hein  leurs  femmes , leurs  blez  , & tout  ce  qu’ils  vou- 
Ioient  mettre  en  fureté  - 

b^|n.p.it4|juli  'Julien  alla  enfuite  reballir  le  challcau  de"Saverneen  Alfoce  T"t.t*kr- 
^snln.p.i»t|  au  pié  du  mont  de  Voge  alTez  prés  de  Strasbourg  , parcequ’il  "*'• 
i .p.i73.c.<L  e^Qjt  fort  bien  fitué pourempefeher  les  AUcmans  d’entrer  bien 
avant  dans  les  Gaules  . C’elt  pourquoi  ils  l’avoient  ruiné  peu 
auparavant . Mais  Julien  le  rétablit  en  très  peu  de  temps  , & le 
pourvut  de  vivres  pour  un  an , des  blez  que  lès  foldats  avoienc 
ramalTez  des  terres  du  pays , mais  que  les  ennemis  avoient  cul- 
tivées . 

Amm.p.7 5,»|  'Durant  que  Julien  efioit  occupé  à cet  ouvrage , Barbation 

ub-or^.p.  travailloit  à foire  un  pont  de  bateaux  pour  paflèr  le  [ Rhein . J 
Mais  les  barbares  l'ayant  fçeu  , firent  dcfcendre  le  long  du 
fleuve  quantité  de  gros  arbres  , qui  feparerent  fes  bateaux  , & 
en  firent  couler  quelques  uns  à fond.  Barbation  voyant  fonpont 
rompu  fe  retira  [ comme  ] en  fuyant  ; & en  mefme  temps  les 
barbares  fondant  fur  luy  en  grand  nombre  , le  pourfuivirene 
longtemps  , luy  tuerent  beaucoup  de  foldats  , emportèrent  un 
grand  butin  ,&  retournèrent  ainn  triomphans.  Barbation  n’at- 
Amm.p.7s-1H  tendit  pas  une  fécondé  attaque  il  mit  fes  troupes  en  quartier 
l.i  t.p.nl.c.  d'hiver, 'quoiqu’on  ne  fuft  encore  que  dans  le  temps  de  la  moif- 
p.ji.b-  fon,  ’&  s’en  retourna  à la  Cour  pour  y faire  la  guerre  à Julien 
p-75-bi  par  fes  calomnies  - 
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ARTICLE  XLIV. 

Julien  gagne  la  grande  hat aille  de  Strasbourg  fur  lei  Allemam  ; 
pend  leur  Roy, pille  leur  payi  \ force  quelque  Fr  an  fois  ; 
vient  à Paris. 

LA  retraite  honteufe  de  Barbation  enfla  le  cœur  aux  Al-  Amm.bs.r. 

lemans . 'Chnodomaire  célébré  parmi  eux  par  plulieurs  7 6 -al 7 7^ 
victoires  & fix  autres  de  leurs  Rois,  raflemblerent  toutes  leurs  *p'75'  ' 
troupes  prés  de  Strasbourg , 'avec  d'autres  peuples  de  la  mefme  p.77.rf. 
nation  . 'Un  transfuge  les  anima  encore  davantage,  en  leur  ap-  p^s.c. 
prenant  que  Julien  n’avoit  que  1 j mille  hommes  avec  luy.Ainfi 
Chnodomaire  fut  allez  hardi  pour  luy  envoyer  un  trompette 
luy  dénoncer  qu’ileut  à fortirdun  pays  acquis  aux  Allemans 
par  leur  courage  & par  leurs  viéfoires.  'Libanius  ajoute  que  le  Lib.or.u.p. 
trompette  luy  prefenta  les  lettres  par  lefquelles  Confiance 
mefme  leur  en  a voit  accordé  la  pofTeffion  . 'Julien  le  traita  r,,7*.,. 
d’efpion,  '&  le  retint  jufqu  a la  bataille  , après  'laquelle  il  luy  ,|Amm.i.iS.i7 
donna  la  liberté  de  s’en  retourner  . Il  continua  cependant  les  p-75-c.d|»*-<i.» 
fortifications  de  Saverne  , 'jufqu’à  ce  que  les  Allemans  ayant  i.i7.p.7«.b, 
gaffé  le  Rhein  , 'il  marcha  pour  donner  bataille.  p.76.1. 

'Les  ennemis  efloient',à  huit  lieues  de  là, ou  à quatorze'commc  b. 
on  les  contoit  alors. Après  donc  avoir  fait  une  partie  du  chemin, 
il  voulut  . faire  camper  les  troupes  & remettre  la  bataille  au 
lendemain, 'mais  tous  generalement,  foldats  & officiers,deman-  p.77  7*- 
derent  à aller  droit  à l’ennem^dont  l’armée  efioit  de  trente-cinq  p.79-b. 
mille  hommes  conduite  par  fept  Rois,dix’’Princes,  & plufieurs 
autres  Seigneurs.'Le  combat  fut'long  temps  difputé:  la  cavalerie  p.7*»«IUb. 
Romaine  plia  mefme,&  penfà  donner  la  viétoire  aux  Allemans:  cXîîlvV/" 
mais  enfin  la  refillance  vigoureufe  de  l'infanterie  la  donna  aux 
Romains . Les  barbares  entièrement  rompus  ne  longèrent  qu’à 
fuir,&  le  Rhein  qu’ils  avoient  derrière  eux  en  fit  périr  un  grand 
nombre.  'Chnodomaire  mefme  fut  pris  dans  un  bois, & prefenté  Amm.P.8«.»5 
à Julien  à la  vue  de  toute  l’armée  . kLes  foldats  proclamèrent  jniub^'ij*'. 
Julien  Augufte:  mais  il  les  arrefta  aufli-toft.  c|i76.i.b! 

CI1  ne  perdit  que  peude  monde  dans  le  combat, /avoir  quatre  £ Amm.p.Ss.» 
Tribuns ,&  24$  foldats.  On  conte  fix  mille  Allemans  morts  fur  r i|l.xo.p.i«v 
la  place  , ou  huit  mille  félon  que  quelques  uns  lifent  dans  »!»  p.iî». 
Libanius  : mais  on  en  voyoit  un  fort  grand  nombre  floter  fur 


u mille* 
i. 


rejMles^ 

acc. 


i/La  1 ieaef  de  ce  temps  là  eftoit  d’un  mille  âc  demi. 


Jorn.r.Goc.c.j*. 
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ZoCLj.p.704.  le  Rhein.  'Pour  Zofime  qui  en  cooce  foixante  mille  morts  dans 
*><  le  combat , & autant  de  noyez,[il  n’a  pas  fans  doute  eu  de  bons 

mémoires  , & c’eft  ce  qui  nous  fait  défier  de  ce  qu’il  ajoute,  ] 
i.f  'Que  Julien  fit  paroi  lire  habillez  en  femmes  à la  vue  de  toute 

l’armée  600  cavaliers  qui  avoient  fui. 
viû.«pi|Eutr|  'Ce  combat  cft  célébré  dans  l’hifloire.'julien  mefme  l'appelle 
«Aromj'10  p unc  trcs  heureufë  journée  , qui  avoit  apporté  la  liberté  aux 
îi 10  P Gaulois. bMamertin  dit  que  la  guerre  fut  finie , & l'Allemagne 
i.Pmf.n.p.  ruioée  par  ce  fêul  combat  : c&  on  afl'ure  au  moins  qu’il  chafia 
?Amm.l.i7.p. pour  lors  entièrement  les  barbares  de  toutes  les  Gaules.  [ Le 
jeune  Viélor  le  releve  beaucoup,  J&  la  viéloire  que  les  Romains 
i76  crd.t  P'  y remportèrent  , leur  fut  d’autant  plus  agréable  , que  depuis 
Amm.f.p.150.1  long-temps  ils  efloient  defaccoutumez  de  vaincre.  'Elle  fe  donna 
1 i6.p.7«.b.  dans  la  campagne  auprès  de  Strasbourg, lorfque  les  blez  efloient 
p-?6  Ci  déjà  meurs, ’&  dans  la  finde  la  Iune.[Ammien  en  fait  une  ample 

defeription  , & on  en  peut  voir  encore  d’autres  particularitez 
dans  Libanius , que  nous  n'examinerons  pas  ici . ] 

р. i5.b|Uk.or.  'Julien  eut  foin  d’en  donner  l’honneur  à Confiance , en  luy 
io.n.p.1 3 t envoyant  peu  de  jours  aprésChnodomaire,  '•qu’il  avoit  toujours 
d*1”’ su.1*1*'  bien  tra‘^  > Parce  qu’il  confideroit  moins  ce  qu’il  efloit  alors  , 

W Lib.ôr.iï'.p.  que  ce  qu’il  efloit  un  jour  auparavant  : & il  confideroit  dans 
176-ü-  cet  exemple  quelle  efl  la  fragilité  des  grandeurs  humaines  . 

Amm  p.*j.b.  'Confiance  envoya  Chnodomaire  à Rome, où  il  mourut  de  ma- 
ladie. 

с. l.i7.p.ioj.  'Ni  les  viéloires  de  Julien, ni  fâ  modeflie,ne  le  firent  pas  plusefti- 

mer  à la  Cour, où  les  flateurs  pour  plaire  à Confiance, trouvoient 
dans  toutes  fes  aélions  de  quoy  le  tourner  en  ridicule^  ce  qui  ce- 
pendant luy  efloit  peut-eflre  plus  avantageux  que  fi  on  euft  rele- 
vé fês  viéloires  devant  cet  efprit  fôupçonneux,foib!e  & timide. 

Ce  qui  efl  plus  étrange, Jc’eft  que  Confiance  enflé  par  les  vains 
eloges  qu’on  luy  doonoit  pour  les  viéloires  de  Julien  , n’avoit 
I.16.P.S5.K.  pas  honte  de  s’en  attribuer  à luy  mefme  toute  la  gloire.  On  le 
remarque  furtout  dans  un  edit  public , où  il  parloit  comme  s’il 
eufl  eflé  en  perfonne  au  combat  de  StrasbourgjTans  dire  feule- 
Aur.v.p.sîS.'  ment  un  mot  de  Julien  . jOn  voit  le  mefme  efprit  dans  Aurele 
Viélor , qui  écrivoit  en  ces  dernières  années  de  Confiance . [Et 
c’eft  fans  doute  fur  cela  quejThemiftius  nous  dépeint  les  grands 
exploits  de  Confiance,  qu’il  avoit  fait  un  pont  fur  le  Rhein.qu’il 
avoit  remporté  les  dépouillés  des  Allemans,&  qu’il  avoit  vange 
l’Empire  des  outrages  que  ces  peuples  luy  avoient  faits . 'Il  cite 
tout  cela  des  lettres  que  Confiance  mefme  avoit  écrites  au  Sénat 


Themi  or,4.p. 
J7.«. 


p.56.d|or- 

Coaf.p,i8.ç,d 
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A?n~1»°.11jae  Conftantinople  , à qui  il  avoit  accoutumé  de  mander  les 
victoires  [vraies  ou  fauffes.] 

'Après  que  Julien  eut  fait  enterrer  tous  les  morts  amis  & 
ennemis , il  retourna  à Saverne  [pour  achever  de  la  fortifier  & 
de  la  pourvoir  de  toutes  choies. J II  partit  de  là  pour  Mayence, 
'où  il  fit  faire  un  pont , & entra  dans  l'Allemagne , ‘quoique  les 
foldats  euflent  eu  peine  d’abord  à s y relbudre . ‘Les  Allemans 
étonnez  luy  envoyèrent  demander  la  paix,  &prelque  en  incline 
temps  d’autres  députez  vinrent  luy  faire  de  grandes  menaces 
s'il  ne  le  retirait  promtement . Cela  ne  l’cmpelcha  pas  de  faire 
le  degaft  dans  le  pays/julqucs  après  Pequinoxe , & jufqu’à  ce  que 
tout  le  pays  fuft  couvert  de  neige . Alors  comme  la  lâifon  ne  luy 

Ç:rmettoit  pas  d’avancer  davantage , il  fe  mit  à reparer  le  fort  de 
rajan , 'que  quelques  uns  croyent  eftre  aujourd’h ui  le  Challeau 
de  Cromburg  [à  trois  ou  quatre  lieues  de  Francfort  ] 'Cela  aug- 
menta l’epouvante  des  Allemans  : ils  envoyèrent  promtement 
demander  la  paix  : & ils  obtinrent  feulement  une  Trêve  de  dix 
mois,en  s’obligeant  à fournir  eux  mefmesde  vivres  le  fort  qu’on 
fàifoit  baftir . 

'Julien  revint  ainlîdans  les  Gaules  avec  un  fort  grand  nombre 
de  captifs  . 'Mais  en  chemin  il  trouva  quelques  François  qui 
apres  avoir  couru  le  pays  durant  qu’il  elloit  en  Allemagne  , 
s’eftoient  renfermez  dans  deux  forts  fur  la  Meufe.il  les  alfiegea, 
5*  jours.  & les  contraignit  de  fe  rendre  après  un  lïege  qu’il  continua  ''du- 
rant  prefque  tout  le  mois  de  décembre  & celui  de  janvier  ; & 
puis  il  les  envoya  à Confiance,  qui  les  mêla  parmi  fes  troupes. 
'Une  armée  de  François  fortit  pour  les  venir  fècourir;  mais  il 
eftoit  trop  tard . Ainfi  ils  s'en  retournèrent  chez  eux,  & Julien 
vint  paffer  le  refte  de  l’hiver  à Paris , [dont  le  nom  commence 
ici  à devenir  célébré  dans  l’hiftoire  ; car  jufque  là  il  s’y  lit  fort 
rarement:] '&  cette  ville  ne  paffoit  alors  aue  pour  un  chafteau 
renfermé  dans  Wlefqui  n’en  fait  aujourd’hui  qu’une  très  petite 

Sartie,&  qui  garde  encore  le  nom  de  CitéjOnen  peut  voir  une 
efeription  dans  Julien  qui  en  aimoitle  fëjour,  [&  il  y pafTa  au 
moins  deux  hivers . 

Aufli  quelque  petite  quelle  fuft,]  '00  prétend  qu’elle  avoit 
tout  ce  qu’il  falloir  pour  la  Cour  d’un  Empereur , un  palais , des 
Thermes  ou  bains  publics, ’un  lieu  pour  les  exercices  des  foldats, 
'des  arenes  ou  un  amphithéâtre , [placé  vers  la  porte  S.  Vi&or, 
comme  on  le  voit  par  des  titres  du  XUL  fiecle.]  On  n’y  voit 
rien  aujourd’hui  de  tout  cela  que  ce  qu’on  appelle  encore  le 
Tom,  IV.  lmp.  Hhh 
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palais  des  Thermes  [prés  des  Maturins  fur  la  rue  de  la  Harpe. 

ValeCp.51.  On  juge  par  ce  qui  en  relie , que  c'eituit  un  fort  grand  édifice, 
qui  n’a  pu  eftre  balli  en  moins  de  deux  ans  , ÔC  qui  avoit  elle 
Amm.nfp.i4o  fait  fur  le  modèle  des  Thermes  de  D.odetien  à Rome/Quelques 
aftl'  bal’P  uns  cro'ent  tîue  c'eft  le  palais  où  Julien  & Valentinien  I.  ont  dc- 
Valefp.51.  meure,  & dont  Ammien  parle  fouvent.'D'autres  aiment  mieux 
croire  que  ce  palais  cltoir  dans  la  ville  & dans  l’ifle  , [où  nos 
Rois  de  la  troilicme  race  ont  eu  aufli  le  leur  jufques  à Philippe 
p.52.  le  Bel  J On  croit  avoir  quelques  preuves  que  ceux  de  la  pre- 

p.5 1.  mierc  demeuraient  dans  ie  palais  des  Thermes , '&  les  plus  ha- 

biles le  tiennent  plus  ancien  que  Julien  . 

ARTICLE  XLV. 

Diverfes  loix  de  Confiance  : Magiftrati  de  cette  année. 

[ Onstance  fit  cette  année  plufieurs  loix  dont  nous  nou* 
cod.Th.is.r.J  croyons  obligez  de  parler  ici  ] 'Celle  du  troifieme  juillet 
J.r.p.iij.  ordonne  que  l’on  confifquera  les  biens  de  ceux  qui  auront  aban- 
donné le  Chriftianifme  pour  fc  faire  Juifs  . 

6 t.4.J.jj.p.44.  'Nous  apprenons  de  celle  qui  fut  lue  dans  le  Sénat  le  premier 
4Î'  d ’aoufl , que  beaucoup  de  Sénateurs  evitoient  de  demeurer  à 

Rome  à caufe  de  diverfes  charges  attachées  à cec  honneur  . 

Confiance  fit  une  recherche  de  ceux  qui  s'eftoient  établis  dans 
l'Acale,  la  Macedoine,  & lesautres  provinces  de  l'Illyrie,  pour 
les  obliger  félon  les  interprétés  , à venir  demeurer  à Rome  ou 
dans  les  pays  qui  en  eftoient  proches . D'autres  Empereurs 
avoient  ordonné  dans  la  mefme  vue  qu’ils  auraient  tous  quel- 
que partie  de  leur  bien  dans  l'Italie  . 

15.tj2.l  j.p  399  'On  voit  par  la  loy  du  17  d’oélobre , qu’il  y avoit  encore  des 
gladiateurs  à Rome,  [non-obftant  les  loix  queConftantin  avoit 
faites  pour  les  abolir.]  Confiance  les  y toléré , mais  il  défend 
fous  de  grandes  peinesauxfoidats&àceux  qui  avoient  quelque 
emploi  à la  Cour , de  fe  fouiller  par  un  métier  fi  deteftable , c’eft 
le  terme  dont  ilfefert . 

ij.t.i.J.i.p.3.  'La  loy  du  deuxieme  novembre  ordonne  une  levée  d’argent 
fur  tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  trafic , à l’exception  des  Clercs 
p.j.  appeliez 'Copiâtes,  ou  plutofi  des  Clercs  & des  Copiâtes,  'c’eft  v.ConfUn- 

à dire  de  ceux  qui  eftoient  deftinez  a prendre  le  foin  des  morts . ,ln$  6J< 
i«.t. 2.1.14  p. 40 'Quatre  jours  après  Confiance  adreffa  une  autre  Ioyà  Félix  qui 
occupoit  alors  le  fiege  de  Rome  : Et  cette  loy  exemte  nettement 
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fl»nce  jo^jL^e  toute  forte  d’impofition  ordinaire  ou  extraordinaire  tous  les 
Ecclefiaftiques  qui  fàifoient  quelque  négoce,  parce  qu’on  fup- 
pofoit  qu’ils  n’en  fàifoient  point  que  d’honnefte , üc  que  le  petit 
gain  qu’ils  enpouvoient  tirer,  eftoit  un  argent  facré  ,deftiné  au 
foulagcment  des  pauvres  ; la  loy  comprend  dans  cette  exemption 
les  femmes  & les  enfans  des  Ecclefiaiiiques,  leurs  domeftiques, 

& tous  ceux  qui  eftoient  à eux  . 

'Nous  avons  une  loy  de  cette  année  datée  de  Sirmich  , mais  u.t.jo.Li7.p. 
fans  jour , qui  ofte  au  Prefet  de  Rome  le  droit  qu’il  avoit  ou  qu’il  *<?• 
pretendoit  avoir , de  recevoir  les  appellations  de  diverfes  pro- 
vinces d’Italie  ; & elle  attribue  la  connoiffance  de  ces  appella- 
tions au  Prefet  du  Prétoire . Ces  provinces  font  non  feulement 
la Sicile, la  Sardaigne, la  Calabre, l’Abruzze, l’Emilie, la  Venccic , 

& les  autres  [plus  éloignées  de  Romejmais  encore  le  Picenum, 

& mefme  la  Campanie.  Audi  on  prétend  que  cette  loy  n’a  pas 
eu  tout  à fait  lieu , & que  les  Préfets  de  Rome  n’ont  pas  laide  de 
jouir  du  droit  des  appellations  & de  quelques  autres  dans  ces 
provinces  d’Italie,  & mefme  dans  la  Sicile  . 

'L’hiftoire  de  cette  année  nous  a fait  voir  qu’Orphiteeftoit  pour  Amm.l.i6.p.6» 
la  feconde  fois  Prefet  de  Rome  depuis  le  mois  d’avril  au  moins . 

'Nous  avons  des  loix  qui  luy  font  adredées  le  1 5 dcjuillet  & le  Cod.Th.chr.pt 
17  d’oétobre . Nous  avons  vu  audi  que  Taurus  avoit  fuccedé[à  s6- 
Mavorcejvers  le  mois  de  mars  dans  la  charge  de  Prefet  d’Italie, 

& Condance  luyadrede  enfuite  beaucoup  de  loix  en  cette  qua- 
lité . [Il  fera  encore  parlé  plufieurs  fois  de  ce  Prefet.]  'Il  paroift  Amm.l.i4.p.«s 
que  Mufonien  fut  continué  cette  année  dans  la  Prefeéture  d’O- 
rient , '&  melme  l’année  fuivante  . “Florent  eftoit  certainement  I.«7-p-9«.h. 
Prefet  des  Gaulesà  la  bataille  de  St rafbourgj&jufques en  361  .]*  1,6  p.”  *• 
'Il  n’avoit  pas  autant  d’equité  ni  autant  de  compadïoo  pour  la  1.7.9.19.90. 
mifere  des  peuples  que  Julien  . 'Il  le  faut  didinguerde  Florent  Lij.p.4>.a|Ui. 
qui  tenant  la  place  du  Maiftre  des  offices  en  355,  vérifia  la  fup-  P-106-1*- 
pofition  des  lettres  produites  contre  Silvain , & qui  fut  enfuite 
luy  mefme  Maiftre  des  offices.  Celui-ci  eftoit  fils  de  Nigrinien, 

[peut-eftre  de  celui  qui  avoit  efté  Conful  en  3 50.]  Le  Prefet[des 
Gaulesjfut  luy  mefmeConfulen  36i.[LaquaniemePrefe£Iure, 
qui  eftoit  celle  de  l’Illy  rie,  pou  voit  eftre  remplie  par  Tbalaflej 
V.  !»  note  % qui  Confiance  adreffe  fa  loy  du  3 de  juillet  fur  les  Juifs.  [ "Mais  CoiTh.chr.p. 
19'  il  ne  le  faut  pas  confondre  avec] k T halaffe  Prefet  d’Orient  mort  * Amm.l.i«.p. 
dés  l’an  353.  i6.d. 

'Nous  avons  encore  des  loix  de  cette  année  adreffées  à Flavien  Cod.Th.chr.p- 
Proconful  d’Afrique , à Dulcice  Gouverneur  de  l’Emilie , à J<l 

Hhh  ij 
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Celeftin  Confulaire  de  la  Becique , & à Vcreconde  officier 
finances . 

ARTICLE  XLVI. 

Sapor  & Confiance  fe  députent  inutilement  pour  la  paix . 

iNBicnoN  t’AN  de  Jésus  Christ  358,  de  Constance  21,  27. 

Idit.£cc|Amm  'Datianut  Certain  Confuti . Noum 

l.i7.p.9»|Socr 

r"dThls'b'  cro,tque  fe  Conful  Cerealefi  NeratiusCereafis  [oncle 

s.i.  V / maternel  de Gallus;J&  que Datien  fon  collègue eft  celui 

que  Libanius  dit  s’eftre  elevé  aune  condition  très  baffe  aux 
premières  dignitez , de  mefme  que  Philippe , Taurus , Dulcice, 

& quelques  autres  du  mefme  temps  . Il  portoic  la  qualité  de 
phifg.U.c.fcp  Comte  [en  349,]  lelon  Saint  Athanafe  r 'mais  il  fût  elevé  jufqu’à 
*•*  3.  celle  de  Patrice  ; [d’où  vient  qu’il  eft  nommé  avant  Cereal  oncle 

deGallus& de  Confiance  mefme,  qui  avoir  autrefois epouféfâ 
niece.]  Philoftorge  veut  que  Datien  ait  eu  beaucoup  de  part  à 
l’elcétion  de  Valentinien  en  l’an  [364,]  auquel  ileftoitfort  âgé . 
n.p.nûCod.  'On  croit  aufii  que  c’eft  le  Patrice  Datien  marqué  dans  une  loy 
Th. t. 6. p. 3 57.1  attribuée  à Confiantin  , mais  qui  pourrait  bien  eftre  de  fes fuc- 
Socr.n.p.35.1.  ceffeurs . 'Libanius  luy  a écrit  plufieurs  lettres , & en  a fait  "de  &C. 
grands  doges . 

coATh.chr.p.  'rphite,  Taurus , [Mufonien  & Florent, ]furent continuer  dans. 

,8-  les  dignitez  qu’ils  avoient  l’année  precedente.  On  tire  du  Code 

que  Mai  tinien  fut  Vicaire  d’Afrique , Probe  & Flavien  Procon- 
fulsde  la  mefme  province, & Maxime  Gouverneur  de  la  Glicie.  ' 

Ub-.vit  p.3p  c 'Nocentius  eftoit  ce  femble  Gouverneur  de  Syrie  vers  fe  milieu 
de  cette  année . 

Ainra.l,i«.p.68  'Nous  avons  dit  fur  l’année  precedente  que  Mufonien  Préfet 
‘v-  d’Orient , avoit  engagé  Tamfapor  General  des  Pcrfes , à porter 

à Sapor  feu  Roy  quelques  paroles  de  paix  .Tamfapor  la  voit  fait, 
mais  en  mandant  que  Confiance  embaraflé  par  de  fafeheufes 
guerres  demandoit  la  paix.  Les  lettres  furent  Jong-tems  à eftre 
portées  à Sapor,  quiefioità  l’autre  extrémité  de  fon  royaume  , 
tür.p.»4.c.d.  'de  forte  que  durant  ce  temps  là  Sapor  termina  la  guerre  qu’il’ 
avoit  contre  les  Qnionites  & fes  autres  ennemis  , & mefme  fit 
alliance  avec  eux  . Ainû  fe  trouvant  en  repos  de  cecoftélà , & 
fier  de  ce  que  Confiance , à ce  qu’il  croyoit , demandoit  la  paix», 
il  luy  députa  un  nonunéNarfe  chargé  de  divers  prefens , & d’une 
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hln’ce  i?,°£lettre extrêmement  haute , où*  il  pretendoit  pouvoir  demander  P.«5. 

*&c.  légitimement  tout  ce  qui  efloitaudeçà  de  la  rivière  de  Strymon 
dans  la  Macedoine:  Mais  comme  il  avoit , difoit-il , toujours 
aimé  la  modération, il  Ce  contencoit  de  demander  l'Armenie,  <5e 
la  Mefopotamie  qu’on  avoit  enlevéej  par  fraude  à [Narfe]  fon 
ayeul  ; & il  protefloit  que  fi  Confiance  n'acceptoic  pas  cette 
condition , il  employeroit  l’été  fuivant  toute  la  puiffance  de  fes 
Etats  pour  Ce  faire  la  juftice  qu'on  luy  aurait  refu fée . 

[On  peut  voir  dans  le  titre  de  cette  lettre  la  fotte  vanité  de» 

Rois  de  Perfejqui  s’mtituloient  Rois  des  Rois,  frères  du  fblcil  p.»*.9S|n.piiti 
& de  la  lu  ne.' Ces  lettres  efloient  envelopées  dans  [ une  etofe  >n.p.ij«|Themi 
de  foie  blanche[II  y avoit  auffi  ce  fêmble  quelques  compliraens  or-«-P-î7-Wn? 
pour  le  Préfet  Mufonien,  ] que  les  flateurs  prenoient  pour  une  Î9Î’ 

Eriere  qu’il  faifoit  à cet  officier  de  vouloir  procurer  la  paix  à la 
crfe.  Themiftius  témoigne  avoir  vu  cette  ambaflàde  à Antio- 
che,[où  Narfe  peut  élire .arrivé  dés  la  fin  de  35  7, & s’eflre  ar relié 
quelque  temps  pour  fc  repofér.  ] 'Il  fit  fon  entrée  à Confiant!-  idat. 
nople  le  23  de  février  358,  '&  de  là  continua  fon  chemin  vers  Zon.p.ij.d. 
Confiance  qu’il  trouva  à Sirmich , car  Confiance  y avoit  parte  Am.n  I17  p.it>, 
l’hiver.  - <*• 

'Narfê  adoucit  autant  qu’il  put  par  fa  civilité  la  dureté  des  Pctr-ieg-piSc 
lettres  de  fon  maiflre:  mais  avec  cela  Confiance  ne  crut  point 
devoir  entrer  avec  luy  en  aucune  négociation, & fe  contenta  de 
&c.  récrire  à Sapor,  ''qu’ayant  maintenu  les  bornes  de  l’Empire  Ro- 
main dans  leur  entier  durant  qu’il  ne  poffedoit  que  l’Orient  , il 
ne  pretendoit  pas  en  rien  retrancher  après  eflrc  devenu  maiitrc 
de  tout  l’Empire  ; qu’il  efloit  toujours  preft  d’accepter  la  paix* 
mais  pourvu  quelle  luy  fuft  hooorablc.  Il  renvoya  Narfe  avec 
cette  reponfe  ,'&  ne  laifTa  pas  peu  de  jours  apres  d’en  voyer  des  p-9«  k-cln-p- 
Ambaffadeurs  en  Perfe  avec  des  lettres  & des  prefens. Il  choifit 1 }9‘ 

Trihunut  é-pour  cela  le  Comte  Prolper  , Speélat  "fccretaire  d’Etat  dont 
taimriut.  Libanius  efloit  parent,  & le  philofophe Euflathe que  M ufonien 
avoit  jugé  propre  pour  cet  emploi , parce  qu’il  avoit  un  grand 
don  de  perfuader.  Et  Confiance  eufl eflé  bien  aifède  fufpcndre 
au  moins  la  guerre  pour  quelque  temps,  afin  de  pouvoir  mettre 
les  provinces  du  Nord  en  état  de  ne  rien  craindre^durant  qu’il 
irait  en  Orient  contre  les  Pcrfes  .]: 

'Les  Ambafiadeurs  Romains  trouvèrent  Sapor  àCtefiphon,  1.17. p.i  >3.».. 
& luy  parlèrent  conformément  à leurs  ordres.  'On  cite  de  Li-  n.p.  13 9.1*0. 
banius  que  Speélat  réfuta  fort  bien  les  prétentions  qu’avoit 
Sapor  fur  tout  L’Orienr.'Eunape  qui  s’étend  fort  fur  les  loüanges  Eun,c.*.p.**. 

Hhh  iij  «*• 
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C.3  P.23.  d’Euftathe,  parcequll  eftoit  payen  , '&  difciple  d’Iamblique 
C.4.P.46-47*  'pretmd  qu’il  charma  Sapor , & obtint  de  Iuy  "encore  plus  qu'ils*  •V.tV&c 
p.44.  ne  demandoit.  'Mais  il  mele  à cek"divcrfescirconftances,  [qui  No  1141. 

font  voir  qu’il  avoir  ou  peu  de  bonne  fôy , ou  peu  de  conooiffance 
Amm.p.n3.4.b  de  l'hiûoire  de  ces  temps  là.JEt  en  effet  nous  apprenons  d’Am- 
mien  que  Sapor  ne  voulant  rien  relafcher  de  les  demandes,  les 
trois  ambafladeurs  apres  avoir  efté  long-temps  à là  Cour, furent 
■-P  149.  obliger  de  s’en  retourner  fans  rien  faire . 'Us  eftoient  revenus  a- 
vant  le  24d’aouff . 

lj7.p.i  1 3. b.  'Le  Comte  Lucilfien  y fut  renvoyé  après  eux,  avec  Procope 

3ui  prit  depuis  la  pourpref  fous  Valent  & ils  n’y  réunirent  pas 
avantage.  ] Sapor  les’relegua  bien  loin  , & leur  fit  mefme  tm.nd.ri,. 
lii.pisi.ii»  craindre  de  perdre  la  vie.  [Neanmoins  il  les  renvoya  enfin, ]'& 
nous  verrons  Lucillien  General  de  la  cavalerie  dans  l’Illyrie  en 
l’an  361. 

ARTICLE  XLVIL 


Confiance  furmonte  les  Quades,  les  Sarmatei,  & les  Limigantes  ; 
donne  aux  S armâtes  la  liberté , leur  pays,  & un  Roy. 


Amm.  1.17,9. 
103.104. 

p.J«.c. 


c.<!|>»i.4 

p.  I04.b.c. 


d|ios. 


p.ioj.». 


i. 


p.  io4c.it. 


’|  A U R A N T que  l’hiver  retenoit  Conftance  à Sirmich , les 
I 3 Quades  & lesSarmates  joints  enlcmble  firent  des  ravages 
dans  la  Pannonie  dedans  la  Méfié: '&  d’autre  part  lesjuthonges 
Allemans  oubliant  la  paix  qu’ils  avoient  obtenue  [ il  n’y  avait 
que  deux  ans  , ] pilloient  la  Rhecie,  «5c  attaquoient  mefme  les 
villes,  ce  qui  leur  eftoit  extraoniinaire.  'Barbation  envoyé 
contre  ceux  ci  les  défit  dans  un  combat , & les  chafla  de  la 
Rhecie.  'Mais  Conftance  marcha  en  perfbnne  contre  les  au- 
tres auffi  toft  après  [équinoxe  du  prin-temps. [Il  les  trouva  déjà 
retirezjmais  il  fit  un  pont  de  bateaux  fur  le  Danube  , & alla 
faire  le  degaft  dans  le  pays  des  Sarinates.  'Ils  vinrent  en  grand 
nombre  avec  les  Quades,  comme  pour  demander  la  pix,pen- 
fant  furprendre  les  Romains:mais  ils  furent  receus  en  ennemis, 
taillez  en  pièces , & réduits  à fe  fbumettre  tout  de  bon  . Les 
Quades  firent  la  mefme  chofe  avant  qu’on  entrai!  dans  leur 
pays.  Conftance  allez  facile  à ces  fortes  de  choies, leurdemanda 
moins  qu’ils  n’eftoient  preftsdefaire,  '&  fe  contenta  qu’ils  ren- 
dirent les  captifs,  & qu’ils  donnaient  des  oftages  delà  fidelité 
qu’ils  promettoient . 

'Les  Sarmates  profitèrent  mefme  beaucoup  à ce  traité  . 'lis  v conflü» 
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Âa*icc'^i"avo'lcflt  Raflez  de  leur  pays  par  leurs  cfclaves[en  l’an  $34, J 

" ' & obligez  de  fe  foumettre  aux  Quades/Mais  Confiance  les  tira  bjtot.a. 
alors  de  cette  fujettion  , voulut  qu’ils  fuflent  libres, leur  donna 
pour  Roy  Zizaïs  Prince  de  leur  nation  , 'qui  s’efloit  fournis  le  p.ioj.».b. 
premier,'&  les  rétablit  encore  dans  leur  pays.* Car  leurs  anciens  p.uu. 
efclaves  à qui  on  donnoitle  nom  de  Limigantcs,  ayant  audi  ra-  'p  ,07'c’ 
vagé  les  terres  de  l'Empire, Confiance  leur  alla  faire  la  guerre. 

'Ils  témoignèrent  fe  vouloir  foumettre, & vinrent  en  grand  nom-  djp.ie». 
bre  trouver  Confiance , mais  dans  le  deflein  de  l’attaquer  lorf- 
qu’il  y penferuit  le  moins, s’il  vouloit  leur  impo  fer  des  conditions 
trop  rudes  On  s’en  douta,&  Confiance  durant  qu’il  parloit  les 
fit  infenfiblement  environner  par  fes  troupes.  Ainft  lorfqu’on 
s’apperceut  qu’ils  en  vouloient  venir  aux  armes  , les  Romains 
les  attaquèrent  les  premiers  , & en  firent  un  grand  carnage  ; 

'aucun  d’eux  n’ayant  pu  Ce  rcfbudre  à demander  la  vie.  bOn  fit  i.b. 
enfuite  le  degafl  dans  tout  leur  pays, ‘les  Romains  du  coflé  delà  ‘c0’ 

Méfié,  & les  Sarmates  leurs  anciens  maiflres  par  un  autre  en- c p'“0’  c’ 
droit.  Les  Taïfales  le  firent  auffi  de  leur  coflé. 'L’obflination  des  p.uo.m. 
Limigantes  fut  ainfi  domptée,  & ils  acceptèrent  l’unique  parti 
qu’on  leur  off  rir,  qui  fut  de  quitter  leur  pays , 'auquel  ilsefloient  p.ioy.c.dlm.d 
extrêmement  attachez,  pour  Ce  retirer  dans  un  autre 'beaucoup  p.ut.b. 
plus  éloigné  de  l’Empire:'&  Confiance  rendit  le  leur  aux  Sar-  p.uu. 
mares  leur  anciens  maiflres , [ 24  ans  depuis  qu’ils  en  avoient 
elle  chaffez . ] 

'Les  foldats  à caufê  de  tant  de  viéloires  donnèrent  à Confiance  b|p.t  ■ » .«. 
$«■»»,'» s «r.le  titre  de'Sarmatique  /après  quoy  il  revint  à Sirmich  , où  ilp.m.d. 
mmkui.  entra  commc  en  triomphe, & renvoya  les  troupes  en  leurs  quar- 
tiers [Il  peut  n’eflre  revenu  que  fur  la  fin  d 'octobre  àS'irmich,] 

'dont  il  date  une  loydu27dece  mois,&  une  autre  du  19  decem-  Cod.Th  chr.p 
X01141.  bre:  ['Mais  je  ne  fçays’iln  y fèroit  point  venu  paffer  le  mois  des», 
juin  pour  recevoir  l’ambafTade  des  Perles , durant  que  fes  trou- 
pes pilloient  les  verres  des  Quades  & des  Sarmates.  J 'Il  y paflà  Amm.l.is.p. 
l’hiver.  JAurele  Viélor  marque  entre  les  choies  les  plus  mémo-  ^AÛÏ’viû 
râbles  de  rhiftoire  de  Confiance,  qu’il  avoit  donné  un  Roy  aux  5is,Cl‘  * 
Sarmates  dans  leurs  pays . 
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ARTICLE  XL  VIII. 

Julien  foumet  les  Fr  an /ois  Saliens  & Camaves , & divers  Alte- 
rnant ; fait  venir  des  blcz_  d’Angleterre  . 

‘ TUuen  employa  "dans  Paris  les  premiers  mois  de  l’année  à v.  julien  $ 
J régler  les  railles  des  Gaules , afin  de  donner  quelque  foula- 
gement  au  peuple  ; & malgré  "les  avis  que  Florent  Préfet  du  &c. 
Prétoire donnoit  à luy  & à Confiance,  malgré  fesfaulTesfuppu- 
tations,  malgré  les  cris  & fês  plaintes , 11  trouva  moyen  d’avoir 
l’argent  ncceffairc  pour  la  guerre  , fans  fouftrir  qu’on  chargeait 
d’aucun  nouvel  impoli  des  peuples  qui  pouvoient  à peine  payer 
les  anciens. 

Il  fê  halla  enfuite,[auffi-bien  que  Confiance, ]de  Te  mettre  en 
campagne  , elperant  finir  deux  guerres  en  quatre  ou  cinq  mois, 

& vaincre  les  Françoisfavant  la  fin  de  la  trêve  qu’il  avoir  accor- 
dée aux  AIlemans.Les  François  eltoient  encore  alors  divifez  en 
p!ufieurspeupIes,dont  les  plus  célébrés  font  les  Salicns.  ] 'Ceux- 
ci  challez  félon  Zofime  par  les  Saxons  des  terres  qu’ils  avoient 
en  Allemagne,  avoient  occupé  la  Batavie  , c'efl  à dire  les  ifles 
que  forment  les  diverfês  branches  du  Rhein.[Une  partie  de]  ce 
peuple  s’cfloit  habituée  dans  la  Toxandrie,  'qu’on  dit  cfire  un 
pays  qui  commençant  à une  lieue  de  Mallrich  , s’ellendoit  en- 
viron 15  lieues  le  long  de  la  Meufe.où  font  aujourd’hui  les  villes 
de  Boifleduc.de  Breda  & d’Anvers . Son  nom  le  conferve  encore 
dans  un  bourg  du  pays  de  Lieee  appelle  Teflènderloa 

'Ce  furent  ces  Françoisque  Julien  voulut  attaquer  [ les  pre- 
miers.] 11  efloit  déjà  à Tongres  lorfqu’il  rencontra  leurs  dépu- 
tez qui  croyoicnt  le  trouver  encore  à Paris, ’&  venoient  le  prier 
de  leur  permettre  de  demeurer  comme  amis  dans  les  terres 
qu’ils  cceupoienf.  Il  les  renvoya  fur  quelque  difficulté  qu’il  leur 
fit,  leur  laiflàot  croire  qu’il  attendroit  leur  réponfe  à Tongres . 

Mais  dés  qu’ils  furent  partis  il  les  fuivit, entra  dans  le  pays , & 
obligea  les  peuples  à Ce  rendre.  C’efl  ainfi  qu’il  receut  [ comme 
fujets  ] une  partie  des  Saliens.  *11  leur  donna  des  terres  dans  les 
Gaules, & en  forma  un  corps  de  milice  pour  fervir  dans  la  ca- 
valerie Romaine. 

'Les  "Camaves  qui  efloient  auffi  une  nation  Françoife,bs’eflant,  n o t ■ «j. 
emparez  comme  les  Saliens  de  quelques  terres  des  Gaules.il  les 
alla  attaquer,  les  défit,  en  fit  beaucoup  de  prifonniers , & les 

obligea 
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obfigea  de  fuir  audelà  du  Rhein.  Il  leur  accorda  neanmoins 
enfin  la  paix  qu  ils  luy  envoyèrent  demander . Comme  il  falloit  Eun.exc.p.iSi. 
êtô  des  oftages, Julien  dit  à leur  Roy  "qu’il  vouloitavoir  fon  fils  : le 

pere  s’écria  en  pleurant,  qu'il  eu  fi  bien  voulu  le  luy  pouvoir  i^p.'ii.c.d.' 

donner,  mais  qu’il  avoit  efté  tué  dans  la  bataille  : & il  le  croyoit 

ainfi.  Neanmoins  il  avoit  feulement  efié  pris.- de  forte  que  Julien 

le  fit  paroiftre  en  mefme  temps,  & il  promit  de  le  traiter  non 

comme  un  captif,  mais  comme  un  oflage,  & félon  fa  qualité  [Je 

ne  fçay  fi  ce  n'cft  point  ce] 'Nebifgafte  dont  parle  Eunape.  *M.‘  Eun.e1c  p.17  b. 

Valois  qui  l’appelle  Nebiogafte , donne  ce  nom  au  pere . «ral.r.Fr.l.i.p. 

'Julien  fit  des  regimens  de  Camaves  aufli-bienquede  Saliens;  zif.î.j.p.709. 
& ces  corps  fubfiftoient  encore  du  temps  de  l’Empereur  Anafta-  c. 

Ce . 'Zolime  dit  qu’il  n’attaqua  pas  feulement  les  Camaves  par 
une  guerre  ouverte  , mais  encore  par  de  petites  courfës  qu’il 
fâifoit  faire  durant  la  nuit,&  qui  leur  enlevoient  bien  du  monde. 

Il  employoit  à cela  un  nommé  Carietton  barbare  de  naiflànce , 
mais  homme  de  cœur.  'On  croit  qu’il  eftoit  François,&  quec’eft  Amm.f.n.p. 
celui b qui  fut  Comte  des  deux  Germanies  fous  Valentinien  I.  * J1-1- 

■Après  la  réduction  des  Camaves,  Julien  fit  rebaftir  trois  forts  dîjjV.b! P 
fur  la  Meufe,  que  les  barbares  a voient  ruinez. d II  manqua  de  dmp.iw.b. 
vivres  durant  ce  travail , les  blez  ne  s’eftant  pas  trouvez  meurs  * b c' 

&C.  aufii-toft  qu’il  fè  l'eftoit  imaginé,  "ce  qui  fit  foulevcr  les  foldats 

contre  luy  , ’&il  eut  de  la  peine  à les  appailër . p.joi. 

'11  falloit  beaucoup  de  vivres  pour  pourvoir  cescha(leaux,&  Eun.eic.p.i;A. 
les  autres  oîi  il  vouloit  mettre  gamifon,  '&  mefme  pour  nourrir  zof.1.3  r.7o«.c. 
les  captifs  qu’il  avoit  obligé  les  barbares  de  luy  rendre  . Les 
villes  des  Gaules  qui  eftoient  ruinées  ou  fort  affaiblies  par  les 
guerres , n’cfloient  pas  en  eftat  d’en  fournir.  'On  avoit  accoutu-  Lik.or.rc.p- 
Sc c,  me  auparavant  "d’en  faire  venir  d’Angleterre  par  le  Rhein: 
mais  les  barbares  s’eflant  rendus  maiflres  de  ce  fleuve,  on  avoit 
mefme  laide  gafier  les  vaiflèaux  faits  pour  ce  tranfoort.  Julien 
voulut  rétablir  les  chofès  en  leur  premier  état , '&  il  fit  faire  JnlUdAth.p. 
».  en  1 Angleterre  jufqu’à  600  vaiflèaux,oumefme8oo  fèlonZofî-  w\Zo'  P-’’°6’ 
me, pour  amener  des  blez  de  cette  isle.  'Il  falloit  foire  entrer  ces  Juli.p.513.514. 
vaiflèaux  dans  le  Rhein;  &c’cfl  ce  qui  n’efioit  pas  aife  avant  les 
demieres  viûoires  de  Julien  , à caufè  des  barbares  qui  tenoient 
les  bords  du  fleuve.  C’eft  pourquoi  Florent  Préfet  des  Gaules, 
avoit  voulu  qu’on  leur  donnait  de  l’argent  pour  acheter  la  li- 
berté du  paffoge,  & Confiance  mefme  y portoit  Julien  pourvu 
que  cela  ne  luy  paruft  pas  trop  honteux.  Mais  Julien  ne  pouvoit 

•.  Zofime  die  fur  les  bords  du  Rhein. 
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pas  trouver  honncfte  une  voie  fi  baffe , dont  Confiance  mefme^*^'^^ 
alfa  accoutumé  à enrichir  les  barbares , paroiffoit  avoir  quel- 
que honte  • Il  aima  mieux  aller  faire  la  guerre , comme  nous 
avons  dit , aux  Saliens  & aux  Camaves , s’acquérir  ainfi  par  la 
lur.exc.p.ij.  vifkoire  la  liberté  du  commerce  fans  l’acheter  . 'Cela  le  rendit 
a b-  neanmoins  plus  facile  à accorder  la  paix  à ces  peuples,  parccque 
L:.b.or.i:.p.xSk  les  vaiffeaux  ne  pouvoient  pas  paflèr  contre  leur  gré . 'Ainfi  on 
d-  commença  l’année  fuivante  à avoir  des  blez  d’Angleterre  par 

cette  voie. 

Amm.!.!7.p.  ’L  expédition  de  Julien  contre  les  François  peut  avoir  duré 
* Euo  exc  p CIrxl ou  mois,  * & il  ne  fortit  du  pays  des  Camaves  que  lorf- 
ij.e.  qu’on  commençoit  à fêntir  les  premiers  froids  de  l’hiver  , [peut- 

ertre  au  mois  de  fcptembre , à la  fin  de  la  treve  faite  avec  les 
Am:n.p.ioi.a.  Allemans  ] ’C’eft  pourquoi  ayant  fait  un  pont  de  bateaux  fur  le 
« d.  Rhein  , il  entra  "dans  leur  pays . Suomaire  l’un  de  leurs  Rois  luy  &c- 

vint  demander  la  paix,  & l’obtint  à condition  de  rendre  les 
captifs  & de  fournir  des  vivres  aux  foldats  quand  on  en  aurait 
p.iouoîjLib.  befoin , "en  prenant  des  quittances  pour  fâ  déchargé . 'Un  autre  &c. 
or.u.p.»7j.c.  pr;nce  Alleman  nommé  Hortaire  "ayant  vu  tous  fespaysruinez,  <5cc. 
vint  enfin  demander  ni i (cri corde , & l’obtint  auffi  à condition  de 
rendre  les  captifs,  & de  fournir  du  bois,  du  fer,  & des  voitures, 
ZoEp.705.706.  pour  reparer  les  villes  ruinées  par  les  barbares . 'On  peut  voir 
dans  Zofime  l’invention  dont  il  prétend  que  Julien  fc  fervit 
pour  favoir  tous  ceux  qui  eftoient  prifonniers  parmi  les  Alle- 
jali.p.514.  mans . '11  en  retira  jufqu’à  vingt  mille. b II  mitenfuitefes  troupes 
t Amm.p.101.  en  qUartier  d’hiver . [On  ne  dit  point  où  il  lepaffaluy  mefme  :] 

Lib.or.u.  p.  'mais  on  marque  que  les  Allemans  le  Iaifferent  jouir  d’un  plein 
IÎ0-C-  repos  durant  tout  l’hiver , fans  ofer  faire  aucune  courfe  dans  les 
Gaules . 

ARTICLE  XLIX. 

Kicomedie  rcnverfée:  de  S.Arface  folitaire:  Averfion  de  Confiance 
pour  la  magie. 

[T  E plus  célébré  evenement  de  cette  année  eft  le  tremble- 
Aur.V.p.j16.b.  I > ment  de  terre  qui  ruina  la  villede  NicomedieJ'Elleavoit 
Amm.l.i7.p.  déjà  eu  le  mefme  malheuT  fous  Marc  Aurele.  ‘Le  tremblement 
dont  nous  parlons  ici,  s’eftenditdansl’Afie,  le  Pont,  & la  Mace- 
idat.  doine  , où  il  ébranla  beaucoup  de  montagnes , 'tk  jufqu’à  150 

soz,i.4,c  ,i6.p.  villes.  'Nicée  & tout  le  pays  d'alentours ’enreffentit,  & le  bruit 

56i.d. 
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iiace\?^tC0urut  <5ue  cette  v'**e  00  avo'c  ruinée  avec  Perinthe  ou 
Heraclée,&  Conftantinople  meftne . [Le  fort  du  mal  tomba  for 
Nicomedie,]  '&  qui  en  fut  entièrement  renversée,  * & cela  en  un  Idat. 
moment  ; de  forte  que  perfonne  n’eut  le  loifir  de  fuir  pour  JSc!ieS^<i 
chercher  un  lieu  de  fureté. b Ce  malheur  arriva  fur  les  fix  ou  fept  P.7  s".b.c|uib.  * 
t.  heures  du  matin, c le  • 14  aouft  de  cette  année , [qui  eftoit  un  ^*2p  i°7'^ 
lundi,]  i 3c  non  un  jour  d’aflembléeecclefiaftique.  *Le  tremble- , Ami»  ”97  4 
ment  fut  fui vi  par  unembrafomentf  qui  dura  50  jours.  Ammien  idatisocr.l.a. 
eft  celui  qui  décrit  plus  particulièrement  cet  accident . * Saint  5soz  p 
Grégoire  de  Nyfte  le  met  entre  les  exemples  les  plus  cap  blés  •p.jtàa.bf 
de  ruiner  la  folie  de  l’aftrologie  judiciaire. h S.Ephrem  Diacre 
[d‘Ede(Te]le  pleura  pr  un  poème  elegiaque  qu'il  compfa  fur  ce  /Àmm.p.97  j. 
ïujet . * On  remarque  que  Libanius  en  prie  en  plufieurs endroits,  2P’7  s b «- 

‘Nous  avons  un  dilcours  qu’il  fit  fur  cette  ruine  d’une  ville  qu’il  Gennx.M. 
prétend  avoir  eflé  la  cinquième  de  l’Empire  pur  la  grandeur,  îCod.Th.cbr. 
& n’avoir  cédé  h aucune  pour  la  beauté.  [On  y voit  une  image  8 p 
de  ce  qu’on  lit  dans  l’Ecriture  fur  la  chute  de  Babylone . ] ra  II  îoj.d. 

E retend  que  non  feulement  tous  les  bail i mens , mais  tous  les  ™ p-*01-clI0s 
ommes  y prirent,  hors  fott  peu  quieff oient  mefme blefiez;  '&  Amm.Ui.p. 
quand  Julien  paflà  en  361, il  ne  put  s’empfeher  de  pleurer,  «».l».c. 
en  la  voyant  dans  un  état  étrangement  diffèrent  de  celui  oh  il 
l’avoit  vue  autrefois . 

'Entre  les  morts  on  remarque  Ariftenete , qui  ayant  obtenu  L17-p.97.cl1.pi 
depuis  pu  la  charge  de  Vicaire  dans  ce  pys,  laquelle  ilavoit  wlùb.p.iso. 
fort  briguée , fe  trouva  enfermé  fous  les  ruines,  d’où  n’ayant  pu 
fe  délivrer,  il  y prit  pr  la  faim . Il  eftoit  grand  ami  de  Libanius. 

'Cecrops  Evefque  de  la  ville,  & un  autre  Evcfque, périrent  co  Soz.i.^c.ts.p. 
».  cette  occafion, 1 mais  non  dans  l’eglife , ni  avec  beaucoup  d’au-  5 5p-b- 
très  Evefques , comme  les  pyens  le  publièrent  pur  infulter  à 
la  religion  Chrétienne,  [ qui  ne  nous  promet  pint  dutout  de 
nous  exempter  des  maux  temprels . ] 'Cette  eglife  [baftie  pr  b|philg.l.*.c. 
Conffantin  vers  l’an  330,}  & qui  eftoit  magnifique,  fut  abatuë 
par  te  tremblement.  [Mais  elle  avoit  toujours  efté  le  fiege  de  P'  *’ 
l’Arianifme.  La  ville  avoit  aufliefté  long-temps  le  fîegede  l’Em- 
pire , & la  perfecution  de  Dioclétien  y avoit  fait  un  nombre 
infini  de  Martyrs.] 

'Sa  ruine  avoit  efté  prédite  aux  habitans  pr  S.ArfacePerfe  Soz.p.jjp.c.d'. 
& c>  de  nation  , "qui  avoit  autrefois  confefle  J.  G fous  Licinius , & 

t.Socratedit  le  if. 

i.'Philottorge  dit  neanmoins  qu'il  fûtaccable'dansrEglifeavecquinzeautresFvelques.  piur,.1.4 C. I °.p. 
[Mais  Soaemenepaile  comme  une  perfonne  bien  afliiree.j*Godcfroy  fe  déclaré  pour  luy.  7". 
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s ’eftoit  depuis  retiré  dans  une  des  tours  de  la  ville. 'On  l’y  trouva 
mort  après  le  tremblement  au  mefme  état  où  il  s cftoit  mis  pour 
prier,  quoique  la  tour  n’euft  point  efté  endommagée.  [Ainfi  fa 
fefte  devoit  eftre  marquée  le  14  d’aouft  plutoft  que  le  r 6, comme 
elle  l’eft  dans  les  martyrologes  latins  entre  lefquels  Àdon  & 

Ufuard  fc  trompent  de  le  mettre  à Nicée  au  Fieu  de  Nicomedie, 

& de  luy  donner  le  nom  d’Urfâce . Je  ne  voy  point  que  les  Grecs 
en  fàfTent  mémoire . ] 'Sozomene  raconte  encore  plufteurs  au- 
tres chofes  de  ce  Saint , qu’il  fuffit  d’avoir  marquées  ici  en  ge- 
neral. 

[Nous  n’avons  qu’une  loy  de  cette  année  qui  paroiftê  confïde- 
rable.J'C’eft  celle  du  1 3 de  juillet  adreftée  à Taurus  par  laquelle 
Confiance  reconnoift  que  les  magiciens , les  aftrologues , les 
augures,  & tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner , doivent  eftre 
regardez  comme  les  ennemis  du  genre  humain  ; mais  que  ces 
fortes  de  gents  qui  fe  trouvent  à la  Cour  d’un  Prince , peuvent 
eftre  regardez  comme  criminels  de  leze  majefté  [ par  le  tort 
qu’ils  font  à là  réputation  , puifqu’il  femble  qu’il  les  toléré , ou 
mefme  qu’il  les  approuve.  ] Il  ordonne  donc  que  s’il  fe  trouve 
quelqu’un  de  cette  forte  dans  fon  palais  ou  dans  celui  de  Julien, 
qui  veuille  defâvouer  fon  crime  contre  ceux  qui  l’en  acculent , 
il  fera  appliqué  à la  queftion  , de  quelque  qualité  qu’il  puifle 
eftre,fouffrira  le  chevaler,  les  onglcsde  fer , & Vautres  peines . 
'Quelques  uns  rapportent  cette  loy  à Barbation  condanné  pour 
avoir  confulté  les  devins  : [ mais  cela  n’arriva  que  l’année  fui- 
vante . j'D’autres  croient  que  Confiance  fe  doutoit  du  commerce 
que  Julien  avoit  avec  ces  fortes  de  gents.  'Cette  loy  efl  datée  de 
Rimini  , où  il  ne  paroift  pas  que  Confiance  ait  pu  venir  cette 
année.  C’eft  pourquoi  on  croit  qu’il  y a faute. 

[Cette  jnfle  averfion  de  Confiance  pour  la  magie,  nous  donne 
occafion  de  marquer  ici  ce  que  dit  Olympicdore  hiflorierr 
payen , qui  écrivoit  vers  l’an  425  J 'Il  dit  donc  que  Valere  qur 
eommandoit  dans  la  Thrace,  ayant  eu  avis  qu’il  y avoit  un 
threfor  caché  en  un  endroit  de  ce  pays  qui  confinoit  avec  l’II- 
Lyrie  , il  vint  s’informer  de  ceque  c’eftoit  :&  ceux  du  pays  luy 
dirent  que  c’eftoient  des  chofes  confacrées  il  y avoit  long-temps 
pour  arrefter  les  barbares,  dit  Olympiodorc.  Valere  fit  fon  ra- 
port  à Confiance,  qui  luy  ordonna  d’enlever  ce  qu’il  trouveroit. 

Il  fit  donc  creufer, trouva  trois  ftatuës  d’argent  maflifhabülées 
en  barbares’,  & les  fit  porter  [on'ne  dit  pas  où . ] Olympiodore 
allez  ftupide  & a (fez  badin  pour  croire  que  ces  ftatuës  pouvoienc 
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Hlnr^^arreftcr  les  barbares,  'dit  que  peu  de  jours  après  les  Gots  ravage-  p.iij.». 

1Q  11>llrent  toute  la  Thrace.  [Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  aucune 
irruption  des Gotsdutempsde Confiance,  ni  de  plufieurs  années 
après.  Il  eft  certain  qu’avant  luy , les  Gots  & d’autres  barbares 
avoient  fouvcnt  couru  & la  Thrace  & l’Illyrie . ] 

ARTICLE  L. 

D'Hcrmogenr,  Baffius,  & autres  officiers  : Julien  achevé  de  vaincre 
les  Allemans. 

l’an  de  Jésus  Christ  359,  de  Constance  12,  23.  imdictjom 
’Eufebius , r&  Hypatius  , Confuls . idat.icc. 

Non  44.'"C  Usebe  & Hypace  Confuls  en  359  eftoient  frères , [devez  Amm.l.i«.P. 

XZ,  à cette  dignité  par]*  l’Imperatrice  Eufebie  leur  fœur . b Ils  * j gj  ^ 
vi  voient  encore  tous  deux  en  l’an  374,  ou  environ;  & Valensles  * 

&c  bannit  alors,  comme  coupables  "d’avoir afpiré  à l’Empire  . Ils  ^c. 

furent  bien-toft  reconnus  innocens,&  rappeliez,  'mais  on  ne  laifla  p j93.».l>. 
&c.  pas  de  'les  traiter  avec  beaucoup  d’indignité.  Un  autre  Hypace 
dont  Ammien  fait  un  grand  eloge,  [pouvoir  eftre  fils  de  l’un  des 
deux. 

Taurus  &]  'Florent  Préfets  [d’Italie  &]  des  Gaules , furent  Ul.p-up  «. 
continuez  cette  année.  [On  le  voit  pour  Taurus  par  le  Code  & 

V.  lesArien»par  le  Concile  de  Rimini , "dont  il  fut  le  tyran  pour  obéir  à 
5 7»-!  >■  Confiance  ] 'L'Illyrie  eut  pour  Prefet  Anatole,  dont  le  gouver-  üs.p.ur.utl. 

&c  ncment  "fut  favorable  au  peuple  , furtout  pour  l’entretien  des  ur'  'P'!M  * 

portes,  & en  mefme  temps  très  utile  à l'Empereur.  'Libaniusfe  Ub.or.».p.u« 
plaint  neanmoins  de  luy  en  un  point.'  II  mourut  l’an  36o».e^ant?Amm.Ui.p. 
encore  dans  fa  charge . d On  en  dit  bien  des  chofês . [ Mais  je  ne  1 s3.d. 

(çay  fi  00  ne  confond  point  deux  Anatoles,]  lorfqu’on  veut  que  cÔ'JTtw'»7» 
celui-ci  foit  le  mefme  "qui  a voit  erté  Préfet  d’Illyrie  fous  Conf-  349.'  p 
'5  3'  tant  en  349  au  pluftard . [Il  n’y  a pasau  moins  d’apparence  qu’il 
ait  toujours  erté  continué  depuis  ce  temps  là  dans  la  mefme 
charge:  ce  n’eftoit  pas  la  pratique  des  Romains . Mais  il  pourrait 
y avoir  erté  remis  une  féconde  fois.]  'On  remarque  qu’Anatole  Amm.ij.piSt 
avoit  erté  Gouverneur  de  Galacie  & Vicaire  d'Afrique,  &que ,67’ 
quand  il  fut  fait  Prefet  d’Jllyrie,  il  protefta  à l’Empereur  qu’il 
n’auroit  aucunégard  à la  qualité  des  perfonnes,  mais  qu’il  puni- 
rait les  magiftrats  & les  gents  d’épée  comme  les  autres  quand 
ils  fe  trouveraient  coupables.  'On  a un  fragment  d’un  eloge  phot.c.:«j.p. 

Iii  iij  ,,d0- 
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que  le  fophifte  Himere  avoit  fait  fur  le  Préfet  Anatofe . î5»,dec°n- 
Amm.i.i9.p.  "Hermogene  originaire  du  Pont , eftoit  cette  année  Préfet  t,t5‘ 
iji.blLik.ïit.p.^’Orient  ayant  fuccedé  à Stratège  ou  à Mufonien  . * U l’eftoit 
ii.ib.vit.p.40.  ce  femble  [dés  l’an  3 5 8,]  avant  la  ruine  de  Nicomedie. b II  pafibit 
b.c|soz.i.4.c.  pour  fevere,  & il  fe  communiquoit  en  effet  àpeudeperfonnes 
*Ub.p.39.’«o.  mais  iL  ne  laiüoic  pas  d eftre  fort  doux  ; & il  fe  conduifoit  par 
Amm.p.ni.b.  raifon  & non  par  humeur.  'Confiance  nelechargeoitpointdes 
Cod.Th.iî.t.i.  commilfions  oit  il  falloir  de  la  dureté . 'Quelques  éditions  du 
U7.p.j*j.  Code  font  adreffer  une  Ioy  du  14  juin  à Cecilien  Préfet  du  Pré- 
toire . Mais  les  autres  éditions  ne  l’ont  point  : [&  je  ne  voy  pas 
doit  ce  Cecilien  auroit  pu  eftre  Préfet.} 
tSr.p.59.  'Orphite  eftoit  encore  Préfet  de  Rome  le  2 5 de  mars  3 59, félon 

une  loy  queConftance  luy  adreflb . [JuniusjBaflusluy  fucceda, 

Amm.l.i  7.p-  '&  mourut  aufti-toft  apres. c Ammien  le  met  en  3 58. Mais  nous 
•B»rd’  s 5 is*arPrenons  f°n  cpitaphe  qu’il  mourut  le  2 5 aouft  3 59, peu  apres 

* lrj5  • 1 ~ avoir  receu  le  battefme.  [ Et  en  effet.  Prudence  met  les  Baffes 
entre  les fàmillesdes Sénateurs quiavoientembraffé la foy.]  On 
Amm.p.io3..d>  a encore  fon  tombeau  à Rome  dans  l’eglife  de  S.  Pierre.' Arteme 
Vicaire  du  Prétoire  fit  fa  charge  apres  fa  mort,&  fut  agité  par 
quelques  [éditions.  ["Je  ne  fyay  fi  c eft  le  mtfme  qu' Arteme  Duc  v .s.Atb»- 
dTgypte  en  361 , dont  nous  ferons  obligé  de  parler  amplement  »afe$*s-»* 
en  un  autre  endroit . Leurs  emplois  portent  à les  diftinguer.  } 
ti9ip.u«.<t.  'Tertullefut  fait  dés  cette  année  Préfet  de  Rome, i & il  leftoit 
•lj9.pu47A.fc  encore  en  36t.  * 11  eftoit  payen,  & ofoit  mefme  facrifier.  Il  eut 
aufïî  à fouffrir  diverfes  feditions  du  peuple,  parce  que  les  vents 
empefchoient  d’amenerdu  blé . Il  fut  mefme  obligé  pour  fauver 
fa  vie  , de  prefenter  au  peuple  fes  enfens  encore  petits,  en  luy 
permettant  de  les  tuer  fi  leur  fkng  pouvoit  eftre  utile  pour  le 
bien  public  & cela  appaifa  la  fedition . 
pjjj.b.Ci.  'Laurice  fut  fait  en  ce  tempsciGencral  des  troupes  de  l’Ifau- 
rie-,  avec  le  titrede Comte,  [plus noble albrsquecelui  de  Duc.} 

On.  luy  donna  cette  charge  parce  qu’on  craignoit  quelque  nou- 
veau mouvement  des  Ifaures  comme  en  35  3,6c  ilsavoient  déjà 
commencé  à piller . Laurice  qui  avoit  de  la  prudence , les  retint 
plus  par  les  menacesquepar  là  force  .•  [&  en  effet,  cela  n’empef- 
cha  pas  le  Concile  qui  fe  tint  cette  année  à Seleucie  en  Ifaurie . 

Laurice  y eut  quelque  part . } 

t.it.p.m.i  15I  'Ammien  commence  l’hiftoiredecette  annéeparce  qui  1er 
itodîitVd.  Pa^°'c  dans  1“  Gaules , où  Julien  s’occupoit  à faire  rétablir  les 
greniers  publics,,  à aller  voir  diverfes  villes  ruinées  par  lesenne- 
mis  fur  les  bords  du  Rhein,  & à en  faire  rebaftir  les  murailles  , 
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lî”iice«t»jconinic  Nuis,  Bonn,  Andernac , & Bingen . Il  fongea  enfuite  à 

commencer  la  guerre  'contre  divers  Princes  d’Allemagne  avec  Amm-pju.e, 
qui  il  n’avoit  point  encore  traité,  ’&il  aflèmblaà  Mayence  tou-  p.nj.e. 
tes  lès  troupes  conduites  par  Lupicin  fuccefifeur  de  Severe,  'qui  Irç.p.ioi.fc. 
eftoit  mort  quelque  tempsauparavant.  'II  ne  voulut  pas  palier  i.it.p.n  j.c.d| 
le  Rhein  à Mayence  fur  les  terres  de  Suomaire  Prince  allié  , 
depeur  que  les  delbrdres  inévitables  des  Ibldats  ne  rendiffent  ce 
Prince  ennemi  : & les  Allemans  elloient  en  armes  de  ce  collé 
là  . 'Il  fit  donc  palier  par  un  autre  endroit  fur  des  bateaux  une  p.n6.».b,«. 
troupe  de  300  foldats.qui  ayant  penfé  furprendre  tousles  Princes 
Allemans  alTemblezdans  un  fêllin  , leur  donna  l'effroi , & dilfi- 
pa  leur  armée/Ainfi  J ulien  eut  toute  liberté  de  faire  un  pont  pour  a. 
aller  piller  leurs  terres , '&  il  s’avança  julqu’ à un  pays  nommé  p.117,1, 
Palas,où  fe  terminoient  les  Etats  des  Allemans  & des  Bourgui- 
gnons . 'Là  les  deux  Rois  Macrien  & Hariobaud  qui  elloient  a, b. 
freres , luy  vinrent  demander  la  paix . 

'Vadomaire  dont  les  Etats  elloient  vers  Basle,  y vintauffi , »>. 

[pour  làtisfkire  lâns  doute  aux  plaintes  de  Julien . Car  nous  ne 
voyons  point  d’autre  temps  où  nous  puifTons  raporter  ce  que 
dit  EunapejQue  ce  Prince  eftoit  fi  fier,  qu’aprés  avoir  donné  Eunxic.p.17. 
fin  fils  en  ollage  jufqu’à  ce  qu’il  euft  rendu  plus  de  trois  mille 
Romains  qu’il  avoit  pris  , il  redemanda  fon  fils  avec  menaces 
fans  renvoyer  les  captifs . Julien  ne  tailla  pas  de  luy  rendre  fon 
fils  , mais  en  luy  déclarant  que  s’il  ne  rendoit  aulfi  les  captifs , 
il  le  traiterait  en  ennemi.  Il  fuiviten  effet  bien-toft  fes  députez, 

& fut  entres  peu  de  temps  de  Spire  à Basle . [Vadomaire s’hu- 
milia fans  doute.fic  fit  ce  qu’on  luy  demandoit.  C’cft  pourquoi] 
i.ùtrr.  'Jd'01  le  reccut'  bien  , & comme  allié . Confiance  avec  qui  il  Ammjt.u7.1i1. 
avoit  traité[  en  fan  356,]avoit  mefme  écrit  en  fa  faveur.  'Mais  b.c. 
Vadomaire  ayant  voulu  intercéder  pour  trois  autres  Rois.Urie, 

Urficin  , & Veftralpe  , ’tjui  s’eftoient  trouvez  à la  bataille  de  l.i«.p.7s.b. 
Strasbourg, 'on  voulut  qu’ils  envoyafTent  eux  mefmes  demander  us.p.«7.e. 
la  paix,&  on  la  leur  accorda, à condition  principalement  qu’ils 
rendraient  tous  les  captifs . [Après  ces  expéditions  Julien  quitta 
l’Allemagne, ]ôc  vint  paffer  l’hiver  à Paris . l.io.p.ij*^. 
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«aieCfli. 

ARTICLE  LI. 

Barbation  décapité . Les  Limigantei  taille z en  piecei  : Confiance 
retourne  en  Orient , donne  un  Prefet  à Confiant inoplc  : 

Affaire  de  Parnafe. 

'T)Our  palier  à ce  qui  regarde  Confiance  , il  avoit  envoyé 
l Barbation  à quelque  expédition  , [ dont  le  fujet  n’efl  pas 
marqué  . ] Au  retour  ce  General  fût  arrefté  fur  une  lettre  de  fâ 
femme, 'qui  marquoit  quelque  efperance  de  parveoir  à l’Empi.  &c, 
re  ; & il  eut  la  telle  tranchée  avec  fa  femme  nommée  Aflyrie , 
à la  pourfuite  d’ArbetioafOn  le  plaignit  peu,  Jparce  que  c’effoit 
un  perfide, un  efprit  fier,'&  une  mauvaife  langue.'Mais  fbn  mal-  &c> 
heur  attira  celui  de  plufïeurs  autres  quon  faifoit  complices  de 
fes  deffeins , quoique  quelques  uns  au  moins  n’en  euflent  jamais 
entendu  parler . On  1‘afTure  du  Tribun  Valentin  , qui  fouffiit 

Iilulieurs  fois  la  queltion,  mais  n'en  mourut  pas . Et  Confiance 
uy  donna  [ comme  par  ] fatisfa&ion  le  commandement  des 
troupes  d’IIlyrie . 

'On  n’eftoit  pas  encore  hors  de  l'hiver  , lorfque  Confiance 
apprit  à Sirmich  que  les  Limigantes  avaient  quitté  le  pays  oit 
il  les  avoit  placez  l'année  precedente  , & s’efloient  approchez 
des  frontières  de  l'Empire,  lis  avoient  effèélivement  defleinde 
pfTer  le  Danube  avantquclesneigesfonduësparle  prim-temps 
l'euflent  grofîi  , & de  fe  jetter  fur  la  Pannonie  . Confiance  le 
hafla  donc  de  partir  de  üirmich"dés  le  commencement  du 
prim-temps,  '&  s’alla  camper  le  long  du  Danube  dans  la  partie 
de  la  Pannonie  qu’on  appelloit  alors  la  Valerie.'U  envoya  d’abord 
aux  Limigantes, favoir  pourquoi  ils  avoient  quitté  leurs  pays . Us 
répondirent  qu’ils  y Ibuffroient  beaucoup  , comme  ils  eftoient 
prefls  de  le  faire  voir  à l’Empereur , s’il  vouloir  leur  permettre 
de  l'aller  trouver , & ils  ajoutoient  qu’ils  efloient  prells  d’accep- 
ter des  terres  en  quelque  endroit  de  l’Empire  qu’il  voudroit  leur 
en  donner  , pour  Iuy  ellre  entièrement  alfujettis . Confiance 
goufla  fort  cette  propolition  , & les  receut  auprès  de  la  ville 
d’Acuminque,[qui  ell  apparemment  le  bourg  de  Kamancz  fur 
le  Danube, prés  de  Perrowar  ou  Petervaradin,  dans  le  pays  de 
Sirmich . jMais  lorfqu'il  efloit  prell  de  leur  parler , ils  l’atta- 
querent  fi  vivement  l'épée  à la  maki, qu’il  eut  peine  à fe  lâuver: 
quelques  uns  de  lés  gardes  furent  tuez , & fon  throne  pillé  . 

Neanmoins 


Digitized  by  Googl 


L'an  del.c  L'EMPEREUR  CONSTANCE  . * 441 

trtwpes fc  jetteront fur  les  barbares  , & les  tail-  p.i49'S®. 

’ lerent  tous  en  pièces  , fans  donner  quartier  à perfonne . 
v. les  Arien»  'Confiance  revint  enfuite  à Sirmich,  [ 'où  ilefloit  le  «demay  p.is<>>. 

$ J7.«o.  veflie  de  la  Pentecoûe . ] Il  en  partit  quelque  temps  après  pour 

aller  à Confiant  inople , a fin  d’eflre  plus  prés  de  l’Orient , & plus 
en  état  de  refifler  aux  Perfes.  'Ce  fut  apparemment  dans  cette  CoATh.chr.p. 
marche  qu’il  pffa  à Singidon , doit  nous  avons  une  loy  datée  du  ”• 

1 8 de  juin .[  Ainfi  il  peut  eflre  arrivé  à Conflantinople  à la  fin  du 

mcfme  mois,  & il  paroifl  y eflre  demeuré  le  relie  de  l’année  , 

hors  quelques  voyages  qu’il  peut  avoir  faits.  ] 'Car  il  femble  Socr.U.e.mp 

avoir  fait  vers  le  mois  d’aoufl  une  nouvelle  expédition  contre  ,”-b- 

les  barbares  , [ dont  l’hifloire  ne  prie  point , ] '&  avoir  eflé  à Cod.Th.cKr.p 

Nice  en  Thrace  prés  d'Andrinople  vers  le  10  d’oélobre . 

'Il  voulut  en  ce  temps  là  que  Conflantinople  eufl  un  Préfet 
[auffi-bien  que Rome  jau  lieu  des  Proconfuls qui  la  gouvernoient  »,.p.s7».V. 

V.  S.Aace.aupravant , '&  qui  à ce  qu’on  croit , "efloient  la  mefine  chofe  Co4.Th.t.».p. 

que  les  Duumvirs  desautres  villes.  * Honorât  fut  donc  fait  cette  lckx.Al  p.68i 
année  premier  Préfet  de  Conllantinople  le  11  de  décembre  tcc. 
félon  Idace  , ou  de  feptembre  félon  la  chronique  d’Alexandrie, 

V.lcsArienst  "ce  qui  femble  s’accorder  plus  aifément  avec  l’hiftoire  de 
$90.  l’Eglife .]  'Cet  Honorât  avoir  aupravant  eflé  Préfet  des  Gaules.  Hier.chr. 

’Libanius  prie  de  Iuy  & de  fes  deux  Prefeflures . ib  Nous  avons  Cod.Th  t.».p. 
une  loy  de  Confiance  fans  date,  pr  laquelle  il  attribué  au  Préfet 
de  Conflantinople  les  appllations  des  provinces  d’Europ  , de  Uj.p.704. 
Rhodop  , & d’Hemimont  ( en  Thrace,  ]&  encore  celles  de  la 
Bithynie  , delà  Paphlagonie , de  l’Hellefpont,  des  Ifles  , de  la 
Pho'giefalutaire,&de  laLydie.  ’On  croit  que  ce  fut  aulfi  pour  Cod.Tk.t.i.p. 
diflinguer  lajurifdiélion  de  ce  Préfet  de  celle  des  Prêteurs  de  s«.jj. 
Conflantinople , quril  fit  diverfes  loix  fur  les  Prêteurs  les  der- 
niers jours  de  cette  année. 

'Il  envoya  cette  année  en  Orient  le  fecretaire  Paul  célébré  Amm.Up.p. 
pr  fes  cruautez  , pur  pourfuivre  diverfes  prfonnes  accufées  I*0,,sl1 
d’avoir  confulté  l’oracle  de  l’idole  appllé  Befa  qui  efloit  à 
Abyde  à l’extremité  de  la  Thebaïde  . ’Modefle  alors  Comte  p.iji.b, 
d’Orient,  [&  depuis  Préfet  fous  Valens , ] fut  commis  pur  juger 
cette  affaire , 'comme  plus  propre  que  le  Préfet  Hermogene  c. 
qu’on  trou  voit  trop  doux  -,  & il  établit  fort  tribunal  àScythople 
dans  la  Paleftine  , pareequ’il  falloir  faire  venir  diverfes  prfon- 
nes d’Antioche  & d’Alexandrie.  'Ammien  nous  donne  une  p.ij»,c, 
idée  terrible  de  cette  inquifition  , & il  femble  qu'un  grand 
nombre  de  prfonnes  de  toutes  qualitcz  , amenées  pefque  de 
T’en».  IV,  lmp.  Kkk 
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toute  la  terre,y  aient  perdu  la  vie , les  uns  par  la  main  du  bau-f££j^JJ‘ 
reau , les  autres  par  la  rigueur  des  priions  ou  des  tortures.  Il 
avoue  neanmoins  qu'il  y en  eut  d’abfous,  & d’autres  condannez 
h des  peines  plus  legeres  qu’on  n’auroit  cru . 

'Simplice  fils  de  Philippe  Prefêt  & Conful[en  348,]futaccufé 
devant  Modefte  d’avoir  eu  des  defîèins  fur  l’Empire  ; & il  y eut 
un  ordre  exprès  de  Confiance  pair  le  mettre  à la  queftioa.  Il  ne. 
lafbuffiit  pas  neanmoins,  & fut  feulement1 'banni  [de  fon  pays,] 
avec  la  liberté  d’aller  partout  ailleurs . [ Il  porta  ainfi  la  peine 
des  cruautez  que  fbn  pere  avoit  exercées  contre  Saint  Paul  de 
Confiantinople.  ] 'Partiale  "qui  avoit  efté  Prefet  d’Egypte  , & &c< 
immédiatement  ce  femble  avant  ce  temps-ci , fut  condanné à 
perdre  la  tefte  ; & neanmoins  on  fe  contenta  de  l’envoyer  en 
exil . 'Il  eftoit  convaincu  d’avoir  conlulté  un  aftrologue  par  le 
moyen  d’Ariftophane  dont  parle  Libanitis.  C’eft  pourquoi  cet 
Ariflophane  qui  outre  cela  avoit  iinté  Paul  par  quelques  paro- 
les libres,  fut  prefque  afTommé  avec  des  fuiras  armez  de  plomb; 

& il  eufl perdu  la  vie,  fi  Modelte  ne  luy  eufi  fait  grâce.  11  fut 
relégué  en  un  endroit  dont  il  ne  fortit  qu'aprés  la  mort  deConf- 
Atnmp.151.2.  tance,  Ucmetre  fiirnommé  Cythrasphilofophe déjà  fort  âgé, 
l>.n.p.‘72.  , qU’cn  croit  eftre  un  cynique  dont  parle  Julien  , ayant  efté  con- 
vaincu d'avoir  facrifié,  fut  lcng- temps  fur  le  chevalet,  & enfin 
n.p.i72|Lib.p.  on  le  laiflâ  retournera  Alexandrie  dontilefioit,  'Parnafê&lcs 
11  *-b-  antres  qui  avoient  efté  bannis,  obtinrent  leur  grâce  [en  l’an  361,] 

au  bout  de  trois  ans  [ commencez  un  peu  ] avant  la  mort  de 
Confiance , hors  Ariftophane  qui  demeura  dans  Ion  exil. 

<M>  <*♦  *}>  5 <M>  sï& 

A R T I C L E LII. 

Sapor  veut  venir  piller  la  Syrie  : Il  s' arrefte  à Amitié  , & 
la  prend  de  force . 

[X  T O us  avons  vu  que  Sapor  Roy  de  Perfe  avoit  menacé 
Confiance  de  l’attaquer  de  toutes  fes  forces;  J '&  'il  s y 
preparoit  efteéfivement,  ayant  la  paix  avec  tous  fes  voifins,qui 
mefme  luy  fournifloient  du  fêcours  . 'Il  fut  encore  animé  dans 
ce  deftèin  par  un  Antonin  "officier  de  Confiance  qui  voyant  fes  prttetfcr. 
affaires  ruinées  [ foit  par  fà  faute , /bit  ] par  l’injuftice&le  crédit 
de  fès  parties , "Ce  retira  à la  Cour  de  Perfé  dés  le  commencement  &c. 
de  cette  année,  & y apporta  un  état  exaél  'des  places  & des  trou-  & c. 
pes  Romaines , dont  les  principales  eftoient  alors  en  lllyrie . 
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Hncc^°ij  arriva  en  mefme  temps  que  Confiance  fur  les  ombrages  que  P-  ■ > 9.U.C. 

lès  Chambellans  Iuy  donnoient  d’Urficin  General  de  la  cava- 
lerie , retira  d’Orient  cet  officier  habile  dans  la  guerre , 6c  fort  p.nvb.c. 
expérimenté  dans  celle  de  Perfe , aimé  & eftimédes  peuples, & 
redouté  des  ennemis,  'pour  mettre  en  fa  place  Sabinien  vieillard  clm.bluj.c. 
lafche&  parefléux  , mais  riche  ,'&bien  appuyé  de  l’eunuque  ••ao.p.isj.b, 
Eufebe/Urficin  fut  renvoyéaufli-toftaprésen  Orient,  [peut-cllre  Li*.p.i»j. 
for  ce  qu’on  eut  des  nouvelles  certaines  de  la  defeente  des  Per- 
lés.]  '11  y revint  avec  le  titre  de  General  de  l’infanterie  qu’a  voit  p.itt.cll.io.p, 
eu  Barbation  ;•  * & ce  titre  palïbit  pour  plus  relevé  quecclui  qu’il 
avoit  auparavant , [ peut-eftre  parce  que  c’eftoit  pour  cflrc  au- 
près de  la  perfonne  de  l’Empereur.  ] 'Mais  avec  ce  grand  titre  p.nj.b. 
il  n’avoit  ni  pouvoir  , ni  troupes  ; de  forte  qu’il  lembloit  qu’on 
ne  l’euft  renvoyé  que  pour  le  rendre  refponfable  de  l’evenc- 
ment  de  la  guerre  , comme  on  le  fit  eftèélivement . l.io.p.i  ss. 

'Les  Perfes  fleurent  bien-tofi  l’arrivée  <5t  les  qualité/,  de  Sabi-  I.xs.p.m.d. 
nien  ; & far  cela  Antonin  les  fit  refoudre  à tirer  droit  à l’Eu- 
phrate, 'dés  que  le  prim-temps  commencerait , lâns  s’arrêter  à (,.d. 
affieger  aucune  ville  , '&  aller  piller  la  Syrie  . fcIl  paroifl  que  p ,,3  ». 
ce  traître  leur  fàifoit  efperer  de  prendre  lâns  peine  Antioche  MJb.or.n.p. 
mefme . 'Leurs  premières  troupes  ayant  paflë  le  Tigre,  Urficin  Amm’.p.,ij. 
courut  à Nifibe  pour  y donner  les  ordres  ncceffaires  en  cas  qu’on  114. 

».  la  vinftafiiegcr.il  alla  de  là'à  Amide,&  eufteflé  prisençhemin,  p.ii4.«»s- 
S’il  n’euft  fait  aller  à gauche  unchevalqui  portoit  une  lanterne, 
pendant  qu’il  fe  fauvoit  à droite  en  un  endroit  oît  il  trouva  un 
loldat  Parilien  qui  fervoit  d’efpion  aux  ennemis.  '11  envoya  P.,2S.tî6. 
Ammien  Marcellin  qui  nous  raporte  tout  ceci  , reconnoiltre 
rarméedesPerfes,quiIuyparutinnombrable.'OnIafaitdccent  p.,,,  c. 
mille  hommes.  'Elle  avoit  déjà  pafleNinive  ville  de  l’Adiabene  p,n«.c. 
iigrmt.  ''extrêmement  grande.dit  Ammien,'&eftoit  amvéeau  pont  de  c|P.nj,c. 
lariviered’Anzabe , qui  apparemment  n’eft  pas  loin  du  Tigre. 

'Sur  ce  raport  Urficin  envoya  ordre  à Caffien  Duc  de  Mefo-  p ,l6. n7. 
potamie,  &à  Euphrone  Gouverneur  de  la  province  , de  faire 
retirer  tout  le  monde  dans  les  lieux  de  fureté , & d’abandonner 
promtement  la  ville  de  Carrhesqui  rie  Hoir  pas  fortifiée . On  mit 
- en  mefme  temps  le  fèu  dans  toute  la  campagne,  & mefmeaux 

blet  déjà  prefque  meurs , afin  que  les  Perfes  ne  trouvaient  rien 
pour  eux  ni  pour  leurs  chevaux  depuis  le  Tigre  jufqucs  à l’Eu- 
phrate. 'On  travailloit  en  mefme  temps  à fortifier  les  bords  de  p.n;.I». 
l’Euphrate  de  forts,  de  palillades,  & de  machines:  [mais  Dieu 

i.C’eftoit  dans  11  pleine  loue  . 
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les  fortifia  encore  mieux , ] 'en  faifant  groflir  ce  fleuvfc  par  fesaiocA^wî 
neiges  qui  fe  fondoient . 

■Ce  fut  ce  qui  fit  que  Sapor  après  avoir  déjà  pafle  le  Tigre  & 

Nifibc  mcfme  fans  s’y  arrefter,  changea  le  delleinde  tirer  droit 
à l’Euphrate  par  le  chemin  le  plus  court, & par  l’avis  d’Antonin 
prit  le  parti  de  tourner  à gauche  [ le  long  des  montagnes  qui 
lcparent  la  Mefopotamic  de  l’Armenie,  ] parce  qu’il  eiperoity 
trou  ver  du  fourage,&  paiTer  l’Euphrate  à gué  vers  Samofates  où 
il  eft  moins  fort.  Urficin  qui  en  eut  avis  , partit  audî-toft  pour 
aller  donner  fes  ordres  de  ce  codé  là  : 'mais  il  fut  envelopé  des 
ennemis, "&  fe  fauva  avec  bien  de  la  peine.  Ammien&  quelques  dtc. 
autres  furent  pourfuivisjufquesà  Amide,  où  Sapor  arriva  quel- 
ques jours  après  avec  toute  fon  armée.  11  avoit  avec  luy  plufieurs- 
Princesdediverfes  nations , 'dont  les  principaux  eftoient  le  Roy 
d'Albanie,  & Grumbate  Roy  desQuionites,  Prince  célébré  par 
fon  grand  cœur  & par  fes  viâoifes. 

'Sapor  avant  que  d'arriver  à Amide  , avoit  emporté  (ans  re- 
finance  les  chafieaux  de  Reman  & de  Bufan,où  ceux  du  payst 
avoient  renfermé  leurs  biens  , parce  qu’ils  ’elloient  très  forts . 

Mais  la  garnifon  ouvrit  les  portes  à la  première  fommation . '11. 
s’y  trouva  quelques  vierges  confacrces  au  culte  de  Dieu  félon; 
la  discipline  des  Chrétiens,  (ce  font  les  termes  de  l’hiftorien 
pajcn , ) Sapor  ordonna  qu’on  les  confervaft  fans  leur  faire  au- 
cun tort , & qu’on  leur  laiflaft  une  liberté  entière  de  continuée 
leurs  exercices  de  pieté . 11  voulut  adàcer  l’idée  qu’on  avoit  de. 
fa  cruauté  , & faire  croire  que  malgré  là  profperité  & fa  gran- 
deur, il  avoit  enfin  appris  à élire  doux  & humain , afin  que  les 
peuples  cedant  de  le  craindre  , fe  foumident  volontairement  à 
luy.. 

'Il  ne  venoit  à Amide  que  pour  fonder  la  garnifon,  & padèr 
outre  fi  on  ne  fe  rendoit  pas  . Mais  "les  Romains  ayant  tiré  fur  &c, 
luy, en  forte  que  fon  habit  fut  percé, & le  fils  uniquede  Grumba- 
te tué  , 'il  fe  refolut  à adïeger  la  ville  pour  la  ruiner . On  peut  voir 
les  evenemens  de  ce  fiege  décrits  amplement  par  Ammien  qui 
s’y  trouva,  'quelque  averfion  qu’il eull d’eftre enfermé dansune 
ville  adiegée . 11  nous  fuffit  de  dire  'qu’au  bout  "de  deux  mois  & de 7 j Jour»,, 
demi  la  ville  fut  prife  de  force,  'les  principaux  officiers  pendus , 

Aile  rede  de  ce  qui  s’y  trouva  emmené  en  captivité,  'hors  ceux 
qui  purent  fe  làuver,  comme  Ammien . 'Mais  Sapor  y perdit 
trente  mille  hcmroes,ç’eûàdireplusqu’ilnegagna.'  & "comme  No  n 
Uannce  edeit  déjà  fort  avancée,  Q avant  que  Ion  armée  fe  fiift. 
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flancc<:ii°iI13ra^ra*c^'e  > ^ m ^tat  Lire  des  nouvelles  encreprifes;  ] il  ne 

fongea  qu’à  fe  retirer  dans  fon  royaume,  Te  contentant  de  la  p.133.*. 
prile  d’une  ville  au  lieu  du  pillage  de  la  Syrie.  'Quelques  troupes  P.104.W. 
&c.  de  [ Gaulois  ] qu  i eftoient  dans  Amide  , Vy  fignalerent  extre. 
mement . 

[ On  ne  dit  point  ce  que  Sabinien  fit  durant  tout  ce  temps  là,] 

'linon  qu’il  fâifoit  faire  l’exercice  à fes  troupes  auprès  d’Edeftè . l.ii.p.ur.c. 
'Urficin  vouloit  qu’on  allait  au  moins  harceller  les  ennemis , & Ij9.p.ii«.i  37. 
tafcher  de  leur  enlever  quelques  quartiers . Mais  Sabinien  ré- 
pondoit  qu’il  a voit  ordre  de  ne  point  expofer  les  troupes  : & on 
prétend  qu’il  en  avoit  encore  une  autre  de  ne  donner  à Urficin 
aucune  occafion  de  fe  fignaler  . Ainfi  ce  brave  capitaine  fut 
reduità  voir  prendre  Amide  fans  la  pouvoir  fecourir  . 'Ammien  p.m.uj. 
quand  il  fe  fut  echapé  , le  trouva  à Melitene  dans  la  petite 
Arménie,  d’où  il  le  fuivit  auffi-toft  après  à Antioche.  'Urficin  l.io.p.tjs, 
s’en  alla  enfuite  à la  Cour  , où  on  luy  fit  un  crime  de  la  prile 
d’Amide  . Arbetion  , & Florent  Maiftre  des  offices  , furent 
commis  l’année  fuivante  pour  enconnoiftre  : & ils  [ luy  eftoient 
tropoppofez.ou]  trop  attachez  à Eufebe  protefteur  de  Sabinien, 
pour  en  juger  avec  juftice  . Urficin  demanda  d’eftre  entendu 
par  l’Empereur  mefme , & parla  des  eunuques  avec  liberté.  Ce 

S'  ayant  efté  raporté  en  la  manière  qu’on  le  fçait  faire  à la 
r , Confiance  fans  s’informer  davantage  le  renvoya  chez 
luy  & (à  charge  de  General  d’infanterie  fut  donnée  à un  Agi- 
lon  qui  n’avoit  pas  lieu  de  l’efperer  encore  fitoft  . 'Il  eftoit  AU  lu.p.i4.I>.c_ 
Triiunm,  leman  , & avoit  en  l’an  354  "la  charge  de  Connétable  . 

ARTICLE  LIII. 

S a for  prend  Singare  & Be^ahdc  : Confiance  veut  reprendra 
Bf^abde  , & ne  h peu:  . 

l’an  de  Jésus  Christ  360,  de  Constance  14,  Indictioh 
'Confiant iut  Aug.XyÙ  Julianui  Cifjarlll,  Confuls . ldat.Jcc|Socr. 

1 1. C. 43. p I57’b 

A PO  R entra  encore  cette  année  dans  la  Mefopotamie  Amm.l.io.p„ 
J avec  une  puiflànte  armée , toujours  animé  par  Antonin  ,&  j. 
encore  par  Craugafek  l’un  des  principaux  bourgeois  deNiübe,  r«i.d. 
qui  avoit  embraüe  le  partidesPerfrsàcaufe  de  fa  femme  prile 
unpeuavantleûeged’Amide.-iScfafemmemourutpeudemois  14514  * 
après  qit’il  eut  quitté  les  Romains  à caufe  d’elle . 'Le  premier  I,20.y.i6i*i64* 

Kk  k iij 
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effort  de  Sapor  fut  contre  la  ville  de  Singare , qu’iUvoit  déjaJ?!!** 

•a  j i ' j : : / ...  / n*acc. 


L’an  de  f.CL 
60)deCoo- 


4 


prife  dans  les  années  precedentes,  mais  qui  avoit  elle  reparée, 

& mile  à ce  qu’on  croyoit  en  état  de  fe  bien  défendre . Elle  fe 
défendit  en  effet  durant  quelques  jours , mais  elle  fut  enfin  em- 
portée & ruinée , & tant  la  garnifon  que  les  habitans  furent 
emmenez  captifs . 

p.i64.i.b.  'Sapor  évita  Nilïbe,  fe  Ibuvenant  des  pertes  qu’il  y avoit  faites 
par  [ trois  ]fois  ; & la  plus  grande  partie  de  l’armée  Romaine  y 
p.i64-t66.  efloit  alors  campée.  Il  prit  donc  à droit  & alla  attaquer  Bezabde 
nommée  autrement  Phenice,  ville  bien  fortifiée  fur  le  bord  du 
Tigre . Après  quelques  jours  d'attaque , l’Evefque  /ortie  pour 
parler  à Sapor , & l’exhorter  à fe  retirer , afin  de  finir  une  guerre 
fi  malheureulë  pour  tous  les  partis.  Ce  fut  en  vain  : l’attaque 
continua , & la  ville  fut  enfin  forcée . On  y fît  un  grand  carnage 
Men*a,9.apr.  des  habitans,  & on  en  emmena  beaucoup  de  captifs,  'les  fem- 
P^iBoli.ib.tr  mes,  ]es çnfans,  les  vieillars , avec  l'Evefque  nommé  Heliodore 
Amm,Uo.p.  dans  quelques  monumens  , & tout  Ion  clergé . ‘Quelques  uns 
«ss-b.c.  foupçonnoient  cet  Evefque  "d’avoir  contribué  à faire  prendre  la 
place.  Neanmoins  Ammien  mefme  a cru  quecefoupçon efloit 
Menæa,p.76.  faux . 'Il  femble  que  tous  ces  captifs  aient  cflé  menez  en  un 
mefme  endroit , & aient  continué  à former  un  corps  d’Eglife 
fous  Heliodore  & fous  S.  Defa  fon  fucceffeur . [ Sapor  ne  ruina 
Amm.p.i«4.cdpas  Bezabde  comme  Singare,  j'mais  la  fortifia  pour  la  conferver, 
d'l6,‘  & après  l’avoir  mife  en  état  de  fe  défendre  , 'il  alla  attaquer 

Virte  à l'extremité  de  la  Mefopotamie  . Il  fit  de  grands  efforts 
pour  l’emporter:  neanmoins  il  fut  obligé  de  lever  lefiege,  &iL 
ne  fit  rien  de  plus  pour  cette  année . 

i.W,  ‘Durant  qu’il  prenoit  des  villes , Confiance  [ plus  occupé  à 

ruiner  l’Eglife  'par  les  troubles  qu’il  y excitoit , qu’à  défendre  fosv.les  A rien* 
Etats ,]  efloit  encore  à Conflantinople , où  il  avoir  paflè  l’hiver,  $93-»«- 
& fongeoit  encore  à faire  lès  préparatifs  pour  fe  mettre  en  mar- 
che "vers  le  milieu  du  prim-tcmps.Il  levoit  de  nouvelles  troupes,  aM„  ven. 
&endemandoit"auxGots.[  Ayanrenfin  quitté  Gonflantmo-  Scythnrum ^ 
p,i7o.b.  pie,  J 'il  s’avança  jufqu’à  Cefaréeen  Cappadoce,où  les  députez 
que  Julien, déclaré  Auguffcà  Paris, [comme  nous  allons  voirjluy 
b.c.  avoit  envoyez,  le  trouvèrent  encore . 'Il  délibéra  long-temps  s’il 

marcherait  contre  Julien  ou  contre  Sapor  ; mais  enfin  il  s’arrefla 
au  confeil  qu’on  luy  donna  de  continuer  fk  route  vers  l’Orient . 
r.in-».b.  'Il  manda  Arfacc  Roy  d’Armenie pour  l’exhorter  à demeurer 
fidele  à l’Empire . Arfacc  le  luy  promit , & l’executa , quelques 
promefiès  & quelques  menaces  que  luy  fifl  Sapor.  Après  qu’il  s’en 
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retourné,  Confiance  laiflàntJaCappadoce,  vint  à Melitenc 
dans  la  petite  Arménie , parta  l’Euphrate  à Samofates,  & arriva 
à Èdeffe , oîi  il  attendit  Iong-tempsque  fon  armement  fort  preft: 

'de  forte  qu'en  a voit  déjà  parte  l’cquinoxe  de  l’autonne  Iorfqu’il  c. 

Jcc.  en  partit.  11  vint  à Amide,&  n en  put  voiries  ruines  "fans  verfer 
beaucoup  de  larmes;  [ mais  elles  ne  remedioient  pas  aux  maux 
que  fa  négligence  & les  mauvais  confeils  de  fes  miniftres  y 
avoient  eau  lez.  ] Il  alla  enfuite  avec  toutes  fes  troupes  pour 
& c.  reprendre  Bezabde  ; mais  'quelque  effort  qu'il  puft  faire  , il  11e  11.17j.175. 

put  l’emporter  par  la  force  s’eftant  refolu  de  la  prendre  par  r.176.177. 
la  famine,  les  pluies  & les  mauvais  temps  de  l'hiver  s oppoferenc 
à fes  derteins.  Ainfi  il  fut  enfin  obligé  de  lever  le  fiege  & de  s’en 
retourner  en  Syrie , 'pour  partèr  le  refte  de  cette  ûifon  à Antio-  p.i?7.f>. 
che  , [ où  il  ne  peut  eflre  arrivé  félon  cette  fuite  que  dans  les 
derniers  jours  de  l’année  : J '&  il  paroift  en  effet  qu’il  elloit  en-  Cod.Th.clir.p 
No t s 46.  core  à Hieraple  [ dans  l’Euphratefienne  "le  17  de  décembre.  J 60, 

&c.  'En  arrivant  à Antioche  ''il  ne  voulut  point  voir  un  Amphiloque  Amm  I.u.p, 
accufé  d’avoir  brouillé  cnfemblc  les  deux  Princes  Conltantin  '3c  1 ss- 
Confiant  fes  freres:  &cet  Amphiloque  fe  tua  le  lendemain  par 
accident  aux  jeux  dti  cirque . 

sas  m 

ARTICLE  LIV. 

Trouble  en  Angle  Itéré:  Confiance  veut  retirer  à Julien  une 
partie  de  fes  troupes . 

[TL  fe  paffoit  cependant  dans  les  Gaules  des  chofes  encore 
JL  plus  importantesquelaguerrcdePerfe. Dés  le  commence- 
ment de  l’année , J Julien  qui  avoit  pris  fon  quartier  d’hiver  à Ama.Ua.p, 
seul.  Paris , ayant  fçeu  que  les  Ecortois  & les  Pi&es  faifoient  des  ‘S4' 
courfes  en  Angleterre , il  y envoya  Lupicin  avec  quelques 
troupes; [<Sc  il  ne  fut  peut-eflre  pas  fafché  d’eloigner  de  luy  ce 
General,]  qui  efloit  brave  & habile  dans  la  guerre,  mais  extrê- 
mement fuperbe , crud,  & avare . Lupicin  partit  de  Boulogne 
rduitnhyt-  fur  "la  findel’hiver , &arriva  heureufement  à Londres .[  Il  fut 
rappellé  fort  peu  après , comme  nous  verrons,  <5c  ainfi  nous  ne 
fàvons  point  ce  qui  arriva  des  courfes  des  Ecollois  . 'II  Icmble  UiTrBri.p. 
mefme  qu’elles  continuaflènt  encore  en  l’an  464  ] 

'Cependant  Confiance  qui  penfoit  à ramarter  de  toutes  parts  Amm.p.ij?. 
des  troupes  pour  la  guerre  de  Perfe  , èhvoya  dans  les  Gaules  ‘58- 
TrdHnum  Decence  ' fecretaire  d’Etat , pour  luy  en  amener  les  Hollandois 

( jy'Horsrium, 
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avec  d'autres  troupes  auxiliaires , & joo  hommes  choifis  de(A<io’d<:Con- 
chacun  de  tous  les  corps  de  milice,  'c’eft  à dire  prefque  tout  ce  ncei3’14 
qu’il  y avoit  de  bonnes  troupes  dans  les  Gaules.*  Il  adrefloit  lès 
ordres  partie  à Lupicin  fèul , partie  à un  nommé  Gentin  ou 
Sintula  grand  Ecuyer  de  Julien  ; & ces  lettres  eftoient  tout  à 
fait  fafchcufés  pour  ce  Prince , à qui  il  n’écrivit  que  pour  luy  dire 
_ ...  de  ne  le  point  oppoier  à ce  qu’il  avoir  commandé . 'Auffi  on 

Zo!T  P Preten<*  t5u’i*  Ie  fâifoit  moins  pour  fe  fortifier  que  pour  affbiblir 
Lib.or.  iJjt.p.  Julien , de  la  gloire , & de  la  profperité  duquel  il  eftoit  jaloux , 
i4o.c.d|i  i.  craignant  qu’il  ne  devint!  trop  puiflant . Lebruitcommun eftoit 
que  tout  cela  Ce  faifbit  par  Iesavis[  fccrets  Jde  Florent  Prefèt  des 
Ainm.p)<$.c.<l  Gaules,  toujours  oppofé  à Julien  . 'Et  en  effet , dés  qu’on  com- 
mença h parler  de  cette  affaire  , il  fe  retira  à Vienne  fous  pré- 
texté de  donner  quelques  ordres  pour  les  vivres,  prévoyant 
bien  qu  elle  auroit  de  fàfcheufes  fuites , [ & comme  pour  s’en 
difculper . ] 

p-15i.159l1.it>.  'Julien  fe  vit  par  cet  ordre  en  état  de  périr  ou  par  la  colère 
cru.p.is  j.c.d  de  Confiance,  s’il  ne  luy  obeifloit  ps,  ou  par  les  armes  des  bar- 
bares , qui  ne  manqueraient  point  de  rompre  les  traitez  des 
qu’ils  verraient  les  Gaules  fans  troupes . Cependant  félon  luy 
Amm.p.iji.  mefine & félon fes  panegyrifles,  il  prit  le  parti  dobeïr , 'refolu 
ijhu  i.p.519.  apR<s  Cf]a  je  renoncer  à la  qualité  de  Cefar  , afin  qu’on  ne  luy 
Amm.p.ijs.l>.  attribuaft  pas  la  perte  des  Gaules . 'II  reprelenta  feulement  à 
Decence , mais  inutilement , qu’il  eftoit  bien  dangereux  de  me- 
ner  en  Orient  des  auxiliaires  qui  s’eftoient  donnez  à condition 
de  ne  pafler  point  les  Alpes  ;&que  cela  pourrait  empefeher  les 

H les  d’audelà  duRheinde  fournir  jamais  des  fecours,  parce- 
le  fai  foie  nt  d’ordinaire  h cette  condition  . 'Il  manda  à 
Florent  de  le  venir  trouver  en  diligence  , fuivant  l’ordre  de 
l’Empereur  qui  vouloit  expreffement  que  le  Prefèt  fuft  toujours 
auprès  de  luy  dans  les  occafions  un  peu  difficiles.  Mais  Florent 
ne  voulut  jamais  quitter  Vienne . Ainfi  J ulien  ne  fongea  plus  qu’à 
faire  exécuter  les  ordres  de  Confiance . 

'Comme  Lupicin  eftoit  en  Angleterre  , Decence  choifit  luy 
me/me  tous  les  meilleurs  hommes  des  troupes , 'fans  épargner 
les  gardes  de  Julien  ; b & Julien  donna  les  ordres  afin  que  ces 
troupes  quittaffènt  leurs  quartiers  pour  fe  mettre  en  marche . 

Libj>.i»"d|  'Mais  on  vit  alors  tout  retentir  de  pleurs  & de  cris , commefiles 
i«j  i»4  Juli.p  ennemj5  euffent  déjà  efté  dans  les  Gaules  ; & on  trouva  divers 
c Amm.p.ijg.  billets  répandus  parmi  les  foldats  , "remplis  de  plaintes  contre  &c. 
Confiance  en  faveur  des  Gaules  & de  Julien  ; & félon  Zofime, 

c’eftoient 


e.d|ijja. 
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fctij^î^ceftoient  plufieurs  officiers  qui  les  avoient  répandus.  Aihmien 
en  raporte  un  , où  les  foldats  fe  plaignoient  qu’on  les  menoic 
comme  des  criminels  à l'extremité  du  monde;  pendant  que  ce 
qui  leur  eftoit  de  plus  cher  demeuroit  en  proie  aux  Allemans. 

Julien  pour  les  faris faire  fur  ce  point , ordonna  qu’ils  emmcnc- 
c'jt uUrts,  roient  avec  eux  toute  leur  famille , & leur  fit  fournir  "des  voitu. 

res  <Mais  ces  fortes  de  billets  obligèrent  Decence  de  preflér  le  julud  Ath.p. 
■&■<:.  departement  des  troupes'fons  attendre  Lu picin& Florent  com-  s'9-n10- 

me  le  vouloit  Julien . 11  fc  rendit  à fon  fentiment , & en  écrivit 
mefme  à Confiance , parccquc  Decence  le  voulut  ainfi . 

'Il  ne  refloit  plus  qu’à  foire  partir  les  foldats,  & Julien  eftoit  p.5i<».5ii|Amm 
d’avis  qu’ils  ne  paflaflènt  point  par  Paris  où  il  eftoit  toujours . r-  ^59.b.c|a.p- 
Mais  Decence  mefme  voulut  qu'ils  y vinflènt , depeur  que  s'ils  '7 
partoient  fons  foluer  Julien  , cela  ne  leur  donnaft  fujet  de  foire 
quelque  fedition . Ils  y vinrent  donc  , Julien  alla  les  recevoir 
& c.  hors  de  la  ville , comme  c’ell oit  la  coutume,&  les  exhorta”»  s’en 

aller  avec  joie  trouver  l’Empereur  . 'Le  peuple  au  contraire  Ltb.0r.11.p1i4 
conjuroit  les  foldats  de  ne  point  abandonner  uu  pays  qu’ils  Le. 
avoient  fi  glorieufément  fauvé  ; & les  foldats  témoignoient 
auffi  ne  fouhaiter  que  de  demeurer.  Mais  Julien  aflis  fur  fon 
tribunal , leur  déclara  qu’il  ne  folloit  point  délibérer  fur  une 
chofe  décidée  par  l’Empereur  , & fit  fur  cela  un  long  difeours 
auquel  on  ne  répondit  rien . 11  rentra  dans  la  ville , '&  pour  Ammt.ij.p. 
achever  la  civilité  , il  emmena  les  principaux  de  la  milice  * 5,  c' 
manger  avec!uy,&  aprés[le  difher,]  il  les  exhorta  à luy  deman- 
der tout  ce  qui  eftoit  en  fbn  pouvoir . Cette  bonté  de  Julien  , 

& le  regret  de  quitter  leur  pays , fit  qu’ils  s’en  retournèrent  tout 
triftes  à leur  logement . 

ARTICLE  LV. 

Julien  ejl  déclaré  Augujle  â Parii. 

’T  Es  chofés  demeurèrent  en  cet  état  jufques  au  foir.  Mais  Amm.l.ip.p, 
i j vers  le  coucherdu  foleil  Iesfoldats  animez , félon  Zofîme 
&C,  par  les  biüets'que  les  officiers  avoient  fémez  parmi  eux , prirent  or.ii^iitcl  ‘ 
tout  d’un  coup  les  armes,  s’en  allèrent  au  palais  qu’ils  affiege- 
rent  afin  que  perfonne  n’enpuft  fortir,  & commencerentà  prt>-  c'  ,c' 
clamer  Julien  Augufte,&  à demander  à le  voir  [pour  luy  donner 
le  diadème.]  Julien  jure  par  tous  les  Dieux  [ce  qui  n’eft  pas 
grand ’chofe,]  qu’il  n’avoiteuaucuneconnoiffoncedece  deflein, 

Tom. IV.  lmp.  LU 
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qu'il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  pnfèe  que  cela  dull  arriver  , 
ub.or  io.p.24  qu’il  eftott  alors  retiré  avec  fa  femne  1 Li  ba  ru  usa  ffu  re  au<fi  que 
'•1-  la  penféede  le  faire  Augulte  vinc  tour  d’un  coup  aux  foldats . 

or.u.p  i8«.c.  'il  ne  fit  autre  chofe  pour  lors  que  de  témoigner  eftre  fort  en 
colere  de  leur  a£k ion , & il  fit  tenir  toutes  les  portes  bien  fermées, 
o.diAmm.p.  ’de  forte  que  les  foldats  turent  obligez  "de  demeurer  là  julqu’au 
!**•*•  ^ lendemain.  *11  mvoquoit  cependant  lesDieux,  leur  demandant 

«Jui.p.jïi.  que]qur  prodige  qui  luy  marquai!  ce  qu'il  avoit  à faire  ; & ils 
luy  ordonnèrent,  àce  qu’il  dit,  d’obeir  à la  volonté  des  foldats. 

Amm.p. i6’.c  'Ammien  raporte  qu’il  avoit  dit  à fes  intimes,  qu’un  fpétreeq 
d-  la  forme  que  les  payens  depeignoient  le  genie  de  l'Empire  , 

s'eftoit  apparu  à luy  cette  nuit  là  inefme, comme  pour  demeurer 
avec  luy  , mais  en  l'avertifrant  que  ce  ne  ferait  que  pour  peu  de 
Eun.c.j  r-'6-  temps . 'Eunape  dit  qu'avant  que  de  Ce  déclarer  contre  la  tyran- 
nie de  Confiance,  comme  il  avoit  auprès  de  luy.  un  pontife 
pyen  qu’il  avoit  fecrettement  fait  venir  de  Grèce,  ils  avoient 
. fait  enlemble  certaines  chofes  dont  eux  deux  fculs  avoient  eu 

la  connoiflance  ; [c'cfl  à dire  fort  nettement  dans  le  langage  de 
cet  auteur  , qu’il  eut  recours  à La  magie  J 
Juli.p.sii.  'Julien , fi  on  l’en  croit , ne  laiffa  pas  de  continuer  à refifler 
i«î|Lib<or*l  *utant  Hu'il  P111  aux  foldats.  qui  dés  qu'il  fut  jour, ayant  enfoncé 
r.i79.iScj”.p!  les  portes  du  plais,  robligeientd'eüfortir.&  recommencèrent 
i*«.<i|Zoi.l.3.p  à le  proclamer  Augufte.  Il  leur  dit  ce  qu'il  put  pur  les  arrefler, 
7iu.Zon.pj8.  ^ |M  voyant  un  peu  appaifez;  il  leur  promit  qu’ils  neforriroient 
point  des  Gaules,  s’engageant  à leur  obtenir  cette  grâce  de 
l'Empereur  . Mais  ils  ne  cellerent  pas  pur  cela  de  le  preflèr, 
jufqu'à  ce  qu’eofin  fur  les  neuf  heures  du  matin  il  fut  obligé  de 
ceder,  ne  croyant  ps  puvoir  refilter  davantage  fans  s’expfer 
au  dernier  danger.  Car  les  foldats,  [que  Confiance  euff  punis 
comme  rebelles,]  menapoient  de  le  tuer  s’il  n'euft  accepté  le  ti- 
tre d’Augufle.On  le  mit  fur  un  bouclier  qu’ooeleva  le  plus  haut 
qu’on  put,  durant  que  tout  le  monde  le  proclamoit  Augufte,  & 
un  officier  nommé  Maur  luy  mit  fur  la  tefte  fon  collier  d’or 
enrichi  "de  pierreries  pur  kiy  fervir  de  diademe  : car  il  n’en  &c. 
Byz.fkm.p.37.  avojt  point,  'quoique  fes  médaillés  luy  en  donnent  quelquefois  ; 

Amœ.p.iéo.d  [ce  qu’il  bon  de  remarquer.] 'Il  promit  alors  aux  foldats  cinq  ^ 

pièces  d’or  & une  livre  d'argent  pr  tefte , [pur  les  animer  à le 
bien  fervir.] 

5»6|ub"or  i*  ^ ^ ren^rrna  *nfûite  chez  luy  accablé  de  chagrin  & dm- 
r^Ss'c.  0^'1  quiétude;  ce  qui  ayant  donné  occafion  de  dire  le  lendemain 

qu’on  1 avoit  tué  > les  foldats  accoururent  au  plais,  "où  ils  furent  Scc. 
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ai  fes  de  le  trouver  en  vie,&  revêtu  de  foo  habdtimperiaJ. 

Libanius  dit  qu’on  avoit  efiêâivement  gagné  l’Eunuque  qui 
avoit  foin  de  fa  chambre , pour  le  tuer  .•  <3c  Julien  écrit  qu’on 
avoit  didribué  de  l’argent  aux  foldats  pour  en  foulever  aumoins 
une  partie  contre  luy.  Le  danger  qu’on  crut  qu’il  avoit  couru  ,juli.p.5i}|Lii» 
fit  que  les  foldats  demandèrent  la  punition  des  amis  de  Conf-  p.»*s».b. 
tance  qui  s’edoient  onpofez  à fa  promotion  II  procéda  qu’il  ne 
fouffriroit  pas  qu’on  leur  fid  la  moindre  peine  , & le  moindre 
mauvais  traitement  : mais  il  fallut  bien  combatte  pour  cela.  Il  ub.p.iij.c. 
donna  mefme  la  vie  à l’eunuque  qui]  la  luy  a voit  voulu  oder. 

Il  y avoit  quelques  troupes  qui  cüoient  déjà  parties  pour  Amm.l.io.p. 
l’Orient.  Mais  ayant  fçeu  ce  qui  fe  paffoit  à Paris  elles  y retour- 
nerent  avec  Sintula  qui  les  menoit , pour  fc  joindre  aux  autres: 

; » nmfc.  & Julien  les  ayant  toutes  fait  affembler  "dans  la  prairie  ou  la 
plaine  [ dedinée  à faire  les  exercices  militaires, ]il  y parut  dans 
tout  l’éclat  de  Iamajedé  impériale, '&  leur  fit  un  difeours,  où  p.i«i.i«». 
après  avoir  loiié  leur  courage , il  procéda  qu’il  ne  donnerait 
aucune  charge  qu’au  mérite  , & non  à la  recommandation  de  0 
qui  que  ce  fud  : 'Et cela  plut  beaucoup  aux  foldats  , dont  les  p.iïi.b. 
derniers  avoient  une  alfez  bonne  opinion  d’eux  mefmes  pour 
efperer  fur  cela  les  premières  dignitez.  'Il  exécuta  aulfi-tod  ù c|n.p.i3o. 
tnAftamv  parole  : car  les  foldats  ayant  demandé  des  gouvernemens  ''pour 
ceux  qui  leur  didribuoient  les  vivres,  il  les  refofa  ;&  ils  ne  le 


V.Julira 

*>ro. 


trouvèrent  point  mauvais. 

[Voilà  dequelle  manière  Julien  parvint  à la  dignité  d’Augude, 
félon  qu’il  nous  ledit  luy  mefme, & après  luy.Libanias,  Ammien 
& Zofime, qu’on  peutaflurer  avoirtousedé  fes  parti  fa  ns,  pour 
ne  pas  dire  fes  adorateurs . Tout  le  monde  n’a  pas  neanmoins 
edé  perfuadé  qu’il  n’ait  fait  que  ceder  à une  violence  à laquelle 
il  n’eu  d point  de  partjS.Gregoire  de  Nazianze,&  Philodorge,  N1z.or.3p.5t 
traitent  fon  élévation  de  foulevcment,  de  rébellion, de  foreur  , g £7'£ 

& d’infolence  Theodoret  & Sozomene  paroiflène  aufli  le  con-  Thdmii.c.it 
danner.  Zonare  dit  nettement  que  foit  par  une  pure  ambition  ,p.6j6d|Sox.l.j 
foit  dans  la  crainte  d’edre  traité  parCondance  comme  Gallus,  *;p  4j0|2,„n 
il  gagna  luy  mefme  les  capitaines  pour  le  faire  forcer  par  Ies>«.c. 
foldats  à accepter  le  titrcd’Augude  dansune  lettre  "qui  pa-  juii.ep.17  p, 
roid  edre  de  l’an  358,00  voit  que  fon  imagination  luy  reprefcn.  >31.131. 
toit  déjà  dans  lés  longes  ce  qui  arriva  deux  ou  trois  ans  apres  [11 
ed  bien  aifé  de  croire  que  cela  avoit  padè  de  fa  penfée  & de  fon 
cœur  dans  fon  imagination  . 

On  demeure  ü accord  qu’il  fut  fait  Augufle  en  l’an  360. 

Lll'  ij 
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Personne  nen  marque  le  jour  : mais  ce  qui  précédé  & ce  qa 
fuit  nous  porte  à croire  que  ce  fut  * vers  le  mois  de  mars  ou  1.  ’ 
d'avril.  ] 'L’on  eftoit  encore  en  quartier  d’hiver . 

•Decence  s’en  retourna  bien-tort  en  Orient,  [&  fans  doute  dca 
qu’il  eut  vu  Julien  accepter  le  titre  d’Auguftc.  ] 'Florent  ayant 
appris  à Vienne  la  mefme  nouvelle, lé  liafta  auffi  de  Ibrtir  des 
Gaules  où  il  laifloit  toute  fa  famille  , craignant  la  colère  de 
Julien  qu’il  avoit  lôuvent  defobligé  > & puis  s’en  alla  à petites 
journée*  trouver  Confiance  ; 'pour  tafeher  d’y  rendre  Julien- 
coupable  de  beaucoup  de  fautes  , afin  découvrir  les  fknncs  . 
Cependant  Julien  prenant  figement  une  voie  toute  oppoféc,Iuy 
renvoya  tousfes  parens,  en  leur  fourniflant  mefme  les  commo- 
ditez  publiques.  'Lupicin  qui  eftoit  encore  en  Angleterre,  eftoit 
capable  de  brouiller.  Mais  Julien  y donna  ordre  , en  envoyant 
un  officier  à Boulogne  pour  empefeherque  perfonne  ne  paflàft» 

Ainfi  Lupicin[qu’on  avoit  fans  doute  mandé  fur  les  ordres  que 
Confiance  luy  adreflbit , ] revint  dans  les  Gaules  avant  que  de 
favoir  le  changement  qui  y eftoit  arrivéï'iSt  Julien  le  fit  arrerter 
avec  trois  autres  qui  efloient  fes  ennemis  déclarez,  &à  qui. 
neanmoins  il  ne  fit  point  d’autre  mal.  Confiance  ne  laiiTa  pas. 
de  fe  plaindre  de  leur  détention  . 


ARTICLE  L VL 


Confiance  demande  que  Julien  quitte  le  titre  d'Augufle  : 
Julien  le  refufe  . 

IL  y avoit  déjà  quelque  temps  que  Julien  avoit  pris  le  titre 
d’Auguflejorfqu’il  envoya  en  Orient b Eutliere  fon  grand 
Chambellan  , & Pintade  fbn  Mai  (Ire  des  offices , qu  ’on  croit 
devoir  ertre  diflingué  d’un  Pentadedont  il  fë  plaint.'ll  les  en- 
voyoit  h Confiance  pour  luy  porter  une  lettre  de  fa  part , où  il 
luy  mandoit  ce  qui  eftoit  arrivé , le  prioit  de  confentir  qu’il 
jouifl  du  titre  d’Augufle,  luy  promettoit  qu’il  ne  laifTcroit  pas 
de  luy  obéir  avec  joie.s’ofîroit  de  luy  envoyer  quelques  troupes,. 
& d’accepter  un  Prefèt  du  Prétoire  de  fa  main,mais|fe  refervoit 
la  création  de  tous  les  autres  officiers.  Il  luy  fit  auffi  écrire  par 
toute  l'armée  , pour  le  fupplier  de  vouloir  bien  confentir  à un 
accord  ; & il  avoit  fait  jurer  les  fbldats  qu’ils  ne  feraient  aucun 


1 . 'Le  Pcrc  Pagi  dit  que  ce  fut  tnt  rc  le  15  d'avril  & le  15  de  rmyimais  c'eft  en  y raportane 
nn  endroit ïqui  marqu;  plutoftl»  mort  de  Confiante , V.luueit  51.I 
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fi  Confiance  vouloit  le  laiflèr  paifible  dans  les  Gaules- 
avec  le  titre  d’Augufte  . 

[Cette  conduite  pouvoit  paroiftre  aflèz  raifonnable  & aflez 
Lge.furtout  s’il  ne  prit  dans  fa  lettre  que  la  qualité  de  Cefar, } 

'comme  il  dit  qu’il  avoit  toujours  fait  dans  les  lettres  qu’  il  p.jîj.y»*.  ! 
écrivoità  Confiance, '&  Zonare  le  dit  pofitivement  de  celle-ci . zon.p.i».c. 
'Mais  il  en  joignit  une  autre  fecretce  fort  injurieufe  & fort  Amm.p.i69.e 
piquante,  cequi  a paru  fans  doute  fort  honteux  à Ammien.qui 
dit  que  quand  il  eufl  pu  avoir  cette  lettre, il  neuf!  pas  eflé  de  la 
bienfèance  de  la  donner  au  publicfll  feroit  plus  excufablej's’il  z.on.p.-9.c. 
l’avoit  écrite  , comme  dit  Zonare  , lorfque  les  affaires  furent 
tout  à fait  aigries;  [mais  il  n’y  a aucune  apparencequ’Ammien 
ait  fait  cette  faute  contre  l’honneur  de  fon  héros.  ] 

&c,  'Les  députez  de  Julien  partirent  par  l’Italie  & l’IIlyrie  , Amm.p.^o.ï 

furent  long-tempsen  chemin.  'Ils  trouvèrent  Confiance  à Ce  fa-  b. 
rée  en  Cappadoce,[où  il  peut  eflre  venu, comme  nous  avons  dit 
fur  la  fin  du  prin-cemps.]U  femble  félon  la  narration  d’Ammien,- 
qu’il  n’ait  fçeu  qu’alors  la  promotion  de  Julien, 'qu’il  pouvoit  & P.167.C. 
devoit  avoir  apprife  afïez  long-temps  auparavaut  par  Decence, 

».  [par  Florent.]&  par  quelquesChambellans'qu’il  avoit  envoyez 

à Julien.'il  tcmoigna’eflre  extrêmement  oflènfé  de  la  conduite  1-.170.bi 
de  ce  Prince.mais comme  il  eftoit  obligé  de  pourfuivre  le  voyage 
qu’il  avoit  entrepris  contre  les  Perfes  qui  ravageoient  l’Orient , 

'il  fe  contenta  de  mander  à Julien,qu’il  ne  pouvoit  aucunement  cl/ulUd  Ath.p 
approuver  ce  qui  s’efloit  fait , & que  s’il  vouloit  pourvoir  à fa  5»slZon-r-^!‘- 
fureté  & à celle  de  fes  amis, il  devoit  fe  contenir  dans  les  termes 
&c.  d’un  Cefar  recevoir  "les  officiers  qu’il  Iuy  envoyoit . Cette  Amm  p.iro.c. 
lettre  fut  portée  par  le  Quefleur  Leonas, a à qui  il  avoit  donné 
pouvoir  de  caflèr  les  officiers  de  Julien  [Ce  Leonas  avoit  prefidé'1  u"p,‘9'  • 
l’année  de  devant  dans  le  Concile  de  Seleucie  au  nom  dé  Conf- 
iance, & y avoit  pris  le  parti  des  pUisméchans  Ariens. J'II  avoit.  Amm.|u;o.J. 
neanmoins  de  la  prudence  félon  le  fiecle  . 

'Il  arriva  bicn-tofl  à Paris  où  J ulien  efloit  encore.II  en  fut  fort  e.d; 
bien  receu  ; & le  lendemain  il  luy  prefènta  les  lettres  de  Conf- 
tance  que  J uüen  receut  fur  fon  throne  *en  prefence  des  foldars 
& des  peuples  qu’il  avoit  fait  affembler  exprès.  'Quand  on  eut  p.i7».»|Zon.i» 
entendu  par  la  lecture  de  la  lettre  de  Conltance,  qu’il  ofloic  à ,5,b- 
Julien  le  titre  d’Augufte  , Julien  dit  à Leonas  qu’il  y rcnonce- 
roit  fi  les  foldats  y confentoient,'nc  le  pouvant  fans  trahir  & eux  LiV.er.n.p, 


t.  Giftrtm  nli/junport.tvtrt  folennîn  •’  Cela  n’cft  point  expliqué. 

a^Ccla  ne  fepeut  pas  accorder  avec  Zonare  ilçA  nioipsançifOv  , . . » 

Lll  iij- 
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& fes  amis,&  farts  les  expofer  avec  luy  à la  vengeance  de  Ooof-jîü^6.^^ 
tance: '&  en  mefme  temps  les  foldats  & le  peuple  luy  confirme, 
rent  ce  titre  par  de  grands  cris.  Julien  l'écrivit  à Confiance  par 
Leonas  mefme, &refufa  tous  les  officiers  qu'il  luy  avoir  nommez, 
excepté  Nebridc  qu’il  avoir  fait  Préfet  du  Prétoire.  'La  lettre 
dont  il  chargea  Leonas  , efloit  félon  Zonare,  pleine  de  plaintes 
& de  menaces:&  comme  Confiance  l’avoit  exhorté  de  fe  fou- 
venir  qu’il  l’avoir  nourri  dés  l’enfance  lorfqu’il  eftoit  orfelin  ; il 
luy  demandoitfi  ce  n’efioit  pas  luy  mefme  qui  l’avoit  rendu 
orfelin  en  le  privant  de  fbn  pere  & de  fes  autres  parens,  dont  il 
fàuroit  bien  venger  le  fâng  [s’il  l’obligeoit  à la  guerre  . J 

<Conftance& Julien  fe  députèrent  encore  plufieurs  fois  l’an 
à l’autre mais  c’efloient  toujours  les  mefmes  demandes  & les 
mefmes  reponfes.'Julien  dit  que  Confiance  luy  envoya  une  fois 
un  certain  EphSctc  Evefque  des  Gaules  pour  luy  donner  parole 
de  la  fureté  de  fâ  vie, mais  rien  davantage:&  Confiance  n’avoir 
pas  mefme  paru  affez  fidèle  à fa  parole  pour  s’y  pou  voir  aflurer/ 

S’il  en  faut  croire  Zofime , il  demanda  nettement  que  Julien 
quittait  la  qualité  de  Cefârauffi-bien  que  celle  d’Augufle.  ' On 
croit  que  cet  Epiélete  pourrait  bien  élire  le  célébré  Epiéiete  de 
Cenrumcelles  ou  Civita-Vecchia  en  Tofeane  , digne  & fidèle 
mini  lire  de  Confiance  dans  la  perfecut  ion  des  Orthodoxes . 

Vii^ry  x*i<wnv  'W/ 

ARTICLE  LVII. 

Julien  défait  1er  Attuariem  filent  à Vienne  fer  J [a  femme  Hile  ne' 

Loix  de  Confiance  fur  lei  Eccleftafiiquei  . 

[A^Omme  Confiance  eftoit  occupé  en  Orient  par  la  guerre 
V_^  dePerfe  , ] Julien  pour  tenir  fes  foldats  en  haleine  , & 
maintenir  fa  réputation  , pafla  le  R hein  vert  * Cleve  , & défit  ». 
aifément  les  François  fumommez  Attuanens, qu’il  avoit  furpris. 

'On  croit  que  les  terres  de  ces  peuples  efloient  vers  la  Lippe  , 
dans  les  pys  de  Cleve  & de  Munfter . 'Ils  couraient  fouvent 
les  extremitez  des  Gaules  Julien  leur  accorda  la  paix  qu’ils  luy 
demanderez.  11  fut  trois  mois"dans  cette  expédition  , * après  Non  47. 
laquelle  il  vifîta  routes  les  places  le  long  du  Rhein  jufques  ' à Kjuri:r„t 
Balle , pour  les  laiflcr  toutes  en  boo  état;'&  il  en  retira  mefme 

».  Trittmfimt  oppiJo . On  croitque  c eft  le  lieu  nomme'  en  d’autres  endroits  Cafa ci»  Utfim 
TrMian»  tcCJira  Mpls,  oi  eftoit  leqa»rtier  de  b trentième  légion.  Le»  uns  dilrst  que 
ceft&eullen  prf»  de Glece , les  autre»  que  c eft  Clevcmeirac. 
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J^'^quelques  unes  qui  eft oient  encore  entre  les  mains  des  barbares, 
en  forte  qu’il  ne  leur  en  refta  plus  auctine  dans  les  Gaules . Il 
revint  de  là  à Befançon , 'dont  il  fiait  la  defeription  dans  une  Juli.ep.js.p. 
lettre;*&  de  Befançon  il  alla  à Vienne  paffcr  l’hiver. 6 II  y eftoit 
avant  leffixj  de  janvier  auquel  on  fait  la  fcflc  de  l’Epiphanie  ; p.i;i.»ii‘7«i». 
[&  mefme  avant  le  fixieme  de  novembre,] 'puifqu’il  y célébra 
des  jeux  pour[la  fin  de]  fa  cinquième  année,  [depuis  qu’il  a voit 
cfté  fait  Cefâr  en  355. } 

'Sa  femme  Hclene[lceur  de  Con fiance, ]mourut  en  ce  temps  c. 
là  : 'les  uns  difent  en  couche  dans  le  palais  ; d’autres  veulenr  Zon  p.ip.c.d. 
qu’il  l’cufl  chafféejce  qui  n’a  point  d’apparence.  ] On  a mefme  Am  n.n.pjij. 
prétendu  qu’il  l’avoit  fait  empoifbnner  . 'Elleportoit  le  titre  p-">o. 
d’Augufle, [depuis  fans  doute  que  fon  maril’eut  pris.  ] 'Julien  I.*i.p.i7«a;» 
envoya  fon  corps  à Rome  , & elle  y fut  enterrée  auprès  de 
Conflantine  fa  feeur. 'Ses  médaillés  la  nomment  fou  vent  Flavia  Byz.fim.M». 
Julia  Helcna.  M*  duCangeen  cite  une  où  elle  efl  appellée  p-s>.s'. 
Maxima  ou  Maximiana.  Cela  ne  fe  voitpoint  dans  les  autres. 

[J’ay  peur  que  ce  ne  foit  une  faute  Jà  Theophane  de  dire  qu’elle  p.s>IThphn.p. 
s’appelloit  aufli  Conflancie , ce  qui  a elle  neanmoins  fuivi  par  3*-*” 
d’autres  . ■ 

[Avant  que  de  finir  cette  année  il  faut  remarquer]  'que nous  CoJ.Th.is.t.» 
Nor  1 48.  en  avons"une  loy  qui  regarde  l'Eglife,  datée  du  30  de  juin,  & 1,15  p,4t' 
adreflée  à Taurus  Prefet  d’Italie  , qui  avoir  prefidé  l’année 
precedente  au  Concile  de  Rimini.  C’eft  mefme  une  fuite  de  ce 
Concile  Car  l’on  y avoit  refolu  de  demander  à l’Empereur  que 
les  terres  qui  apparrenoient  à l’Eglife , fuffenc  déchargées  des 
V.  U note  impolis  publics,  & Confiance  déclaré  par  fa  loy  "que  cela  avoit 
*8-  efté  fait  dés  auparavant.  [Mais  au  lieu  que  dans  d’autres  loix  , 
il  avoit  accordé  une  entière  immunité  aux  Ecclefîafliques , 
ctfUrù.  jufqu’aux'Fofloj eurs;dans  celle-ci  il  reflreint  cette  immunité  à 
ceux  qui  ne  font  que  de  très  petits  trafics.  Pourlesautres.il  veut 
qu’ils  payent  comme  les  marchands,  furtout  ceux  qui  fc  trou- 
voient  compris  dans  un  rôle  fait  quelque  temps  auparavant  , 

& qui  s’efloient  mis  enfuite  dans  le  Clergé.  Confiance  ordonne 
encore  que  les  Ecclefîafliques  qui  tiendront  des  terres , foit  en 
propre , foit  à loyer  , en  payeront  les  mefmes  impofts  que  s’ils 
nettoient  point  Ecclefîafliques  , à moins  que  ce  ne  foient  des 
terres  de  l’Eglife  : & il  affine  que  divers  Evefques  d’Italie , 
d’Efpagne  , & d’Afrique  qui  efloient  venus  depuis  peu  à la 
Cour  , avoient  trouvé  que  cela  eflok  tout  à fait  jufle  , 

11  femble  neanmoins  avoir  voulu  corriger  cette  loy  par  celle  p.*j.«. 


Digitized  by  Google 


l.i  6,p.44> 


j'ct.doc.t.I.ti. 

C-4  5.p-37.3-î>.c| 
Arara.1.20  p. 

• 55*Ctd. 


INDICTI  ON 

IV. 

Idat.&cjRcin. 

P-997- 

Amm.L11p.18  5 


l.îi.p.zcé.a.b. 


1. 20. p. 171.2. 
i.u.p.i87,c.d 

p.  1 S6t>. 


456  L'EMPEREUR  CONSTANCE.  i 

quril  fit  le  14  février  de  l’année  fuivante , & qu'il  adreiïa  auj 
peuple  d’Antioche  où  il  eftoit  alors.  Car  pour  celle-ci  il  accorde 
une  "immunité  perpétuelle  à tous  ceux  qui  fait  profefTion  d’une 
pieté  fînguliere,foit  dans  les  villes,  fbit  dans  les  bourgs,  ou  dans 
les  villages  ; ce  que  Godefroy  croit  fe  devoir  entendre  "des 
Ecclcfiaftiques  . Confiance  ajoute  dans  fa  demiere  loy  , qu’il 
veut  toujours  mettre  fa  g!o;  : & fa  joie  dans  la  gloire  de  l’Eglife, 
fach.int  que  les  Etats  fubfiflcnt  par  la  pieté&  la  religion, plutoft 
que  parles  travaux  corporels , Pc  par  Tinduftrie  [ de  ceux  qui 
femblent  y contribuer  le  plus . ] 

'11  y eut  cette  année  une  grande  eclipfê  de  fbleil  le  lundi  28 
d’aouft,qui  dura  plus  de  deux  heures , depuisquatre  heures& 
demie  du  matin.  Ammien  en  parle . 


ARTICLE 


LVIII. 


D'Elpide  Prefet  d'Orient  : Julien  je  refoud  à la  guerre  contre 
Confiance . 

l’an  de  Jésus-Christ  361,  de  Constance  24,  25. 
’Flaviui  T aurai , & Pl.  Florent  lui , Confuh. 

TAurus  premier  Conful  de  cette  année , eft  le  Prefet 
d’Italie, ["à  qui  Confiance  donna  le  Confulat,  parcequ’ili 
avoit  fagement  opprimé  les  Evcfques  orthodoxes  dans  le  Con- 
cile de  Rimini  ] Son  collègue  efl  Florent  auffi  Prefet,  qui  avoit 
quitté  les  Gaules  par  la  crainte  de  Julien  ; & Confiance  pour 
le  reeompenfêr  l’eleva  auffi  à cette  dignité  fupreme,&  le  fit  de 
plus  Prefet  d’Illyrie  à la  place  d’Anatole  qui  eftoit  mort . 'Ces 
deux  Conful  s furent  enfuite  tous  deux  condannez  par  ordre  de 
Julien  l’année  mcfme  de  leur  Confulat , Taurus  à l’exil  , & 
Florent  à la  mort;  mais  il  s’eftoit  caché, & ne  parut  plus  depuis. 
La  condannation  de  Taurus  fut  trouvée  injufte , pareequ’il 
eftoit  innocent  à l’égard  de  Julien  : [ & l’on  vit  d’autant  mieux 
par  là  que  Dieu  le  puniftoit  pour  la  violence  qu’il  avoit  faite  à 
l’Eglife.  jNebride  eftoit  Prefet  des  Gaulesfau  lieu  de  Florent;] 
Salufle  le  fut  après  luy , comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite . 

'Hermogene  Prefet  d’Orient  eftant  mort,  Confiance  mit  en 
fà  place  'Elpide,  ou  cette  année  mefme  félon  Ammien,  [*ou 
quelque  temps  auparavant  félon  le  Code  . ] Cet  Elpide  eftoit 
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PaP^lag°°*c  • Ammienen  parle  comme  <Tun  hom- 
4,1 5me  ■ qui  n'avoit  pas  plus  de  proie  que  de  mine , mais  qui  a voie 
fimtEcùrt,.  'beaucoup  de  bonté  & de  candeur , beaucoup  dedouceur&  un 
**  ’ extrême  eloignement  de  la  cruauté  & de  l’injuftice. Confiance 
lu  y ayant  un  jour  commandé  de  fa  propre  bouche  de  faire  don- 
ner la  quefiioo  à un  innocent , il  le  pria  de  le  décharger  plutoû 
de  fa  dignité , & de  la  donner  à des  perfonnes  qui  luy  obeîflènt 
mieux  qu'il  ne  pouvoit  faire  en  des  chofes  de  cette  nature . 
'Libanius  prie  avec  eftime  tant  de  fo  femme  nommée  Arifte- 
^ nete  , dont  il  loué  * la  juftice  & le  courage , que  de  fo  fille  qui 
eftoit  mariée . ’S.  Jerome  dit  que  cette  Anftenete  illuftre  dans  le 
monde , eftoit  encore  plus  illuftre  [pr  fa  vertu  J prmi  les  Chré- 
tiens: 'Elle  n'avoit  rien  du  farte  & de  lcclat  de  fa  quali  té . 'Elle 
fut  vifiter  S.  Antoine  avec  Ion  mari , & elle  luy  mena  trois  de  lès 
fils , qui  au  retour  de  ce  voyage  eftant  tombez  malades  à Gaza, 
S.  Hiiarion  touché  des  prières  de  leur  mere , les  guérit  miracu- 
leufêment  .'Elle  voulut  retourner  voir  S.  Antoine  [ au  commen- 
cement de  3 j6,  J mais  elle  apprit  de  Saint  Hiiarion  qu’il  eftoit 
mort . 

'La  vifîte  qu’Elpide  rendit  à S.  Antoine , fait  juger  qu’il  eftoit 
Chrétien  auffi-bien  que  fâ  femme;  & c’eft  fans  doute  pour  cela 
que  Libanius  en  prie  afTez  mal  en  quelques  rencontres . 'Julien 
luy  donna  Salufte  Second  pour  fucceftèurde  la  fin  de  cette  an- 
née: b & Baronius  dit  qu’Elpide  fut  dépouillé  de  cette  charge 
eminente  à caufe  de  fa  confiance  dans  la  foy  Chrétienne . [Cela 
n’eft  pas  fi  difficile  à croire,]  que  ce  qu’on  ajoute  qu’il  aefté  mar- 
* N o t « 5 i.tyrizé  fous  Julien . [ 'Car  ce  dernier  point  n’eft  ni  for  t probable , 
ni  auffi  fondé  qu’une  chofc  de  cette  importance  mérité  de 
l’cftre  . 

Nous  avons  laifTé  Confiance  à Antioche;  ] '&  Julien  à Vienne 
pour  pfter  l’hiver . Ces  deux  Princes  n’avoient  point  encore 
rompu  la  pix  entre  eux£&  Confiance  eftoit  bien  ai  fc  fans  doute 
de  ne  commencer  la  guerre  contre  Julien  qu’aprés  s’eftre  deba- 
raffédecelledes  Perles.  ] Julien  délibéra  auffi  beaucoup  s’ilde- 
voit  Ce  déclarer  ouvertement  ennemi  de  Confiance  , ou  foire 
tous  fes  efforts  pur  conclure  quelque  forte  d’accord  avec  luy . 
Il  craignoit  d’un  codé  le  bonheur  qu’on  slmaginoit  qu ’avoit 
Confiance  dans  les  guerres  civiles,  & de  l’autre  le  pu  d’affu- 
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P.  1 7 i.i  79.  rance  qu’il  y avoit  dan»  là  parole . 'Enfin  il  crut  que  le  parti  de 
p.ito.d.  guerre  eftoit  le  plus  feur/ét  il  ne  fongea  plus  qu’à  s’y  préparer,  ’ 

ispb.  quoiqu'il  ne  le  déclarai!  pas  encore  ouvertement  ennemi . • II 

luii.miCp-94  ep0|t  afl'uj-édela  bonne  volonté  des  Gaulois,  & par  confequent 
de  leurs  armes,  de  leur  argent,  & de  tout  ce  qui  dependoit  d'eux. 

Us  le  forcèrent  mefme  plulîeurs  (bis  de  recevoir  d'eux  de  gran« 

Lib.or.n.p.  des  fournies  d’argent .[  Outre  cela  ] 11  s'imaginât  trouver  dans 
ii6.blAmm.il  f(s  prefages  & dans  fes  fonges  que  Confiance alloit  mourir. b II 
i Amm.p.iSo.  avoit  mefme  fçeu,  s’il  en  faut  croire  Ammien,  que  ce  (croit  vers 
c|?ct.doc.t.l.  le  mois  de  Novembre: c &S.Gregoire  de  Nazianze  dit  qu'il  pou- 
) Naa.or^p.3  voit  bien  favoir  en  effet  le  temps  de  fa  mort,  puifqu'ileneftoit 
«s.b.  l’auteur , ayant  gagné  une  perlbnne  de  la  Cour  de  ce  Prince 
[ pour  l’empoifonner  , ] & que  ce  fut  fur  cela  qu’il  s’avança  vers 
S0Z.I.5.C.  i.p.  l'Orient.  Que  s'il  euft  eu  par  luy  mefme  ou  par  fesdevinsune 
s»'-L  véritable  connoifiànce  de  l’avenir , il  y euft  trouvé  là  propre 
mort  qui  devoit  fuivre  de  fi  prés  celle  de  Confiance , & ne  lè 
fuftpas  engagé  dans  une  entreprilêaufli  hontcufè&aufli  fUnefte 
pour  luy  & pour  tout  l'Empire  , que  fut  lôn  voyage  de  Perle. 
Atnm.l-it.p.  JAu(Ti  Ammien  nous  allure  qu’il  ne  regardoit  luy  mefme  tout 
204. b. c.  ce  que  lUy  di  (oient  les  divins  que  comme  des  conjcéiures  très 

incertaines , fur  lefquelles  la  prudence  ne  luy  permettait  point 
de  le  fonder . 

ln.p.iSo.d.  'Il  fai  foi  t encore  alors  une  profeflioo  extérieure  du  Chriftia- 
nifme , pour  gagner  tout  le  monde , dit  Ammien , quoiqu'il  euft 
embrallé  depuis  long-temps  le  paganifme , [ trahiffant  ainfi  là 
religion  & fa  confidence  par  une  hypocrifie  indigne  non  d’un 
Prince , mais  d’un  homme  qui  a un  peu  d’honneur  & de  coura- 
p.iti.2,  ge  . ] 'On  marque  particulièrement  qu’il  vint  faire  fes  prières 
folennelles  à Dieu  dans  l’eglilë  , (ce qui  pourrait  bien  marquer 
la  participation  des  facremens , )à  la  felte  de  l’Epiphanie  qu’on 
a.p.i9i|Zen.p.  célébrait  au  mois  de  janvier . Zonare  dit  quece  fut  à la  felte  de 
'9-<i>  la  Naiffance  de  noftre  Seigneur,  que  les  Grecs  célébraient  alors 
le  jour  de  l’Epiphanie  ; & il  remarque  qu’il  faifrét  cela  particu- 
lièrement à cauiê  des  folda ts , fâchant  qu’ils  eftoienr  prelque  tous 
Chrétiens . 

[ Entre  les  préparatifs  qu’il  faifoit  pour  la  guerre , on  peut 
Lib.  or. io. p.  mettrccequeditl.ibarims,]'qu’ilrappelladansIefervicelesfol- 
iis.iK.  dats  de  Magnence , qui  ayant  efté  caflèz , ne  s’occupoient  plus 
qu’à  voler.  Neanmoins  félon  l’ordre  de  Libanius , il  le  fit  dés 
l’an  360  avant  que  de  marcher  contre  les  Attuaires . 
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ARTICLE  LIX. 

Les  Aile  ma  ns  pillent  les  frontières  : Vadomaire  leur  Roy  e fl  pris  , 
les  autres  défaits',  Julien  fe  déclaré  contre  Confiance , 

'JULIEN  fut  furprii  & affligé  lorfqu’il  apprit  fur  la  finale  Amm.l.n.p. 
J l’hiver  que  les  Allemans , & entre  autres  les  fujets  de  Vado- 1 * 1 
maire,  [ dont  le  pays  eftoit  vers  Bafle , ] couraient  Iesextremitez 
des  Gaules  du  coftédela  Rherie.'On  furprit  mefme  une  lettre 
de  Vadomaire  à Confiance , où  il  parloit  fort  mal  de  Julien,  en 
mefme  temps  qu’il  pretendoit  perfuadcr  à Julien  qu’il  n’a  voit 
aucune  part  aux  courfes  que  foifoient  les  Allemans , & qu’il 
l’honoroit  extérieurement  "avec  des  baflèflês  exceflives  . Car  r ,si.d. 
c’eftoit  un  efprit  fourbe  & deguifé  . 'Julien  trouva  neanmoins  p.i«i|n.p.i9i| 
moyen  “de  le  foire  prendre  dans  un  feftin  par  Philagre  qui  fut 
Comte  d’Orient  en  38 1 fous  Theodofe , & le  bannit  en  Efpagne  1 c’  ’ 
fans  Iuy  foire  aucun  autre  mal . ‘Il  fut  dans  la  fuite  du  temps  Amm.p.iii,d. 
Duc  de  la  Phenicie , 

7 u lien  avoit  déjà  envoyé  le  Comte  Li binon  pour  arrefter  les  b.c. 
courfes  des  Allemans  : mais  “il  avoit  efté  tué 1 & fes  troupes  dé- 
faites. 'Julien  y alla  donc  en  perfonne,  pafla  le  Rhein,(urprit  les  p.i«i.i«j|Lib. 
Allemans , les  défit , & les  obligeai  luy  demander  la  paix.Tous  P-1*6-1'?- 
les  autres  Princes  qui  ne  l’a  voient  pas  rompue,  vinrent  la  con- 
firmer denouveau.  ( Il  femble  “qu'on  peut  raporter  à quelque 
chef  des  Allemans  défaits  ce  que  dit  Libanius  ] 'que  Julien  traita  Ub.or.j.p. 
en  voleur  le  Commandant  de  ceux  qui  s’efloient  fou  levez  con-  l8o‘  * 
tre  Iuy , & luy  fit  déchirer  les  codez . ‘Ceux  qui  entendent  cela  Amm.n.p,  19  j 
de  Vadomaire  font  obligez  d’oppofer  Ammien  à Libanius , & 
de  condanncr  le  dernier  par  l’autorité  de  l’autre  . 

'Libanius  afiure  que  c’eftoit  Confiance  qui  avoit  porte  Vado-  h1*' p- 

maire  & les  autres  Allemans  à pille  ries  terres  de  l'Empire,  qu’il  ' ° 1 ’c’ 
les  en  avoit  follicitez  par  fes  lettres&  qu’il  leu  ravoir  envoyé  de 
grandes fommes d’argent, 'afin  que  Julien  occupé  dans  les  Gaules  Amm.i.n.p. 
ne  puft  pas  former  d’autres  deflèins  . C’eftoit  le  bruit  public  . 

'Julien  pretendoit  rnefinc  avoir  entre  les  mains  des  lettres  d.  <«**UdAtfc.p. 
Confiance  où  tout  cela  fe  verifioit.  * II  les  montrait  publique,  «ub.or.ti.p. 
ment  à tout  le  monde,  [ avec  ]b  de  femblables  qu’on  pretendoit 
que  Confiance  avoit  écrites  du  temps  de  Magnencc;  * & cela  j9“b.  S C ‘’P‘ 
• „ - . . . c Lib.p.ill.a, 

a propê  êfpUtun  SMntfiiTum,  «qui  cU  Secki  ngen  prés  de  Basle , leloa  Mr  Valois  Baudrand  : * Amm.n.f.j. 

MaisSeckiogeaeftaiuldaduRhein&aii'czloiiidelaRhecieJ  # xrj,u 
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luy  fervit  beaucoup  pour  aliéner  de  Confiance  l’efpritdespeu-^^ 
Amm.p.iii.c.  plei . 'Cependant  Ammien  mefme  ’ nen  veut  rien  affûter , & i. 
déclaré  qu'on  le  difoit  feulement  mais  qu’on  n'en  avait  point 
de  preuves . [ Ainfî  ce  pouvait  bien  cflre  une  fiction  & un  men* 
Juli.p.julLik  fongede  Julien.  ]’Ce  Princeajoute,  [ce  qui  efl  a fiez  probable 
«r.io.p.i4i.d.  pj,,  foy  rnefme , Jque  Confiance  manda  en  Italie  qu’on  obfêrvafl 
ceux  qui  viendraient  des  Gaules,  & qu’il  fit  faire  de  grandes 
provifions  de  blé  à 'Briançon  en  Daufiné,  ou  à Bregentifunle  >’>  r.î  Bf»™- 
lac  de  Confiance  ,&  en  d’autres  endroits  des  Alpes.  i 
'Cela  marquoit  affez  que  Confiance  quirefùftxt  toujours  à 
Julien  le  titre  d’Augufte , fongeoit  plus  à la  guerre,  qu’à  la  paix: 
Amm.p.iSj.b  'de  forte  que  Julien  porté  de  fon  codé  à la  guerre,  refolnt  de  k 
prévenir  avec  toute  la  diligence  dont  fes  fortes  d’entreprifes 
p.i«3.i«*|Lik.  ont  befoin.Tous  fes  foldats  luy  prefterent  volontiers  le  ferment 
or.ii.p.i»7i.b.  "qU’j|  jeur  dcman(ia  pour  ce  fujct . Le  féal  Nebride  Préfet  du  &c. 
Prétoire  , déclara  librement  qu’il  ne  pouvoit  s’engager  contre 
Confiance , "&  Julien  luy  permit  de  fe  retirer  en  Tofcane , &e. 
Amm.pjl7.c  'commettant  Gcrmanien  pour  faire  la  fon&ion  de  Préfet.  [Une 
p.i»4.c,d.  fidelité  fi  genereufe,  }'qui  faifoit  préférer  à Nebride  la  recon- 
noiffance  qu’il  devoit  à fon  Prince  & à foi»  bicnfàéleur,  au  dam 
Lib.p. :87.x.  ger  de  fit  proprie  vie , [ ne  meritoit  pas  que]  ’Libanius  lé  traitaft 
d’effeminé.  ... 

[Cette  déclaration  de  Julien  contre  Confiance  parut  fan» 

Jul1.ep.13-p.  doute  bien  odieufe,  J'puifqu’on  voit  que  mefme  après  la  mort 
de  Confiance , il  s’en  juftifie  avec  aflèz  de  foin  à fon  propre 
u.j).:»ilLib.oi  oncle  > nommé  aulïi  Julien . 'H  écrivit  encore  fur  le  mefme  fujet 
izocî.Vp.j'»  diverfés  lettres  à beaucoup  de  villes  de  k Grece  T 1 comme  à 
* Lib.or.n.p.  celles  d’Athenes  , de  Lacedemone  , & de  Corinthe, b fâchant 
qu’il  eft  digne  d’un  riran  de  ne  vouloir  élire  jugé  de  perforine  „ 

& digne  d’un  Prince  de  vouloir  que  tout  le  monde  foie  informé 
de  k milice  de  fes  a fiions . [ De  routes  ces  lettres  il  ne  nous 
b-  refiej'quecellequ’ilécrivit  aux  Athéniens  pour  leur  faire  une 

oc.9.p.i»7-b.c.  apologie  [ de  k guerre  qu’il  entreprencit  ; & ] 'quelques  lignes 
de  celle  qu’il-  adreffa  [ d’IUyrie]  aux  Corinthiens , eflant  déjà 
pilùep>j  p.ii»  maiflre  d’une  grande  partie  de  l’Empire  . 'Il  prétend  que  fes 
Dieux  l’avoient  obligé  à fé  déclarer  contre  Confiance  , [ & il 
difoit  plus  vray  qu’il  ne.  penfoit , puifque  le  démon  de  l’ambitioa 
îhiNas.or.i.p-efloic  fon  véritable  Dieu  . J 'Luy  & ceux  de  fon  parti  difaient 
**’  ’ que  fes  Dieux  luy  avoient  promis  un  heureux  fuccés.  , 

Awm.p.iUx  'Dans  le  difeours  qu’il  fit  à fes  foldats  en  fe  déclarant  4 il  dit 

«MM mi»  tflfikir  ■ , 
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feulement  qu’il  vouloit  fe  rendre  maiftre  del’lllyrie  jufquesà 

la  Dace  , pour  délibérer  enfuite  fur  ce  qu'il  ferait  à propos  de 

faire . 'Car  il  ne  vouloit  pas  rompre  abfblument  toute  efperance  Juli.ep.ij.p. 

de  paix.  Ildifoit  que  tout  fon  deflein  eftoitd’epou  venter  Coof- I2*- 

tance  , & l’obliger  s’il  cftoit  poflible  , à un  bon  accord  ; 'qu’il  N»z.or.j.p.«7. 

l’alloit  trouver  pour  luy  rendre  conte  de  l’ufurpation  qu’il  avoit  <f|SozJ.j.cu.p. 

faite  du  diademe,  'ou  qu’au  moins  quand  toutes  les  troupes  de 

l’Orient  & de  l’Occident  feroient  enfemble , elles  choiûroient 

celui  à qui  elles  aimeraient  mieux  obéir . 

A R T I C L E L X.  C 

Julien  fe  rend  maifire  de  l'Illyrie  & de  fltalie;  écrit  four 
fe  jujlifier  ; ajfege  Aqutlée . 

’ T U Li  en  eftant  refolu  de  pouffer  fon  entreprife  avec  toute  Amn».l.»j.p. 
J la  diligence  poflible,  * donna  la  charge  de  General  de  la  A 
cavalerie  à Nevitte  fans  fe  mettre  en  peine  de  Gumobaire b à î£»0.pj7o,4. 
qui  Confiance  l’avoit  donnée  en  l’oflant  à Lupicin  avant  que 
Julien  fuit  Augufle:'&  Gumohaireavoit  trahi  autrefois  Vetra-  U1-p.1t7.dL 
nion . 11  fit  aufli  alors  Salufle  Prefêt  du  Prétoire  & le  laiflà  dans 
* lesGaulesaveccettequalité.  'lldonna  encore  "d’autres  charges  d|Zori.j.p.7j» 

civiles  &.  militaires.'  Enfin  ayant  envoyé  fes  troupes  en  Panno-  »• 
nie  par  divers  chemins  pour  les  faire  paroiflre  plus  nombreufes, 
fous  la  conduite  de  Nevitte  & de  Jovin  tousdeuxGenerauxde  la 
fanib  cavalerie, & de  Jove  qu’il  avoit  fait  Quertcur.ll  partit  de  "Balle,  p ,*,.,88[Ub. 

marchant  par  des  bois  & par  des  chemins  detourncz&  rudes , 01.tap.14».*. 
depeur  de  rencontrer  quelques  ennemis  qui  gardartènt  le  grand 
imAÇim chemin.'Il  ne  partit,  félon  Zoûme,  que  lorfque  l’été  eftoit'déja  ZoCp.711.». 
venu . 11  ne  menoit  avec  luy  que  trois  mille  hommes, & le  refte 
de  fes  troupes  en  faifoit  environ  vingt  mille . Elles  avoient  ordre 
de  fe  venir  rendre  à Sirmich . 

'Le  feul  bruit  de  fa  marche  effraya  tout  le  monde.  Taurus  Amin.ln.»». 
Préfet  d’Italie  quitta  auili-tofl,  pours’enfuiren  porte  vers  Coof 
tance  v & en  partant  par  l’IUyrie  if  communiqua  fâ  terreur  à bx  <l. 
Florent  Prefet  du  pays , qui  s’enfuit  avec  luy  , [ ayant  plusà 
craindre  de  Julien  que  perfonne.  ]Comme  ils  eftoient  tous  deux 
Confuh  cette  année  , Zofimedic  que  Julien  les  fit  appellcrdans 
les  aftes , les  Confuls  fuyars  ; [ ce  qui  a toute  l’apparence  d’un 
conte  . Par  leur  retraite  , ] 'Julien  demeura  fans  fang  & fans  Lîb.or.n-.pv 
combat  maiftie  de  L’Italie , à &encore  de  la  Sicile, oh  il  envoya 
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des  troupes  pour  paffer  en  Afrique,  fi  l’occafion  s'en  prefentoit. 
p.iJ8.b]Nii.or  ’Eftant  arrivé  au  Danube , i]  lecofioya  partie  fur  les  terres  de 
£P.6«a.b|  ^ l’Empire,  partie  fur  celles  des  barbares,  fe  mettant  quelquefois 
p»ne.u.p.»»j-  ^ur  ja  > & s’ouvrant  par  tout  le  pfiage  plus  par  le  fecre* 

que  par  la  force . [ On  put  voir  dans  Mamertin  une  ample 
defcription  de  ce  voyage . Libanius  le  marque,  mais  en  orateur,) 

Ub  .or.u.p.  'lorfqull  parle  de  la  marche  que  fit  Julien  par  les  extremitez 
»5«.c.  [de  l’Empire,]  de  facourfefecrette&inoonnuè,dc  fix  homme* 
qui  donnèrent  l’epouvante  à deux  mille , de  cette  guerre  qu’il 
termina  fans  combat , quoique  tout  le  monde  fùft  en  armes 
lof p. 7 n. b.  contreIuy.il  arriva  ainfi  avec  une  extreme  diligence; '& en  dix 
Amm.p.iS*.  ou  onze  jours  'jufque  prés  de  Sirmich , oh  "il  envoya  prendre  en  *c- 
1 »«•  pleine  nuit  le  General  Lucillien  qui  fongeoit  encore  à aflèmbler 

iis  troupesjenfuite  de  quoy  'il  entra  triomphant  dans  cette  gran-  Scc. 
de  ville  capitale  de  l'Illyriejcequi  luy  fit  efperer  d’eftrebien-toft 
p.rtj.c.i  maiftre  de  toutes  lesautres.  'II  n’y  demeura  que  deux  jouts,&  en 

partit  le  troifieme  pour  fe  faiftrpromtement  du  pas  de  Sucques 
qui  divilêl’Illyrie  d’avec  la  Thrace.  Il  n’y  trouva  point  de  refif- 
tance,&  y mit  une  bonne  garnifon  fous  la  conduite  de  Nevitte. 

р. ipo.b.cbsjj]  'Il  retourna  de  là  à Naïfle  où  il  femble  eftre  demeuré  jufqu’à  ce 
io4.b.c!ZoL  qu’il  apprit  la  mort  dp  Confiance  , * en  attendant  qu’il  euft 

• Âmm'p.iy*.  amaffé  allez  de  force  pur  entrer  en  Thrace  , 6 ou  que  (es  devins 
club.or.io.p.  luy  di fient  qu’il  eftoit  temps  de  le  faire . c II  y fit  l’hifiorien  [ Au- 
iZofp.7'i.e  rc^  J ^i<^or  Gouverneur  de  la  fécondé  Pannonie.  * Car  l’Illyrie 
f a mmp.ipo.c  fe  fournit  fans  peine  à luy  avec  la  Macédoine  & la  Grèce . 

^s'^î.Ts’ l p*  * C°mrnc  ^ n’efperoit  plus  alors  de  réconciliation  avec  Conf- 

* Arnrà.p.190.  tance , il  écrivit  à Rome  contre  luy  une  lettre  pleine  d’inveéfi- 

с. A.  ves,  'qui  y fut  très  mal  receuë  du  peuple;  & Ammien  la  con-  Scc. 

Z«f.I.j.p7ii.i.  danne  tout  à fait.  'Ce  fut  peut-eftre encore  de  Pannonie , [ ou 

plutoftde  NaMedans  la  Dace,]qu’il  écrivit  fa  lettre  aux  Athe- 
juR.id  Atb.p.  niens . Car  il  écrivit  du  vivant  de  Confiance  après  eftre  parti 
5‘j-j»**  des  Gaules. 

[ Il  arriva  alors  une  choie  qui  euft  efté  capable  de  rainer  Ju- 
Aroro.p.191-  fien,fi  Confiance  ne  fuft  pas  mort  bien-toft  après.]  'Car  "quelques  &c. 
troupes  d’Illyrie  que  Julien  envoyoit  dans  la  Gaules  s’eftant 
faifies  d’AquiIée,  s’y  remparerent  fi  bien  qu’il  ne  put  jamais  les 
forcer  ; & eut  mefme  de  la  peine  à les  foire  rendre  apres  la 
l.it.p.uS.c.  mort  de  Confiance  : 'car  elles  ne  fe  fournirent  à luy  que  deux 
n.p.i»7iNi*.  moisaprés.  On  croit  que  c’eft  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
•i.j.p.ts.d.  a marqué,  lorfqu’ildit  que  Julien  avoit  à dos  une  armée  de  Conf- 
iance qui  luy  coupoit  la  retraite. 
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âiocsu°”s  nvlicu  des  affaires  publiques,  il  ne  Jaiflbir  pas  de  s’occuper  AmmJ.n.p. 
aulfi  à juger  les  différends  des  particuliers,  &furtout  à travailler  ‘H-1’- 
àu  retabliftêment  des  villes  , [ qui  fouffroicnr  beaucoup  par  les 
exemptions  accordées  à ceux  qui  en  dévoient  porter  les  char- 
ges. J Mais  Ammien  avoue  qu’il  allât  fouvent  audelàdecequi 
fe  devait , & qu’il  fâifbit  des  injuftiees  pour  corriger  celles  des 
autres  . 'Mamertin  fon  panegyrifte  prétend  que  par  les  ordres  Pane.u.p.»p. 
qu’il  donna , il  rétablit  toutes  les  villes  de  la  Macedoine,  du  Pe- 
loponnefe,  de  l’Ulyrie , particulièrement  Athènes,  Eleufine,&> 

Nicopleen  Epire.  'Car  toutes  les  villesde  la  Grèce  luy  a voient  Zof.l.j.p.;a. 
envoyé  des  députez.  Il  foulagea  suffi  les  provinces  entières  de  d- 
l’Epire  & de  la  Dalmacie . 'La  ville  de  Rome  eftoit  alorsdans  p 
une  grande  difette  de  blé , & ce  qui  s’y  devoir  apporter  d’Afri- 

£e  a voit  efté  porté  à Conftantinople.  Cependant  Julien  [ ou 
officiers]  y donnèrent  C bon  ordre  , qu’elle  s’en  trouva  bien- 
Ac.  tort  pourvue  "en  abondance  ; '&  Maxime  que  Julien  fitPrefef  Amm.I.n.p. 
de  Rome  en  ce  temps-ci  au  lieu  dcTertulle,  n’eut  point  à *»j.b.c. 
fouftrir  fur  cela  les  plaintes  du  peuple  comme  Tes  predeceiîeurs . 

'Ce  Maxime  avoit  efté  député  àConftanceavec  Symmaque  b.cln.p.199. 
& * deux  autres  Sénateurs  ; & à leur  retour  ils  fe  rencontrèrent 
en  Ulyriedanslc  temps  que  Julien  s’en  rendit  le  maiftre . [Ils  le 
vinrent  fâluer,]&  il  les  receut  très  bien.Mais  quoique  Symma* 
que  fûft  le  plus  confiderable  des  quatre  , & quil  vinft  d’attirer 
fur  luy  les  yeux  de  toute  la  ville  d’Antioche, neanmoins  Julien 
fnitrtftji • "fans  avoir  égard  au  mérité, préféra  Maxime  pour  le  faire  Préfet 
“**"*■  de  Rome, parce  qu’il  eftoit  neveu  de  V ulcatius  Rufinus, [qu’on 

peut  juger  par  là  eftre  ce  Rufin  dont  Gallus  Ce  far  eftoit  auffi 
neveu.  J 'Maxime  avoit  encore  le  nom  de  Clytholias  / mais  c’eft  Symm.i.  m.ep. 
fans  fondement  qu’on  luy  donne  celui  d’Anice . i7Amm*n 

b Sozomene  prétend  que  lorfque  Julien  eftoit  en  Illyrie  , les  m n'r' 
vendanges  eftant  déjà  mites  , les  vignes  fè  trouvèrent  chargées  * Soz.i.5.c,t,p. 
de  raifins  verds , & qu’il  tomba  du  ciel  une  rofee  fur  Julien  & s*°’s9'' 
fur  fâ  fuite  , dont  chaque  goûte  formoit  une  croix  fur  leurs 
habits.  Les  payons  & les  Ch  rétiens  donnèrent  chacun  leurfens 
à ces  deux  prodiges , comme  on  le  peut  voir  dans  l’auteur. 


1.  Ammien  ne  parle  point  de  cci  deux:  Sc  ils  eftoient  peut-eRre  revenus  à Rome  pxr  un  au. 
trt  chemin , uns  pafTer  par  l'IIlytie. 
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ARTICLE  LXI. 


Confiance  epcufe  F anfiinr, marche  contre  1er  Perfei  qui  fe  retirent, 
puis  contre  Julien  ; il  meurt  en  chemin  , apre'i  avoir  efié 
b attiré  dont  P Arianifme . 

ONSTANCE,  comme  nous  avons  dit,  eftoit  retourné  à 
Antioche  à la  fin  de  360.  Une  des  premières  chofes  qu’il 
paroift  y avoir  faites,] 'fut  de  fe  remarier  à FauftinejcarEufebie 
eftoit  morte  quelque  temps  auparavant . *On  nomme  cette 
Fauftine  Maxima  Faufiina , mais  on  ne  dit  rien  dutout  de  fa 
famille.  'On  en  a une  infeription  dreflfée  par  C.  Julius  Vitraftus 
Sénateur  & augure , ( avant  fans  doute  que  Rome  fc  fuft  fou- 
tnife  à Julien . ] 'Confiance  la  laiflà  grofTe  d’une  fille,  qui  futap- 
pellée  Fia  via  Maxima  Cooftantia  , & mariée  depuis  à Gratien . 

'L’hiver  fe  paflh  à faire  "toutes  fortes  de  préparatifs  pour  la  Aï- 
guerre  de  Perfe  . kOn  envoya  divers  prefens  aux  Rois  & aux 
Princes  d’audelà  du  Tigre , afin  de  les  avoir  favorables,  parti- 
culièrement à Arface  Roy  d'Armenie , & à Meribane  Roy 
d’Iberie . [ On  nç  dit  point  qui  efloient  les  autres . ] 'Confiance 
s’eftoit  refolu  apés  beaucoup  de  deliberations , à finir  premie- 
rement  la  guerre  de  Perfe , ou  au  moins  à tafeher  de  mettre 
l’Empire  en  état  de  ne  rien  craindre  de  ce  codé  là  , pour  tour- 
ner enfuite  fes  armes  contre  Julien.  'Il  ne  laiflà  pas , { comme 
nous  avons  dit , de  donner  divers  ordres  contreluy;  ] & pour 
empefeher  qu’il  n’entraft  en  Afrique , il  y envoya  le  fecretaire 
Gaudence, 'animé  contre  Julien  parce  qu’il  l’avoit  oftènfé.Aufïï 
Gaudence  aflïfté  par  le  Comte  Cretion&  les  autres  officiers  du 
pays , pourvut  fi  bien  à toutes  chofes,  qu'aucun  enuemi  n’y  en- 
tra tant  que  Confiance  vécut. 

'Quand  on  eut  nouvelle  que  Sapor  eftoit  prés  de  paffer  le 
Tigre  , dans  le  deflein  de  venir  droit  à l’Euphrate,  Confiance 

Ertit  d’Antioche  [vers  le  premier  jour  de  may  : ] car  diverfes 
x faites  en  faveur  du  Sénat  de  Conftantinople , font  datées 
du  3 à Gephyre , lieu  éloigné d’Antioche  d’environ'huir  lieues . 22  mille* 
'Il  paflà  l’Euphrate , & s’avança  jufqu’à  Edeffe,  d’où  il  envoya 
les  Generaux  Arbetion  & Agilon  fur  ks  bords  du  Tigre  , avec 
ordre  exprès  de  ne  point  hazarder  les  troupes  . 'Sapor  tarda 
plus  long-temps  qu’on  ne  croyoit , fàns  qu’on  en  puft  lavoir  la 

raifon , 
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Kl‘„.‘.C°°;raifon.  à caufe  du  grand  (ecret  qui  fe  gardoit  dans  le  confeil  de 

Perfe . 'Et  durant  ce  temps  là  on  eut  avis  que  Julien  cftoit  déjà  c d> 
dans  rillyrie  , & maiftre  du  pas  de  Sucques.  Gette  nouvelle 
mit  Confiance  dans  une  étrange  inquiétude,  mais  dés  le  lende- 
main il  en  apprit  une  autre  qui  luy  fut  plus  agréable, fa  voir  que 
Sapor  n'ayant  pas  eu  des  aufpices  favorables,  [ ou  peut-eftre  fur 
des  raifons  plus  folides , ] s'en  retournoit  dans  tes  Etats  avec 
toute  foo  armée . Sur  cela  Confiance  s’en  retourna  auflï , & ne 
laiflà  dans  la  Mefopotamic  que  les  garnifons  ordinaires , pour 
mener  toutes  tes  troupes  contre  Julien  , fe  tenant  bien  alluré  de 
la  viâoire;  '&  tout  le  monde  généralement  efioitdanslamefme  p.it7.j!N«.or 
penfée . * Aufli  tes  foldats  receurent  avec  joie  la  déclaration  qu’il  >7 

leur  fit  qu’il  fàlloit  aller  combatre  Julien.  19t. 

11  envoya  d’Hieraple  Arbetion  & Gumohaire  pour  garder  p.i9«.d|f9*.*,b 
le  pas  de  Sucques , [n’ayant  peut-eftre  pas  encore  de  nouvelles 
certaines  que  Julien  s’en  fufi  faiû:]  '&  pour  luy  il  s’en  vint  à p.i99-b. 
j.»»  [tntfttn- Antioche, d’où  il  fe  hafia  de  partir  "fur  la  fin  de  l’autonne,quoy 
"•  qu’on  luy  puft  dire  pour  le  retenir.  'L’inquietude  & le  chagrin  Eon.p.is.fl 
le  firent  bientofi  tomber  malade . b II  fut  attaqué  à Tarte  en  Cili- 
cie  d’une  petite  fievre , qu’il  crut  pouvoir  difliper  par  l’exercice  l Amm.p.ifVc 
du  voyage  ; & il  fut  de  cette  forte  jufqu’à  Mopfucrene,  qui  efi 
à l’extremité  de  la  Cilicie  au  pié  du  Mont  Taurus.  Mais  là  fon 
Ac.  mal  ''s’eftant  augmenté , il  fut  contraint  de  s’y  arrefter,  & il  y 
N o t 1 si.  mourut  'le  troifiemede  "novembre. c II  contoit  alors  la  4 5 e année  idit.&c. 
v.Con(lan-de  fa  vie, "eftant  né  l’an  j r 7 au  mois  d’aoufi,  la  3 8. 'de  fon  régné  f 

depuis  qu’il  eut  efté  fait  Celar  par  Conftantin  le  8 novembre  p.Wu  mn'n 
en[ji3,]  &la  15  e depuis  la  mort  de  fon  pere  [arrivée  le  2 2 may 
3 3 7,  & depuis  qu’il  avoit  efté  fait  Augufte  trois  ou  quatre  mois 
après.]  'On  tenoit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que  Julien  l’a  voit  Naz.or.j.p.«t 
fait  empoifonner.  b,c- 

'Dés  que  Julien  eut  appris  là  mort,  il  partit  d’Illyrie  en  dili-  AmmJ.n.p. 
gence,  & arriva  l’onzieme  de  décembre  à Confiantinople, 4 où  XVp 
il  fit  apporter  le  corps  de  Confiance  'par  Jovien  qui  régna  de-  SAmm.p.ioi.c 
puis,  '&  le  fit  enterrer  avec  tous  les  honneurs  ordinaires  aux  Socr.l.).c.i.p. 
Empereurs  ; [&  c’eft  lins  doute  cequ’ona  voulu  marquer]  * par 
le  titre  de  Dhm  qu’on  luy  a donné  aufli-toft  après.  [Car  depuis ’ 
Conftantin  ce  titre  paroift  n’avoir  plus  fervi  qu’à  marquer  les 


&c. 


j’on  traitoitde 
ansl’Eglifedes  p.n®. 


Empereurs  légitimés, & à lesdiftinguerdeceuxqu 
tyrans.]  'Il  fut  enterré  avant  la  fin  de  l'année,  /dai 
Apoftres.  * S. Grégoire  de  Nazianze,  Libanius,  & Philoftorge, ^*z-or  *P'n9 
remarquent  quelques  particularitez  de  cette  pompe,  à laquelle  xtb|phife.u.c 
Tom.  IV.  lmp.  Nnn  «.p.IsJPjm.u. 
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Julien  fut  obligé  Je  fe  trouver,  ayant  quitté  pour  cela  le  diade-^‘‘£*c°"' 
me  & les  autres  marques  de  fa  dignité,  hors  "la  pourpre. 

'Le  mefme  Saint  dit  que  Confiance  eitant  arri  vé à ce  dernier 
moment  de  fa  vie,  auquel  la  vué  du  jugement  de  Dieu  fait  que 
chacun  fe  juge  foy  mefme  avec  vérité,  il  fe  repentit,  mais  inuti- 
lement de  trois  chofes,  d’avoir  répandu  le  fang  de  fes  païens,, 
d’avoir  élevé  Julieft  à la  dignité  de  Ce  far,  & d’avoir  çaufé  tant  de 
troubles  dans  l’Eglife , ’Ammien  dit  au  contraire  qu’il  déclara. 

Julien  fon  fucceffeur.  (Ni  l’un  ni  l’autre  témoigne  eftre  alluré 
de  ce  qu’il  raporte , & on  fyait  que  dans  ces  fortes  de  rencontres 
on  invente  une  infinité  de  choies.  Il  eft  neanmoins  aile  que 
Confiance  fe  voyant  fans  efperance  de  relever  de  fa  maladie, 
ait  donné  par  forme  à Julien  ce  qu’il  ne  luy  pou  voit  ofter,  quand 
ce  n’euft  efté  que  pour  conferver  l'Imperatrice  Fauftine,]  ’& 
l’enfant  dont  elle  eftoit  grolle  : [&  il  eft  difficile  de  douter  qu’il 
n’euft  en  mefme  temps  bien  du  regret  de  ce  qu’en  luy  donnant 
la  qualité  de  Cefar,  il  lavoit  mis  en  état  de  luy  ofter  la  couron- 
ne,&  de  renverlêr  encore  la  religion  Chrétienne  .*  car  il  fàvoit 
fans  doute  fbn  apoftafie. 

Iln’eft  pas  fi  ailé  de  croire]  "qu'il  fefoit  repenti  des  maux  qu’il 
avoit  faits  luy  mefme  à l’Eglife , quoique  Theodoret  l'ait  écrit 
après  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Car  S.  Athanalë  nous  aft'ure 
qu'il  demeura  dans  l'impiété  des  Ariens  jufques  à la  fin , & 
qu’eftant  prés  de  mourir,  il  voulut  recevoir  le  Datrefme,non  de 
perfonnes  fignalées  par  leur  foy  & leur  pieté  ; mais  d’Euzoïus 
qui  avoit  efté  depofé  plufieurs  fois  à caulc  de  fon  herefie , tant 
durant  fon  diaconat , que  depuis  qu’il  eut  efté  fait  Evefque 
'Socrate  reconnoift  qu’il  fut  battizé  par  Euzoïus.IIfcmblc  félon 
luy  qu’il  le  fut  à Antioche  avantqued'en partir pourla  Cilicie: 

[ Et  Euzoïus  eftoit  alors  Evefque  d’Antioche  pour  les  Ariens.  ] 

'Mais  Philoftorge  dit  qu’il  ne  fut  battizé  qu’à  Mopfucrene  , 
lorfqu’il  eftoit  déjà  tombé  dans  la  maladie  dont  il  mourut.  * La 
Chronique  d’Alexandrie  le  fuit , & ajoute  que  Confiance  avoit 
envoyé  quérir  Euzoïus  à Antioche.  S.  Jerome  fuit  $. Athanalë, 

<3c  ne  parle  de  cet  Empereur  que  comme  d’un  heretique . b Lo 
Seigneur  lê  reveille , dit-il  encore  ; il  commande  à la  tempefte 
qui  fembloit  prefte  à abyfmer  l’Eglifej  la  belle  meurt, & la  tran- 
quillité revient. 
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ARTICLE  LXIL 

Vanité  de  Confiance  ; fou  efprit  fo':t!e  & changeant . 

[TLtlt  fort  remarquable  ] que  des  payera  mettent  entre  les  Amm.Ui.p. 
_|_  plus  grands  defauts  de  Confiance,  les  brouilleries  qu'il  avoit  10ib- 
excitées  dans  l’Eglife  contre  la  (implicite  de  la  religion  Chré- 
tienne, par  le  délit  de  faire  tout  dépendre  de  luy  , comme  ils 
l’ont  fort  bien  remarqué  . 'Ils  n'ont  pu  voir  encore  fans  indigna- 
tion  , non  plus  que  les  Peresdc  l’Eglifè  , qu'il  (ë  qualifiai!  le  Athdefyn.p. 
Seigneur  de  toute  la  terre , ni  qu'il  fe  donnai!  de  fa  propre  main  *71,  ’ 
le  titre  d'Etemel , ce  qu’un  Prince  qui  a quelque  modération  , 
dit  Ammien  , ne  doit  pas  mefme  fouffrir  dans  la  bouche  des 
autres. 

[ Les  Ariens  ont  condanné  , aulli-bien  que  les  Catholiques , 
l’autorité  qu'il  fe  donnoit  dans  les  affaires  de  l'Eglife  . ] 'Car  on  sutd.ap.ii.cal 
raporte  qu’eftant  un  jour  dans  une  affemblée  d’ Evefques  , & 
voulant  y agir  en  maiftre  , tous  les  autres  applaudiffoient  à ce 
qu’il  dilbit , admiraient  fes  moindres  paroles , & foûtenoient 
qu’on  ne  pou  voit  mieux  parler.  Léonce  de  Tripoli  en  Lydie  fe 
taifoit  feul , & comme  Confiance  luy  demanda  pourquoi  il  ne 
dilbit  rien , il  luy  répondit  avec  liberté  : Je  fuis  furpris  de  ce 
» qu’eftant  établi  pour  gouverner  les  affaires  de  la  guerre  & de 
» l'Etat , vous  entrepreniez  de  commander  aux  Evefques  dans 
» des  choies  qui  ne  regardent  qu’eux  feuls.  On  ajoute  que  cette 
parole  fit  rentrer  Confiance  en  luy  mefme  , & qu’il  celfa  de 
commander  aux  Evefques  dans  lés  matières  ecclefiaftiques . 

[Mais  s’il  cefia  pour  lors  de  le  faire,  il  recommença  bien-toft 
après.] 

'On  ne  peut  exculêr  non  plus  la  vanité  qu’il  avoit  "de  s’attri-  Amm.l.is.p.sj 
buer  les  vkfioires  gagnées  par  d’autres  , & d’en  parler  comme  **• 
s’il  cul!  efté  prefent  à des  combats  dont  il  eftoit  éloigné  de  bien 
des  journées.  'On  blafme  encore  les  arcs  de  triomphe  qu’il  fe  fit  Ui.p.»ot.d. 
elever  dans  la  Pannonie  & dans  les  Gaules  , pour  des  vifloires 
remportées  fur  les  Romains  mefmes  dans  les  guerres  civiles 
qui  n’efioient  confiderables  que  par  les  pays  qu’elles  ruinoient,  1 

[&  car  les  forces  qu’elles  luy  olloient  à luy  mefme.  ] 

'Quoique  les  louanges  ne  puiffènt  paffer  pour  des  marques  I.ijp.mj» 
de  l’ellime  des  hommes  , que  quand  ils  ont  auflibien  la  liberté 
de  blafmer  que  de  loüer  ; [ neanmoins  la  vanité  de  Confiante 

N nn  ij 
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feifoit]  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  que  ceux  qui  eftoient  habiles  à 
le  loüer . Il  meprifoit  les  autres  & les  rebutrat.  Parce  moyen  il 
n'avoit  autour  de  luy  que  des  flateurs,dont  les  loüanges  outrées 
juii.or.;.p.43i  augmentoient  encore  là  vanité . '11  n’aimoit  pas  les  gents  d’hon- 
neur; & eux  ne  l’aimoient  pas  non  plus.  AinG  il  demeuroic 
afliegé  "par  des  âmes  baffes  & intereflees , qui  en  faifant  fem- 
blant  de  l’aimer,  [&  n’aimant  en  effet  que  leur  fort  une,]  fe  ren- 
doient  maiffres  de  fon  efprit,&  luy  faifoient  un  tort  incroyable  . 

[La  vanité  fuperbe  & ambitieufe  de  ce  Prince,  qui  luydon- 
noit  le  defir  & la  hardieffè  de  fe  rendre  maiffre  delà  foy  & de 
la  conduite  de  l’Eglife , a efté  affurément  la  vraie  caufe  des: 
maux  que  les  Catholiques  fouftrirent  fous  luy . Mais  il  y fout 
joindre  la  foibleffe  de  fon  cfprit  qui  le  rendoit  fafceptible  de 
toutes  les  impteffions  que  luy  vouloient  donner  ceux  qui  l’ap- 
prochoient.  AinG  fes  Eunuques  ayant  efféfeduit  par  les  Ariens, 
luy  Grent  faire  aveuglément  toutes  chofes  contre  la  divinité  de 
J.C,  fans  égard  ni  à la  bienfeance,  ni  à la  juftice,  ni  à l’humani- 
té, ni  aux  loix  de  l’Eglife  & de  l’Etat . Saint  Athanafe  fê  plaint 
fouvent  de  la  legereté  de  fon  cfprit  inconffant  comme  une  mer 
qui  tourne  fans  celle  de  codé  ou  d’autre  félon  les  différons,  vents: 
qui  l'agitent . ] 

Lib.or.iLp.2S3  'Les  payens  difent  de  mefme  que  fon  genie  e fiait  très  fbible: 
*-.k-  & très  médiocre,  * qu’il  avoit  les  marques  & l’habit  d’un  Empc- 

a.p.44?P  P IO  reur  y ma's  q116  d’autres  en  avoient  le  pouvoir  ; que  ceux  qub 
l’avoient  gouverné  dans  l’enfonce , le  gouvernèrent  de  mefme 
«r.it.p.jpi.d  jufqu’à  fa  mort  ; qu’il  avoir  txjur  confeillers  & pour  maiffres 
Eutr.p. jij.c.  quelques  barbares , & de  miferables  eunuques , à qui  il  aban- 
juli.or.7.p.43,  donnoit  toute  la  conduite  de  l’Etat,  'qui le  trompoient  fort  fou- 
vent, "parce  qu’il  fcrepofoit  trop  fur  eux,  ne  voulant  pas  veiller 
& agir  luy  mefme;  & qui  luy  faifoient  encore  bien  foire  des  fau- 
Amm.i.i4p.2«  tes,  parce  qu’il  n’avoit  pas  la  force  de  lesrefufer.  'Les  auteurs 
•mÎb»*33 j3?  cccleGaftiques  & profanes  font  remplis  de  plaintes  contre  le 
<«.  pouvoir  que  ces  eunuques  avoient  fous  Coniunce , & contre 

luliunir.p.so-  l’abus  qu’ils  en  faifoient . 'Julien  dit  que  c’eftoit  une  nation  que 
Amm.us.p.n*  l’on  adoroit  alors.  [On  fçait  ce  que  dit  Ammien,]  que  Conftan. 
* ce  avoit  affurément  quelque  pouvoir  for  Eufebe  fon  grand 

tii.p.207.b.  Chambellan , qui  effoit  le  chef  des  eunuques,  's’eftant  elevé  de 
la  fortune  la  plus  baffe  jufqu’à  effre  prefque  audeffus  des  Empe- 
OilLvp.2î,(.i4i  rcurs  .'Julien  dit  que  tel  que  fort  Confiance,  les  belles  féroces 
qu’il  avoit  autour  de  luy  le  rendoient  encore  bien  plus  mé- 
chant. 
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'On  s’eft  plaint  que  non  feulement  les  eunuques,  mais  encore  Amm.Lu.p103 
les  femmes  avoient  trop  de  crédit  à la  Cour  , apparemment  par  ?Jp*nc:aP1î* 
le  moyen  de  l’Imperatrice  Eufebie,  * & de  fes  autres  femmes,  à «ÉutrVsijx* 
qui  il  donnoit  trop  de  pouvoir  fur  fou  efpric  . Vittepi. 


mores» 


ARTICLE  LXIII. 

Confiance  pojfedé  par  fei  flateurt, donne  mai  lei  cbarget.Sa  timidité 
& fajaloufte  caufent  de  grands  maux . 

’/^N  ne  parvenoit  guere  aux  digoitez  & aux  emplois  que  Pmt.n.p.ij*. 
V_/  par  l'appui  des  eunuques  & des  autres  courtifans  de Conf-  *33- 
tance  , qui  n'a  voient  garde  d’eltimer  dans  les  autres  les  bonnes 
qualitez  qu’ils  n’avoient  pas . Ainfi  il  falloir  les  gagner  par  des 
ftateries  honte ufcs  & par  les  fournirions  les  plus  baffes,  ou  plu- 
tort  il  falloir  acheter  leur  faveur  à prix  d’argent.  Ainfi  on  voyoit 
rarement  les  plus  grandes  dignitez  entre  les  mains  des  perfom 
nés  de  mérité . Les  autres  ne  fongeoient  dans  les  emplois  qu’on 
leur  accordoit , qu'à  J regagner  ce  qu’ils  leur  avoient  coûté, & à] 
amaffer  de  quoy  en  acheter  d’autres . 'Il  efl  aifé  de  croire  que  Amnr.l.ts.p.sl 
ceux  qui  avoient  plus  de  pouvoir  de  s’engraiffer  du  fang  des  b.c. 
peuples,  parce  qu'ils  avoient  plus  de  part  à la  faveur  du  Prince, 
le  fâifoient  auffiavec  encore  plus  d’impudence  . Ammien  le  die 
furtout  d’Eufebe  , du  General  Arbetion,  qui  fut  un  des  princi- 
paux miniftres  de  Confiance,  &de  Rufin  Préfet  du  Prétoire.  U 
y joint  les  Anices,  'qu’il  haïilbit  peut-eftre  parce  qu’ils  efloient  n.p.116. 
Chrétiens.  'On  voit  fur  Julien  la  punition  de  l’eunuque  Eufebe,  i.n.p.207. 

& de  plufieurs  autres  miniftres  de  Confiance . 'Libanius  remar-  ub.de  templ.p 

que  un  ordre  particulier  du  ciel  dans  les  divers  malheurs , arri-  *3* 

vez  aux  miniftres  de  Confiance , foit  en  leur  perfonne , foit  en 

celle  de  leurs  enfans  , qu’on  ne  connoiffoit  preique  plus  que  par 

les  querelles  qu’ils  avoient  les  uns  contre  les  autres  : mais  il  n’a 

pas  connu  la  vraie  raifbn  de  ces  malheurs. 

'Aurele  Vi&orquiécrivoiten  358  ou  3 5 9, [&  ainfi  dans  le  plus  Aur.V.p.sità* 
grand  éclat  de  l’autorité  de  Confiance,  ] 'dit  que  les  grandes  & e. 
excellentes  qualitez  qui  eftoient  en  luy  , eftoient  neanmoins 
deshonorées  par  le  peu  de  foin  qu’il  avoit  d’examiner  les  offi- 
ciers des  provinces  & des  troupes  ; par  fes  miniftres , dont  la 
plufpart  'Te  conduifoient  extrêmement  mal , & par  le  peu  deçà  s- 
qu’on  fàifoit  de  toutes  les  perfonnes  d’honneur  . Pour  dire  en 
un  mot  la  vérité , ajoute  cet  auteur ,.  il  n’y  a rien  de  fi  excellent 

Non.  iij. 
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que  le  Prince,  ni  de  "fi  dur  que  la  plufpart  de  ceux  de  là  Cour . 
Amm.l.n.p.  On  peut  voir  ce  qu’Ammien  dit  de  la  molleflè,  du  luxe,  âc 
107.10I.  autres  vices  de  ce  nombre  prefque  infini  d'officiers  que 

Lib  OMI  p.«93  Confiance  avoit  autour  de  fa  perfonne , où  à fon  fervicc,  'Liba- 
p.194.195,  niusfe  plaint  "furtoutdes  Notaires,  '&  de  ceux  qu’on  appelloit 
"Curieux  , lefquels  eftant  établis  pour  avertir  l’Empereur  des 
fautes  qui  fe  fàifoient  dans  les  provinces,  "accufoient  les  inno- 
cens  pour  en  tirer  de  l’argent , & ne  difoient  rien  contre  les 
coupables  quand  ils  avoient  de  quoi  les  payer . 

Amm.!.n.p.  'On  blafme  Confiance  de  ne  s’eftre  jamais  appliqué  à vider  un 
«3-».  procès , ni  à foulager  les  provinces  accabléesd’un  grand  nombre 

d’impofts  qui  le  fàifoient  plus  haïr  qu’ils  n’enrichiffoient  fon 
Epargne . 

Livp-4i.b|44‘b|  [La  foiblefie  de  fon  efprit]'le  rendant  [timide,]  foupçonneux , 

juii,or.7.p.433  & défiant,  faifoit  qu’il  n’eftoit  point  ferme  & confiant  dans  fon 
amitié  ; dfc  ce  fut  ce  qui  obligea  Silvain  à fe  révolter  .[S’il  eftoit 
AmrnJ.u.p.  facile  à donner,]  'il  l’efioit  aufli  à ofter  ce  qu’il  avoit  donné. 
«LMji.p.9  6t  *^a‘s  fa  finance  & fa  timidité  produifoient  un  autre  effet  bien 
n9.di1.up.1c1  plus  dangereux . Car  foupçonnant  toujours  quelque  révolté , 
idjEutr.  ^ quelque  defièin  contre  (a  perfonne,  il  Ce  croyoit  obligé  de  les 
prévenir  par  les  voies  les  plus  dures , pour  ne  pas  dire  les  plus 
cruelles  & fou  vent  les  plus  injufies,  & d’en  punir  de  mefme  les 
moindres  ombres  ; à quoy  fe  joignoit  l'avidité  qu’avoient  ceux 
de  la  Cour  de  profiter  du  bien  des  malheureux  : de  forte  que 
leurs  mauvais  confeils  & leurs  fiateries  entretenoient  en  luy  un 
defaut  fi  dangereux  , & l’augmentoient  de  plus  en  plus . Ses 
oreilles  eftoient  toujours  ouvertes  pour  tout  ce  qu’on  luy  vou- 
loit  dire  fur  cela . Ce  fut  ce  qui  fit  périr  un  fort  grand  nombre  de 
perfonnes,  entre  lefquelles  on  peut  dire  qu'il  y avoit  bien  des 
ianocens , & bien  des  coupables  plus  dignes  de  pardon  que  du 
fupplice.[C'eft  peut-eftre  ce  qui  fait  direà  Aurelc  Viéf or, qu’il 
avoit  trop  de  foin  de  fe  conferver. 

Un  autre  effet  de  la  fbibleffe  de  fon  efprit,  c eft  que  comme  il 
J.ip.p.44  c-4-  n’avoit  pas  de  grandes  qualitez,]  'auffi  il  les  haïflbitdanslcsau- 
Pane.n.p.n,.  tres  ; ’&  on  prétend  que  les  victoires  de  J ulien  qui  le  luy  dévoient 
faire  aimer , contribuèrent  beaucoup  à le  luy  rendre  odieux . 
AmnvUi.p.  'ji  n’avoit  pas  allez  de  génie , félon  Ammien , pour  eftre  élo- 
quent ; & s ’efiant  voulu  appliquer  à la  poëfie , il  n’y  avoit  pas 
Lib/r^Cp  jf  fort  réuffi.  [Ainfi  il  eft  aifécLe  croire]  'ce  qu’on  a dit,  qu’il  aimoit 
*plne.u!p  234.  P"1  ccux  1U*  cxcelI°ient  dans  les  lettres. b On  regardait  de  fon 
»j  s.  temps  les  travaux  militaires  comme  fordides  & indignes  d’un 
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homme  de  qualité.  On  laifloit  la  fcience  du  droit  aux  affranchis, 

& on  meprifoit  les  peines  neceffaires  pour  acquérir  1 éloquence , 
comme  inutiles , parce  du’il  n’y  a voit  que  l’argent  & la  flaterie 
qui  fifferif  arriver  aux  digniter  ; de  forte  que  tous  les  ans  li  be- 
raux  eflûidnt  extrêmement  negligex.  ’On  ajoute  que  la  philo-  P.iJ7. 
fophie  paflfoit  mefme  pour  criminelle  : de  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner  , parce  que  la  plu/part  des  philofophes  faifoient  pro- 
feffidn de  magie.) 

'Mais  quoique  Libanius  écrive  que  jamais  Confiance  n’appella  Lib.or.i  t.r. 
auprès  de  luy  un  homme  de  lettre,  ne  luy  parla, ne  l'ecouta, ne  591  •d- 
luy  donna  aucune  marque d’eflime , [il  a cependant  fort  elevé 
Themiflius , en  qui  nous  ne  voyons  rien  de  conûderable  que  la 
profeffion  de  l’eloquence  & de  la  philofophie  , de  qui  mefme 
efloit  payen.)  Themiflius  dit  généralement  qu’il  aimoic  les  Themi.or.j.j. 
lettres  & la  philofophie  : [mais  un  exemple  ou  deux  fuffifent  «s-b- 
à un  panegyrifle.)  'Il  fit  une  bibliothèque  à Conflantinople  or;«  p.6»a. 
vers  l’an  3 s 7 , y affigna  des  revenus,  de  un  officier  pour  en  avoir 
foin . 

«•é?*  «ad?*  nttf*  •air** 

’ ARTICLE  L1V. 

Diverfei  qualité % de  Confiance  indifférentes  ou  bonnes . 

[ ✓“'V  UoiQüE  Confiance  eufl  de  fi  mauvaifes  qualitez , il  ne 
faut  pas  s’imaginer  qu’il  n’en  eofl  pas  auffi  de  bonnes.  ] 

'AmrîTien  dit  que  hors  ce  qui  regardoit  les  crimes  ou  plutofl  les  Ammj.np.ii. 
foupçons  de  leze-majefté,  où  il  efloit  diffèrent  de  luy  mefme,  il  **• 
pouvoit  tenir  rang  entre  les  Princes  médiocres  . 'Nous  ne  nous  l.*i.P.ioj.b.o. 
arreflons  point  à ion  extérieur  que  l’on  peut  voir  dans  Ammien . 

4cc.  'Il  efloit  fort  petit  de  taille,1  mais  endurci  "à  toutes  fortes  de  fâti-  J.i  6.mo*  • 
gués; b dt  il  faifoit  fort  bien  tous  les  exercices  militaires,  furtout 
ceux  de  l’infanterie  . CI1  buvoit  it  mangeoit  peu , cequi  fit  qu’il  lAmmi'n.p. 
fût  rarement  malade  ; mais  fes  maladies  effoient  dangereufês.  *°<.b|Via.epi. 
/ JI1  ne  mangeoit  jamais  de  fruit.  Il  dormoit  auffi  fort  peu  quand  a bmmpi0‘-* 
il  y avoit  quelque  fujet  de  veiller . ’Il  efloit  éloigné  du  luxe  de  a|Aur.v.epi. 
desplaifirs,  'de  on  loue  fa  chafleté  fi  reconnue  de  tout  le  monde,  juii.or.i.p.iis. 
qu’il ne  fut  mefme  jamais  foupçonné  des  crimes  que  la  malignité  Amm.p.ioi.b. 
ne  manque  guère  d’attribuer  aux  Princes , coupables  ou  inno- 
Noir  si.  cens.  [ Ainfi  c’efl  une  raifon  de  luy  attriboer  une  loy  "dont  la  date 

eflalTez incertaine,  maisquipeuteftrede3540u  3 î7,]  laquelle  Cod.Th.w.7.1 
condanne  à la  mort  de  aux  fupplice»  les  plus  rigoureux , ceux  3,p'59’ 
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472  L’EMPEREUR  CONSTANCE, 
qui  font  a fiez  infâmes  pour  s'abandonner  aux  crimes  abomi- 
nables. 

'Il  fe  méloit  quelquefois  dans  les  travaux  des  fimples  foldats 
'&  neanmoins  il  ne  perdoit  jamais  la  gravité  d’un  Prince , tenant 
extrêmement  fon  rang,  & ne  fe  rabaiiïant  jamais  pour  paroiftre 
populaire . Ammien  attribué  quelquefois  cette  hauteur  à un 
efprit  grand  & elevé;  [mais  je  ne  fçay  s'il  n’y  auroit  point  un  peu 
d’ironie.]  'Car  dans  d’autres  endroits  il  le  blafme  de  s’eflre  fait 
une  loy  de  ne  prendre  jamais  aucun  particulier  pour  collègue 
dans  le  Confulat,  & de  n'en  faire  auflî  monter  aucun  "avec  luy  ineneef.m 
dans  fon  char.  'Il  fe  moque  encore  de  fà  gravité  affeâée,  qui  v,hUaU' 
alloit  jufquâ  demeurer  comme  une  ftatuë devant  le  monde, 
fans  tourner  jamais  la  telle,  fans  aucun  gefle,  fans  cracher , fans 
fe  moucher,  & d’autres  chofes  femblables  , dans  lefquelles  on 
ne  peut  eflimer  que  la  violence  qu'il  s’eftoit  faite  afin  de  s’y 
accoutumer. 

Quoiqu’il  n’eufl  pas  de  genie  pour  la  poëfic  & pour  l’eloquen- 
ce , 'il  ne  Iaiflbit  pas  de  lavoir  allez  bien  les  belles  lettres . Ses 
difeours  avoient  de  l’elegance  & quelque  agrément , '&  'il 
aimoit  à faire  paroiflre  de  l’érudition  : 'Il  fâifeit  fouvent  des 
harangues,  Inon  pas  éloquentes,  mais  graves.  [On  en  trouve 
dans  Ammien,  mais  qui  font  lâns  doute  de  cet  hiflorien  plutofl 
que  de  luy.] 

’On  le  loué  'd’avoir  toujours  témoigné  beaucoup  de  refpetfl 
pour  fon  pere  ; 'de  s’eftre  conduit  avec  uneextreme  modeftie , 
au  moins  dans  fe s premières  années  ; de  n’avoir  point  manqué 
de  recompenfer  ceux  qui  luy  avoient  rendu  quelque  fervice  "un 
peu  important . 'Themiflius  releve  fâ  magnificence;  * & on  mar- 
que qu’il  enrichifloit  fe  s amis,  [mais  fouvent  du  bien  d’autrui.] 

’Il  acheva  les  murailles  "de  Conflantinople  qui  n’efloient  que 
commencées,  & y reballit  d’une  maniéré  plus  folide divers  édi- 
fices déjà  prefls  à fe  ruiner.  b II  y ajouta  des  fontaines,  des  bains 
qui  portèrent  fon  nom  , & divers  autres  ornemens . 

'Il  n’avoit  que  trop  de  foin  de  conferver  les  fbldats  : mais  il 
prenoit  garde  à ne  point  trop  elever  leurs  officiers , qu’il  obli- 
geoit  tous  à reconnoiftre  l’autorité  des  Préfets  du  Prétoire . Il 
ne  voulait  point  que  les  Generaux  mefmes  fe  mélaffent  des 
affaires  civiles , ni  que  les  Gouverneurs  des  provinces  "les  al- 
laffent  recevoir . Il  ne  doonoit  guère  les  charges  civiles  à des 
gents  d’épée,  'ni  celles  de  la  milice  qu’à  ceux  qui  avoient  vieilli 
dans  les  armes . '11  examinoit  beaucoup  ceux  à qui  il  vouloir 
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L’EMPEREUR  CONSTANCE;  4?t 
donner  les  offices  de  la  Cour  ; & il  ne  confioit  les  finances  & 
d’autres  emplois  fêmblables  qu’à  ceux  qu’il  connoiflôit  depuis 
long  temps  fMais  fouventil  les  connoiflôit  & les  examinoitplus 
par  fes  eunuques  que  par  luy  mefme]  'Il  coofcrvoit  à chaque  c. 
charge  fes  foixflions  ordinaires  fans  y changer  prefque  jamais . 

'Julien  Ce  plaint  qu’il  raenageoit  trop  les  barbares  aux  dépens  juiudAth.p, 
de  l'honneur  & des  revenus  de  l'Empire.  [Mais  unPrince  gagne  ***• 

Juelquefôis  beaucoup  en  achetant  une  paix  lorfqu’il  eft  en  état 
’empefeher  qu'on  en  abufe  , & qu'on  le  meprife.J 
'I!  pretendoit  imiter  les  Princes  les  meilleurs  & les  plus  Amm.ljj.p. 
doux.  ‘Aufli  fes  panegyriftes  le  loiient  comme  un  Prince  modère 
en  toutes  fes  pallions,  kqui  eftoit  entièrement  mai  lire  de  facole-  its.  ’ 
te , 'qui  fouffroit  les  injures  avec  beaucoup  de  patience . iJ  ulien  * Tkcnw** 
en  fbûtenant  qu'il  n’avoit  point  de  clemence  , reconnoifl  que  , juU.or.i.p. 
tout  le  monde  eftoit  perfuadé  qu’il  en  avoit;  [ & aflurément  '8o- 
quelque  cruel  qu’il  fuft  quand  il  s’imaginoit  avoir  à craindre,]  cp,lî'p'I,‘' 
'il  feifoit  paroiftre  de  la  douceur  dans  d’autres  rencontres . Il  Amm.l.ij.p. 
accordoit  aflèz  aifement  le  pardon  & des  conditions  favorables  E^Aur,Vl^ 
aux  barbares,  quelques  ravages  qu'ils  eufTent  fait  dans  les  pro- 
vainces.'Libaniusfoûtientqu’il  pardonnoit  fans  peine  les  feu  tes  Lib.or.u.p. 
& les  foulevcmens  des  villes;'&  il  dit  que  c’eft  ce  qui  le  feifoit  j9fjio'o  3 
aimer  des  peuples.  'Il  eft  certain  que  le  peuple  d'Aquilée  l’ai-  Ammjiai.p. 
moit  mieux  que  Julien.  fUbanius  reporte  que  le  peuple  d'Edeffe  >9'.c- 
jetta  une  fois  par  terre  une  de  fes  ftatuës , & la  foiietta  comme  , oo.k°.c,'4  P' 
on  feit  un  ecolier,  ajoutant  que  celui  qui  meritoit  d’eftre  traité 
de  la  forte  n'eftoit  pas  digne  de  regner.  Cependant  il  ne  fit  que 
rire  de  cette  infulte , & n’en  témoigna  jamais  de  reflentiment . 

’Libanius  femble  raporter  la  mefme  chofe  en  un  autre  endroit , onj.p^n.cd. 
non  d'Edcflè , mais  d’Emefe:  '&  on  croit  que  ce  dernier  eft  une  Cod.Th.t.s.p. 
faute . 11  °-1' 

v.s.G  reg.  [Ce  qui  a feit  "louer  Confiance  par  quelques  Pères , quoiqu’il 

deNaz.  note  aïe  efté  fi  grand  perfecuteur  des  Catholiques,  c’eft  qu'il  a eu 

beaucoup  de  zele  contre  les  idoles.] 'Il  renouvella  en  341  la  loy  i6.tjo.!.i.p. 
que  fon  pere  avoit  faite  pour  abolir  les  fecrifices , *&  par  une 
autre  loy  du  16  février  356, il  condanna  pofitivement au  dernier  t Cod.Th.u. 
fupplice  ceux  qui  auraient  facrifié,  ou  adoré  les  idoles . hDans  P-*44- 
une  troifieme  loy  adreffée  à Taurus  Préfet  du  Prétoire , il  joint  '*'p'163, 
exprefl'ément  la  confifcationàla  mort;  & il  ordonna  en  mefme 
temps  que  tous  les  temples  feraient  fermez , qu’on  n’accorderoit 
à perfonne  la  permiflion  d’y  entrer,  & que  les  Gouverneurs  qui 
négligeraient  de  feire  obfcrver  ces  ordres,  ferment  eux  mefmes 
Tout.  IV.  Imp.  O 0 o 


Digitized  by  Google 


Soz.I.jXJ7.p. 

jî».b. 

m Cod.Th.t.6. 
P.763IR0II.X. 
may,p.izi. 
a.Uc. 

I 50Z.1.4.C.IO. 
P»J4fX.f. 
rLib.de  templ 
p.n.13. 

or.u.iz.p. 

î53.a|:66.b. 


Soz.p.$29.b. 

Amb.ep.i  j.p. 
aoz.e. 


Ub.or.4.p.i63 


Soz.p.yiç.b. 


Hil.in.Confp 

H3.i.i|ii4.i.d.e. 


Mier.cbr. 


474  L'EMPEREUR  CONSTANCE. 

pu  nis . Sozomenc  marque  ces  lois  .‘Il  y a faute  dans  la  date  de  !a 

loy  adreffée  à Taurus . On  prétend  qu’elle  eft  de  3 5 3 , [quoiqu’il 

"ne  foie  pas  aifé  de  croire  que  Taurus  fuft  déjà  Prefêt;]&on  y V.  h note 

raporte  •'celle  quiempefeha  les  payensd’Alexandriede  célébrer 1,1 

une  de  leurs  grandes  fefles . 

‘Confiance  fit  non  feulement  fermer , mais  aufîi  abatre  les 
temples , ou  lesdonna  à ceux  qui  les  Iuy  demandèrent , *ou  les  fit 
fervir  à d'autres  ufages  ; & renverfa  ainfi  [prcfque]  entièrement 
tout  le  culte  desDieux  des  payens  pour  elever  en  leur  place  la 
gloire  d’un  mort , dit  Libanius  ; [mais  d’un  mort  vivant  & Dieu 
eternel.]  '11  en  donna  aufîi  quelques  uns  aux  Eglifès  qui  avoient 
befoin  de  places  ou  de  matériaux  [Quoique  la  ville  de  Rome 
fufl  comme  la  citadelle  de  l'idolâtrie,] 'il  n’y  voulut  point  nean- 
moins entrer  [en  l’an  357,]  qu’on  n’eufl  oflédu  Sénat  l'autel  de 
la  V iéloire , [comme  nous  l’avons  marqué  'en  fon  lieu . Il  refta  V.J.i, 
neanmoins  encore  beaucoup  de  temples , comme  on  le  voit  par 
la  fuite  de  l’hifloireJ'iSc  mefme  à Antioche, [où  il  faifbit  ordinai- 
rement fbn  fejour,]  les  paj  ens  eflant  prefts  de  prendre  les  armes 
plutoft  que  de  les  laifTer  abatre . 

'Il  avoir  aufîi  un  grand  foin  de  faire  rétablir  les  eglifès  qui  fe 
ruinoient , & il  enfaifôitauffi  baftirde  nouvellesavec  beaucoup 
de  magnificence . On  le  marque  particulièrement  de  celle  d’E- 
mefê  célébré  pour  fa  beauté  . [On  peut  aufîi  luy  attribuer  la 
grande  eglifèd’Alexandrieappelléela  Cefâréc . Pour  S]‘ Sophie 
de  Conftantinople  , dont  l'hifloire  le  fait  fondateur;  nous  en 
• avons  parlé  'en  un  autre  endroit.]  'Il  donnoit  beaucoup  aux  v.Conflin. 
Eglifès,  & rendoit  de  grands  refpe&s  aux  Evefques  :il  lesfaifoit tinnotc  s»- 
manger  à fa  table;  il  baifioit  la  tefle  pour  recevoir  leur  bene- 
diflion  ; il  les  exeintoit  des  impofh,&  il  les  oombloit  mefme  de 
richefîes  : mais  il  vouloit  eftre  ou  leur  maiflre  ou  leur  tyran  . 

&&&&&&&&&&&&&& 

ARTICLE  LXV. 

De  Douai , & quelques  autres  grammairiens  ou  orateurs . 

' | ’ N TRE  les hommesde lettres  qui ontfleuri  fous Conftan- 
r1 1 ce , Saint  Jerome  a remaïqué  Gennade  avocat  celebreà 
Rome , Pierre  qui  fe  rendit  illuftre  dans  la  mefme  profeffion 
à çaragoce  en  Efpagne,  Viétorin  qui  profêfîbit  l’eloquence  à 
Rome , Minerve , Alcime,  & Delphide.qui  fâifoient  la  mefme 
fonélion  dans  l'Aquitaine,  & Donat  qui  enfeignoit  la  gram- 
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maire  à Rome . [Nous  n’avons  point  d’autre  coonoilfance  des 
deux  premiers . Nous  parlerons  en  un  autre  endroit  du  célébré 
Viétorin.] 

Tib.  Victor  Minervius  enfeigna  l'eloquence  à Conftantino-  AuCptoCcap. 
pie, à Rome  vers  l’an  353  félon  S Jerome,&  enfin  àBordeaux  qui  177  • 
eftoit  là  patrie . On  peut  voir  (bn  eloge  dans  Aufone  qui  fe  glori- 
fie d’avoir cité  fon  ecolier , 'Alethius Minervius  fon  fils  enfeigna c.6.p.ijo.l>i 
la  rhétorique  à Bordeaux  dans  un  âge  fort  peu  avancé  : mais  il  Hierxhra.p. 
fut  bicn-toft  emporté  par  la  mort . 

'Latinus  Alethius  Alcimus  eftoit  de  l’Agenois . Il  eft  mis  en-  Aufprof.c.i. 
tre  les  profiteurs  de  Bordeaux . Mais  il  eftoit  encore  avocat, & p.wisidj.i. 
habile  dans  le  grec  auffi-bien  que  dans  le  latin.  Il  compofaquel-  cp’,1-p  iJ  • 

Sues  ouvrages, où  il  loüoit  Julien  l’apo(lat,dc  Salufte  Préfet  des 
«aules  fous  fon  règne  ; mais  il  nes’en  eft  rien  confervé  julques  à 
nous.Aufone  témoigne  avoir  pour  luy  un  refpeél  tout  particu- 
lier. Il  loue  fa  modeftieaudeftiisde  toute ambition,(à  douceur, 
là  gravité , & fit  vie  toujours  réglée  jufqu’à  fa  mort . Il  laiftà  des 
enfans. 

'Atticus  Tiro  Delphidius  fils  de  l’orateur  Patera  [ou  Paterius  AoCprof.c.j. 
dont  nous  avons  prié  furConftantinJ  fe  rendit  célébré  par  fes  P-14?* 
poëfies.  Mais  ayant  voulu  s'avancer  dans  les  charges,  fon  ambi- 
tion luy  fit  des  ennemis  prmi  les  ambitieux  , outre  qu'eftant 
avocat,  il  avoit offenfé  diverfes perfonnes . 'Il  accula  depeculat  Amm.ui.p. 
devant  Julien  en  l’an  358,  Numerius  Gouverneur  de  la  Narbo-  1I4'b' 
noife;  mais  il  manqua  de  preuves.  'Il  crut  s’elever  dans  le  prti  Aul.c-j.p.ui. 
d'un  tyran , [qui  femble  ne  pouvoir  eftre  que  Procope  révolté 
contre  Valensen  l’an  365.]  Cela l’euft  entièrement  ruiné fàns les 
Ac.  larmes  de  fon  pere . Il  profella  enfuite  quelque  tempsf'la  rheto-  p.usIHier.cbr 
rique  à Bardeaux  avec  beaucoup  de  réputation , [mais  plutoft 
fous  Valentinien  que  fous  Confiance,]  puifque  la  mort  qui  l’en- 
jeva  ''Vers  l’âge  de  40  ans , l’exemta  de  voir  'la  honte  de  fa  fille  AuCp.upisulp 
Procule  qui  fe  laiftà  furprendre  pr  les  Prifcillianiftes[vers  l’an 
380,]  & le  malheur  de  fa  femme  Eucrocie  qui  sellant  engagée 
dans  le  mefme  parti , eut  la  telle  tranchée  [vers  l’an  3S  s JSamt  Hier.ep.ijo.p. 
Jerome  dit  que  lorfqull  eftoit  encore  fort  jeune,  [c’eft  à dire  1 40X1 
avant  qu’il  fe  retirait  en  Syrie  vers  l’an  373,]  l’orateur  Delphidc 
rendoit  fon  genie  célébré  dans  toutes  les  Gaules  par  là  proie  & 
pr  tes  vers . 'S.  Sidoine  parlant  des  qualités,  des  principux  ora-  sid.l.j.«p.io.  > 
teurs , attribue  la  force  à Alcime,&  l’aboodance  àDe!phide,Jqui  - Amm.p.iu. 
Mterrwimf.  avoit  neanmoins  aufti  "beaucoup.de  feu  & de  vigueur.'S.Jerome  b.Hicr.ep.i  jô. 
écrivant  à Hedibiequi  tiroit  deluyfanaiflance,  dit  allez  claire- p,I40X- 
ment  qu’il  eftoit  pyen . O 00  ij 
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'Donat  dont  S.  Jerome  a eftc  ecolicr,  enfeignoit  la  grammaire 
à Rome  avec  éclat  en  l’an  ^54. Ilaécrit  des  commentaires  fur 
Terence  & fur  Virgile,'&  S.  Jerome  cite  un  paflâge  de  ce  qu’il  a 
fait  fur  Terence.'ü.a  fait  auffi  plufienrs  écrits  fur  la  grammaire  , 
que  Caffiodore  cite  fouvenr;  *&  il  le  juge  plus  propre  pour  les 
enfans  & pour  ceux  qui  commencent  à étudier , que  plufieurs 
autres  grammairiens  qu’il  nomme.  S.  Grégoire  le  Grand  parle 
des  réglés  de  Donat  comme  de  celles  qu’on  fuivoit  communé- 
ment à la  findu  VI.  fiecle.'Nous  avons  encore  aujourd’hui  quel- 
ques écrits  de  grammaire  (bus  le  nom  d’Ælius  Donatus  quor» 
juge  utiles  pour  en  apprendre  les  principes . 

'On  a auffi  des  commentaires  (br  Virgile  & fbrTerence.qubt» 
prétend  eftre  ceux  mefmes  que  S.  Jerome  attribué  à Donat  fort 
maidre.  Les  plus  habiles  croient  qu’il  peut  y avoir  quelque  cho- 
fe  de  lu  y dans  le  commentaire  fur  Virgile  ; mais  qu’on  y en  a 
ajouté  beaucoup  d’autres  qui  font  indignes  d’un  homme  auffi 
habile  qu’il  cfloit.  'Pour  le  commentaire  fur  Terence  , on  pré- 
tend qu’il  ed  d’un  Evanthiusnommé  Eugraphe  par  d’autres, qui 
ed  mort  vers  la  première  année  de  G ratien , 'ou  plurod  en  3 5 4 
(bus  Confiance,  félon  la  chronique  de  S.  Jerome  qui  l'appelle  le 
plus  habile  des  grammairiens.  B enfeignoit  [le  latin]  à Condan- 
tinoplc;  & après  (à  mort , Chrcft  tut  appelle  d’Afrique  pour 
prendre  fa  place . 'On  parle  de  la  vie  de  Virgile  attribuée  à 
Donat  comme  du  commentaire  fur  ce  prête.  Voffiusla  traite 
avec  beaucoupde  mépris , & Fattribuëà  un  Tib. Claudius  Do- 
natus bien  différent  d’Ælius  Donatus . Car  il  fuppofequ’Ælius 
ed  le  maidre  de  S.  Jerome . Pour  la  vie  de  Terence , il  foûtienC 
qu’elle  ed  de  Suetone , & non  de  Donat . 

'Nonius  Marcellus  célébré  auffi  entre  les  grammairiens , vivoit 
de  mefmeà  ce  qu’on  croit  versletempsdeCondance.  [Le  titre 
de  fon  ouvrage  De  la  propriété  des  mots  latins, porte  que  c’edoit 
un  Philofophe  Peripareticien  de  Tivoli;  & qu’il  adreffoit  àfon 
fils  ce  qu’il  corapofait.] 'Il  ed  cité  par  Prifcien  avec  eloge  , de 
quoy  Voffiiis  s’étonne,  cet  auteur  n’edant  confiderable,  dit- il, 
ni  par  fon  érudition,  ni  par  fon  jugement  .mais  feulement  parce- 
qu’ii  nous  a confcrvé  divers  paliages  des  anciens  que  nous  n’a- 
vons point  autrepart  - 

‘On  edime  fans comparaifen  davantage Sex.  Pompeius  Fedus 
qui  a écrit  fur  la  fignification  des  mots  , en  abrégeant  Verrius 
Flaccus  célébré  du  temps  d’Augude.llaedé  abrégé  luy  mefme 
du  tempsde  Charlemagoe^par  Paul  Diacre, ce  qui  a prefque  lait 
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perdre  fon  ouvrage,  dont  on  a neanmoins  retrouvé  une  partie  . 
[Je  ne  voy  point  qu’on  marque  quand  il  vivoit . ] 

ARTICLE  LXVI. 

D'Aurele  Viiïor  , & de  quelques  autres  auteurs . 

’/^vN  trouve  dans  des  manufcrits  quelques  écrits  fur  l’arpen- 

' / tage.d'un  auteur  nommé  Innocent  l ls  peuvent  eftrc  d’un 

arpenteur  de  ce  nom  qui  eftoit  h la  Cour  ^e  Confiance  en  759. 
*•  Quelques  uns  luy  attribuent  auffi  ‘quelques  remarques  fur  le 
droit.  [Mais  il  y auroit  plus  de  raifôn  de  croire  quelles  font  d’un 
autre  Innocent Jqui  avoit  receu  des  Princes  le  pouvoir  dedreflèr 
des  loix,  [c’efl  à dire  la  charge  de  Quefteur  , ] & qui  a fait  plu- 
fieurs  écrits  en  grec  & en  latin  . Cet  Innocent  eftoit  ayeul  de 
Chryfanthe  maiflre  d’Eunape:  [ainfi  il  eftoit  <Sc  plus  ancien  & 
d’une  qualité  plus  relevée  que  l’arpenteut.  Mais  celui-ci  aura 
neanmoins  efté  bien  plusheureux.fi  c’eft  cet  J Innocent  officier 
V.s.Biftle  de  Confiance' qui  fe  rendit  folitaire  fur  la  montagne  des  Olives, 
*v!'pjJl»de.  dont  il  fut  fait  Preftte[*Il  vivoit  encore  vers  l’an  410,  J mais  il 
paroift  qu'il  eftoit  mort  en  l'an  41a 
'Nousavons  parlé  fur  l’an  549/!’ Anatole  payen  narifde  Beryte 
qui  eftoit  alors  Prefet  d’illyiie  . *On  croit  que  ce  peuteftre  le 
*•  rnefme  que  Vindanius  Anatolius  * de  Beryte,  qui  comme  nous 
l’appienons  de  Photius , a fait  douze  livres  des  préceptes  de 
l’agriculture,  où  il  y avoit  de  fort  bonnes  chofcs,  mélées  nean- 
moins de  quelques  obfervations  fuperftitieufès  & payâmes.  On 
a encore  quelques  extraits  de  ces  livres , où  il  ell  appellé  non 
pas  Vindane  , mais  Vindamone.  'Si  c’eft  le  rnefme  qu’Anatole 
qui  eftoit  encore  Prefèt  d’IUyrie  en  j 59,11  mourut  fur  la  fin  de 
l’an  $60. 

‘Il  y eut  un  Andronique  méléen  359  dans  l’affaire  de  Parnafe. 
Il  fut  renvoyé  abfous,&  fe  rendit  depuis  célébré  entre  les  hom- 
mes de  lettres  , furtout  pr  fes  vers. ‘On  croit  que  c’eft  le  poète 
Andronique  qui  charma  toute  l’Egypte  félon  Libanius,  '&  qui 
vivoit  encore  en  378  après  la  mort  de  Valens.  Oncroit  encore 
que  c’eft  ce  jeune  Egyptien  capbleüc  faire  des  Tragédies , dont 
Themtflius  prie  en  un  endroit.'Photius  marque  drverfes pièces 

1,  dt  Wtrinurit.  Je  ne  fifiy  ce  quec’etl. 

i.Ayurv,  cora.nc  fi  c'cüoit  encore  un  nom  d'AfiitoIe,  Il  &nt  apparemment 
YiloiiJefiippofcaiiifi. 
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de  theatre  faites  par  un  Andronique Sénateur  de  Ja  ville  d’Her- 
mopole  en  Egypte , dont  quelques  unes  eftoient  adreffées  au 
Comte  Phxbammonde  Cynople. 

[Sextus  Aurelius  Viélor  peut  tenir  rang  entre  les  hommes 
illuftres  qui  appartiennent  au  régné  de  Confiance,  quoiqu'il  ait 
encore  vécu  long-temps  depuis.  Car  ce  fut  fous  fon  régné  qu’il 
écrivit  l'hiftoire  des  Empereurs.]  On  croit  qu’il  eftoit  Africain. 

•Il  eftoit  né  à la  campagne  d’un  pere  fort  pauvre  & fans  lettres. 
b II  patoiff  qu’il  eftoit  encore  payen  quand  il  écrivit^;  ce  que  la 
fuite  confirmera. ]So®  hiftoire  des  Empereurs  commence  à Au- 
gufte/&  va  jufqu’à  la  23'annéedeConftance^c‘eft  à direjufqu'à 
la  fin  de  3 59,011  au  commencement  de  360,  ] c’eft  pourquoi  il 
parle  des  vidioires  de  Julien  dans  les  Gaules  ; [mais  ne  dit  point 
qu’il  euft  pris  le  titre  d'Augufte  , ce  que  fans  doute  il  n’auroit 
pas  oublié.  ] On  voit  mefme  qu'il  raportc  toutes  fes  victoires  à 
Confiance, [ comme  à celui  qu'il  fàlloit  alors  flater.]  'Le  titre 
porte  dans  un  manuferit  qu’il  va  jufqu’au  X.Confulat  deConf- 
tance  , & au  III.  de  Julien, [qui  eft  l’an  3 60, cette  hiftoire  n’eft 
qu’un  abrégé  fort  court.  ] 

'Nous  avons  encore  du  mefme  auteur  un  abrégé  des  vies  des 
hommes  illuftres  prefque  tous  Romains , depuis  Procas  jufqu’à 
Jule  Cefar.'Ceft  ce  que  d’autresattribuent  à Cornélius  Nepos, 
à Pline  le  jeune  , à Æmilius  Probus , à Tacite  & à Suetone  ) 
mais  Voffius  & d'autres  fbûtiennent  qu’il  eft  d’Aurele  Victor . 

'A  la  teftede  ces  deux  hifloires,  on  en  met  une  fur  l’origine  des 
Romains , qui  porte  auffi  le  nom  de  Sextus  Aurelius  Viétor,& 

André  Scot  la  luy  attribue  ; ‘mais  Voftius  croit  qu’elle  eft  de 
quelque  auteur  pofterieur.  Nousavons  en  effet  tineautre  hiftoi- 
re des  Empereurs  qui  va  jufques  àTheodofe,&  qu’on  attribué 
encore  à un  Sextus  AureBus  Viétor  qui  eft  cependant  diffèrent 
de  celui-ci . 

'Ammien  dit  que  Julien  eftant  à Sirmich[l’an  36  i,]y  vit  Vi&or 
hiftoriographe , & peu  après  le  fit  Gouverneur  de  la  féconde 
Pannonie,  & l’honora  d’une ftatuë  d’airain.  II  ajoute  que 
c’eftoit  un  homme  célébré  pour  Ta  fâgefle , & qu’il  fut  depuis  yWrimaw 
Prefètde  Rome.’Scot& Voftius  croient  quec’eftoit  celui  mefme 
qui  avoit  achevé  fon  hiftoire  un  an  auparavant . i II  y eut  un 
Viétor  Conful  en  369.  Onuphre  croit  que  c’eft  l'hiftorien  donc 
parle  Ammien;[mais  il  n’en  donne  point  de  preuves  ; & Am- 
mien  auioitdû  marquer  fon  Confulat  aufli-bien  que  là  Piefcélu- 
reJDans  une  infeription  faite  fous  Theodofe  long-temps  après 
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l’tn  369,  il  prend  le  titre  de  Prefet  de  Rome  , & non  celui  de 
ConfuLEnfin  on  voit  par  Themiflius  que  Viâor  Conful  en  369, 
efloit  un  General  d'armée  fort  célébré  en  oc  temps  là.  'S.  Jerome  Hier.ep.n.p. 
demande  à Paul  de  Concorde  l’hiftoire  d'Aurelc  Vkftor^à  caulé 
des  perfecutioas , [ dont  on  connoifl  le  temps  par  celui  des 
Empereurs.]  .1 

4 Geneve,  'Godefroy  nous  adonné  'en  1618,  une  Ancienne  defeription  Goth.jeo.p.n 

du  monde, comme  il  l'a  intitulée,  faite  affurément  du  temps  de 
*•  'Confiance , après  qu’il  eut  fait  faire  le  port  de  Seleucie,  '&  Mî- 
après  le  tremblement  qui  renverfa  Durasf  & Saint  Jerome  met 
le  premier  événement  en  546,0c  le  fécond  en  34s]'Le  tremble-  pr.p.u.'s. 
ment  qui  renverfa  Nicomedie  en  358  n’y  efl  point  marqué  ,ni 
celui  qui  abatit  une  partie  de  Bery  te  en  348[ou  plutofl  en  ; 49;] 
d’où  Godefroy  tire  que  cet  écrit  a eflé  fait  vers  l’an  347.H  croit  P-'  }■<*■ 
y trouver  encore  qu’il  y avoit  alors  deux  Auguflcs , & qu’ainfi 
c’efloit  après  la  mort  du  jeune  Conftantin  en  340,  & a V ant  celle 
de  Confiant  en  350^ mais  cela  n’efl  pas  bien  clair.] 

'Il  n’a  eu  qu’un  texte  latin  de  cet  ouvrage,  fort  corrompu  & P J- 
fort  barbare  , fur  lequel  il  en  a fait  un  nouveau,&  mefmeune 
traduction  greque , jugeant  que  l'écrit  avoit  eflé  fait  originai- 
rement en  cette  langue/Cepeodant  lePerePctau  foûtient  qu’il- 
a eflé  écrit  en  latin , & non  en  grec/&  il  cite  deux  fois  Virgile.  Gothxco.p. 

[ Il  paroifl  neanmoins  avoir  bien  mieux  connu  l’Orient  que  I5-î9‘ 
l’Occident  : & il  fe  trompe  affurément  ] 'quand  il  comprend  P î3- 
Rome  & la  Tofcane  dans  cc  qu’on  appelkait  alors  l’Italie[Cela 
marque  bien  qu’il  ne  l’avoit  jamais  vue,  Jnon  plus  que  la  plut  pr  r-,0,1,‘ 
part  des  pays  dont  il  parle.Godefroy  doute  fi  ce  n’efl  point  un  p‘8; 

Alype  d’ A ntiochef  célébré  du  temps  de  Julien;]  ’parcequece  { 

Prince  loue  une  géographie  qu’ Alype  frerede  Cela  ire  luy  avoit 
envoyée.Mais  il  lèmble  que  c’efloit  feulement  une  carte  ac- 
compagnée de  quelques  vers.  [Je  ne  fçay  auffi  s'il  efl  neceffaire] 

'de  dire  avec  Godefroy  que  l’auteur  qu’il  nous  donne  foit  un  ^ Ee°'pr' 
profeffeur  en  rhétorique  ou  unfbphifle.  *11  nous  conte  bien  des  «teo.p.j.». 
fables  de  tous  les  pays  Orientaux . [ Mais  dans  ce  qu’il  dit  de 
l’Empire  Romain , il  y a des  choies  utiles  pour  l'hifloire  des 
villes,&  pour  celle  de  fon  tempsll  marque  ce  que  chaque  pays 
& chaque  ville  avoit  de  meilleur . ] 'Il  fe  déclare  vifiblement 
pay  en  en  divers  endroits , 'quoiqu’il  reconnoiffc  un  Dieu  créa-  P^-^elpr.p.». 
teur  des  hommes . *eo-p-9. 

'On  voit  par  le  commencement  queTouvrage  n’efl  pas  entier:  p.3, 

■ •'Le  tntciCtn/lMniinm inuii il  fcut certiineraent Cnflantùu,  , ,j. 
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j*. g.  '&iIavoit  dit  plufieurs  chofcdes  Perlés  que  nous  n'avons  point, 

pr.p.iln.p.j.  'Aulfi  Godefroy  croit  que  ce  n’ell  qu’un  fragment  d’un  pim 
pr.p.io.n.  grand  ou  vrage.'Il  parle  ordinairement  furie  bruit  public,*&  en 
*gco.p.jlB.p.9-  un  endroit  il  cite  un  hiltorien  qu’il  avoit  nomméjfans  doute  dans 
ce  que  nous  avons  perdufje  ne  voy  point  que  Volfius  parle  de 
cet  auteur  dans  fes  hiltoriens  grecs  ou  latins.] 

4M»  4M» 4M»  4M»  4M»*)»  4*  4M»  4f«4f> 

ARTICLE  LXV1I. 

De  Firmicus  Maternai,  & de  quelque!  ouvrages  donner 
far  Bucberim . 

[XT  Ods  ne  voyons  point  qu’aucun  des  auteurs  dont  nous 
venons  de  prier  ait  efté  Chrétien.Pour  Julius  Firmicus 
Maternus  non  feulement  il  avoit  embralfé  la  foy  de  J.C, mais  il 
Miter. c. zf.  s’en  rendit  encore  le  défenfeur  , ] 'pr  l’écrit  qu’il  adrefTa  aux 
Bg!e.Pt4'P  ^eux  Empreurs  "Confiance  & Confiant,  pur  les  animer» 
achever  de  ruiner  le  paganifme  en  leur  en  faifânt  voir  la  vanité- 
C’eft  purquoi  fon  ouvrage  efl  intitulé, De  f erreur  & de  lafauf- 
Du.Pin.t.i  .p.  fêté  det  religions  profanes.  'II  y traite  aufli  ''divers  pints  de  la  *c- 
57*-J79-  doélrine  du  Chriflianifme  . On  y voit  beaucoup  d’degancc& 
Poffev.app.t.i  d’efprit , & une  érudition  très  profonde  On  juge  cet  ouvrage 
p-9*9-  fortgrave,&  très  utile  pur  oppferaux  ennemis  de  J.C. [Mais 
nous  ne  l'avons  ps  entier , furtout  pur  le  commencement . 

Materne  l’écrivit  avant  l’an  350,  auquel  Confiant  mourut , & 
Miter.c.»9.p.  en  34jau  pluftolljjpuifqu’il  prie  du  partage  de  ce  Prince  en 
J Du  Pin, p.  Angleterre  k Nous  ne  voyons  pint  que  cet  ouvrage  ait  efté 
j 77.  ' ’ connu  d’aucun  ancien  ••  mais  le  fly  le  & les  chofes  qu'il  'contient 

Cod.Th.chr.p  font  allez  juger  que  cen'eft  pint  une  pièce  fuppfée'.  Godefroy 
**•*•  [&  d’autres  favansjle  citent,  [ & nous  ne  lavons  perfonne  qui 

Miter.p.ij.  en  ait  feulement  douté.  jOn  donne  à l’auteur  "un  titre  qui  mar-  r.c. 
que  qu’il  eftoit  Sénateur  Romain:  f & c’eft  tout  ce  quenousen 
pouvons  dire, "car  ceux  qui  le  font  Evefque  de  Milan  n’en  aile-  Non  jj. 
guent  que  de  fauflès preuves.] 

Finie  'On  donne  les  me  (mes  noms  de  Julius  Firmicus  Matemus , 

& lemefme  titre  de  Sénateur  Romain,  à un  Sicilien  auteur  de 
huit  livres  fur  laftrologie  judiciaire,  ad  reliez  à Mavortius  Lol- 
lianus  & il  écrivoit  dans  le  mefme  temps  : "car  il  proift  que  v .Confian- 
ces huit  livresfurentcommencezfurlafindugrandCondantin,  J* 

Du  pin^577.&  achevez  fous  Confiance  vers  l’an  ?55-D*Au(Ti  il  yen  a qui 
Wfcv.p.9»1.  veulent  que  ce  /bit  le  mefme  auteur.  Mais  Poflevin  foûtientque 

ce 
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et  font  deux  auteurs  différera;  [ & en  effet  l'artrologue  eft  fur- 
nommé  le  jeune  dans  le  titre  de  fon  ouvrage.  Nous  ne  voyons 
non  plus  aucune  apparence  qu’un  homme  qui  écrivoit  pour  la 
défenfe  de  l’Eglifë,fift  en  mefme  temps  un  ouvrage  fur  l’aftro- 
logie  judiciaire,indigne  non  feulement  d’un  Chrétien,  maisd’un 
payen  mefme , qui  euft  eu  quelque  folidité  de  jugement . 

C’eft  à l’an  3 54  de  J.  C,  & au  1 7.*  de  Confiance,  que  fe  termi- 
nent deux  opufcules  que  Bucherius  nous  a donnez  en  16  3 3,  avec 
le  cycle'pafcal  de  VkStorms.)]  'Bucherius  les  croit  effectivement  Buch.cycl.p. 
compofêz  en  cette  année  là  mefme,&  tous  apparemment  par  un  1*s-*77. 
mefme  auteur  auffî-bien  que  trois  autres  qu’il  y joint , '&  qui  fe  p,144. 
font  trouvez  dans  le  mefme  manuferit.  'Lepremierdecesopuf-  Pi,47-î5I. 
cules  eft  une  lifte  de  Confuls  depuis  l’an  205  jufques  en  3 54, avec 
les  epaétes,  les  bifléxtes , & le  jour  de  la  fêmaine  auquel  chaque 
année  commenfoit . 11  y a quelque  difficulté  pour  les  epaétes , 

'mais  le  refte  y eft  très  exaét . * Cufpinien  a eu  cet  opufcule  , & p.146. 
mefme  plus  ample  que  Bucherius.  bMais  on  juge  que  la  copie 
qu’a  eue  Bucherius  eft  meilleure  que  celle  de  Cufpinien . 'Le  £({”■,„.  '°e 
Cardinal  Noris  l’a  eu  de  la  bibliothèque  de  l’Empereur,  & l’a 
donné  tout  entier  en  1 68  9,depuis  les  premiers  Confuls  Brutus  & 
Collatinusjufqu’à  ceux  de  l’an  3 54 , 'auquel  il  croit  que  ces  faites  p 13 
ont  effectivement  efté  compofêz.  11  les  cftime  beaucoup,  ’&  il  y ptJ'S0 
fait  diverfês  remarques  dans  une  diflertation  qu’il  y a jointe . 

'Le  fécond  opufcule  de  Bucherius  eft  une  autre  lifte  des  Con-  Buch.p1361.4t 
fuis  & des  Prefetsde  Rome  depuis  254  jufques  en  3S4[Ilpeuty  144. 
avoir  quelques  Préfets  doubliez  dans  les  premières  années , 
mais  cela  ne  fe  peut  guere  prefumer  depuis  l’an  288,  puifque 
depuis  cela  l’auteur  marque  prefque  toujours  le  jour  précis  au- 
quel  chaque  Préfet  a commencé . ] 

'Le  troifiemeopufcule commence  par  un  petit  "necrologe  des  p,467. 

Papes , qui  marquent  le  jour  de  leur  mort  & le  lieu  de  leur  fèpul- 
ture  félon  l’ordre  des  mois , depuis  S Lucejufqu’à  Jule . Celui- 
ci  eft  marqué  le  dernier , & hors  de  l’ordredes  mois;  'ce  qui  peut  p«rf.poit.p.xi 
faire  juger  que  ce  necrologe  avoit  efté  drefTé  avant  fa  mort’,  & »*• 
qu’onl’y  a ajouté  enfuite  fous  Libéré.  [ S.  Sixte  II.  & [S.  Marcel 
y manquent;  le  dernier  fans  doute,  parce  que  le  copi  (le  l’a 
brouillé  avec  S.  Marcellin  fon  predeceflèur  ; ] ’&  S.  Sixte , par-  Buch.p.168. 
ce  qu'il  eft  placé  plus  honorablement  dans  le  calendrier  des 
Martyrs  qui  fuit  ce  necrologe  . 'Ce calendrier  commence  par  la  p. 167, 169. 
fefte  de  la  naiflance  de  noftre  Seigneur  le  2 j de  décembre,  & 
marque  enfuite  félon  l’ordre  des  mois , divers  Martyrs,  tous  de- 
Tome  IV.  Imp.  Ppp 
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Rome , excepte'  S.  Cy prien  , & les  célébrés  Martyres  d’Afrique 
S"  Perpétué  & S"  Félicité . 

P-169-Ï73.  'Le  quatrième  opufcule  eft  un  Pontifical  & un  catalogue  des 
Papes,  plus  ancien  de  beaucoup  que  tous  ceux  que  nous  avons. 
Il  commence  par  la  mort  de  J.  C,  & finit  à Libéré  dont  il  mar- 
que le  commencement , mais  non  la  fin  : & il  laiflè  mefme  un 
efpace  vide  pour  mettre  le  jour  de  fa  mort.-  ce  qui  marque  allez 
qu’il  a efté  dreffe  durant  la  vie  de  ce  Pape.  Il  y a cependant  des 
r.170.  fautes  . 'Anicet , Eleuthere , & Zephirin  ne  s’y  trouvent  point; 

[&  nous  n’avons  vu  aucun  moyen  de  le  fuivrcjufqu’à  Pontien  . 
Mais  depuis  cela  on  peut  dire  qu’il  efl  tidele&exaét;  quoiqu’il 
y faille  encore  corriger  quelques  fautes  de  copi  lies  . On  en  a 
parlé  plu  s amplement  dans  la  note  1 fur  Saint  Clement  Pape  ] 
'Le  cinquième  opufcule  commence  aulfi  par  une  lifte  des  jours 
de  la  naiflance  ou  du  couronnement  des  principaux  Empereurs 
félon  l'ordre  des  mois.  Le  dernier  eft  Confiance  qui  n’y  eft  pas 
p.î45-m-  appelle  Divm  comme  les  autres,  mais  Dominui;  'd’où  l’on  tire 
p.277.i!o.  qu’il  vivoit  encore.  'Il  y a enfuite  quelques  vers  & quelques  fi- 
gures fur  les  mois , qui  fervent  à expliquer  ce  qu’en  dit  Aufone; 
p.îji-iSS.  & enfin  un  calendrier  des  jeux  & des  autres  iblennitez  profa- 
nes , & mefme  idolâtres , qui  s’obfêrvoient  en  ce  temps  là  . 
p.i7«.  'Neanmoins  les  lettres  dominicales  qui  y font  marquées  , font 

P*l7S.  juger  qu’il  peut  eftre  d’un  Chrétien  auffi-bien  que  les  autres  .'Il 

eft  adreflé  à un  Valentin, & porte  le  nom  d’un  Furius  Dionyfius 
Filocalus  . Les  mois  de  mars , avril , may , & juin  y manquent 
Pcturin.p,»*  dans  [’edirion  de  Bucherius,mais  ilsy  font  dans  l’Uranologie  du 
P.Petau  qui  l'a  tircd'Hcrwart . Il  marque  que  le  calendrier  eft 
fait  l’an  315,  [mais  je  ne  voy  point  fur  quoy  il  le  fonde  pour  cela] 
Pifc.pr.}  10.  'Mr  du  Cange  fait  encore  finir  en  l’an  3 54,  le  premier  auteur 
de  ce  qu’on  appelle  la  chronique  pafcale  ou  d’Alexandrie . Car 
il  eft  vifible  que  cet  ouvrage  eft  de  plufieurs  mains  différentes , 
p.aSç.biiç  1 .c.  puifque  les  mefme  chofes  y font  reportées  plufieurs  fois , “& 
*74.V.°'  C quelquefois  d’une  maniéré  toute  contraire  , comme  le  martyre 
de  S.  Babylas,  qui  eft  mis  fous  Dece  & fous  Cann;  avec  bien 
P»7o.b|i»j.b.  des  fautes  dans  l'un  & dans  l’autre  endroit.  Tantoftc'eft  un 
Sip  jo'üab  &c  ^rl en  ftu’  y pufe  j btantoft  on  y condanne  les  Ariens  - 'Comme 
«pr.ÿ.io.’  donc  Holftenius  a eu  un  manuferit  de  cette  chronique  qui  fi- 
niflbit  à l’an  354,  M'  du  Cange  croit  que  c’eft  le  temps  où  le 
pre  mier  auteur  a achevé  d’y  travailler , & que  le  fécond , après 
avo  ir  inféré  pluficurschofesdans  le  travail  du  premier , l’a  coo- 
un  ué  enfuite  jufqu’au  régné  d’Heraclius.  [D’autres  examine- 
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ront  ce  point  mieux  que  nous  ne  pouvons  faire]  'Il  eft  certain  p.içj.b.c. 
qu’aprés  l’an  354,  on  y trouve  encore  diverfes  chofes  qui  ne 
peuvent  venir  que  d’un  Arien . 
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ARTICLE  PREMIER. 


Naijfance  de  Julien -,fet  qualité^  naturelle!  : Efiant  enfant  il 
eft  prefqne  tué  avec  fon  pere . 

U LE  Confiance  frere  du  grand  Conftantin 
eut  deux  femmes, Galla  dont  il  eut  GallusCe- 
fâr,  [’'&  quelques  autres  enfans;]'&  Bafiline 
fbrtie  d’une  famille  illufire.'fîlled'un  Julien  qui 
fut  Prefèt,  & feeurd’un  autre  Julien  [que  nous 
verrons  avoir  efté  Comte  d’Orient . 'On  leur 
donne  à tous  deux  le  fumom  d’Anice  qui  efioit  alors  l’une  des 
plus  illufires  familles  de  Rome. Et  le  pere  de  Bafiline  peut  eftre 
Anicejuiienqui  futConfulen  jii,"&enfuitc  Prefèt  de  Rome  ] 
'Bafiline  efioit  Chrétienne , puifqu’on  trouve  dans  l’hiftoire  de 
S.  Chryfoftomc,  'qu’elle  avoit  donné  des  pofièffions  à l’Eglife 
d’Ephefc . [Mais  je  ne  fça y fi  elle  n’auroit  point  elle  engagée 
dans  la  fàétion  des  Ariens,]  'puifqu’elle  témoigna  beaucoup  de 
pafiion  contre  S.  Eutrope  célébré  Evefque  d'AndrinopIe  ; ce 
qui  fèrvitdc  pretexteaux  Ariens  pour  leperfecuter:  '&  on  croit 
que  c’eft  par  elle  que  Julien  fbn  fils  efioit  parent  d’Eufebc  de 
Nicomedie . 'Elle  & fa  mere  avoient  des  terres  dans  la  Bithynie 
& dans  l’Ionie.  'Son  mariage  fefït  à Conftantinople , & elle  y 
accoucha  auflide  Julien  bfon  fils  unique,aprés  quoy  elle  mourut 
au  bout  de  quelques  mois . 

'Julien  naquit  donc  à Conftantinople , ["en  l’an  331  après  le 
mois  de  juin,]  ‘‘puifqu’écrivant  contre  S.  Athanafe  [à  la  fin  de 
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Amm.l.is.p.  362,]  il  dit  qu'il  eftoit  dans  fa  32e  année,  'laquelle'  n’eftoit  pas 
«LibJoniV’p'  cncorc  finie  lorfqu’il  mourutf  le  16  de  juin  3 6 3.  ]*On  voulut  qu’il 
162. b.  ’ porta  fl  le  nom  de  Julien  à caufe  de  fon  ayeul  maternel , bà  quoy 
iByz.fam.p.so  jnfcriptions  ajoutent  ceux  de  Flavius  Claudius . [La  nature 
Aram.l.2i.p.  ne  luy  donna  pas  d’avantages  pour  le  corps.]  'Il  eftoit  petit , côc 
cViü.efi.  plusagileque  fort, ‘•mal  fait  de  vifage  ; & il  en  augmenta  mcfinc 

/tjuIi.miCp.57  beaucoup  la  difformité  en  fë  laiflant  venir  une  grande  barbe 
Ammp*i6*‘m*l  F'S11^  » cmme  on  ,e  voit  encore  dans  fes  médaillés. 
227|l.25.p*294  Ammien  parle  amplement  du  refte  de  fon  extérieur,  'dont  on 
*»*•  voit  ''divers  defauts  dans  Saint  Grégoire  de  Naziance . v.5s. 

î»  * P’  , fp°ur  fon  errrit.  » s Auguftin  dit  "qu’il  avoit  naturellement 
/Aug.civ.Lj.c  d’excellentes  qualitez . «Ilapprenoit  avec  beaucoup  de  facilité, 
sÉutr.J,,  i‘  fans  oublier  P°ur  cela  ce  qu'il  avoit  fçeu . hIl  avoit  dés  l’enfance 
h juli.cp.».p.  un  amour  extreme  pour  les  livres, ‘tant  d’ouverture  & d’ardeur 
;Ëîn  c 5 p 68  P°ur  >«  fcicnces  , que  dés  fes  premières  années  fês  maiftres  fe 
Viü.epi  r.j«s  plaignoicnt  de  ne  pouvoir  plus  rien  trouver  à luy  faire  appren. 
c-  dre . 1 Aufli  on  écrit  qu’il  égala  [dans  la  connoiflànce  des  lettres 

& dans  les  fciencesj  tout  ce  que  la  Grece  avoit  de  philofophes 
Cntr.p.jts.d.  & d'hommes  habiles.  'Son  érudition  eftoit  neanmoins pluspour 
le  grec  que  pour  le  latin  , dont  on  ne  luy  attribué  qu’une  con- 
noiffance  médiocre . Il  avoit  avec  cela  beaucoup  d ’eloquenco  , 

& une  grande  facilité  deparler  .'On  dit  encore  qu’il  acquit  une 
grande  connoiflànce  des  affaires . 'Ses  réponfès  fàifoient  voir  de 
la  vivacité  & de  la  prefence  d’efprit . k II  a fait  paroiftre  "en  , 
toutes  fortes  d’occafxons  un  courage  & une  valeur  non  commu- 
ne pour  la  guerre . 

[Mais  fà  conduite  a donné  lieu  déjuger  qu’il  avoit  plus  de 
pénétration  & de  beauté  dëfprit  que  de  maturité  & de  folidité 
de  jugement.  Il  a paruenluy  beaucoup  de  legereté,d'inegalité, 
c.j  p.685. 1 ^ d '^ifcretion,  comme  on  le  verra  en  divers  endroits.]  'On 
luy  attribué  un  naturel  doux  & modéré  . [Mais  il  y a lieu  de 
douter  fi  la  modération  & l’équité  qu’il  fit  paroiftre,  n’eftoient 
point  des  vertus  apparentes,  affèdlées  & étudiées  par  la  neceflî- 
té  de  fês  affaires,  plutoft  que  réelles , libres,  & naturelles.]  'Il 
aimoit  la  gloire , & jufqu’à  l’excès . 'II  eftoit  mefme  fort  attaché 
Zsocr.l.î.c.i.p  à fonfens  • ‘Il  avoit  lëfprit  railleur  & fatyrique . [On  verra  dans 
i69.c.d.  la  fuite  de  quelle  manière  il  ulâdes  qualitez  bonnes  & mauvai- 
fes  qu'il  avoit  receuês  de  la  nature.J 

'II  fut  élevé  à Conftantinople  dans  fes  premières  années  . 
p.224.  5 eftoit  encore  enfant,  [âgé  d’environ  fix  ou  feptans,  ’lorfquev  Con(Ur* 

Conftantio  eftant  mort  00337, la  raifon d’Etat, ou  quelque  autre  ce5 
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aufli  criminelle  , 'fit  tuer  prefque  tous  les  parens  de  Conftantin 
dés  la  mefme  année  ou  au  commencement  de  la  fuivante.j  'Led|/uIi.*J.Atb. 
pere&  le  frère  aifné  de  Julien  fc  trouveront  envelopés  dans  ce  p-497.49t.acc 
maflacre.  Julien  mefme  & fon  frere  Gallus  y penferent  périr  : 

'mais  le  bas  âge  du  premier,  & la  maladie  dont  on  croyoitquesocr.l.j.c.  i.p. 
lefecond  alloit  bicn-roft mourir, leur  firent  fauver la  vie. "Julien  164.165iLib.or 
fut  enlevé  fecrettement,&  l’un  de  ceux  qui  contribuèrent  à le  ^nL'oi-Vp  9» 
fauver,  fut  Marc  Evefque  d’Arethufe  que  Julien  mefme  traita  c.d. 
depuisavecune  cruauté  barbare.  'Saint  Bafile  Preftred’Ancyre  Boi1.11.man. 
reproche  dans  fes  a fies  à Julien  d'avoir  oublié  le  fecours  qu’il  gr.p.i6..f . 
avoit  receu  de  J.  C,  & de  meprifer  le  faint  autel  par  lequel  il 
avoir  efté  fauvé,'&  un  peu  après  il  dit  plus  clairement  qu’il  ne  p.i7<i. 
fc  fouvenoit  plus  comment  Dieu  l’avoit  garanti  de  la  mort , 
l’ayant  caché  par  le  moyen  des  faints  ferviteurs  de  J.C.  dansflc 
Santtuaire  facré  de  la  fainte  Eglife. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  ce  fut  luy  qui  garantit  de  Nazors.p.jt» 
la  mort  Gallus  & Julien, d’une  manière  merveilleufe  & comme 
incroyable.  'Julien  n’en  parle  pas  de  mefme  , & die  que  Conf- Juli.td  Ath.p. 
tance  les  vouloir  faire  mourir  comme  les  autres  , mais  qu’en-  4,,‘ 
fin  il  fc  contenta  de  les  bannir.  [ Peut-eftre  que  Confiance,  fans 
avoir  rien  fait  pour  luyj,  agréa  quand  il  le  fçeut , que  d’autres 
l’euffent  fauvé,  ce  qui  aura  pu  fuffireà  fes  flateurs  pour  dire  qu’il 
l’avoit  fauvé  : & S Grégoire  de  Nazianze  trop  favorable  a ce 
Prince,  fe  fera  laiflé  furprendre  à ce  bruit  répandu  par  d’autres .] 

'Confiance  rendit  à Gallus  une  partie  des  biens  de  fon  pere  , & p.JOi. 
laifia  à Julien  ceux  de  fa  mere.'Julien  dit  que  [quand  il  fut  plus  fr.p.531.53}. 
âgé,]faifane  des  aumofnes  & des  libéralités  du  peu  qu’il  avoit.il 
obtint  eftant  encore  particulier  le  recouvrement  des  biens  de 
là  grand’mere,  dont  d’autres  s’eftoient  emparez  par  violence. 

ARTICLE-  II. 

Julien  efl  elevi  dam  lei  fciencet,  & dam  la  religion  Chrétienne  : 

Il  eft  fait  Lefieur. 

'IUlien  avoit  hérité  de  fa  mere  "un  eunuque  de  Scythie  juli.mifp.to. 
J nommé  Mardone,  fous  la  conduite  duquel  il  fut  mis  à l’âge  8ijs°cr.l.j.c.» 
defêpt  ans,'&qui  tafeha  de  luy  infpirer  beaucoup  de  gravité  & fuîi, ^78.79. 
de  modeftie.  'Il  luy  apprit  à avoir  toujours  les  yeux  baillez  , à p-rtM  Ath.  p 
n’aller  point  au  théâtre , furtout  tant  qu’il  ferait  jeune, k à me-  /mihp.7». 
prifer  le  cirque,  & les  autres  divertilTemens  fèmblables, e à ne  c p.ii. 
favoir  point  d’autres  chemins  que  ceux  qui  le  conduifoienr  aux 
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lieux  où  l’on  inftruifoit,  'à  avoir  de  la  force  & du  courage  pour 
re lifter  à fes  pallions],  & ne  pas  croire  qu’il  y ait  du  bonheur  à 
les  fâtisfàire . Julien  fe  trouva  difpofé  pour  recevoir  cette  mo- 
rale fi  lëvere;  '&  il  refleurît  une  extreme  douleur  quand  il  luy 
fallut  depuis  quitter  ce  maiftre, [peut-eftre  lorfqu’on  le  fit  Cefar.J 
Bar.j37.ji  57.  'Quelques  uns  Croient  que  parmi  tant  de  bonnes  infirmions 
fur  la  morale, cet  eunuque  luy  en  donna  d’aflfez  mauvaifes  fur  la 
religion,  qui  furent  les  femences  de  fon  apoftafie  : [mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cela  ait  aucun  fondement  particulier.  Au  moins 
Julien  ne  le  dit  pas,]  comme  on  femble  le  fuppofer. 

'Baronius  dit  que  Confiance  remit  le  foin  de  fbn  éducation  à 
Eufebe  de  Nicomedie:  '&  en  effet , eftant  certain  qu’il  a efté 
elevéà  Nicomedie  par  cet  Evefque,[il  eft  difficile  de  le  placer 
autrement  qu’en  ces  premières  années  de  Confiance,  ça  tou- 
jours efté  avant  l’an  342,  auquel  Eufebe  eftoit  mort  . ] 'Il  eftoir, 
comme  on  a dit  parent  de  cet  Evefque,  quoique  de  loin  ; [&  ce 
chef  des  Ariens,  idolâtre  de  fon  ambition  , n’eut  garde  de  luy 
apprendre  à adorer  & aimer  J.C.  C’eft  peut-eftre  en  ce  mefme 
temps,]  qu’eftant  encore  tout  jeune,  il  demeurait  quelquefois 
en  une  terre  que  fa  grand’mere  luy  avoit  laifTée  dans  la  Bithy- 
nie,  & où  il  avoit  plante  luy  mefme  une  vigne.  Il  aimoit  fort 
cette  terre  ; ce  qui  ne  l’empefcha  pas  de  la  donner  depuis  à un 
de  fes  amis. 

'Il  eftoit  encore  fbn  jeune, [ayant  14  ou  1 s ans,]  lorfqu’on  le 
le  retira  des  ecoles  publiques  , pour  le  mener  en  une  terre  de 
Cappadoce,ivec  fon  frere,  qu’on  fit  revenir  pour  cela  de  l’exil 
Sccr.p.,65.1.  0ù  ü eftoit.  [C’eftoit  peut-eftre  de  l'Ionie  & d'EphefeJoù So- 
crate dit  que  Gallus  avoit  étudié.  Et  il  y avoit  de  grands  biens: 

[ce  qui  n’empefehoit  pas  que  ce  ne  luy  fuft  unexil , s’il  n’avok 
Amm.l.ijp  j4  pas  la  liberté  d’en  fottir.]'La  terredeCappadoceoùon  les  mit, 
593°c.3C1P  s’appelloit  Macclle.1  C’eftoit  nn  chafteau  royal,  affis  au  piédu 
«so2jNa2,0r  3 mont  Argée  aflèz  prés  de  Cefarée.La  maifon  eftoit  fortmagni- 
P'5S,I>-  fique , & accompagnée  "de  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  &c. 

les  delices.  Les  deux  Princes  y eftoient  traitez  félon  leur  condi- 
Egn.c  5.p,6i.  tion;  'mais  ils  y eftoient  "environnez  des  eunuques  de  la  Cour^jnr.W» 
Juli.id  Ath.p.  ’&  Julien  fe  plaint  qu’ils  y eftoient  reftèrrez  comme  dans  une 

prifbn,  "fans  qu’on  permift  a perfonne  de  les  venir  voir.  Us  y de-  &c. 
meurerent  fix  ans,  jufqu’au  temps  que  Gallus  fut  fait  Cefàr,'Je 
15  de  mars  jjrfAinfi  ils  y furent  mis  en  345] 

'Confiance  leur  donna  des  maiftres  Chrétiens  pour  les  inftrui- 
re  en  toutes  fortes  de  foiences, b à quoy  Julien  avoit  bien  plus 
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d’inclination  & de  gcnie  naturel  que  fon  frere.  'Nicocle  de  La-  Soc.p,i6S.b. 
ce  demone  fut  mai  (Ire  dejn  lien  dans  la  grammaire, & le  fophifte 
Eceboledansla  rhetorique,[ foie  dés  ce  temps  là,  (oit  feulement] 
lorlqu’il  revint  à Conftantinople[en  305 .]  * Mais  Confiance  eut  c.ij.p.ijj.a.t 
un  foin  particulier  de  mettre  auprès  d'eux  des  perfonnes  qui  les  ^ib'îr',1'p' 
entretinrent  & les  aftêrmifient  dans  la  religion  Chrétienne . «Eaa.‘c.s.p.«i 
'Caron  les  appliquoit  particulièrement  à cette  divine  philofo-  Naior.3.p.ssc 
phie;*Sc-  non  feulement  on  leur  apprenoit  la  doEtrine  de  l’Egliile, 
mais  on  leur  en  fâifoit  aufli  pratiquer  les  réglés  .[comme  i’au- 
mofnc,  les  jeûnes,  & d’autres  choies  (êmblables , ] 'd’honorer  les  Soz.f.s.c.t  p. 
Ecclefiaftiques  & toutes  les  perfonnes  de  pieté , d’aller  (buvent  s9j-s»4. 
à l’eglifo,  de  reverer  les  tombeaux  des  faintsMartyrs.'lls  a voient  P.î9j,d|Naz.p 
la  converfation  des  perfonnes  "les  plus  vertueufes  & les  plus  s*  l>. 
fa  vantes  , qui  leur  apprenoient  les  livres  facrez  ; & ils  s’cxcr- 
çoient  dans  les  a Etions  les  plus  faintes,qui  doivent  cftrela  mar- 
que [&  le  fruit]  d’une  pieté  eminentc.  ils  furent  mefme  admis  ib|Thdrt.l.j.c. 
dans  le  Clergé  en  qualité  de  Le  fleurs,  & lurent  publiquement  *-p.«j7.c. 
au  peuple  les  livres  facrez;  ne  faifant  pas  moins  d’état  de  cette 
fond  ion,  que  de  cequ’il  y a de  plus  relevé  dans  les  dignitezdu 
lïecle.  Us  faifoient  ainfi  paroifire  leurzele  pour  J.C,&  leur  pieté 
par  toutes  les  choies  qui  marquent  qu’on  a la  crainte  de  Dieu 
dans  le  cœur . Ils  donnoient  de  riches  prefens  aux  eglifes , & 
elevoient  des  monumens  magnifiques  pour  honorer  la  memoi-. 
re  des  Martyrs. 

'Mais  Gallus  fâifoit  toutiela  avec  fincerité.Car  quelque  de-  Naz.r.58.59. 
faut  qu’il  y euft  dans  fon  naturel  trop  violent , il  avoit  un  zele 
véritable  pour  la  religion.  Au  lieu  que  Julien  ne  tafehoit, félon 
S.  Grégoire  de  Naziance,  qu’à  tromper  le  monde  & à couler  le 
temps  en  couvrant  par  une  apparence  de  pieté, "une  inclination 
déjà  toute  portée  au  mal, [mais  non  encore  à l’idoIatrie,au  moins 
fi  nous  l’en  croyons  Iuy  mefme.JCar  il  dit  qu’il  avoit  eftéChré-  juî.ep.si.p.ii» 
tien  jufqua  l’age  de  vingt  ans.  '&  fi  Libaniusdit  qué'l’étude  des  ub.or.s.p.173 
lettres  luy  donna  le  mouvement  d’honorer  les  Dieux , [ il  faut b- 
l’entendre  des  études  qu’il  fit  en  Afie  depuis  l’an  j$ijpui(quefe  p.  17  *.».[>. 
mefmcLibanius dit  un  peu  après, que  jufqua  ce  qu’il  vint  deméu  t • ' 

rer  àNicomediefenj  5 iouj  5 t,]il  haifloit  extrêmement  lesDieux 
[des  Romains  jNeanmoins  félon  S.  Grégoire  de  Naziance,  fon  Nu.p.«u. 
inclination  l’avoit  toujours  porté  à l'impietédu  paganifme,quoi- 
qu’il  n’en  fift  rien  paroiftte  aux  autres, [&  qu’il  n'ofitft  peut-eftre 
pas  fe  l’avouer  à luy  mefme.]  'Ammien  dit  la  mefme  chofe.  Amm.Ui.p. 

b Dieu  voulut  faire  connoitre  deflors  par  un  prodige  , qu’il  a> 
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voyoit  dans  des  a étions  toutes  fêmblables  U difpofition  fi  diffé- 
rente du  cœur  de  ces  deux  freres,[ou  celle  qui  y devoit  eftre  à 
a.l|Thdrt.p.  l’avenir  :]  & cela  parut  dans  l’eglife  qu’ils  voulurent  faire  baffir 
«37.c|Sor.p.  cnfemble  fur  letombeau  de  "&  Marnas  [célébré  Martyr  de  Ce-  V-  fon  titre, 
L farée  en  Cappadoce.]  Car  le  codé  que  Julien  avoir  entrepris’ne  &c, 
Naz.p.s»|rMr  put  jamais  fe  baffir, 'comme  fi  ce  Martyr  cuft  rejetté  fcn  offran- 
p de,&  n’euff  pas  voulu  fouffrir  d’eftre  honoré  par  celui  qui  de- 

voit un  jour  fè  déclarer  l’ennemi  de  Dieu  & des  làints  Martyrs. 

Ntz.p.  6 1 'S.  Grégoire  de  Nazianze  a voit  appris  ce  prodige  de  ceux  qui 

р. jj.6o.  l’avoient  vu  eux  mefmes , '&  il  y fait  d’excellentes  reflexions, 

soz  p.59 4.a.  Sozomene  affùreauffi que  beaucoupde perfonnesqui  l’avoient 

appris  de  ceux  qui  en  avoienc  effé  témoins  oculaires  , vi  voient 
encore  lorsqu’il  écrivoit. 

ARTICLE  III. 

Julie » va  étudier  à Confiant  inepte  & à Nicomidie . 

KMor.3.p.««'ÇAlNT  Grégoire  de  Nazianze  qui  fuppofe  que  Julien  h 
c'  vJ  toujours  eu  de  l’inclination  pour  l’idolâtrie,  dit  que  plus  il 

avançoit  dans  l’âge  & dans  les  fciences,  plus  il  donnoit  de  mar- 
ques  de  llmpieté  qu’il  nourriffoit  dans  Ion  a me  , n’ofant  d’un 
codé  la  faire  paroifire  avec  liberté  par  la  crainte  qu’il  avoit  de 
Confiance,  & ne  pouvant  de  l’autre  etoufër  toutes  les  étincelles 

с,  d’un  feu  déjà  très  embrafé.  'L’on  yoyoit  que  fon  inclination  le 
portoit  à toutes  les  chofês  dont  l’amour  a accoutumé  de  mar- 
quer un  efprit  impie  & déréglé  ; & dans  les  déclamations  où  il 
s’exerçoit  avec  fon  frère , il  prenoit  Toujours  la  défenfe  de  l’ido- 
lâtrie , fous  prétexte  qu’elle  eftoit  la  plus  difficile  à foûtenir. 

Juii  oM.p.m  'Julien  dit  luy  mefine  qu’il  avoit  toujours  prisuu  plaifir  particu- 
lier  à contempler  le  foleil  & les  affres  ,•  de  forte  qu’on  le  regar- 
doit  déjà  comme  un  aftrologue,  quoiqu’il  ne  fçeuff  pas  mefrne 
encore  ce  que  c’effoit  que  l’affrologie , & qu'il  n’en  euff  jamais 
lu  aucun  livre. 

ad  Ath.p.499.  'Confiance  ayant  tiré  Gallus  de  Macelle  pour  l’elever  à la 
300,  dignité  de  Cefar^au  commencement  de  l’an  35  r,]Julien obtint 

auffi  avec  beaucoupde  peine  la  permiflion  de  fôrtir  de  ce  lieu. 
Ean,c,j.p,6».  'Ceux  qui  avoient  foin  de  fes  études  la  demandèrent  pour  luy 
afin  qu’il  pufi  étudier[plus  parfaitement  Jla  rhétorique  & la  phi- 
lofbphie  : & Confiance  la  luy  accorda, pareequ’il  aimoic  mieux 
k voh-occupéà  ces  études,que  de  luy  donner  le  loifir  de  former 

des 
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des  deflèins  fur  la  couronne;  'd’où  vient  au’il  luy  propofoit Juli.ep.4i.p. 
mefme  des  fujets  de  déclamation.  ■ Il  eut  deflors  une  entière 
liberté  de  voir  & d’écouter  toutes  fortes  de  maiftres; b & cette  «iüx 'or’J’p* 
liberté  fut  le  principe  de  fon  malheur.  [Auflic’eft  00351011352  fThdrtXj.c. 

Îue  finirent  J « les  vingt  ans  durant  Iefquels  il  dit  qu’il  avoit  efté  .’ffifjj.',.  r 
Chrétien,  [&  que  commencent]  les  doute  autres  qu’il  employa  no. 
à adorer  les  idoles.  [Ce  changement  n’arriva  pas  neanmoins 
aufli-toft  qu’il  fut  forti  de,Macelle,comme  nous  allons  bien-toft 
voir. 


Il  retourna  à Conftantinople , où  félon  Ammien  il  vit  fon  so»Xs.c.».p. 
frère  lorsqu’il  y paflà  e pour  aller  en  Orient , doat  on  venoit  de  m c- 
luy  donner  l'Empire  avecle  titre  deCefar. 'Libanius  dit  qu’il  le  34  ,1!P' 

Non  ».  vit  à Nicomedie, ["avant  peut-eftre  que  d’arriver  à Conftanti-  »SocrXj.c.i.p 
nople.]  * Il  avoit  eu  une  permidion  expreflê  pour  le  voir . fufcr  n p 
h II  fréquenta  à Conftantinople  les  ecoles  publiques,1  & étudia  »64.c. 
fous  un  (bphifte  afl’ez  malhabile,  félon  Libanius, mais  qu’on  luy  r Amm.p.H.b 
avoit  donné  pour  maiftre  parce  qu’il  declamoit  fort  contre  les  ub.orj!?. 
Dieux  des  payens. 1 Socrate  allure  quec’eft  Ecebole [dont nous  os-d- 
parlerons  en  un  autre  endroit.]  “Julien  fuivant  les  avis  que  luy 
donnoit  Mardone  fon  eunuque, prenoit  garde  à nefediftinguer  /Socri'j.c.»j 
&c.  "en  rien  des  autres  étudians,&  à ne  paroiftre  que  comme  un  lîm-  p'l”'*',  a , 
pie  particulier.  ■ Cependant  là  naiflânee,  & quelques  qualitez  r6i!»6j|So4».p 
d’efprit  aflez  avantageufes,  luy  donnèrent  malgré  luy  de  l’éclat  59«-d. 
à Conftanti  nople, & l’y  firent  mefme  eftimer  digne  de  l’Empire  tcj,p 
ce  qui  eftant  venu  aux  oreilles  de  Conftance  , exccffivement  AmmJ.i*.p.« 
foupfonneux  & délicat  fur  ce  point;  0 il  luy  ordonna  de  (brtir  »*• 
de  Conftantinople  , & de  fe  retirer  à Nicomedie,  t ou  dans  les 
autres  lieux  de  l'Afie  où  il  voudroit  aller  : 1 1l  luy  défendit  nean-  ublor  s.p.us 
moins  de  hanter  Libanius  célébré  fophifte  payen  ,qui  ayant  efté  *'Amm  | , 
cha/fé  de  Conftantinople  ' fur  quelque  accufation  qui  paroi  ft  j4|Na».V.65i5ï 
avoir  efté  extrêmement  honteufe  pour  luy , tenoit  fon  ecole  à Eun.c.j.p.6». 
Nicomedie,  dont  il  fùft  mefme  bien-toft  contraint  de  fortir,  & 
defe  retirera  Antioche  d’où  il  eftoit. 1 Le /ophifte  fous  qui  Julien  ijdLib.vic.p. 
étudioit  à Conftantinople  , luy  fit  [ auffi  ] promettre  avec  de ,,  p 
grands  fermens  qu'il  ne  prend  roi  t jamais  les  leçons  de  Libanius  ,163.164. 

& Julien  n’ofa  jamais  violer  ces  fermens.  'Mais  n’ayant  pas  la  p.l64.».b£ocr 
liberté  de  voir  Libanius,  il  recherchoit  & étudioit  fecrettement  p.'*s.c. 
fe s ouvrages , 'pour  Iefquels  il  avoit  uneeftimeextraordinaire  , Eun.c.i4.P.i34 
‘quoiqu’ils  ne  fu/lent  pas  fans  de  grands  defauts,  comme  Eunape  m- 
mefme  l’a  remarqué.  '11  les  imitoit  mieux  que  ceux  mefmcsqui  ub.p\’64 
étudioient  fouj  Libanius  ; 'de  forte  que  tout  le  monde  fe  per-  or.^p.i  j»,b, 

Tom.iy.  jmf.  Q.qq 
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fuadoit  qu'il  avoit  efté  fon  ecolier . 

iuii.»<5  TKcmi.  [Comme  il  avoit  la  liberté  d’aller  où  il  vouloit,  ] 'il  fit  un 
p.47».  voyage  chez  un  de  les  amis  nommé  Araxe  pour  en  fervir  un 

p.479.  autre  nommé  Cartere.fâns  mefme  en  avoir  efté  prié. 'La  fatigue 
de  ce  voyage  le  fit  tomber  malade  > & cependant  avant  que 
p.47».  d’eftre  tout  à fait  guéri  , ril  fut  deux  fois  en  Phrygie  en  faveur 
d’une  dame  nommée  Arete  .tourmentée  par  fés  voifîns.  II  tra- 
vailla encore  beaucoup  en  Ionie  en  faveur  d’un  fôphifte  qu’il  ne 
connoifToit  prefque  pas,  contre  un  de  fes  propres  parens , & qui 
fr.p-5ii.sir-  e fl  oit  mefme  de  fés  amis  particuliers . 'Il  protefleque  quoiqu’il 

euft  alors  afTez  peu  de  bien,&  qu’il  ne  fuft  pas  fort"bon  aocono-  *pi<4w*«e. 
me  , il  ne  Iaiffoit  pas  de  donner  libéralement  du  peu  qu’il  avoit 
à ceux  quienavoient  befoin  : & il  déclaré  qu’il  n’avoit  jamais 
eu  fujet  de  s’en  repentir.ee  qu’il  avoit  donné  luy  eflant  toujours 
revenu  au  double . Il  dit  que  c’cfloic  par  ce  moyen’qu’il  avoit  «*«#*»«. 
recouvré  tout  le  bien  de  fonayeulcfmatcrnelle.  ] dont  d’autres 
s’eftoient  emparez  : C’eft  pourquoi  il  foûtient  que  jamais  per- 
ibnne  ne  s’efl  appauvri  en  donnant  aux  pauvres.  [ C’eft  une  be. 
nedi&ion  qu’on  peut  dire  eftrc  pour  des  Juifs, & pour  ceux  qui 
n’ayant  encore  que  peu  de  foy  .fervent  neanmoins  [Dieu  avec 
fimplicité  félon  leur  foibleflè . Dieu  ne  la  promet  pas  aux  vrais 
Chrétiens . qui  ne  cherchent  que  luy  mefme  ; mais  il  leur  en 
promet  de  beaucoup  plus  grandes.  ] 

ARTICLE  IV. 

Maxim*  port e Julien  à l'idolâtrie  & à la  magie  par  F cfperance 
de  régner . 

[ T U lien  ne  feroit  pas  devenu  l’horreur  du  genre  humain 
J s’il  ne  (è  fuft  appliqué  qu’à  des  aérions  femblables, qu’une 
generofité  naturelle , & les  Principes  du  Chriftianifme  dans 
Niï.or.î.p,ér.  lefquels  ilavoit  efté  nourri . luy  faifoienr  faire.  ]Mais  l'Afiefüt 
d|«6.b.c.  malheureufement  pour  luy  une  ecole  d’apoftafie&  dirrrpieté. 

Il  n’ufkde  la  liberré  qu’il  y avoit, que  poureconter  les  maiftres 
les  plus  deteftables.pour  etudier  laftrofogie , l’horofôope  , l’art 
de  prédire . en  un  mot  les  illufions  de  fa  magie:'&  auffi  toutes 
les  études  qu’il  fit.ne  produifirentdansfon  efprit  que  l’ambition, 
Sostl.i.c.t.p- 1 Ingratitude  ,1a  rebellion.de  l’impiété.  'Socrate  & Sozomeoe 
wHI*  kc  difeot  que  comme  ileftoit  à Nicomedie  , Maxime  dEphele 
4n.i  î.p.iû  ja:."  philofbphe  & magicien  attiré  par  fa  réputation^  vint  trouver 
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tomme  beaucoup  d’autres  faifoient , & luy  infpiraen  mefme 
temps  ledefirSc  l’efperance  de  parvenir  à l’Empire,  avec 
l’averfton  de  la  religion  Chrétienne . 'Libanius  dit  auffi  que  ce  üb.or.y.p.t7s 
fût  à Nicomedie  qu’il  commença  à perdre  la  forte  a verfion  qu’il  »■*. 
avoit  pour  lesidoles^ayantefté  adouci  par  les  prédictions  d’un 
devin  qui  s’y  tenoit  caché  pour  éviter  les  recherches  qu’on  fai- 
foit  alors  contre  les  perfonnesde  cette  profcflion  [ Mais  ce  devin 
n'efloic  pas  Maxime^omroe  on  le  voit  par  la  fuite  de  Libanius} 

'Audi  Eunape  raporte  que  Julien  ufant  de  la  hberté  qu’il  eUBiC-j.Pi6,, 
avoit  d’aller  partout  avec  le  train  & la  magnificence  d’un  Prin- 
ce , vint  à Pergame  pour  voir  le  philofbphe  Edefe,  alors  extrê- 
mement âgé  ; 'magicien  comme  les  autres  philofophes  de  ce  c 4 , 4t# 

temps  là:  & Eufêbe  dilciple  d’Edefê  ayant  reconnu  en  fâifant  c 6 p 70.71> 
fêmblant  de  condanner  la  magie,  l’inclination  quavoit  déjà 
Julien  pour  cette  fcience  [ diabolique,  ] il  luy  perfuada  d’aller 
à Ephcfe  trouver  Maxime  qui  en  eftoit  un  des  plus  grands 
maiifres,&  duquel  audi-bien  que  de  Chryfanthe  fon  condifciple 
ils’en  inftruifit  amplement.  'Libanius  dit  de  'mefme  que  Julien  u^or  j p I?J 
eftant  venu  en  Iooie,il  y vit  un  homme  qvii  pafToit  pour  fâge  & b.c.J. 
qui  l’eftoit, (il  entend  Maxime,)  & que  les  inftruétions  qu'il  en 
receut  le  firent  renoncer  absolument  au  Chriftiaoifine  pour 
embraflèr  ridoIatrie.’L’eflime  toute^xtraordinaire  que  Julien  juuep  3*  . p.«o 
témoigne  pour  Iamblique  dans  les  lettres  qu’il  luy  écrit,[donne  *i.ij.«o'«i. 
lieu  de  croire  qu’il  avoit  aufliefté  difciple  de  ce  philofophe,  J 
V.ConlUn-’quil  faut  diftinguerd’un  "autre  Iamblique  plus  ancien,  [ dont  E„n.c,4.p.33 . 
ti»  J91.  Eunape  a écrit  la  vie. J 34- 

'Cependant  Julien  s’attachoit  d’autant  plus  à Maxime, qu’il  soz.p.j95.*. 
flatoit  fôn  ambition  en  luy  promettant  l’Empire:[&  il  s’affuroit 
C fore  fur  les  promeffesde  cet  impofteur , j'qu’ilne  craignoit  socr.p.iss^. 
pas  de  dire  à fés  plusintimes , que  le  monde  feroit  heureux  fi 
jamais  il  avoit  la  puifTancefouveraineentrefesmams.  Conftan-  p.iSs.i66|Soz 
ce  eut  quelque  avis  de  ceci  , & la  crainte  de  fa  colère  obligea  P-  »*•*• 
Julien  de  faire  encore  femblant  d’eftre  Chrétien, & mefme  félon 
Socrate, de  fe  faire  rafêr  , de  mener  extérieurement  la  vie  d'un 
moine, & de  faire  la  fonction  de  Lecteur  dans  l’Eglife  de  Nico- 
medie, [dont  CecropsSemiarien  eftoit  Evefque.J  'Les  payens  Ub.or.n.p. 
avouent  qu’eftant  déjà  idolâtre  dans  le  cœur,  la  crainte  l’obli-  l6s.b.c. 
geoit  défaire  encore  audehors  profcflion  du  Chriftianifme , 

[c'eft  à dire  qu’il  trahifloit  & Dieu  & fa  confidence.  J’Ils  a vouent  p.î«s.». 
encore  qu’il  afpiroit  deflors  à l’Empire  . 

'Philoftorge  dit  que  Gallus  ayant  appris  que  fon  frere  aban-  Pliifg.l.3.c.i7. 

Qjqü 
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donnoit  la  religion  Chrétienne, luy  envoya  Aece  l’athée , pour 
tafeherde  le  détourner  de  cette  impiété  . 'Nousavonsen  effet 
une  lettre  que  Gallus  Celâr  écrit  à Julien  en  Ionie,  oh  il  témoi- 
gne avoir  reflènti  beaucoup  de  douleur  du  bruit  qui  avoit  couru 

5 [u’il  quittoit  la  religion  de  fcsanceftres  pour  fuivre  de  vaines 
u perditions  ; mais  qu’Aece  l’avoit  extrêmement  rejoui  en  luy 
apportant  des  nouvelles  toutes  contraires;  & en  Jl’aflurant  qu’il 
eftoit  très  ferme  dans  la  véritable  pieté,  qu’il  frequentoit  les 
lieux  d’oraifon  ,&  qu’il  ne  s’eloignoit  point  des  tombeaux  des 
faints  Martyrs.'Le  P.  Petau  dit  que  cette  lettre  paroift  fauflè; 
[mais  il  n’allegue  point  de  raifôn  particulière  pour  en 'montrer 
la  fâuflèté.  Elle  paroift  allez  conforme  au  raportdes  hiftoriem 
& à l’hypocrifie  de  Julien , pour  ne  la  pas  rejetter  fi  aifément.] 
Thiloftorge  dit  que  Gallus  envoya  encore  en  plufieurs  autres 
rencontres  lemelme  Aeceà  Julien;  • & félon Libaniiis , Julien 
donna  par  lettres  à fon  fiere  plufieursavis,  qui  luy  euflènt  efté 
fort  utiles, & luy  euflènt  confervé  l’Empire  & la  vie, s’il euft  efté 
aflèz  fagepour  les  fuivre.  'Ils  avoient  neanmoins  aflèz  peu  de 
commerce  enfemble;&  Julien  pour  lé  difculper  des  cruautez 
de  Gallus, dit  qu’il  ne  l’alloit  point  voir,  & qu’il  ne  luy  écrivit 
que  rarement,  & jamais  fur  des  choies  de  confequence. 

[On  pourrait  s’étonner  du  changement  de  Julien,  elevé  avec 
tant  de  foin  dans  la  religion  & la  pieté  Chrétienne  , s’il  nous 
eftoit  permis  de  fonder  la  profondeur  des  Jugemens  de  Dieu, 
qui  abandonne  les  uns,  & fauve  lesautresparunejuftice  infini- 
ment elevée  audefliis  de  nos  lumières.  Nous  favons  neanmoins 
ce  que  peut  l’ambition  de  régner.  ] 'Car  ce  fut  cette  pafiioo  do 
parvenir  à l’Empire  qui  luy  fit  perdre  la  gloire  de  la  véritable 
religion, 'en  luy  infpirant  de  confulter  par  tout  les  devins  & les 
aftrologues,pour  favoir  s'il  reufliroit  dans  fes  efperances[ D’ail- 
leurs on  a cru , comme  nous  avons  dit , que  dés  ùi  jeuneflè  il 
avoit  eu  une  inclination  lêcrerte  qu’il  ne  connoiffoit  peut-eftre 
pas  luy  mefme  pour  lecultedes  demons.  Et  il  ne  faut  pour  cela 
qu’une  mauvaife  proie  dite  à un  enfimt , jointe  à la  corruption 
naturelle  à tous  les  hommes , plus  grande  encore  dans  les  uns 
que  dans  les  autres.Enfin  il  avoit  une  Jegcreté  d’efprit  qui  ne  luy 
permettoit  pas  d’aimer  fortement  la  vérité . ] Saint  Grégoire 
de  Nazianzc  remarqua  en  luy  cette  legereté  , comme  nous  le 
dirons  bien-toft;&  Ammien  Marcellin  la  reconnue, b aufli-bien 
que  Saint  Chryfoftome.'Maisce  fut  proprement  la  curiofité  de- 
teftable  & facrilege  de  connoiftre  l’avenir , enflammée  par  le 
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drfir  de  dominer  , qui  le  précipita  dans  le  malheur  de  lapofta- 
£e , & qui  ruina  toutes  les  bonnes  qualitez  que  la  nature  luy 
a voit  données . 

7*»  ?»  +17+  *1  «•< 

ARTICLE  V. 

Julien  en  danger  de  périr  après  Gatlut  fonfrere  ; il  eft  envoyé  à 
Atbenei,  où  S.  Grégoire  de  Nazianze  prévoit  ce  qu'il 
devoit  eflre . 

'T  'Autorité'  que  le  titre  de  Cefar  donnoit  à Gallus  , fut 
J > comme  nous  avons  dit , ce  qui  donna  à J ulien  fon  frere  la 
liberté  de  faire  tout  ce  qu’il  vouloit.  [ Mais  ce  temps  dura  peu, 
V ConfUn-  ''Gallus  ayant  efté  tué  fur  la  fin  de  l’an  3 5 4 . ] 'Il  paroi  fl  qu’on 
£f  $ s«  • voulut  mêler  Julien  dans  les  cruautezqui  avoient  rendu  odieux 
le  nom  de  ce  Prince . 'On  l’acculbit  encore  de  quelques  autres 
chofes,  '&  on  le  foupçonnoit  toujours  de  former  des  deffeins  fur 
l’Empire  , de  forte  que  Confiance  le  fit  ar relier , *&  luy  donna 
Ac.  des  gardes , 'qui  le  maltraitèrent  extrêmement.  bII  pafla  ainfî 
fept  mois  comme  prifonnier  , tantôt!  d’un  codé  , tantofl  de 
vonfhn-  l’autre . ['Il  y a apparence  que  ces  fept  mois  doivent  avoir  com- 
««•tejj.  mencé  vers  le  mois  d’octobre  de  l’an  354,auffi-toflqu’oneut  ofté 
la  liberté  à Gallus  avec  le  titre deCefàr.  Socrate  fe  trompe  forts 
doute  Jquand  il  veut  qu’il  fe  foit  echapé  de  fes  gardes,  & qu’il 
ait  vécu  quelque  temps  caché  en  divers  endroits. 

'Libanius  dit  que  dans  un  temps  fi  fofoheux  il  eut  affez  de 
généralité  pour  ne  point  flater  Confiance  en  parlant  contre  fon 
frere,&  aflèz  de  fageffepour  ne  le  point  irriter  en  défendant  & 
en  plaignant  ce  malheureux  Prince , ce  qui  eufl  fuffi  à ceux  qui 
ne  cherchaient  qu’un  prétexté  pour  luy  faire  perdre  la  vie  . 'Il 
écrivit  dans  ce  temps  là  quelques  lettres  au  philofophe  The- 
miftius  , oh  il  protefte  depuis  qu’on  ne  fouroit  rien  trouver  de 
bas  ni  de  lafehe , quelque  extrême  que  fuft  le  danger  où  il  fe 
trou  voit. 

iWr.tr.'  'Quoiqu’il  fe  plaigne  qu’on' Tarait  traîné  en  divers  endroits 
dans  les  fept  mois  que  dura  fa  captivité, 'il  en  pafTa  neanmoins 
une  grande  partie  à la  Cour  ; '&  il  dit  qu’il  fut  fâx  mois  dans  la 
mcfme  ville  oit  efloit  l’Empereur, 'c’efl  à dire  à Milan.  CI1  ne  le 
vit  cependant  qu’une  feule  fois  durant  ces  fix  mois  ; & ce  fut 
par  le  moyen  de  l’Imperatrice  Eufebie  , '‘qui  ayant  compaffioo 
de  luy, l'affiHa  extrêmement  durant  fon  malheur,  & le  tira  en 
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cette  rencontre  du  danger  où  il  eftoit  de  perdre  mefine  la  vie. 
julï.p.  j«3|or.3  'Elle  pi  a Confiance  d’examiner  à fond  les  choies  dont  oa 
l’accu  foie , avant  que  de  le  condanner , luy  obtint  pour  cela 
audience  de  ce  Prince  ,&  l’exhorta  luy  mefme  à Ce  défendre  avec 
ad  Atli.p.503.  liberté . 'Confiance  premit  de  l’ecouter  encore  une  fois , mais 
3C,‘  l’eunuque  Eufebe  fon  Chambellan  l’empfeha  toujours  , de 
peur  qu’il  ne  prift  quelque  confiance  en  une  perlorme  qui  luy 
p.5oi!Amm.L  appartenoit  de  fi  prés.  Sans  cet  appui  de  llmpratrice , Julien 
«3  P-34  n’euft  pu  défendre  fit  viecontre  ceux  qui  follicitoient  la  perte . 

Juli.p  5ca.503l  'Après  qu’il  fe  fut  pleinement  juftifié  par  fon  moyen;  elle  luy 
or.3.p  aao.  0t>tirjc  encore  la  prmifficn  de  retourner  en  fon  pays,&  dans  h 
mailôn  de  fa  mere,[c’eft  à dire  dans  la  Bit  hy nie  ou  dans  l’Ionie. 
AmmJ.15-p.34.  £n  attendant  que  tout  foft  prefi  pour  fon  voyage  , j'ilpalfa 
»juli.or.3.piao  quelque  temp  à Corne  ville  poche  de  Milan.  ‘Mais  ce  voyage 
»d  AtlJ  p-5031  ayant  efté  rompu  par  quelque  mallieur/fur  les  bruits  qui  couru- 
IS  P î6  rent  de  la  révolté  d’Africain  dans  l’Illyrie, ‘Confiance  manda  à 
^juli.p.503.  Julien  de  s’en  aller  dans  la  Grèce  , ‘comme  I’Imperatrice  le  luy 
Vpiioi»q  avo’t  ^eman^é  pur  luy  durant  fon  abfence  . ■‘Il  Ibuhaitoit  en 
Amm.l.ij.p.34  effet  beaucoup  ce  voyage  , pur  aller  plier  quelque  temp  à 
Ni2  or5  P 7*ii  -Athenes,&  s’y  prfe£Ïionner,difoit-il, dans  les  fciences:  'mais  fon 
d.1  or'4'pj11'  véritable  deflèin  efioit  d’y  conférer  avec  des  magiciens  encore 
julUdThemi-plus  habiles  que  ceux  d’Afie  . 'Cela  n’empfcha  ps  que  tout 
VAl9'  le  monde  ne  regardait  ce  voyage  comme  un  exil  ; de  d’autant 
plus  qu’il  n’avoit  en  Grèce  ni  terre  , ni  maifon , ni  quoy  que  ce 
Ub.or.;.p.>76  fort  . 'Libanius  dit  aulfiqu’il  yeftoit  enfermé. 

[Ce fut  donc  vers  le  milieu  de  l’an  3 5 5,qu’il  vint  à Athènes, où 
Saint  Grégoire  de  Nazianze & Saint  Baille  eftoient  alors  pour 
y étudier  auiïi- bien  que  luy  l'eloquence,  dont  ils  dévoient  foire 
Naz.or.4-p.131  un  jour  un  fi  faint  ufage.  Jll  y connut  ces  deux  grands  hommes  , 

& fut  témoin  de  la  gTande  jeptationqueleurvertu,lcurlcien- 
Ba£cp.io7.p.  ce  , & furtout  leur  étroite  union  leur  avoicacquifc  . 'Il  étudia 
<cf!'i«t!p.si7. a vec  ^ faille  non  feulement  les  lettres  profones  , ‘mais  mefme 
a.  les  lettres  fointesde  les  livre*  lierez  de  l'écriture  , f nofont  ps 

z1p1*2Pi  d'J11  encore  foire  paroiftre  ouvertement  fon  impiété . s Mais  torts  fes 
deguifemens  nemplcherent  ps  que  S.  Grégoire  ne  reconnuft 
defiors  en  luy  pr  le  dereglement  de  fon  corp , toutes  les  thofes 
p.m.a,  que  l’expriencc  fit  depuis  connoiûre  aux  autres  . 'Je  ne  me  <« 
pique  pas,  dit  ce  Père,  d’eftie  fort  habile  àdeviner:  maisilefi  « 
vray  que  je  ne  pouvoir  rien  attendre  de  bon  de  ce  jeune  Prince  , tt 
en  qui  je  voyois  une  tefte  toujours  en  mouvement,  des  epules  « 
continuellement  branlantes  de  agitéees , un  œii  égaré , un  regard  « 
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, .“fier  & enflammé  de  fureur.une  démarché  chancellante  & fans 
,>  confiftance,unnez  quine  marquoit  que  de  l’infolence  & dude- 
» dainpour  les  autres , un  air  de  vifâge  railleur  & meprifant/un  b. 
t.  » ris  exceflif,  & immodefte, 'des  lignes  de  tefte  qui  accordoicnt& 

» refufoient  fansrai/bn  , une  parole  hefitante  & entrecoupée,  des 
» interrogations  déréglées  & impertinentes  , & des  reponfes  qui 
» ne  valoient  pas  mieux, embaraflees  les  unes  dans  les  autres,  qui 
» ne  fe  foûtenoient  point , <Jc  qui  n’avoient  ni  méthode  ai  ordre , 

„ Que  fi  j’avois  ici  quelqu’un  de  ceux  avec  qui  je  m’entretenois 
» alors,  ils  pourraient  me  rendre  ce  témoignage,  que  quand  j’eus 
» remarqué  toutes  ces  c ho fes Je  dis  autfïtofl.  'Quel  terrible  mont  c. 

» tre  nourrit  ici  l’Empire  Romain?&  plaife  à Dieu  que  je  fois  un 
ti  faux  prophète. 

[Voilà  comment  j’ugeoient  alors  de  Julien  ceux  qui  avoient 
un  peu  plus  de  lumiereque  le  commun  . ] 'La  foule  des  autres  ub  or.n.p. 
admirait  quelque  capacité  qu’il  avoir  pour  l’eloquence , avec 
un  air  de  modeftie&  de  douceur  [ auquel  l’état  de  fa  fortune 
l'obligeoit  allez.  ]Tout  le  monde  courait  à Iuy, phi lofophes,  rhé- 
teurs , & autres;  mais  comme  Libanius  ledit  avec  beaucoupde 
venté  , les  démons  le  voyoient  avec  un  plaifir  tout  particulier, 
ne  pouvant  ignorer  fes  defleins , [&  la  difpofition  de  foo  cœur, 
dont  ils  eftoient  eux  mefmes  les  auteurs.  ] Il  s’en  ouvrait  à quel- 
ques uns  de  fes  plus  intimesamis,  'leur  marquoit  fa  doulcurdeor.s.p.i7j.<l. 
voir  l’idolâtrie  dans  l’état  où  elle  cfloit , &leur  promettoit  que 
quand  il  en  aurait  l’occafion  il  ne  manquerait  pas  de  travailler 
à la  relever.[ll  faudrait  que  cela  fufl  devenu  bien  public,  s'il 
efioit  vray,]comme  ledit  Libanius,que  tout  ce  qu'il  y avoit  de 
confidcrable parmi  les  payens , s’unifloitàluy  parleurs  vœux, 

'&  faifoit  fecrettement  des  facrifices  pour  Iuy  obtenir  la  pour-  p,i;«.a. 

&c.  pre  qu’il  eut  quelque  temps  apres . Les  devins  furtout  ne  s’é- 
pargnoient  pas. 

’Celuià  qui  il  fit  particulièrement  confidence  de  fes  defleins,  0r.i».P.i*».b. 
fut  un  homme  d’Antioche , qui  eftoit,di  t Libanius,  le  feul  im- 
peccable d’entre  les  hommes  , & le  feul  qui  euft  entièrement 
furmonté  l’envie  par  fa  venu  [Je  ne  fçai  qui  il  veut  marquer,  fi 
ce  nef!  peut-eftre]le  pontife  d’Eleufine  à qui  Maxime  d’Éphefc  Eun.c.  s.p.7«. 
avoit  renvoyé  Julien , comme  à un  homme  encore  plus  habile 
que  Iuy,  [c’eft  à dire  plus  grand  magicien;  ]&  dont  Eunape  dit 
des  merveilles  fânsl’ofcr  nommer . Julien  le  vit , & fe  remplit  P.7J. 

Xi*».  'avec  plaifir  de  fes  eaux  empoifonnées . 

I « <ù  a» 1 rnV«f  ^r.M'Fieuri  traduit  dupimutti  rUicmltifr  ittfamtt  itttfit [m [upt. 
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[Voilà  donc  Julien  a portât  à fon  E>ieu  & à là  religion, rebelle 
Lib.or.io.p,  dans  lecœur  à fon  Prince , & avec  cela  magicien  . J 'Ses  pane* 
a46.b.  gyriftes  n’ont  pas  eu  honte  [ de  l’avcüer,  & }de  dire  publique- 
ment en  là  prefence,que  IorfquTl  fut  Empereur,il  ne  s’aroufoit 
point  dans  les  occafions  pre  (Tantes  à tenir  confeil  avec  ^Géné- 
raux , & les  officiers  de  fes  armées  ;&  quil  ne  perdoit  point  le 
temps  à de  longues  deliberations , mais  qu’il  avoit  recours  à 
ceux  qui  luy  apprenoient  /ans  qu’on  les  virt  tout  ce  qu’il  avoit 
à faire,  que  c’ert  par  ce  moyen  que  fans  recevoir  prefque  aucune 
lettre  des  pays  éloignez  , il  /avoit  tout  ce  qui  fe  pa/Ibit  fur  la 
c.  terre, '&  qu’il  decouvroit  tout  ce  qui  s’entrcprenoit  contre  luy  ; 

p.i47.i|or.«.j  'Que  fe s Dieux  fe  roontroient  à luy  , l’entretenoient  , comme 
pj;7-c.d[i8].b  ies  hommes  font  entre  eux , '&  luy  apprenoient  toutes  chofes  . &c. 
[C’eftàdire  bien  nettement  qu’il  s’eftoit  abandonné  à toutes  les 
illu/ioos  de  la  magie , & que  Dien  l’a  voit  livré  à la  pui/Tance  des 
démons  , pour  faire  voir  leur  foiblc/Te  , put/qu’ayant  tant  d’in- 
terert  à la  con/crvation  de  fa  vie  & de  fa  puiflànce  , ils  ne  pu- 
JuJi-ep.jj.p.  rent  pas  mefmc  le  faire  regner  deux  ans  JPour  luy  il  a honte  de 
I,‘*  reconnoiftre  qu’il  avoit  commerce  avec  fes  Dieux  : mais  il  n’en 

a pas  d’avoüer  qu’il  avoit  commerce  avec  des  magiciens  , & 
qu’il  les.  employoi  t quand  il  vouloir  favoir  ce  qui  fe  partoit  bien 
loin  de  luy . 

E1r.jj4.51  j.  ’On  marque  que  lorfque  Julien  fut  à Athènes , Proerefe  ôc 

Himere  y enfeignoient  l’cloquence  . [Julien  les  aeftimez  tou* 
deux:  mais  nous  pourrons  avoir  une  autre  occafïon  d’en  parler.  J 

aa  tb&SsU  tùS'xU.  ihn-ori»  s** 

ARTICLE  VI. 

Julien  ejlfaitCefar  (or  Confiance  , qui  luy  donne  Hclene  fafoeur 
en  mariage. 

juG.ad  Ath.p.  ’T  U L lEN-demeura  affez  peu  de  tempsà  Athenes. 1 Car  Conf 
joj.  J tance  le  rappella  dés  la  mefme  année  à Milan, ayant  déjà  ce 

ItIjXocj.’p’  fcmbleli  penféc  de  le  faire  Ce/âr  , parce  qu’il  fe  reconnoi/Ibit 
nj.  incapable  de  gouverner  feuLbJu  lien  mefme  favoit  dés  Athènes , 

135  b cr'10’P’  ^on  Libaoius,  qu’il  le  mandoit  pour  cela  .Cependant  foitque 
l'amour  du  repos,sil  en  faut  croire  ce  fophifte , luy  fit  mepri&r 
r|JuU.adAib.p  & fuir  la  royautéjfoit  plutoft  comme  il  le  dit  luy  mefme, parce- 
J0**  qu’il  voyait  ce  qui  eftoit  arrivé  à fon  frere  , il  n 'obéit  qu’en 

tremblant  & en  pleurant  à l’ordre  qui  l'appeUoit  à la  Cour. Il 
proterta  qu'avant  que  de  partir  d’Alhenes,  "il  demanda  à fa  &r. 

Minerve 
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Minerve  de  perdre  plutofl  la  vie  que  d’eftre  obligé  d’aller  à la 
Cour.  [Mais  fa  Minerve  avoir  auffi  peu  le  pouvoir  de  l'affider, 
que  de  fe  tirer  elle  mefme  des  feux  de  l’enfer.]  'Il  ne  put  donc 
pas  fê  difpenfcr  de  partir  ; '&  on  prétend  qu’il  ne  penfôit  qu’à 
chercher  des  moj  ens  pour  éviter  la  grandeur  oh  on  le  vouloit 
clever , 'jufqu’à  ce  qu’un  de  fesDieux , [ou  de  fes  demons]luy  or. 
donna  de  l’accepter  fans  rien  craindre.  'Eflant  arrivé  à Milan  , 
il  logea  d’abord  dans  une  maifbn  présde  la  ville,  ’oh  l’Impera- 
i trice  Eufebic  "le  fit  bien  traiter  par  fes  eunuques . 

[Confiance  efloit  en  ce  temps  là  hqrs  de  Milan:]  '&quandil 
y fut  revenu , 'il  parla  à fes  confidens  du  defléin  qu’il  avoitd’ele- 
ver  J u lien.  "Ils  s’y  oppoferentautant  qu’ils  purent.  Mais  Eufebie 
feule  ayant  fortement  appuyé  cette  eleétion , Confiance  s’y  dé- 
termina tout  à, fait . [Ce  fut  fins  doute  fur  celaj’qu’il  voulut  que 
Julien  vinfl  loger  dans  le  palais.  'Julien  reccut  cet  ordre  avec 
beaucoup  de  douleur , dans  la  crainte  des  malheurs  que  la  ja- 
loufie  de  Confiance  luy  pouvoir  caufcr;  '&  comme  Eufebic  I’a- 
voit  fouvent  prié  de  lu  y écrire,  & de  s’affurer  d’obtenir  tout  ce 
qu’il  luy  demanderoit , il  luy  écrivit  une  lettre , où  il  la  conjurait 
de  luy  obtenir  la  permiffion  de  retourner  en  fon  pays . Mais  "il 
n’ofâ  l’envoyer, & aima  mieux  fê  refondre  à obéir , quoy  qu’il  en 
pufl  arriver.  'Ainfî  on  Iuyrafâ  la  grande  barbe  qu’il  avoir  accou- 
tumé de  porter  ; on  luy  ofta  fbn  manteau  de  philofophc , on 
l’habilla  en  homme  d’épée  , & on  en  fit  un  homme  de  Cour, 
quelque  peuaccoutuméqu’il  fufl àjoücr ce perfonnage : &cela 
lèrvit  quelque  temps  de  divertiffement  aux  autres . 

'Il  n’entra  qu’avec  frayeur  dans  ce  palais  rempli  de  ceux  qui 
avoient  répandu  le  fâng  [de  fon  pere , de  fes  frères , &]de  toute 
fa  familier '&  il  ne  ferefblut  pas  encore  "fans  peine  à accepter  la 
dignité  de  Cefar.Mais  comme  il  n’y  a voit  pas  moyen  de  refiflcr  , 
'il  pria  Confiance  que  s’il  ne  l’en  vouloit  pas  difpenfer  , il  luy 
donnai!  des  miniftres  capables  de  conduire  les  affaires , & gents 
de  bien,  'ou  qu’au  moins  "il  luy  donnait  par  écrit  les  ordres  de 
tout  ce  qu’il  devoit  faire , afin  qu’il  n’euft  qu’à  luy  obéir . Conf- 
iance s’efforça  par  un  traitement  favorable  de  luy  offer  toutes 
fes  f rayeurs , & luy  ordonna  de  voir  l’Imperatrice , 'qui  l’encou- 
ragea de  plus  en  plus  . 

'Enfin  le  6 novembre  355,  Julien  fut  déclaré  folennellement 
Ccfar  pour  aller  combatre  les  Allemans  & les  François  qui  ra- 
V.Ccnftm-vageoient  alors  les  Gaules,  ['&  on  luy  donna  pour  fon  departe- 
3î.  ment  les  Gaules,l’£fpagne , & l’Angleterre.jPeu  de  jours  après, 
Tom.  IV.  lmp.  R r r 
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Confiance  par  le  confeil  de  fa  femme  , luy  fit  epoufer  <â  fœur 
Helene.  Eufebie  luy  fit  encore  divers  prefcns , dont  celui  qu’il 
eflima  le  plus  fut  une  belle  bibliothèque  de  philofbphes  & 
d’autres  auteurs  - 

[Mais  en  mefme  temps 'on  ne  IaifToit  pas  de  veiller  extreme.  Ibid, 
ment  fur  fes  allions  ; & on  refTerra  tellement  fon  pouvoir,  qu’il 
fcmbloit  eftre  moins  un  Prince  qu’un  prifbnnier , & plu  toit  le 
valet  qnele  maiflre  de  ceux  qui  dévoient  fêrvir  fous  luy,]  'quoi, 
que  ce  tulfent  despcrfonnes  fort  peu  capables  de  leurs  emplois, 
iSc  qui  n’efloient  propres  qu’à  luy  faire  faire  des  fautes . *On  luy 
fit  changer  de  maifon&  dcdomeftiques,  comme  pour  luy  don- 
ner  un  train  conforme  à fa  dignité  : '&  il  fe  plaint  quec’cfloit 
pour  luy  ofler  tous  ceux  en  qui  il  pouvoit  avoir  quelque  con- 
fiance ; & que  de  tous  fes  anciens  ferviteurs,  on  luy  permit  à 
peine  d’en  garder  quatre , deux  qui  efloient  fort  jeunes , fon 
médecin  , & fon  bibliothécaire  lequel  favoit  feul  qu’il  adorait 
les  idoles . 'Neanmoins  Eunape  dit  qu’Oribafe  de  Pergame  qui 
efloit  fon  médecin  , efloit  auffi  le  confident  de  l’idolâtrie  qu'il 
exerçoit  dans  les  Gaules , avec  Evemere  Africainfqui  pourroit 
eflre  ce  bibliothécaire.]  'Et  il  dit  allez  nettement  que  Julien 
l’amena  avec  luy  dans  les  Gaules.  'Auffi  lePere  Petau  croit  que 
c’ell  le  médecin  dont  Julien  parle . 

ARTICLE  Vit 

Conduite  de  Julien  dam  lei  Gaules  ; fes  études  ; fon  'Mat  rie  ; fa 
vie  réglée  ,ferieufe  & auflere  . 

' TUüen  partit  de  Milan  le  premier  jour  de  décembre  , & ar. 

J riva  à Vienne  avant  la  fin  de  l’année . [On  a vu  fur  Conflan. 
ce  les  heureux  fuccés  qu’il  eut  dans  la  guerre  , par  lefquels  il 
chaffa  entièrement  des  Gaules  les  AIlemans&  les  François  qui 
en  avoient  conquis  une  partie,  & ravageoient  prefque  tout  le 
refie;  de  forte  qu'il  n’efl  point  neccflaire d’en  rien  dire  ici.]  'Ses 
fuccés  militaires  furent  d’autant  pluseflimez , qu’on  avoir  moins 
lieu  de  les  attendre  d’un  jeune  homme  toujours  nourri  à la 
campagne  & dans  les  livres  ; '&  qui  efloit  obligé  d’apprendre  les 
premiers  exercices  des  armes  en  mefme  temps  qu’il  fàlloit 
donner  des  batailles . 

'Quand  il  avoit  pofé  les  armes  il  s’appliquoit  à rétude,bparti- 
culierement  à celle  de  la  philofophic,  dans  laquelle  Ammien 
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trouve  qu’il  s’eftoit  rendu  tout  à lait  habile . Mais  il  ne  négli- 
geât pas  auiïi  les  autres  fciences inferieures , comme  l’eloquen- 
ce , qui  paroift  encore  dans  les  écritsqui  nous  en  reftent , l’hiftoi- 
re  Romaine  & étrangere;la  poëfie  mefme , en  laquelle  i!  nettoie 
pas  des  derniers , & la  langue  latine  qu’il  favoit  allez  pour 
s’exprimer  facilement , mais  incomparablement  moins  que  la 
greque.  [Les  deux  eloges  que  nous  avons  de  luy  fur  Confiance, 

& le  panégyrique  d’Eufebie, font  fans  doute  des  fruitsdes  études 

qu’il  fit  dans  lesGaules  aveeledifeours  qu’il  compofâ,  comme 

nous  verrons’fur  la  fin  de  3 57, pour  dire  adieu  à SalufteJ'll  parle  Juli.or.i.p.Si, 

de  lôn  élévation  à la  dignité  de  Cefar  dans  le  premier  eloge  de 

Conftance.'Dans  le  fécond  il  marque  qu’il  avoit  vu  les  barbares  or.1-p.103. 

qui  font  furlesbordsduRhein  &de  l’Ocean,[ce  qu’il  ne  paroift 

avoir  fait  que  dans  la  campagne  de$5  8 ] Le  panégyrique  d'Eufê-  or-sp-m. 

bie  n'eft  fàitaufliqu’aprés  que  cettePrincette  eut  etté  à Rome 

[à  la  fin  de  ^é.C’eft  un  remerciement  pour  les  obligations  très 

réelles  qu’il  luy  avoit  : car  pour  le.s  eloges  de  Confiance , ce  ne 

font  que  des  flateries  ] 

'Comme  on  fâvoit  qu’il aimoit  les  lettres,  ceuxquienfaifoient  ep-3*-pito|Ub 
profcffion  accouroient  à luy  de  toutes  parts . On  le  remarque  °r[lo'p'1,0‘ 
particulièrement  des  orateurs.  'Libanius  dit  que  ceux  d’Athc-  Lib.or.n.p. 
nés  qui  a voient  quelque  prefomption  deleurfcience,  le  vinrent 179  ab’ 
chercher  dans  les  Gaules  ; & qu’il  les  recompenfa  de  leur  peine 
par  les  vers  qu’il  fit  en  leur  honneur  . 'En  un  autre  endroit  il  or.io.p.140  b. 
réduit  cela  à un  philofophe  , dont  il  fait  un  grand  eloge  , qui 
approuva  une  partie  de  la  conduite  de  Julien  , luy  donna  des 
avis  fur  le  refte , & puis  s’en  retourna  chez  luy . [Je  ne  fçay  fi  ce 
ne  fêroit  point  ce  pontife  d’Eleufine  dont  nous  avons  parlé:  J 
'Car  Julien  l’appella  auprès  de  luy  dans  les  Gaules , & fit  avec  F.un.c.j.p.-ê. 
luy  des  chofes  qui  ne  furent  fçeuës  que  d’eux  fculs;  après  quoy  77‘ 

Julien  entreprit , dit  Eunapc , de  renverfer  la  t>  rannie  de  Conf- 
tance; & quand  il  l’eut  fait , il  renvoya  ce  pontife  en  Grece, 
chargé  de  prefèns  & d'honneurs  extraordinaires . [Il  fêmble 
donc  ne  l'avoir  fait  venir  qu’en  l’an  360  ou  36 1,  lorfqu’il  eftoit 
déjà  Augufte,  avant  que  de  fê  déclarer  contre  Confiance , ou  au 
pluftoft  un  peu  avant  que  de  prendre  le  titre  d’Augufte . 

On  ne  peut  douter  que  ce  que  Julien  faifoit  fi  fecrettement 
avec  ce  pontife , ne  fufl  ou  de  la  magie,  ou  au  moins  de  l’idolâ- 
trie] 'Car  quoiqu’il  feignilt  encore  d’eftre  Chrétien  [par  la  Ainm.l.n.p. 
crainte  de  Confiance,  ] & mefme  pour  fe  faire  aimer  de  tout  le  1 ,0- 1 • 1 • 
monde  ; [ce  qui  marque  que  les  Chrétiens  eftoient  deüors  en 
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bien  plus  grand  nombre  dans  les  Gaules  que  les  payens,]  nean- 
moins en  fecret  ilcherchoit  l’avenir  dans  les  folies  des  arufpices 
& des  augures , & taifoi  t diverfes  autres  a Étions  d’idolatrie,dont 
peu  de  perfonnes  avoient  connoiffance  . 'Sa  première  aélion 
apres  qu’il  s’efloit  levé  la  nuit , efloit  de  facrificr  fccrettement 
à Mercure. 

[En  mefme  temps  qu’il  Ce  rendoit  l’horreur  de  Dieu  & des 
Anges  par  fon  idolâtrie , il  tafehoit  de  s’acquérir  l’eftime  des 
hommes  par  une  vie  qui  en  elle  mefme  n’a  voit  rien  que  de  bon 
& de  louable  ; & les  démons  bien  loin  de  le  détourner  de  cette 
faulïe  vertu,  l’y  portoient  peut-eftre  euxmefmes,  pour  autorifer 
fon  apoftafie  , & la  rendre  plus  dangereufe.]  'Il  garda  toujours 
une  fort  grande  fobrieté  dans  fa  nourriture  , fui  vant  cette  maxi- 
me de  l’ancienCaton  , 'Que  qui  fpnge  beaucoup  à là  table , ne-  î. 
glige  beaucoup  la  vertu.  Ainlï  il  ne  vouloit  pas  mefme  qu’on  luy 
fervifl  diverfes  chofes  preferites  par  l’ordre  de  Confiance  , 

[Prince  déjà  affez  fobre;J  & Ce  contentoit  des  nourritures  les 
plus  communes  qu’on  donnoit  aux  limples  foldatsdont  mefme 
il  ne  prenoit  que  fort  peu  . 

'Mangeant  peu , il  luy  eftoit  aifé  de  dormir  peu , & d’autant 
plus  qu’il  n’avoit  pour  lit  qu’un  tapis  & "une  peau . Il  s’eveilloit  m p«; 
quand  il  vouloit , & c 'efloit  toujours  à minuit . Il  partageoit  le 
relie  de  la  nuit  entre  les  affaires  du  gouvernement  & l’etude  . 

'Il  alloit  vifiter  luy  mefme  avant  le  jour  les  fentinelles  & les 
gardes . *11  s’eloignoit  de  mefme  de  tous  les  plailîrs,&  il  ne  faifoit 
jamais  joüer  "de  comédies  que  le  premier  jour  de  l’an , plutott  sWx»; 
par  forme  que  pour  y trouver  quelque  divertiffement . 'Il  haïf- 
foit  auffi  les  jeux  du  cirque  , n’y  venoit  que  fort  rarement,  & 
y demeuroit  fort  peu  . ’Aufli  l’on  ne  voyoit  point  venir  à fa  Cour 
de  danfeurs  & de  farceurs , de  joüeurs  d’inftrumenspi  d’autres 
perfonnes  qui  ne  font  propres  qu’à  détourner  des  entretiens 
utiles[&  des  occupations  ferieufe.J  'Effant  Empereur  il  écrit 
à un  de  fes  pontifes  , qu’il  ne  veut  point  qu’aucun  preftre  affilie  ' 
aux  fpeftacles  infâmes  du  theatre,  ni  qu’il  faffe amitié  avec  un 
comédien,  un  danfeur  , un  cocher  du  cirque;  non  pas  mefme 
qu’il  aille  chez  eux . 'Il  leur  permet  feulement  de  voir  certains 
combats  qu’il  appelle  facrez,  où  les  femmes  n’alloient  point 
dutout.  Pour  'les  combats  des  hommes  contre  les  belles , Une 
veut  pas  mefme  que  les  enfans  des  prellres  les  voient . 

'Dans  les  hivers  les  plus  rudes  , il  ne  vouloit  pas  feulement 

I . cura  cUn , magna  virtu  risThc uria , 
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qu’on  allumait  du  feu  dans  la  chambre  oh  il  couchoit , eflant 
bien  aife  de  s’accoutumer  à fupportcr  la  rigueur  du  froid.  Une 
fois  qu'il  paflà  l'hiver  à Paris,  comme  la  Seine  cftoit  déjà  toute 
couverte  de  glaçons,  'il  fouffrit  feulement  qu’on  mi(t  quelques  p.«j, 
charbons  dans  fa  chambre,  dont  les  murailles  efloient  fort  hu- 
mides. Mais  la  vapeur  [du  charbon]  luy  eflant  montéeà  la  telle, 

. "il  en  fut  tout  étourdi,  & en  penfk  étoufer.  On  le  fit  vomir, ce 
qui  le  foulagea  , & le  lendemain  il  travailla  à fon  ordinaire. 'Il  p.«i. 
dit  que  c ’efl  la  feule  fois  qu'il  euft  vomi  depuis  qu’il  avoit  eflé 
fait  Cefar. 

'Cette  vie  grave  &fêvere  dejulien  plaifoit  fort  aux  peuples  p.**.9j- 
des  Gaules  qui  ne  favoient  ce  que  c’efloit  que  de  Dater  & de 
badiner,  qui  efloient  bien  aifes  d’agir  avec  tout  le  monde  d’une 
maniéré  ouverte  & franche,  qui  ne  connoiffoient  point  la  folie  p.»j- 
des  théâtres,  ni  les  crimes  abominables  qui  en  font  les  fuites,  '&  p-sv- 
qui  regardoient  ceux  qui  s’amufoient  à danfèr  comme  "des  fu- 
rieux & des  fous.  Audi  il  fut  extrêmement  aimé  & e filmé  dans 
les  Gaules. 

ARTICLE  VIII. 

Julien  prend  l'interefl  du  peuple  contre  Florent  Prefet  des  Gaules. 

[TUlien  ne  fut  pas  feulement  aimé  des  Gaulois  pour  les 
J mœurs,  ou  pour  avoir  délivré  le  pays  des  ravages  que  les 
barbares  y faifoient  fans  celle  depuis  plufieurs  années.  ] 'Si  les  Panc.n.p.iij  _ 
Gaulesefloient  ravagées  par  les  barbares , on  prétend  qu’elles 
ne  l’efloicnt  pas  moins  par  les  miniflres  mefmes  de  la  juftice,  à 
qui  il  falloir  donner  de  grandes  fommes  pour  s’exemter  de  trai- 
temens  encore  plus  fafeheux.  Julien  s’appliqua  auffi  extrême- 
ment à remédier  à ce  mal , & il  y trouva  plus  de  difficulté, & 
plus  de  danger  pour  fà  perfonne  que  dans  la  guerre.  Car  les 
coupables  au  lieu  de  fe  corriger  devenoient  fes  ennemis  ; & 
quand  ils  ne  pouvoient  trouver  à le  blafmer,  ils  le  loüoient.ce  p u*, 
qui  luy  cfloit  plus  dangereux  auprès  de  Confiance , que  toutes 
les  fautes  qu’il  eufl  pu  faire.Cela  ne  l’arrefla  pas  neanmoins, dit 
fon  panegyriflc,  & la  crainte  d’exciter  de  la  laloufie  dans  l’ef- 
prit  de  Con(lance,ne  l’empefcha  point  ni  de  faire  la  guerre  aux 
barbares , ni  de  combatre  l’avarice  de  ceux  qui  euflent  voulu 
piller  à Ces  yeux  les  plus  belles  & les  plus  importantes  provinces 
de  l’Empire.  C’cfl  ce  qui  fàilbit  dire  qu’il  paffoit  l’été  dans  fon 
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501  L'EMPEREUR  JULIEN, 
camp,  & l’hiver  fur  fon  tribunal,  qu’il  employcit  toufel’a  nnée 
àcombatreou  les  ennemis  ouïes  vices,  à dompter  les  barba  res, 
ou  à foulager  les  fujets. 

'Dans  les  deux  premiers  hivers  qu’il  paflu  àVienne  & à Sens 
en  356  & 557,  on  ne  dit  point  qu’il  ait  eu  le  loifir  de  fônger  à 
autre  chofê  qu’à  la  guerre 'Dans  le  troifiemc  qu’il  pafTa  à Paris 
après  la  grande  bataille  de  Strafbourg,  il  voulut  regler  les  im- 
polis, afin  que  les  peuples  n’en  fuflènt  pas  accablez.  'On  fai  foi  t 
fur  cela  de  grandes  plaintes  contre''Florent  Prfeet  du  Prétoire,  N o r • j. 
qui  efioit  chargé  de  ce  foin  ; & Julien  qui  en  avoir  appris  une 
partie,  les  avoir  mefme  diffimulées  plus  qu’il  ne  devoir , [pour 
ne  pas  irriter  Confiance  , qui  luy  avoit  donné  cet  officier . J 
'Comme  il  voulut  donc  prendre  connoiffancede  cette  matière, 

•Florent  pretenditque  ''la  taille  ordinaire  n’elloit  pas  capable  eatitati». 
de  fournir  à tous  les  frais  neceflàires,  & qu’il  fàlloit  "faire  une 
rehaufle  J ulien  qui  favoit  que  ces  rehauffes  rcduiiïbicnt  fouvent  "’ 
des  provinces  entières  à la  derniere  mifere  , procéda  qu’il  per- 
drait plutod  la  vie  que  de  le  fbuffrir.  Florent  le  plaignit  qu’on 
doutoit  de  fa  fidelité  ; & Julien  fans  s’cchaufcr , sellant  mis  à 
conter, 'luy  fit  voir  que  la  taille  fburniffoit  audelà  mefme  de  ce 
qui  efioit  neceflàirc. 

'Florent  ne  laiffa  pas  quelque  temps  apres  de  luy  envoyer 'un  MiatmaU 
ordre  tout  dreflé  pour  une  augmentation  de  taille,afin  qu’il  le 
fignafl.Mais  il  ne  voulut  pas  feulement  fbuffrir  qu’on  le  luy  lud, 

& le  jetta  mefme  par  terre, 'ajoutant  devant  bien  des  perionnes 
qui  ne  pouvoient  pas  manquer  de  le  raporter  à Florent , Que 
cela  efioit  honteux  ; maisqu’affùrément  le  Prefet  le  corrigerait 
luy  mefme.  Cependant  Florent  au  lieu  de  fc  corriger  parla,non 
en  fâge  officier,  mais  en  vray  tyran,  fans  refpebler  Julien  dont 
il  n'eltoit  pas  bien  loin,'&  dont  il  devint  enfin  ennemi, pareeque 
ce  Prince  s’oppofoit  "à  fon  avarice.  Il  le  traita  mefme  fouvent 
, avec  * beaucoup  de  hauteur.11  Il  en  parla  aulfi  fort  mal  en  une  î'W 
autre occafion, comme  nous  l’apprenons  d’une  lettre  de  Julien  à 
Oribafè.’où  il  déclaré  qu’il  fe  croit  obligé  de  foulager  les  peuples 
réduits  à la  derniere  extrémité  par  les  malheureufes  pratiques 
de  ces  voleurs.  Que  fi,  dit-il,  nous  puniflons  un  officier  d’armée  << 
qui  a quitté  fon  polie,  quelque  dangereux  qu’il  fud,  ne  nous  « 
lèroit-il  pas  plus  honteux  d’abandonner  de  pauvres  peuples  que  « 
l’on  pille,&  de  manquer  aux  obligations  de  l’état  où  Dieu  nous  « 
a mis,&  où  il  faura  bien  nous  maintenir  quand  il  le  voudra.Que  « 
s’il  faut  fbuff  rir  quelque  chofe,  ce  n’efl  pas  uoc  petite  confola-  « 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  JULIEN.  503 

” tien  de  fouffrir  pour  s’eltre  acquité  de  fon  devoir.'II  vaut  mieux  p.t3s. 

» faire  bien  durant  peu  de  temps,  que  de  faire  long-temps  maL 
[Libanius  raporte  une  autre  caufc  del’averfion  de  Florent 
pour  Julien,  qui  neft  pas  moins  honorable  pour  ce  Prince.  ]’Un  Lib.or.u^s 
Gouverneur  coupable  de  peculat  fut  accufé  devant  Florent , 1,1 *• 
'&abfous;Florent  n’ayant  pas  elle  allez  méchant  pourcondan-  b. 
ner  fon  confrère  aufli  innocent  que  Iuy  , & qui  luy  avoit  fait 
quelque  part  de  fes  profits.  On  en  murmura  ; & Florent  pour 
montrer  qu'il  avoit  eu  raifon  d’abfoudre  le  coupable , offrit 
d'en  prendre  Julien  pour  juge,  ne  croyant  pas  qu’il  euft  la  har- 
dieffe  de  lecondanner.  Julien  évita  autant  qu’il  put  de  fc  char- 
ger de  cette  affaire , & dit  mefme  quelle  n’eftoit  pas  de  fon 
relfort  ;[Et  c’clloit  peut-eftre  avant  l’an  3 57, auquelCon fiance 
augmenta  fon  pouvoir,  quoique  lelon  l'ordre  de  Libanius , elle 
femble  appartenirau  commencement  de  359.]Enfin  neanmoins 
Julien  examina  l’affaire,  ’ôc  la  vérité  eut  plus  de  force  fur  fou  c. 
efprit  que  toute  la  confideration  de  Florent  qui  s’en  tint  fort 
ofienfé. 

[Le  Gouverneur  abfous  par  Florent  eft  fans  doute  diffèrent 
de  Numere,  Jqui  au  fortir  du  gouvernement  de  laGaule  Nar-  Ann.l.i  !.p. 
bonoife,  fut  aufli  accule  de  peculat;  & Julien  l’examina  avec  iM.kfn.Ci>.»**> 
beaucoup  de  vigueur  à la  vue  de  tout  le  monde.C’eftoit  auffi  au 
commencement  de  359.  Mais  Numere  nia  les  faits  qu’on  luy 
V.Conflin-objeâoit , & on  ne  les  put  prouver.  Surquoi’'Delphide  avocat 
cc>  6s'  célébré  en  ce  temps  là, qui  plaidoit  contre  l’accufé,s’eftant  écrié 
„ avec  là  vehemence  ordinaire’,  Quel  coupable  ne  paffera  point 
„ pour  innocent,  s'il  fuffit  de  nier  fc  s crimes  ? Julien  luy  fit  fur  le 
„ champ  cette  réponfe  fi  fage,  remarquée  par  plufîeurshiftoriens: 

„ Et  quel  innocent  ne  paffera  point  pour  coupable, s’il  fuffit  délire 
„ accufé. 


ARTICLE  IX. 

Julien  continue  à foulager  le  peuple  s il  aime  Salufle. 

[✓^E  n’eftoit  point  lâns  fujet  que  Julien  apprehendoit  les 
V 4 fuites  du  mécontentement  de  Florent.  ] 'Car  fur  ce  qu’il  Amm.l.u.p, 
refufoit  de  confentir  à aucune  augmentation  de  tributs, Florent  9°’  * 
en  porta  les  plaintes  à Confiance  ; qui  manda  à Julien  de  ne  pas 
agir  d’une  maniéré  qui  donnait  fujet  de  croire  qu’on  fe  défiait 
de  Florent.  Mais  il  répondit  à Confiance  qu’on  devoit  fe  tenir 
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heureux  fi  des  peuples  pillez  de  tous  coïtez  payoient  les  impo- 
firions  ordinaires,  fans  leur  en  demander  de  nouvelles  qu’il  leur 
c.  /croit  impo/fible  de  payer.'Sa  fermeté  eut  lefuccés  qu’il  fouhai- 

l.is.p.sj  c.d.  toit;  & on  n’exigea  rien  de  nouveau  des  Gaulois. 'On  Iitmefmc 
qu’au  lieu  que  lorfqu’il  vint  dans  les  Gaules, on  demandoit 
pièces  d’or  "par  tefte , lorfqu’il  en  partit  fept  pièces  d’or  fuffi-  pn npitilmt 
foient  pour  toutes  /ôrtes  d’impofitions.  Audi  les  Gaulois  le  re-  fixv,r"- 
I.17.P.90.C.  gardoient  comme  leur  refiauratcur  & leur  pere. 'La  fécondé 
Belgique  , [qui  efl  la  province  de  Reims,]  efloit  encore  plus 
accablée  que  les  autres  . Julien  demanda  par  grâce  au  Préfet 
de  iuy  laiilèr  le  foin  d’en  tirer  les  impolis, & il  l’obtint  en  s'obli- 
geant de  n’y  envoyer  aucun  fergent . Ces  peuples  eurent  tant 
de  joie  de  fe  voir  exemts[de  la  vexation  de  cesgents  fans  miferi- 
cordc,]  qu’ils  payèrent  tous  avant  le  temps,  fans  attendre  qu’on 
leur  fi  fi  aucune  /bmmation. 

l.iJ.p.iij.iu.  'Il  continua  en  359  à prendre  le  mefme  foin  de  foulagcr  les 
peuples,  de  diminuer  ceux  qui  e/loienr  trop  chargez  d’impofis, 
de  s’oppofer  à ceuxqui  opprimoientlesautrespar  leur  pui/Tan- 
ce,  de  ne  point /buffrir  dans  les  emplois  ceux  qui  s’efioient 
enrichis  du  malheur  des  autres, & de  punir  toutes  les  injuftices 
des  magiftrats.  Il  y eut  d’autant  moins  de  peine, que  dans  toutes 
les  affaires  un  peu  importantes,  il  jugeoit  Iuy  mefme,  & ne  fui* 

1.)  s. p. 63. 64.  voit  point  d’autre  régie  que  la  ju/lice.'Ammien  remarque  qu’il 
ne  fit  jamais  de  remifede  ccquiefioit  dû  des  impfis,pcrfuadé 
qu’on  ne  manquoit  point  de  faire  payer  d’abord  aux  pauvres 
toute  leur  taxe,  & qu’ain/i  les  remifes  ne  vont  qu’au  profit  des 
juli.miCp.io:.  riches, [qui  en  ont  moins  de  be/oin .]  Neanmoins  Julien  mefme 
Amm  r.cs.c.  fc  glorifie  eftanr  A ugufle' d'avoir  fait  de  ces  remifes.  'Dans  le 

jugement  des  affaires  il  fàifbit  gloire  de  pencher  plus  pour  la  *A“W*"‘* 
douceur , & remettoit  fbuvent  une  partie  des  peines  que  les 
magiflratsavoient  ordonnées  contre  les  coupables. 

[Il  eu  fi  pu  faire  encore  de  plus  grandes  chofes  & dans  la  paix 
juü.ad  Ath.p.  &dans  la  guerre,  jfi  Confiance  Iuy  eufi  donné de  bons  officiers 
comme  il  l’en  avoit  conjuré.  Mais  au  contraire  il  Iuy  en  donna 
de  très  mauvais , [comme  "Marcel  pour  la  guerre , & Florent  V.Conflin. 
pour  la  jufticc  & les  impofis.  ] 'Julien  feplaint  beaucoupd’un  «{3*.*». 
Pentade,  qui  commença  d’abord  à faire  bien  des  entreprifes 
aufquelles  il  fc  crut  obligé  de  s’oppofer , ce  qui  le  Iuy  rendit 
ennemi  ; & Pentade  forma  mefme  des  Jcabales  contre  Iuy.  'Il 
parle  encore  d’un  autre  qu’il  appelle  un  très  méchant  homme, 

[mais  qui  Ce  trouva  ce  femble  fi  décrié , ] que  Confiance  fut 

obligé 


ji«, 


r.n». 
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obligé  de[luy]fubftituer  Salufte,dont  Julien  fut  tout  à fait  con- 
tent. 'Car  ils  fe  rencontroient  dans  les  mefmes  lëntimens  & les  or,t.p.M7. 
mefmes  inclinations, [ce  qui  fuffit  pour  juger  que  Salufte  eftoit 
payen  aufli-bfen  que  luy  , ] '&  Julien  s’ou vroit  à luy  ^vec  une 
entière  liberté  . 'Il  eftoit  Gaulois . * Julien  en  tira  de  grands  fe-  p.«««-4«. 
cours  dans  la  conduite  des  affaires:  & non  feulement  il  donnoit  ' p'449'45®- 
de  bons  confeils  à ce  Prince  , mais  il  le  reprenoit  encore  avec 
une  liberté  pleine  d’amitié  & de  tendreflè  , qui  n’avoit  rien 
d’aigre  ni  de  fier  Sx  d'imperieux.'Ainfi  il  luy  fervoit  de  pere,bt5c  Lib.or.n.p. 
on  attribuoit  à fes  oonfeils  tout  oeque  Julien  faifoic  de  bon. 

Cela  excita  la  jatoufie  des  autres,  qui  pour  faire  dépit  à Julien  p.^j^Jj.*' 
mefme, 'portèrent  Conftance  à retirer  Salufted’auprésdeluy  ,&  Atb.p.jis. 

à mettre  en  fa  place  un  nommé  Lucien. Julien  attribue  cet  avis 
à Pentade  & à deux  ou  trois  autresde  fes  officiers,  qui  pour  le 
faire  agréera  Conftance,  gagnèrent  Gaudence  & Pau!  célébrés 
par  leurs  calomnies(&  leurs  cruautez./Libaniusdit  que  Florent  Lib.or.u.p. 
écrivit  contre  Salufte  à Conftance . c Mais  Florent  ne  devint 
ennemi  de  Julien  qu’un  peuaprés  la  retraite  de  Salufte,  [qu’on  35.* * Cp 
peut  mettre  ainfi  fur  la  fin  de  3 57.]  Salufte  eftoit  bien-toft  devenu  jd  Ath.p.ji;, 
lufpefl  à Conftance  à caufe  de  fa  vertu, fi  nous  en  croyons  Julien: 

'&  on  écrit  qu’il  le  rappdla  dans  la  penfée  que  Julien  privé  de  fen  uw.or.ie.p. 
confeil  n’agwoit  plus  avec  la  mefme  prudence;  ce  qui  n’arriva  J*o.c.d. 
pas  neanmoins.  [ Maisil  vaut  mieux  croire  ] qu’on  perfuada  à or.u.p.iti.c. 
Conftance  , que  Salufte  infpiroit  à Julien  des  deffeins  un  peu 
trop  hauts:  'Julien  fentit  beaucoup  cette  feparation  , & pour  / uli.or.i.p. 
décharger  un  peu  fon  cœur , il  compola  un  difeours  que  nous  cl44, 
avons  encore  , oh  en  difânt  adieu  à cet  ami,  il  en  fait  un  grand 
eloge.  'On  y voit  que  Conftancequi  eftoit  alors  en  Illyrie  , le  ^.*«9.464.465 
redemandoit  pour  l’employer  quelque  temps  en  Thrace  , & le 
renvoyer  après  dans  les  Gaules  , 'où  il  eftoit  effèélivement  en  Amm.in.p. 
i’an  361, Sx  Jul  ien  l’y  laiflaavec  la  qualité  de  Prefet . *,7■c• 


Tom.  IV.  Imp. 
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36l.de/U- 

<f**&$**fcs$**fc <î*$> <{**}> &*}>$$*  l'en «. 

ARTICLE  X. 

Jt i/ir»  féfait  Augufle  ; demeure  maijtrede  T Empire  pur  la  mort 
de  Confiance  dont  il  punit  lei  miniftrci . 

l’an  de  Jésus  Qirist  361,  de  Julien  i. 

Taurin,  Ü Florentin,  ConfuJr. 

juL.mtEp.94.  '[  T ULiEN  s’eftoit  donc  acquis  dans  les  Gaules  une  reputatioa 
»5.  J extraordinaire, quieftoitpafléedelàjufquedanslesprovin. 

ces  de  l’OrientjiSc  félon  le  témoignage  qu’il  fe  rend  à luy  mefme, 
on  publioit  partout  que  c’eftoit  un  Prince  plein  de  râleur  & de 
prudence , jufte , bon  , affable , grand  dans  la  guerre, & grand 
dans  la  paix.  [ Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  foldats  & les 
peuples  des  Gaules  luy  donnèrent  avec  joie  le  titre  d’Augufte 
en  l’an  360  fur  la  fin  de  l’hiver,  comme  nous  l'avons  ra porté  en 
un  autre  endroit'avec  ce  qui  fé  paffa  enfuire  jufques  à la  mort  v.ConlUn- 
de  Confiance  arrivée  le  3 novembre  361  .auquel  nouscommen-  ce}5s. 
çons  à conter  le  régné  de  Julien.] 

AmmXii.p.  'Il  continua  eftant  Auguftc  à vouloir  paflèr  pour  Chrétien , 
iio.it».  & il  fe  trouva  encore  à l’cglife  l’an  361  àla  folle  de  l’Epiphanie. 

Zof.I.  j.p.7u.c|  'Mais  il  femblc  qu’il  fe  foit''bien-toft  après  déclaré  tout  enfémble  No  t i «. 
590.lj.cf  *’P*  CTnemi  de  JC.&  de  Confiance  avant  que  de  partir  des  Gaulas. 
juii-»dÀth.p.  H efl  certain  qu'il  le  fit  au  pluflarddans  l’Ulyrie.  * On  lit  dans 
5î9ik2'..  - Libanius  que  désqu’il  fe  fut  rendu  maiftre  de  ce  pays,  il  ouvrit 
iss.b.c.  les  temples,}’ offrit  des  prefensoc  des  facrihces  , oc  exhorta  les 
N»z.or.  j.p.6«.  autres  à faire  la  mefme  chofé.'  Audi  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
*LÎb.p,7«s,kx  fuppofe  que  Confiance  a fçeu  qu’il  a voit  abandonné  la  foy  ; b& 
dés  ce  temps  là  les  Grecs  ayant  pris  fbn  parti  commencèrent  à 
facrifier  , particulièrement  les  Athéniens , ce  quils  n’avoient 
point  fait  depuis  Jong-temps.[Mais  le  premier  fruit  de  ce  renou- 
vellement du  culte  des  idolesjfut  une  fodition  [qui  fe  forma  à 
Athènes  entre'les  familles  facrées,dit  Libanius , de  qui  obligea  iqût >«.*•. 
Julien  d’écrire  plufieurs  lettres  pour  lappaifer  , [ ayantappris 
des  Chrétiens,  ] que  Dieu  veut  eflre  honoré  par  des  cœurs  unis 
& tranquilles . 

Amm.Ui.p.  'Confiance  eftant  donc  mort , l’eunuque  Eufebe  & quelques 
autres  qui  n’attendoient  de  Julien  que  la  punition  de  leurscri- 
mes,penfèrent  à ce  qu’on  croit,  à choifïr  un  nouvel  Empereur  . 

Mais  perfbnnc  ne  fë  trouvant  en  état  de  s’oppofér  à Julien , on 
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ften’if*  ,a”luy  envoya*deux  Comtes  pour  l’affurer  de  la  mort  deConflan- 
* &c.  ce , & luyprotefler  que  tout  l’Orient  efloit  prefl  de  luy  obéir. 

'Ces  deux  Comtes  trouvèrent  Julien  à Naïffe  dans  l'illyrie,  où  L*v  p.  io*| 
&c.  nonobflant  "toutes  les  alTurances  de  fés  devins , il  ne  laifToit  pas  ZèÜ-i.p-r'J-»* 
de  craindre  beaucoup  l’evenement  de  fon  entreprifé  : 'mais  la  Lib.or.u.p.119 
mort  de  Confiance  le  rendit  maiflrc  abfblu  de  l'Empire , fans  b-c- 
qu’il  eufl  eflé  obligé  de  répandre  le  fângd’unfcul  homme.  'On  e|Zoo,p.»i.*. 
prétend  qu’il  pleura  en  apprenant  fa  mort , qu’il  prit  des  habits 
de  deuil , & qu’il  paruttout  trille  pendant  que  lès  foldats  luy 
doonoient  avec  de  grands  cris  le  titre  d’Augufle  . Il  en  fit  auffi 
faire  un  deuil  public, & ion  premier  foin,  dit-on  , fut  de  recom- 
mander qu’on  rendifl  toutes  fortes  d’honneurs  à fon  corps . Un  ZofXj.i>.;ij* 
grand  nombre  de  cavaliers  arrivèrent  [ en  mefme  temps  ]de 
Conflantinople  pour  l'alTurer  de  la  foumifüon  des  troupes  [ de 
ces  quartiers  là.] 

Hfehafta  donc  de  partir  pour  aller  à Conflantinople,  paflà  Amm.l.n.p. 

» le  jus  de  Sucques  paroù  l’onenrre  dans  laThrace:&  désqu’on  l0îl-1>’c- 
fçeut  qu'il  efloit  à Heraclée  , tout  le  peuple  de  Conflantinople 
fortitpour  aller  audevant  de  luy /Il  y fit  fon  entrée  le  11  de  de-  i>IU»t|Socr.I.j- 
cembre  accompagné  du  Sénat  de  la  ville, •&  il  y fut  receu  avec 
d’autant  plus  de  joie  , que  c’efloit  le  lieu  de  fà  nai (lance  & de 
fa  première  education.il  y fut  [de  nouveaujdeclaré  Empereur  Socr.p.i««.i. 
[par  l’autorité  du  Sénat.  JLa  première  aftion  qu’il  y fit  fut  ce  Ub.orjtp.iSj. 
v.ConfUn-femble  l’enterrement  de  Conftancc  , ["dont  nous  avons  parlé  c'a‘ 

«eî  «*.  en  un  autre  endroit.  Jll  fongea  enfuite  à fes  Dieux,  & au  réta-  d|owo.p.»4j.V. 
bliflément  de  l'idolâtrie:  [ mais  nous  refervons  encore  tout  ce 
qui  regarde  ce  point  pour  l’hifloire  de  la  perfecution  qu'il  fit  à 
l’EgDfe . 

Ce  qui  appartient  abfolument  au  fujet  que  nous  traitons , ] 

'c’efl  la  chambre  de juflice  qu’il  forma  à Calcédoine  avant  la  Amm.U«^>. 
fin  de  cette  année  félon  l’ordre  d’Ammien  , b pour  fatisfâire  un  ijüiùp.îj.p. 
grand  nombre  deperfonnes  qui  fe  plaignaient  des  miniflres  de  ,*‘- 
Confiance . 'Il  en  établit  chef  Salufle  Second  qu’il  avoir  fait  *™.p.ioi.c 
V.  C onKin-Prefet  du  Prétoire  dUrientfau  lieu  ''d’ElpideJ&tqu’il  ne  faut  ,u 
+CN oi«  P35  conP°n^rc  avec  Salufle  Prefét  des  Gaules.  [ Pour  lesdiflin-  c.d|î9o.b. 

011 5'  guer,  nous  donnerons  toujours  le  nom  de  Second  au  Prefét 

d’Orient.  jjulien  avoit[auffi]bcaucoup  de  confiance  en  luy  .• d & Uvp.ioj.il. 
v.u  pCTOtctnefme'les  auteurs  ecclefiafliques  en  parlent  fort  avantageufé- 
julien  $ 1 9.  menr1quoiqu’il  fufl  payen, parce  qu’il  efloit  fage  & modéré  ;&  pîïoj.dl 
il  s’oppofoit  mefme  a h cruauté  de  Julien  contre  les  Chrétiens. 

'Dans  la  commiffion  dont  nous  parlons , Julien  luy  joignit  Ma-  Amm.Uvp. 

Sff  ij  l°s-d- 
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Ui.p.ijj.c.  mertin&  Nevittc,  'tous  deux  deligr.cz  Confukpour  l'année 
fuivante  ; le  premier , Préfet  d’Illyrirfôt  l’autre  General  d’ar- 
i.u.p.ioj.d.  mée;]'avec  Arbetion  , Agilon  , & Jovin  ,dont  le  dernier  avoir 
efté  fait  depuis  peu  General  de  la  Cavalerie  dan»  I’IIIyrie  .[Ar- 
betion & Agilon  avoient  aufli  efté  Generaux  fous  Confiance  , 

& l’eftoient  encore  apparemment  alors.  Il  vouloit  peut-eftre 
fuii.ep.13  p. 141  mettre  dans  cette  chambre  ] 'Hermogene  Préfet  d’Egypte  , 
qu’il  preflé  de  le  venir  trouver , par  une  lettre  où  il  appelle 
Confiance  fon  frère  , & le  déchiré  en  mefme  temps  d’une  ma- 
Amœ.l.ii.p.  niere  très  injurieufe  . 'Arbetion  seftoit  rendu  fort  odieux  par 
104,107  • fon  orgueil , [ "&par  la  ruine  de  plufieurs  perfonnes  dont  on  V.Conrtao. 

l’accufoit  d’avoir  eftécaufë  ] Ainfî  on  trouva  fort  étrange  quece$3S,î7,51 
Julien  euft  donné  cette  commiflion  à un  homme  qui  meritoit 
mieux  d’eftre  mis  au  nombre  des  coupables  que  des  juges.  On 
prétend  mefme  qu’il  eftoit  véritablement  le  maiftre  de  cette 
commiflion  ,&  que  les  antres  n’eftoient  que  par  forme  & pour 
faire  nombre.  Cela  donna  fujet  de  croire  que  Julien  ■ manquoit  »• 
de  vigueur  & de  lumière . 

[Mais  s’il  eft  vray  qu’ Arbetion  füft  le  maiftrede  la  chambre 
dejuftice , il  faut  dire  qu’il  favoit  parfaitement  préférer  la  vo- 
p.ioj.d.  Jor.té  des  plus  puiftans  à fës  amis  & à fon  honneur.  j'Car  Ammien 
mefme  acculé  cette  chambre  d’avoir  prefque  toujours  agi  avec 
p.107.».  une  rigueur  cxceffive.  'Perfônne  ne  plaignit  neanmoins  Paul  & 

Apodeme , qui  furent  condanncz  au  feu  , comme  les  premiers 
auteurs  descruautez  exercées  fous  Confiance.  [Le  premier  eft 
iJb.or.n.p.isS  apparemment  Jce  calomniateur  de  toute  la  terre,  que  Libanius 
«AmmP.io7.b  dit  av0‘r  mcrité  de  mourir  phjtoft  trois  foisqu’une.'Lc  fupplice 
de  l’eunuque  Eufebe  grand  Chambellan,  ne  parut  qu’une  jufte 
p.îoé.c.jlLib,  punition  de  lés  crimes.'Mais  la  mort  dUrfule  Surintendant  des 
r,1*',c-  finances  fit  charger  Julien  de  malediélions  , à caufé  des  obliga- 
tions qu’il  luy  avoit  ; & on  ne  voit  point  d’ailleurs  que  cet  offi- 
cier euft  rien  fait  qui  meritaft  ce  traitement  Julien  fut  réduit  à 
prétendre  qu’on  l’avoit  exécuté  à fon  infçeu  ; dequoy  Ammien 
Lib.p.iÿt.c.  fé  moque . Il  rendit  une  partie  de  fon  bien  à une  fille  qu’il 

laiflbit . .... 

Amm.p.ios.b  'On  condarma  auffi  à la  mort  Florent  qui  eftoit  alors  Conful  , 

& qui  eftant  Prefet[dcs  Gaules  s’eftoit  fort  mal  conduit  dans  fa 
charge  , & envers  Julien  mefmerjmais  il  s’eftoit  caché , & ne 
I.26.P.31S.31»  parut  plus  depuis.  [ Ainfî  ce  n’eft  pas  } 'ce  Florent  qui  sellant 
Lii.p.ne,b,  joint  à Procope , fut  tué  avec  luy  en  366.  'Dcuxofficicrs  caftez 

>,  T ivUrn  velparum  itrtlfttni  jwV  ctnvnirit. 
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fitn,i.dC  ,u"ayant  promis  à Julien  de  le  luy  trouver  s’il  vouloit*les  rétablir, 
* &c.’  il  les  renvoya  en  les  traitant  de  délateurs,  & ajoutant  qu’il  eft  in- 
digne d’un  Prince  de  pourfuivre  un  mifêrable  qui  eft  réduit  à fe 
cacher.'Taurus  alors  Conful  avec  Florent, & Préfet  d’Italie, fut 
relégué  à Verceil , fansautrecrime  que  de  s’eftre  enfui  lorfque 
Julien  vint  en  Illyrie  . 'On  bannit  avec  la  mefrne  injuftice  un 
autre  Florent  Maiftre  des  offices, Pallade  quiavoit  eu  la  mefrne 
&c.  charge  fous  Gallus,'&  plufieurs’autres  perfonnes. 


ARTICLE  XI. 


Julien  reforme  la  Cour  : Tout  le  monde  luy  député . 


'Ç'  I Ammien  accufê  Julien  de  cruauté  & d’ingratitude  dans 
, 1 la  punition  de  ceux  qu’il  difoit  l’avoir  offenfé , 11  le  blafme 
encore  d’avoir  pafle  les  réglés  de  la  fagefTe  & de  la  modération 
dans  la  fuppreffion  d’un  grand  nombre  d’officiers  ; quoique 
Libanius  ait  prétendu  trouver  en  cela  des  fujets  de  le  loüer  . 
11  paroift  qu’il  nefê  contenta  pas  de  reformer  ces  milliers  de 
cuifiniers , de  barbiers,  & d’autres gents  de  mefmc  nature , qui 
mangeoient  inutilement  l’Epargne, 'mais  qu’il  cafTa  abfolument 
tous  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Confiance , fans  ,'diftinguer  les 
bons  des  mechans>'&  yen  fubftitua  d’autres,  avec  la  frugalité  & 
la  modeftie  d’un  philofophe  ; carc’eft  la  gloire  qu’il  affeéloit , 
[plutoft  que  celle  d’une  vaine  magnificence.  JOn  cite  de  Liba- 
It  nius  qu’il  reduifit  à dix  fept  ceux  qu’on  appclloit  ’ Agens  ; au 
lieu  que  fous  fes  premiers  fuccefTcurs  il  y en  avoit  bien  jufques  à 
dix  mille.  'Les  hiftoriens  remarquent  qu’ayant  demandé  un 
barbier  pour  fe  faire  faire  les  cheveux,  il  en  vint  un  habillé 
„ magnifiquement:  fur  quoi  il  dit  [comme]  étonné,  C’eft  un  bar- 
„ hier  que  j’ay  demandé  , & non  pas  un  Intendant  des  finances 
„ ou  un  Sénateur  . 'Onraporte  à peu  prés  la  mefrne  chofê  d’un 
officier  de  cuifîne  . 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  marque  ce  temps-ci  affez  clai- 
rement, lorfqu’il  dit  que  Julien  commença  la  perfêcution  par  le 
changement  desofficiers,dont  il  fit  mourir  les  uns,  & chaflà  les 
autres, plutoft  poureftre  ferviteurs  de  Dieu, que  pour  avoir  efté 
trop  affèélionnez  à Confiance  . [ Mais  s’il  puniflfoit  en  eux  la 
profeffion  du  nom  de  J.C,  Dieu  y pouvoir  bien  punir  la  profà- 


1 . Ainwlu  <rim.  'Mr  Valois  cite  encore  d'autres  chofes  fur  cela  de  l’oraifon  \ii  de  Liba- 

Biusr.i94,îuej«P'ytr»«ÏO“t,  ...... 
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nation  qu’ils  avoient  faite  de  cette  profeffioo  fâinte  par  la  cor- 
Amm.l.n.p.  ruption  de  leur  foy  & de  leurs  mœurs.]'On  peut  voir  comment 
»o7.io«.  Ammien  parle  de  tous  les  officiers  du  plais  de  Confiance  en 
Lib.or.n.p  »9i  general  ; '&  ce  que  Libanius  dit  en  particulier  des  Notaircs,& 
de  ceux  qu’on  appelloit  Curieux, parce  qu’ils  dévoient  informer 
p.iss.e.  l’Empereurde  toutee  qui  fêpallbit  dans  les  provinces'II  lêmble 
que  Julien  ait  abfolument  aboli  ces  Curieux . 

Socr.i.  j.c.i.p.  'Il  y en  eut  beaucoup  qui  blafmerent  ce  grand  retranchement 

i«9.».b.  d’officierspretendant  que  la  diminution  delà  magnificence  & 
de  la  fplendeurdans  la  Cour  d’un  Prince  .diminué  le  refpedl  Sc 
la  vénération  des  pu  pics  pur  (a  prfoonc . D’autres  au  con- 
traire loüerent  cette  reformation;[& on  purroit  alléguer  bien 
des  raifons  pur  appujer  leur' fèntiment-Au  moins  il  efi  certain 
que  tienne  rend  un  Prince  plus  vénérable  , que  la  fageflè  delà 
conduite,  & le  foin  qu'il  prend  de  fe  faire  aimer  de  les  puples; 
au  lieu  que  cette  magnificence  extérieure  entretenue  du  fa ng 
des  prticuliersjoe  fert  fôuvent  aux  Princes  qu’à  attirer  fur  eux 
la  maledidlion  deDieu  auffi-bien  que  celle  des  hommes.La  Cour 
d’un  grand  Prince  qui  fçait  gouverner  , ne  manquera  jamais  de 
monde,quand  mefme  il  n’aura  que  les  officiers  necefîaires . 

Le  retranchement  de  ce  grand  nombre  de  perfonnes  donna 
Julfmif  p.io*.  moyen  à Julien  de  décharger  le  puple.  J Et  en  effet , il  fe  glo- 
rifie non  feulement  de  n’avoir  pint  augmenté  les  impofls , & 
d'avoit  remis  ce  qui  efioit  dû  à l’Epargne  pur  le  pfTé , mais 
d’avoir  encore  ratai  fie  partout  la  cinquième  prtic  des  tributs. 

["Il  prut  faire  une  aéfion  de  juftïce  en  rappllant  les  Prelatsv.le»Ariei« 
bannis  pr  Confiance,- & l’Eglifc  en  retira  un  grand  avantage . $'°i- 
Mais  les  hiftoriens  pyens  auffi-bien  que  les  Chrétiens,  nous  ap. 
prennent  que  fon  intention  en  cela  n efioit  ps  moins  criminelle 
que  fôo  aétion  proifioic  jufte  & legitime.Car  il  ne  fongeoic  qu’à 
Amm.afp.301.  décrier  Confiance,  J&  à mettre  la  divifiondansl’Eglifêpurla 


ruiner . 

juli.miCp.ios.  [Désqu'on  eutfçeu  la  mort  de  Confiance , J 'toutesfes  villes 
Eun.eïc.p.17.  députèrent  à Julien,  '&  luy  envoyèrent  des  .couronnes  d’or. 

»*•  Ceuxdel’Ionie&de  la  Lydie  obtinrent  tout  ce  qu’ils  deman- 

dèrent. Eunapeorateur,[prent  fânsdoutede  celui  ’ dont  nous  1. 
fuli.mifp.io6.  avons  les  vies  des  fbphifiesj'eftoit  le  député  des  Lydiens. 'Julien  4c. 
fe  plaint  queceux  d’Antioche  luy  avoient  rendu  les  dernier»  ce 
devoir,  & mefme  après  ceux  d’Alexandriefqui  eftoient  plus 
Lib.or.4.p-i&.  éloignez.  J Cependant  s’il  en  faut  croire  Libankis,la  ville  d’An- 
tua.'c.i.f.iw.  1 ,'Cclui-ci  n»voit  ilor  j suc  • 3 ' 3 iDt. 
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lie»',.'  ^tioche avoitbien  fait  des  voeux  pour  demander  que  Julien  ré- 
gnait au  lieu  de  Confiance  .Mais  puifqu’elle  le  demandoità  Ju- 
piterjcela  ne  fe  peut  entendre  que  des  payens , qui  ny  eftoient 
pasen  fort  grand  nombre. JJulien  nelaiffa  pas  de  faire  diverfes  Juli.p.ioî.ioj. 
gratifications  à ceux  d’Antioche,  de  leur  remettre  de  grandes 
fommesfqu  ils  dévoient, ]&  de  leur  permettre  d’ajouter  deux 
cens  personnes  à leur  Confeil  de  ville,  en  prenant  mefmeceux 
qui  avoient  manié  (es  threfors , & qui  a voient  efté  officiers  de  la 
monnoie.il  prétend  qu’ils  ufêrent  allez  mal  de  ce  pouvoir. 

'Beaucoup  (f Egyptiens  eftoient  auffi  venus  à la  Cour  dans  Amm.l.n.p. 
l’efperance  de  fé  faire  rendre  ce  qu’ils  avoient  donné  à des  «s.b.c. 
fërgents  pour  les  empefeher  de  les  pourfuivre,  ou  à d’autres 
pour  des  fujets  de  cette  nature  [ Leurs  demandes  avoient  quel- 
que chofe  de  jufte.  ] Mais  comme  celaalloit  à de  grandes  dif- 
&c.  eu  (fions,  "Julien  fatigué  de  leur  empreffement , les  renvoya  fans 

réponfe  ; '&  publia  enfuite  une  loy  qui  défend  de  redemander  c.dJn.flCod. 
l aigent  qu’on  a donné  pour  obtenir  une  charge  ou  quelque  Th.i.r.i9.Up 
autre  grace.'Nous  avons  encore  cette  loy  datée  du  premier  de  cod.Th.Mp. 
février  36i.[Je  ne  fçay  pourquoi  Godefroy  veut  qu’elle  fbit  du  ua.1.1. 
premier  de  janvier.Âu  moins  Ammien  ne  nous  y oblige  pas.  JII  Amm.p.iop.c 
loué  fort  cette  loyf& il  auroit  peut-eftre  encore  eu  autant  de 
fujet  de  la  loüer,(î  elle  avoit  ordonné  tout  le  contraire.] 

&c.  'Plufieurs  'nations différentes  envoyèrent  aufli  des  députez  p. h. 

à Julien  , lorfquefa  réputation  fe  fut  répandue  parmi  elles.  [Il 
n’efl  point  dit  que  les  Perlés  luy  en  aient  envoyé  : & il  avoit 
déjà  pris  le  deflein  de  leur  aller  faire  la  guerre  . ]'Car  comme  p.no.d. 
on  luy  confeilloit  d’aller  attaquer  les  Gots , il  répondit  qu’il 
cherchoit  des  ennemis  plus  coofîderables.  [ Ammien  qui  rapor- 
tc  ceci  , ne  dit  point  pourquoi  on  le  portoit  à faire  la  guerreaux 
Gots.  ] Car  quoiqu’ils  fuflent  fouvent  trompeurs  & perfides, 
comme  le  dit  cet  auteurjee  n eftoit  pas  une  raifon  aux  Romains 
d’eftre  perfides  à leur  égard  en  violant  les  anciens  traitez  , fi  les 
Gots  ne  les  avoient  violez  les  premiers  ;&  mefmela  politique 
ne  le  fouffroit  pas  en  un  temps  où  l’on  avoit  toujours  à craindre 
les  Perfes  tant  de  fois  vittorieux  de  Confiance.  JLibanius  dit  Lîb.or.n.p.* 
que  les  députez  envoyez  par  les  Gots  ''chicanoient  fur  les  fer-  2*s- *• 
mens;  fur  quoi  Julien  leur  dit  qu'ils  n avoient  qu’à  s’en  retour- 
ner,& à fe  préparer  à la  guerre.[Cela  n’alla  pas  neanmoins  plus 
loin, J&  Julien  fé  contenta  de  donner  ordre  que  les  villes 'de  la  Aounp.u*cd 
. Thrace  & les  bords  du  Danube  fuffent  fortifiez  par  de  bonnes 
garnifons. 
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ijuli.ep.îl.p. 
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Cp.IJ.p.IÎI. 

Eun.c.5.ix.p» 

77.U7. 


Il  appelle  à la  Cour  Maxime  (3  Cbryfante  magiciemiCbryfantbe 
n'y  veut  pat  venir. 

[ T U Lie  N n'a  voit  garde  de  manquer  à recompenfer  les 
Xun.c.5  .P.73I  J mauvaifesj'inftruélions  que  Iuy  avoit données  le  philofophe 
Ljb.or.iî.p.199  Maxime,*dont  l’hiftoire  le  peut  voir  au  long  dans  Eunape. b II 

l’avoit  "fouhaité  auprès  de  luy  lorfqu’ileftoit  encore  dans  les  écc. 
Gaules;  & il  luy  écrivit  enfuite,[peut-eftre  dés  qu’il  fut  à Conf- 
tantinople,  ]une  lettre  que  nous  avons  encore,  coù  il  fait  gloire 
du  culte  qu’il  rendoit  aux  démons.  Il  l'allure  que  les  Dieux  luy 
promettoient  de  grandes  recompenlès  de  la  peine  qu’il  prenoit 
pour  eux, [en  quoy  la  fin  promte  & malbeureufe  de  fon  régné  à 
fait  voir  qu'ils  n’eftoient  que  des  impofteurs  .Cette  lettre  fuffî- 
foit  pour  porter  Maxime  à le  venir  trouver  au  pluftoft,  ]’&  il 
l’en  prie  encore  plus  expreflèment  dans  une  autre . 

'II  manda  avec  luy  un  autre  philofophe  de  lès  compagnons 
nommé  Chryfanthe,&  leur  envoya  des  foldats  pour  les  condui- 
re.Ils  voulurent  tous  deux  confulter  enfemble  leurs  Dtèux,&  ne 
receurent  d’eux , dit  Eunape,  quedes  lignes  tout  à fait  funclles. 
p-77.7t.u7*  'Chryfanthe'ïè  relblut  furcelade  demeurer.  Mais  Maxime,[ou  étc. 
connoiflant  que  ces  chofes  n’efl oient  que  des  illufions  pour 
tromper  les  Amples, ]ou  aimant  mieux  (oumettre  la  volonté  de 
lès  Dieux  prétendus  à la  lienne,  que  fe  Ibumettre  à eux, [imita 
Balaam,&  eut  le  mefme  fuccés  que  luy.]Il  dit  à Chryfânthe  que 
ceux  qui  elloient  les  plus  habiles  parmi  eux,  alTuroient  qu’il  ne 
fâlloit  pas  s’arrefler  aux  premiers  lignes, mais  forcer  ;la  divinité  , 

(ce  font  les  termes  d’Eunape,)jufqu’à  ce  qu’on  lafalfeconfentir 
à ce  qu’on  demande  d’elle  ; & il  fit  en  effet  tant  d 'efforts, qu’en- 
c.ii.p.u7.ut  fin  il  'trouva  dans  lès  prefages , cequ’il  vouloit  abfolument  y 
trouver. 

Amm.l.îi.p.  'U  fc  rendit  donc  à Conftantinople  auprésde  Julien , qui  le 

°r  receut  "avec  une  civilité  que  Libanius  réleve  par  de  grands  &e. 
eloges  ; mais  qui  fut  trouvée  fi  exceffive,  qu’Ammien  a efté 
obligéde  la  condanner  comme  une  oftentation  ridicule  , &une 
balleflè  indécente  à fa  qualitéCe  fut  ce  femble  au  commence- 
EH.C.5.P179,  ment  de  l’an  361, que  Maxime  vint  à la  Cour.'Eunape  remarque 

u’il  fe  laifla  enfler  "par  les  honneurs  qu’il  recevoir  de  Julien,  Scc. 
; que  tous  les  autres  luy  rendoient  pour  complaire  au  Prince . 
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£en’i.e*a"  Il  devint  plus  difficile  à aborder , & tomba  dans  une  delicateffe 
pour  Ce  s habits  qui  ne  convenoit  pas  à un  philosophe  . 

Julien  à faperfuafion  écrivit  une  fécondé  fois  à Chryfanthe  , p.io.ji. 

& mefmeil  ferabaiffa  ju/qu’à  écrire  de  fa  main  à fa  femme, fans 
que  perfonne  le  fçeuft.afin  qu’elle  luy  perfuadaft  de  venir  auprès 
de  luy  : mais  jamais  il  ne  le  put  obtenir.  'Julien  ne  le  pouvant  p.it. 
attirerà  fa  Cour,  luydonnaàluy  & àfafemme,ditEunape,  la 
charge  de  grand  pontife  dans  la  Lydie  : 'Et  Chryfanthe  pre-  c,ii.p.i«i. 
voyant  [fans  magiejee  qui  pouvoitarriver,ufa  de  fa  charge  avec 
beaucoup  de  modération . U ne  fit  point  rebaftir  les  temples, 
quoique  les  autres  le  fifTent  avec  beaucoup  d’ardeur  & de  prom- 
titude.il  ne  fit  preSque  aucun  tort  a 'x  Chrétiens.- '&  enfin  on  ne  p.us. 
s'apperceut  prefque  point  dans  cette  province  du  rétabliffe- 
ment  de  l’idolâtrie . 

vcapti'  V-oêjh*  •Vvjpîo  Vc&Hy 

ARTICLE  XIII. 

La  Cour  Je  Julien  pleine  Je  pbtlofopbei , & de  genti  perJus . 

[✓~^H  R Y SAN  THE  avoit  certes  quelque  raifon  de  ne  Ce  pas 
V_><  mettre  beaucoup  en  peine  des  follicitatioRS  de  Julien.  J 
Car  comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  N1z.or.4  p. 
il  mandoit  plusieurs  perfonnes  de  fa  connoiftànce  , particulière- 
ment  ceux  avec  qui  il  avoit  contraélé  habitude  en  Afie  pendant 
fes  études , & les  appelloit  à la  Cour  avec  de  grands  empreflè- 
mens  , comme  s’il  euft  eu  deflëin  de  faire  des  merveilles  pour 
eux  : De  forte  qu'ils  accouraient  auffi  tort  pleins  de  grandes 
efperances . Mais  quand  ils  eftoient  venus , ils  ne  trouvoient  rien 
de  ce  qu’ils s’eftoient  promis;  & Julien  fejoüoit d’eux  , tantoSl 
d’une  maniéré, tantoftd’uneautre.  lien  faifoit  neanmoinsman- 
ger  quelques  unsà  Sa  table, où  il  buvoit  à leur  fanté,Ies  appellant 
n!  iVaîpt  fans  ceSle  "fes  camarades  & fes  amis, & leur  fâifant  mille  autres 

careflès.  'Mais  après  tout  cela  il  les  renvoyoit  chez  eux  fans  p.uu, 
avoir  rien  fait  en  leur  faveur , & ils  s’en  retournoient  ainfi  fans 
/avoir  ce  qu’ils  dévoient  blafmcr  davantage , ou  fa’fourberie , ou 
leur  propre  legereté . 

'Julien  ne  lailToit  pas  pour  cela  d’avoir  toujours  à fa  fuite  une  F.un.c.s.p.«i‘ 
troupe  de  philofophes,  qu’il  enfloit  de  vanité  par  les  carefïes  PlI>'“-P-2n. 
qu’il  leur  faifoit.'lls  eftoient  tous  auffi  ennemis  des  Chrétiens , Socr.l.j.c  i.p, 
que  flateurs  & impofteurs;&  plufieurs  d’entre  eux  n’a  voient  que 
l'habit  de  leur  profeffion  fans  aucune  érudition  particulière . 
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Amm.l.r,.?.  'Que  s’il  en  faut  croire  Amimien',  ce  furent  eux  qui  perdirent  ?*'T.’,°eJu~ 
’45'c-  Julien,  en  l'engageant  par  leur  obligation  à entreprendre  la 
guerre  de  Pcrfc. 

juli.cr.«  p.iiS.  'Nous  avonsencore  une  lettre  de  Julien  à Ariflomenede  Cap. 

padoce  philofophe  payen , où  il  fe  plaint  de  ce  qu’il  ne  l'efloic 
pas  venu  trouver , quoiqu'il  ne  le  connuft  que  de  réputation  . 
Wior.c.i«j.p.  ’Himere  fophiffe  célébré  à Athènes  fut  aufïi  appelle  par  Julien 
35»|Eun  c.8.  Jurant  qu’il  efloit  à Conftantinople , & il  l’accompagna  ce  fem- 
^juii.cr’îî  ^ ble  jufqu’à  fa  mort . ‘Julien  ne  manqua  pas  de  faire  les  mefmes 
ii*.  honneurs  "à  Iamblique[d’Apmée,  qu’il  metaudefTusde  tous  v.Conttin. 

les  autres:]  mais  ce  philofophe  préféra  fon  repos  à tous  les  at- tin  5 »*• 
Bifcp.iot.  traits  de  la  Cour . '11  voulut  avoir  auffi  dans  fon  palais  le  grand 
107.p-215.116  S Bafile , "qui  rejetta  avec  mépris  les  offresde  fon  amitié  . AcIV&inc 
[Saint  Clirylbflomc  faituneterribledefcriptionde  la  Cour  de  Ea<'lc51*. 

J ulien , compoféc  de  cette  foule  de  philofbphes , de  magiciens, & 
chry.ingent.  d'autres  fbrtcsdcgents  perdus  de  l’un  & de  l’autre  fexe.]  'AufTi- 

р. 676.a.b,  tort  ^ dit-il,  que  J ulien  eut  publié  fon  edit  pourlerétabliflement  «■ 

de  l'idolâtrie,  on  vit  accourir  de  toutes  les  parties  du  monde  les  « 
magiciens,  les  enchanteurs,  lesdevins,  les  augures, & tous  ceux  « 
qui  fàifoient  métier  d'impollure&d’illufion:  De  forte  que  tout  « 
le  palais  le  trouvoit  plein  de  gents  fans  honneur  & de  vagabonds:  « 

Ceux  qui  depuis  long  temps  efloient  réduits  à la  dernieremi-  « 
ferc  , ceux  qui  pour  leurs  forcelleries&  leurs  maléfices  a voient  < 
langui  dans  les  priions  & dans  lesminieres , ceuxqui  trainoient  « 
à peine  unemiferable  vie  dans  les  emplois  les  plus  bas  & les  plus  « 
honteux;  tous  ces  gents,dis-je , érigez  en  prcllres  & en  pontifes,  >c 

с.  fe  trouvoient  en  un  inflant  comblez  d'honneur.  'L’Empereur  « 

laifTant  là  les  Generaux  & les  magiflrars , & ne  daignant  pas  « 
feulement  leur  parler,  menoit  avecluy  partoutela  vilïedejeu-  « 
nés  gents  perdus  de  débauchés  , & des  courtifanes  qui  ne  fai-  « 
fbient  que  fortir  des  lieux  infâmes  de  leurs  proftitutions.  Le  •« 
cheval  de  l’Empereur  & fes  gardes  ne  le  fuivoient  que  de  fort  « 
loin,  pendant  que  cette  troupe  infâme  environnoit  fa  perfon-  « 
ne , & paroiffoit  avec  le  premier  rang  d’honneur  au  milieu  des  « 
places  publiques , difant  & faifant  tout  ce  qu’on  peut  attendre  « 
de  gents  de  cette  profefïion  . « 

Le.  5.  Chryfoftome  a jugé  avec  raifon  qu’une  chofê  fi  étrange 

pallèroit  pour  incroyable  dans  les  ficelés  poflerieurs . Audi  il  ne 
sert  pas  contenté  del’appuyer  de  fbnautoriré  , maisil  prend  tous 
ceux  qui  vivoient  encore  alors  pour  témoins  de  ce  qu’il  avance  , 
voulant  bien  qu’ils  le  dementiflênt  s’il  ajoutoit  quelque  chofê 
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Uenlfe*U  * ta  vérité,  & s'il  ne  taifoit  pas  au  contraire  plufieurschofestres 

véritables . 'En  effet , pour  ce  qui  eft  des  philofophes , Eunape  Eun-e.s.p-So. 
témoigne  qu’outre  Maxime, & Prifquequi  ertoit  un  autre  magi- 
cien  que  Maxime  avoit  fait  mander  de  Grcce , 'Julien  avoit  p.ti. 
encore  à fa  fuite  une  foule  de  philofophes  enflez  de  la  bonne 
opinion  qu’ils  avoient  d’eux  mefmes , qui  s’effbrçoient  d’en 
remplir  lesautres  par  les  eloges  qu'ils  le  donnoient , & qui  efpe- 
roient  tout  des  promettes  de  Julien;  mais  qui  fe  trouvèrent 
bien-toft  trompez  parla  mort.  'Ammien  fè  moque  auffi  de  ce  Amm.l.»x.p. 
grand  nombre  de  perfoones  qui  fur  la  liberté  que  Julien  en  lls,b’c- 
&c-  doonoit/'chcrchoient  l’avenir  partoutes  fortesde  voies . 'Julien  juli.or.7.p. 
mefme  fe  trouva  importuné  de  tant  de  cyniques  qui  venoient 
l’un  après  l’autre,  non  pour  reformer  la  Cour,  maisdanslcfeul 
deffein  de  s’y  "enrichir.  'Maxime  &Prifque[dontnous  parlerons  LiU.or.j.p.nJ. 
dans  la  fuite,]  paroi  fient  avoir  eu  plus  de  pouvoir  que  tous  les  *,c> 
autres  fur  l’efpric  de  Julien.&  Libanius  nous  les  reprefente  com- 
me deux  démons  fcc  font  fes  termes)  qui  eftoient  toujours  à les 
codez  ; 

[Pour  ce  qui  eft  des  femmes  avec  Icfquclles  Julien  vivoitjle  Amm.l.xx.p. 
mefme  Ammien  reconnoift  qu’on  le  railloit  avec  raifôn  de  ce  “7'*’ 
qu’il  fe  plaifbitd’en  avoir unetroupe autour deluy  . 'Mais Saint  Nxz.oc.xp. 
Grégoire  de  Nazianze  ajoute  qu’on  le  voyoit  manger  & fedi- ,1I-C* 
vertir  publiquement  avec  des  femmes  perdues,  leur  porter  des 
fantez , & recevoir  cellesVju  elles  luy  portoient , couvrant  cette 
liberté  infâme  fous  le  pretexte  de  ceremonies  de  fes  myfteres. 

[Nous  parlerons  dans  la  fuite  des  femmes  & des  enfans  qu’il 
egorgeoit  pour  fervir  à fes  deteftables  nécromancies } 

ARTICLE  XIV. 

Du  Conful  Mamertin  : Julien  prend  Aquiï/e  , embellit 
Confiant inople . 

l’an  de  Jésus  Christ  j6z,  de  Julien  r,  2.  r«  DlCTIOH 

'Claudiui  Mamertinut  , & Nevit-ta  , Confuh  . ldxt.<5cc|Pxne. 

IX. 

f TUlŒN  avoit deflgné Mamertin&  NevittepourConfuIs  dés  Amm.I.ti.p. 
J devant  la  mort  de  Confiance.  "Nevitte efloit  unhommede  w-J-  ..  , 

guerre  en  qui  Julien  fe  fioic  beaucoup;  & il  l’avoit  fait  General  *p  1 9 '9°'  " 
de  la  cavalerie . 'Maisdu  refteil  n’avoit  aucune  qualité  confiée-  p,,9la, 

&c.  rable,"&  en  avoit  plufîeurs  de  mauvaifcs.II  eftoit  mefme  barbare 
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de  naiffance , [&  Got  apparemmentjC’eft  pourquoi  Ammien  3lf,V.die,Ja~ 
ne  peut  s'empefcher  decondanner  plufieurs  fois  Julien, qui  dans 
des  edits  publics  faifoit  un  grand  crime  à Conftantin  d'avoir 
donné  le  Confolat  à des  barbares, & qui  dés  les  premiers  Confols 
qu'il  avoit  eus  à nommer,  avoit  choifi  un  barbare  bien  inferieur 
à tous  ceux  que  Conftantin  avoit  elevez  . 

'Mamertin  efteit  fort  âgé  lorfque  Julien  le  fit  Conful . [Nous 
ne  voyons  rien  de  fia  naiftance.]  'Il  dit  luy  rrvefme  qu'il  n’eftoit 
pas  riche . 'Il  avoit  exercé  divers  emplois  quand  on  l’y  avoit 
appelle  , ne  les  ayant,  dit  il,  jamais  defirez  par  ambition  , ni 
refiliez  par  lafehetéouparpareftè.  Il  avoit  neanmoins  toujours 
fouhaité  lcConfuIat , 'qui  ne  (tait  alors  qu’un  honneur  fans  peine, 

[&  fans  prefque  aucune  fonélion  . Il  fe  pique  fort  de  probité, 
d’honneur  , de  generofitc,&  d’mtegrité.JIldit  que  c’eftoitpour 
cela  que  Julien  l’avoit  elevé,  & qu’apréslny  avoir  donné  le  foin 
de  garder  & de  diftribuer  les  finances  , il  l’avoit  lait  Préfet  du 
Prétoire  [d’Illyric,]&  enfin  Conful . 'Cependant  Ammien  payen 
comme  luy,nousapprend  qu’il  fut  mis  en  juflice  fur  la  fin  de  $67, 
comme  coupable  de  peculat,  [&  ne  dit  point  qu’il  s’en  foit  jufti- 
fié.]  Il  dit  mefme  qu’il  fut  depofé  fur  cela  de  la  Prefeéhire  que 
Valentinien  luy  avoit  confervée:  ["mais  il  eftoit  apparemment  v.  Viicnti- 
hors  de  charge  dés  devant  le  23  de  feptembre  3 6 5-]  Il  eut  la  Pre-  nl'nL,'0<c 
fefture  d’Italie  conjointement  avec  celle  d’illyrie  depuis  la  fin  l* 
de  Julien  au  moins. 

[Il  avoit  de  l’cloquence,]  'comme  on  le  voir  par  le  difeours 
qu’il  fit  en  l’honneur  de  Julien  le  premier  janvier  de  cette  an- 
née , '&  en  partie  fur  des  chofes  qui  nettoient  arrivées  que  ce 
jour  là  mefme  . Car  il  dit  que  dés  le  point  du  jour  luy  & fon 
collègue  craignant  d’ettre  prévenus  par  Julien , Hs  furent  au 
plais  pour  le  faluer  . Dés  que  Julien  fçeut  qu’ils  venoient , il 
fe  leva  promtement , & courut  audevant  d’eux,  avec  un  vi- 
fage  étonné  & inquiet , comme  s’il  cutt  eu  peur  de  ne  s’eftre 
pas  allez  hafté.  'Il  leur  donna  le  baifer , & les  falua  "avccref-  c<mraUm. 
pefl.  Il  leur  demanda  ce  qu’ils  fouhaitoient  de  faire , & com- 
me  l’ordre  eftoit  que  les  nouveaux  Confuls  allattent  d’abord  au 
Sénat , il  Ins  y voulut  accompagner  . 'Ils  vouloient  par  refpefb 
aller  à pié  ; mais  il  les  obligea  de  monter  fur  leurs  chars , & fe 
mit  à pié  audevant  parmi  les  autres  perfonnes  qui  ettoient  ve- 
nues leur  rendre  le  mefme  devoir.  'Quelques  uns  louèrent  cette 
aciion  de  Julien, d’autres  la  blafmerent  comme  batte  & attestée  ; 

& Ammien  fe  déclare  allez  pour  les  derniers . ' Ce  n’eft  pas  qu’il 
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UeVi<ie»U"  ne  a^ez  ordinaire  aux  Empereurs  d’accompagner  ce  jour 
là  les  nouveaux  Confuls,[rmis  apparemment  ils  ne  le  faifoient 
pas  à pié  ni  dans  la  foule  comme  Julien . ] 

'Mamertin  donna  enfuite  les  jeux  du  cirque  le  troifiemejour 
de  janvier  & les  deux  fui  vans>&  comme  on  y eut  fait  venir  les 
efclaves,  qui  félon  la  coutume  dévoient  eftre  affranchis  par  le 
Conful,  Julien  qui  ne  foogeoit  pas  à cela  , voulut  les  affranchir 
luy  mefme:  mais  on  l’avertit  qu’il  entreprenoit  fur  la  jurifdidlion 
d’un  autre  ; & aufli-toft  il  fe  condanna  à une  amende  de  dix 
livres  d’or. 

'Ammien  marque  apres  cela  que  Julien  alloit  Ibuvent  auSenat, 
foit  pour  juger  les  eau  fès , loi  t pour  d’autres  affaires;  &ily 
partait  fur  toutes  choies;  au  lieu  que  Conffance  falloir  venir  les 
Sénateurs  chez  luy  pour  ecouter  debout  les  ordres  qu’il  avoit 
à leur  donner.  Libanius  dit  que  Confiance  en  ufoit  ainfî,parce- 
qu’il  n’a  voit  pas  d’eloquence  comme  Julien;  'üc  neanmoins  So- 
crate allure  que  depuis  Julc  Cefar,  Julien  eff  le  premier  Empe- 
>•  reur  qui  ait  fait 1 {communément ]des  harangues  dans  le  Sénat. 

[Il  eff  certain  qu’Augufte  mefme  fàilôit  quelquefois  lire  par 
d’autres  dans  le  Sénat  les  difeours  qu’il  avoit  faits,au  lieu  de  les 
prononcer . ] 

Julien  donna  vers  ce  temps  là  le  gouvernement  d’Acaïe 
à Prétextât,  dont  Ammien  parle  a vantageufcment,*&  Zofime 
de  mefme  Audi  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  célébré  Agori  us 
Prétexta  tus  Sénateur  payen , qui  mourut  defigné  Conful . '11 
efloit  encore  ProconfuI  d’Acaïe  fous  Valentinien  [en  364  ou 
jôy.J'Photius  cite  un  difeours  du  fophiffe  Himerc  fur  le  Pro- 
confuI Prétextât. 

'C’eff  après  tout  ceci  qu’Ammien  parle  de  la  reddition  d’A- 
V.Onüan.quilce,  "qui  s’eftant  foulevée  contre  Julien  pour  rentrer  dans 
«s  «o.  lobeïflance  de  Conffance  , ne  fe  rendit  qu’avec  beaucoup  de 
peine  après  avoir  ellé  attitrée  de  fa  mort.  'Cette  prtfe  enfla 
beaucoup  le  cœur  à Julien, [quoiqu'on n’en  voie  pas  bien  le 
fujet;]  & perfuadéque  rien  ne  luy  efloit  impoflible.il  ne  fongea 
qu’à  paffer  en  Orient  pouraller  faire  la  guerre  aux  Perfes.Ilfit 
pour  cela  divers  préparatifs  , anima  le  courage  des  foldats  par 
les  difeours,  & encore  plus  par  l’argent  qu’il  leur  diftribua. 

'Mais  il  ne  quitta  Conftantinople  qu’aprés  l’avoir  relevée  par 
kcremittii,  plufieurs'faveurs  quil  luy  fit.  'Eftaot  né  dans  cette  ville , & y 
ayant  ellé  nourri,  il  voulut  luy  témoigner  qu’il  l’aimoir  comme 

1 . Le j Empereurs  a. voient  accoutumé  d’en  faire  à leur  réception. 
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Zof.l3.p.7ij.b  là  patrie  & comme  fa  mere.U  Iuy  accorda/elooZofime,  d’avoir  ife^’1de,ju' 
Amm.n  p.aia.  un  Sénat  de  mefme  qu’ily  enavoit  unàRome.II  y enavoit  un 

or- 
on 
du 

midi  : il  eleva  un  portique  qui  conduifoit  à ce  port:  & dans  un  au- 
tre portique,  il  fit  baftirune  bibliotheque,où  il  mit  tous  tes  livres 
Themi.or.4.p.  qu’il  a voie,  [achcvantjccque  Confiance  avoit  commencé.  * Il 
*juii.ep.js  p.  Y avoit  un  obelifque  à Alexandrie  que  Confiance  avoit  voulu 
ÎÎ3.U4-  transporter  à Confiantinople  : Julien  continua  dans  le  me  Une- 
deficin,  & nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à la  ville 
d'Alexandrie.  [ Mais  afin  que  lès  faveurs  mefmcs  fuffent  des 
ep.u.p.  1 17.  preuves  de  fon  animofiié  contre  les  Chrétiens  , ] 11  fit  revenir 
dans  le  Sénat  de  Confiantinople  ceux  qui  en  avoient  efié  exem- 
tez,  foit  en  entrant  dans  le  Clergé^foit  dequelquc  autre  maniéré 


P.»14|ZoCp. 

7Ub- 


neanmomsdes  auparavant:»  ainfi  il  ne  peut  que  Iuy  avoir  acc 
dé  quelques  nouveaux  droits. 'Il  fit  faire  ungrand  port  auquel 
donna  fon  nom,  pour  mettre  les  vaifieaux  à couvert  du  vent 
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ARTICLE  XV. 

Julien  va  à Antioche . 

' T U L t E N demeura  dix  mois  à Confiantinople, félon  Zofi  me-,. 

J r [ce  qui  iroit  jufques  au  mois  d’oétobre.  Mais  la  fuitenous 
montrera  que  cela  n’eft  pas.il  en  partit  apparemment  peu  après 
le  1 1 de  may,]  'auquel  il  y eftoit  fuivant  le  Code. b II  n’oublia 
aucun  des  autels  d’idoles  qui  fe  rencontrèrent  fur  fa  route, [fans, 
y donner  des  marques  de  Ion  impiété  ] ‘ II  avoit  eu  foin^dit  Li- 
baniusde  mettre  partout  des  Gouvemeurseloquens,&  habiles 
dans  les  belles  lettres  : ainfi  ils  le  venoient  tous  haranguer  à 
l'entrée  de  leur  province,  au  lieu  de  Iuy  prefenter  des  cerfs,  des 
oiféaux^âc  d’autres  chofcs  fëmblables,  comme  on  faifoit[aux 
autres  Princes.  J 

'UnefitquepaflerparCalcedoine;  & alla  de  là  h Nicomedie 
dont’la  ruine[arrivée  en  $58  par  un  tremblement  de  terre}*luy  V.ConlUn. 
tira  les  larmesdesyeux  : & il  donna  des  fbmmes  confiderables 
pour  travailler  à la  rétablir.  Il  paflapar  Nicée;'&  quand  ilfut 
prés  de  JaGalaaie,iUê  détourna  beaucoup  pour  aller  1 en  Phry. 
gie  , dit  Libauius , voir  le  temple  de  Cibele  à Peflinonte,&  y 
offrit  de  grands  prefens  'Il  fit  fur  cet  idole  un  long  difeours , 
qu’il  dit  avoir  compofé  une  nuit.  '11  en  fit  encore  un  contre  un 
cynique  avec  la  mefme  promtitude,&  à peu  prés  dans  le  mefme. 

1. 'On  met  plus  ordinairement  PclTmonte  dans  la  Galacie, mais  turlcs  confins  delà  Phi^xc.- 
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Uen  i’,»'  *u’ternps,  c’eft  à direau  pluüard  vers  le  milieu  du  mois  de  juin  : 
d'où  l'on  peut  juger  que  c’eft  le  temps  où  il  efloità  PelTinonte. 

'Il  y e'tablit  une  nommée  Callixene  preflreiïe  de  Cibelc.  ep.i».p.,40. 

'Apres  que  faCibele  luy  eut  dit  [ce  qu’il  voulut  ou  ce  qu’il  Lib.or.io.p. 
s’imagina, ]il  fe  hafla  de  quitter  la  Phrygie[&  PeiTinonte,]‘pour  , 
reprendre  le  chemin  d’Ancyre, b où  les  Pontifes  allèrent  aude-  ua  lm'  ll  p' 
vant  de  luy  avec  leurs  idoles.  II  les  enrecompenfapar  l’argent  «BolUiaurw 
qu’il  leur  donna  dés  qu’il  fut  arrivé  au  palais:  & le  lendemain  Erp‘l6'e' 
il  fit  celebrer  des  jeux. 'II  pafla  quelques  jours  à Ancyre,  félon  p.15.17. 
l’hiftoire  de  S.Balile  Preflre, qui  ayant  confeffé  J.C.  devant  luy 
fut  traité  d’une  maniéré  très  cruelle,  comme  on  le  peut  voir 
dansfes  ailes.  'La  mefme  hiftoire  porte  que  Julien fortit  d’An-  p.i7.c.f, 
cyre  le  29  de  iuin.'On  prétend  qu’ilfutenfuiteà  une  petite  ville  M«um,  iodée, 
nommée  Edelfe.  P1?1- 

'Dans  la  fuite  de  fa  marche,  il  fe  trouva  affiegé  d’un  grand  Ammi  i».p. 
nombre  de  perfonnes  qui  luy  venoient  faire  des  plaintes  fur 
divers  fujets[Je  ne  fç ay  pas  fur  quoi  Baronius  fe  fonde]  'pour  Bir.jS1.57t. 

. dire  que  c’efloient  des  Chrétiens  [plutofl  que  d’autres.y  ayant 
mefme  des  chofesdans  ce  qu’on  en  dit, qui  ne  leur  conviennent 
guère.]  Julien  écouta  les  plaintes  de  ces  perfonnes  avec  beau-  Ammp.no».b 
coup  de  patience  , & les  jugea  avec  équité, dit  Ammien, (ans  fe 
prévenir  contreles  accufêz.  'Au  contraire  un  bourgeois  en  ac-  b.e, 
culânt  un  autre  d’afpirer  à l’Empire  pareequ’il  le  faifoit  faire 
. un  habit  de  pourpre , il  fe  moqua  de  cette  imagination  : & 
comme  laccufateur ne laiflbit  pas  de  continuer  fes inflances,  il 
ordonna  qu’il  porterait  encore  à l'accule  des  brodequins  de 
pourpre.  Il  Ce  contenta  de  cela  pour  une  accufàtion  fans  fonde- 
ment & làns  apparence.  [Mais  dans  les  autres]!!  puniffoit  feve-  ».b. 
rement  ceux  qu’il  voyoit  eftre  des  calomniateurs , ne  pouvant 
fouflrir  que  des  innocens  fe  trouvaffent  en  danger  de  perdre  les 
biens  & la  vie  mefme  par  la  malice  d’un  délateur , comme  il 
l’avoit  vu  fouvent,  & l’avoit  éprouvé  luy  mefme. 

'A  l’entrée  de  la  Cilicie  il  trouva  CelfcGouvemeurdu  pays,  dln.p.»»7lLib. 
qui  fit  fon  panegyTiquedurantqu’ilimmoIoità  les  Dieux  julien  or->i-p.jo°.c. 
&c.  le  receut  "avec  des  honneurs  extraordinaires  ;&  ilsavoientétu- 
diéenfemblch  Athènes  Cellêavoit  auffi  efté  difdple  de  Liba- 
nius  ; & O.i  en  dit  encore  quelques  autres  choies, 

'Enfin  Julien'arriva  à Antioche, où  il  fe  hafloit  d’aller,*  & il  Amm.p.n». 
*&c.  y fut  receu  avec  de  grandes  acclamations  de  tout  le  peuple , “‘jz<,aî-p* 

i ’Libsniuslemble  dire  qu'iUrriv»p»rI»riviere[d'Oronte.Miisi'iy  peur  qu'il  n>»ic  faute  LIUoM.piii.» 
dans  A Car  tout  l'endroit  paroift  fera  porter  à l'entréede  Julien  dansriilrriej 
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Cod.Th.chr.p.  [*  fort  peujavant  le  28  de  juillet.’  II  ne  voulut  pas  fouffiir  qu'un  j£Vi-V'*’ 
6’  officier  nommé  Thalaflè  le  vinft  faluer  avec  les  autres,parce-  *n#i*6. 

qu'il  avoit  eu  part  à la  difgrace  de  Gallus.  Dés  le  lendemain  des 
gents  qui  avoient  un  procès  contre  Thalaflè, vinrent  faire  leurs 
plaintes  à Julien  , cfperanten  eflrc  receusd’aurant  plus  favora- 
blement,qu’il  s’efloit  déclaré  ennemi  de  leur  partie.  Mais  Julien 
leur  dit  qu’il  les  prioit  d’attendre  à demander  juftice  contre 
Thalaflè,  jufou’à  cequ'on  la  luy  euft  faite  à luy  mefme  ; & il 
défendit  au  Prefet  déjuger  l’affaire  jufques  à ce  qu'il  fe  fuft 
n.f.p.r.2.323.rcnconcilié  avec  Thalaflè, ce  qui  arriva  bien  toft  après, 'mais  aux 
dépens  de  cet  officier:  Car  on  prétend  qu’il  n’obtint  la  grâce 
de  Julien  qu’en  perdant  celle  de  Dieu,&  en  renonçant  à J C On 
ne  dit  pas  neanmoins  furquoi  cela  efl  fondé  , non  plus  que  ce 
qu’on  ajoute,  que  c’eft  le  mefme  'qu’un  miferable  "arufpice  de  rr\trX>t- 
ce  nom  , dont  Theophane  raporte  les  crimes,  & * la  punition 
exemplaire  que  Dieu  en  fit.  Car  s’il  eftoit  d’Antioche  & aimé  acjuîicuj 
de  Julien  ,[ce  n’eft  pas  une  raifon  bien  forte  pour  croire  que  ce  3 1. 
foit le  mefme.] 

ARTICLE  X VL 


Thphn.p.43. 

c.du 


Lib.vit.p.40.41  #1 


c.d. 


Dh/crfei  ebofet  qui  Julien  fît  à Antioche  . 

LE  fophifte  Libanius  qui  eftoit  alors  à Antioche , s’eftoit 
fort  rejoui  devoir  Julien  fur  le  throne,&  l’idolâtrie  rele- 
vée par  fon  moyen].  'II  ne  l’eftoit  pas  neanmoins  venu  trouver 
avec  les  députez  que  la  ville  d’Antioche  avoit  envoyez  aude- 
vant  de  luy, de  quoy  Julien  s’eftoit  étonné.Lors  donc  qu’il  vint  à 
Antioche,  dés  qu’il  vit  Libanius,  il  luy  dit  qu’il  vouloit  l’enten- 
dre.'Il  fût  pourtant  quelque  temps  fans  le  demander:*  & il  fallut 
.tcX^r.  'qu’un  autre  l’en  follicitaft.  Il  luy  en  fit  de  grandes  excufes/&  Prifoue 

luy  témoigna  toujours  depuis  d’autant  plus  d’amitié  & de  con-  d Epirc* 

fideration  , que  Libanius  ne  luy  demandoit  rien.  Il  luy  donna 
une  "dignité, [c’eft  à dire  apparemment  le  titre  de  Quefteur ,]  «P**- 
’qu’on  lit  à la  tefte  d’une  lettre  que  Julien  luy  écrivit  l’année 
fuivante. 

’Dés'le  moisd’aouft  Iulier.  fe  donna  la  peinede  monter  le  mont  le  dixième 
^ 227.1.  çagus^uj  borne  ja  vj]]e  d’Antioche  du  cofté  du  midi  versSe- 

n.p.ij+lNoris,  ]eucie,&  quieft  extrêmement  haut,poury  fâcrifierà  fon  Jupi- 
cpo.p.ioi.ios  ter  ,ç>e  qU’j]  y cut  ^ confiderablejC’eft  queTheodote  l’un  des 
Amm.p.iî7.b  premiers  d’Hieraple,  qui  avoit  fujet  de  craindre  fa  eolere  , s’y 
c • eftant 
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Écà  i'I"’»  e^ant  venu  )etttr  à fes  piez , il  luy  dit  ces  paroles  ; Je  fçay  ce 
cn  ’ ' » que  vous  avez  fait,  mais  je  le  veux  oublier;  & vous  n’avez  rien 
» a craindre  fous  un  Prince  qui  n’a  point  de  plus  grand  defir  que 
» de  diminuer  le  nombre  de  fes  ennemis , en  les  faifânt  fes  amis. 

'Au  fortirde  là  il  receutdes  lettres  [d’Ecdice]  Gouverneur  d'E-  e. 
gypte  qui  luy  mandoit  qu'on  avoit  trouvé  un  de  ces  taureaux 
appeliez  Apis , [célébré  par  la  fu  perdit  ion  des  payens  qui  eft 
allez  connue,]  '&  dont  Ammiea  parle  amplement  en  cet  en-  e.dbit.*. 
droit . 'On  pretendoit  que  ces  animaux  ertoient  des  gages  de  p.z»7.c. 
divers  biens  : [Mais  l’evenement  fit  soirJa  fauffeté  de  ce  prcfage, 
furtout  à l'égard  de  Julien.] 

'Quoique  la  Syrie  flirt  un  pays  de  delices , Julien  ne  s' y Iairtà  p.m.e. 
point  aller  aux  plaifirs;  [&  il  continua  à vivre  à fon  ordinaire , 
comme  on  le  peut  voir  dans  fon  Mifbpogon.]  'Il  s’occupoit  c.d[m.b. 
beaucoup  à vider  les  procès , pour  protéger  les  innocens,  dit 
Ammien , fans  dirtindtion  de  Chrétiens  ou  de  payens , & punir 
avec  modération  les  criminels . Il  cherchoit  avec  foin  la  juftice, 

&c.  "&  la  foûtenoit  avec  fermeté . 'Que  s’il  fe  trompoit  quelquefois,il  p.m.e. 

trouvoit  bon  que  les  Préfets  & les  autres  qui  ertoient  auprès  de 
luy  l’avertifTent  de  fa  faute , & il  s’en  corrigeât  avec  joie  . 11 
ecoutoit  fans  s’emouvoir  les  cloges  que  luy  donnoient  les  avo- 
cats , fe  mettant  peu  en  peine  des  louanges  de  ceux  qu’il  favoit 
bien  n’avoir  pas  la  hardiefle  de  le  blafmer . 'Ammien  parle  avec  c. 
eloge  des  loix  que  Julien  fit  vers  ce  temps-ci  pour  le  reglement 
de  la  police  , & pour  lever  diverfes  difficultez  . 'Nous  avons  Cotl.Th.cV.p 
beaucoup  de  loix  de  cette  année , oh  l'on  trouve  des  chofês  con- 64-<5, 
fiderables  fur  ce  fujet . [Mais  nous  les  laiffons  remarquer  à 
d’autres . 

Quoiqu’il  fe  piquaft-fortde  douceur,]  'il  condanna  alors  à la  Ammpîiw. 
mort  le  fêcretaire  Gaudence , & Julien  autrefois  Vicaire,  qui 
n’avoient  point  d’autre  crime  que  d’avoir  témoigné  beaucoup 
de  zele  pour  le  parti  de  Confiance  leur  Empereur , [ce  qu’un 
Prince  vraiment  genereux , ou  un  peu  modéré, euft  pu  regarder 
plutoft  comme  un  mérité  que  comme  un  crime.]  Il  fit  le  mefme 
traitement  au  fils  de  ce  Marcel  General  de  la  milice  , [qui  en 
avoit  fi  mal  ufé  dans  les  Gaules  à fon  égard.]  Mais  le  fils  eftoit 
accule  d’avoir  afpiré  à l'Empire . 'On  cite  d’Eunape  que  Julien  n.p.n»(Suia.r 
après  avoir  puni  le  fils.traita  au  contraire  le  pere  avec  beaucoup  p‘7°  ,e' 
d’honneur.  [Ces  executions  font  voir]  qu’il  ne  fècontentoitpas  Ub.or  i0.p. 
de  convaincre  de  leur  crime  ceux  qui  formoient  des  entrepri-  1*6x  * 
fés  contre  luy , fans  leur  orter  la  vie , comme  Li banius  nous  le 
Tom.  IV.  lmp.  V v v 
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voudrait  perfuader.'Il  fe  contenta  de  bannir  Romain  & Vincent 
qui  commandoient  deux  compagnies  "des  Ecuyers  de  la  garde  , Sr«*n»/. 
quoique  convaincus , dit  Ammien , d’avoir  formé  des  de  (Teins 
r.p.iîslUb.or  trop  ambitieux . Mr  Valois  raporte  à cela  ce  que  dit  Libanius 
io.p.i46.cJ.  au  commencement  de  l’année  fui  vante , Que  des  perfonncs,qui 
apparemment  eftoient  de  fes  gardes , s’eftoient  perdus  par  le 
defir  de  commander , & n’avoient  pas  neanmoins  fouftert  le 
Ub.p.i*6.d.  chaftiflfnt  qu’ils  avoient  dû  craindre  . 'Mais  Libanius  ’femble  «. 
dire  que  Julien  s’eftoit  contenté  de  leur  reprocher  leur  crime  . 

[Ce  fut  particulièrement  à Antioche  que  Julien  fit  paroiftre 
Naz.or.3-p.91.  là  cruauté , fa  legereté , & plufieurs  autres  vices  JSGregoire  de 
sérlf 1 Nazianze  nous  reprefcnte  l’Oronte  [qui  parte  à Antioche . ] 

' ' ‘ ' prefque  comblé  des  corps  de  ceux  qu’il  avoit  fait  tuer  on  noyer 

durant  la  nuit  ; outre  divers  endroits  écartez  du  palais , des 
fortes,  des  caves,des  puits,  des  étangs,  tout  cela  rempli  de  ceux 
qu’il  avoit  fait  tnartyrizer  pour  le  nom  de  J.  C,  ou  d’un  grand 
nombre  d’enfâns  & de  jeunes  filles  à qui  il  avoit  fait  orter  la  vie 
pour  lérvirà  fes  deteftables  myfteres,  &àlacuriofitéqu’ilavoit 
de  favoir  l’avenir  par  la  nécromancie  & les  autres  fortes  de 
magie . La  honte  par  laquelle  il  fe  condannoit  luy  mefme  à ca- 
cher ces  fortes  dations,  comme  indignes  de  paroiltre  aux  yeux 
des  hommes , fit  qu’une  partie  en  demeura  cachée  tant  qu’il 
T(idrt.l.3.c,»z  vécut.  'Mais  après  la  mort  l’on  trouva  dans  le  palais  des  cofres 
» c.i  i.p.650  a pjc*ns  de  refte  j & des  Pu'ts  emplis  de  corps  morts . ‘Theodoret 
b.’  dit  que  plufieurs  officiers,  & des  perfonnes  dequalité,  ayanteu 

la  hardierte  de  luy  dire  la  vérité,  acquirent  l’honneur  & la  cou- 
ronne du  martyre. 

[C’eft  ce  que  nous  relêrvons  pour  l’hirtoire  de  la  perfecution, 
où  nous  verrons  aurtï  l’execution  d’Arterfte  Duc  d’Egypte , I’em- 
braiement  du  temple  d’Apollon  à Daphné,  la  mort  de  Julien 
oncle  de  l’Empereur,  & de  plufieurs  autres  qui  avoient  efté  les 
principaux  minirtresdefa  partion  contre  les  Chrétiens , I’entre- 
prilê  qu’il  fit  de  rebartir  le  temple  de  Jerufalcm , avec  les  mira- 
cles qui  arrivèrent  en  ce  temps  là , & quelques  autres  evenemens 
qui  ont  un  raport  particulier  à l hiftoiredc  TEglifeJ 
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ARTICLE  XVII. 

Tremblement , f amine,1 & antres  malbeun:  Imprudence  ck  Julien  . 

EU  différait  encore  la  punition  de  Julien  mefme  ; ‘mais  N«.or.4.p.u« 
il  ne  ceflôit  point  cependant  de  l’avertir  de  quitter  fou  , . 

impiété  , par  divers  prodiges  qui  arrivoient  l’un  fur  l’autre,  p.69^».b.*ent 
tantoff  dans  les  villes , & tantofl  dans  les  armées;  '&  de  luy  So».i.6.c.i.p. 
donner  des  marques  de  la  colere  par  lesdiverfes  calamités  dont  «J»». 
l’Empire  fe  trouva  affligé  durant  le  peu  de  mois  qu’il  le  gou- 
verna . La  terre  fut  toujours  agitée  par  des  tremblemens  û fu- 
rieux , que  les  maifons  tomboient  par  terre , & qu’on  n’y  pouvoir 
demeurer  en  fureté  . 'Il  y eut  des  villes  qui  en  furent  ruinées.  Niz.p.i  n.J. 
'Conftantinople  en  trembla  auiii,  & on  confidera  cet  accident  Amm.Uj.p. 
comme  un  très  mauvais  augure  de  la  guerre  que  l’Empereur lî8  l>  c- 
entreprenoit  contre  les  Perfes . 'La  ville  de  Nicomedie  qui  avoit  u*.p.»i6.K 
eflé  renverfée  [par  un  tremblement  de  terre  en  l’an  3 5 8,Jacheva 
d’eftre  ruinée  par  celui  qu’elle  fouffric  fur  le  foir  du  2 décem- 
bre de  cette  année  , & qui  abatit  encore  une  grande  partie  de 
Nicée.  'Libanius  dit  quedurant  le  régné  de  Julien  ou  à fa  mort,  ub.or.np. 

terre  avoir  "ébranlé  beaucoup  de  villesde  la  Paleftine,&  tou- 
tes  celles  de  la  Lybic  , qu’elle  avoit  renverfé  les  plus  grandes 
de  la  Sicile , toutes  celles  de  laGrece  hors  une , & la  belle  ville 
de  Nicée;  & que  la  plus  belle  de  toutes  eftoit  fi  agitée , qu’elle 
n’efperoit  pas  de  fe  pouvoir  fofuenir  : [Je  penfe  qu’il  entend 
Conftantinople.] 

'Le  feu  brûla  le  temple  d’Apollon  à Rome  [auffi-bïen  qu’à  Amm.l.13  p.. 
Daphné]  Et  fi  l’on  n’en  euft  promtement  arrefté  la  violence  , Mok- 
il  euft  confumé  les  oracles  des  Sibylles..  Cela  arriva  le  19  de 
mars  363.  'On  vit  auffi  des  villes  abyfmées  par  le  débordement  N«.p.n».  d.. 
des  mers  : 'Et  on  croit  que  ce  fut  alors  qu’arriva  l’accident  dont  So2-P-439.'>.c. 
la  ville  d’Alexandrie  celebroit  encore  long-temps  apres  la  mé- 
moire par  de  grandes  actions  de  grâces  quelle  rendoit  à Dieu 
tous  les  ans  , dans  une  grande  folennité  quelle  appelloit  la  fefte 
du  Tremblement . Car  la  mer  s’eftant  un  peu  retirée  [dansun 
tremblement  de  terre,]  revinft  auffi-toft  avec  une  fi  grande  im- 
petuofité  , & fubmergea  une  fi  grande  étendue  de  pays,  que 
i„  quand  elle  fe  fut  reraiïe  dans  fe  s bords , on  trouva  ‘des  barques 


r.  $x\arrut  ffxaf*  Ne  (êrolt-ce  point  pîucoft  des  herbes  de  mer>C ar  Conftantin  die  que  nmfêç 
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fur  les  tuiles  ces  maifons  . 'S.  Grégoire  remarque  ces  malheurs 
comme  des  punitions  de  la  perfecution  des  Chre'tiens,  & il  die 
qu'ils  arrivèrent  aux  villes  dans  les  temps  mefmes  qu  elles  fe 
foulevqient  contre  les  Fideles . 

'La  fecherefle  fut  auffi  C grande  cette  année  , que  tous  les 
grains  en  ayant  efté  gaffez , *on  fut  affligé  de  la  famine  la  plus 
cruelle  qu’on  euft  jamais  vue.  bCette  fechereffe  dura  jufqucsau 
milieu  de  l’hiver,  'qui fut  fort  rude  : d&  les  plus  grades  fources 
fëfècherent  entièrement . 'La  necertîté  obligeant  les  hommes  à 
le  nourrir  comme  des  belles,  la  famine  fut  bien-tort  fuiviede  la 
perte , ‘qui  duroit  ce  femble  encore, aufli-bien  que  la  famine, [au 
milieu  de  l’année  fuivante]  lorfque  Julien  mourut.L’une  & l’au- 
tre emportèrent  beaucoup  d’hommes  5c  de  bertiaux  . 

s La  famine  fut  univerfelle  par  toute  la  terre;  & il  fembloit 
particulièrement  que  par  un  effet  tout  vifïble  [de  la  jufticejde 
Dieu , elle  fuivift  Julien  de  ville  en  ville , [depuis  Conrtaotino- 
ple]hjufquesà  Antioche , oîielle  entra  avec  luy . [Audi  comme 
Julien  s’arrerta  principalement  en  cette  derniere  ville,  elle  en 
foufîrit  plus  que  les  autres  ] ‘On  n’y  trouvoit  point  de  vivres  à 
acheter  dans  les  marchez  ,&  toutes  les  boutiques  ertoient  plei- 
nes de  confufion  & de  tumulte , chacun  s’efforçant  d'enlever  & 
de  piller  tout  ce  que  l’on  y apportoit . 

'Dés  que  Julien  fut  arrivé  à Antioche , le  peuple  qui  accu  (bit 
l’avarice  des  riches  d’edre  caufe  de  la  mifere,  s’écria  dans  le 
theatre  que  tous  les  greniers  ertoient  pleins , & que  cependant 
tous  les  vivres  ertoient  excertivement  chers.  'Julien  s’en  plaignit 
aux  marchands;  & eux  rejetteront  la  faute  fur  les  riches  & les 
principaux  de  la  ville  , lefquels  pofledoient  les  terres  ; 'de  forte 
que  le  lendemain  Julien  tafeha  de  perfuader  à ceux-ci , qu’ils 
dévoient  un  peu  négliger  un  profit  artèz  injufte , pour  foulager 
leurs  concitoyens , & les  autres  perfonnes  qui  abordoient  dans 
leur  ville;  & ils  luy  promirent  de  donner  ordre  à cette  affaire. 

'Il  attendit  trois  mois;  & ayant  reconnu  , dit-il , d’une  part , 
que  les  plaintes  du  peuple  contre  les  riches  ertoient  très  julles  , 
& de  l’autre, que  les  magiftratsn’y  mettoient  nullement  l’ordre, 
qu’ils  luy  a voient  promis , il  taxa  tous  les  vivres  par  un  édita  un 
prix  artèz  médiocre . 'Il  pretendoit  gagner  les  bonnes  grâces  du 
peuple  par  cette  apparence  de  libéralité;  k&  il  ne  voulut  jamais 
recevoir  les  raifons  du  Coniëil  de  ville,  qui  luy  montrait  fort 
clairement  que  ce  qu’il  pretendoit  ertoit  alors  impoflible . ‘Mais 
il  fit  voiren  cela  quil  avoit  peu  de  conduite  ,&  beaucoupd’atta- 
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ikn’/i .,U’ch2  à fon  fens.  'Car  il  ne  cooûdera  pas  que  ces  forces  de  taxes  Amm.p.zié.*. 
par  lefquelles  en  diminue  le  prix  des  vivres , en  augmentent 
quelquefois  la  cherté,  quand  elles  ne  font  fias  faites  à propos,& 
produifent  une  famine  & une  difette  entière ,[  comme  ileftoie 
arrivé  fous  DiocletienJLes  plus  grands  admirateurs  de  Julien  c|Ub.vit.p.*i 
lecondannent  fur  ce  point  ; & Libanius  dit  que  c’efloit  un  de-  4J' 
mon  ennemi  de  la  ville  qui  le  contraignoit  à cela  . Julien  qui 
s’imaginoit  avoir  bien  de  la  raifon,  fe  plaignoit  hautement  de 
l’oppolicion  que  le  Confeil  avoir  pour  les  volontez;  & les  flateurs 
l'enflammoient  de  plus  en  plus. 

'[Mais  on  reconnue  bien-toit  par  expérience  , combien  fa  taxe 
eftoit  derailônnable . ] 'Car  au  lieu  qu’avant  fon  cdic  la  ville  juli.mitp.io». 
efloit  pourvue  fort  abondamment  de  vin,  d’huiles, & de  toutes 
les chofes  lèmblables, ne  manquant  que  de  blé;  après  fon  edit  p.i,0. 
elle  manqua  de  tout  abfolument,  'd’autant  que  les  marchands  Socr.p.  190.be 
tant  en  gros  qu’en  detail,  voyant  qu’ils  fe  ruineroienten  vendant 
les  chofes  au  prix  que  Julien  les  avoit  mifes, aimèrent  mieux  ne 
point  vendre  dutout,  '&  mefme  s’enfuirent  de  la  ville. 1 Ainfi  Soi.p.6»4.d. 
Julien  en  penfant  s’attirer  l’afféélion  du  peuple,  6 irrita  contre 
luy  & les  marchands, & les  riches,  & les  officiers,&  le  peuple  i'P°77. 
mefme. 

&c.  'II  fe  vante  "qu’il  avoit  fait  venir  quantité  de  blez  qu’on  ven-  p.77.109.1101 

1.  doit  ■ à très  bas  prix;cdequoy  il  vouloir  qu’on  eufl  obligation  à Likor.t.p.is* 
Libanius, comme  n’ayant  qu’à  fe  plaindre  du  relie  des  habitans.  *’ub.or.4.p. 
me*'.  'Mais  422  mille  'boiireaux  qu’il  y avoit  fait  venir ,[  n’elloient  pas  ■ j».cd|i7«.<I. 
pour  durer  long  temps  dans  Antioche;]'&  le  peuple  ne  fecon-  pU77P,'j°,‘ 
tentoit  point  d’avoir  du  blé.  'Il  dit  que  les  riches  achetoieot  p.109.1  l'ofLib 
fon  blé  à bon  marché, & vendoient  fecrettement  le  leur  hors  de 
la  ville  pour  en  avoir  plus  d’argent.  'Cela  l’obligea  de  faire  Lib.p.306.  d| 
mettre  les  officiers  de  la  ville  en  prifon  , oît  ils  ne  couchèrent  Am‘n-n-P-lJj 
pas  neanmoins.  Car  auffi-toll  il  envoya  un  ordre  de  les  lailTcr 
aller  en  liberté.  'Libanius  fe  vante  d’avoir  fbûtenu  en  cette  Lib.vit.p.4jz.. 
aflâiie  les  interdis  du  Conlêil  par  un  difeours  que  Julien  receut  **• 
fort  bien , quoiqu’un  des  officiers  menaçait  ce  fophille  de  le 
foire  jetter  dans  l'Oronte,lâns  conûderer  qu’il  deshonoroit  celui 
qu’il  pretendoit  flater, 

1 , cninze  beifftiiu  pour  une  pièce  d’or. 
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article  XVIII. 

D' Apronien  Préfet  de  Rome  : Le  peuple  d’Antioche  fe  raille 
de  Julien. 

iNoicnoN  l’an  de  Jésus  Christ  365,  de  Julien  2. 

VI. 

Idit.&c.  ’Julianui  Aug.  IV,  & Saltiflius , Confulr. 

AmmJ.îj.p.  'ÇAluste  qui  fut  Conful  avec  Julien  eftoit  le  Préfet  des 
2J7-».  ,3  Gaules.  Ammien  remarque  comme  une  chofe  nouvelle , 

qu’un  Prince  fuft  Conful  avec  un  particulier:&  cela  ne  s eftoit 
point  vu  depuis  le  Confulat  de  DiocIetien&  d’Ariftobule  [en 
l’an  285,  ou  au  moins  depuis  celui  de  Maximin  & de  Janvier  en 
l’an  288.  Mais  il  falloit  que  Julien  fuftConfulavec  un  particulier, 
libvît.p.43.  ou  qu’il  ne  le  fuft  point  dutout.]Ilchoifit  Libanius  pour  faire 
44|or.io.p.“7  fon  panégyrique  à l’entrée  de  ce  Confulat,  & nousavons  encore 
cedifcours  Julien  écouta  fes  flateriesavec  des  marques d’admi; 
Amm.p.iji.bl  ration,  qui  fentoient  peu  la  gravité  d’un  Prince.  'La  joie  de  ce 
np.isiljuli.  jour  fut  troublée  par  le  malheur  d’un  de  fes  pontifes, qui  mourut 
m p'7°‘  fubitement  au  lieu  de  fes  ceremonies  facri loges,  lorfque  Julien 
montoit  au  temple  de  la  Fortune  ou  du  Génie  [d'Antioche  . ] 

Juli.p.7o|Lib.  Car  il  voulut  commencer  par  là  fon  Confulat  ; '&  deux  jours 
or.4.p.i7o.d.  après  il  fut ''dans  un  temple  de  Jupiter  qui  eftoit  dans  la  ville, 

faire  les  vœux  ordinaires  [pour  la  profperité  de  l’Empire.]  A"''' 

Aram  p.137^  'La  ville  de  Rome  luy  députa  vers  ce  temps  là  plufieurs  de 
»3»-  fes  principaux  Sénateurs , [ tous  payens  fans  doute .]  Julien  les 

eleva  à diverfes  dignirez  , & fit  Apronien  Prefet  de  Rome  , 

Oélavien  Proconful  d’Afrique,  Venufte  Vicaire  d’Efpagne,& 

Aradius  Rufinus  Comte  d’Orient  à la  place  de  Julien  fon  oncle 
Onup.296b.ci  qui  mourut'dés  le  commencement  de  cette  année.  'Des  perfon-  V.li  perfde 
Nor.de  Pif.p.,  nes  fon  habiles  * croient  que  le  premier  eft  L.Turcius  Secundus  1^'“$  3°* 
4”  ,,s  Apronianus  Afterius  dont  l’on  a diverfes  inferiptions , & qui  01  7‘ 
Amm.l.i6.p.  eftoit  fils  de  L.Turcius  Apronianus  Prefet  deRome  en  339'Le 
j'4.c.  gouvernement  de  ce  jeune  Apronien  fut  heureux  à Rome  par 
ij.yi 3.314..  l'abondance  des  vivresqui  y maintint  la  paix.'Ammien  loue  la 
fe  vérité  & l’intégrité  de  ce  Prefet.  "Il  pourfuivic  furtoutlesen- 
chanteurs  avec  beaucoup  de  vigueur, & les  extermina  prefque 
entièrement.  On  pretendoit  qu’outre  le  zele  du  bien  public,  il 
vouloir  fe  coofoler  d’un,  œil  qu’il  a voit  perdu  en  retournant  à 
Rome  après  en  a voir  eft  é fàitPrefettcar  il  attribuoit  cet  accident 
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fien  J.  * à quelque  maléfice . 'Godefroy  ramaffe  tout  ce  qu’on  trouve  Cod  tfi.t.é.i». 

de  luy.*  Ammien  veut  qu’il  ait  eu  Symrtwque  pour  fuccefTeur. 
v.  Valent i-[''Mais  il  faut  apparemment  mettre  entre-deux  Volufien  à qui  * j6.b!" 
sien  L§  11.  Valentinien  adndic  une  Ioy  le  huitième  d’avril  364 . JOn  croit  n.f.p.}s 

Îue  Venufte  fait  en  ce  temps-ci  Vicaire  d’Efpagne,  e(t  le  pere  de 
lavien  fl  célébré  fbus  Theodofe,&  le  mefme  que  L.Ragonius 
Venuflus , dont  on  a une  infeription  de  l'an  390,  où  l'on  voit 
que  c’efloitun  payen. 

'On  croit  que  Julien  fit  cette  année  la  folenniré  de  la  dixième 
année  de  fôn  régné  depuis  qu’il  avoit  efté  fait  Cefar, quoiqu’elle 
ne  dufl  commencer  qu’à  la  fin  dej64.Car  on  trouve  cette  fblen- 
nité  marquée  furdiverfes  medailIes.Peut-eftre  l'avança-t-il[pour 
avoir  occafion  de  faire  quelque  liberalitéauxfoIdats,afin  qu’ils 
le  fuivifléntplus  volontiers  en  Perfe.  'Neanmoins  Ammien  qui 
avoit  marqué  la  folennité  de  fa  cinquième  année  faite  à la  fin  ‘t*-1»- 
de  360, [ne  dit  rien  dutout  de  celle-ci. 

Nous  avons  vu  que  Julien  s’efloit  fait  haïr  du  peuple  à An- 
tioche, en  s’imaginant  s’en  fàireaimerparle  bas  prix  qu’il  avoit 
mis  aux  vivres.]  il  prétend  que  ceux  de  cette  ville  nel’aimoient  Iuli.naCp.ni. 
pas  encore,  parce  que  leur  ayant  accordé  trois  mille  mefures  de  * 1 *• 
terres  en  friche  ,&  les  riches  les  ayant  divifées  entre  eux  , il 
n’a  voit  pu  fbuffrir  cette  injuftice  , qui  l’a  voit  obligé  d’ofter  ces 
terres  à ceux  qui  les  tenoient  , & de  les  attribuer  à ceux  qui 
entretenoient  les  chevaux  pour  le  cirque  . 'Mais  la  principale  p.90. 
chofê  qui  alienoit  de  luy  l’efprit des  habitans,e(Ioit  fbn  change- 
ment de  religion,  tout  le  peuple  de  la  ville  eifant  fort  attaché 
au  nom  de  Chrétien  [qui  y avoit  pris  fo n origine, ]&  fort  ennemi 
de  fês  Dieux  de  pierre. 

'L’on  remarque  que  ceux  d’Antioche’  efloient  aifez  à irriter,  Socr.l.j.e.i;.p 
[&  portez  naturellement  à la  raillerie.  S’ils  elloient  Chrétiens,  '90-c- 
ils  n’eftoient  pas  tous  des  Saints:  & il  eft  plus  rare  de  voir  tout 
un  grand  peuple  pratiquer  la  moraleduChriftiamfme, que  zélé 
pour  en  défendre  le  nom.  Il  y avoit  mefmeapparemment  plus 
d’Ariens  que  de  Catholiques  Car  les  Ariens  qui  y avoient  do- 
miné fous  Confiance, y tenoient  encore  les  Eglilês.  Et  les  autres 
n’avoient  pas  fujet  de  regretter  la  mort  de  Confiance  . ] 'Ces  c. 
peuples  voulurent  donc  fe  vanger  de  la  faim  que  Julien  leur 
faifoit  fouffrir.  'Ils  compoférent  quelques  "vers  contre  Iuy£où  ] Juli.mrfp.itn, 
'ilsfemoquoientdefamauvaile  minc,de  fes  petites  épaulés  qu’il  À 'mmj.ki.pt 
étendoit  autant  qu’il  pouvoit,  & de  ce  qu  citant  fort  petit , il 
vouloit  marcher  d’un  pas  de  géant . Ils  le  divertiffoient  fort 
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encore  de  fa  barbe  auffi  grande  & auffi  mal  faite  que  celle  d’im 
bouc  : 'Et  ils  difoient  qu  elle  eftoit  a (fez  longue  peur  en  Cure  des 
cordes.  'Car  Julien  avoit  repris  fa  grande  barbe  depuis  qu’il 
eftoit  Augufte,  comme  on  le  voit  par  lés  medailIes/On  l’appel- 
loit  un  boucher,  à caufe  de  tant  de  belles  qu’il  tuoit  pour  faire 
fes  facrifices  : 'Car  il  fembloit  qu’il  ne  fift  autre  chofè.1  Et  on  le 
railloit  avec  allez  de  fujet,dit  Ammien.dc  ce  qu'il  faifoit  vanité 
de  porter  luy  mefme  les  chofes  fâcrées,fâifant  plutoft  la  foncti- 
on de  fâcrificateur  que  de  Prince. 

[Ce  fut  peut-eftre  en  cette  rencontrcj'qu’on  luy  donna ’divers  Sec. 
noms  pour  le  moquer  de  fon  attachement  à l’idolâtrie,  'Onfê 
railloit  auffi  de  la  marque  de  lès  monnoies , 'dans  Iefquelles  il 
avoit  fait  graver  un  taureau  couché  fur  le  dosfeomme  mcrtjfur 
unautel:  'ce  qui  faifoit  dire  qu’il  avoit  renverfé  le  monde.bIly 
a dans  fes  médaillés  plufieurs  autres  figures  encore  plus  ridicu- 
les. Ils  ajoutoient  que  le  X ni  le  K n’a  voient  fait  aucun  mal  à 
leur  ville,  'marquant  J.C.  par  le  X,&  Confiance  par  le  K, félon 
les  lettres  greques.  'Ils  regrettoient  le  dernier,  & le  plaignoient 
de  ce  que  Julien  déclarait  la  guerre  à l’autre. 

q'cV  ^ fl  y/,  V7 foy  r y>fl **> *** 

'V  g P 4'  'r  d»  P V a P H*  13  b P^V 

ARTICLE  XIX. 

Julien  fe  venge  d' Antioche  far  fon  Mifofogon  : Il  veut  aller 
demeurer  à Tarfe.  ji 

' TUlien  fe  fêntit  extrêmement  piqué  de  ces  railleries  du  peu- 
J pie  d’Antioche,c&  d’autant  plus  que  quoique  les  vers  faits 
contre  luy  n’euflènt  efté  chantez  que  par  quelques  particuliers, 
tous  Iesautres  neanmoins  y avoient  pris  part, ou  en  les  fouffianr, 
ou  mefme  en  les  écoutant  avec  plaifir.'Car  il  nefepayoit  pas  de 
ce  qu’on  difoit  qu’ils  avoient  efté  compofez  par  les  habitans  des 
villes  voifines,  'II  menaçoit  d’en  punir  la  ville  d’Antioche  par 
toutes  fortes  de  maux.  d Mais  l’état  de  fes  affaires  l’obligeant 
de  diffimuler  pour  lors , il  retenoit  audedansde  luy  mefme  les 
efforts  delà  colerequi  lenflammoit. 

'Il  la  déchargea  feulement  un  peu  par  uneinveélive  ironique 
qu’il  compofâ  contre  la  ville  d’Antioche,' fous  le  titre  d’Antio- 
chien  ou,Mifopogon,c’eft  à dire  ennemi  de  labarbe.[\\  y fait  une 
defeription  telle  qu’il  luy  plaift  de  luy  & de  ceux  d’Antioche, 
qu’il  reprefente  comme  attachez  à leurs  interefts , adonnez  au 
luxe, à la  fompc,au  libertinage,  à la  bonne  chcre,  furtout  grands 

amateurs 
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fient* ^“'amateurs  du  theatre . Les  prédications  que  S.  Chryfoftome  fit 
dans  Antioche  quelques  années  après , font  voir  que  fes  repro- 
ches n’eftoient  pas  fans  fondement.  ] 'Mais  Ammien  nous  allure  Amrn.p.uj.d, 
auffi  que  là  paillon  y eut  beaucoup  de  paft,&  qu’il  ajoutoit  bien 
des  choies  à la  vérité . 'Julien  fut  aidé  pour  le  compofer  ■ par  Niz.p.>jj.a. 
Libanius,(êlon  Elie  deCrete,[&  peut-eftre  encore  par  Maxime,] 

'au  jugement  duquel  nous  favons  qu’il  foumettoit  quelquefois  juli.qus.p. 
fes  écrits.  «J*. 


'La  pourpre  de  fon  auteur  rendit  cet  ouvrage  confiderable  Nir.p,ijj,c,d 
dans  fa  naiflance,&  il  fut  foûtenu  par  les  loiianges  de  ceux  qui 
admiraient  tout  ce  qui  venoit  d’un  Prince  qu’ils  vouloient  na- 
ter  : mais  dés  que  Julien  fut  mort,il  devint  l’objet  de  la  rileeôc 
du  mépris  des  Chrétiens  'On  y trouve  beaucoup  d’elprit , mais  Fleurij.ij.p. 
on  trouve  auffi  que  la  raillerie  qui  y eft  continuelle  , y cil  fou-  >s- 
vent  a ITez  mauvaife,&  bien  froide.  'Ce  que  Saint  Grégoire  de  N«.p..3J  J. 
Nazianze  y reprend  parriculieremenr,c’eft  que  Julien  s’y  vante, 
comme  de  quelque  infîgne  vertu  , de  n’avoir  jamais  fait  aucun 
excès  de  bouche, & ne  parle  point  delà  perfecution  qu’il  fâifoit 
aux  Chrétiens  ; ce  qui  elfoit  un  crime  bien  d’un  autre  confe- 
quence  que  d’avoir  mangé  un  peu  plus  qu’il  ne  fàlloit . [Et  vé- 
ritablement il  n’ell  que  trop  ordinaire  de  voir  des  perfonnes  fe 
croire  innocens  , parce  qu’ils  font  exemts  des  vices  greffiers  , en 
mefme  temps  que  l’orgueil , les  haines , les  jaloufies,  & furtout 
la  perfecution  de  la  vérité,  les  rendent  plus  coupables  devant 
Dieu , que  ne  pourraient  faire  tous  les  pechez  les  plus  honteux 
devant  les  hommes  ] 

'Julien  témoigne  dans  cet  écrit  beaucoup  d’averfion  pour  le  jaU.mif.p.5». 
theatre  & pour  lecirque^Sc  aflurément  le  theatre  ne  luy  devoit  *“• 


pas  élire  bien  agréable , après  s’y  élire  vujoüéluy  mefme  en 
voulanty  faire  joüer  la  religion  Chrétienne.  ] 'Car  s’il  en  faut  Bjr.jSi.Çml 
croire  le  menologe  des  Grecs , & le  martyrologe  Romain,  un  i5.fepr.f|Mea. 
farceur  nommé  Porphyre  sellant  fait  battizer  fur  le  theatre  en  p,115‘ 
prefencede  Julien, pour  le  moquer  du  battefme  des  Chrétiens, 
fiit  tout  d’un  coup  tellement  changé  par  la  grâce  de  Dieu, qu’il 
fit  une  profeffion  très  ferieufe  de  la  foy  , & endura  le  martyre, 
auquel  Julien  tout  en  colère  le  coodanna.  On  fait  fa  folie  le  15 
de  feptembre. 

'Julien  fit  fon  Mifopogon  fept  mois  après  qu’il  fut  venu  à juli.milip.ô*. 
Antioche.fc’eft  à dire  à la  fin  de  janvier  363,  ou  un  peu  aprés>] 

'd’où  vient  qu’il  y parle, félon  Mr, Valois, des  facrifices  qu’il  avoit  p.7o)Amm,n.p 
faits  à Antioche  le  premier  & le  troifieme  janvier.t,II  y fuppofe  l33;?51,  . 
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que  Ton  oncle  Julien  effoit  déjamort,[*&  il  vivoit  encore  le  7 
de  janvier  363.  Ce  fut  aufïî  vers  ce  temps  là  fqu’ilcompofa  un  * V-UperH 
ouvrage  contre  les  Chrétiens.  dejulienj 

Si  Ammien  ne  fe  trompe  point  dans  l’ordre  de  fâ  narration,]  33, 
'le  Mifbpogon  de  Julien  ne  fervit  qu’à  le  faire  railler  plus  qu  au- 
paravant . Mais  il  diffimula  là  colere,&  la  retint  en  luy  mefme, 

[prenant  le  meilleur  parti , qui  eft d’étoufêr parle  Jïleoce & par 
le  mépris  ces  emportemens  des  efprits  inquiets,  qu’on  irrite 
par  la  défenfe,&  encore  plus  par  le  chaftiment. 

Julien  qui  afiède  dans  cet  écrit  une  apparente  douceur,  ] y 
protede  qu’il  ne  veut  faire  aucun  mal  à la  ville  d’Antioche  à 
caufe  de  fes  vers,  & qu'il  ne  tuera,  ne  frapera,nemprifonnera, 
n’arreftera  , ne  punira  perfonne  pour  ce  fujet;  mais  feulement 
qu’il  fe  retirera  en  un  autre  lieu  , & abandonnera  cette  ville 
'ingrate  aux  biens  qu’il  luy  a voit  fàits,"&  aux  foins  qu’il  avoit  V.  5 n. 
pris d’empefcher quelle  ne  receuft  aucun  tort  ni  de  luy  , ni 
de  fes  officiers.  'Il  avoit  en  effet  '’deflèin  de  fe  retirer  à Tarfè  ; Noi  t s. 
*&  il  écrivit  à Memore  Gouverneur  de  la  Cilic)e,I'un  de  fes 
principaux  confidens  , de  tenir  toutes  chofespreftes  pour  le 
recevoir  au  retour  de  la  guerre  de  Perfe;b  & dés  devant  qu’il 
fuft  en  Perfe  on  y avoit  déjà  préparé  diverfës  chofes  pour  le 
recevoir.  'Sa  volonté  fut  accomplie  encore  pluffoft qu'ilne 
penfoit.  Car  il  fut  apporté  mort  à Tarfepoury  effre  enterré. 

'Libanius  paroift  dire  quele  Mifopogon  eftoit  déjà  fait  lorlque 
dix  foldats  furent  accufez  d’avoir  confpiré  de  tuer  Julien  dans 
le  temps  qu’il  ferait  faire  l’exercice  aux  troupes.  'Il  marque 
aflez  clairement  que  c’effoient  des  Chrétiens  qui  haï  (T'oient 
Julien  pareequ’il  rétabliffbit  l’idolâtrie.  Il  les  fuppofe  auffi 
vraiment  coupables  du  crime  dont  il  lesaccufe,[de  quoy  il  eft 
très  permis  de  douter, ]&  il  prétend  qu’ils  fe  découvrirent  eux 
mcfmesdansle  vin  [Ce  font  fans  doutcjceuxdont  ildit  ailleurs 
qu’ils  avoient  matqué  le  jour  & le  lieu  pour  tuer  Julien;  qui 
neanmoins  s’eûoit  contenté  de  les  convaincre  de  ce  crime,  & 
de  leur  en  faire  une  reprimende , fans  leur  vouloir  ofter  la  vie. 

'Cette  hiftoirc  a quelque  raport  à celle  de  Saint  Juventin  &S. 
Maximin,[''que  Julien  fit  neanmoins  décapiter  pour  avoir  feu-v  iaperCJc 
lement  dit  quelques  paroles  un  peu  libres.]  julien  $»*. 
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ARTICLE  XX. 


Julien  Je  préparé  à foire  la  guerre  aux  Perfes\  ne  veut  point 
traiter  de  paix\ 

' ¥ Uuen  avoit  toujours  eu  la  guerre  de  Perfe  dans  Tefprit,  *&  Amm.U*.p. 
J nous  avons  vu  quedésqu'ileftoit  à Conffantinople,lor(qu  on  *>*••>■«■ 
luy  vouloit  perfuader  d'aller  attaquer  les  Gots,  il  répondit  qu'il  *p’l,0‘  * 
vouloit  des  ennemis  plus  confiderables  que  ceux  là. 'Avant  que  ZoO.j.p.tij. 
de  partir  de  cette  ville, il  avoit  déjà  dre  (Té  Ton  armée,  félon  Zo-  b-c- 
• fime,  & avoit  nommé  pour  Generaux  Vi&or  & Hormifda/Ie  p.7 , j.c, 
premier  pour  l’infantene  , & le  fécond  pour  la  cavalerie , & 
avoit  réglé  les  officiers  & les  troupes  qui  dévoient  férvir  fous 
y.crnifttu-Tunou  fous  l’autre.'Nous avons  vu"autrepartquecet  Hormifda  d|U.p.6»4. 
ùn^s'.  c(loit  le  frereaifné  de  Sapor  Roy  de  Perfe, & qu’ayant  efté  privé 
de  la  couronne  qui  luy  appartenoit.Sc  retenu  quelque  temps  en 
prifon,  il  avoit  trouvé  moyen  defe  fâuver,&  s ’ritoit  retiré  vers 
Conftantin[dés  Tan  313  ] 

&c.  'Julien  dans  le  temps  qu’il  pafîà  à Antioche,  s’appliqua'avec  Amra.p.114. 

beaucoup  de  foin  à faire  les  préparatifs  d’une  guerre  fi  impor-  “3i 
v.l, perf. dctante  [,Il  leva  mefme  fous  ce  prétexté  beaucoup  d’argent  fur 
julien  5 ».  jçS  Chrétiens;»  qui  féul  efloit  capable  d’attirer  là  malediéàinn 

de  Dieu  fiir  fës  armes  auffi-bien  que]  'les  confirmations  qu’il  fit  Thdrt.l.j.cas. 
faire  à Delphes , à Delos,  àl’orade  de  Dodone , & à tous  les 
autres fêmblables, b qui  luy  promirent  tousla  viétoire,  comme  7x.1s-p.10].* 
Libanius  le  reconnoilî. c Theodoret  raporre  un  de  ces  oracles  t^Jb1  ,^d^ 
dont  la  poëfie  n’eft  pas  moins  ridicule  , quoiqu’on  l’attribuafl  à tTh’Smp^jV 
Apollon  chefdes  Mufes  ,que  la  prophétie  s’en  trouva  peu  ve-  «5J. 
ritabk.'Les  arufpices  au  contra  ire,  fi  nous  en  croyons  Ammien  Amm.  Lijp. 
luy  deconféilloient  fouvent  ce  voyage,  d auffi-bien  que  diverfês  *«•*•  ^ 
perfonnes  de  fa  Cour , & lesplusfagesde  les  officiers.'Mais  fa  * 

croyance  en  l'autorité  des  phi Iofophes , [ prefque  tous  magi-  »p.*4jx. 
ciens,]qui  le  fuivoient,  l’emporta  fur  tout  le  refie,' cesimpofleurs  Bar.j6j.5u. 
qui  avoienteflé  les  auteurs  de  fon  apofbfie.meritant  bien  délire 
ks  inflrumens  de  la  vengeance  que  Dieu  en  vouloit  tirer.  'Son  Amrn.Ui.p. 
cœur  enflé  de  vanité  par  les  fuccés  inefperez  qu’il  avoit  eus  dans  114-c- 
ks  Gaules.bruloit  du  defir  d’ajouter  Sapor  à tant  de  Roisqu’il 
avoit  vu  fournis  à fès  armes. 

Theodoret  dit  que  les  Perfes  avoient  les  premiers  attaqué  Tfidrt.Ltxrc.' 
l’Empire  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Confiance.  [ Ammien  P-654-11, 
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ni  les  autres  ne  difent  rien  . Il  eft  neanmoins  aifé  que  n’ayant 
fait  aucun  accord  avec  Confiance, ils  aient  fait  quelques  petites 
courfes  qui  n'auront  pasefié  remarquées.  ] 'Sozomene dit  qu’on 
apprehendoit  une  irruption  des  Perfes  du  cofté  deNifibe . 

'Au contraire,  s’il  en  faut  croire  Libanius,  Confiance  ayant 
lai  fié  l’Orient  en  un  tel  état  qu’on  n y fbngeoit  qu’à  la  fuite , 

'&  que  les  Perfes  ne  pretendoient  pas  moins  que  de  fe  voir  fans 
peine  maiftres  d’Antioche  ; le  /cul  bruit  que  Julien  regnoit  âu 
lieu  de  Confiance  changea  entièrement  la  face  des  cliofes . 'Ce 
qu’il  ditde  pofitif , c’eft  qu’avant  l’an  363,  l’on  écrivit  de  Perlé 
pour  demander  qu’on  pull  envoyer  des  ambafladeurs  afin  de 
traiter  de  paix;  '&  qu’on  1 luy  offrait  meline  des  conditions  1. 
avantageufes;  maisque  Julien  emporté  par  le  defirde  venge* 
les  pertes  que  la  Melbpotamie  avoit  fouffèrtes  , 'au  lieu  de  pro- 
fiter de  cette  ouverture , déchira  la  lettre  , & ne  voulut  point 
entendre  prier  de  traiter.  Libanius  loué  en  cela  Ion  conrage, 

[mais  je  ne  fçay  pas  fi  l'on  y peut  loiier  là  fagefia  ]& Libanius 
mefme  quand  il  eut  vu  lefuccésfuoefiede  la  guerre, avoue  qu’il 
avoit  dû  accepter  lesofires  qu’on  luy  fâifoit.  [ 11  iàut  apparem- 
ment ra porter  à cela  ce  que  dit  Socrate;]  que  fur  la  fin  de  3 6i, 
les  Perfes  luy  ayant  envoyé  des  ambafladeurs  pour  demander  à 
traiter;  & luy  propolèr  desconditions  de  paix  , il  les  renvoya 
fiins  autre  réponfe,  finon  qu’ils  le  verraient  bien-toit , & qu’il 
traiterait  avec  eux  en  perlônne , fans  avoir  befoin  d’ambaflà- 
deurs.[Comme  Ammien  reparle  point  de  cette ambafiade,  on 
la  peutjuflement  tenir  pour  iufpedte,  & ne  croire  que  ce  qu’en 
dit  Libanius } 

'Diverfes  nations  députèrent  à Julien  pour  luy  offrir'dufè- 
cours;  & il  lesrefulà,  dilânt  que  c’efioitaux  Romains  à leur 
en  donner  > & nen  pas  à avoir  befoin  du  leur.  '11  rebuta  encore 
plus  rudement  lesSarrazins  : car  comme  ilsfe  plaignoient  qu’il 
leur  avoit  retranché  les  perdions  qu'on  leur  don  noit  auparavant, 
il  ne  leur  répondit  autre  choie, finon  qu’un  Empereur  belliqueux 
& vigilant  avoit  du  ter,  mais  n’avoit  point  d'or:Cc  qui  les  oblir 
gea  de  le  joindre  aux  Perfes,  & de  faire  de  très  grands  maux  à 
l’armée  Romainc.il  n'y  eut, dit  Ammien,  qu’Arfacc  Roy  d'Ar- 
ménie à qui  il  manda  de  fc  tenir  prefl  avec  de  publiantes  troupes 
pour  exécuter  les  ordres  qu’illuy  devoit  bien-toft  envoyer.  'Il 
accepta  auflî  lelêcours  defquelques]  Sarrasins , & envoya  les 
faire  louve  ni  r de  venh- , s’ils  en  avoiept  envie  ..'Il  mena  encore 
avec  luy  des  troupes  auxiliaitesdes.Çots.  . / ; •... -u.il 

i,Od  dcmandçir  la  pai  x,di  c Libanius, & aux  coadit  ions  que  Julien  crouvcroic  ; u tics. 
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ARTICLE  XXL 


&c. 


Julien  part  pour  la  guerre  de  Perfe  : Generoftté  d'un  Chrétien 
dcBeréc  . 

1 A Ussitost  que  l’armement  de  Julien  fuftpreft,  & désque  Amm  l.ij.p, 
/V  le  prim-temps  commença,  il  donna  les  ordres  pour  faire  »»•*• 
paflèr  l'Euphrate  à fës  troupes  , voulant  eftre  fur  les  terresdes 
ennemis  avant  qu’ils  euflènt  avis  de  fa  marche;  '&  il  fit  mefme  Juli.ep.»7.p. 
garder  les  chemins  , afin  que  perfonne  ne  leur  en  allai!  porter  l*°- 
la  nouvelle . 

'Avant  que  de  partir  d’Antioche, il  établit  Gouverneur  de  Syrie  Amm.I.»j.p. 
un  nommé  Alexandre  homme  étourdi  & cruel, difant  que  ceux  IJ9i' 
d’Antioche  n’en  meriroient  point  d’autres  : "Car  il  eftoit  tou- 
jours fort  en  colere  contre eux.’II  partit  d'Antioche  le  5 de  mars,  c. 

'&  vint  coucher  à Litarbe  bourg  de  Jajurifdidtion  de  Calcide,  juU.ep.17  p. 
'environ  à quinze  lieues  d’Antioche  . * Il  en  trouva  le  chemin  6cttp 
fort  mauvais;  & il  dit  dans  une  lettre  que  c’efloit  encore  un  ("a,  ’ 
refiede  l’hiver  d’Antioche.  «juli.p.i  je. 

'Une  grande  partie  du confeil  de  cette  grande  ville  eflant  p.ij6. 
venüe  jufque  là  pour  l’accompagner;  fur  cequàlsluy  fouhai-  Amm.p.i39.b 
toient  un  heureux  voyage  avec  un  retour  triomphant, & qu’ils 
le  fupplioient  de  vouloir  les  traiter  avec  douceur  à fon  retour, 
il  leur  parla  fort  rudement,  & leur  protefta  qu’il  ne  les  reverrait 
plus , ayant  refolu  d’aller  palier  l’hiver  fuivantà  Tarfe . 'Il  le  Lib.vit.p.4*.<fi 
leur  avoir  déjadit[enfortanc  peut-eftre  d’Antioche,  jenprefen- 
cede  Libanius.'qui  n’eftoic  pas  venu  à Litarbe  comme  lesautres.  Juli.cp.i7.p. 
'Ce  fophille  prit  de  là  fojet  de  compolèr  deux  difeours , l’un  à ^ , 

Julien  en  faveur  de  ceux  d’Antioche  , l’autre  au  peuple  de  la  190.Ï.  ' 
mefme  ville:mais  on  tient  qu’il  ne  les  prononça  pas.'Nousavons  Amm.n.p.i5j 
encore  le  premier.bM' Valois  nous  avoit  promis  le  fécond,  avec  J‘jb'“'4'p',ÎI' 
plus  de  vingt  autres  nouvelles  pièces  tfu  mefme  auteur  ; [ mais  p'43' 
elles  n’ont  point  encore  paru.] 

'De  Litarbe  Julien  vint  à Berée  ,où  il  demeura  un  jour.  11  fe  julLcp.^.p, 

raint  qu’ayant  fait  un  dilcours  au  Confeil  de  ville  pour  le  porter  *57. 

adorer  les  Dieux, tous  luy  donnèrent  desloiianges,  mais  peu  y 
obnrect  ; encore  c’eftoient  feulement  ceux  qui  eftoient  dés 
auparavant  dans  fes  iéntijnens:  car  les  autres  témoignoient 
rougir  de  ce  qu’il  appelloit  pieté , & fe  glorifioient  au  contraire 
de  ce  qu’il  leur  reprefentoit  comme  un  lâcrilege.  Il  dit  mefme 

X x x iij 
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qu'ils  prenoient  pour  une  véritable  liberté  l'impudence  & l’ef  ^‘deJu‘ 
fronterie.  [Ces  plaintes  que  fait  Julien  de  la  generofité  de  ce 
Confeil , qui  Ce  fignala  de  la  mefme  maniéré  fous  Valens,re- 
gardent  fur  tout  apparemment  celui  qui  en  eftoit  le  chef , dont 
Theodoret  raconte  l'hiftoire  en  ces  termes  J 


'Julien  qui  eftoit  parti[d’Antioche]pIein  de  fureur  & de  me- 
naces contre  les  Chrétiens , fut  neanmoins  vaincu  à Berée  par 
un  fcul  homnie.Cet  homme  eftoit  le  chefdu  Confêildefa  ville, 

& il  eftoit  encore  plus  illuftre  par  fbn  zele  pour  la  foy.  Son  fils 
s’eftant  Iaifté  emporter  à l'impiété  qui  regnoit  alors , il  l'avoic 
chaftéde  fa  mai(on,&  l’avoit  hautement  déshérité.  Lors  donc 
que  Julien  eftoit  à quelques  lieues  de  Berée  le  fils  s'adrefta  à luy, 
luy  expofa  fon  changement  de  religioo)&  le  chaftiment  dont  fbn 
pere  lavoit  puni  pour  ce  fujet  Julien  luy  dit  de  (è  tenir  en  repos, 

& luy  promit  d’appaifer  la  colere  de  lôn  pere  Quand  il  fut  arrivé 
à Berée  il  fit  un  feftin  aux  principaux  habitans, parmi  lefquels 
eftoit  le  pere  du  jeune  homme.'ll  fit  afteoir  le  pere  & le  fils  fur 
le  lit  où  il  eftoit  a (fis  luy  mefme,&  fur  le  milieu  du  repasil  dit 
au  pere:  Il  me  (êmble  qu’il  n’eil  pas  jufte  de  contraindre  l'in-  <« 
clinationde  perfonne.Laifléz  à voftre  filslalibertédefuivreune  « 
autre  religion  que  la  voftre.comme  je  vous  Iaifle  la  liberté  d’en  tt 
(ùivre  une  autre  que  la  mienne,  bien  qu’il  ne  me  fuftque  trop  « 
aifé  de  vous  l’ofter  Alors  le  pere  animé  du  zele  de  la  fby  ,dit  à « 
l’Empereur  ; Vous  me  pariez  donc , Seigneur , en  faveur  de  ce  « 
feelerat,  qui  s’eft  rendu  digne  de  la  haine  de  Dieu,&  qui  a pre-  '< 
feré  le  menfboge  à la  vérité.  'Je  vous  prie , dit  Julien  , en  inter-  <r 
rompant  le  pere  avec  un  faux  air  de 'douceur  y laiftons  là  les  <« 
injures  & les  inveéh  vestPuis  s’eftant  tourné  vers  le  fils,il  ajouta: 
J’aurai  foin  de  vous  , puifque  voftre  pere  ne  veut  pas  l’avoir  , 
quelque  prière  que  je  luy  en  fâfle. 

'Julien  fut  plus.fatisfaitdeceux  de  Batne,où  ilfutenfuite,& 
il  trouva  mefme  de  l’excès  dans  l’ardeur  qu'ils  firent  paroiftre 
pour  l’idolâtrie.  'Il  dépeint  ce  lieu  comme  l’un  des  plus  agréa- 
bles qu'il  euft  vus,c’eft  pourquoi  il  lé  compare  à celui  de  Tem- 
pé,&  au  bourg  de  Daphné  tel  qu’il  eftoit  avant  l’embrafement 
du  temple  'Il  facrifia  le  fbir  & le  lendemain  de  grand  matin  , 
comme  il  a voit  accoutumé  défaire  tous  les  jours . 'Il  y receut 
auffi-bien qu’à  Berée  toutes  fortes  de  promeffès  defes  Dieux, 
[maisde  Dieux  très  capablesdefc  tromper,&  toujoursprcfts  à 
tromper  les  hommesj 


Digitized  by  Google 


L’an dcj.c.  L’EMPEREUR  JULIEN.  535 

Üen  à?*  ^U*  'Sur  ces  affurances , il  partit  pour  aller  'à  Hieraple,  * fonsp.ij». 

>.  s’amufer  à vouloir  palier  par  Samofates , qui  efloit  une  grande  * Lib.or.u.p. 
ville  & fort  peuplée,  parce  que  l'autre  chemin  efloit  le  plus1"'  ' 
court:  [&  Hieraple  efloit  mefme  la  métropole  de  la  province 
Eupliratcfiennr,]  outre  qu’il  y avoit  un  ancien  temple  de  Jupi- 
ter,'ce  qui  efloit  une  grande  raifon  pourluy 'il  y arriva  le  [9  de  zofl.j.p.7i4.a, 
marsj'cinq  jours  après  fon  départ  d’Antioche  .'Le peuple  vint  juii.p.iS9. 
audevant  deluy:’mais  comme  il  entroit  dans  cette  grande  ville, 
un  portique  qui  fondit  tout  d’un  coup  écrafa  50  foldats  , outre 
beaucoup  d’autres  qui  furent  blefTez.  'Il  fut  loger  chez  un  hom.  fuli.ep.t7.p. 
me  qu’il  aimoit.tant  parcequ’il  eftoit gendre  de Sopatre difciple 
du  philofophe  Iamblique{Tancien,3que  parcequ’ayant  fouvent 
teceu  chez  luy  Confiance  & Gallus  , il  n’avoit  jamais  voulu  fe 
foire  Chrétien  quelque  follicitation  qu’ils  luy  en  fifTent.  'Ilécri-p.,«o. 
vitdelàà  Libaniusla  fuite  de  fa  marche,&diverféschofes  qu’il 
avoit  faites  à Hieraple;[mais  il  oublie  la  mort  de  fes  50  foldats  ] 

'Il  ne  manqua  pas  d’y  demandera  fon  Jupiter  de  vaincre  les  Per-  ub.or.i*.p. 
IcsfMais  ce  Dieu  prétendu  n efloit  guere  en  état  de  l’affifler.  J Jll  d- 
'il  fit  de  grands  préparatifs  tantpour  fon  armée  de  terre, que  juii.ep .,7.p.,6f 
pour  fes  vaifleaux  qui  dévoient  defoendre  fur  l’Euphrate.  'Ils  fê  ZoCLj.p.7u. 
1.  raffemblerent  de  toutes  parts/auprés  de  cette  ville,  & il  les  en-  »•*>. 

voya  devant  fous  la  conduite  d’Hierée.’II  mande  encore  d’Hic-  Juli.ep.a7.p, 
raple  à Libanius  qu’il  avoit  raflemblé  fes  troupes,  '&  jugé  avec 
beaucoup  d’equité  & de  douccud'unequerellede  fonarmée.fjc  p'' 
i ««.  re  fçay  fi  ce  fèroit  ce  que  dit  Saint  Chtyfoflome  Jqu’eflant  prés  chry.in  g tnt. 
de  paffer  l’Euphrate , il  fit  une  tentative  fur  fonarmée,  fpourP-t»5»-b> 
corrompre  ceux  qui  efloient  encore  Chrétiens , ] que  quelques 
uns  fe  laifferent  allerà  fes flateries,mais que lesautresluyayant 
Tefiflé , il  n’ofa  pas  feulement  les  caffer  de  peur  d’afioiblir  fes 
troupes . 

'Après  avoir  eflé  trois  jours  à Hieraple , il  en  partitf le  1 3 de  Zof.l.3.p7t4.b 
mars,Jpaffa  l’Euphrate  fur  un  pont  de  bateaux, avec  fon  armée,  Amm.l.ij.p. 
& les  troupes  auxiliaires  des  Scythes,  kc’efl  à dire  des  Gots,  c& 
arriva  à Batne  petiteville  del’Ofthoene  ,d  à dix  lieues  d’Hie-  b 0 J,p  71 
raple , différente  de  Batne  dont  nous  avons  parlé  , qui  efloit  en  <t.7h  b|Amm. 
Syrie  de  l'antre  coflé  de  l’Euphrate.*  Il  y perdit  encore  50  per-  dAmm.n.p. 
fonnes  accablées  fous  une  meule  de  paille  qu’ils  firent  tomber  t.Uj.p.a]?. 
fur  eux  en  voulant  prendre  du  fourage . 1*°- 

i.rï,-  «F.xwf  h>c/»u>«.1I  faut  fins  dyute  rî{Iip*r»»Xio{, comme  on  le  voitpar  la  page  160, 
a,  Zoiirue  dit  il  Hieraple  mefme  : mais  on  la  met  à quelque*  lieuïsdc l'Euphrate, 
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ARTICLE  XXII. 


De  ce  que  Julien  fit  à Carrbet  : Il  la 
la  Mejopotamie. 


Ile  une  armée  dam 


ZofJ.j.p.714.6  ,r~7  O s I M E dit  que  comme  Julien  eftoit  à Batne.les  habitans 
Amm.n-p.153  * ‘ d’Edeflè , qui  n’en  eft  qu’à  dix  lieues , * luy  vinrent  en 
-zoi;  grand  nombre  prefenter  une  couronne  , & le  fupplier  de  paflèr 
par  chez  eux  ; que  Julien  accepta  leur  prefent , fut  à Edeflè , 

& qu’a  prés  y avoir  fait  ce  qu’il  y avoit  à faire, il  alla  à Carrhes. 
TMrt.Lî.c.»i. Theodoret  voifin  deces  lieux  écrit  au  contraire  qu’il  laiflà 
p.6S  ».d.  Edeflè  à gauche  à caufe  de  la  pieté  de  fes  habitans, & alla  droit  à 

Soz.u.c.i.p.  Carrhes-.’&Tcs  termesde  Sozomene  marquent  la  mefme  chofe.x*HJ>«*uJi 
63  3>  [11  eft  certain  que  l’Eglife  d’Edeflea  toujoun  efté  célébré  par  <**• 

là  pieté ;& en  parlant  delà  perlècution  que  luy  fit  Julien,  nous 
verrons  quelle  avoit  encore  alors  de  très  grands  hommes . 

Amin. 1. 13. p.  Ammien  favorife  beaucoup  Theodoret,  Jen  difantque  Julien 
*40.1.  eftant  forti  tout  trifte  de  Batne  , vint  en  grande  diligence  à 
Carrhes,  oh  il  demeura  quelques  jours. 

TfiJ«tdiAC1L  ^ y a V03t  a Carrhes  un  temple  célébré, dédié  à la  lune.où  l’on 

p.140.».  dit  que  s’eftantenfcrmé^vec  quelques  complices  de  lès  facri- 
t Thdrt.p.6;t.  leges,il  fit  des  chofcs  dont  on  ne  put  avoir  alors  de  cormoiflance . 

<59‘  Car  eftant  forti  du  temple,il  en  fit  fermer  & fceller  les  portes, 

& y mit  des  gardes  avec  défenfe  d’y  laiflèr  entrer  personne 
julques  à lôn  retour.  Mais  après  qu’on  eut  eu  la  nouvelle  de  là 
mort , & qu’un  Prince  Chrétien  luy  eut  fuccedé,  on  entra  dans 
le  temple  , & on  vit  alors  ce  que  c’eftoic  que  la  gencrofité , la 
(àgeflè  , & furtout  la  pieté  d’un  Prince  fi  vanté  par  lespayens. 

Caron  trouva  dans  ce  temple  une  femme  pendue  par  les  che- 
veux , les  mains  étenducs.dSc  le  ventre  ouvert  ; cet  impie  ayant 
fans  doute  voulu  trouver  dans  lôn  foie  la  viéloire  qu’il  s’imagi- 
noit  aller  remporter  fur  les  Perfes  . 

Amm.p.î4o.»|  [Dieu  permit  peut.eftrequril  y vit  des  marques  de  fon  malheur 
Zo£1.4.p.73«i-&  on  le  peut  juger  de  ce  que  dit  Ammien,  ] 'qu’on  tenoit  que 
fâcrifiant  tout  lèul  dans  ce  temple  avec  Procope  fon  parent,  [& 
pyeo  comme  luy  Jil  luy  donna  une  cafaque  de  pourpre  , avec 
ordre  de  lè  failïr  de  l’Empire  s’il  apprenoit  qu’il  fuft  mort  en 
Lib.de  templ.  Perlè.'Libanius  a prétendu  neanmoins  que  lèsDieux  luy  avoient 
p'1*’  dit  qu’il  mourroit  après  avoir  humilié  les  Perfes,  & le  loue  de 
ce  qu’ilavoit  mieux  aimé  avancer  là  mort , que  fe  priver  de  la 
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h*n  i.dc  *u’gl°irc  qu'il  efperoit  de  cette  guerre  , ou  la  différer . 'On  trouve 
‘tn  2‘  mefme  dans  Suidas  un  oracle  qu’on  prétend  luy  avoir  efté  rendu 
fur  cela  . Cet  oracle  dit  feulement  qu’il  poufféroit  fa  viûoire 
jufqu’à  Selcucie;  [fansparlerde  Ctefiphon  la  capitale  des  Par- 
tîtes , qu’il  aflïegea , mais  qu’il  ne  put  prendre  : ce  qui  marque 
l’ignorance  de  ceux  qui  ont  rendu  ou  qui  ont  feint  cet  oracle  . 
V.la  perCdeQuoyqu’il  en  foit  de  cela , "la  maniéré  dont  il  menaçoit  de  traiter 
Juiien$  39.  leTChrétiens  après  la  guerre  de  Perfe  , fait  voirqu’il  n’eftoit  pas 
trop  perfuadé  de  mourir  dans  cette  guerre , ni  mefme  auflî-tofl: 
après.]  'Il  paroi  il  par  Ammien  qu’ri  s’attendoit  à mourir  en 
Phrygie , félon  qu’un  autre  oracle  le  luy  avoit  dit . 

'Durant  qu’il  elloit  à Carrhes , le  temple  d’Apollon  fut  brûlé  à 
Rome  la  nuit  de  devant  le  1 9 de  mars . U apprit  enfuite  que 
quelques  chevaux  Perfans  fâifoient  le  degaft  fur  les  terres  des 
Romains  ; & cela  l’obligea  ou  au  moins  luy  donna  occaffon  de 
laiflèr  une  armée  dans  la  Melbpotamie  , pour  garder  les  fron- 
tières durant  qu’il  fèroit  laguerre  d’un  autre  collé.  'Zofimedit 
que  cette  armée  eftoic  dedixhuic  mille  hommes , '&  Sozomene 
s’en  éloigné  peu  , lorfqu’il  dit  qu’il  y en  avoit  environ  vingt  mille, 
'ce  qu’on  lit  aufli  dans  Libanius.  ‘Ammien  leul la  fait  monter 
iufqu’à  trente  mille  hommes  d’elite . bll  en  laifTa  la  conduite  à 
Procopc  & au  Comte  Sebaftien,cce  Manichéen  fi  renommé  par 
les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  en  Egypte  contre  les  Catholi- 
ques. dIlleurcommanJadefe joindre,  s’il  fe  pouvoir,  à Arlâce 
Roy  d’Armcnie , de  courir  les  provinces  de  la  Mcde , & de  là 
le  venir  joindre  dans  l’Affyrie.  'Il  écrivit  à Arfacc  pource  fujec, 
maisavec  une  vanité  infupportable,  fe  relevant  luy  mefme  com- 
me un  homme  aimédefesDieux,&  très  capable  de  commander. 
11  traitoit  Confiance  au  contraire  de  lafehe  & d’impie  . '11  me- 
naçoit mefme  Arface  en  des  termes  fort  injurieux;  & foit  pour 
l'oftènfcr  davantage , pareeque  ce  Prince  elloit  Chrétien  , foit 
pour  fatisfûirc  à la  coutume  ordinaire  de  blafphemer  contre 
J.  C,  il  luy  mandoit  qu’il  n’avoit  que  faire  d’attendre  que  celui 
qu'il  croyoit  eftre  fon  Dieu , le  défendilt , s’il  n’executoit  les 
ordres  qu’il  luy  donnoit . 
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ARTICLE  XXIII. 

Julien  entre  dam  la  Perfe:  Defcription  de  fan  armée . 

'JL  y avoit  deux  chemins  pouraller  de  Carrhes  en  Perlé, l’un 

grc 


_ à gauche  par  Nifibc  & par  l’Adiabene,  en  traverfânt  le Ti- 
:,  l'autre  à droit  par  l’ A fly  rie  en  fuivant  l’Euphrate.  Julien 


avoit  fait  préparer  des  étapes  fur  l’un  & fur  l’autre  chemin;mais 
z.of.F.7 1 s.a.  U choifit  le  dernier  : '&  après  avoir  vu  de  deffus  une  eminence 
chry.incent  p toute  fon  armée,qui  eftoit  de  65.  mille  hommes  félon  Zofime, '<ïc 
la  plus  puiflante  qu’aucun  Empereur  ait  jamais  menée  contre 
f«rt.p.5S4.c.  ^ Pfjfcs  > 'pareeque  toutes  les  forces  de  l’Empire  eftoient  alors 
Amm  p.uu  employées  dans  cette  guerre;  'il  partit’de  Carrhes[le25  de  mars]  &c. 
pour  Davane,  &Ie  lendemain  arriva  à CallinifeouCalliniquc, 

'cù  il  arrella  le  27.  En  eftant  parti  le  jour  fuivant,  il  paflà  la 
nuit  fous  des  tentes , & receut  quelques  chefs  des  Sarrazins  qui 
*•  vinrent  s’offrirà  Iuy . 'Là  il  vit  auffi  arriver  fa  flote , compofée 

Zon  r i j.cjZof  «fonzecents  violes , 'c’eft  à dire  de  700  galères  ,&400  vaifléaux 
r'" 1 5 de  charge . Zofime  en  conte  encore  davantage , & en  faitchefs 
Amm.p.ni.c.  Lucien  & Confiance, 'ou.comme  dit  Ammien,  le  Comte  Lucil- 
lien  , & Conftantien  Tribun  . [Us  pouvoient  eftre  audeffous 
Zofp.7M.b.  (i'Lliere'eJ  à qui  Julien  avoit  donné  l’intendance  de  la  flote, 
iêlon  Zofime . 

Amm.p.i4«.a|  'Julien  arriva  de  Callinique  à Cercufé  au  commencement 
0.F.714.C.  j-gvfjj  Cette  place  nommée  quelquefois  Circefé  eftoit  fituée 
Amm.p.144.1.  au  jjcu  ja  ri v'iere  d’Abore  tombe  dans  l’Euphrate , '&  Dio- 

clétien l’avoit  extrêmement  fortifiée  pour  empefeher  les  incur- 
fions  fubites  des  Perfes,  qui  fous  Gallien  avoient  mefme  furpris 
h-  Antioche.  'Julien  après  avoir  fait  pafference  lieu  l'Abore  à fon 

armée , fit  rompre  le  pont , afin  que  les  foldats  ne  puffent  fe  dé- 
bander dans  l’efperance  de  trouver  une  retraite  . 'Il  vint  à 
Zaïthe , où  l’on  voyoit  encore  le  tombeau  de  l’Empereur 
Gordien.  Le  7 d’avril  le  tonnerre  luy  tua  un  foldat  & deux 
chevaux  de  guerre  , ce  qui  mit  les  arufpices  en  difpute  contre 
les  philofophes , auffi-bien  qu’un  lion  tué  la  veille  par  fès  foldats. 

'Ce  fut  alors  que  Julien  pour  encourager  fes  troupes,  leur  fit 
une  harangue , '&  donna  à chacun  1 30  pièces  d’argent . “Il  régla 
auffi  la  marche  de  fon  armée,  à qui  il  faifoit  tenir  présde  quatre 
lieues  de  pays.  bLes  principaux  chefs  eftoient  Nevitte,qui  com- 
mandoit  l’aile  droite  le  long  de  l’Euphrate,  Arinthée  & Hor- 
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lica'^C  ,u'milHa  <]ui  conduifoient  la  gauchcavec  la  cavalerie, Dagalaïphe, 

Vidtor , & Second  in  qui  eftoient  à l'arriere-garde  : Pour  luy  il 
efloic  dans  le  corps  de  bataille.  'Viélor  félon Zofimeeftoit  Ge-  Zof. pelle- 
tterai de  toute  l'infanterie . 

'Julien  ne  fit  porter  que  les  provi fions  les  plus  neceflaires:&  Lib.or.u.p.jrt 
ayant  vu  à la  fuite  de  l’armée  une  grande  troupe  de  chameaux  kc- 
chargez  de  vins  les  plus  excellens,  il  les  fit  renvoyer,  en  diftnt 
que  ces  voluptez  n’elloient  pas  boanes  pour  des  foldats;  & que 
luy  mefmeeftant  avec  les  foldats , il  ne  vouloit  pas  vivre  autre- 
ment qu’eux . 

. 'Aprés.avoir  parte  l'Abore  il  entra  dans  le  pays  des  Perfes  , Amra,l.tj.i«: 
qu’Ammien  appelle  l'Aflÿrie.  'Neanmoins  félon  Libaniueil  p.»4«.bii6».». 
travenà  de  grands  deferts  dans  le  pays  ennemi,  avaot  qued’ar-  *LlklP-r‘J'** 
rivpr  à l'Aflÿrie,  qu’il  trouva  très  riche  , très  fertile,  & très 
peuplée.'U  ravagea  tout  ce  qui  fe  rencontra  fur  (à  route, brûlant  c|jis  d Soz.1.6 
ou  renverfant  les  greniers  & les  magazins  ,[avec  toutes  les  pro-  c-i.p.6lj*.ii.e. 
vifions  qu’il  ne  pouvoit  pas  emporter:]  Mais  il  fit  paroiftre  en 
cela  beaucoup  d’imprudence , puifqu’en  ruinant  ainfi  tout  ce 
pays,  il  fe  mit  hors  d’état  de  pouvoir  revenir  par  la  mefme 
route . 

Sx  ou  fept  jours  après  [que  Julien  eut  parte  l’Abore  ,]il  prit  par  Amm.l.u.p. 
compofition  lecharteau  d’Annathan  dans  une  ille  que  fait  la 
riviere,&  fit  Tribun  le  Capitaine  de  la  place, nommé  Pufce , qui  fi.p'jit.c.d/' 
fut  depuis  Duc  d’Egypte . [Cela  donne  fujet  de  croire]  'ce  que  soz.l.«.c.i.p. 
dit  Sozomenc , que  Julien  prit  quelques  places  par  trahifôn,  & *3*b. 
'Ammicn  fe  ferc  en  effet  de  ce  terme  fur  la  prilé  d’Annathan,&  Amra.p.16*.». 
en  fait  auteur  un  foldatâgéde  prés  de  cent  ans,  qui  avoit  autre-  b- 
fois  fervi  Maximien[Galere]contreles  PerfesJ^il  y avoit  66  ans  ] 

'Julien  brûla  d’autres  places  abandonnées  par  les  habitans , p.iïj.b.c. 

& en  laifla  quelques  unes  de  plus  fortes  , qui  promirent  de  fé 
rendre  quand  il  fèroit  maiflre  du  refte  , le  laiffant  cependant 
palier  (ans  aucun  aéle  d’hollilité,  [<Sc  s’engageant  à n’en  point 
faire  à l’avenir  ] 

'Il  repartà  l’Euphrate  à Baraxmalcha  ; [&  alors]  bfôn  aile  gau-  c. 
che  commença  à coltoyer  la  riviere.  CI1  euft  perdu  Hormilda  & 
les  coureurs  qu’il  menoit , fans  un  canal  tiré  de  l'Euphrate  qui  pPi6 5.166. 
&c  les  arrella  & les  empefeha  ainfi  de  s’avancer ''jufques  où  les  Per- 
lés, qui  parurent  alors  pour  la  première  fois,  les  attendoient  en 
embul’cadc  fous  la  conduite  de  Surena.  'L’armée  parta  enfuite  Zt1Cp.717.71Sl 
avec  beaucoup  de  peine  un  grand  bras  del’Euphratedela  ma-  Amm.p.i&s. 
niere  que  le  décrit  Zofimeplus  particulièrement  & plus  clairc- 
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ment  qu’Ammien . Ce  bras  conduifoit  au  pays  de  Babyloae  . >deJu- 

[IJ  ofloit  à Julien  tout  commerce  avec  le  pays  des  Romains , *' 

fi  fon  eloignement  ne  l’avoit  déjà  rompu.]  'Audi  Libanius  dit 
qu’on  n’avoit  aucunes  nouvelles  de  ce  qu’il  faifoit  dans  le  pays 
ennemi  : & l'hifloire  des  Peres  desdeferts  traduite  par  Jean 
Soudiacre  de  Rome,  raporte  que  Julien  pour  favoir  ce  qui  Ce 
pafloit  dans  l'Occident  [&  dans  l’Empire,]  y envoya  de  Perfe 
un  démon, [ce  qui  s’accorde  affez  aveccequ’on  dit  de  fon  amour 
pour  la  magie.]  Onajouteque  ce  démon  revint  dix  jours  après 
fans  avoir  rien  fait,luy  difant  pour  excufe  qu’un  folitairc  nommé 
Publie  l’avoitarrefté  durant  tout  ce  temps, & l’avoit  empefché 
d’aller  plus  loin  en  ne  difoontinuant  jamais  fa  prière  ; qu’alors 
Julien  menaça  de  punir  ce  folitaire  à fon  retour  ; mais  qu’il  foc 
rué  auparavant  : & qu’un  de  Ces  Generauxfqui  avoit  fçcu  ceci,] 
ne  fut  pas  plutoft  revenu , qu’il  vendit  tout  fon  bien  , le  donna 
aux  pauvres,  & vintferendredifciplede  Publie. 'Di  vers  Grecs 
pofterieurs  racontent  la  mefme  chofe , '&  Libanius  aflùre  publi- 
quement que  Julien  favoit  par  les  démons  ce  qui  fc  pafloit  par- 
tout. Theodoret  raporteau  long  l’hifloire  de  "S  Publie  folitaire  v.fojtitre 
& Abbé  qui  demeurait  en  ce  temps  là  auprès  de  Zeugma  fur 
l’Euphrate , où  il  avoit  établi  deux  Congrégations , l’une  de 
Grecs,  l’autre  de  Syriens,  qui  chantaient  chacune  les  loüanges 
de  Dieu  en  leur  langue  . 

[Julien  après  avoir  parte,  comme  nous  avons  dit , le  bras  de 
l’Euphrate,]  'alla  affieger  une  ville  nommée  Berfabore  ou  Py- 
rifabore,  qui  eftoitla  plusgrande  de  l’Aflÿrie après  Ctefiphon  , 

& quiefloit  fortifiée  d’une  double  muraille  avec  une  citadelle, il 
la  prit  neanmoins  en  deux  jours  d’attaque  malgré  la  reûftance 
vigoureufe  des  habitans,  & après  avoir  efté  contraint  d’aban- 
donner un  endroit  qu’il  avoit  tafohé  de  faper  en  perfonne  . 'Ses 
kcoureurs  ayant  receu  quelqnec  echec,il  le  vengea  le  plus  feve- 
rement  qu’il  put,&  for  eux  mefmes,&  fur  les  ennemis.'!!  donna 
enfuite  cent  pièces  d’argent  à Ces  foldats  > 'ou  les  leur  promit  feu- 
lement;&  il  eutdelapeineàles  faire  contenter  de  cette  fomme . 


Digitized  by  Google 


L'an  de  J.C. 
363,  de  Ju- 
liens. 1 


5+1 


L’EMPEREUR  JULIEN. 
ARTICLE  XXIV. 

Julien  pourfuit  les  Per  fa  jafqu'i  Cteftpban  , qu’il  nofe  affteger  ; 
il  refufe  la  paix. 

[ A P REs  la  prife  de  Pyrifabore,]  Julien  entra  dans  un  pays 
que  les  ennemis  avoient  inondé, *&  il  pa  roift, félon  Zofi- 
me,  qu’il  fut  plufieurs  jours  à s’en  retirer.  Mais  les  foldats  fouf- 
froient  toutes  ces  incommoditez  avec  courage , pareequ’il  y 
prenoit  autant  de  part  qu’eux. Il  lai  (Ta  en  ces  quartiers  là  la  ville 
de  Fiflènefansl’attaquer.'Il  penfa  eftre  tué  devant  Maozamal- 
que;ce  qui  l’ayant  obftiné  à la  prendre,  il  en  vint  enfin  à bout 
&c.  “eu  faifant  une  mine,  par  laquelle  lés  foldats  entrèrent  dans  la 
ville  durant  que  les  habitans  foûtenoient  l’alfa  ut  qu’il  donnoit 
à leurs  murailles.  'Ammien  qui  eftoit  en  cette  expédition , dit 
que  c’eftoit  une  grande  ville  & fort  peuplée  : [en  quoy  il  paroift 
plus  croyable  que  Libaniusôc  Zofime, Jqui  difent  que  ce  n’eftoit 
qu’un  chafteau,  auprès  d’une  ville  fort  peuplée  nommé  Befu- 
quis,  dit  Zofime . [Car  il  làudroit  que  J ulien  après  avoir  pris  le 
chafteau  euft  aufii  attaqué  la  ville>ceque  ni  eux  ni  Ammien  ne 
difent  point . ] 

90  Itades  'il  n’y  avoit  plus  que’’quatre  lieues  & demie  de  là  à Ctefiphon, 

'&  le  General  Viétbr  qui  avoit  vifité  tout  le  chemin  , aliuroit 
qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre.  Julien  courut  jufqu’à  une  ville 
abandonnée,  qui  avoit  autrefois  cité  ruinée  par  un  Empereur, 
v.  M.Ajure-'Ammien  lémbledire  que  c’eftoit  Seleucieb  ruinée’'par  Lucius 
-v.siint  Verus/  maisqui  ne  laillbit  pas  d’eftre  encore  * la  première  ville 
Simeon  de  de  tous  ces  pays  après  Ctefiphon.  Auffi  Zofime femble donner 
l’.-ric  j i.io.jg  rjQm  de  Sabathe  à cette  ville  ruinée,&  il  dit  quelle  eftoit  à une 
lieue  & demie  de  Seleucie.'On  y trouva  plufieurs  corps  pendus, 
& l’on  difoit  que  ceftoient  les  parens  de  celui  qui  avoit  trahi 
Pyrifabore:  'mais  Zofime  veut  que  cela  fé  foit  fait  du  temps  de 
Carus,[8o  ans  auparavant  :]d&  on  dit  bien  que  Pyrifabore  avoit 
efté  rendue  à Julien, [mais  non  qu’elle  euft  efté  trahie.]' Julien 
fit  brûler  alors  le  Gouverneur  de  Maozamaique.qui  avatfoû- 
tenu  contre  luy  après  avoir  promis  de  livrer  la  ville,  & depuis 
avoit  traité  Hormifda  de  traitre. 

'Après  quelques  petites  pertes , Julien  força  avec  beaucoup 
de  peine  un  chafteau  oh  il  avoit  efté  prefque  tué  en  l’allant  re- 
connoiftre.  11  donna  enfuite  quelque  repos  à fes  troupes  fati- 
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p.t7»!Zor.l.3*.  guées;&  quand  cllcsfurent  delaflees,  'il  fit  creufer  de  nouveau 
7ijHoz.U.cj  un  canal  que'T  rajan  avoit  fait  autrefois, ’appellcNaarmalca  ou  v.Trijinj 
P^iJ.&c. lb’  Fleuve  royal,  &qui  joignoit  l'Euphrate  avec  leTigrcaudeflusde  I2* 
piin.l.j.c.t«.p.  Ctefiphon,  'afin  de  faire  tomber  Ces  vai  fléaux  dans  le  Tigre  par 
ce  canal,[  (ans  paflér  devant  Selcucie ,]  placée  à l’endroit  où  le 
canal  de  l’Euphrate  fquil  avoit  fuivi  jufques  alors,]  fe joint  à ce 
Àmm.p.!7«.b.fleuve.'Il  mena  enfuite  fon  armée  [de  terre]  ducoftédeCoqué, 
p*i 76  b 'qui  peut  bien  eftre  ’lamefme  chofc  que  Selcucie.  * C’ertoit  v.s.simcon 
!•  Naz.or.4.p.  une  place  extrêmement  forte,  tout  auprès  de  Ctefiphon  , n’y<1|Pcrfen* 
uj.».b.  ayant  entre-  deux  que  la  riviere  du  Tigre.  [Audi  on  ne  dit  point 
Amm.p.:?}.  que  Julien  l’ait  attaquée,  mais  feulement  J 'qu’il  fit  traverfcrle 
*'Zo^p-71,‘ Tigre  à fon  armée  avec  autant  de  témérité  que  de  courage  r 
Amm.p.179.  malgré  les  ennemis  qui  efloient  à l'autre  bord,'Iefquels  il  pou  (Ta 
Ub,Z°ioi7  « en^u‘te  ^ v'vem"nt  qu’ils  furent  contraints  de  prendre  la  fuite, 

1 .p.3i°-3«  avec  pçrtç  (je  75 00 des  leurs,ou  de  üx  mille  félon  Libaniuqle» 

Romains  n’en  ayant  perdu  que  7c  ou  75. 

Amm.p.iJo.  lis  s’enfuirent  dans  Ctefiphoo,où  les  Romains  les  pour  fui  vi- 
rent, & ils  y fuffent  entrez  avec  eux,  s’ils  n’euftént  efté  retenus 
Fcft.p. 554*^1  par  la  prudence  de  Viélor  qui  avoit  efté  blefte,&  par  lepillage 
Lib.p.37i.i*  (Ju  camp  des  Perlés . [Ce  ne  fut  qu’une  petite  partie  des  troupes 
Lib  p.ju.bl  Romaines  qui  palfa  le  Tigre  en  cette  occafion:] 'mais  le  lende- 
SFeS.p.ss'Iidi  ma'n  toute  i’armee  Ie  parta,  &Julien  trois  jours  apres. bLibani  us, 

Soz.p6j5.al  Perte,  & Sozomene,raportent  qu'avant  que  de  paftér  le  Tigre, 
Lib.p.jii|vitpii  fjt  faire  à la  vue  de  ceux  de  Ctefiphon  des  jeux  militaires 
pour  amufer  les  ennemis  qui  efloient  à l'autre  bord. 

Amm  pito-  'A prés  cette  victoire, il  voulut  faire  un  grand  facrifke  à Mars, 

dans  l’cfperancequ’il  luy  en  ferait  remporter  beaucoupd’autres 
femblables  ; mais  de  dix  taureauxqu’on  avoit  choifis  exprès 
comme  les  plus  beaux,  neuf  tombèrent  mortsavant  qu’on  leur 
toucha (!,&:  le  dixième  apres  s'eftre  échapé  & avoir  efté  ramené 
avec  beaucoup  de  peine, montra  des  lignes  qui  félon  leurs  réglés 
eftoient  très  funeftes.  Julien  tout  en  coiere  jetta  un  grand  cry , 

& protefta  devant  fon  Jupiter  qu’il  ne  lâcri  fierait  plus  à Mars. 

En  effet  fa  mort  qui  arriva  bien-tort  après,  ne  luy  ettdonna  pas 
Naz.p.i  1 s.»  . le  loifir,  '&  la  ville  de  Ctefiphon  fut  la  borne  de  Ces  vidtoires.cIl 
<Eutr.p58».c.  campa  jcVant  (lurant  quelques  jours;  [à  quoy  il  faut  apparent- 
*ofP7i6.d..  meot  rapoi  ter  ce  que  dit  Zortme ,]  qu’il  demeura  cinq  joursen 
tib.p.joi.b.  un  p^u  nommé  Abuzat. '11  en  défia  au  combat  les  habitans  qui 
luy  répondirent  que  s’il  avoit  envie  de  combatre  il  devoir  aller 
chercher  leur  Roy.  Socratedit qu’il  l’£fficgea,& qu’il  laprella 

z . Zo&mc  diftingut  tccziul  du  Naarnu!cz.[Il  cft  plut  leur  & plusiifc  de  luivre  Ammicn  J 
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licVi^0  ,a*nB(Vne  fi  fort, que  leRoy  qui  eftoit  dedans  luy  députa  fouvent 
pour  luy  offrir  une  partie  de  fes  Etats,  s’il  vouloir  faire  la  paix 
& fe  retirer;  & que  Julien  fe  confiant  fur  les  promeffes  du  philo- 
fophe  Maxime  ne  voulut  jamais  traiter  arec  luy. 

'Mais  nous  apprenons  des  meilleurs  auteurs  que  Ctefiphon  N»i.or.».p.ns 
eftoit  fi  forte  d’afliettc,&  fi  bien  munie, que  Julien  n’olâ  jamais*  ^Amtnp-1*1 
entreprendre  de  l'afficger;  Veftant  contenté  d’envoyer  Arin- Ànim.p.iii.b 
thée  faire  le  degaft  dans  la  campagne;&  d’ailleurs  le  Roy  dePer- 
fe  n’y  eftoit  point,  mais  eftoit  allé  ramaffèrde  puiffantes  forces 
pourchaflèr  Julien  , 'à  qui  jufque  là  il  n’avoit  oppofé  aucune  N*z.p.n*.d. 
armée  confiderable,  foit  pour  avoir  efté  furp ris , foit  à deflein, 
comme  quelques  mis  le  croyoient,pour  l’attirer  plus  avant  dans 
fes  pays;&  le  défaire  plus  ailement  dans  fà  retraite.  'Il  eft  vray  ui,.p.3i».à. 
neanmoins  qu’il  envoya  des  députez  pour  traiter  la  paix.  Ils 
s’addreflerent  auPrinceHormifda  ffcredeleurRoyjqui  fehafta  p.joi.i.k. 
d’en  aller  parler  à Julien,  croyant  luy  porter  une  agréable  nou- 
velle. Mais  Julien  ne  voulut  point  entendre  parler  de  cette 
ambaflàde,  & ordonna  à Hormifda  de  renvoyer  fans  bruit  les 
deputeZjComme  fi  c’euflent  efté  feulement  de  fes  amis  particu- 
liers qui  fuffent  venu  le  vifiter.Car  il  craignoir  que  l’efperance 
& la  douceur  de  la  paix  n’attiedift  le  courage  des  folaats,  & 
qu’ils  ne  voulurent  plus  combatre  quand  ils  n’y  feraient  plus 
contraints. [ Ce  fut  fans  doute  une  très  mauvaife  conduite  à 
Julien,  d’avoir  refufé  une  paix  qui  luy  euft  efté  auffi  gloricufe 
qu’avantageufe  : mais  Dieu  permettoit  cet  aveuglement  pour 
luy  faire  fouffrir  le  fupplicc  qu’il  meritoit . ] 

ARTICLE  XXV. 

Julien  trompé  par  un  transfuge  , l’engage  dans  le  pays  ennemi , 
brûle fa  fiole,  eji  attaqué  par  lei  Per  [et  Ü par  la  famine. 

[T  A fuite  de  l’hiftoire  eft  allez  obfcure ,]  '&  d’autant  plus  Amm.n.p.191. 

I , qu’Ammien  nous  manque  en  cet  endroit  important.  'IIl.24.p.tii.b.cj 
fcmble  neanmoins  que  dans  l’impoftibilité  de  prendre  Ctefi-  L't'  P-s01.^. 
phon,  Julien  contre  l'avis  de  les  Generaux  Ce  fuft  refolu  à avan- 
cer dans  la  Perfc.'Mais  lorfque  l’armée  commençoit  à fe  mettre  Lib.p.  joi.d. 
en  marche,  il  changea  d avis,[&  prie  ce  lëmble  le  parti  de  s’en 
retourner;non  le  long  de  l’Euphrate  par  où  il  eftoit  venu,]tout  Amm.p.il», 
Ce  pays  ayant  efté  ravagé, & mis  hors  d’état  de  nourrir  les  trou- li}' 
pes  ; à quoy  on  ajoute  d’autres  raifons  qui  rendoient  cet  avis 
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Li'j.p.îoi.b.c.  impoffible  à exécuter; [mais  en  remontant  le  Tigre,]  Toit  par 
Ja  fàntaifie  qu’avoit  Julien  de  voir  Arbel,  où  Dariu  savoir  efté 
vaincu  par  Alexandre  ,[foit  dans  l’efperance  de  rencontrer  par 
cette  route  l'armée  que  luy  devoit  amener  Arface  avec  lesGe-  . 
ncraux  Procope  & Sebaftien . ] 

'Il  marcha  donc  quelque  temps  le  long  du  Tigre  qu’il  avoit  à 
gauche,  conduit  par  quelques  pmbnniers,  en  qui  il  prit  d’autant 
plus  de  confiance , qu’ils  le  menèrent  d’abord  par  un  pays  très 
Naz.p.uj.c.  fertile.  'Neanmoins  félon  S.  Grégoire  de  Nazianze , il  fut  fort 
incommodé  dans  cette  marche  par  les  Perfes,qui  l’attaquoient 
tantoften  flanc,  tantofl  en  queue,  félon  que  les  montagnes  Ce 
les  détroits  leur  en  donnoient  le  moyen  {}&  dont  le  nombre 
groffifloit  toujours. 

i.  'Comme  il  ne  fâvoit  à quoy  fe  refbudre  ,[lesprifonniersou] 

'quelques  transfuges, luy  firent  prendre  la  refolution  de  quitter 
la  rivière,  & de  marcher  par  le  milieu  du  pays  * Us  l’afluroient 
que  ce  chemin  eftoit  beaucoup  plus  court  ; qu’il  falloit  feule- 
ment porter  des  vivres  pour  trois  ou  quatre  journées  où  ils  au- 
Amm.p.i8i.c|  roient  à traverfer  un  pays  bifficile&  defert:  'Ils | luy  faifoient 
Zon.p.î3.l>.  ce  femble  encore  efperer  d’autres  avantages  plusconfïderables. 

Nr.z.p.i  i s.d|  'S.  Grégoire  & Fefte  ne  parlent  que  d’un  transfuge  homme  de 
Feft.p.554.d.  qualité  lequel  pour  fervir  fbn  pays  s’efloit  venu  rendre  aux 
Romains,  comme  cet  ancien  Zopyre,  fcus  pretexte  d’avoir 
Sozp.63j.ce.  receu  du  mécontentement  de  fon  Roy;  'où  félon  Sozomenc,  il 
Naz,p.u6.c.  s’eftoit  fait  prendre  [comme  le  Sinon  de  Virgile.  ] 'La  legeretc 
de  Julien  luy  fit  embrafltr  ce  confèilpar  la  volonté  de  Dieu  , 

Ammpî8i.c.  'malgré  l’oppofition  du  Prince  Hormifda,&  de  beaucoup  de  fes 
Zon.p.z3.b.  officiers,  qui  fe  doutoient  de  la  fourberie  des  transfuges. 

Amm.p.:S,,c.  '£n  quittant  le  Tigre  il  falloit  abandonner  la  flote  , qui  de- 
venoit  inutile  aux  Romains,  & ne  pou  voit  fervir  qu'aux  Perles. 

[Cet  inconvénient  n’arrefta  pas  Julien  II  efperoit  fans  doute  de 
c.  trouver  les  Perlés,  de  les  combatte,]  '&  peut-efire  de  fe  rendre 

par  la  viéfoire  maillrede  leurEtat.Ainfi  il  regardait  comme  un 
avantage  confiderable  degroffir  fon  armée  de  20  mille  hommes 
Lib.p.301,».  qu’il  avoit  toujours  employez  à la  flote. 'On  pretendoit  mefrne 
que  comme  elle  remontoit  alors  le  Tigre,[au  lieu  qu’elle  avoit 
toujours  defeendu  jufques  à Ctefiphon,]  il  eu  fl  fallu  plus  de  la 
Nasp.ut.a.  moitié  de  l’armée  pour  la  tirer.'Lestransfugesajoutoient  enco- 
re que  l’cfperancc  des  provifions  que  cette  dote  rrainoit,  amo- 
lifloit  le  courage  des  fbldats,  qui  ne  dévoient  rien  attendre  que 
de  leur  épée. [Julien fe  laiflant  donc  perfuader  parcesraifons,] 

'Ordonna 
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lïcatî ,U"  ordonna  que  les  foldats  priffent  des  vivresfnon  pas  pour  quatre  LÆj.joi.d. 

».  jours, maisjpour  vingt, '&  qu’on  mift  le  feu'à  tous  les  vaiiïeaux,  Amm.p..|(.*. 

à la  refcrve  de  douze  petits,'ou  de  vingt-deux  félon  Zofime  , ZoCp.jt«.d. 
’lefqucls  il  vouloit  faire  porter  fur  des  chariots  pour  faire  des  c|Ainm.p.iU« 
ponts  oh  Ion  en  auroit  befoin . 

'Libanius  fait  ce  qu’il  peut  pour  juflifier  cette  aélion.  [Mais  Lib.p.joi.b. 
fens  parler  des  Chrétiens,  ] 'Ammien  mefme  la  condanne  hau-  Amtn.p.igi. 
tement . Dés  qu’on  eut  commencé  à l’executer , tout  le  monde  11  ** 
en  murmura:'dc  forte  que  Julien  mefme  ouvrant  enfin  les  yeux,  Zon.p.tj,e. 
ordonna  d’appliquer  les  transfuges  à la  queftion.  'Le  principal  Nap,n»i. 
s’efloit  déjà  fauvé  : 'Les  autres  a voilèrent  que  c’eftoit  pour  per-  Amm.p.ziui. 
dre  les  Romains  qu’ils  avoient  donné  ce  conlêil.  L’on  donna 
auffi-tofl  ordre  de  faire  ce  qu’on  pourrait  pour  éteindre  le  feu  ; 
maisilefloit  trop  tard,&  jamais  00  ne  put  fau  ver  que  les  bateaux 
qu'onavoit  d’abord  feparez  des  autres  pour  les  garder.'S.Chry.  chry.t.j.or. 
fofiome  marque  en  un  mot  la  tromperie  célébré  oh  Julien  43  P'SIO,d' 
fe  laiffa  furprendre . 

[Quoique  Julien  eu  fl  e fié  entièrement  convaincu  de  la  four- 
berie des  transfuges,  jFefle&  le  jeune  Viflor  difent  bien  net-  Feft.p.sjaJJ 
tement  qu’il  ne  laiffa  pas  de  prendre  le  chemin  que  ces  traîtres  Viâ.epi.p.54j 
avoient  enfeigné  ’Sozomene  le  dit  auffi  : * & félon  Zofime  il  s’e-  Soz.U.c.t.p, 
loigna  un  peu  du  Tigre  b Ammien  dit  feulement  qu’il  continua  6n^- 
fa  marche  par  des  pays  fort  fertiles  ; cma  is  les  Perfês  y mirent  *,<  ej  '3P* 
eux  mefmes  le  feu  partout, afin  que  les  Romains  nepufiènt  trou-  *Amm.p.iSXJ 
ver  ni  grains  , ni  fourage.IIsne  ccflbient  point  auffi  de  les  har-  “®°Cp-7*«. 
celer  par  diverfêsefcarmouches,  toutes  les  fois  qu’ils  en  trou- 
voient  l’occafion  : 'ce  qui  leur  efloit  d’autant  plus  facile  , que  Chry.ingtnt; 
Julien  par  fon  imprudence  engageoit  fes  troupes  en  des  lieux  fi  p'‘,3'i* 
slifficiles  , qu'il  fembloit  qu’il  les  voulufl  livrer  luy  mefme  aux 
ennemis. 

[Arface,  comme  nous  avons  dit,  avoit  eu  ordre  de  venir 
joindre  Julien  dans  l’Aflyrie  avec  Procope&  Sebaflien:  ] 'mais 
cette  armée  ne  paroifToit  point , 'partie  par  la  mefintelligence  n P-*ylLi!,-P< 
des  deux  GenerauxRomains,ou  parce  qu’ils  ne  fc  croyoient  pas  ,01- 
affez  fbrrs  pour  traverfêr  le  pays  ennemi,  partie  parcequ’Arfâce 
n’ofâ  peut-eflre  pas  dégarnir  fbnpays;  ce  qui  le  fait  accufer  de 
trahifon  par  Libanius , 'quoiqu’Ammien  reconnoifTc  qu’il  fut  AmtaLij.p,  » 
cWmMMHtou jours  hdele  ami  de  l’Empire;  &"il  fit  mefme  quelque  ravage  30',’c• 

vsfimvit. 

t .Selon  Libanius  Si  Sozomene, Julien  avoit  fait  dés  auparavant  brûleries  vaififeaui.en  quit- 
tant Ctcfiphon.  Nous  fuivons  Saint  Grégoire  de  Naaianze  & Ammien.  Libanius  dit  qu'on 
confer va  quinze  bateaux,  «r.  ■ i.f.  j oa.S. 

Tom.  IV.  lmp.  Z zz 
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dans  le  pays  des  Perlés  par  ordre  de  Julien . £*e 1“' 

'Ainfi  les  Romains  fe  trou  voient  dans  un  extrême  embaras  , 

Nu,  0r.4  p.n6.  dans  un  entier  découragement . Les  ennemis  les  environ- 

c*  noienr''de  tous  collez  : il  n’elloi  t pas  ailé  d’avancer  : on  ne  trou-  &c. 

Araw.p.iJj.c.  voit  des  vivres  qu’avec  beaucoup  de  peine.'L’arméc  demandoit 
qu’on  retournait  par  où  l’on  eftoit  venu  ; mais  cela  paroiffoit 
impoffi  ble.'Les  Dieux  que  l’on  confultoit  par  de  frequens  facri- 
fices  au  defaut  de  la  prudence  humaine.ne  monrroient  de  tous 
collez  que  du  malheur  . Enfin  neanmoins  on  refblut  de  gagner 
l.ï5-p.joo,a.b  la  Corduene,[qui  eftoit  ce  lëmble  au  midi  de  l’Armenie , j 3c 
appartenoit  aux  Romains. 

I.i«.p.ii3.b.c.  'L’armée  commençoit  déjà  à marcher  de  ce  collé  là  le  1 6 de 
*'•  5 r Jl"n>  lor^lu  une  grande  poulfiere  qui  fit  craindre  que  ce  nefull 
° P le  Roy  de  Perle  avec  fbn  armée,  l’obligea  de  rentrer  dans  le 
camp;  '&  le  lendemain  ce  qu’on  avoir  appréhendé  fe  trouva 
trop  véritable.  'Les  dix  jours  fui  vans  fe  paflèrent  endivcrlês 
efcarmouches  décrites  par  A mmien  & plus  particulièrement 
encore  par  Zofime  ; & ces  deux  auteurs  y donnent  toujours 
Amm.p.ijj-  l’avantage  aux  Romains/furtout  dans  celle  du  12  dejuinqu'oo 
*Vi7.  peut  nommer  une  bataille  Mais  cependant  ils  fe  trouvoient  de 
Chry.ingent.  plus  en  plus  prefléz  parla  famine,  qui  alloit  jufqu’à  les  obliger 
«zôü»*  is  b manëcr  k c^a'r  ^es  chevaux:  * & ils  avoient  encore  perdu, 

• °'P.!“  • • fe]on  Libanius  & Zofime,  les  bateaux  qu’ils  fàifoient  porter, 
parce  qu’ils  s’eftoient  trouvez  trop  écartezducorps  de  l'armée.- 
Lib.or.ix.p.  'Libanius  fuppofe  qu’on  les  menoit  fur  le  Tigre;  [ce  que  je  ne 
i Amm.l.ij.p.  vo>'  Ps  moyen  de  foûtenir]b  & mefme  Ammien  dit  [qu’ils  ne 
3oi.b,c.  lurent  point  perdus,  & J qu’ils  fervirent  à paftcrle  Tigre  après 
la  mort  de  Julien . 

ARTICLE  XXVI. 


Mort  Je  Julien. 

Amml.io.jj.'T?  Nfin  la  nuitquiprecedoit  le2ô  de  juin  , comme  Julien 
c!»6*  d*1*7’  * ‘ ocri'oitou  lifoit  dans  là  tente , il  vit  le  mefme  fpe&re  qui 

luy  eftoit  apparu  lorlqu’il  fut  fait  Augufte , mais  qui  avoit  un 
voile  fur  la  telle  3c  fur  fâ  corne  d’abondance , & qui  s’en  alloit 
P-x i7.c.d|VîÛ  comme  tout  triftell  fut  un  peu  effrayé;  & sellant  neanmoins 
epl-  raftbré,  il  vit  quelque  temps  après  un  de  ces  feux  volans  en  for- 

me d’étoiles  . II  en  fut  plus  étonné,  félon  le  raport  d’Ammien, 
Amm.p.iH,  que  de  ton  fpeélrc  'Il  confulta  aufli-roft  fes  arufpices,  qui  dirent 
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lient!*  ne  de  voit  rien  faire  le  jour  foivant  : neanmoins  dés  que  le 

jour  fut  venu,il  décampa ,[  la  raifon  de  la  faim  ayant  peut-eftre 
plus  de  force  fur  fon  e/prit , que  toutes  ces  prédirions  dont  il 
pouvait  avoir  fou  vent  éprouvé  la  vanité.] 

v.l»  perfde  'Les  a£ks]dc  SI  heodoret"écrits  ce  femble par  des  perfonnes  Anal.c.«.fujj 
julien  $ 19I  qui  eftoient  alors  à la  fuite  de  Julien,  portent  qu'l  fitprendre 
note  19’  les  armes  à fcs  troupes,[&  les  fit  mettre  en  campagne,  ]for  ce 
qu'il  crut  voir  les  ennemis  venir  contre  Iuy;&  c eftoient , difent 
cesares,non  les  Perlés, mais  des  Anges.  'Ce  qu’on  trouve  dans  Amm.P.289| 
les  auteurs  , c eft  que  durant  qu’il  marchoit , les  Perfes  leftant 
venu  attaqucrdetoutesparts/'ilcourutàeux  pour  les  repou  (Ter,  1 P',0JJ'4' 
fans  Ce  donner  feulement  le  loifir  de  prendre  fa.  currafle,&  il  les 
obligea  en  effet  de  tourner  vifâge  à leurordinaire.-  mais  comme 
il  les  pourfuivoit , un  dard  lui  ayant  percé  le  cofté  jufque  dans 
le  foie,  l'obligea  de  quitter  la  mêlée.  Scs  gents  irritez  de  fâ 
bleffure , corn  bâtirent  avec  beaucoup  decœurcontre  Iesenne- 
misjufoues  à ce  que  la  nuit  les  fepara.'Cinquante  Satrapesdes  A mm.  p.  190.  i- 
Perfes  demeurèrent  fur  la  place:  les  Romains  y perdirent  Ana-  b|Zof.p7i».e. 
tôle  Maiftre  des  offices  ; & le  Préfet  Salufte  eut  bien  de  la  peine 
àfefâuver. 

'Cependant  Julien  a voit  eft  é remporté  dans  fon  camp  for  un  Zofp.7»r. 
pavois.*Oribafe  [fonfidele  ami,&]celebre  médecin  , panfoit  en 
vain  fa  plaie,b&ju!ien  mefme  defefpera  de  guérir  dés  qu’on  Iuy  ïph»g.p.ioj. 
eur  dit  que  le  lieu  oîi  ileftoits’appclloit  Phrygie,  ayant  fçeu,  *Amm.p.ii»c 
difoit  il , que  ce  nom  devoir  eftre  le  nom  du  lieu  de  fâ  mort  . 

'D’autres  difent  qu’il  s’appqjloit  Rhadic. c Après  donc  qu’il  eut  chr.Alex.p. 
entretenu  quelque  temps  en  phi lofophe  ceux  qui  eftoient  au- , 
tour  de  luy/recom mandé  qu’on  I’enterrafl[à  Tarfejen  Cilicie,  iç.T™'9'19’’ 
'comme il  l’avoit  ordonné  long  tempsauparavant  /(Scdiflribué  ^chry.ingent 
ilücinquie:  qnelques  prefens,*il  mourut  le  lô'jour  dejuin/'unpeu  avant  le 
me  heure.  mjfieu  <jc  ]a  nuithqui  precedoit  le  17, ^auquel  Jovien  fut  clu  en  /p.i9'  b|Zoi;p 
fa  place.  7pi'fc.p.S6;. 

[Voilà  dequelle  maniéré  Ammien  qu  [eft  oit  dans  fonarmée,  1 Amm.p.i»s. 
raporte  fa  mort  ; & fon  autorité  nous  doit  faire  rejetter  ce  qui  *c- 
s’y  trouve  de  contraire  dans  quelques  auteurs  , J 'comme  dans  Sœr.I.j.c.np. 
Socrate  qui  le  fait  mourir  devant  Ctefiphon, 1 dansPhiloftorge  1( 
qui  dit  qu’if  dura  trois  jours  après  fa  plaie, '&  dans  la  chronique  chr.Al.p.i 
d’Alexandrie  qui  dit  qu'il  fut  bleflédurant qu'il  dormoit  dans 
fa  tente  par  un  homme  qui  luy  apparut  revêtu  d’un  habit  de 
ConfuI  [Je  penfe  qu’il  faut  mettre  au  mefme  rang  ce  que  dit 
Libaniusjque  Sapor  étonné  des  avantages  remportez  par  Ju-  Lib.or.n.p. 

Zzz  ij  jo}.c.d|vit.p. 
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îien.avoit  refolu  de  luy  envoyer  dés  le  lendemain  des  Ambafla- 
deurs , avec  une  couronne  & d’autres  prefens,pur  luy  deman- 
der la  paix  à telles  conditions  qu’il  voudroit.[Il  eft  plus  aifé  de 
croire Jce  qu'il  dit'de  la  joie  que  Sapor  témoigna  de  cette  mort , £Ct 
la  regardant  comme  I’entiere  défaite  des  Romains . 

[ Pour  les  circonftances  que  les  autres  auteurs  ajoutent  au 
récit  d’Ammien,  Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  en  a parlé  le 
premier, Jdit  que  comme  après  fa  bleflure  il  droit  couché  au- 
près d’une  riviere,  il  tafeha  de  s y faire  jetter  pr  quelques  uns 
de  fes  confidens,[foit  pr  la  douleur  de  fa  plaie,  jfoit  par  la  honte 
de  fe  voir  mourir  de  la  forte, (bit  pur  pu  voir  acquérir  la  gloire 
de  l’immortalité , comme  quelques  autres  a voient  fait.forfqu’on 
n auroit  pint  de  connoiflance  de  fa  mort  ni  de  ce  que  fon  corp 
feroit  devenu:  mais  qu’un  eunuque  qui  s’appreeut  de  cet  hor. 
rible  deflèin,en  avertit  les  autres, & l’empfcha. 

'On  tient, dit  Theodoret  , que  quand  il  fefentit  bleflë,  il  rem- 
plit fes  mains  de  fon  fa ng , & le  jetta  en  l’air  en  proférant  ces 
proies  , Tu  ai  vaincu  CatiUen\  ne  pouvant, [non  plus  que  les 
démons, ]ni  defavoüer  que  J.  C.  efloit  fon  vainqueur,  ni  ceflér 
de  blafphemer  contre  luy  . 'Sozomene  raprteà  pu  pés  la 
mefme  chofe  , & dit  qu'il  lèmbloit  qu’il  vift  J.C*Les  aéles  de 
S.  Theodoret  difént  qu’il  crut  le  voir  & qu’en  jettanr  de  fon 
fang  en  l’air, il  dit  ces  prolesfpleines  de  fureur  & dedefefpir.] 

Quoy  tu  mepourfuis  jufques  ici , Galiléen?maisje  t’y  renonce 
encore.-Raffafie-toydoncde  mon  fang;  car  tu  m'as  vaincu. 
'D’autres,comme  Philoftorge, difent  qu'il  s’adreffa  au  foleil , ken 
luy  difant,Raffafie  toy  donc  : ‘C’efttoy,  foleil , qui  fais  penr 
Julien;  Jcomme  s'il  luy  euft  voulu  reprocher  [fon  ingratitude,  j 
d’avoir  favorife  les  Perfes  contre  luy,  & de  ne  l’avoir  pas  défen- 
du , apés  avoir pefidé,  difoit-il,à  fa  naiflànce,  [&  après  qu’il 
l’avoit  tant  honoré. JCar  fon  grand  Dieu  eftoit  le  foleil,  comme 
on  le  voitpr  le  difeours  qu'il  en  a fait.  *11  blafphema  aufli  tous 
fes  Dieux,  les  appllant  'des  traîtres  & des  médians . [Mais  il 
efloit  bien  tard  de  le  reconnoiftrej 
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ARTICLE  XXVIL 

Diverfei  vifiom  fur  la  mort  Je  Julien .’ 

1 

N 4 1 * »,  [,,/r"'\  N a beaucoup  cherché  de  qui  vendit  le  dard  dont  Julien 

V_y  fut  percé  , & on  ne  l’a  jamais  pu  découvrir.  jMais  qui  T(l(lrt  p4j,  ^ 
que  ce  fbit  qui  ait  eftéle  miniftre  de  fa  mort.il  eft  certain  qu’il  Sot-U.c.i.p, 
n’a  “cité  que  l’executeur  de  la  volonté  & delà  jufticede  Dieu.  637-b'c- 
11  eftoit  temps  que  cet  apo liât  n’ayant  point  voulu  profiter  du  chry.inecnt. 
chaftiment  de  tant  de  perfonnes  dont  il  avoiteflé  témoin , pro-  p.«>s.c. 
fitaft  aux  autres  par  fon  propre  challiment . 'Et  les  prières  des  N»z.or.j.p  7t 
faints  anacorettesfqui  demandoient  la  délivrance  de  l'Eglilê,  ] *>. 
dévoient  enfin  eftre  exaucées . 

'Les  vifions  & les  révélations  qui  accompagnèrent  ü mort,  soz.l.«.c.».p. 
firent  allez  voir  que  Dieu  en  eftoit  l’auteurfpar  une  providence  437X1 
particulière.  ]Onraporte  qu’au  mefmc  temps  qu’il  fut  tué, un 
de  fe s officiers  qui  s’en  alloit , dit-on  , le  trouver  en  Perfê,  [ ou 
plutoftqui  eftoit  en  voyage  par  quelque  autre  occafion  , ] fut 
obligé  faute  de  logement  de  coucher  en  chemin  dans  une 
egüre,&  qu’il  vit  en  Congé  ou  autrement  une  grande  aflcmblée 
d’Apoftres  & de  prophètes, qui  deploroient  les  maux  que  Julien 
fiiifoit  à l’Eglife  , & deliberoient  par  quel  moyen  ils  pourraient 
les  empefeher.  'Comme  ils  fe  furent  entretenus  long-temps  là  4. 
deffus , & qu’ils  fembloient  fe  trouver  embaraflèz , deux  d’en- 
tre eux  s’eftant  levez  exhortèrent  les  autres  à prendre  courage, 

& quittèrent  en  mefme  temps  la  compagnie,comme  pour  s'en 
aller  mettre  fin  au  régné  de  JulienCelui  qui  eftoit  témoin  d’une 
choie  fi  extraordinaire, ne  longea  plus  à fon  voyage  ; & voulant 
voir  quelle  ferait  la  fuite  de  fa  vifion,  il  coucha  encore  la  nuit 
fuivantedans  le  mefmc  lieu  II  y vit  la  mefme  a tremblée, & tout 
d’un  coup  ceux  qui  en  efloient  fortis  la  nuit  d'auparavant , y 
rentrèrent  comme  des  gents  qui  revenoieut  d’un  voyage  , Ôc 
aflurerent  leurs  compagnons  que  Julien  eftoit  tué  . 

[On  raporte  prefque  la  mefme  chofe  de  SBafilequi  n 'eftoit 
encore  que  Preftre  de  Cefarée.J'Il  y en  a une  grande  hiftoire  Bar.361.5sj. 

Hoti  >0.  'dans  fa  vie  qu’on  attribué  à 5.  Amphiloque:  mais  comme  c'eft 
une  pièce  tout  à fait  décriée , [ nous  nous  contenterons  de  ce 
qu’en  dit  la  chronique  d’Alexandrie/aite  comme  on  croit, il  y 
a plusde  mille  ansjLa  mefme  nuit, dit-elle, que  Julien  mourut,  Chi,Al.p,s»». 
S,Bafilc  eut  une  révélation , où  il  vit  les  deux  ouverts, J.Caflis 
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fur  un  thronc,&  S Mercurefqu'on  dit  avoir  fouffèrt  le  martyre 
en  Cappadoce  fous  Decejdebout  auprès  de  Iuy  arméd'une  cui- 
raffe.AIors  J C.ayant commandé  tout  haut  àce  fàint  martyr  , 
p.«94.  qu'il  allaft  tuer  l'Empereur  Julien  ennemi  des  Chrétiens , 11 
difparut  auffi-toft  , & peu  de  temps  après  parut  de  nouveau,  & 
s’écria.  Seigneur,  Julien  ’eft  percé  & mort,comme  vous  me  l’a-  te  fay,;( 
vez  commandé.S  Bafile  etonnéde  cecry  , s’éveilla  en  furfaut 
& s’en  alla  à l’Eglife.où  ayantaffcmblé  fes  Ecclefiaftiques  pour 
dire 'l'office  du  inatinjque  nous  appelions  Laudes,],  il  leur  de- 
clara  ce  qu’il  a voit  vu,&  lesalTuraque  Julien  eftoit  mort  là  nuit 
mefme  . On  le  pria  de  r>e  point  parler  de  cette  mort,&  de  ne  la 
publier  pas  davantage, [de  peur  que  le  Gouverneur  n'en  prifl 
fujet  de  le  maltraiter. 

Il  ne  faut  pas  tirer  de  cette  vifion  , que  Julien  ait  eflé  blefle 
la  nuit.ee  qu’on  fçait  eftre  faux.  Mais  il  n’eft  pasextraorJinaire 
que  desvifions  ne  reprefentent  pas  les  chofes  dans  toute  l’exaéti- 
tude  descirconflances . Er  la  mefme  difficulté  fe  rencontre  en- 
core dans  une  autre  hiftoire  que  raportc  Soromene  après  Palla- 
Liu£c.4  !>.  de,Jqui  l’avoit  apprifè  de  la  propre  bouche  de  Didyme. *•  Ils 
«pVos  aiSoz  i difcnr  donc  que  cet  aveugle  fi  célébré  entre  les  philofophes- 
6.c!i b.  Chrétiens ,quieftoit  alors  à Alexandrie,,  fentoit  une  grande 
affliction  de  l’état  où  l’apoflafiede  Julien  reduifoit  &ce  Prince 
mefmeôc  les  Eglifes.Ilemployoit  les  jeûnes  & les  prières  pour 
fléchir  la  miféricorde  divine;  & un  jourfqui  eftoit  le  z6  de  juin,  J 
fa  douleur  fit  qu’aprés  avoir  paflëjufquesau  foirfans  manger  , 
il  ne  voulut  encore  rien  prendre  lorfque  la  nuit  fut  venue  . Il 
s'affit  feulement  fur  unfiege,où  eflant  accablé  par  le  fommeil , 
il  fut  comme  ravi  enextafë,&  s’imagina  voir  des  chevaux  blancs 
courirdans  l’air,  & ceux  qui  les,  montoient  dire  tout  haut. 

Qu’on  dife  à Didyme  que  Julien  a eflé  tué  aujourd’hui  vers  « 
cette  mefme  heure  , qui  efloit’la  féttieme,[ou  une  heureaprés  « », 
minuitiJSc  qu’il  le  fafle  favoir  à l’Evefque  Athanafe.Auffi-toft  « 
Uuüp.jos.W  Didymefeleva,*&  prit  de  la  nourrîture,’&  ayant  remarqué  le  i, 
jour  & l’heurede  cette  vifion.il  fe  trouva  que  Julien  eftoit  mort 
en  effet  dans  le  mefme  temps . 

[L'Evefque  Athanafeà  qui  Dydimedevoit  faire  favoir  cette 
Boll.14.nuy,  nouvelle  ,eft  celui  d'Alexandrie,]' à qui  Juliertvouloit  mefme 
gr.p.7  i.c.d.  ofter  la  vieil  apprit  neanmoins  la  première  nouvelle  de  cette 
mortfnonde  Dydime,parcequ’il  n’eftoit  pas  alors  à Alexandrie,, 

1.  î/IJf fi-gt  11  fautpcur-cftrc  lire  * upxy , comme  dans  1»  chronique  d’Al«*andr  icy  6*1, 

1,  i A lin,  félon  l'edicionde  Chiltophorfon 
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/ien ’/C^U  niaîsjde  Saint  Théodore  de  Tabenne  , & de  Pammon  Abbé 
d’Arfinoé , aufquels  Dieu  l’avoit  auflî  rcvelée  à l’heure  quelle 
arriva.  ' '■  • ■ - 1 1 

'Dieu  fit  encore  la  mefme  faveur  à S Julien  Sabbas.il  y avoit  Thdrt.l.j.c  i». 
déjà  dix  jours  que  ce  grand  folitaire  eftoit  continuellement  en  p-657I*.p.c.». 
prières  & en  larmes  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  detournaft  la  p‘ 7 7 9-7  *’ 
perfecution  dont  Julien  mena  coi  t l’Eglife  après  fon  retour  de 
Perfo.  Enfin  le  jour  jufques  auquel  Dieu  avoit  voulu  tolerer  ce 
rtlifcrabic.eftant  arrivé, le  Saint  entendit  une  voix  quiluy  difoit , 

»,  Le  fale  & abominable  fanglier  n’eft  plus  au  mondc.Le  Sa  int  ne 
finit  pas  neanmoins  fa  priere , mais  changea  fes  demandes  en 
remerciemens  & en  aftions  de  grâces . Après  avoir  achevé  fon 
oiailôn/d  fe  tourna  vers  fes  difciples  avec  un  efprit  gay  & tran- 
quille,dont  la  joieeclatoit  fur  fon  vifoge.Ceuxqui  fe  trouvèrent 
prefens  , s’étonnèrent  de  le  voir  ainfi  , d’autant  qu’il  paroiffoic 
toujours  trifte,  & qu’alors  il  fourioit  ; & luy  en  ayant  demandé 
„ la  caufo  , il  leur  dit,  Ceft  maintenant  un  temps  de  rejouiliance, 

„ puifque  l’impie  a cefle  de  vivre, '&  n’a  pu  trouver  aucune  afi 
„ liftancedans  fes  démons . Tous  les  difciples  témoignèrent  leur  p,  657.0. 
joie  de  cette  nouvelle, dont  ils  chantèrent  à Dieu  des  cantiques 
de  loüanges;  &ils  reconnurent  depuis  par  le  raport  de  ceux 
qui  venojent  du  camp, qu'il  eftoit  mort  au  jour  & à l’heureque 
leur  avoit  dit  le  Saint  vieillard  ,’quoiquecefiift  à plus  de  vingt  b. 

'journées  de  là 

'Il  fembloît  aufti  que  Dieu  en  euft  donné  quelque  preflenti- 
xaJ^Bym.mcnt  à un  Chrétien  d’Antioche  qui  ’enfêignoit  les  premiers 
elemens  des  lettres  à quelques  enfans.Car  comme  ce  Chrétien  p 
s’entretenoit  un  jour  avec  le  fophifte  Libanius,  fa  fuffifaneequi 
eftoit  grande  pour  un  homme  de  fa  profeftion,  luy  donnant 
quelque  habitude  avec  luy  ; Libaniusqui  eftoit  grand  ennemi 
de  noftre  religion , luy  demanda  pour  le  railler , ce  que  fàifoit 
alors  le  fils  du  Charpentier  : àquoyle  Chrétien  luy  dit  par 
„ l’efprit  de  Dieu  ; Sophifte , le  Créateur  de  l’univers  Jque  vous 
» appeliez  par  raillerie  le  fils  du  charpentier  , fait  preféntement 
„ une  biere.Et  en  effet, on  apporta  peu  dejours  après  la  nouvelle 
i,  de  la  mort  de  Julien,&  fon  corpsenfuite  dans  une  biere1. 

'Libanius  dit  que  dans  le  temps  de  fa  mort  il  arriva  de  grands  Lib.vit.p.4s.c 
tremblemensdans  la  Paleftine,  qui  y renverferent  entièrement 
diverfes  villes , & quelques  autres  en  partie/Ces  tremblemens  or.n.p.isJju 
fe  fentirent  mefme  partout . 

i . Theophane.^.44.i,  parle  du  ne  cruche  d'eau  changée  en  vin  &c.  durant  que  Julien  eftoit 
en  Perfe au  mois  de  Dius  [MaisDius  cft  Novembre] 
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ARTICLE  XXVIII. 

Julien  ejl  enterré  à Tarfe-,  Qualité % avantageufet  qu'on 
Uy  attribue  . 

A mm.!. 15. p.  'T  E corps  de  Julien  fut  porté  de  la  Mefopotamie  à Tarfe 
joslZoCl.j.p.  [ ^ par  Procopc,àqui  Jovien  fuccefleur  de  Julien  a voit  donné 
Amm.U  j.p.  cette  commiffion,&  enterré  dans  le  fobourg  'avecpeudefolen- 
>i9.c.  nité.‘[C’eftoit  la  coutume  des  payens'de  faire  accompagner  les  V.  Vefp*. 
« n.p.309.  pompes  funèbres  par  des  joueurs  d’inftrumens  qui  chantoient 
N»z.or.«.pji».  des  airs  lugubres  ]On  n’en  trouva  point  de  plus  propres  pour 
« >«•  rendre  cet  honneur  à J ulien.que  des  farceurs  & des  comédiens  , 

qui  ne  pouvant  oublier  ce  qu’ilsavoient  accoutumé  de  faire  fur 
leurs  théâtres, méloient  à leurs  lamentations  leurs  boufônneries 
& leurs  infôlences  ordinaires , & comme  ils  fàifoient  un  art  de 
l'impudence  , ils  en  venoient  enfin  jufques  aux  railleries  & aux 
infultes  contre  luy  mefme  ; Ils  s’en  moquoient  de  la  manière  du 
monde  la  plus  outrageufe,  & par  leurs  airs  & par  leurs  danfes: 

& entre  les  reproches  qu’ils  luy  fàifoient,  ils  n'oublioient  ni  fa 
défaite  & la  malheureufe  fin  de  fa  vie,ni  mefme  fôn  apoflafie , 

& le  renoncement  qu'il  avoit  fait  de  la  religion  Chrétienne. 

Voilà  de  quelle  manière  il  fût  conduit  jufqu'à  la  ville  de  Tarfe, 
ru*.».  condannée  à garder  les  cendres/On  luy  drefTa  un  tombeau,  qui 

eft  mefme  appellé"un  templef par  derifîonjmais  un  temple  fu-  >«»f . 
nefte  & deteftable,qui  efioit  l'horreur  de  tous  ceux  qui  a voient  ’■•**#’* 
Amm.l.tj.p.  quelque  pieté/ Ammien  dit  que  Jovien  en  paflàntpar  Tarfe  or- 
donna  qu’on  fift  quelque  ornement  fur  lôn  cercueil , mais  il  fe 
fafche  luy  mefme  que  fon  héros  fufl  enterré  en  ce  lieu,&  non  pas 
à Rome  avec  les  autres  Empereurs . 

phifg.l.s.c.i.p  <]]  fe  rencontra  fànsdeflèin[de  la  part  des  hommes]  qu’on  mit 
le6'  fon  corpsauprésde  celuide  Maximin  II,n'yayant  quele grand 

chemin  entre  les  tombeaux  de  ces  deux  grands  ennemis  de  la 
Niz  c»r.3.p.  reijgion  Chrétienne/S.  Grégoire  de  Nazianze  fêmble  dire  que 
ajAmm’n.  les  cendres  de  Julien  s’agitoient  [dans  fon  tombeau  , ] & que 
P.309.B0II.H.  mefme  dans  un  tremblement  la  terre  l’avoit  jetté  dehors.  S. 
nurs,gr.p.i7.  Bafile  Prefire  d’ Ancyre  luy  avoit  prédit  félon  fes  aéfes , que 
Ljnp.13.j4.  fon  corps  "feroit  privé  de  lafepulturc.  'Nous  avons  quatre  vers  yiçin' 
grecs  dansZonare,  qu'on  prétend  luy  avoir  fèrvi  d’epitaphe  . r“**- 
Zof.p.733.c.  ‘Zolime  n’en  met  que  deux  : le  dernieif  emprunté  d'Homere] 

Zun.p.j4  ».  eft  le  mefme  dans  l’un  & dans  l'autre . 'Zonarc  écrit  [avec  Ce- 

drene] 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  JULIEN.  5Sj 
drene]  que  fon  corps  fut  depuis  transféré  à Conflantinople , 'où  Cing.de  c.U. 
l’on  a montré  fon  tombeau  dans  les  fieclespofterieurs,  mis  dansp,l‘0-b- 
une  galerie  de  l'Eglife  des  A po lires  avec  celui  de  Jovien  fon 
fucceffcur.  [Mais  tous  les  Empereurs  aprésluy  ayant  eflé  Chré- 
tiens , je  ne  fçay  pas  qui  auroi  t voulu  fe  donner  la  peine  de  fonger 
auxosd'un  miferableapoltat,  & encore  pour  les  mettre  dans  un 
lieu  fàcré.  'Cen'a  pu  eflre  au  moins  qu  après  le  VEeclc,puifque 
Zofime  n’en  dit  rien  J 

'Julien  mourut , comme  nous  avons  dit,  la  nuit[du  16  au  27e  Aam.L1r.p191 
jour  de  juin,]  ran[363,Jauquel  il  efloit  Conful  avec  Salufle.dans 
la  3 2*  année  de  fon  âge  ; [après  avoir  régné  fept  ans  & demi  de- 
puis qu'il  avoit  elfé  fait  Cefar,  trois  ans  ou  environ  depuis  qu’il 
avoit  pris  le  titre  d’Augufle,&  feulement  vingt  mois  non  ache- 
vez depuis  que  la  mort  de  Confiance  l'eut  rendu  paiûble  pofTef- 
féur de  l'Empire. 

On  ne  peut  douter,  comme  nous  l’avons  marqué  au  com- 
mencement de  ce  difeours , que  la  nature  n’ait  donné  à ce 
Prince  de  grandes  qualitezd’efprit,]  '&  qu’il  ne  fé  foit  rendu  vidtepi.p.sM 
très  habile  dans  les  fciences.  On  ajoute  qu’il  l’cfloit  auffi  dans 
les  affaires  [depuis  qu’il  eut  eflé  engagé  à s’en  mêler.]  Ammien  Amm.t.u.p.ji 
loue  la  modération  de  fi  oppofée , <üe-il,auxcruautez  b|Eu„.c  5.p,6l 

de  fbn  frere  Gallus , qu’on  pouvoir  comparer  l’un  à Domitien  , 

& l’autre  à Tite  . 'En  effet  il  ht  patoiflre  de  la  douceur  dans  Amm  I.isn.p 
quelques  aélions  que  cet  hiflorienraportc.  ‘Ildifoit  qu’il  nefloit 
point  le  (cigncur  de  les  peuples , & ne  vouloit  point  dutout  spinhJ.t.p.jji 
qu’oo  luy  donnafl  ce  titre, fe  fafehant  mefmequand  on  le  faifoit-- 
de  forte  que  p!ufîeurs[de  fés  amis]  l’omettoicnt , quoi  qu’aprés 
avoir  eflé  rejettépar  les  meilleurs  Empereurs  , il  fuft  enfin  deve- 
nu un  des  titres  ordinaires  des  Princes  , comme  il  le  fut  encore 
après  luy . 'Il  eut  pluheurs  fois  la  penféc  de  quitter  le  diadème  , ub.om.p.joj 
[que  les  derniers  Empereurs  avoient  ajouté  aux  autres  marques  c- 
de  la  puifîânce  fouverainc.] 

'Il  témoigna  , comme  nous  avons  dit , beaucoup  d’affèâion  Amm.lj6.t7.1t 
pour  le  foulagement  du  peuple  durant  qu’il  gouvernoit  les 
Gaules . 'Eutrope  dit  qu’il  avoit  pour  le  threfor  public  un  foin  Eucr.p.j  t».d. 
médiocre  , qui  ne  lempefchoit  point  de  rabaiffer  les  impofls 
autant  que  les  befoins  de  l’Etat  le  pou  voient  permettre.  C’eltoit  Ub.p.joj.c.J. 
alors  la  coutume  que  les  villes  envoyaflent  par  honneur  aux 
fitimm.  Princes  des  couronnes  d’or . Il  y en  avoit  de  mille 'onces,  de 
deux  mille  , & de  plus  encore . Mais  il  oruonna  par  une  loy  qu’el- 
les ne  peferoiem  jamais  plus  « 70oncc s , trouvant  que  calait 
T om.  IV.  lmp.  A a a a 
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une  avarice  fbrdide  de  foire  un  trafic  de  ce  que  les  peuplés 
juli.mi£p.ioi|  offrent  par  honneur,  en  le  tirant  de  leurs  Tueurs . 'Il  ne  fouffroit 
Ub.p.i97.c.  point  que  fesofficiers  fe  prevaluflent  de  leurautorité"pour  rien  tcc. 
LiKp.jo5.jo6  tirer  des  peuples  & s’enrichir  de  leurs  dépouillés.  'Ceux  quïl 
envoyoit  porter  fes  ordres  dans  les  provinces , bien  loin  d’exiger 
des  prefens , comme  cela  effoit  ordinaire,  n’ofoient  mefme  ac- 
cepter ce  qu’on  leur  offrait , Tachant  qu’il  ne  manquerait  pas  de 
le  favoir  & de  les  punir . 

Amm.I-1S-p.n5  'Il  prenoit  garde  auffi  que  les  foldats  ne  pillaffènt  les  pays 
c-  fujets  ou  alliez  aux  Romains  . 'On  loüa  l’ordre  qu’il  apporta 

b.cluKp.Js*!  p°ur  les  voitures  publiques,  forquoi  Libanius  s’étend  beaucoup; 

le  choix  qu’il  fit  des  magiftratsjes  punitions  des  voleurs , ble  foin 
qu’il  eut  des  villes  ruinées , parles  exemptions  des  tailles  & des 
autres  charges  publiques  que  l’on  donnoit  [à  ceux  qui  eftoient 
les  plus  capables  de  les  porter.] 

'Mamertin  dit  que  fon  lit  effoit  encore  plus  pur  que  celui  des 
Veftales,  '&Libanius  dit  qu’il  luy  effoit  permis  d’avoir  un  autel 
dans  fon  palais  & auprès  de  fa  chambre , à caufe  de  fa  chafteté 
qui  le  mettoit  audeflus  de  tous  les  plaifirs . 'Ammien  afliirequ’il 
ne  fut  pas  mefme  foupçonné  d’aucune  foute  contre  la  pudicité, 
‘laquelle  il  n’eut  pas  de  peine  à conferver , parcequ’il  fe  refler- 
roit  pour  le  manger  & pour  le  dormir  dans  les  bornes  les  plus 
i.is.p.6i|julî.  étroites  de  la  temperance.[Nous  avons  vu  auffi] 'que  fa  vie  par- 
mi .p.fe.69.7*  ticu];ere  eQ0jt  fxemte  de  toute  forte  de  delicateflè  . 

Amm.l.ij.p.  avojt  de  ]a  libéralité  envers  fes  amis,  de  la  civilité  & de  la 
ÎÏ.Yi.ii’.p.ii*  bonté  pour  tout  le  monde,  'haïffant  lurtout  les  calomniateurs. 
rfAmm  Uf’  J^-es  grant^ts  avions  qu’il  fit  contre  les  barbares , luy  acquirent 
19 j.  "IS-P’  la  réputation  d’un  excellent  capitaine.  'Prudence  le  loue  com- 

» PniAapo.c.*  me  un  Prince  "qui  a très  bien  forvi  l’Empire  & par  les  actions  *c, 
militaires  & par  les  loix  qu’il  avoit  feites . [On  en  peut  voir 
encore  d’autres  eloges  dans  Libanius  & dans  Ammien.] 


?ç6. 
fLib.p.zçS. 
*97. 


Pinc.u.p.îjo. 

Lib.p.îgi.a.b. 

Amm.I.ij.p. 

iji.a.b* 

b.c. 


ARTICLE  XXIX. 

Julien  imprudent  dam  la  perfecution  des  Chrétiens , changeant , 
léger , /ans  conduite . 

[ Tk  A A I s quoy  qu’on  difo  de  ce  Prince , fon  apoftafie  foule  & 
1V1  la  perfecution  qu’il  foifoit  aux  Chrétiens  , fuffifoient 
pour  effacer  des  qualitez  encore  plus  avantageufos  que  toutes 
celles  qu’on  luy  peut  attribuer.  Car  à qui  eft  bon  celui  qui  n’ell 
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K s bon  à luy  mefme?  Que  gagne  celui  qui  perd  foname  pour 
temité?  & que  peut-on  cfïimerdans  un  homme  qui  manque 
au  plus  ellèntiel  & au  plusindifpenfable  de  tous  Ce  s devoirs?  A 
ne  regarder  mefme  les  chofes  qu'humainement,]  ’c’elloit  une  Niz.or.j.p.So. 
entreprife  tout  à fait  folle  & imprudente  à Julien , de  vouloir  *• 
ruiner  la  religion  Chrétienne  en  l’état  ou  elle  efloit  alors.  'Cela  b. 
ne  Ce  pouvoit  mefme  tenter  (ans  ebranler  tout  à fait  l’Empire, 

& le  mettre  en  danger  de  là  ruine  : les  plus  grands  ennemis  des 
Romains  n’eu  (lent  pas  pu  leur  fouhaiter  un  plusgrand  malheur. 

A quoy  fervoit-il  donc  de  régler  des  chofes  fbuvene  d’adez  peu  b.o|or.4.p.ij}. 
de  confcquence , pendant  qu’on  foulevoit  les  peuples  les  uns  *!*• 
contre  les  autres,  qu’on  mettoit  la  fedition  dans  les  villes  , la 
haine  dans  les  familles , la  div  ifion  dans  les  ménages , La  difeorde 
entre  les  maris  & les  femmes  ; tous  ces  maux  e flanc  une  fuite 
neceflaire  de  la  perfecution  de  l'Eglife , comme  on  ne  le  Voyoit 
déjà  que  trop  depuis  le  peu  de  temps  qu'il  reg  soit  ? 'N’efloit-ce  or.j.p.So.d. 
pas  vouloir  guérir  quelques  maladies  legeres  d’un  membre,  & 
corrompre  en  mefme  temps  par  un  poifon  mortel  lecœur&  les 
parties  les  plus  nccefl'aircs  à la  vie  ? 

[Sans  mefme  s’arrefter  à ce  qui  regarde  la  religion,]  'quoi-  Amm.Us.p. 
qu’Ammien  s’étende  beaucoup  fur  les  louanges  de  Julien,  [& 
quoiqu’il  Biffe  afTez  paroiflrc  Ion  afteélion  pour  un  Prince  qui 
avoit  tafehé  de  rétablir  le  paganifme  dont  cet  hiftorien  fàifoit 
profêdion,]  'il  eft  neanmois  contraint  d’avoüer  qu’il  avoit  Ce s pa»4.».l». 
defauts  aufli  bien  que  fon  mérité.  Outre  fa  legeretéd’efpritqui 
luy  faifoit  fouvent  commettre  des  fautes , il  dit  qu’il  avoit  une 
telle  demangeaifon  de  parler,  qu’il  ne  pouvoit  prefque  ps  Ce 
taire:  ’ll  le  décrit  comme  un  homme  qui  fêlai  doit  tranlporter  c- 
de  joie  aux  applaudidemens  du  petit  peuple , & qui  fouhaitoic 
avec  une  paiîion  excedi  ve  d’eftre  Ioüé  pour  les  moindres  chofes. 

[Le  jeune  viétor  & Eutrope  ont  aufïi  blafmé  en  luy  ce  trop 
grand  amour  de  la  loüange  , qui  l’engagea  à entreprendre  la 
guerre  de  Perfe  ] 'Libanius  avoue  qu’il  faifoit  tout  pour  dire  Lib.er.n.p. 
Ioüé . 26od- 

'Dans  l’adminiflration  mefme  de  la  juftice , il  fàifoit  quelque- 
fois  des  injuflices  pour  fuivre  fon  caprice  & fa  fàntaifie , *à  la- 
quelle  il  efloit  fort  attaché;  b&  fà  legeretéluy  fàifoit  quelquefois  s Niz.or.+.p." 
changer  fes  arrefls  du  fbirau  lendemain . c La  juflice  mefme, dit  “o  c-  . 

10.  cet  auteur,  fembla  pleurer  "la  mort  d’Urfule , & accufer  l’Em-  a06?m'  21P’ 
pereur  d’ingratitude  d’avoir  fait  mourir  cet  homme  à qui  il 
avoit  une  extreme  obligation.  Audi  fon fupplice expofà  Julien 
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556  L’EMPEREUR  JULIEN, 
à la  malédiction  & à 1’execration  publique . 'La  plufpart  des  au- 
tres executions  criminelles  qu’il  fit  au  commencement  de  fon 
régné , déplurent  comme  nous  avons  dit , à ceux  qui  le  favori- 
foient  le  plus;  '&  celles  mefmes  qu’ils  approuvoient  , alloient 
jufques  à un  excès  qu’ils  efioient  obligez  de  condanner  . 

'On  trouva  aufli  qu’il  ne  gardoit  pas  la  dignité  & la  gravité 
d’un  Prince  dans  plufieurs  de  fes  act  ions.  Il  afféctoïc  fou  vent  de 
s'entretenir  avec  les  perfonnes  les  plus  viles  & les  plus  indignes 
afin  de  palier  pour  populaire.  'Et  les  paroles  qu’il  repetoit  fou- 
vent  comme  les  plus  belles , paroifioient  à d’autres.fàdes  & pué- 
riles. 'Dans  fes  fuperftitions , il  faifoit  des  actions  baffes  qui  ne 
fervoient  qu’à  le  faire  railler  des  autres.  II  egorgeoit  luy  mefme 
les  victimes,  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  de  boucher,&  il  faifoit 
''plufieurs  autres  chofes  femblables.  'La  facilité  qu’il  avoit  de  &c. 
fouffrir  tout  dans  les  avocats  , & de  les  laitier  fe  piquer  les  uns 
les  autres  par  des  railleries , [n’eft  point  affurément  d’unPrince 
qui  fçait  tenir  tout  le  mondedans  le  refpcdt  qui  luy  eft  dû . C’efl 
peuteftre  ce  qui  a fait  dire  à EutropeJ  ’qu’en  certaines  chofes  il 
ertoit  plus  philofophe  [qu’Empereur.] 

'Mais  on  le  blafma  d’imprudence  & "d’un  grand  defaut  de  i»fM. 
jugement,  de  ce  qu’aprés  avoir  accufé  "d’une  chofc  le  grand 
Conftantin  fon  oncle  dans  une  lettre  adreffée  au  Senat  de  Rome  , 

[&  à la  face  de  toute  la  terre,]  il  fit  la  mefme  chofc  aulli-toft 
après , & d’une  maniéré  bien  plus  condannable  . 'La  maniéré 
outrageufe  dont  il  parloit  de  Confiance  dans  la  mefme  lettre  , 
obligea  le  Sénat  de  s’écrier  tout  d’une  voix , ‘Refpeétez  un  peu  « 
celui  qui  vous  a fait  ce  que  vous  eftes  : & Ammien  loue  cette  „ 
parole  comme  aufîï  pleine  de  generofité  & de  fentimens  d’hon- 
neur , que  de  gratitude  [pour  Confiance.] 

'Socrate  blafme  beaucoup  l'inclination  qu’il  a eue  à railler  & 
à cenfurer  les  autres  , qui  fe  voit  particulièrement  [dans  fon 
Mifopogon,]  & dans  fon  livre  des  Celârs,  oîi  il  n’epargne  pas 
mefme  M Aurcle;  quoique  ces  deux  qualités  de  (atyrique  & de 
boufon , dont  l’une  venoit  de  fa  vanité,[&  l'autre  de  fa  legereté,] 
foient  tout  à fait  indignes  & d’un  Prince,  & d’un  philofophe. 

'Le  prix  qu’il  mit  aux  vivres  à Antioche , [l’entreprife  de  la 
guerre  de  Pcrfe  , & les  diverfes  fautes  qu’il  y fit , montrèrent 
aufii  qu’il  n’avoit  pas  tout  le  jugement  & toute  la  conduite  ne- 
ceiraire  pour  le  maniement  des  afiàires  de  l’Etat  & de  la  guerre.] 

'Ammien  avoue  qu’il  y avoit  lieu  de  blaftner'quclques  unsdes  Non  >1. 

1 , jinttri  mi  rtvmnritm  rtftmm , 
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rtglemens  qu'il  avoir  faits,  '&  que  le  foin  qu’il  prenoit  de  réta- 
blir  les  villes  alloitàunexcés&a  uneinjulticeinfupportable.  Il  kfim-c.d, 
allure  qu’il  aflujettilToit  aux  fondions  publiques  plulieurs  per- 
fonnes  qui  en  dévoient  ertre  exemtes . 

[Il  falloir  bien  qu’il  y euft  quelque  choie  en  luy  qui  gaftaft 
toutes  fes  grandes qualitez , puifqu’ayant  beaucoup  de  qualitez 
pour  lie  foire  aimer,]  'il  avoue  cependant  luy  mcfme  qu’on  ne  juli.miCp.i«i. 
l’aimoit  pas . 'Son  courage  mefme  a paru  exeelfif,  & on  a trouvé  viâ  epit. 
qu'il  e 11  oit  plus  hardi  dans  la  guerre  que  ne  devoit  élire  un 
Empereur . 

ARTICLE  XXX. 

Julien  blafmé  dei  payent  tomme  / uperflitieux  ; fouffre  de  mauvaii 
minijirei)  fa  modération  faufe  ; fa  pudicité  jkfpeffe  . 

f^^Es  defauts  que  les  payens , & ceux  mefmes  que  l’on  peut 
appeller  les  panegyriftes  de  Julien  , ont  remarqué  dans 
fon  elprit  & dans  fo  conduite  , jullitient  la  cenfureque  les  Peres 
ont  faite  de  luy  dans  leurs  écrits  . Car  ak  ne  luy  en  ont  guere 
reproché  d’autres.]  'A  l’égard  mefme  de  la  religion  , Eutrope  Eutr.p,s«».c. 
trouve  de  l’excès  dans  la  perfecution  qu’il  fit  aux  Chrétiens , & 
cela  en  fuppofont  quelle  n’alloit  point  julqu’à  répandre  le  lang, 

[quoiqu'on  l’ait  répandu  en  diverles  occafions  ] Themiltius  en  Themî.or.j.p. 
condannant  devant  Jovien  les  violences  qui  fe  font  au  fujet  de 
la  religion,  condanne  bien  nettement  celles  que  Julien  vendit 
de  foire  peu  de  mois  auparavant.]  'Ammien  a eu  aulfi  allez  Ammin.is.p. 
d’equité  pour  reconnoiltre  que  la  défenfe  qu’il  fit  aux  Chrétiens  1“-cl19«le. 
[d’apprendre  &]d’enfeigner  les  lettres  humaines,  blefloit  l'hu- 
maniié,  & meritoit  d’ellreenfeveliedansuneternel oubli.  ’Il le  l.ti.p.in.J. 
blafme  encore  de  ce  que  dans  les  affaires  qu’il  jugeoit , il  s’infor- 
mcit  fans  aucun  fujet  de  la  religion  des  parties . 

*c  'Les  payens  mefmes  fe  font  aulfi  moquez"de  fonzelepourlc  p.itj.».b!Via 

paganifme.  *11  elloit,  dit  Ammien, plutollfuperllitieuxqucre-  , , 

ligieux  dansles  chofes  qui  regardent  la  divinité  . Il  epargnoit  fi  »M,b.  ‘ ? 

peu  les  animaux  quand  il  elloit  quellion  de  focrifier , qu’on 
croyoit  qu’il  ne  feroit  plus  relié  de  bœufs  , s’il  full  revenu 
victorieux  de  la  Perfe . Cela  alloit  à des  depenfes  qui  chargeoient  l.it.p.nj.b. 
beaucoup  l’Etat;  & lesfoldats  à qui  il  foifoit  bonne  part  de  lés 
viétimes, t’accoutumoient  ainfi  à fc  remplir  de  vin  & de  viandes 
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avec  des  excès  tout  à fait  honteux, 6c  dcvcnoient  tout  enfemble 

deregJez  & infolens. 

Quoique  Julien  fe  loue  luy  mefme,  & que  les  autres  le  loüent 
d'avoir  erapefché  fes  miniftres  de  piller  le  peuple,* neanmoins 
Saint  Grégoire  de  Nazianzefe  plaint  que  deux  ou  trois  dateurs 
qui  eftoient  auprès  de  luy,  & qui  l'egaloient  en  impiété,  abu- 
foient  fi  fort  de  l’autorité  qu'il  leur  donnoit,&  la  faifoicnt  telle, 
ment  fervir  à leur  avariceyque  fi  ion  regoeeuft  duré  davantage, 
ils  eufiènt  bien-tort  pillé  toutes  les  richefles  de  l’Empire. [Eu- 
trope  dit  au(fi  "qu'il  n'eftoit  pas  allez  exaéf  ou  à choifir  fes 
miniftres,  ou  à veiller  fur  leur  conduite  ; & qu’il  y en  eut  qui 
déshonorèrent  fon  gouvernement.]  'Celafe  voit  encore  davan- 
tage dans  Libanius,  qui  dit  que  Julienconnoi/loit  les  defauts  de 
ces  perfonnes,  & les  tolcroit , pour  ne  paroiftre  pas  incon  fiant 
dans  fon  amitié.  'Ammien  reconnoift  auffi  que  fi t Cour  n’eftoit 
pas  exemte  de  vénalité. 

'Il  s’efforçoit  de  paroiftre  tout  à fait  exemt  de  paffion  & de 
colère  : [ mais  outre  qu’il  ne  pouvoir  pas  toujours  fc  retenir  à 
l’égard  des  Chrétiens  JAmmien  reconnoift  que  fa  modération 
venoit  quelquefois  de  contrainte  & de  politique  , autant  que 
d’une  véritable  douceur.  'Auffi  on  le  voyoit  tantoft  crier  & tem- 
pefter  en  jugeant  les  affaires,  avec  autant  d’emportement  que 
fi  c’euft  efté  luy  qui  euft  fouftèrt  quelque  injufticejtantoft  frapet 
devant  tout  le  monde  à coup  de  poing,  oudonnerdes  coups  de 
pié  à de  pauvres  gents  qui  venoient  luy  demander  quelque 
grâce. 

[Il  y a mefme  aflez  fujet  de  douter  de  la  pudicité  dont  on  le 
louëj'vu  la  manière  dont  nous  avons  raporté  qu’il  vi  voit  avec 
les  femmes  lesplusperduës.'Eten  effet  lorfqull  fe  vante  en  l’an 
36  j du  mépris  qu’il  faifbit  des  volupez,  il  dit  feulement  qu’il 
couchoit  prefque  toujours  feul  ; [&  n’ayant  point  alors  de  fem- 
me , la  moindre  excepion  eftoit  criminelle  . ] 'Nous  voyons 
mefme  que  dans  une  lettre  de  l’an  363,11  parle  de  celui  qui  avoir 
foin  de  nourrir  fes  "enfans: 'Codin  marque  auffi  quelques  ftatuës 
de  Julien  & de  fes  enfans . [Cependant  on  ne  voit  pas  moyen  de 
dire  que  fes  enfans  fuflent  d’Helene  fon  unique  femme  legitirre 
morte  vers  la  fin  de  l'an36o,&qu’il  avoit  epouféeà  la  fin  de  3 55.] 
Car  Ammien  nous  aflureque  quand  Confiance  fut  à Romeau 
mois  de  may  3 57,  Eufebie  fa  femme  fit  prendre  un  breuvage  à 
Helene  pour  la  faire  avorter  toutes  les  fois  qu’elle  ferait  greffe; 
& qu’un  garçon  dont  elle  eftoit  accouchée  auparavant  dans  les1 
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Gaules, [qui  eftoit  le  fêul  qu’elle  euft  encore  pu  avoir  ,]  eftoit 
mort  auffi-toft  par  le  crime  de  la  làge-femme,parcequ’on  avoit 
grand  foin  que  Julien  n’euft  point  d’enfans . [ Si  non-obftant  ces 
foins  il  en  avoit  eu,  Ammien  ne  pou  voit  manquer  de  ledire;& 
il  ne  le  dit  point.  Aucun  hiftorien  ne  parle  jamais  des  enfànsde 
Julien,'&  Libanius  dit  poiiti vement  qu’il  n’enavoit  point  quand  Lib.or^p.ijt 
il  mourut.JIl  eft  donc  certain  qu’il  a’en  avoit  point  de  légitimés,  c- 
& de  ceux  dont  l’hiftoire  a accoutumé  de  parler  ;&  cependant 
nous  ne  vojons  pas  moyen  de  douter  qu’il  n’en  euft,  & melmc 
plusieurs. 

Socrate  fait  allez  bien  fon  portrait  en  peu  de  mots.['II  ne  put,  socr.i.j.c.it.p 
dit-il , fê  deguifer  fi  adroitement , qu’on  ne  le  reconnu ft  pour  >9s-b> 
temeraire  par  là  précipitation,  vain  & enflé  de  làfcience.me- 
prifable  pour  là  douceur  aftè&éc.jEr  véritablement  fes  adlions 
font  juger  qu’il  eftoit  porté  naturellement  à la  cruauté  : mais  les 
études  d’une  part,&  de  l’autre  la  violence  que  la  crainte  l’a  voit 
obligé  de  fe  faire  fous  Confiance,  avoient  modéré  fon  naturel . 

Que  s’il  fuft  revenu  victorieux  des  Perlés , il  cft  à craindre 
qu’ayant  paru  julques  alors  un  imitateur  de  M.  Aurele,  lèlon 
Euttope,  il  n’euft  imité  enfuite  la  Iegereté  de  Commode,  & la 
cruauté  de  Sevcre.[Dietz  neiuren  donna  pasleloilir  ,]  '&  ne  Naxp.iii.cJ 
voulut  pas  ufèr  envers  luy  de  là  patience&  de  fa  douceur  ordi- 
naire , depeur  que  cette  indulgence  envers  un  foui  ne  fort  pre- 
judiciable aux  autres  ; & que  donnant  lieu  de  croire  que  les 
adions  des  hommes  font  foumifes  non  à la  réglé  de  là  providen- 
ce,mais  à l'incertitude  du  hazard,lcs  bons  n’en  prifléntoccaûon 
de  tomber  dans  le  découragement , & les  méckans  de  s’elever 
contre  luy  avec  infolence. 


A R T I C L E 
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XXXI. 


Sentiment  des  payent  fur  la  mort  de  Julien  : Libanius  fait 
fon  eloge. 

[T  Es  payens  mefmes  reconnurent  le  doit  de  Dieu  dans  là 
1 ^ mort:  d’oil  vient  ce  que  dû  Sain  Jerome, qui  eftoit  encore 
enfant  en  ce  temps-ci,  & étudioit  en  grammaire ,]  'Qu’il  fe  ref-  Hier.bab.j.p. 
fouvenoit  que  comme  toutes  les  villes  fûmoient  du  feu  des  fàcri-  *®sc* 
fices  des  démons, & que  l’on  eftoit  dans  la  plusgrande  ardeur  de 
la  perfêcution  , Ion  apporta  tout  d’un  coup  la  nouvelle  que 
Julien  eftoit  mort,&  qu 'alors  un  payen  avoit  dit  allez  agréable- 
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ment,  Comment  eft-ce  que  les  Chrétiens  difent  que  leur  Dieu  « 
eft  patient, & fupporte  long  temps  le  maPRien  n’eft  plus  promt,  « 
ni  plus  furieux  que  fa  colere.  11  n’a  pas  feulement  voulu  différer  « 
un  peu  à faire  paroi  lire  fon  indignation.  Mais  fi  ce  payendifoit  « 
cela  en  riant,  l’Eglife  chantoit  avec  une  véritable  joie  ces  paro- 
les de  l'Ecriture,  Vous  avez  brifé  avec  l'etonnement  de  tout  le 
monde  la  telle  des  forts  & des  puilTans. 

Thdrt.l.3.c.»2  'Comme  la  ville  d’Antioche  avoit  un  fujet  tout  particulier  de  « 
i>.«59.b.c.  craindre  les  effets  de  fa  colere, auffî  elle  apprit  fa  mort  avec  une  « 
joie  extraordinaire  qu’elle  témoigna  par  des  fèftins  & par  des 
feftes  publiques . On  infultoit  au  philofophe  Maxime  & aux 
autres  magiciens  qui  l’avoient  trompé  par  leurs  promeffes,  & 
on  publioitla  viétoire  de  la  Croix  non  lêulermnt  dans  leseglilës 
& les  chapelles  des  martyrs , mais  jufque  fur  les  théâtres.  On 
crioit  partout  h haute  voix:  Où  lont  vos  oracles,  fou  & infenfe  « 
Maxime  ? Dieu  a vaincu,  & Jésus  fon  Chrift  avec  luy  Ce  font  « 
les  propres  termes  dont  fe  fervirent  alors  ceux  d’Antioche . 

a,  'Nous  avons  vu  qu’ils  avoient  toujours  témoigné  de  l’averfion 
pour  Julien  : [&  cette  averlion  s’elloit  fans  doute  beaucoup 

b.  augmentée, Jlorfqu’aprés  fa  mort  on  eut  trou  vé,à  ce  qu’on  tient, 
dans  le  palais  des  cofres  pleins  de  tell  es, & des  puits  remplis  des 
corps  de  ceux  qu’il  avoit  fait  mourir. 

Z0CL3.P.733.»  '-Au  contraire  [ceux  qui  avoient  beaucoup  de  zele  pour  les 
idoles , ] apprirent  les  nouvelles  de  fa  mort  avec  une  extreme 
douleur.  Zcfimc  prétend  que  celui  qui  l’apporta  le  premier  à 
Lib.or.  1 i.n.p  Carrhes,y  fut  accablé  de  pierres  par  tout  le  peuple.'Libanius  dit 
1 J9  »l3  }■•».  la  mefme  chofe  en  un  endroit  : mais  depuis  il  s’ell  contentéde 
p.33o.d.  dire  qu’on  l’avoit  prefque  lapidé . 'Quelques  villes  mirent  les 
images  de  ce  [milérablcj  Prince  avec  celles  de  leurs  Dieux,  luy 
rendirent  les  mefmes  honneurs , & invoquèrent  comme  tout 
puiflant  [celui  qui  n’avoit  pu  fe  garantir  d’une  mort  funeftc.On 
ne  dit  point  que  cela  fe  foit  fait  par  aucune  autorité  publique  , 
non  pas  mefme  par  celle  du  Sénat  de  Rome , prefque  encore 
Birag.p499.  tout  payen  : ] '&  on  ne  cite  ■ aucune  médaillé  qui  marque  fon  ». 
apotheofê. 

i.ih  vit  p.45  46  'Libanius  dit  qu’il  penfa  fe  tuer  luy  mefme  quand  il  fçeut  la 
mort  de  Julien  II  aima  pourtant  encore  mieux  vivre, pour  faire, 
or.n.p.iji.  dit-il,  l’eloge  funebre  de  ce  Prince. 'Il en  a mefme  fait  deux, l’un 
pour  exprimer  la  douleur  qu’il  avoit  d’un  événement  fi  rrifte 

or.i i.p.iSo.  pour  luy, 'l’autre  pour  faireun  panégyrique dejulien,*  & prefque 
*Socr,l.j,c,iî  . 

]>.J96,b.  i.Golt2ius^.i32./Jcitcd,uncinfcnptionI>J«A>>w6,<,[Cepcutcftrcaufn.bienZ)«^M'»#qucZ)iv«. 
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une  hiftoire  entière  de  là  vie . [Nous  avons  encore  P un  & l'au- 
tre,] 'mais  le  dernier  qui  eft  fort  ample,  eft  défiguré  dans  les  n.P.44-iV 
imprimez  par  une  tranfpofition , & n’y  eft  pas  mefme  tout  à fait 
complet . Il  y manque  un  paflàge  raporté  par  Socrate , & qui  fe 
trouve  dans  les  manufcrits,  'où  l'on  voit  l’a  ver  fi  on  de  ce  fophifte  c.ij.pjsS.cA 
pour  la  religion  Chrétienne  , aufti-bien  que  la  flaterie  honteufe 
pour  Julien.  Car  il  le  préféré  à Porphyre  [l’un  des  plus  fa  van; 
d’entre  les  payens,] 'fans  autre  raifon  félon  Socrate,  linon  qu’il 
eftoit  Empereur , & que  Porphyre  ne  leftoit  pas.  'Il  va  jufques  à p.*o*.d|Ub.«r 
en  laite  un  Dieu , & à dire  ridiculement  qu’on  penfa  lapider 
celui  qui  apporta  la  première  nouvelle  de  la  mort , comme  un 
blafphemateur  quidifoit  qu’un  Dieu  eftoit  mort . '11  l’appelloit  Lib.p.jjt.c, 
enfuite  [un  homme]  nourri  par  les  démons,  inftruit  par  les  dé- 
mons , aflis  avec  les  démons;  'qui  eftoit,  comme  remarque  So-  Socr.p-too.d. 
erate,  tout  ce  que  les  Chrétiens  difoient  de  plus  fort  contre  luy. 
de  forte  que  s’il  vonloit  le  loüer , il  devoit  pour  agir  judicieufe- 
ment , éviter  un  terme  que  les  autres  prenoient  dans  un  fens  tout 
à fait  injurieux . 'Car  les  payens  mefmes  prenoient  prefque  tous 
le  mot  de  démon  en  mauvaile  part,&  il  n y en  avoit  guère  parmi  Aus*îv.l.».c. 
eux  qui  ne  le  fuft  tenu  fort  oftènfé,(i  on  l’euft  appellé  un  démon.  19P-l05.»^.b. 

‘Libanius  avoit  déjà  fait  un  eloge  de  Julien  le  premier  jour  de  UWi»?. 
cette  année  . 'Le  dilcours  qu’il  compolà  pour  luy  adrelfer  en 
faveur  de  ceux  d’Antioche , eft  encore  pour  le  dater , [&  on  le 
peut  dire  avec  alfurance]  'de  celui  qu  il  avoit  adreffé  à ceux  socr. 
d’Antioche  fur  le  mécontentement  que  Julien  avoir  d’eux  , 
quoique  cette  piece  n’ait  pas  encore  paru  . 'On  peut  voir  aullt  Lib.or.7.p,t9l; 
les  dilcours  qu’il  prononça  devant  luy  fur  les  Aflelfeurs  des 
magiftrats , '&  en  faveur  d’un  Ariftophane,*avec  la  plainte  qu’il  or.».P.ll0. 
fait  fur  l’embralëmentdu  temple  de  Daphné , bmais  furtout  un  *««-p.»*s. 
difeours  qu’il  prononça  devant  luy  peu  de  temps  ce  fcmble  ' 
après  qu’il  fut  arrivé  à Antioche . Il  parle  encore  allez  ample-  orxp.40.46. 
ment  de  luy  dans  l’hiftoire  qu’il  a faite  de  fa  propre  vie;  '&  il  ne  de  tcmpl.p.u. 
peut  mefme s’empefeher  de  luy  donner  deseloges  excelfifsdans 
un  difeours  qu’il 'adrelîa  au  grand  Theodofc  [ennemi  déclaré 
de  l’idolâtrie . 

Mais  fi  Lihanius  employa  fbn  éloquence  a orner  de  faullcs 
couleurs  les  vertus  apparentes  de  cet  adorateur  des  démons  , 

Dieu  fulcitacontreluy  l’elprit  de  S.Gregoirede  Nazianze,qui 
•dans  la  chaleur  que  luy  donnoit  la  grâce  encore  toute  nouvelle 
de  fon  facerdoce , anima  tout  ce  qu’il  avoit  d’efprit& d’eloquen- 
ce  , pour  reprefenter  à la  pofterité  par  des  couleurs  aufli  vives 
Tarn.  JV.lmf.  Bbbb 
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que  naturelles,  le  véritable  portrait  de  ce  monttre  d’impieté;] 
N»r.or.«.y.  'afin  que  l’horreur  de  fa  crimes , & la  crainte  des  chaftimens 
1 dont  ils  «voient  efté  fuivis , empefchaflênt  les  autres  de  tomber 
dans  le  meûne  précipice . Nous  avons  encore,comme  il  fe  l’eftoit 
promis , les  deux  excellentes  pièces  qu’il  compofa  fur  ce  fujer, 
auffi  toft  après  la  mort  de  Julien/Quelques  fortes  que  foient  fa 
< Fleuri ,l.i j.p  inventives , on  ne  peut  le  foupçonnerd’y  rien  impofer  à Julien, 
’14‘  quand  on  les  compare  aveccequ’Ammien  & Libanius  en  ont 

écrit. 


ARTICLE  XXXII. 


De  ceux  gui  ont  écrit  Thiftoire  de  Julien:  Set  écrite. 

[ A Mmien  dans  fon  hiftoire  des  Empereurs  s’étend  parti- 
culierement  fur  Julien  , & luy  donne  de  grands  eloges, 
mais  fans  fe  priver  neanmoins  de  la  liberté  que  doit  avoir  un 
hiftorien,  de  condanner  ce  qu’il  juge  digne  de  Tertre . 

Eunape  qui  ertoit  fort  zélé  pour  l'idolâtrie , en  parle  en  divers 
endroits  de  fon  hiftoire  des  fophirtes , & toujours  avantageuse* 

Eun.c  j p.7«.  ment.]  'Il  en  avoir  parlé  encore  plus  amplement  dans  Thiftoire 
77.&C.  ’ qu’il  en  avoir  écrite  en  plufieurs  livres.  (Je  ne  fç ay  fi  c’eft  un 

Voff.h.gJ.i.c.  ouvrage  diffèrent]  'de  i’hiftoire  generale  qu'il  avoit  faite  des 
is.p.»s».»53.'  Empereurs  depuis  Alexandre,  & dont  on  marque  que  Zofime 
eft  prefque  une  copie  mieux  écrite  que  l'original  Car  cette 
hiftoire  d'Eunape  n’a  point  encore  efté  imprimée  .[Ce  peut  bien 
5uid.lv. p.1147.  eftre  de  là  que  vient]  'un  grand  eloge  de  ) ulien  que  nous  avons 
m«.  dans  Suidas. 

Socr.l.j.c.*i.  [Nous  avons  auffi  perdu]  'Thiftoire  de  Julien  fâiteen  vers  par 
p.i  9S-».  Callifte  'Tun  des  officiers  de  fa  Cour , comme  nous  l’apprenons  Jumjttm. 

voff.h.g.i.4.e.  de  Socrate.  'Voffius  ajoute  que  Callifte  l’accompagna  dans  le 
ii.p.«»6.  voyage  de  Perfef&  cela  eft  très  probable;  mais  Socrate  ne  le  dit 

].i.c.t7.p.-u».  pas]  'On le  ditd’Eutrope,t,&  il  nousen  aflureluy  mefme [mais 
iEucr.p.jip.c  ne  s’étend  pas  pour  cela  davantage  fur  cette  guerre . Nous 
trouvons  bien  plus  d’édairciiïement  dans  Zofime  qu’on  croit  y 
comme  nous  venons  de  dire , avoir  copié  Eunape . Pour  le  pane- 
gyrique  queMamertin  fit  de  luy  le  premier  de  janvier  î6i,il  n?y 
a que  peu  de  faits . 

Julien  peut  paffer  luy  mefme  pour  Tun  des  hiftoriensde  fit. 
Ub.or.j.pj7t.  vie,]  ’puilqu’il  avoit  écrit  Thiftoire  de  fes  guerres  des  Gaules; 

*’•  mais  on  ne  voit  pasqu’il  Tait  publiéc[au  moins  elle  n’cft  point 
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venue  julques  à nous.  Il  nous  a encore  appris  beaucoup  de  par- 
ticularisez de  là  vie  dansfon  Mifopogon , dont  nous  avons  déjà 

Erlé  aufli-bien  que  desouvragesqu’ila  compofez  dans  les  Gau- 
, de  fa  lettre  envoyée  d’Illyrie  aux  Athéniens  vers  le  milieu 
de  l’an  j6 1,&  des  écrits  qu’il  fit  un  an  après  tant  fur  Cibele  que 
contre  un  cynique.)  Il  a fait  encore  un  autre  difoour*  contre  )uiUr.r.*}ti| 
les  cyniques,  & particulièrement  contre  un  d’entre  eux  nommé  S“idp.>i4«.»- 
Heracle  ou  Heraclite,  'où  l’on  voit  qu’il  Ce  tenoit  fort  importuné  juii.or.7.p.«is- 
de  ces  fortes  de  gents , & qu’il  les  meprifoit  encore plusque  les  41». 
moines  des  Chrétiens  il  qui  il  les  compare  : Il  fit  certainement 
cet  écrit  après  la  mort  de  Confiance . 

'Le  difcours  à Themiftius  eft  proprement  une  lettre  par  la-  idThemi.p. 
quelle  il  répond  à ce  p^ilofophe,  qui  luyavoit  écrit  deConfian-  4*°6‘ 
tioople, 'pour  Iuy  reprefentcr  les  grandes  efperanccs  qu’on  avoit 
de  luy , depuis  qu’on  le  voytât  elevé  à l’Empire,  à caufe  de  la 
profe  fiion  qu’il  faifoit  d’aimer  la  philofophie.  11  Iuy  répond  donc 
que  fd  grandes  efperanccs  l’effraient  au  lieu  de  l'animer , quand 
il  confidere  combien  font  grands  les  devoirs  d'un  Prince  , & 
combien  il  efi  difficile  de  s’en  acquiter . C’cft  ce  qui  fait  le  fojet 
de  cette  lettre , [qui  peut  ce  me  femble  avoir  efté  écrite  peu  de 
temps  après  qu’il  eut  efté  fait  Cefar.  J 

'Les  manufcrits  mêlent  dans  cette  lettre  un  fort  long  frag-  n.p.iji.jot. 
ment  qui  n’y  a aucun raport , '&  qui  paroift  faire  partiedequel-  fr.p.jit. 

5[ue  traité  d’une  infini  étion  qu’il  adreffoit  à un  pontifo  payen  . 
ùr  les  devoirsde  fa  charge . 'Le  P.Petau  croit  quec’eft  à Arface  ep.«9.p.i®»k 
pontife  de  Galacie  à qui  Julien  écrit  fa  49' lettre  . 

[L’un  des  plus  célébrés  ouvrages  de  Julien  eft  celui  qu’on 
appelle  ItiCeJan . C’eft  un  jugement  ou  plutoft  une  fatyre  de 
tous  les  Empereurs,  depuis  Jule  Cefar  jufqu’à  Conftantin  & (« 
enfans.)  'Le  commencement  eft  fait  en  forme dedialogue.  [La  c*f.p.j-j. 
maniéré  injurieufe  dont  il  y parle  de  Conftantin , fait  affez  voir 
qu’il  ne  l’écrivit  qu  après  la  mort  de  Confiance , ou  au  moins 
après  s’eftre  ouvertement  déclaré  fon  ennemi.) 'Socrate  c0n-  S0crJ.jx4.il. 
dame  cette  vanité  qu’il  a eue  de  jouer  ainû  tous  les  Princes  , 
fans  épargner  mefme  M.Aurde,  qu’il  prenoit  avec  Alexandre  jull.ad  Themi. 
pour  le  modèle  de  fa  conduite . 46  7- 

'Voftiusditquecetouvrageeftinritulcdans  les  anciens  livres  , Voff.h4j.1x. 
Ltt  Saturnales  & le  Banquet. [Ces  titres  luy  conviennent  en  effet 1 
affez  bieaJCar  Julien  le  fit  aux  Saturnales,  [c’eft  à dire  à la  fin  I^.cstfp.j. 
de  décembre  ?6i  ou  il  y feint  un  banquet  desDieux  que  P-s. 

Romulus  traitent  aux  Saturnales . 'Neanmoins  Suidas  fait  deux  Suid,p.ii47,f, 
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r.ii4i.a{julU  écrits  diffirrens  des  Celars  & des  Saturnales , '&  il  cite  de  ce 
ï /ullor  *.p  deTn’er  des  chofes  qui  ne  font  point  dans  les  Cefais . ‘Julien  cite 

194.  en  effet  luy  mefine  un  écrit  qu'il  avoit  fait  fur  les  Saturnales ,& 

qu'il  avoit  adreflë  à Salufte  ; [ce  qui  ne  paroifl  point  convenir  à 
les  Cefârs.) 

MH  'Il  cite  cet  ouvrage  dans  un  difcours  for  le  folieil  qu’il  adreflâ 

peu  après  au  mefine  Salufle  , l'ayant  compofe  en  trois  nuits , ‘&C 
177‘  apparemment  vers  le  1 jdedecembre, auquel  les  payens  ftifoient 

une  forte  du  foleü.[Ainfic’eftoit  encore  en  361  ou  jôz.JCar  il  s’y 
déclaré  ouvertement  idolâtre  du  fblcil , 'dont  il  falloir  là  princi- 
pale divinité . 

'Suidas  hiy  attribue  deux  ouvrages  que  nous  n’avons  point , 
l’un  fur  les  trois  figures , ce  qu'il  n’explique  pas  ; l’autre  fur  l’ori- 
gine des  maux  contre  les  ignora  ns  . [Dans  l'hiftoiredefa  perfe- 
cution  nous  parlerons  de  fooouvragecontre  les  Chrétiens,  que 
nous  riavons  pas  non  plus,}  'hors ce  que  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
juii.prp.15.  cn  taportc  pour  le  refùter.  On  prétend  a voir  en  Italie  quelques 
ib|Lib.or.io.p  harangues  manuferitesdeluy , avecunpocmefur  le  foleil . Car 
î4«.b.  ü fe  n^Joit  ^ fli  de  faire  des  vers  ; & on  a encore  deux  epigram- 
mes  fous  fonnom . On  peut  voir  dans  Libanius  uneloge  general 
Suid.pa»4*.».  de  fes ouvrages,  llrioublie  pas  (es  lettres,  'dont  Suidas  dit  qu’on 
en  avoit  de  tontes  fortes.  [Et  il  nous  en  refie  encore  64,  outre 

aues  unes  qu’ôn  a mifes  à caufe  de  leur  longueur  entre  les 
1rs  } 'Libanius  qui  fe  vante  d’avoir  porte  le  fty  le  epiftolaire 
à fa  pertèélion,  veut  bien  que  Julien  ait  part  à fâ  gloire  ,& qu’il 
ait  cultivé  cette  forte  d’clegance  qui  luy  devoit  félon  luy  la  naif 
fiance  & fon  origine . 

ARTICLE  XXXIII. 


n-p.*74- 


Su4d.pj247.fi 


Cyr.t.«.p.}9 
&c. 


De  Proerefe  fopbifle  Cbrit  icn . 

[F  Es  lettres  de  Julien  parlent  de  diverfes  perfonnes  eonfi- 
I j de  râbles, dont  il  ne  fera  peuteftre  pas  mauvais  de  marquer 
ici  les  plus  célébrés . Le  premier  qui  fe  prefente  efl  Proerefe , 
Eaac.s.p.101  dont  nous  avons  une  longue  hirtoire  dansÉunape}  'fen  difciplc  , 
qui  fe  loue  extrêmement  du  foin  que  ce  fophifte  avoit  pris  de 
luy  j autant  que  s'il  euft  elle  fon  propre  fils  bIl  eftoit  'de  la  gran-  ,, 
«pjo7joi.n1.  de  Arménie , ‘de  bonne  famille, "maisextremement  pauvre, très  ^ 
bien  fait  de  corps,  quoique  d'une  taille  fi  haute  qu  il  fembloit 

«‘Suidas 6,4, die dcCdardccaGappadocc ,Sl»<ftto  Pancrace. 
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un  coloflè  ou  un  géant . Il  quitta  Ton  pays  eftant  encore  allez 
jeune , & vint  étudier  l’eloquence  à Antioche  fous  un  nommé 
Ulpien.il  l'étudia  enfuite  à Athènes  fous  un  nommé  Julien/quU 
défendit  dans  une  occafion  importante , '&  Julien  en  mourant 
Bec.  le  fit  hcritier'ye  fa  maifon . Il  fut aulfi  l’héritier  de  là  chaire , & c.s.p.ios,i0». 
profefTa  apres  luy  à Athènes,  'mais  avec  tantde  réputation  & p.109.110. 
de  fuccés,  que  lesautres  profelTeursen  furent  jaloux, & le  firent 
hannird’AthenesparleProcooful.  '11  y fut  rappelle  enfuite  par  yui.ua. 
ordre  mefme  de  l’Empereur, & continua  de  nouveau  à enfeigner 
l'eloquence.  'II  avoit  pour  difeiples  prelque  tous  ceux  qui  ve-p.109.11*. 
noient  du  Pont  &dc  tout  le  relie  de  l’Afie  mineure , de  l’Egypte 
ru> iWà  & de  la  Lybie'De forte  qu’il  remplit  tout  l’Empire"de l’eftime  p.i»7. 
de  fes  difeours , & de  fes  difciples , [au  nombre  delquels  il  faut 
mettre  apparemment  S Bafile  & S. Grégoire  de  Nazianze:  car 
ils  vinrent  de  Cappadoce  étudier  à Athènes , dans  le  temsqu’il 
y enfeignoit.] 

'Il  fit  un  voyage  dans  les  Gaules  fous  Confiant  qui  l’y  avoir  païuu. 
appellé , & qui  l’y  receut  parfaitement  bien , [peut-eftre  parce] 

'qu’il  paffoit  pour  Chrétien , dit  Eunape , *&  l’eftoit  efteélive-  p.n«.' 
ment , comme  Saint  Jerome  nous  en  allure . [Suidas confond  ce  *Hier,1D-3S* 
fcmble  le  pere  avec  le  fils,]  lorfqu’il  dit  que  Conftantinluy  fit  Suii-r.p.sjsx 
de  très  grands  honneurs . 'Eunape  dit  que  les  Gaulois  n’efiant  Iuye.*.yi»* 
pas  capables  d’eftimer  Ibn  efprit  & fon  éloquence , admirèrent 
fà  grandeur  & là  bonne  mine,  & furtout  la  patience  avec  la- 
quelle il  foufiroit  les  plus  grands  froids  de  leur  pays  , n’ayant 
qu’un  (impie  manteau  & point  de  fouliez.  'Confiant  l’envoya  p.»**.«»s. 
enfuite  à Rome, oh  le  Sénat  luy  fit  dreflèp  une  ftatuë  aveccette 
infcripcion,  sll.en  faut  croire  Eunape;  Rome  la  reine  des  villes, 
au  royde  l'eloquence.  Lorfqu’il  voulue  retourner  à Athenesf vers 
fan  349]  Confiant  luy  donna  de  grands  revenus  avec  le  titre 
de  General  honoraire  des  armées  Romaines . 'Les  Romains  luy  P- “J. 
demandèrent  un  de  fes  difeiples  pour  enfeigner  l’eloquence, 

& il  leur  donna  un  Eufebequi  efioit  d’Alexandrie, propre  pour 
Rome,  dit  Eunape  , parcequïl  fa  voit  flater  les  grands  . 

'Nous  avons  encore  une  lettre  de  civilité  , & pleine  d’eloges  , JulUy.14p.nfc 
que  Julien  écrivit  à Proercfe  [Et  il  ne  pouvoir  pas  manquer  de 
l’avoir  connu  à Athènes]  'Et  mefme  lorfqu’il  eut  fait  fon  edit  Hier.chr. 
pour  défendre  aux  Chrétiens  d’enfeigner  les  lettres  humaines  , 
il  l’en  voulut  excepter . Mais  Proercfe  ne  voulut  poinc  uferde 
cette  grâce, [qui  eufi  pu  efireinjurieufe  àlâfoy;]'&  il  abandonna  H>|Ean.c,l'y, 
volontairement  là  prefcflion  , [Cela  fafeha  iàns  doute  Julien,]  11  ’ 
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S66  L’EMPEREUR  JULIEN: 
suid.T.p.s9«.  'qui  exprès  pour  le  piquer»  té  moignoit  faire  une  grande  eftime 
*•  . de  Libanais:  'en  quoy  neanmoins  Tufcien  [dont  Eunape  ‘parle  «. 

* fouvent  avec  eloge,]  & * Acace  qui  eftoit  un  des  plus  grands  ». 

maiftrea  de  reloquence,condannoient  fon  jugement  » & ils  l’en 
reprenoient  fouvent  lu.y  mefme  [Cette  généralité  de  Proerefe  » 
qui  le  peut  faire  mettre  au  rang  desConfeftèun,nousempefche 
d’ajouter  foy  à ce  qu'E  unape  dit  de  luy  » & qui  temiroit  entiere- 
Eu«æ».jmi6.  ment  fa  réputation,]  Tavoir  qu’il  voulut  apprendre  des  Dieux 

par  le  pontife  [d'EIeufine,]  fi  le  régné  "de  Julien  durerait  long-  dtc. 
temps , & qu’a)  ant  fçeu  qui!  durerait  peu , il  prit  courage , <3c 
forma  fur  cela  fa  refolution  [de  ne  point  renoncer  à la  foy . Eu* 
nape  eft  un  fi  grand  ennemidu  Chriftianifme , qu’on  a toujours 
fujet  de  fe  defier  de  luy  for  ce  fojet . 

Il  nous  donne  lieu  de  croire  que  Proerefe  rentra  dans  fa  chaire 
Ibid.  après  la  mort  de  J ulienJSc  qu'il  étudia  luy  mefme  fous  luy  en- 
viron cinq  ans , au  bout  defquels  il  s’en  retourna  en  Lydie  dont 
il  eftoit;  oc  Proerefe  mourut  peu  de  tems  après.  [Ainflilpeut 
p.ioi.ioj.us.  eftre  mort  vers  l'an  j68,âgéd’environ  91  ansjcaril  en  avoit  déjà 
87»  & eftoit  neanmoins  encore  extrêmement  vigoureux , lorf- 
qu’Eunape  commença  à étudier  fous  luy  àlafinde  l’année  ,[qui 
suid.ir.p.s»6.e  peut  eftre  la  36  î de  J.C,  & la  première  de  Jovien.]  Il  n’à  point 
luh  ej>o*ji6.  jai/fé  d’autres  écrits  que  fesdecla mations . [On  peut  voir  encore 
dans  Eunape  d’autres  particularités  de  fa  vie  ] 

mil*  mit*  m€9» 

ARTICLE  XXXIV. 

Da  médecin  Or  ibafc , 6t  du  fopbifle  Ht  mer c . 

Eun.c.j.iÿ.p.  ’^->sRl»ase  dont  le  nom  eft  célébré  entre  lesmedecins,  eftoit 
IpK?(jj'iT -,j  V^/  de  Pergameen  Afie félon  Eunape,*quoique  Philoftorge 
p.ios|sui4.<r.p  & Suidas  difent  qu’il  eftoit  de  Sardes.  bIl  étudia  la  médecine 
s'euo  c 17 1 f°us  Zenon  "ordinaire  de  Cyprc  , cài  qui  Julien  écrit  une  lettre 
p.i 37. î 3*9.7*'^’  "pour  le  faire  retourner  à Alexandrie1d’oùGeorge[aforpateur 
‘ Juli-ep.45.p-  de  ce  fiegejl'avoir  fait  chafTerJ[&  où  il  tenoirapparemment  fon 
ecole  : car  Alexandrie  eftoit  alors  célébré  pour  la  medecine  . ] 
jd  Ath.  p.509;  'Oriba/e  s’eftant  rendu  fort  célébré  dés  fa  première  jeuneflfe  , 
Eunu»  p.Mo  jujjen  lorfqu’il  fut  Cefar  Je  prit  avec  luy  enqualité  de  médecin» 
EuD.c.s.p.76.  '&  luy  fit  part  "de  fes  plus  grands  fecrets»  fi  nous  en  croyons  V.5«. 
Eunape  » c’eft  à direde  fon  idolâtrie,  [dont  Oribafe  faifoit  aufti 

1 . Voy«  Eunxper  .7J.0  5.99 1 .S.p . 1 1 ii 

1. Eunape ena  flic ininoirCjC.  13.7.13J- 
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L'EMPEREUR  JULIEN.  5«r 
profeflion.]  'On  voit  des  marques  de  cette  confiance , & en  J«lLepj»|Ujj 
mefme  temps  de  leur  idolâtrie , dans  une  lettre  que  Julien  luy 
écrivit  vers  l'an  358.'Eunapeditqu’outrelafciencede  la  mede.  Su'cw-pm» 
cine , Oribafe  avoit  encore  beaucoup  d’autres  grandes  qualitez, 

Hatn'KîM  par  le  moyen  de  (quelles  ’ïl  a fait  Julien  Empereur.II  ne  s’expli- 
qUC  paj  davantage . 

'Julien  luy  demanda  un  abrégé  des  ouvrages  de  Gallien  , & Phot.c.«i<. 
Oribafe  le  fit.  Mais  Julien  ayant  enfuite  voulu  avoir  un  abrégé  ll7-r-ss*  ssr 
general  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  tous  les  plus 
habiles  médecins , Oribafe  compofa  pour  cela  un  ouvrage  de  70 
livres,  où  il  fait  profeflion  de  n’oublier  rien  de  ce  qui  eft  dans 
Gallien  . Tous  ces  deux  ouvrages  furent  adreflèz  à Julien,  & 
nous  en  avons  les  préfacés  dans  Photius . Oribafe  fit  le  premier 
dans  les  Gaules , & le  fécond  lorfqu’apparemment  Julien  les 
avoit  déjà  quittées.  Photius  préféré  ce  fécond  travail  non  feu- 
Iement  au  premier, mais  prefque  à tout  ce  qui  s’efl  jamais  fait 
, fur  la  medecine.  [Nous  en  avons  aujourd’hui  en  latin  les  quinze 

premiers  livres  avec  le  i4&le  15  imprimez  à Paris  en  l’an  1555.] 

'Oribafe  mefme  en  fit  un  abrégé  en  neuf  livres  adreflcz  à fort  c.ui.p.jj;. 
fils  nommé  Euflathe.'Photius  fait  un  fbmmaire  de  ce  qu’ils  con-  p.j6o. 
tiennent  ; & il  remarque  qu’ils  font  utiles  à ceux  qui  fâvcnt  déjà 
la  médecine,  pour  fè  remettre  ce  qu’ils  ont  appris;  mais  que 
ceux  qui  voudroient  l’apprendre  dans  cet  ouvrage , foraient  en 
danger  de  faire  beaucoup  de  foutes . 'Ils  font  auffi  imprimez  en  Orib.p.t.t. 
latin . 

'Oribafe  a fait  encore  un  autre  abrégé  de  mededne  en  quatre  PW.c.nj.p. 
livres , adrefTé  à Eurtape,qui  le  luy  avoit  demandé , [&  qui  peut  s6‘; 
bien  eftre  celui  de  Sardes  auteurdes  vies  des  fophiftes.} 'On  l’a  orib.p.i.». 
encore  aujourd'hui.  'Photius  ajoute  à cela  quatre  autres  livres  Pkotp.564. 
de  medecine  adreflèz  à un  Eugène, mais  fi  fomblables  à ceux  qui 
s’adreflent  à Eunape , qu’il  craint  que  ce  ne  foit  un  ouvrage 
contrefait.  'Outre  cesquatTe[oucinq]ouvrages  d’Oribafe  fur  la  e.»i«.p.jj*. 
medecine , Photius  en  marque  fept  autres  dont  il  ne  dit  rien  de 
particulier.  'Il  ne  veut  pas  qu’on  s’arrefte  à examiner  le  ftyle  c-*‘9-P-S«*. 
d 'Oribafe , parce  que  fes  ouvrages  ne  font  prefque  que  des  ex- 
traits de  diflèrens  auteurs,  & qu’il  n’eft  pas  raiibnnable , dit-il 
de  demander  à un  médecin  un  difeours  poli  & élégant . 'Suidas  Sm<Wp.ji».c 
marque  71  livres  du  grand  ouvrage  à J ulien, quatre  autres  fur  les 
difficulrez  & les  doutes  des  mededns,un  ouvrage  fur  la  royauté, 

M irmtm.  & un  autre  "fur  les  maladies  ou  les  pallions . 

'Il  dit  qu’Oribafe  avoit  cflé  foit  Qucfleur  de  Conftantinople  «• 
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$68  L'EMPEREUR  JULIEN, 
par  Julien . [Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  cette  charge . Il  fuivk 
julien  en  Pcrfe,]  '&  travailla  inutilement  à guérir  la  plaie 
dont  la  julbce  divine  l’a  voit  frapé . ‘Après  la  mort  de  ce  Prince 
lion  proteQeur , il  fut  dépouillé  de  les  tiens,  & relégué  dans  la 
pays  barbares,  ou  abandonné,dit£unape,aux  barbares  les  plu* 
cruels.  'Mais  fon  art  le  fit  extrêmement  confiderer  mefme  par 
les  Rois  de  ces  barbares.  Eofin  les  EmpereursRomains  touchez 
de  fa  réputation  le  rappellerent , '&  luy  firent  rendre  tous  les 
biens.  Il  traita  Chrylanthe  à Sardes  dans  fa  dernière  maladie,  Sc 
le  foulagea , mais  ne  put  le  guérir . Il  vi  voit  encore  lorlqu’Euna* 
pe  écrivoit  les  vies  des  fophiftes  f vers  l’an  400- 

Nous  n’avons  point  de  lettre  de  Julien  au  fophifte  Himere,] 

'mais  nous  lavons  d’ailleurs  qu’il  l’appella  auprès  de  luy  . bIl 
eftoit  de  Bithynie,  ‘fils  d’Aminius  profèllèur  de  rhétorique  à 
Prufe  dans  la  mefme  province.dHimere  vint  faire  la  mefme  pro- 
t Suid.p.  11191  fcffion  à Athènes  dans  le  temps  que  Proerefe  y enfeignoit  aulfi, 
r T°°  & ils  eftoient  comme  les  deux  émulés  . ‘Il  peut  aulfi  avoir  pro- 

p'iiis-t  feflë  quelque  temps  à Corinthe . [J ulien  l’ayant  appellé  à Conf- 

if*,  jsi-  *5  P'  tantinople,]  ‘il  ne  manqua  pas  d’y  aller  pour  faire  montre  de  fa 
/Eiin.p.'nÿ.  (ciencc  , & fut  fort  bien  receu  de  ce  Prince . Il  paroift  qu’il  le 
fuivit  tant  qu’il  vécut,  & il  ne  revint  mefme  à Athenesqu’aprés 
Suit)  P 1119.1.  la  mort  de  Proerefe . 11  vécut  jufqu'à  uneextreme  vieilleflë,qui 
Eun  c u p.119  luy  fit  enfin  perdre  la  vue,  & dans  laquelle  il  le  trouva  encore 
SuidiPhot.p.  affligé  "de  la  Iepre . Il  a laifle  di verfesdeclamations,&  d’autres  »«•! 

351.  difeours  fcmblables . 'On  voit  par  fes  écrits  qu’il  eftoit  payen . 

Sy”*'  'Eunape  eftime  allez  fon  ftile . «Photius  en  parle  aulfi  avanta- 

t phoc.u6s.p-  geufement , nous  a confervé  divers  extraits  de  fa  pieca. 

IcXl 

ARTICLE  XXXV. 


PMig.L7x.IS. 

P*i°S« 

«Eun.CJ9.J8. 


p.141. 

p.Ul. 

cn.p.160. 

C.I9-P.Î4*. 


Phot.«.i6s.p. 

jéjx. 

iEua.cji.p. 

1*9. 


Del  pbilofopbei  Maxime , Cbrjfantbe , & Prifque . 

£\ TOUS  avons  déjà  marqué  une  partie  de  l’hiftoire  du 
philofophe  Maxime , le  véritable  maiftre  de  Julien  pour 
juli.raiCp.ti.  l’impiété  & pour  la  magie . C’eft  apparemment  Jce  vieillard  qui 
luy  avoit  donné  une  grande  idée  des  philofophespayens,  «que 
ceux  d’Antioche  deteftoient  comme  le  principal  auteur  de  ce 
Euu.c.5.i«.p.  qu’il  feifoitdemal . Ileftoit  d’une  famille  confiderable  & riche, 
<7.i37lÀœnU.  de  la  ville  deSmyrne  félon  Eunape,où‘d’Ephelêlêlon  Ammien; 

i9.p.J9oi)|n. 

P I8*-  i Socratet  j...  1^.16 5.4)114  39.'  W & Soromene /. 5^.14.594.4,  l'appellent  {Efit/r, 

loit  qu'il  y fuft  né , foit  pircequlU'y  établit  ielon  Eiuupe  radmec.5  p.70. 

trere 
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L’EMPEREUR  JULIEN.  56, 
frère  du  philofophe  Claudien  qui  enféigna  à Alexandrie,  & de 
Nymphidien  fophi(le,qui  profefla  la  rhétorique  à Sinyme,&  qui 
fut  fecretaire  de  Julien.  [Maxime  a voit  fans  doute  aufli  étudié 


les  belleslettres,]'puifque  Julien  le  prenoit  pour  juge  fouverain  juli.ep  is.pui. 
de  lès  écrits, [&  Eunape  a fait  fa  vie  parmi  celle  des  fophiltcs  ] 

'On  luy  donne  neanmoins  plutoft  le  titre  de  philofophe.  ep.ij.p.i  jo. 

'Julien  nous  donne  tout  lieu  de  juger  qu’il  faifoit  profèiïîon  de  ep.jS  P.iSiiB»r 
la  fefle  des  Cyniques, aufli-bien  qu’un  autre  Maxime  qui  tafeha  36l-$3, 
de  fo  faire  Evefque  de  Conftantinople  [en  380,0e  quin’empef- 
che  pas  qu’il  ne  pretendift  aufli  eflre  Platonicien  JCar  il  efloit  Eu».c  t P j«. 
parent  & le  premier  difciple  d’Edefe'deCappadoce,fucceiïcur  p )1‘ 
de  la  chaire  d’Iamblique,[mort  dés  le  temps  de  Conflantin . ] 

'Edefe  qui  vivoit  encore  en  35 1,  déjà  extrement  âgé  , mourut  c.s.p.« j.79. 
peu  de  temps  après,  'apparemment  à Pcrgame . [Eunape  en  fait  p-«»l«  »-*p-*J 
une  longue  niftoire;  mais  il  nous  fuffit  de  dire  J*  qu’il  ne  veut  pas 
aflurer  qu’il  fufl  magicien  comme  Iamblique  fon  maiftre,  peut- 
eftre  parce  que  la  crainte  de  Conflantin[&  deConftance]  l’obli- 
gea de  cacher  le  commerce  qu’il  avoit  avec  les  démons. '11  luy  p.41.41. 
fait  neanmoins  dire  des  chofês  en  fbnge  par  les  démons , '&  en  cui.p.i«j.i4< 
ra porte  d’autres  hiftoires  qui  montrent  qu’il  ne  valoit  pas  mieux 
que  fon  maiftre. 'Eunape  avoüe  aufli  que  Maxime, Chryfanthe,  c.j.p.69.7a. 
écEufebe  fes  principaux  difoiples.aufquels  il  renvoya  luy  mefme 
Julien  'efloient  tous  des  magiciens.  p.7»-74|c.«.p. 

‘Julien  "comme  nous  avons  vu  , fit  de  grandes  in  (lances  à JJ.j 
Maxime,  'qui  s’cfloit  établi  à £phefe,&  à Chryfanthe, pour  les  p.70. 
faire  venir  à fâCour.Maxime  y vint[au  commencement  dej  62,] 

'&  y fit  tort  à fa  réputation,  mefme  parmi  les  payens[Iln’y  de-  p.79. 
meura  pas  toujours, Jcomme  on  le  voit  par  les  diverses  lettres  Juli.ep.,s.,«.jj 
que  Julien  luy  écrivit,  'furtout  par  celle  oit  il  luy  accorde  un 
chariot  du  public,  pour  s’en  retourner  en  fon  pays  prendre  foin 
de  fa  fanté[Mais  il  y vint  depuis :]  'Car  il  accompagna  Julien  Eun.c.j.p.»i| 
avec  Prifque  au  voyage  de  Perfe  ,[&  ils  furent  fans  doute^de  *“"’l’l,’p’ 
ces  philofophes  obftinez  dans  leur  ignorance  , qui  ayant  beau- 
coup  de  crédit  à fa  Cour,  l’engagèrent  à cette  malheureufe  en- lt5  C- 
treprife,  contre  le  fentiment  de  beaucoup  d’autres.  'C’eft  pour-  Thdrt.l.3.c.»i 
quoi  quand  on  eut  appris  la  mort  de  Julien, le  peuple  d’Antio-  p'6,,'c' 
che  demanda  oh  eftoient  les  faulfes  prophéties  de  ce  fou  de 
Maxime. 

'Eunape  dit  que  Jovien  continua  à honorer  Maxime  & les  Eun.e.j.p.s  1. 
autres  philofophes  qui  a voient  fuivi  Julien  > [ c’efl  à dire  qu’il 
ne  les  traita  pas  auffi  mal  qu’ils  le  meritoient .]  'Valentinien  & Ib|Zof.Up. 

T001,  IV.  Imp.  Cccc  ’3*-73î- 
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Valais  n’en  uferent  pas  de  mefme  ; & ils  témoigner  er,t  beau- 
Zof.p.73«.c.d|coup  d’averfion  pour  les  amis  de  Julien , qu'on  accufa  mefme 
Amm.l.îô.p.  d’avoir  caufé  par  leurs  fortileges  les  maladies  qu’euretit  ces 
£uac.s.p.*i|  deux  Princes  vers  le  mois  d'avril^'Maximcdc  Prifo;ue  furent 
Themi.or.7.p.  mandez  comme  criminels.  Neanmoins  Prifque  contre  qui  on 
ioo.b|n.p.433-  eft0jt  fn^ns  animé, [&  qui  fe  cachoit  davantage  , ] fut  renvoyé 
Enn.c  j.p  t3l  abfous.  'Mais  tout  le  monde  s’éleva  contre  Maxime;*  & on  pre- 
Izof1'1’  1C”'b  qu’il  avo't  trava|Eé  à ruiner  Valentinien  dans  l’efpritde 

s Tbcmiy. 9 9 . J u 1 ien>  Audi  les  foldats  ne  demandoient  qua  le  mettre  en  pie- 
>=<>•_  ces.'  Mais  Salufte [Second Jqui  efloit  encore  Pri  fet  du  Prétoire, 

wEunieij  yj 3I adoucit  les  chofes .- i On  condanna  Maxime  à une  très  grotte 
Themi.r.ioo.»  amende  , dont  on  luy  rabatit  autti-tofl  la  plus  grande  partie.dc 
on  le  renvoya  en  Aile  pourchercher  à payer  le  relief  Mais  foit 
qu’il  n’euil  pas  de  quoy  payer,  (oit  pareequ’on  le  haïfloit  comme 
magicien,]  il  demeura  prifonnier,&  très  maltraité  jufques  vers 
Thctnir-99-ioo  la  fin  de  l’an  3 6 5 . Car  alors  le  philofopheThemi ftius  ayant  parlé 
Eun.p.t4.s«.  pour  luy  dans  un  dilcours  qu’il  fit  à Valens",  '&  Clearque  payen 
zélé  ayant  au  fli  fortement  follicité  fa  gracc.il  fut  délivré  de  tous 
p.17.  fts  maux,  'recouvra  une  partie  de  fe s biens  , & eut  permiflïon 
de  venir  à Conftantinople,  où  il  fut  fort  bien  receu. 

[Mais  ce  bonheur  fut  aufîi  court  que  peu  folide.  Car  en  l’an 
p.i7.89|Amm.  371 , ] Maxime  & plufïeurs  autres  philosophes  furent  "mis  en  v.VslensJ 
I.ip.p.jjo.b.  juflice  en  qualité  de  magiciens  , & punis  du  dernier fupplice  , ,3’u’ 
Socr.n.p.39.rJ  Maxime  eut  la  telle  tranchée  à Ephefe:  '&  Libanius  dit  que  la 
philofophie  mourut  avec  luy. 

Suid.MP-9i.c-  'Suidas  attribue  au  philofophe  Maxime  maidre  dejulien  l’a- 

poflat,  ''divers ouvrages  de  rhétorique  & de  philofophie,  adref  &c. 
fez  en  partieà  Julien  mefme.  Mais  il  dit  que  ce  Maxime  efloit 
Socf.l.}.c.i.p.  d’Epire  ou  de  Byzance,'&  Socrate  nous  avertit  qu’il  faut  diftin- 
1 ®5-d.  guer  Maxime  de  Byzance  pere  d’Euclide,de  Maxime  d Ephefe 
qui  engagea  Julien  dans  l’idolâtrie. 

[L’hifloire  de  Maxime  emporte  une  partie  de  celle  deChry- 
. £un  c 5 p.(».  fanrhe  fon  condifciplejll  efloit  de  Sardes  en  Lydie,  • d’une  fa- 
,0-  mille"de  Sénateurs  delà  ville,  & il  s’y  retira  après  avoir  quitté  écc. 

PuTi:1,44,  l’ecole  d’Edefe,  ‘fans  que  toutes  les  follicitations  de  Julien  ni  de 
' Maxime  l’en  pu  (font  tirer.  Julien  l'ayant  fait  pontife  de  la  Lydie, 
il  ne  fit  aucune  peine  aux  Chrétiensjde  forte  que  les  Empereurs 
Chrétiens  le  laittèrent  vivre  aufli  dans  le  repos  qu'il  aimât, 

,,  'jufqu’àcequ’ilraonrutâgédeplusde8oans.fÈunapefoo[tropJ 

pjo.ija.133.  fidèle  difciple,<Sc  coufin  de  fa  femme,  en  a fait  la  viefll  a»  parle 
p.144.  encore  fouvent  dans  l’hiftdre  des  autres  fophiftes ,]  'que  Chry- 
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fânthe  mefme  luy  fit  entreprendre.  'Suidasen  parle  au  (fi,  ôc  nesuid.*.pjijj.e 
dit  point  qu’il  ait  laiffé  aucun  écrir. 

'Prifque  né  dans  le  pays  des  Moloflès  ou  des  Thefprotesi  [en  Eun.c.j.p.«j. 
Epire,]  fut  encore  un  des  principaux  difciples  d’Edcfe  ,[&  ap- 
paremment a u (li  franc  magicien  que  les  autres]  'Mais  comme  «6.P.91-93. 
c’eftoit  un  efprit  fort  couvert,  il  ne  fe  déclarait  point  dutout.'Il  c.j.p.70. 
eftoit  déjà  retiré  en  Grece  l’an  351,  'd’où  Julien  le  fit  venir  à fa  p.  lo.tr 
Cour  [onze  ans  après]  à la  perfuafionde  Maxime, &ils’y  fit  plus 
e (limer  que  Maxime  mefme.  [Il  vintavecJ'Julien  à Antioche  ; Lib.vic.p.4i-i 
& l’obligea  de  témoigner  de  l’amitié  à Libanius , qu’une  per- 
fonne  avoit  mis  mal  dans  fon  «fprit-  'Une  lettre  de  Julien-  qui  Jali.ep.3-p i>. 
paroift  écrite  d’Antioche,  & qui  porte  que  le  philofophe  Prilque 
s’eftoit  exeufé  de  venir  encore  fi-toft,[nous  fait  juger  qu’ils’efloit 
abfênté  quelque  temps  de  la  Cour,  comme  Maxime.  Mais  il  y 
revint  auffibien  que  luy.]  'Car  ils  furent  tous  deux  au  voyage  de  Eumx.;.p,t,| 
Perte,*  & tous  deux  accutez  de  magie  fous  Valens  en  371. Mais  ’15'p‘ 

Prilque  s;eh  tira  plus  heureufement  que  Maxime,  & eut  la •>  Eun-p.li. 

• liberté  de  s’en  retourner  en  Grece,  'où  il  vécut  jufques  audela  de  c,6,p'9îl 

90  ans.  Il  fut  ce  femble  tué  comme  beaucoup  d’autres  par  les 
barbares, 'c’eft  à dire  par  les  Gotsqui  ravagèrent  la  Grece  fous  «=■  s-rus-  ' 
v.  Arcade  &Alaric[''en  l’an  195  ou  396.] 

7’  'Julien  releve  encore  beaucoup  dans  tes  lettres  un  George  Juli.ep.7.pui) 

receveur  de  quelque  province,*1  le  philofophe  Eugène,  que  quel-  ,cp  5,p 
ques  unscroienreflreleperedeThemiftiusi'  Ecebole  [qui  avoit  *ep.ii.pi3s|n 
eflé  fon  maiftreen  rhétorique,  & dont  nous  pourrons  parler  en  4J  p- 
un  autre  endroit.)  . ..n  . ; - . .36.196. 


ARTICLE  XXXVI. 

Hifloire  du  fopbifle  Libanius . 

[ T Ibanius  a pa/Té  de  beaucoup  le  temps  de  Julien.  Mais  il 

1 / a eu  tant  d’union  avec  ce  Prince,  que  nous  croyons  devoir 

mettre  ici  ce  que  nous  avons  à en  dire.  Cela  fe  réduira  à peu  de 
choteà  comptai  fon  de  ce  qu’on  en  trouve,  parce  que  ceux  qui 
en  voudront  (avoir  beaucoup,  peuvent  lire  la  longue  ] 'hifloire  Lfcvit.p.i. 
qu'il  a écrite  luy  mefme  de  fa  vie.  'Nousen  avons  encore  une  Eun  c.u.p.ij» 
dans  Eunape,  mais  beaucoup  plus  courte.  P'M3' 

'Il  eftoit  d’une  bonne  famille  d'Antioche, i où  il  doit  e(lre  né  T’LtJ-p 
Non  13.  aucommencementde3i5,[',pui(qu’il  achevoitfa57*en  3 7 2,  ver j Lib.vit.p.7. 

le  mois  d’avriljll  vint  étudier  à Atheoes,"&il  y .*uc  pour  maiftre  'Eun.p.i3<>|e-t, 

CCCC  ij  iap.<oj..l7. 
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Diophante  Arabe  de  nation , pour  qui  il  n’eut  ps  beaucoup 
I jb.Tir.p.io.b  d’eftime,&  qui  n'en  meritoit  ps  aufli-beaucoup/Il  y fut  nommé 
c'  pr  le  Proconful  pur  enfeigner  la  rhétorique  à l'âge  de  25  ans, 

[c’eft  à dire  vers  339.]  Mais  cette  nomination  n’eut  ps  de  lieu. 

'Après  avoir  pfle  à Athènes  environ  quatre  ans,‘il  ht  un  voyage 
à Heraclée  dans  le  Pont,bd’où  eftant  venu  à Conftantinople, où 
les  fophiftes  Nicocle  & Bemarque  profefloient  alors,lc  premier 
voulut  luy  donner  fa  chaire.  'Il  différa  de  l'accepter, & Nicocle 
changea  d’avis.  'Ainfi  il  fut  réduit  à fe  faire  connoiftre  pr  quel- 
ques déclamations, qui  en  pu  de  temp  luy  attirèrent  plus  de"8o 
ecoliers.  'Il  y eut  mefme  un  ordre  de  l’Emprcurpour  l’obliger 
à ne  point  quitter  la  ville 

'Mais  ayant  efté  accufé  d'avoir  commerce  avec  un  magicien, 
Eun-c.u.p.iji  'ou  mefnrc  d’un  crime  encore  plus  hooteux  , il  fut  chaffë  delà 
Lib.»it.p.i«.  ville  'prie  Gouverneur  Limene  , & fe  retira  premièrement 
p.19.1.  à Nicée,'&  puis  à Nicomedic , où  il  avoit  efté  appllé  pur 
or.t.p.ioi.b|  enfeigner.  'Et  ce  fut  en  cette  ville  qu’il  commença  à avoir  de  la 
fub  vù*  Pj  *c  rePutat*on-  Eunap  dit  qu’il  en  fut  bien-to(rchafle.cCependant 
P'’9'  Libanius  mefme  affurequ’ily  pflà  cinq  ans,  qui  furent  le  plus 
heureux  temps  de  fa  vie,&  qu’au  bout  de  ce  temps'il  fut  rappelle 
àConftantinople,&  obligé  d’y  retourner  quoique  malgré  luy ,pr 
les  inffancesdu  Prefet,  '&  par  un  ordre  exprés  de TEmpreur. 

'II  fit  àNicomedie  le  panégyrique  de  Confiance  & de  Confiant 
["en  l’an  349,  & il  y efloit  encore  lorfque  Julien  l’apflat  fut  v.Onftan- 
obligé  de  s y retirer  par  ordre  de  Confiance  en  35 1 au  plutofl . “ & '*• 
Ainfi  il  put  avoir  efté  chafle  deConftantinopIe  en  346, ficy  eftre 
revenu  fur  la  fin  de  s 5 t.J'Il y revint  pr  ordre  de  Gallus, comme 
il  le  dit  affez  luy  mefme, & il  proift  queGalIus  luy  fut  toujours 
favorable, [à  caufe  fans  doute  que  Julien  ne  l’aimoit  que  trop.] 

11  ne  réuffit  ps  fort  à Conftantinople , lesecoliers  qui  l’y 
avoient  fuivi  s’eftant  dereglez  par  lcsdelices  de  cette  ville  , ou 
eftant  allé  étudier  ailleurs  depur  de  s’y  dérégler  auffifde  forte 
que  l'été  fuivant  il  retourna  à Nicomedie,[où  il  proift  qu’il  ne 
demeura  ps  long-temps , ] 'la  pfle  l’ayant  obligéd’en  fortir,& 
de  retourner  à Conftantinople . Il  femble  avoir  fait  la  mefme 
chofe  à caufè  de  la  famine  Vannée  fuivante,  [ qui  doit  eftre  au 
pluftard  l’an  353.JII  fut  fkvorifé  à Conftantinople  pries  quatre 
prfonnes  qui  la  gouvernèrent  l’un  après  l’autre  durant  ce 
temp  là,  & le  quatrième  luy  fit  accorder  de  grands  privilèges 
pr  le  Prince;  [c’eft  à dire  pr  Gallus. 

cal.  Dans  le  mefme  temps,]  'Stratège  fait  Proconful  d’Acaie  pt 
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Confiance  après  la  mort  deMagnence,[à  la  fin  de  3 53,011  plutoft 
quelque  temps  avant  cette  mort , ] 'porta  les  Athéniens  à luy  p.jo, 
offrir  une  chaire  defophifte.  Il  ne  voulut  pas  l’accepter  ,'mais  p.ji.b, 
demanda  à [Gallus]  la  permiffion  de  quitter  Conftantinople 
pour  quatre  mois , afin  d’aller  faire  un  voyage  à Antioche.  Ce 
Prince  luy  accorda  ce  qu’il  demandoit , à la  charge  neanmoins 
qu’il  ferait  à Conftantinople  avant  l’hiver.  'Il  y revint  en  effet;  p.}J.b.c. 
mais  continuant  toujours  à s’y  déplaire,  ril  obtint  de  Gallus  une  c.d. 
nouvelle  permiiïion  de  retourner  à Antioche  , non  pas  nean- 
moins encore  pour  y demeurer.  'Il  penfo  changer  de  defiein  fur  p,j*.a. 
quelques  nouvelles  qu’il  receut  d’Antioche  ; & enfin  neanmoins 
il  fe  refolut  d’y  aller, [de  forte  qu'il  ne  femble  pas  y pouvoir  eftre 
arrivé  avant  le  prim-temps  de  1 30354, & il  eft  certain  auffi  que 
V.Conftio-cene  peut  pas  eftre  pluftard.puifqueGallusy  rcgna'encore  quel- 
«5 î *-33.  que  temps.] Il  trouva  la  ville  en  trouble  au  fujet  de  la  cherté  b.c. 

des  vivres. 'Quelques  jours  après  arriva  la  mort  du  Gouverneur  p.j6.cJ. 
[Théophile ,&  Domitien  ayant  enfuiteefté  tué  , [Stratège  fut  P.J7,b. 
fait  Prefet  du  Prétoire  au  lieu  de  luy. 

Gallusnc  manqua  pas  de  foire  rertbuvenir  Libanius  de  s’en  p.js.c. 
retourner  à Conftantinople,  & il  luy  promit  de  le  foire, 'fans  en  c p.j*.», 
avoir  neanmoins  aucune  enviefEt  Gallus  ayant  perdu  l'Empi- 
re avec  la  vie  dés  la  mefme  année  3 54,  il  s’arrefta  tout  à fait  à 
Antioche, ]'&  y paffa  tout  le  refte  du  temps  qu’il  vécut  depuis,  Eun,c,i4  paji 
[à  enfeigner  la  rhétorique,  à déclamer  , tic  à d’autres  emplois 
fèmblables.  Nous  avons  cru  devoir  foire  toute  cette  dedudtion 
de  cette  première  partie  de  la  vie  de  Libanius  , moins  pour 
éclaircir  ce  qui  le  regarde,  que  pour  d’autres  points  de  l’hiftoire 
plus  importans.qui  y font  liez  Les  autres  evenemens  de  fa  viefe 
peuvent  voir  dans  la  defeription  qu’il  nous  en  a faite .] 

'II  vécut  jufqu’à  une  extreme vieille(re,[&au  moins jufque  p.ij»,ijS. 
vers  l’an  390,  tic  vers  la  fin  du  regnede  Theodofe . ] 'L’oraifon  Lib.pitr.p.uf 
v.Tbeo  do- contre  les  proteéleurs  des  villages  "femble  citer  la  loy  du  10  poi.Th.i-tn. 
fê I.f 73.  avril  391 . 'Si  Tatien&  fon  fils,  dont  il  parle  dans  le  difoours  lUm>u6-p.4ij 
contre  Florent,[font  les  deux  Prefetsde  l’Orient  & de  Conftan-  «■ 
tinople qui  forent  di  [graciez  en  391,  comme  ily  a allez  d’appa- 
rence; ce  difoours  n’aura  point  efté  foit  avant  l’an  393:  Ainu  il 
faudra  dire  qu'il  a vécu  au  moinsenviron  8oans]Sozomenedic  •:  ' 

Îu’en  mourant  il  eut  regret  de  ne  pouvoir  laiffer  fo  chaire  à S. 
!bryfoftome[qu’il  avoit  eu  pour  ecolicr, ]mais  qui  enembraf- 
fânt  la  vertu  duCrhiftianifme,[s’eftoit  bien  mis  audeflus  d’un  em. 
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Nousavons  vu  que  Julien  avoit  apparemment  donnéle  titre 
de  Quefteur  à Libanius.]  'Ses  fucceifeurs  luy  voulurent  donner 
celui  de  Prefet  honoraire  du  Prétoire;  mais  il  le  refufa , préfé- 
rant à tout  la  qualité  de  fbphifte.[  Julien  témoignoit  une  eftime 
& une  aftcétion  particulière  pour  luy, comme  nous  l’apprenons 
non  feulement  de  fa  vie  & de  fes  autres  écrits , 3 'mais  encore 
d’Eunape  & de  Suidas.*  Nous  avons  quelques  lettres  que  ce 
Prince  luy  a adreffe'es.  Je  ne  fçay  f»  la  cemieren’cfl  point  écrite 
des  Gaules  : 'mais  félon  un  manuferit  elle.s’adreffeà  Prifque,& 
non  pas  à Libanius. 

&& «m»<&  «* 

ARTICLE  XXXVII. 

Des  écrits  de  Libanius  & de  Jongenie. 

SuiJ.x.p.41.4! | ' T IBANIUS  a laide  une  infinité  d'écrits  , qui  confident  en 
run-c.14  p.135l  j j panégyriques,  en  déclamations, & en  letrres.[Nous  avons 
Phut  .c.go.p.  (jeux  vo|umcs  ;n  f0ii0  dc  fes  déclamations  & de  fes  autres  dif- 
Vofl'h.g.i.4.c.  cours.] 'Léo  Allatius  en  a encore  donné  d’aucres  pièces  impri- 
20.9497-  mées  à Rome  en  1641.  [Godefroy  en  a donné'quatre  à Genève  ». 
en  1631  :&  en  1634, ii.x  a fait  encore  imprimer  un  difeoursque 
Libanius  adreflè  à Theodofe  pour  empefeher  qu’on  n'abatift  les 
s«cr.n.p.45J.»  temples  des  DieuxJM'  Valois  nous  avoit  promis  plusde  vingt 
difcoursdumefme  auteur  qui  n'ont  point  encore  elle  impri  me/. - 
[mais  il  eft  mort  avant  que  des’eflre  acquitéde  cette  promeffe. 

On  a encore  un  a fiez  grand  nombre  de  lettres  de  luy  imprimées 
feulement  en  latin,&  les  favans  en  citent  beaucoup  d’autres  qui 
font  en  grec  dans  les  manuferits.  Nous  en  avons  une  imprimée 
avec  fes  déclamations,  adreflee  au  philofophe  Euftathe  , pour 
ifi.PI.2.ep.4i.p  relu,er  ceux  qui  le  décrioientjune  autre  à S.  Chryfoflomc  fur 
un  panégyrique  de  l'Empereur  fait  par  ce  Saint  [ alors  encore 
tout  jeu  ne. •&  il  y en  a encore  deux  imprimées  parmi  celles  de  S. 

Bu  li le  pour  répondre  à celles  que  ce  Saint  luy  avoit  écrites.] 
a.  . s 'Libanius  paflôit  dans  l’efprit  de  tout  le  monde  pour  un  cx- 

Eun.c14.p133  cellent  orateur.  'Eunape  dit  que  tout  ce  qu’ilaécrit  a unedou- 
*34-  ceur  & unagrément  quiattire  ; avec  une"gaieté&  uneefpece  kvvjxï; _ 

P - 34.  d’enjoucmeutqui  luy  féitde  fel;  'Que  tousfès  termes  fontchoi- 

fis  & marquent  une  grande  IeélureySt  qu’il  n’y  a point  de  mots  fi 
vieux  & fi  inconnus  qu’il  ne  fâche  faire  entrer  dans  fôndifcours; 
faifant  quelquefois  une  pièce  entière  pour  un  feul  de  ces  mocs 

i.dffMrrcttniiï  ttn**rusjl$cu$oiia  rtwum^  de  iis  fui  h%  Uomts  ifigrtdiunrur. 
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antiques.  Il  eftime  davantage  fes  lettres  que /es  declamatioos , 
dont  le  ftyle,  dit-il,  eft  tout  à fait  foible,  mort,  &'Tans  vigueur. 

'Neanmoins  Photius  trouve  que  ces  fortes  dé  pièces  de  rhetori-  Phot.c.90.  p. 
•que  font  encore  meilleures  que  les  autresfqui  font  fur  des  fujecs  “*• 
reels  & ferieux,]  parccqu'à  force  d’eftre  tournées  & travaillées, 
elles  perdent  toute  la  beauté  & l’agrément  d’un  ftyle  naturel 
& fans  affrétât  ion/dont  ces  fortes  de  difeours  ont  befoin  ]Elles 
font  avec  cela  fort  obfcures, particulièrement  àcaufe  des  parcn- 
thenTesdontil  lesembaraflè,&  parce  que  pour  eftre  court  il  omet 
-fouvent  ce  qui  ell  le  plus  neceflàirc.  'Il  y eft  en  des  endroits  fort  utor.14.p  3j, 
froid  & fort  bas.*  Photius  convient  avec  Eunape,quece  qu’ila 
de  meilleur  font  fes  lettres.  'Audi  il  pretendoit  l’emporter  en  ce  Lio.or.^pàu 
genre  fur  tout  le  monde,  jufqu’à  ofer  dire  à J ulien  qu’il  n’y  citait 
que  fon  dilciple. 

'N’ayant  pas  rencontré  d’abord  un  maiftre  qui  le  fatisfifl , il  Eun.p.t3t>lLik 
s’eltoit  moins  occupé  à s’inftruire  fous  les  autres  qu’à  étudier  vit.p.«^.bx. 
les  anciens, & à fe  former  fur  eux.  'Et  il  rencontrait  quelquefois  Eun.p.iji. 
afléz  bien, comme  ceux  qui  tirent  fouvent: 'mais  cependanton  p.133. 
voyoit  bien  par  fes  pièces  qu’il  n’a  voit  point  eu  de  maiftre,  ce 
qui  faifoit  qu’il  manquoit  aux  réglés  les  plus  communes,  & à 
celles  mefmes  que  les  enfans  favent.  'La  manière  dont  il  releve  Lib.dctempl.p 
Julien , & fon  zele  pour  les  idoles  dans  un  difeours  adreffé  à 
Theodofe  [le  Prince  le  plus  ennemi  de  l’idolâtrie,  fait  voir  que 
dans  fa  vieillefle  mefme  il  fe  laifToic  emporter  à l’ardeur  de  fon 
imagination,  fans  confulter  la  raifon  & le  jugement  ] 

'Il  avoir  une  grande  peoetration  pour  connoiftre  le  bien  & Eunp.131.133. 
le  mal  Jets  perfonnes,  & une  facilité  merveilleufe  pour  les  re- 
prefenter  chacune  dans  fon  caraélere  propre.  Il  les  contrefâifoit 
fi  bien  que  des  perfonnes  oppofées  d’inclination  & de  mœurs  fe 
croyoient  egalement  approuvées  & eftiméesdeluy.[Cela  mar- 
quoit  en  Iuy  beaucoup  de  promtitude  & d’agilité  d’efprit.mais 
non  pas  un  grand  amour  pour  la  vérité  , qui  ne  fe  transforme 
point  en  tant  de  maniérés . J 'Audi  Socrate  remarque  qu’il  re-  Soer.l.j.c.ij.p 
gloit  fes  blafmes  & fes  loüanges.rwn  fur  la  vérité  des  chofes,mais 
fur  ce  qui  frapoit  fon  imagination,  & il  le  condanne  avec  raifon 
de  ce  qu’il  avoit  donné  des  eloges  à Confiance  pendant  qu’il 
regnoit , quelque  ennemi  que  ce  Prince  fuft  de  fes  idoles , & 
l’avoit  déchiré  outrageufement  après  fa  mort. 

[Ses  difeours  les  plus  ferieux  font  pleins  de  raifbnnemens  & 
de  penfées  de  dedamateur  plus  fpecieufës  que  véritables  & 
foiides  II  ne  favoit  point  non  plus  donner  des  bornes  à fon  hu- 
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mcur  railleufc&enjoüée;  ]'Car  comme  il  connoifloit  Iefoible 
de  tout  le  monde  , il  n’y  avoit  point  d’ami  ni  de  perfonne  qui 
l'approcha  fl,  à qui  il  ne  donnait  quelque  coup  de  dent. 

[Il  paroift  dans  fes  ouvrages  fort  animé  contre  le  Chriflia- 
nifme,&fort  zélé  pour  lès  idoles.On  voit  encore  dans  fes  écrits 
une  vanité  & une  complaifânce  en  luy  mefme  tout  à fait  indi- 
gne d'un  homme  d’honneur.  ] 'Il  fe  vante  fort  de  fa  chafteté , 
'qui  alloit  àrejetter  le  mariage  pour  avoir  une  concubine:  *& 
il  parle  plufieurs  fois  d’un  fils  qu’il  en  eut.6  Nous  ne  difons  rien 
ici  des  fujets  pour  lcfques  on  tût  qu’il  fut  chafTé  de  Conflanti- 
nople[Il  fut  fou  vent  accufé  d’ufêr  de  forrileges , comme  on  le 
voit  dans  fa  vie  ; & cela  pouvoit  bien  n’eftre  pas  fans  fonde- 
ment- : car  il  témoigne  partout  une  grande  eftime  pour  les  de- 
vins  11  donne  fur  cela  à Julien  les  louanges  que  nous  avons 
vuës.]ll  loué  mefme  fon  bifâyeul  d’avoir  efté  fort  habile  dans 
cet  art  infâme/Et  enfin  il  avoüe  affez  nettement  qu’il  fe  fcrvoit 
luy  mefme  de  forcelleries  & d’enchantemens,  non  feulement 
pour  juger  de  ce  qu’il  avoit  à faire,  mais  mefme  pour  procurer 
la  mort  a des  perfonnes. 
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ARTICLE  PREMIER.  J-  ’ 

Famille  de  Jovien  ; /o»  éloge  par  lei  payent  -,  il  préféré  J C.  ' 
à tout.  i 


|E  Comte  Varronien  originaire  du  territoire  de 
Singidondans  la  Pannonie,[ou  plutoft  dans  la 
Mefiejeut  pluGeursenfànsqui  moururent  jeu- 
nesse l'Empereur  Jovien  dont  nous  parlons.  Il 
avoit,dit-on,appris  par  un  longe  que  lôn  fils  fe. 
roit  Empereur  & luy  Confirmais  le  dernier  fe 
trouva  faux.  Car  il  vécut  allez  pour  favoir  que  Jovien  cftoit 
Empereur ,mais  il  mourut  au(Ti-toft,avant  mefmcque  del'avoir 
vu,&  avant  que  d'arriver  au  Confulatjque  fon  fils  luy  avoir  déjà 
deftiné.  * (1  avoit  eflé  Comte  des  Domeftiques,b&  a voit  fi  fort 
paru  dans  la  milice, qu'encore  qu’il  fe  fuft  retiré  des  emplois  pour 
mener  une  vie  plus  calme.on  a écrit  que  la  confi.teration  de  fon 
mérité  avoir  eu  beaucoup  de  part  à l’elecbon  de  fon  fils . 

‘Jovien  eft  nommé  dans  une  médaillé'  Flavius  Claudius  Jovia- 
nus.dll  naquit  versl'an  3 3 i.*ll  epoufâ  Cariton  fiilledu  General 
Lucillien,[dont  Ammien  parle  en  divers  endroits  jSPhiloftor- 
ge  donne  deux  enfans  à Jovien , Varronien  h né  vers  le  mefme 
temps  que  Jovien  fut  fait  Empereur, [&  un  autre  qui  elloit  afiu 
rément  plus  âgé  , & ne  pou  voit  eftre  qu'une  fille  . Les  autres 
auteurs  ne  parlent  que  de  Varronien, Zonarc  fuppofe  qu'il 
n'a  voit  point  d'autre  enfant . 

[ 11  n eft  pas  étonnant  que  ce  Prince  très  zélé  pour  le  Chriftia- 
nifmc  ait  efté  loué  par  les  Chrétiens  , qui  luy  donnent  tous  des 
eloges  Mais  les  payens  mefmes  n’en  parlent  guère  moins  avan- 
tageufement.&nous  nous  contenterons  de  ce  qu’ils  en  difent.J 
'Eutrope  allure  qu’on  ne  le  pouvoir  acculer  ni  de  négligence  ni 
d’imprudence qu’il  eftoit  d’un  naturel  affable, doux  & gene- 
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578  L’ElM  P E R E U R J OVIEN. 
Amm.p.i9«.c|  reux.  'Ammien  & le  jeune  Vidlor  difent  qu’il  eftoic  fort  grand 

r. 3o».b.  & bien  fait  de  corps  , quoiqu’un  peu  courbé, d’un  port  grave  & 

majeflueux  , d’un  efpnt  & d’un  vifage  très  gay  ; fort  facile  fie 
fort  familier  aveefes  amis.aimant  les  lettres,  & médiocrement 
habile , fort  porté  à la  bonté  & à la  douceur, & qui  eftoit  pour 
ne  donner  les  charges  qu’avec  beaucoup  de  choix  & de  matu- 
rité , comme  il  parut  par  celles  qu’il  avoit  déjà  données  durant 
Themi.or.s.p.  le  peu  de  mois  qu’il  régna  . 'On  en  peut  voir  encore  d’autres 
«J.  eloges  dans  Themiflius , quoique  moins  confiderables , parce- 

or. 7. p. 99  .c.  que  c’eft  un  panegyrifte  . 'Parlant  de  luy  dans  un  difeours  fait 
fous  Valens.il  dit  que  le  peu  de  foin  qu’il  avoit  des  philofophes 
[payens,]ne  répondoit  pasau  refie  de fes allions  , &à  lagloire 
Suid.p.1144.  quelles  luy  avoient  acquife  . 'Suidas  au  contraire  en  parle  très 
mal  ffuivant  apparemment  Eunape  , toujours  envenimé  contre 
les  Chrétien$,&  fouvent  peuinftruit  des  faits  qu’il  avance.  J 
Âmm.p.3oo.b,  'Ammien  le  taxe  neanmoins  de  timidité , * d’avoir  efté  grand 
• p-îos.c.  mangeur  , fujet  au  vin,&  mefme  aux  femmes(Ce  qui  ne  feroit 
pas  une  petite  tache  dans  fa  vie , fi  nous  ne  nous  fou  venions  de 
fn.p.joi.b.  cequ’Ammien  remarque  luy  mefme,  ] 'que  la  malignité  de  la 
medifance  a accoutumé  de  feindre  ces  fortesde  crimes  dans  les 
Souverains  lorfqu’elle  ne  les  y trouve  pas  . 

1-  jjs.p.3°i.b.  'Cet  auteurn’oublie  pas  de  remarquer  qu’il  avoit  beaucoup 
«6o".,Clp'  d’amour  pour  la  foy  Chrétienne  .'Il  en  avoit  toujours  fait  une 
profëflion  ouverte,  mefme  du  temps  de  Julien,  fans  craindre  la 
Suidp.n44.ai  puiflânee  de  ce  tyran'Suidas & Nicephore  difent  après  Socra- 
PMaisoer?1  te  > que  Julien  ayant  ordonné  à tous  les  officiers  de  quitter  ou  la 
c.>ip.i»j|û!c  religion  Chrétienne  ou  l’épée  , Jovien  qui  eftoit  alors  Tribun, 

s. p.m.a.  choifit  le  dernier  parti  ; mais  que  Julien  ne  laifla  pas  de  lerete- 

nir  auprès  de  luy, y cftant  contraint  parla  guerre  de  Perlé  dans 
5uiip.u44.b.  laquelle  il  luy  donna  de  l’emploi  : 'Car  ceux  qui  en  parlent  le 
plus  mal  avouent  qu’il  eftoit  expérimenté  dans  la  guerre . [ On 
RufXi  i.cjup.  peut  donc  dire  qu’il  a mérité  le  titre  de  Conféflèur.-  ] 'Et  Rufin 
’77.i.  Je  |uy  donne  eneftét  ; maisil  femble  quece  foitpour  un  autre 
Socr.l.jc  »4.p.  raifon,que  nous  marquerons  dans  la  fuite.  'Il  avoit  toujours  efté 
*01’c-  attaché[&  au  Chriftianifine,&  mefmejà  la  foy  de  la  Confub- 
ftantialité . 


Digitized  by  Google 


L'an  deJ.C. 
3*3. 
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ARTICLE  IL 


Jovien  efu  Empereur  fait  avec  1er  Perfei  une  paix  defavantageuft 
mai s nece faire . 

l'an  de  Jésus  Christ  j6j. 


‘T  OrsQUE  Julien  mourat , Jovien  eftoit  le  premier  des  AmmXij.p. 

1 j [officiersdn  palais.que  l'on  appelloicjDomcftiqueS/ce  qui  ’£h^or 
n’eftoit  pas  une  qualité  fort  eminente:[  mais  elle  l’eftoit  aflèz  6j.|,.mi’or'î* 
pour  une  perfonne  de  fon  âge  . Il  avoir  fuivi  Julien  dans  fort 
voyage  de  Perle , où  ce  Prince  qui  a voit  Jetté  aflfez  imprudent 
pour  s’engager  dans  un  pays  difficile  fie  inconnu  , où  il  fe  trou- 
voit  fans  vivres,  fie  attaqué  fans  ceflè  par  toutes  les  forces  de  la 
Perfe,  fut  enfin  bleflè  dans  un  combat  donné  le  26  de  juin  3^  î,<Sc 
&e.  mourut  la  nuit  fuivante.]  Le  matin  mefme  du  27  "les  officiers  Amm.p.jjj. 

s’eftant  aflèmblcz  pour  luy  donner  un  fùcceflèur,  Jovien  fut  élu  ***• 
JfrfMxm*.  "d’un  confenternentcomrnun,'fieà  la  requefte  de  toute  l’armée,  ZoCLs-pj»»* 

>*nais  au  grand  regret  des  payens,  comme  il  paroift  par  lama- ™«^-4.e.i.p 

niere  dont  Ammien  Marcellin  en  parle.  *B»r.î6j.§ni| 

• : [Ce  qui  luy  fut  encore  plus  honorable, 3e  c’eft  qu’il  ne  voulut  Amm.1 15.P. 

accepter  l'Empire  qu’aprés  avoir  obligé  tous  lesfbldats  à fe  ’gii.Lu.c.i.p 
déclarer  Chrétiens:  fie  c’eft  particulièrement  pour  cela  que  177.*. 

Rufin  luy  donne  le  titrede  Confeflèur . 'Socrate  fit  Sozoraene  Socr  l.j.c.n.p 
«portent  la  mefme  chofè  : mais  Theodoret  la  décrit  plus  am- 
plement. d Lors , dit-il , qu’on  eut  déclaré  Jovien  Augurte , ce  p «»« . 

Prince  ufânt  de  fa  magnanimité  ordinaire,fie  fans  craindre  ni  la  ^^'jj4'cx 
puiflànce  des  Generaux,  ni  le  changement  de  volonté  dansles*'  *'  *' 
fbldats, déclara  qu’eftant  Chrétien  , il  ne  pouvoit  pas  comman- 
der une  armée  qui  avoit  appris  l’impiété  de  Julien;& qui  eftant 
abandonnée  de  Dieu  ne  manquerait  pas  d'eftre  la  proie  des 
ennemis  : A quoi  les  fbldats  répondirent  tout  d’une  voix  , qu’il 
n’a  voit  rien  à craindre  de  cecofté  là,  qu’il  commanderait  à des 
Chrétiens  , fie  qu’ils  avoient  {dus  d'égard  aux  inftruélions  qu’ils 
avoient  receuës  fi  long-temps  de  Conftantin  fie  de  Confiance, 
qu’à  cequeleuravoitdit  Julien  durant  deux  ans. 'Il  n’y  a donc 
pasd apparence  que  Jovienaiteu  aucunég^rdaux  réponfesde  p-1”-1* 
ceux  qui  regardoient  les  entrailles  des  viébmes , comme  le  dit 
Ammien,[quoique  peut-eftre  il  riait  pas  pu  empefeher  que  quel- 
q ues  unsnefâcrifiaflènt.  >*•- 
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L’armée  Romaine  fë  trou  voit  engagée,  comme  nous  l’avons  3<3‘ 
vu  en  parlant  de  Julien,  au  milieu  du  pysdes  Perfes,dans  une 
neceffité  prefqtie  inévitable  de  périr  ou  par  les  armes  des  Per- 
lés, ou  par  le  defaut  des  vivres.  Jovien  qui  avoir  l’un  & l’autre  à 
combatre  , fë  mettoit  moins  en  peine  de  toute  la  puiflance  des 
Perfes;J&  Ammien  mefme  reconnoifl  quedans  toutes  les  ren- 
contres oii  il  eut  le  moyen  d’en  veniraux  mains,  il  demeurait 
toujours  viflorieux.'On  voit  la  mefmecholê  dans  Zofime  , au 
moins  pour  un  combat  qu’il  raporte.f  & cela  fuffit  pour  réfuter] 
ce  queLibamus[&  Eutrcpejaifcnt  ces  victoires  des  Perlés  fur 
Jovien. 

'Mais  il  ne  trouvoit  point  de  remede  contre  la  famine  qui 
efloit  prefte  de  ruiner  entièrement  fon  armée,  *&  ilfe  voyoiten 
un  état  où  les  Pcrfes  pouvoient  ne  pas  feulement  laillèrechaper 
un  homme  de  toutes  fes  troupes,kfi  Dieu  pjar  une  grâce  particu- 
lière qu’il  accorda  ù fa  pieté  , ne  l’euft  fecouru  dans  ce  befoin, 

'Car  les  Perles  foit  par  une  modération  naturelle , * foit  par  la 
crainte  de  quelque  accident , • envoyèrent  les  premiers  prier 
de  pix.ee  qu’ Ammien  mefme  quelque  ennemi  qu’il  fe  déclaré 
de  Jovien  , avoue  eflre  une  faveur  de  Dieu  que  l’on  n’euft  ofé 
efperer,  f&  il  dit  que  les  Perfes  accordèrent  la  pix  comme  pr 
une  efpece  de  mifcricorde  . * Libanius  mefme  admire  que  les 
Perfes  aient  mieux  aimé  finir  la  guerre  que  de  combatre. 

kLe  traité  dura  quatre  jours , qui  furent , dit  Ammien, plus 
infupportables  aux  Romains  que  les  tourmens  les  plus  cruels, à 
caufe  de  la  faim  qu’ils  enduraient . 'Outre  cette  extrémité,  on 
faifoit  encore  appréhender  à Jovien  la  révolté  de  Procop 
prent  de  Julien  , '&  ce  foupçon  efloit  fort  bien  fondé , félon 
Ammien  mefme;  [ "corn me l’evenement  ne  le  fit  que  trop  p-v.V»leas§ 
roiflre.J'Il  ne  faut  donc  ps  s’étonner  fi  Jovien  fut  obligé  d’ac-  3. 
cepter  une  pix  de  trente  ans,1  ou  de  19  félon  Rufin, ‘fous des 
conditions  bonteufes  pour  l'Empire  , mais  que  l’extremité  où 
l’on  efloit  rendoit  douces  & neceffaires  . C’efloit  le  ffuit  que 
l’imprudence  & la  témérité  de  Julien  contraignoient  de  re- 
cueillir celui  qui  efloit  autantle  lucceflèur  de  fa  défaite  que  de 
foo  Empire/Elles  confifloient  à abandonner  aux  Perfes  ce  qu’ils 
aroient  cédé  aux  Romains  fous  Dioclétien  , c’efl  à dire  cinq 
provinces  fur  le  Tigre  , avec  divers  chafleaux , & les  villes  de 
Nifibe&  de  Singare,dont  on  obtint  neanmoins  que  leshabitans 
pourraient  fe  retirer  fur  les  terres  des  Romains  ; & encore  ù 
s'engager  de  ne  donner  point  de  fécours  contre  les  Perfes  à 
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î6j’  Arface  Roy  d’ Arménie/ en  cas  qu’il  arrivai  dans  la  fuite  quel- 
que nouveau  fujet  de  guerre  entre  les  Perlés  & luy:car  il  paroi ft 
par  ce  qui  fe  pafla  fous  Valens, qu’il  fut  compris  pour  cette  fois 
dans  le  traité  comme  allié  des  Romains , ] ’&  qu'il  devoit  de-  Amm.Ljo.pV 
meurer  libre  [ & paifiblejdans  fes  Etats/Ainfi  le  Dieu  Terme  *J,5  c'cjï  t < 
qui  n’avoit  pas  voulu  cederà  Jupiter  félon  Iesfabl  s despayens, 

Hit  obligé  de  ceder  à la  necelfité  des  affaires  de  Jovien,  & à la  c.»i.p.6j.«.b. 
témérité  de  Julien,  non-obftant  toutes  les  prophéties  des  augu- 
res’On  plaignoit  furtout  Nifibe  qui  avoir  toujours  efté  le  rem-  Amm.l.ij.p. 
par  de  l'Empire  contre  les  Perles,  & Am  mien  fait  ce  qu'il  peut  3°î-;oslChnr. 
pour  en  rendre  la  perte  plus  odieufe  . b.*”' P * * 

ySnaeiA 

*#*acJHkV  cK* * ^ t> h*  VvacJs!'  *2  oc)  h*  b TjmusJh*  "/wiJh* 

ARTICLE  lit 

S'il  faut  II  a f mer  }w;(n  touchant  ta  paix  . 

V'A  U bleues  hiftoriens  ont  dit  pour  décrier  ce  traité  de  Amm.l.ij.p. 

Jovien  avec  les  Perfes.quc  depuis  que  Rome  eftoit  , il  ne  jos.b|Eutr|Zof 
fe  tfouvoit  point  qu’aucun  Confulou  aucun  Empereur euft  ,‘Î’P'7ÎI'** 
jamais  accordé  un  pouce  de  terre  à l’ennemi . 'Cependant  spart.aC.pji. 
*-•  Adrien  avoit  abandonné  incomparablement  plusde  provinces  1a.b. 

Îue  Jovien . [AurelienJ  abandonna  auffi  toute  la  Dace.que 
’rajan  avoit  conquilèaudelàdu  Danube , & qui  effoit  d’une 
très  grande  étendue  . Dioclétien  mefme  tout  victorieux  qu'il 
effoit,  abandonna  dans  l’Egypte  plulîeurs  journées  de  pays.  Ce 
qui  a fait  dire  à un  favant  homme  de  ce  temps, que  c’eft  particu- 
lièrement en  haine  de  la  religion  Chrétienne  qu’on  a tant  crié 
contre  cette  aftion  de  Jovien  . 'Quelques  uns  pour  juftifier  des  Amm.a.p.jop, 
payens  contre  un  Empereur  Chrétien  , répondent  que  les  autres 
ont  fait  un  action  (âge  d 'abandonner  (ans  traité  des  pays  qui  ne 
Ce  fOuvoient  défondre  qu’avec  de  grands  frais  & de  grandes 
incommoditez.[Mais  lî  leur  conduite  eft  fage  , celle  de  Jovien 
l’eft-elle  moins  , puifqu’il  ne  pouvoir  auffi  refuferde  ceder  les 
paysqu'il  abandonna,  non  (ans  beaucoup  de  frais, mais  fans  ex- 
poiér  prefque  tout  ce  que  l’Empire  avoit  de  forces  à la  captivité 
où  à la  mortel présquoi  les  Pcrfos  en  auroient  conquis  fans  peine 
beaucoup  davantage  . Toute  la  différence  eft  donc  qu'il  l’a  fait 
par  untraité;mais  cela  ne  rend  pas  fou  a&ion  moins  neceffâire  , 
ni  par  coniéquent  moins  lâge  : Et  d’où  f<jait-on  mefme  que  les 
autres  l’ont  fait  fans  traité , 11  eft  certain  au  moins  qu'ils  ont 
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traité  depuis  avec  les  peuples  à qui  ils  avoient  donné  tant  de  î<3* 
provincesde  l’Empire.] 

A mm.  p.  3 oc. a 'Ammien  prétend  quedans  les  quatre  jours  que  Jovien  mit  à 

traiter , ileuft  pu  gagner  la  Corduenne  qui  efloit  un  bon  pays 
stpCp-7i<sb.  fuiet  à l'Empire.  [Cependant  il  falloit  palier  le  Tigre . J 'Car  li 
Amm.p.iji.  Zofime  dit  que  les  Romains  l’a  voient  paflé  auparavant  ,'Am- 
19 ’■  mien  qui  décrit  les  chofes  plus  particulièrement , nous  fait  voir 

p.301.  qu’il  le  trompe.'Les  Romains  ne  le  palferent  qu  après  la  paix , 

& mefme  quoiqu’ils  n’euflênt  plus  alors  d’ennemis > ils  ne  le 
purent  neanmoins  palier  qu’avec  beaucoup  de  peine , & avec 
p.301. îoi.  perte  de  plu  lieurs  perfonnes  qui  le  noyèrent.  'Après  l’avoir 

plié, ils  furent  encore  obligez  de  traverferune  plaine  "de  plus  TO  milles, 
de  25  lieues, où  l’on  ne  trouvent  quoy  que  ce  foit  ni  pur  boire  ni 
p.joj.bIZorp.  pur  manger,'&  "leur  extrémité  lût  fi  grande  qu’ils  furent  re-  n s t • 1. 

7 duits  à manger  leurs  chevaux.ee  qui  leur  fit  perdre  encore  une 

I.ib.orji.p.jis  grande  partie  de  leurs  armes  & de  leur  bagage.'Libanius  avoiie 
aJ>..  que  la  plufprt  revinrent  prelquenuds  fans  armes  & fans  argent. 

[Qu’eu lient -ils  donc  fait  fi  avec  la  faim  ils  euffent  eu  à foûtenir 
les  attaques  continuelles  des  ennemis? 

AFli.U.p.i  3 j.  Il  a efté  aifé  à Agathiasdeux-cents  ans  après,]  'de  condanner 
’3*’  Jovien.&de  dire  qu’il  avoit''trahiNilibe,prcequ’il  avoit  trop 

Eutr.psiî.c.  d’emprefTement  defe  retirer  du  pysdes  Perlés.  Eutropqui  y 
e.  e(Ioit,[&  qui  voyoit  de  plus  prés  l'état  descholès  , ] 'quoiqu’il 

blafme  extrêmement  cette  pix, avoiie  cependant  qu’elleelloic 
neceiraire[Phi!oflorge  Chrétien  , mais  Arien.  & ainli  très  pu 
phifgj.i.c.i.p  favorable  à Jovien,  ]’dit  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  de 
fauver  l’armée, déjà  réduite  à la  dixième  partie. 

Eutr.p.)t»;éi.  Ce  qu’Eutrop  reprend  le  plus  dans  Jovieo.ou  plutoll  la  feule 
cholé  qu’il  y reprend,  [c’eft  ce  qui  cft  le  plus  à fa  loiiange.jfavoir 
qu’il  n’a  ps  voulu,  quand  il  le  puvoit , rompre  l’accord  que  la 
neceffité  luy  avoit  fait  faire  . & qu’il  a mieux  aimé  garder  fit 
prole.que  fuivre  l’exemple  que  les  Romains  luy  avoient  donné 
f|Amm.p.3ej-  dans  toutes  les  pix  defavantageufes.  'Car  en  eflèt  il  puvoit 
3°s’  conferver  Nifibe[&  fans  douteaulfi  toutlercfte.js’ileuft  voulu 

violer  la  foy  qu’il  avoit  donnée.  j 

[Mais  l’état  de  Mancinus  & des  autres  Romains  que  l’on 
allegue.eltoit  bien  different  de  celui  de  Jovien . Le  Sénat  pu- 
voitavoirTautoritédecalferlestraitezfàits  pr  des  Generaux 
qui  luy  elloient  fournis  C’ert  uneautrequeftioode  lavoir  s'il  fuf- 
fifoirente  faifantderemettrr  lesGeneraux  entre  les  mains  de 
ceuxavecqui  il» avoient  traité. Quoy  qu’il  en  foitjovien  n’avoit 
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point  de  fuperieur  qui  euft  l’autorité  de  ratifier  ou  de  defàvouer 
les  ferment  qu'il  a voit  fairs.-&  ainfi  il  eftoit  obligé  de  les  obfêrver 
fur  peine  de  violer  la  foy  publique,  fans  laquelle  il  n’y  a plut  de 
ffecieté  parmi  les  hommes, & fur  peine  de  tuer  fon  ame  en  offen- 
fant  celui  qui  défend  le  pagure  d’une  maniéré  fi  terrible.] 

'Audi  les  payent  n’ofant  contefter  l’obligation  qu’avoit  Jovien  Amm.l.i5.p. 
d’obfèrver  fon  ferment , ont  ta fché  de  décrier  une  fermeté  fi  3°*.jo5!Eutr, 
Chrétienne  & fi  royale , par  d’autres  intentions  qu’ils  Iuy  ont 
attribuéesfNous  n’examinons  point  fi  c’ont  eflé  .les  véritables 
motifs  de  fa  conduite ;cefl  un  fecretqu’il  faut  teferver  à Dieu; 
ni  fi  cesraifons  mefmes  n auraient  pointefté  fu/fifantes  pour  le 
faire  agir  comme  il  fit.  Il  nous  fuffit  qu’on  ne  le  peut  blafmer 
d’avoir  fait  une  paix  qu’on  avoiie  avoir  eflé  ncceflaire,ni  d’avoir 
exécuté  les  conditions  d’un  traité  auquel  il  s’efloit  engagé  par 
ferment , & qu’il  pou  voit  exécuter  fans  violer  la  loy  de  Dieu, 
ou  plutôt!  qu’il  ne  pou  voit  manquer  d’executer  fans  la  violer .] 

Via  W ftp 

ARTICLE  IV. 

Jovien  ramené  de  Perfc  F armée  Romaine. 

[■H  Our  reprendre  la  fuite  de  l’hifloire,  jjovien  ayant  pafle  Amm.t.«j.p. 

J7  le  Tigre , vu  les  ruines  de  la  ville  d’Atre  fi  célébré  dans  3<>,‘ 
l’hifloire  deSevere.tSc  traverfé  les  deferts  dont  nous  avons  par- 
lé, Tans  faire  ni  fbuflfrir  aucun  aéle  d’hoflilité  , * comme  on  en  Z0fl.j  p.7jae 
avoit  eu  peur,barriva  au  chafteau  d’Ur,qui  appartenoit  encore  * 
auxPerfes,mais  où  il  commença  à trouver  quelque  foulagement  Ppjl!.»,b. 
par  les  vivTes qu’il  y fit  venir  de  la  Mefopotamiellenvoyadelà 
en  Italie , en  Illyrie , & dans  les  Gaules,  porter  la  nouvelle  de 
fon  élévation  & de  la  mort  de  Juliea’U  donna  en  mcfme  temps  Amm  p.joi.bÆ 
à Lucillien  fon  beau-pere  la  charge  de  General  de  la  cavalerie 
& de  l'infanterie  [dansl’Illyrie  &]  dans  l’Italie, 'qu'il  avoit  déjà  Ui.p.iit.itp, 
euè"en  partie  fous  Confiance  ; '&  à Malaric  celle  de  *General  Uj.p.joi.c. 
dans  les  Gaules, que  Jovin  avoit  alors;  en  quoy  Ammien  loue 
fa  prudence  f. 

[Il  rentra  apparemment  fur  les  terres  del’Empire,  ] 'au  lieu  p.joj.c. 
appellé  Tifalphates , où  il  trouva  Sebaflien  & Procope  Gene- 
raux d’une  armée  que  Julien  a voit  laiffee  dans  la  Mefopotamie . 

Il  les  receut  fort  bien,  ’&  quelque  temps  après  il  envoya  Proco-  p.îoj.jcs, 
pe  enterrer  à Tarfele  corps  de  Julien  [ dont  il  eftoit  parent  ] 
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Procope  après  s’eflre  arquité  de  cette  commiflîon  fe  cacha,  & î61, 
ne  parut  plus  que  lorsqu’il  prit  la  pourpre  en  365  fous  Valens. 
p.jej.e.  'De  Ti  (alpha  tes  Jovien  fe  ha  (la  d ’allerà  Nifibe.Il  campa  au- 

p.jo*.».  prés  ayant  honte  d’y  entrer  , & dés  le  lendemain  létendar  de 
p.joo.d|chrAl  perfey  fut  arboré  par  Binefe  îun  des  principaux  feigneura 
p.<96.a,b.  perfans  que  Sapor  avoit  donné  à Jovien  comme  oftage  de  la 
Amm.p.  jo».».  paix,'&  pour  en  preflerauffi  l’exccution  de  la  part  des  Romains. 
pjo»-»o5ichry  £n  mefme  temps  les  habitans  eurent  ordre  d'en  fortir  , cequi 
«9*?C.c.'  ' P eau  fa  la  déflation  qu’Ammien  & S Chryfoftoine  mefmedécri- 
Amm.p.jo».  vent  d’une  maniéré  tout  à fait  touchante. 'Les  habitans  firent 
3osiZo(.paji  tQut  ce  qU*ijs  purent  pair  obtenir  qu’il  .n’abandonnaft  pas  leur 
ville  , s’oflrant  de  la  garder  eux  mefmes,  fans  autre  gamifou'. 

Mais  il  répondit  à toutes  leurs  indances,  qu'il  n’eiloit  plus 
maillre  de  la  chofe  après  avoir  donné  (à  parole  Ainfi  ils  furent 
obligez  de  fortir  tous  en  1 ’efpace  de  trois  jours , & de  fe  retirer 
Zof.p.733.».  dans  les  villes  voifines  avec  ce  qu'ils  purent  emporter  'Prcfque 
Chr,ALp.<j6.  tous  fe  retirèrent  à Amidc,  oit  Jovien  leur  fit  baftir  un  bourg 

dont  l’enceinte  eftr.it  jointe  à celle  de  la  ville,  & qu’il  fit  appel-  . 

1er  le  bourg  de  Nifibe  [ Amide  repara  ainfi  les  pertes  qu  elle 
avoit  fouffertes  fous  Confiance  , & s’augmenta  mefme:&  c'cft 
fans  doute  par  ce  moyen  qu’elle  devint  la  métropole  de  ce  qui 
relia  aux  Romains  dans  la  Mefbpotamie.J 
Genn.c.i.  'Au  refie  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Romains  aient  perdu 
une  placeauffi  importante qu'eftoit  Nifibe,  puifque  Julien  I'a- 
voit  dépouillée  de  fît  plus  forte  défenfe  , (avoir  du  corps  de  S. 

Jacque  fon  Evefque  . Car  Conflantin  avoir  ordonné  qu'on  l’en- 
terreroit  dans  la  ville  quand  il  ferait  mort , efperant  qu'il  en 
ferait  le  gardien,&  Dieu  témoigna  par  l'evenement  qu’il  avoit 
agrée  fit  foy  . Mais  Julien  jaloux  de  la  gloire  des  Chrétiens, 

5 avoit  voulu  peude  mois  avant  ceci  qu’on  raid  fuit  corp.  hors  de 

la  ville.ffous  prétexté  fans  doute  de  faireobferver  les  loix  Ro- 
maines.qui  ne  fouffroient  point  les  morts  dans  les  villes  ] 

Amm.Uj.p.  'Jovien  re  quitta  Nifibe,  félon  Ammien.qu’aprcs'que  tout  le  *c- 
»Dio!'v.p.f»sl  m°ofteen  Luc  (orti  'D'autresdiiènr  qu'il  fê  recira'la  nuit  au  bout 
n.p.iiojsuid.p  de  deux  jours  qu’il  y fut  arrivé  On  lit  deux  mois  dans  Suidas  : 

3o6»ma,s  c’efl  une  faute  de  copi  (te.  k II  continua  enfuite  la  marche 
Cod.Th^chr.p.  vers  Antioche, '&  pfla  par  Ede(le,oinl  elloit  le  17  de  feptembre 
«7lPbil£.l.«.c.6  k]on  la  d3te  d’une  kty  cZoûme  dit  qu’il  ne  fur  pas  receu  dans 
»ZoCp.733.b.  les  villes  avec  les  marques  de  joie  ordinaires  en  ces  rencontres . 

( Et  il  ne  devoir  pas  entrer  en  triomphe  , comme  on  le  dit  de 
Confiance,  en  revenant  dune  guerre  que  l’imprudence  de 

Julien 
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1<’’  Julien  a voit  rendu  il  malheureufe . Il  y a neanmoins  bien  de 
l’apparence  que  ceux  d’Antioche  qui  avoienc  témoigné  tant  de 
joie  de  la  mort  de  Julien  , furent  bien  ailés]  'de  voir  au  mois 
d’o&obre  foo  fucceffeur,  [tout  à fait  different  de  Iuy.]  Ce  n’eft 
pas  d’autre  part  que  la  perte  deNilibe,  qui  lesrendoit  plusex- 
poléz  aux  incurfions  des  Perles,  n’ait  dû  leur  eûre  (énfible , ôc 
quelques  auteurs  dilënt  que  tant  pour  cette  raifon  que  pour 
N o t 1 »,  quelques  autres , 'Ils  ne  firent  pas  de  moindres  outrages  à Jovien 
qu’à  Julien.  [Mais  on  peut  juger  quelle  croyance  on  doit  avoir  à 
des  ebofes  de  cette  nature,  raportées  par  des  auteurs  inconnus 
& modernes , lorlque  ni  Ammien]  'qui  el toit  alors  à Antioche , 

[ni  Zofime,  n’en  parlent  point.  jAmmien  Ce  contente  de  remar- 
quer qu’on  vit  alors  des  cometes,  &, qu'il  arriva  d’autres  choies 
qu’on  prit  pour  des  prefages  de  quelque  fàfcheux  événement . 

mi  P*  mi  '*+■  mit* 

ARTICLE  V. 

Jovien  rend  U paix  à FEglife . 

' TOvien  voulant  employer  utilement  le  reposque  la  paix  luy  RaCU.ci.'pi 
J donnoit , travailloit  à reparer  les  pertes  que  l'Etat  a voit 
fbuftertes  par  les  agitations  de  la  guerre . 'Mais  fon  premier  foin  Themi.or.j.p, 
fût  celui  de  la  religion  ; *&  comme  il  favoit  par  une  fàfcheufe  *r^  [ f 
expérience  les  malheursque  l’impiété  de  fon  predeceffeur  avoit  C , P 

attirez  fur  l’Empire , il  fe  relolut  de  prendre  une  voie  toute 
contraire  à la  Centre,  '&  de  Cure  du  rétablilfement  de  l’Egüfe  R^.177,*. 
l’un  des  premiers  objets  de  fon  application , évitant  en  mefme 
temps  avec  foin  l’ecueil  de  l’Arianilme  qui  avoir  perdu  Conf- 
tance. 

'Themiftius  philofophe  payen  alTure  qu’il  fit  une  loy ,-  & ce  Themi.p.<  7,b| 
fcmble  la  première  de  toutes  fës  loix  , pour  laillér  à chacun  la  «*•*• 
liberté  de  tenir  la  religion  qu’il  voudrait , & il  luy  donne  fur 
cela  de  grands  eloges  . 'Il  dit  nettement  qu’il  ouvrit  [ou  laiffa  p.70.1* 
ouvrirjles  temples , & qu’il  permet  toit  les  facnfices  ordinaires. 

[Il  paroi  (f  en  effet  encore  par  d’autres  endroits  del’hiffoire,  que 
fon  deffèin  eftoit  d’établir  la  paix , en  laiflant  à chacun  la  liberté 
de  coofcience . On  peut  raporter  à cela  ce  que  dit  Eunape  , ] 

'qu’il  continua  à honorer  les  philofophes  que  Julien  avoit  a me-  Eua.c.?.p.t>. 
nez  avec  luy , [c’eft  à dire  que  Iesayant  trouvez  au  camp , il  les  y 
fouffrir , 6c  les  ramena  , fans  les  maltraiter:]  'Car  Themiflius  Tbemi.or^.pi. 
témoigne  que  les  philofophes  fe  plaignoient  de  luy  , non  qu’il  les  »*CI“-M  J *• 
Tom.W.lmp.  Ecec 
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maltraitai, ma»  parce  qu’il  les  avoir  laiffé maltraiter  par  d’au- î6j’ 
très , fansfe  mettre  en  peine  de  les  fêcourir  . 

[Je  ne  voy  perfonne  qui  dife  comment  il  faut  accorder  la  lo y 
Sot J.6.c.j.p.  donc  patle  Themiftius,  avec  ce  que  dit  Sozomene,)  'qu’il  "or- 
6401**  donna  que  la  fby  Chrétienne  feroit  la  feule  religion  de  les  fujets. 

[Peut  eftre  neanmoins  que  Ibn  zele  pour  le  Chriftianifme  fut 
une  loy  plus  forte  que  toutes  les  autres.  Car  quoiqu’il  ne  défën- 
socr.l.j.c.u.  dift  point  les  lacrihces,] ‘Socrate  qui  n’a  pas  ignoré  ce  que  dit  : ' 

р. ior».  Themiftius , *aflure  neanmoins  que  tous  les  temples  des  idoles 

j0j*4  P'10,‘  forent  fermez  ; que  le  lâng  corrompu  des  viélimes  qu’on  repan- 

doit  fi  abondamment  fous  Julien, ce  ffa  de  couler  ; que  les  payens 
forent  réduits  à fe  cacher  de  collé  & d’autre  ; & que  ceux  qui 
avoient  pris  l’habit  de  philofophe  , le  quittèrent  aulfi-toft  , & 
Thcmi.ot.j.p.  reprirent  l’habit  commun  . 'Il  eft  toujours  confiant  par  l’aveu 
7°.t>.  de  Themiftius  ,qu’il  défendit  tout  exercice  de  magie;  ce  que  ce 
payen  a eflé  obligé  de  louer  . 

Lib.or.n.p.  ‘Libanius  dit  qu’aprésla  mortde  Julien,  tout  homme  qui  vou- 
3*7.».  loir  parler  contre  les  Dieux , eftoir  ccoiuéavec  refpedl,  bquc  Ici 
preftres  payens  , & les  p hilofophes , eftoient  mis  en  juftice  com- 
me criminels;  eftoient  appliquez  à la  queftion  pour  favoir  ce 
qu’ils  avoient  receu  de  Julien  , ou  employé  au  culte  de  leurs 
idoles  ; eftoient  obligez  de  rendre  & de  payer  tout  cela  , ou 
b.  réduits  à pourrir  dans  les  priions;  'que  les  temples  eftoient 

abatus  ou  demeuroient  à demi  baftis  [comme  ils  elloientjpour 

с.  fervir  de  rifée  aux  Chrétiens  ; 'que  les  fophiftes  mefmes  qui  fous 
Julien  eftoient  toujours  en  la  compagnie  des  Gouverneurs , 
eftoient  chafléz  de  chez  eux  dés  la  porte  , comme  fi  c’eufTent 

vît.p.4*.c.d.  efté  des  homicides.  'Un  barbare  voulut  mefme  porter  [Jovien] 
à faire  mourir  Libanius , parce  qu’il  ne  cefioit  de  pleurer  foo 
Julien , [&  d’en  faire  des  efoges  dans  fes  écrits. J Mais  ce  Prince 
aima  mieux  meprifer  ces  fortes  de  chofes , fuivant  l'avis} d’un 
homme  de  Cappadocequi  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon 
efprit.Et  il  voyott  que  quand  Libanius  feroit  mort/es  écrits  n’en 
fubfifteroient  pas  moins , {ou  qu’ils  ferment  mefme  encore  plus 
recherchez.] 

Soi I.tx.î.p.  'A  l’égard  des  Chrétiens , Jovien  écrivit  dés  qu’il  le  put  aux 
«♦o.a.  ■Gouverneurs  Jes  provinces,  {d'avoir  foin]  qu’on  tinfl  les  aflem- 
blées  ordinaires  dans  les  eglifes  , & de  tout  ce  qui  regardoit  le 
culte  de  Dieu  . 11  rendit  aufli  aux  Eglifes , aux  Ecclcfîaftiques, 
aux  vierges  , & aux  veuves , toutes  les  franchifcs  & toutes  les 
autres  grâces  qui  leur  avoient  efté  accordées  pat  Conftantin  & 
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3< J'  lés  enfens , & retranchées  par  J ulien . 'Il  fit  une  loy  par  laquelle  Thdrt.l.t.e.i*. 
il  ordonna  de  rendre  aux  Eglifes  le  blé  que  Conflantin  leur  P-js»-*IUx.4 
a voit  aflîgné , & dont  J ulien  les  avoit  privées . Mais  comme  la  p’664,c’ 
famine  que  Dieu  avoit  envoyée  pour  punir  les  crimes  de  cet 
apoftat , ne  permettoit  pas  que  l'on  donnait  alors  plus  du  tiers  de 
ce  queConllantin  avoit  ordonné , Jovienfe  contenta  de  ce  qu’il 
pou  voit, &'prcmit  de  faire  donner  tout  le  relie  lorlque  la  famine 
ferait  palfée . [Neanmoins  citant  mort  au(fi-toft  après, fesfuccef 
leurs  n’executerent  pas  fa  promelTe,]  '&  on  en  demeura  à ce  p.jji.i. 
tiers, qui  fedonnok  encore  du  temps  deTheodoret.'U  rétablit  m, 

aulfiletendar  de  l’armée  appellé  Labamm,ôC  y fit  remettre  la 
Croix  & le  caraétere  du  nom  de  J.  C.  que  julien  en  a voit  oltez.. 

'Un  Comte  nommé  Magnus  ayant  brûlé  l’eglife  de  Beryte  (bus  TMrt.l.*.ejp, 
] ulien , il  l’obligea  à la  faire  rcballir  à fes  dépensât  mefme  il  luy  v'6 
eu  11  fait  trancher  la  telle , fi  la  puillante  interceflion  de  fes  amis 
ne  luy  cuit  obtenu  fa  grâce  . 

'Comme  plufieurs  avoient  epoufé  fous  Julien  des  vierges  Soz.p.64o.b. 
confacrées  à J-  C,  de  gré  ou  de  force , il  adreflà  une  loy  à Second 
Prefet  du  Prétoire , par  laquelle  il  condannoità  la  mort  ceux 
qui  auroient  feulement  la  hardielfe  de  folliciter  ces  vierges  au 
mariage,  ou  mefme  de  leur  parler  autrement  que  les  réglés  de 
la  pudeur  ne  le  permettent.  'Nous  avons  encore  cette  loydatée  B»r  î6j.Çii». 
d’Antioche  le  19  février  de  l’année  fuivante  , ce  qui  ell  une 
faute  vifible  : [Car  Jovien  elloit  déjà  mort:]  & mefme  il  quitta  ’15'  'l'p-,97‘ 
Antioche  avant  la  fin  de  cette  année . 

ARTICLE  VI. 

Jovien  rappelle  tfconfulte  Saint  Atbana[e\  rejette  lei  demanda 
des  bere tiques. 

'T"VI  EU  n avoit  proprement  donné  l’Empire  à Jovien  qu’afin  B0II.14.nay,*. 

I 3 qu'il  rétablill  l’Eglife  Catholique,  & qu’il  rappel  lait  S.  P-7*âl. 
Athanafe  , pour  le  retirer  du  monde  auflî-toft  qu’il  luy  aurait 
rendu  ce  fervice . C’elt  ce  qu'il  avoit  révélé  à deux  faines  Abbez 
dans  le  temps  mefme  qu’il  l’elevoit  à l’Empire.  “Ce Prince  vou-  Nix.or.»i.p. 
lant  donc  établir  fon  gouvernement  fur  cette  bafe  vraiment 
folidc , la  première  loy  qu’il  publia  lorfqu’il  fut  entré  fur  les  ter-  ThirU.4.M. 
res  de  l’Empire;  fut  pour  ordonner,  dit  Theodoret,  de  rendre  p.Mnb.c. 
les  eglifes  à ceux  qui  avoient  confervé  inviolablement  la  foy  de 
Nicée,  & derappellcrlesEvefquesqui  fe  trouvoientencoreb|Nix.p.}94| 

Eeee  ij  Socr.i.*.c.**, 

p.>sv,d. 
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bannis,  'mais  principalement  le  grand  Athanafe,  ‘auquel  il  écri-  3*3, 
vit  mefme  pour  luy  ofter  toute  forte  d’apprehenfion  . kNous 
avoos  dans  Saint  Athanafe  une  lettreque  Jovien  luy  écrit  force 
fo  je  t . Elleeft  toute  pleine  du  refpeét[que  ce  Prince  paroi  fl  a voir 
eu  pour  le  Saint  ; & nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empcfche  de  la 
tenir  pour  véritable.] 

11  luy  eD  écrivit  [encore]  une[autre]  très  civile  & très  refpec- 
tueufe  , pour  prier  ce  généreux  défenfèur  de  la  vérité  de  luy 
envoyer  par  écrit  une  inftruélion  exaéle  for  la  doctrine  de  la 
foy , 'qui  fe  trouvoit  alors  embarafTée  par  tant  d’opinions  & de 
feâies  qui  la  di  vifoient  & la  dechiroient . '11  le  prioit  aufTi  de  luy 
apprendre  de  quelle  maniéré  il  fedevoit  conduire  dans  le  regle- 
ment des  affaires  del’Eglife  : 'Car  il  fouhaitoitde  pouvoir  réunir 
toute  la  terre  par  l’affifiance  du  Saint  Efprit,  ou  au  moins  de 
connoiffre  luy  mefme  [plus  parfaitement]  la  verité,pournes’en 
écarter  en  aucun  point , pour  l’appuyerde  fonautorité , & pour 
en  recevoir  l'appui  [que  la  vérité  mefme  nous  promet  ] 'Nous 
avons  encore  Técrit  que  S.  Athanafe  luy  adrefla  pour  ce  fojet  v.s.  Atfn- 
au  nom  de  tous  les  Evefques  d’Egypte  . 'Jovien  le  receut[avec  nlfe$  *01» 
joie;]  & il  en  demeura  d’autant  plus  confirmé  dans  la  connoif-  ‘°3, 
fance  & dans  l’amour  de  la  vérité . 

[Il  ne  fe  contenta  pas  neanmoins  encore  d’avoir  entendu  par- 
ler S.  Athanafe  dans  la  lettre  qu’il  en  avoitreceuë  : Il  voulut  le 
voir  luy  mefme, }'&  lemanda  pour  cela , 'voulant  prendreavis 
de  luy  for  ce  qu’il  a voit  à faire  touchant  la  reügion.éLe  Saint  de 
fa  part  ne  fit  pas  difficulté  de  quitter  pour  ce  fojet  fon  diocefe 
ayant  jugé  de  luy  mefme,  felonSozomene,avecleconfeilde  fes 
plus  intimes  amis: , qu’il  eftoit  à propos  qu’il  allaft  trouver  ce 
Prince . II  le  vit  à Antioche , félon  le  mefme  hifforien.'Il  en  fut 
fort  bien  receu;  SI  luy  donna  les  inftruélions  dont  il  pouvoit 
avoir  befoin;  & s’acquit  de  plus  en  plus  l’afféélion  de  ce  Prince, 
qui  ne  pouvoit  allez,  témoigner  l’eftime  qu’il  en  faifoir . 

[Ce  fut  fans  doute  un  grand  avantage  à Jovien  d’aroir  avec 
luy  Saint  Athanafe]  Car  dés  qu’il  fut  revenu  de  Perfe,  tous  les 
chefs  des  di  verfes  fcétes  qui  efioient  alors , fc  lia  fièrent  à l’envi 
de  le  prévenir  & de  fe  le  rendre  favorable.  'Lorfqu’il  eftoit  en- 
core à Edefic,dit  Philoftorge, Candide  & Arrienqui  eftoient  fes 
païens , '&  qu’Aece  avoit  établis  Evefques  de  fon  parti  dans  la 
Lydie , le  vinrent  trouver , & s’oppoferent  de  tout  leur  pouvoir 
à Athanafe  qui  tafchoic  de  gagner  fon  efprit . Mais  l’Empereur 
ayant  examiné  dans  une  conférence  ce. que  dilatent  ks  uns  iSc 
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363  ' les  autres,  ne  voulut  point  Ce  déclarer  alors  pour  perfonne . [On 
ne  trouve  rien  de  ceci  dans  les  autres  hirtoriens  ; & fi  ce  récit 
ettoit  veritable,il  faudrait  que  Saint  Athanafe  fë  fuft  trouvé  à 
Edeflë;  ce  qui  reçoit  allez  de  difficulté.] 

'Socrate  ditque  les  Macédoniens  s’adreffërent  les  premiers  à Socr.l.j.e.tj, 
Jovien,  & luy  prefenterent  une  requefte  pour  demander  que  les  Pl°3'b- 
Anoméens.fils  vouloient  apparemment  marquer  les  Ariens , ) 
éu  fient  cha fiez  des  eglifcs , & qu’elles  leur  fuflént  données  ; 'à  c|jo4.ioj. 
quoy  l'Empereur  ne  répondit  rien , linon  qu’il  halflbit  la  divi- 
sion, & qu’il  aimoit  & honorait  ceux  qui  embraflbient  l'union 
& la  concorde.  Car  il  avoie  en  effet  deflëind’appaifer  lesdiffën- 
lions  de  l'Eglilépar  la  perfuafion  & par  la  douceur;  'en  decla-  c.n.p.ioi.c. 
rant  neanmoins  que  pur  luy  il  préférait  la  doctrine  de  la  Con- 
fubfiantialité  à toutes  les  autres. 


'L’averfion  quejovien  témoignoit  pur  les  fchifmes  & les  trou-  c.is.p.»j.c. 
blés,  effant  bien-tort  connue  de  tout  le  monde, rabatit  extrême- 
ment la  chaleur  & lëmprefiëment  deceuxquinecherchoicnt 
qu'à  dilputen&c’eftoit  ce  que  ce  Prince  vouloit.  'Mais  il  aimoit  <Mio4.a. 
tellement  l'unité  & la  paix, qu’il  lôuhaitoit  de  la  voir  fondée  fur 
la  foy  véritable  & orthodoxc.[C'eft  purquoy  bien  que  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  ait  preffé  l’execution  ] 'de  l’ordonnance  Thdrt.l.vc.i. 

Îjn’il  a voit  faite  d’abord,  félon  Theodoret,  de  remettre  les  egli-  p-66l,bc- 
«entre  les  mains  des  Catholiques , 'neanmoins  nous  trouvons  c.zi.p.6»«.b. 
qu’y  ayant  une  nouvelle  eglife  bartie  à Antioche, il  la  fit  donner 
aux  Catholiques  [de  la  communion  de  S.  Melece,  commeiln’y 
a pas  lieu  d’en  douter.]  'Ces  confideratians,  dit  Socrate  , jointes  Socr.p.ioj.cJ 
au  refpeét  que  Jovien  qui  eftoit  à Antioche  témoignoit  pur  S. 

Melece,  obligèrent  quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  efté  les 
plus  oppfez  à la  vérité,  de  fë  déclarer  pur  elle  . On  tint  fur 
Y.  S.Mele.  cela  "un  Concile  à Antioclie,  oil  l'on  dreffa  un  aéle  authenti- 
tc*,‘  que  en  faveur  delà  Confubftantialité;  & cet  acte  fut  prefentéà 

Jovien.  - . • .•  .•  \ 


'Lorfque  S.  Athanafe  après  avoir  terminé  les  affaires  de  l’Egli-  Soz.u.c.j.p. 
fë,  ne  fongeoit  plus  qu’à  s’en  retourner  à Alexandrie,  * avec  la:  b 

permiflion  de  Jovien, [les  Ariens  firent  un  effort  pur  le  ruiner  * pl'p'n 
dans  l'efprit  de  ce  Prince,  & le  faire  prfécuter  de  nouveau.s’ils  .1 

Vies  Ariens  eu  fient  pu.  Nous  "raprtons  fur  l’hiftoire  des  Ariens  ce  qui  fë 
S l°5,  p fia  en  cette  rencontre,  dont  on  a encore  les  adtei.Us  font  tout 

à fait  honorables  à Jovien , 'qui  y fait  paroiftrc  non  feulement 


beaucoup  de  pieté,  mais  auffi  beaucoup  de  fërmcté  & de  vi- 
gueur, beaucoup  d’efprit , & de  cctcfpritgay  quel’hirtoireluy 

E«ee  iij 
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attribue.] 'On  y voit  auffi  que  les  Ariens  avoient  gagné  Probace  36  3‘ 
grand  Chambellan, & les  autres  eunuques  du  palais:  Maisjo- 
vien  layant  fçu,  'fift  chaftier  fes  eunuques,  & déclara  qu’il  trai- 
teroit  de  mefme  ceux  qui  auroicnt  la  hardiefîè  de  le  folliciter 
contre  les  Chrétiens. 

ARTICLE  Vit 

Jovien  meurt  dam  la  Bit by nie. 

Amm.l.ij.p.  ' TO  VIEN s’arrefla'peu  à Antioche, & il  Ce  prefla  d’en  fortir 
*°socr  l 3.C.J6.  J quoiqu’on  fort  déjadansl’hyver.fchaflanc 1 d'arriver  àConf. 
ioj.c.  tantinople  , & de  s’approcher  de  FOccident,  pour  prévenir  les 
troubles  qu’il  avoit  fujet  d'y  craindre.  11  paffa  àTaric  cnCilicie, 
Amœ.pio6.d.'&en  partit  avec  la  me  fine  precipitarion,aprts  ‘a  voir  donné  des  1. 

ordres  pour  faire  quelques  ornemens  fur  les  cendres  de  Julien. 

Bar.}$4.$  4.  'Il  y en  a"qui  l’en  blafment  ; [mais  il  eft  permis  d’hunorcr  la  na  &c. 
turc  humaine , la  qualité  de  Prince  , & les  autres  chofés  qui 
viennent  de  Dieu  , dans  les  perfonnes  mefines  les  plus  cri  mi. 
nelles  ] 

Amm.p.307.».  'De  Tarie  il  vint  à Tyanesen  Cappadoce  , oh  il  receut  de 
fàfcheufcs  nouvelles  de  l'Occident . Car  Malaric  qu’il  avoit 
voulu  faire  General  des  Gaules,  ayant  refufé  cette  charge* Lu- 
cillien  qui  en  avoit  receu  une  femblable  dans  l’illyrie  de  Jovien 
bZ0Q.3p.73*  fon  gendre.paffa  dans  les  Gaules,  'où  il  voulut  un  peu  trop  toft 
<*•  Lire  rendre  conte  à quelques  officiers . L’un  d’eux  fê  fentant 

coupable,  eut  recours  à la  protection  des  foldats  Hollandois , à 
qui  il  fit  croire  que  Julien  n'eftoie  point  mort  comme  Lucilliea 
le  publioit.  Les  foldats  foufcvez  fur  cela  tuèrent  Lucilliet»,  & un 
Tribun  qu'il  avoit  amené  avec  Iuy.  Valentinien  aufli  Tribun 
quiefloitdela  mefme  corrtpagnie.fë  fkuva  par  la  fuite, Dieule 
Amn».pijo7j.  deftinant  à regner  peu  de  mois  après.  'Ce  malheur  qui  arriva  à 

b. ç.  Reims,  n’empefcha  pasqueles  troupes  desGaules,&  Jovinleur 

General , ne  Ce  fbumiflènt  avec  joie  à l’autorité  de  Jovien.  Ils 
d.  envoyèrent  l’en  affiner  par  leurs  députez,  'qui  le  rencontrèrent 

c.  à A (pu nés  dans  la  Galade.  II  les  receut  fort  bien,'&  confirma 
auffi  à Jovin  la  charge  de  General  en  luy  recommandant  de 

«h  punir  la  mort  de  Ludllien.  'Jovien  arriva[bien-to<!  aprésjà  An. 

cyre[metropolede  la  Galade ,]  & il  y commença  l’année  fui. 
vante. 

s*cr.L  [.eaf.p,  i.’Socriteveut  qaïlj  ait  fait  lafolennitié de  fon  enterrement.!  Ammienlcdiroit.'I 


Ath.coll.t.i.p 

i?.d. 
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36,1  'Des  barbares  appeliez  Aufluricns  firent  des  courfes  fou  s l.il.p.jji. 

Jovien  dans  la  Libye  Tripolitaine.  Us  en  euficnt  elle  bien-toft 
punis  fans  l'avarice  de  Romain  fait  depuis  peu  Comte  d'Afri- 
que, qui  ne  voulut  point  fecourir  ceux  de  Tripoli  ,parcequ‘ils 
ne  vouloient  pas  luy  donner  plus  que  les  barbares  ne  leur  au- 
raient pu  ofter.[On  ne  dit  point  fi  cet  infigne  voleur  avoir  receu 
fon  autorité  de  Jovien  ou  de  Julien .]  'DagaLûphe,  Lupicin,  & ... 

Viélor , célébrés  Generaux  d’armée  dans  le  régné  fuivant , 

..  avoient  efté  elevez  à cette  charge  par  le  jugement  de  Jovien. 

&c,  'Il  naquit  cette  année  un  monfire  "à  deux  telles  dans  le  fobourg  Thphn.p.AJ.i- 
«l’Antioche. 


l’an  de  Jesüs  Christ  36*. 

'Jovianm  Aug.  if  Varronlanu  [Noiil .] Confuh . 1 

•Jovien  célébra  à Ancyrela  folennitéde  fonConfuIat,[&  par 
•confequent  le  premier  jour  de  l'année . ] b Nous  avons  dit  qu’il  ' 
avoit  eu  deflcin  de  prendre  fon  pere  pour  collègue  : mais  ayant 
appris  qu’il  eftoit  mort,  il  prit  au  lieu  de  luy  fon  propre  fils.'à  1 
qui  il  donna  le  titre  de  Nobiliffime  lorfqu’il  fut  arrivé  à Ancyre. 
'Ammien  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y cfloit  avec  fon  . 
pere,  '&  Themiftius  encore  plus.  * Cependant  félon  Zonare , il  ’ 
ne  pouvoit  eftre  qu’en  chemin  pour  le  venir  trouver  avec  fâ  [ 
mere.  ’Nous  avons  un  difcours  deThemiftius  faitpourla  folen-  ] 
nité  de  ce  Confulat.1*  Neanmoins  Socrate  allure  qu’il  ne  le  pro-  j 
ftrJWçM».  nonça  qu’à  Dadaftane  [plus  de  fix  fcmaines  après; J & qu’il  "le  « 
repera  enfuite  publiquement  à Conftantinople.  1 

[Nous  ne  fournies  pas  encore  arrivez  à la  fin  de  la  première 
année  de  Jovien  ; & il  faut  déjà  parler  de  fà  mort.  Car  Dieu  qui 


gouverne  toutes  chofes  par  des  réglés  qui  font  infiniment  au- 
deflbs  denospenfées,ofta  la  vie&  l’Empire  à Jovien  lorfqu’il  ne 
fâifoit  que  commencer  à regner.&à  employer  fon  autorité  pour 
le  fèrvice  de  fon  Eglife;]'qu’i!  priva  aulfi-bien  que  l’Empire  du  c.d. 
wîn».  bonheur  dont  l’un&  l’autre  efjxrroit  jouir  fous  unfi  bon&’un  fi 

grand  Prince. ’S.  Augufiin  remarque  fur  cela  que  comme  Dieu  Aug.ciT.l.j.c. 
avoit  comblé  Conllantin  des  félicitez  de  la  terre,de  peur  que  les  *sp«4.i.t>.c. 


foibles  s'imaginant  qu’on  ne  devoit  attendre  ces  chofes  que  des 
démons,  ne  fuflènt  par  là  portez  à les  adorer,  il  avoit  au  contrai- 
re enlevé  Jovien  encore  plutolt  que  Julien  mefme  , pour  mon- 
trer que  le  but  du  Chriftianifme  n’eft  pas  un  bonheur  terreftre, 
mais  une  félicité  eternelle.  Théodore t dit  que  Dieu  s’efloit  Thdrt.Uc.4, 
contenté  de  montrer  ce  Prince  aux  hommes  comme  un  éclair , p.**4.««j. 
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* pour  leur  faire  voir  quel  bien  il  pouvoir  leur  donner,  mais  qu’ils  î64‘ 
eftoient  indignes  de  le  recevoir. 

Socr.p.ioj.d  'J0'’'®1  & hafiant  donc  d’arriver  à Confiantinople , ne  put 
Philg.p.in.  cftre  retenu  [à  Ancyre]  par  l’hiver,  qui  eftoit  fi  rude  que  plu- 
ib|Amm.p.jot  ûeurs  de  £a  fuite  moururent  en  chemia'Il  arriva  à Dadaftane, 

*•  lieu  qui  termine  la  Galacie  & la  Bithynie,*  mais  appartient  à 

»|io£p?’P  la  derniere; b & il  y trouva  Themiftius  avecd’autresSenateurs 
733-d.  [que  la  ville  de  Confiantinople  luy  deputoit:]1  Mais  avant  qu’il 
*j^^l°s,cpartift  de  celieu  on  le  trouva  mort  dans  fon lit  la  nuit  ["dm  6 Non  j, 
joS.j.  au  i7de  février,]1*  après  qu’il  eut  régné  feulementfept  mois& 
aBar  6 5z  vifgtjours.' Il n’avoit  encore  vécu  que  33  ans^commeEutrope 
zAmm.pooï.  l’afl'urc  particulièrement,  quoique  le  jeune  Vi|3ordifo  qu’il  ap- 
a'Socr  p.ios  di  prochoit  de  quarante . ] 

Amm.'p.3o8|  'Il  courut  divers  bruits  fur  le  fujet  de  fi»  mort.Les  uns  la  te  ri- 
Soz.l.ô.c  6.p.  buetentàla  vapeur  de  fa  chambre  qui  a voit  efté  peu  auparavant 
Phîig  fr'  enduite  de  chaux,  & où  il  avoit  fallu  faire  grand  feu/D’autres 
c.i.p.ni.  crurent  qu’il  avoit  efté  étoufé  par  la  fumée  du  charbon  qu’on  y 
/ Amm.p.jeii  avoit  mis  pour  l’echaufer:  [&  ces  deux  fentimens  qui  propre- 
a6.ckhr.  3 P ment  n’en  font  qu’un,  font  fuivis  par  le  plus  grand  nombre  des 
Amm p.3081  auteurs.  ] 'D’autres  difent  qu’il  mourut  d’un  excès  de  viandes 
p.«4*?b.c. qu’il  n avoit  pu  digérer*  ou  pour  avoir  mangé  de  mauvais  cham* 
/Zon.p.z4.g  pignons.h  Socrate  dit  d’une  obftruétionjée  qui  revient  à Zofi- 
flof.p  73°  d**  mc*l 1 kl°n  lequel  il  fut  emporté  par  une  maladie  foudaine.’S. 

/ctiry  in Vhiü  Chryfoftome  fuivi  de  quelques  autres  a dit  qu’il  avoit  eftéem- 
h.'5..p.i*4.»J  poifonné  ou  "tué  par  lès  propres  gardes."  11  fomble  auffi  quei<»^*>ji/>«« 
«chry.Tidp.  Ammien  ait  voulu  marquer  qu  on  luy  avoit  olté  fecrettement  la 
*63.b.  vie,endifantque  fa  mort  avoit  efté  fémblabfo  à celle  (foScipion 
b.nlpju.ct*  Emilien  étranglé  dans  fon  lit , & ajoutant  qu’on  n’avoit  fait 
aucune  information  de  la  mort  de  l’un  ni  de  l'autre.  [On  ne 
voit  pas  neanmoins  qu’il  eu  fi  donné  aucun  fujet  de  luy  fouhai- 
I.16  ,p.3io.b.  ter  la  mort,  & il  n’en  parut  riendepuis:]’au  contraire  on  parla 
de  luy  donner  pour  fucceffeur  un  de  fês  parens  nommé  Janvier, 
qui  elfoit  en  Illyrie . [De  forte  que  fi  l’on  a artenté  à fa  vie  , il 
faut  apparemment  que  ç’ait  efté  quelque  ennemi  fecret&  in- 
connu, comme  pouyoïtefire  Procope,  qui  n’en  profita  pas  nean- 
moins. J 

a|pbifg.i.«.c.8,  'Son  corps  fut  porté  à Confiantinople , pour  y eftre  enterré 
• zôn  p 15  c avcc  *cs  autres  Augufies,°dans  l’eglifcdes  Apofires.t  où  l'on  a 
pOng.de  c.i.  montré  long-temps  depuis  fon  tombeau  dans  la  galerie  fopten- 
4 Zott°k'  trionale.s  Sa  femme,  félon  Zonare,  venoit  audevant  de  luyavec 
y o.p.15.3.  ^ Varronien,& un  tram d'Imperatrice,  lorfqu’ellc apprit 

la 
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3‘4-  la  nouvelle  de  fa  mort/Cedrenedit  auflî  qu’elle  ne  le  vit  jamais  Cedr.p.jo».». 
Empereur/Elle  vivoit  encore  avec  fon  filsenl’an38o,maistou-  chry.vid.r.4. 
jours  dans  la  crainte  qu’une  malheureufe  politique  ne  fift  ofter  p,4<3'  ' 
la  vie  à fon  filsj'à  qui  on  avoir  déjà  crevé  un  oeil,  de  peur  qu’il  inPhilLp.u*. 
ne  vouluft  un  jour  tenir  la  place  de  fon  pere.*  Après  fa  mort  elle  *,fc- 
fut  enterrée  auprès  de  fon  mari.  «Zonp.ij.d. 

'Baroniusn’a  pas  jugé  indigne  de  fon  hiftoire,  de  remarquer 
l’erreur  certaine  & vifible  de  divers  auteurs  qui  ont  donné  à 
Jovien  le  nom  de  Jovinien,  contre  l’autorité  des  inferiptions. 
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NOTE  I. 

Que  Diodcuen  a cfté  fait  Empereur 
en  iS4,er  apparemment  le 
17  de  [cptembre. 

'C  CA  LIG  ER  qui  pretend  que 
i3  Dioclctien  n’a  commencé  à régner 
qu’en  l’an  187,  reconnoift  neanmoins 
que  l’ere  appelléc  de  Dioclctien  ou 
tics  Martyrs  commence  en  l’an  184 
[au  ip  d’aouft  , qui  cft  le  jour  auquel 
commençoit  l’année  Egyptienne . Ccd 
déjà  une  grande  preuve  qu’il  faut  com- 
mencer la  mefrne  année  le  regne  de 
Dioclctien, & d’autant  plus  /que  Saint 
Ambroife  & Saint  Protere  marquent 
cet  ere  en  ces  termes,  Ab  imper io 
Diocleiiani,  ex  die  imper ii  Diode, 
liani . 

'Eulebe  dit  que  la  petfecution  de 
Dioclctien  commença  en  la  19'  an- 
née de  ce  Prince  au  mois  de  mars . 
[ Ccftoit indubitablement  cnl’an  303. 
Dioclétien  a donc  commencé  avant 
roarsi8[.  JEvagrc  cite  d’un  Euftathe, 
qu’il  y avoir  eu  107  ansentte  Dioclé- 
tien & la  mort  de  Zenon  [ arrivée  en 
l’an  49 1 ,ce  qui  fait  encore  commencer 
Dioclctien  en  484.  ] La  chronique  de 
Saint  Profper,  8c  celle  d’Alexandrie 
p.  840,  mettent  en  effet  fon  élévation 
fous  le  Confulat  de  Carin  8c  de  Nu- 
mericn,'qui  cil  l’an  184, *8t  le  Code 
luy  attribue  la  loy  du  1 joftobre  184, 


'auffi-bicn  queccllcdu  premier  de  jan-  «-t.j4.lj.  p. 
vicriSf.  5,‘’ 

[Le  fécond  Confulat  mefrne  de  Dio- 
clétien marqué  en  1 8 5 , cft  une  preuve 
très  claire  qu’il  regnoitdcja  en  184:  ] 

'8c  Ammien  le  confirme  encore,  lorf-  Amm-lJi-p. 
qu’il  dit  que  depuis  le  Confulat  de  *J7’1’ 
Dioclctien  8c  d’Ariftobulc,  ] qui  cft 
' l’an  18  5 ,[  on  n’avoit  point  vu  d’Em- 
pereur  Conful  avec  un  particulier. 

[ Car  il  cft  vifiblc  par  là  que  Dioclctien 

cftoit  Empereur  au  commencement  de 

l’an  iSç.î'Dés  devant  Ion  troilîcrr.c  Nor.d«Dio.c 

Confulat^  c’cft  à dire  avant  l’an  187,  ] ,'p’ 

il  eftoit  dans  la  deuxieme  année  de 

(cm  règne , [ qui  avoir  par  conlcquene 

coromcncéen  18  J au  pluftard  : 8c  s’il 

avoir  commencé  en  l'an  183,  il  auroic 

affurément  elle  Conful  en  186-  Ainfi 

il  11’y  a peut-eftre  rien  de  plus  certain 

dans  l’hiftoire de  cette  époque:  aurtï 

elle  eft  receuë  aujourd’hui  de  tout  le 

monde  ■ 1 

O11  lit  neanmoins  fur  l'an  28  j, dans 
les  fades  d’Idace  donnez  par  le  Perc 
Sirmond  , & levatut  eft  Diodetianus 
imper ator  ; 'Mais  ces  mots  y font  en- 
fermez entre  des  crochets:  8c  M‘Va-  Amm.n.p. 
lois  affure  que  le  P.  Sirmond  mcfmc  *jp.b|Mor.Je 
luy  a avoue  que  c clloit  luy  qui  les  p'gi.p.ij,. 
avoit  ajoutez  , les  croyant  ncceffaircs 
pour  faire  le  fens,  qui  cft  neanmoins 
très  bon  fans  cela.  Le  Perc  Labbc 
les  a oftez  en  donnant  ces  mcfmes 
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fades  dans  le  premier  tome  de  faparcc.dit.il  que, quand  quelque  raifon 
«sM'i.fr.  nouvelle  bibliothèque  p.i  i.  i.'LePercjobligeoitdenc  pas  faire  ces  folennitcz 
Pagi  a vu  le  manuferic  dont  le  Perejcn  leur  jour,  onprcnoitunjourfem- 
Sirmond  s'eft  fervi, & allure  qu’ils  n’yblable dans unaucre mois,  c’edà  dire 
font  point . que  fi  elles  tomboient  le  1 1 des  calen. 

_ J0C  ,1  'Pour  le  jour  de  l’eleâion  de  Dio-  des  d’un  mois,  on  preuoit  le  1 1 des 
" clctien  beaucoup  de  perfonnes  habi-  calendes  du  mois  où  on  les  vouloit 
ss».b.c.  les  ont  cru  que  ç’avoitedé  le  aid’avril,  faire- 

auquel  on  cclebroit  la  fondation  de)  [Mais  on  ne  voit  point  ce  que  c’edoit 
Romeimais  on  ne  voitpoint  qu'ils  en  queccttcfede  du  1 1 juillet:  ce  pou- 
aienteu  aucun  autre  fondement  que  voit  edrele  jour  non  de  l'élection  , 
les  paroles  d’un  panegyridc,  qui  prou- mais  delà  naiffanccde  quelqu’un  des 
vent  clairement  que  ce  n’a  point  ede  quatre  Princesquiregnoicntalors.il 
c’Kor  JeDio-  ce  jour  là  .'C'cd  pourquoi  le  P.  Pctau  cd  apurement  difficile  qu'on  ait  mis 
c.i.p'io',. 1 & le  Cardinal  Noris,  fe  tiennent  Ma  au  mois  de  juillet  une  fede  qui  fede- 

ci,ronjque  d’Alexandrie,  où  on  lit  />.  voit  faire  au  mois  de  novembre.]  'Mr  cür.„,p. 

640, qu  il  fut  déclaré  Empereur  le  1 7 Valois  & le  Cardinal  Noris  ont  cru 
de  feptembre , tic  qu’il  fit  fon  entrée  if  quelle  i edoit  faite  le  1 7 feptembre  à 
Nicomediclea7dumefme mois.[ Ce- Nicomedic,  & qu’à  Antioche  onl’a- 
c«i.*.p.*svla  s’accorde  avec  Vopifque,  [ 'qui  dit  voit  différée  au  17  novembre,  afin  que 
que  Carin  Bc  Numerien  celebrerent  l'Empereur  [Maximien  Galère]  y pud 
Buch.cyci.  p.  les  jeux  Romains,  'marquez  dans  le  a(Iiftcr.[  Ils  n’avoient  pas  vu  le  partage 
**S.  calendrier  de  Bucherius  le  1 1 de  fep-  de  Laâance  ,qui  ruine  cette  folution. 

tembre.  ] Cela  s’accorde  encore  avec  lied  plus  court  de  dire  que  Dioclétien 
Cod.J.io.t.  le  Code ,[  'où  nous  trouvons  une  loy  quin’aimoit  pas  ladepenfe,  voulut 
ii.l.«.p.*77-  Carin  & de  Numerien  datée  du  jOjoindrela  folennité  de  fa  10e  année 
i.r  7 p.xfs*  aoud  ,'&  une  autre  de  Dioclétien  du  avec  le  triomphe  qu’il  devoir  faire  à 
1 ç oâobre . Romej  8c  que  ne  pouvant  pas  edre  à 

laft.pcillc.  'Cependant  Laftance , dont  l’auto- Rome  le  17  de  feptembre,  il  différa  de 
>7.p.ij.  rlté  ne  fe  peut  pas  conteder,  nous  deux  mois  lafolennitédc  ce  jour  là.] 

allure  que  Dioclétien  célébra  fa  10*  'Pourle  jour  précis  auquel  ilia  fit,  raji.p.-o.»'. 
année  le  10  de  novembre:  [&  il  ed  cer-  le  Pcre  Pagi  cafche  d’accorder  Eufcbe 
tain  par  la  fuite  qu’il  ne  peut  pas  y avec  Laétance,  en  prétendant  qu’Eu- 
avoir  de  faute  en  cela,  au  moins  pour  febe  ne  dit  pasqu’ellc  fe  fit  le  17,  mais 
Enr.de M.c.  lemois.TEufebedit  aufli  qu’on  célébra  feulement  qu’elleedoit  proche. 'Ce- 
,.,.p.|it.dl  ja  mefme  folennité  à Antioche  le  17  pendant  ce  qui  donne  occafion  à Eu- 
fsîiv.ji.  «J.  de  novembre  . 'Le P.jPagi  prétend  que Tebe  d’en  parler , ccd  qu’on  fitetran- 
le i 1 des calendes  de décembre , c’cft  à gler  S. Romain  ce  jour  là,  en  nicfme 
**"  1 7*  dire  le  10  de  décembre',  edoit  le  jour|  temps  qu’on  delivroit  les  autres  pri- 
auquel  Maximien  avoir  edé  fait.Ccfari  fonniersf  Or  il  n'y  a pas  d’apparence 
& que  Dioclétien  n’ayant  pas  pu  faire  qu’on lesdelivrad  trois  jours  avant  la 
fa  folennité  en  50  j le  17  de  feptembre  folennité.  On  ne  peut  pas  dire  non 
choifit  celle  de  Maximien  pour  y join-  plus  qu’il  faille  lire  le  1°  dans  Eufobe 
dre  l’un  & l’autre  enfemble:&  pour  le  au  lieu  du  i7.]'Car  il  marque  ce  jour  c.t.Mt».d. 
prouver , licite  lesaétesde S. Marcel  ,|felonle  mois  Macédonien  & le  mois 
où  l’on  voit  que  l’on  avoir  fait  une  Romain: 'fit  les  Grecs  & les  latins  font  dlBar.17.awv 
fcde  de  l’Empereur , n*:alii , le  iadcslci7  desSS.  Alphée&  Zachcc.quil 
calendes  d’aoud  ou  le  11  de  juillet  ,[dit  edre  morts  ce  jour  là.  Ils  ne  font 

rfff  ü 


Digitized  by  Google 


ïur.itw.c. 


NOTES  SUR.  DIOCLETIEN, 
neanmoins  de  S.  Romain  que  le  1 8,,core  cela  eft-il  rare.]  'Non  feulement 

‘ tous  les  faites,  & ceux  d Idacc  comme  p,,7i. 
les  autres , font  Dioclétien  Conful  or- 
dinaire-, mais  la  chronique  d’Alcxan- 


Nor.  e j'o.p. 
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’quoiqu’Eufebe  dife  qu'il  eft  mort  le 
mefme  jour  que  les  deux  autres.  [Il 
eft  aifé  au  contraire  qu’il  y ait  faute 
dans  le  duodecimam  de  Laélancc  , 
dont  on  n'a  encore  trouvé  qu'un  fcul 
manuferit,  où  il  y a pluficurs  autres 
fautes  plus  importantes  : &*ln‘y  aura 
rien  de  furprenant  quand  de  XV.  on 
en  aura  fait  XIL  Ainfi  nous  ne  croyons 
pas  que  ces  deux  endroits  nous  doi- 
vent empcfchcr  defuivre  la  date  de 
la  chronique  d'Alexandrie  autorifée 
par  leCode  , quoique  ce  (oit  appa- 
remment fur  cela]  'que  le  Cardinal 
Norisait  misenpalfant  dans  (on  der- 
nier ouvrage,  & (ans  en  donneraucunc 
preuve, que  la  ipe  année  de  Diocle- 
tienfiniffoit  l’an  joj  au  vintieme  de 
novembre. 

NOTE  IL 

Qje.tnd  Dioclétien  a thé  Aper. 

'Selon  Aurclc  Viétor,  Dioclétien  tua 
Aper  la  première  fois  qu’d  parla  aux 
foldats apres  avoir  défait  Carin,[  en 
î S {.Mais  il  eft  bien  plus  naturel  de 
croireïqu’il  le  fit  aufli-toft  apres  avoir 
efté  fait  Empereur,  comme  Vopifque 
& Eutrope  le  difent:&  Vopifque  avoit 
appris  ce  qui  fe  fit  alors,de  fon  grand- 
pere  qui  en  avoit  efté  témoin  oculaire. 
NOTE  III. 

Sur  le  premier  & le  fécond  Confulat 
de  Dioc/etien . 

'M'  Valois  croit  que  ce  Confulat  de 
Diocletiencn  x8  {,  n’eft  qu’un  Confu- 
lat fubrogé  après  la  mort  de  Carin  , 
parccque  Carin  fat  Conful  la  mefme 
année  avec  Ariftobule,  comme  nous 
l’apprenons  des  feftes  d’idace . [Mais 
il  eft  aifé  que  Carin  (c  (oit  fait  Conful, 
à Rome,  & Diocletiencn  mefme  temps 
dans  l'Orient:  & les  Empereurs  ne  fe 
(ûbrogeoient  guère  à d'autres,  à moins 
que  ce  ne  fuft  dans  l'année  de  leur 


drie  marque  pofitivementp.  640,  qu'il 
commença  fon  Confulat  le  premier 


premier 


janvier,  '&  nous  avons  une  loy  datée  Co.!. Mu.it. 
du  premier  janvier , Dioclctiano  II.  (T  1S 
Ariflobuto  Conff. 

[S.  Profper  & ceux  qui  le  fuivent 
marquent  ce  Confulat  de  Dioclétien 
comme  le  premier.  Mais  Idacc,  la 
chronique  d’Alexandrie  , les  deux 
fades  de  Bucherius,  & ceux  d'Hera- 
clius,  le  mettent  le  fécond-,  D'cc  qui  IbiJ 
eft  confirmé  par  la  loy  du  premier 
janvier, [&  par  d’autres  de  la  mefme 
année.  Que  s’il  y en  a qui  marquent 
feulement  Dioclctiano  Cr  Ariftobulo 
Conff.  ces  omiflïons  ne  font  pas  de 
preuve.  l'Lcsfaftcsde  Thcon  mettent cjr-miUpf. 
aufti  Amplement  Dioc/etien  Augufle  : r',e,‘ 
mais  ils  marquent  de  mefme  ,fes  Con- 
fulats  fuivans  jufqu’au  fctticmc,[qut 
ne  feraque  lefixicmc,  ü celui  de  18  j 
n’eft  que  le  premier  . 

Comme  il  eft  donc  confiant  que 
Dioclétien  fut  Conful  en  185  pour  la 
fécondé  fois,  D Te  Cardinal  Noris  a "f.rp.* 
cru  qu'il  avoir  pris  fon  premier  Con- 
fulat dans  les  derniers  mois  de>S4, 

[aufli-toft  après  a voir  efté  fait  Empe- 
reur.]'Neanmoins  lachroniqued'A-  ÇhJ-AI  r- 
lexandric  après  avoir  dit  qu'il  fut  élu  ’ 
te  1 7 de  feptembre , & qu’il  fit  fon  en- 
trée le  17  à]  Nicomedie , ajoute  tout 
de  fuite,  El  il  fut  Confie!  ait  premier 
janvier.  [ Cela  marque  afTca  qu'il  ne 
le  fut  point  en  184, 8t  confirme  bcau- 
coupce  que  dit  George  le  Syncelk , ] 
qu'il  avoit  efté  Conful  avant  que  j«7.„ 
d’eftre  Empereur.  'LePerePagi  croit 
qu’il  l’avoit  efté  peu  avant  que  d’eftre 
Empereur,  pareeque  'la  chronique  Çhr.Al.f. 
d’Alexandrie  met  Dioclétien  &Ba(Tus 
comme  Confuls  ordinaires,  entre  k 
premier  Confulat  de  Carin[cn  :8  j,]& 


ekâion  avant  le  premier  janvier.  En- (le  fécond  [en  184.  Mais  peut-on  rien 
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tirer  de  certain  d'un  endroit  qui  cft 
certainement  faux!] 

NOTE  IV. 

Sur  Julien  tyran  défait  par  C arin . 

Am.v.epit.p.  'Le  tyran  qui  fuft  tue  par  Carin  eft 
J**-*Nl*».  nomme  Julien  dans  Aurclc  Victor, & 
JulianusSabinus  par  le  jeune  Viétor. 
[Goltzius  & Birague  n’en  ont  point 


trouvé  de  ce  nom  dans  les  "médaillés  . Jitoft  leConfulat.] 


DIOCLETIEN.  ji>7 

fôn  fécond  Confulat , c’eft  à dire  avec 
l’an  z 88,  nous  oblige  de  dire  que  ce 
n’a  pas  efté  avant  1 8 fi.  Tout  cela  s'ac- 
corde parfaitement  avec  Idacc  , qui 
met  fa  création  le  premier  avril  iStf. 
[ Et  ce  qui  le  confirme  beaucoup,  c'cft 
que  Maximien  n’a  efté  Conful  qu'en 
iSy.  Car  les  nouveaux  Empereurs  ne 
manquoient  guère  de  prendre  auflï- 


Goi,r.p.  ni.  'Goltzius  marque  un Caius  Aquilius 
d-  Sabinus,qu’il  place  apres  Numericn , 

[comme  fuppolant  qucc’eft  celui  dont 
f.  nous  parlons.] 'Il  metun  QuintusTre- 

bonius  Julianusentre  ceux  quifefbu- 
Birag.p^i».  levèrent  fous  Dioctétien  ; ’&  Birague 
marque  auflîdans le  mefme  temps  un 
M.  Aurclius  Julianus,  à qui  il  ra porte 
ce  que  dit  lejeune  Victor p,  (41.  c, 
d’un  Julien  qui  (c  révolta  en  Italie,  & 
Scs.p.jij.  qui  le  jetta  dans  le  fcu.'M’Scguinqui 
en  donne  une  médaillé, le  fuit  en  cela, 
fans  en  rendre  de  raifon  particulière  . 
spjab.i. 7. p.  'M.Spanheim  dit  aufiî qu'on  trouve 
>**•  dans  les  médailles  deux  Juliens  qui 
ontpriste  titre  d’Augufte  du  temps 
de  Dioclétien  : [mais  il  ne  nous  les  dé- 
mêle point  davantage.  11  ne  parle 
d'aucun  Sabin.] 

7«ur  tapage  NOTE  V. 

En  tjutl  ttmpt  Maximien  Hercule  a 
efté  fait  Cefar  & Augufte 

Ptr.toc.t.l.ii.  'Uyabien  des  opinions  differentes 
<.  »■  p.*n  > fur  le  temps  que  Maximien  Hercule 
un,r^j<«.  fut  fait  Empereur.  'Les  inferiptions 
joignent  fa  huittieme  année  avec  la 
: o' de  Dioclétien, 8r  fa  10'avcc  la  11* 
de  l’autre . [ II  a donccommencédans 
le  cours  de  la  deuxieme  année  de  Dio- 
clétien après  le  17  de  feptembre  18 
rttJoc.i.'r-  avant  le  17  de  feptembre  i8tf.]  "Une 
)«•*’  autre  infeription  joint  la  deuxieme 
année  de  fon  règne  avec  fon  premier 


"La  chronique  d’Alexandrie  qui  cIu.ai.  p. 
le  fait  commencer  fous  les  Confulsdc  ‘«°- 
l'an  187,  dit  d’autre  part  que  Dio- 
clétien avoit  paffé  l’hiver  1 Nico- 
medie  : ’&  il  y eftoit  félon  le  Code  le  c«j  j.<a.  10 
a 1 janvier  i8iS.»au  lieu  que  le  dernier  *."*J"**J" , 
jour  de  la  mefme  année  il  eftoit  kTi- p.jîi. 
beriadc[danslaPaleftinc.  ]'EUeajou-  chr.*l.p. 
te  que  c’eftoit  dans  le  commence-  5s°- 
ment  de  la  troifieme  année  de  Dio- 
ctétien:! & cela  eft  vrayen  contant 
par  lesConfulats.  ]'Au  contraire  la  Bjiax.t.j.p 
chronique  d'Eufebc  [ félon  le  texte  !**• 
grec  ,tc  ] félon  plufieurs  exemplaires 
du  latin  le  met  dans  la  deuxieme  an- 
née du  mefme  Prince  [ en  contant  pat 
le  Confulat  qui  a fuivi  fôneleétion.  ] 

Aurclc  Viétorp.  ; 1 f.d,  dit  que  le  ré- 
gné de  Maximtcn  fuivoit  d’un  an  celui 
de  Dioclétien , [ c'eft  1 dire  d’un  peu 
plus  ou  d’un  peu  moins  d'un  an  , per- 
fonne  nedifant qu’il  ait  commence  le 
17  de  feptembre  comme  Dioclétien,  ] 

’Ainfi  rout  cequiparoift  contraire  p.)«4lrmt.,. 
à l'opinion  d’Idace,  c’eft  qu’un  pane-  ,M',' 
gyrtfte  joint  la  10'  année  de  Maxi- 
mien avec  fon  8e  Confulat , c'eft  à 
dire  avec  l’an  304,  & par  confëqucnt 
il  doit  avoircommencé  dés  iS(.’Le  Kor  Jc  Dio, 
Cardinal  Noris  qui  fe  tient  à Idace,  c.j.p.n- 
dit  quête  panegyriftea  parlé  en  ora- 
teur , & a voutu  mettre  un  nombre 
rond,  ce  qui  lu  y eftoit  d’autant  plus 
naturel-,  que  Maximien  avoit  déjà 


ai l> >1. v-  uu  iirn  1 “,v*-  «...  7 — 1 

Confulat  eni87:[cequi  montreencore,  célébré  fa  10e  année.  [Je  ne  fçayfi  le 
qu'il  a commencé  en  i?6,ou  furlafin'panegyrifte  n'auroit  point  luivi  te 
Nor.  de  Dîo-  de  s S y.TMais  une  troificmequi  joint  ftylc  des  inferiptions;  qui  content  par 
t.t.p.K.  la  deuxieme  année  de  fon  règne  avec  exempte  le  8cConfulat  d’u  n Empereur 
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çpS  NOTES  SUR  I 

jufqu'à  ce  qu’il  en  aie  eu  un  neuviè- 
me . Car  par  ce  moyen  ce  qu'il  dit  en 
cet  endroit  pourra  efire  arrive  au 
mois  d'avril  3 o(,  dans  la  a oc  année  de 
Maximicn.  Il  fcmble  qu’on  pourroit 
dire  encore  que  'Hans  le  patTage  du 
pancgvriftc , te  vicefimo «»»»  impe- 
r.ucrcmoUavo  Confu/cm  i il  faut  ofter 
ttnno,  & prendre  impet  utorem , non 
pour  Empereur  , mais  pour  le  titre 
d'/mperutor  qui  le  donnoit  après  une 
vifioirc . Car  Hercule  peut  bien  l’a- 
voir eu  vingt  fois,  ü'puilqucGalcrc  l’a 
eu  feulement  une  fois  de  moins.  [ Et 
il  cil  aifé  que  ceux  qui  ne  favoicnt 
pas  cela  .aient  ajoute  aano  , qui  rend 
la  phralb  moins  régulière , puifqu’il 
ne  le  raportc  pas  à ttcluvo  Confu/cm . 

Mais  quand  aucune  de  ces  (blu- 
tions ne  feroit  recevable , on  peut 
toujours  dire  que  Maximienfut  fait 
Cclar  en  l’an  iSy.jt  Auguftc  en  iSf..] 
'Eutropedic  pofitivement  qu’il  a cfté 
quelque  temps  (impie  Cclar,  quoi- 
qu'il fcmble  dire  qu’il  l’a  cftéjufqu’en 
ajiifcn  quoy  il  (e  tromperoit  certai- 
nement. rOnuphrc  dit  avoir  vu  deux 
inferiptions  qui  ne  luy  doniKnt  aulTi 
quele  (impie  titre  de  Cefar  : ’&quoi. 
que  d'autres  n’aienc  pas  trouvé  les 
mefmcs  inferiptions,  [cela  n’empef- 
che  pas  qu’elles  ne  puiflent  dire 
vraies.  j’Ammicn  prétend  que  hors 
M.  Aurcle,  aucun  Empereur  n’avoit 
donné  d’abord  à un  autre  le  titre 
d'Augufte , jufqu’i  Valentinien  qui  le 
donna  ainfi  à Valons  & à Gracicn. 
’Lylias  ProconfuI  de  Cilicie  en  con- 
dannant quelques  Manyrslc  1 3 aoull 
185,  dit  que  les  Empereurs  avoient 
commandé  que  les  Chrétiens  facri- 
fiaffent  : mais  il  leur  donne  le  titre 
d'Auguftes.[  Ainfi  ce  peut  bien  n’ellrc 
qu’une  façon  de  parler  dont  on  (b  fer- 
voit  lors  mcfme  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
Empereur.  ]Lc'P.  Pagi  qui  croie  que 
Maximicn  a cfté  fait  Cclar  avant  que 
d élire  Auguftc , fc  fert  de  cela  pour 


HOCLETIEN. 
expliquer  ce  qu’il  croit  trouver  dans 
une  médaillé  , que  la  folennité  de  la 
10e  année  de  Dioclétien  & de  Maxi- 
micn le  fit  en  un  mcfme  jour,  c’cll  à 
dire  le  [ 1 7 ou  le]  10  novembre  303. 

'Le  P.Pctau  qui  loûtientque  Maxi- 
mien  a eflé  lait  Auguftc  cnaSç.fe 
fonde  principalement  fur  une  inferip- 
tion,  qui  donne,  dit-il.  Maximien 
Auguftc  pour  collègue  à Dioclétien 
dans  (bn  fécond  Confulat  en  l’an  1$  j. 
Mais  tous  les  fades  marquent  le  pre- 
mier Confulatde  Maximiencn  187, 
comme  le  P.  Pctau  mefmc  le  rccon- 
noift:  & de  la  maniéré  dont  il  raportc 
l’infcription  , Maximien  y cft  nommé 
avant  Dioclétien  : [ce  qui  cft  entière- 
ment inlbûtcnable.j'Ainlî  le  Cardinal 
Noris  a raifon  de  foùtcnir  que  dans 
cette  infeription  qui  cft  toute  briféc, 
commel’avouc  Grutcr  p.  aSo.dont  le 
P.  Pctau  la  cite , Mstximin  n’eft  point 
Mnximixnut , mais Mdxentus, qui  cft 
une  epithete  de  Dioclétien.  Et  cji 
effet  il  n’yacnfuitc  que  Cof.  ce  qui 
marque  qu’il  n’y  cft  parlé  que  d’un 
Conful . 

[Le  P.Pctau  n’allegue  point  les  loix 
du  Code,  où  Maximicn  cft  toujours 
joint  à Dioclétien , hormis  dans  celle 
du  1 5 odobre  1S4.ll  a vu  fans  doute 
que  cet  argument  n’eftoit  pas  confi- 
dcrable,  j'eftant  aiféque  ceux  qui  ont 
fait  le  Code  les  aient  joints  cnfcmble 
dés  le  commencement  , parcequ’ils 
l’ont  cfté  dans  la  fuite  , comme  ils 
joignent  AntoninCaracalla  à Scvcrc 
long-temps  avant  qu’il  fuft  Empereur. 
[Cela  cft  d’autant  plus  vifible,  ] 'que 
dans  la  loydu  premier  de  janvier  aoç, 
ils  nomment  non  (cillement  Maxi- 
micn comme  Auguftc  , mais  encore 
les  deux  Ccfars[  Confiance  & Galere  , 
qu’on  fçait  n’avoir  cfté  faits  Cefars 
qu’en  l’an  a <7 1 aupluftoft. 

Si  Maximien  a cfté  (ait  Cefar  en 
i8  j ,cc  n’a  neanmoins  elle  que  quel- 
que temps  apres  la  mort  de  Carin . 3 
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NOTES  SUR  DIOCLETIEN.  jt>9 

puifqu’Aurele  Vider  remarque  que  fîmes  par  les  foutfrances,  & non  par 
lütïque  Confiance  fc  trouva  unique 1 les  armes.  Et  quelque  autre  raifon  que 
maiftre de l’Empireàla findc  jf4, parles  Bagaudcs  pulfent  avoir  de  le  fou- 
la more  de  Galtus  Ccfar,  il  y avoit  prés  ' lever,  félon  Salvicn  , il  feroit  bien  dif- 
dc  70  ans  que  cela  n’eftoit  arrivé  . 1 belle  d'accorder  leur  révolté  avec  les 
t Ce  conte  cft  jufte,  (î  Diodctien  a règles  du  Chriftianifmc . Ainfi  nous 
efté  quelque  temps  feu!.  Mais  s’jl  a n'avons  garde  d’attribuer  une  révolté 
toujours  partagé  l’Empire  avec  Carin  aux  Chrétiens  de  ce  temps  là  fur  l’att- 
ou  avec  Maximicn, il  faudra  recourir  torité  d’une  h i (foire  faite  dans  le  VII. 
jnfqu’au  regne  de  Probe  fc  à l’an  181,  fîeclcau  pluftoft.  La  vie  de  S.  Maurice 
c'cftàdire  71  ans  avant  la  mort  dclqui  eft  dans  Surius,  & qui  peutbicn 
Galtus . I jeftre  aulE  du  VIp  fieclcjdit  que  Ma- Sur.uXpr. 

Cela  peut  au  [moins  paroiftre  aulTi  j xiraien  demandoit  dcuxfermens  à fes 


fort  quelles  règles  des  Cônfulats,  par  troupes , l’un  de  combattre  contre  les 
lcfquclles  le  P.  Pagi  qui  les  a établies  , 'Bagaudcs,  l'autre  de  perfccutcr  les 
prétend  montrer  que  Maximien  a [Chrétiens  [ Ainfi  elle  ne  confond  pas 


efté  fait  Ccfar  dés  l’an  184)0  io  de 
décembre.  Tl  nous  renvoie  à un  en- 
droit où  il  a dit  que  Viftor  montre 
manifeftement  que  cela  s’eft  fait  du- 
rant que  Carin  combattnit  en  Italie 
contre  le  tyran  Julien.  [Cela  pourroit 
bien  faire  remettre  la  promotion  de 
Maximien  à Pan  18  f:  mais  je  n'ay  pu 
encore  trouver  ni  l'endroit  de  ViAor, 
ni  celui  du  P.  Pagi.]  ‘Car ce  que  dit 
Viâor , que  les  Bagaudcs  s'eftoient 
foulcvez  dans  les  Gaules  après  que 
Carin  en  fut  fôrti , [c’eft  à dire  peut- 
eftre  dés  le  commencement  de  184, 
n'oblige  point  dutout  à croire  que 
Dioclétien  ait  fait  Maximicn  Ccfar 


les  Chrétiens  avec  les  Bagaudcs.]  La  Pau|ilM  , 
mefme  hiftojre  écrite  par  Saint  Eucher  jo.|>.s7! 
ne  parle  point  dutout  des  Bagaudcs . 

[11  fêmble  mefme  qu’il  y ait  quelque 
difficulté  à mettre  en  ce  temps-ci  le 
martyre  de  S.  Maurice.  Car  félon  tous 
les  martyrologes  il  cft  arrivé  le  11  de 
leptembre,  & en  186  au  pluftot.puif- 
qu‘  Hercule  11’a  efté  fait  Auguftc  que 
cette  année  là . Ainfi  il  faudra  dire 
qu’au  aide  feptembre  18s,  il  n’eftoit 
cncore*avec  Cm  armée  qu’au  pié  des 
Alpes  dans  le  ValaisiïEt  cependant  il  Pinc.,0... 
remporta  une  viéfoire  le  premier  jour  *»m, 
de  fou  Confulat,[marqué  eni87,]& 
il  paroift  que  c’eftoit  contre  les  Alle- 


durant  que  Carin  vivoit  encore,  & en  : mans , avec  qui  il  n'eut  affaire  qu’a- 


uii  temps  où  il  n'a  voit  point  à longer 
à ce  qui  fê palfoit  dans  lesGaulcs.] 

NOTE  VI. 

Si  ht  fi.’.J.vidu  tfioient  Chrétiens 
ci"  cju.ind  Us  ont  efté  vaincus . 

'La  vie  de  Saint  Babolin  veut  qu’A- 
mand  & Elicn  fuffent  Chrétiens , avec 
tous  ceux  qui  les  fuivoient,  [ce  qui 
comprend  tous  les  Bagaudcs  de  ce 
temps  là,]  te  qu’ils  rcfuftlfcne  d’obéir 
aux  Romains  comme  à des  facrilcgcs: 
[Mais  l’Evangile  nous  apprend  à dé- 
fendre la  foy  contre  les  Princes  legi- 


prés  avoir  appaifé  le  foulcvemenc  des 
Bagaudes.'On  trouve  mefme  que  dés  Nor.dcDiox. 
l’an  187  011  luy  avoir  décerné  le  triom-  -H'15- 
phe:  [&  ce  n’eftoit  pas  alfurément 
pour  la  guerre  des  Bagaudcs,  qui  ne 
’jle  meritoit  pas.  On  a donc  fujet  de 
dire  qu'il  avoir  déjà  vaincu  les  Atlc- 
mans  en  187,]  '&  qu’ainfi  fa  viftoire  c.4|>.u.»t. 
du  premier dejanvier  fc  raportc  à l’an 
2S7,  comme  l’a  cru  IcCardinal  Noris, 

[félon  quoy  je  penfc  qu’il  n’y  aurait 
pas  moyen  de  foûtenir  qu’il  11e  fuit 
entré  dans  les  Gaules  pour  combattre 
les  Bagaudcs  qu’à  la  fin  de  feptembre 
iis. 
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raportc  tout  de  fuite  la  guerre  des 
Bagaudcs  & celle  des  Allemans  qui 
commença  auffi-toft  apres:  S tour»  ; 
vix  dur»  mifera  i lia  fur  arc /opiro , [ fa  ns 
dire  un  mot  de  fa  promotion  au  titre 
jd’Augufte  Commenta  t-il  oublié  une 
chofc  fi  importante  & fi  illuftre,  à la- 
quelle la  fuite  de  l'hifioirc  le  condui- 


Ccpendant  il  fit  allez  difficile  de 
placer  le  martyre  de  S.Mauricc  en  un 
autre  temps  qu'à  l'arrivée  de  Maxi- 
mien dans  les  Gaules  contre  les  Ba- 
gaudcs. y.  S.  AJaurice  note  a.  Et  je  ne 
croy  pas  au  contraire  qu’il  y ait  gran- 
de difficulté  à croire  que  Maximicn  , 
après  avoir  efté  fait  Empereur  le  pre- 
mier avril  sSt>,aitemplové  cinq  mois  fut  naturellement!  Car  félon  lePcre 
à le  préparer  pour  la  guerre  des  Gau-  l'agi , il  faut  neccffaitcment  la  mettre 


les,  ou  à d’autres  affaires,  furtout  s’il 
avoit  fallu  faire  venir  des  troupes 
d’Orient  comme  le  porte  l’hifioirc  de 
Saint  Maurice.  Et  pour  fes  guerres 
contre  les  Allemans , il  efi  aifé  dédire 
qu’il  avoit  déjà  défait  ces  peuples  en 
aS7,fansque  la  guerre  fuft  finie  pour 
cela , & qu’ainfi  il  les  vainquit  encore 
le  premier  de  janvier  iS8,  auquel  il  fut 
Couful  pour  la  fécondé  fois . Nous  ne 
voyons  rien  au  moins  dans  les  auteurs 
qui  nous  cmpcfchc  de  le  croire,  & 
par  ce  moyen  l’hifioirc  de  l’Empire 
s’accordera  fort  bien  avec  celle  de 
l’Eglife  & de  S.  Maurice.  Cela  fepeut 
mcfmcappuyer  fur  ce  que  le  panegy- 
rifte  qui  relevé  la  victoire  remportée 
par  Maximicn  le  premier  jour  de  fon 
Confulat , ne  dit  pas  que  c’efioit  de  fon 
premier  Confulat , furquoy  il  auroit| 
encore  trouvé  moyen  de  s’étendre.  ] 
'LePcre  Pagi  met  des  l’an  i8ç  l’arri- 
vée de  Maximien  danslcs  Gaules  con- 
tre les  Bagaudcs,  & le  martyre  de  S. 
Maurice.  [Ccft  bienvifte  après  la  dé- 
faite de  Carin , fi  mefme  il  cfioit  déjà 
défait  au  mois  de  feptembre  : Et  nous 
avons  vu  dans  la  note  {,  qu’il  efi  diffi- 
cile de  ne  pas  mettre  quelque  inter, 
valle  entre  la  mort  de  Carin  & la 
promotion  de  Maximicn  à la  dignité 
de  Cefar.  11  faudra  que  Maximien  foitl 
revenu  encore  bien  vide  des  Gaules  à 
Nicomedie,  pour  y recevoir  le  titre 
d’Augufic  : ] 'Car  le  P.  Pagi  demeure 
d'accord  qu’il  le  rcccjit  à Nicomedie 
le  premier  avril  >.8fi.  'Mamcrtin  dans 
le  panégyrique  qu’il  fait  de  Maximien, 


i.u  entre  les  deux  guerres , quoy  qu’en 
puilfe  dire  Mamertin,  ou  durant  la 
guerre  d’Allemagne,]  'qui  continuoit 
encore  certainement  l’année  d'après. 

NOTE  VII. 

Sur  1er  deux  premiers  Cerf ulrttl 
et  Hercule. 


Fout  la  page 


Tous  les  fafies , beaucoup  de  loix,  n0:  <lcDi..c. 
|&  pluficurs  inferiptions,  s’accordent  I P'1!1*- 
marquer  Dioclétien  Conful  en  187 
pour  la  troificme  fois  avec  Maximicn, 
qui  on  ne  donne  aucun  nombre. 

|C’cfi  une  preuve  bien  claire  que  Ma- 
ximicn n'efioit  alors  Conful  que  pour 
la  première  fois:  'Et  ce  qui  le  prouve  p.L.17. 
invinciblement , c’cft  que  l’année  d’a- 
prés  tous  les  fafies  marquent  encore 
Maximien  Conful  pour  la  fécondé 
fois  avec  Janvier.  'La  chronique  d’A-  cb.ttpS|i 
le  x and  rie  ajoute  mefme  au  nom  de 
Maximicn  celui  d'Hercule,  au  lieu  Cjp.ac.tff. 
duquel  le  deux  fafies  attribuez  à P-101"7- 
Thcon&  à Heradius  mettent  le  titre 
d’Augufte. 

[11  faut  avouer  cependant  que  ce  t 
Confulat  d'Hercule  Augufie  avec  Jan- 
vier, efi  contraire  à ce  que  d it  Ammicn 
Marcellin, ]que  depuis  le  Confulat  de  amm.f.ljj. 
Dioclétien  Bc  d'Ariftobule  [ en  a8çjp’lw’ 
jufques  au  temps  de  Julien  l'apofiat  , 
on  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  vu 
aucun  particulier  Conful  avec  un 
Empereur.  'C’eft  ce  qui  a obligé  Onu-  omi.p.»si. 
phredt  d’autres  modernes,  à dire  que  jjlj  Nmina. 
Maximien  avoit  efté  Conful  pour  la  ,«.°  c ,'p'  ** 
fécondé  fois  en  187, [tout  le  monde 
reconnoi  fiant 
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NOTES  SUR  D 
rècôfmoifiânt  qu’il  l’a  efté  pour  la 
tcoifiémccn  ipo  :]  3c  quec’eft  unM. 
Aurelc  Maxime  qui  fut  Conful  pour  la 
féconde  fois  en  i8S  avec  Janvier.  M.r 
Valois  avoir  fuivi  la  roefme  opinion 
dans  fes  premières  notes  fur  Ammien 
p.  1(0.  Mais  dans  la  féconde  édition 
p.  j 4P,  il  a reconnu  qu’eftant  certain 
que  Maximien  n’avoir  efté  Conful  en 
l'amS7  que  pour  la  première  fois,  il  fal-  i 
loit  neceffairement  mettre  fbn  fécond; 
Confular  en  l’an  188.  'Et  il  n'y  a point 
apurement  d'apparence  de  preferer  la 
féule  autorité  d'Ammien  i celle  de 
tous  les  fades , 'qui  font  encore  ap- 
puyez par  une  loy  datée  du  fécond 
Confular  de  Maximicn  Augufte  ôc  de 
Janvier.  'Onuphre  allégué  pour  luy 
une  inferipcion  datée  du  fécond  Con- 
fulatSt  de  la  féconde  année  du  Tri- 
bunat  de  Maiimien.  [ Mais  cette  fé- 
condé année  comprend  les  trois  pre- 
miers mois  de  187.]'  Il  dit  qu’on  voit 
par  une  autre  inlcription  que  M.Au- 
rele  Maxime  a efté  Conful  fous  Dio- 
clétien; [cequifé  pourrait  reporter  à 
quelque  Conful  fubrogé.  Mais  je  ne 
voy  point  qu’il  donne  cette  inferip- 
tion ; 3c  de  tous  ceux  de  ce  nom  qui 
font  marquez  dans  Grutcr,  je  n’en 
ctouvc  point  qu  on  puiflc  alTurer  avoir 
efté  Confuls  fous  Dioclétien , ni  ap- 
pattenir  mcfme  à fbn  temps.] 

, ,.N  OTE  VIII. 

Sur  lu  défaite  des  Romains  par  Ca- 
raufe , & fur  Upaix  qui  lafuivit. 

• ’Eumenc  fcmble  ne  mettre  la  tem- 
pe fte  favorable  ICaraufc,  & la  paix 
dont  il  jouit  enfuite , que  fous  Conf- 
tance , après  la  prifé  de  Boulogne. 
[AureieViâor  & Eutrope  ne  parlent 
auffi  de  la  guerre  qu’on  luy  fie  8c  delà 
paix  qu’on  luy  accorda  enfuite,  qu’a- 
prés  la  création  dcsCcfars  qui  le  fit 
en  îpi  : cela  peut  cftre  favori  lï  J 'par- 
cequ’Eumene  met  l’afTaflinat  de  Ca- 
Tomt  IV.  Imp, 
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raufe  comme  une  fuite  de  cettepaix: 

[&  il  ne  peut  avoir  elle  tue  pluftoft 
qu’en  ipj. 

Cette  opinion  eft  aiféeà  fôûtenir,  ] 

's’il  eft  vray  queCaraufè  ne  fe  foit  rc-  Buch.dcB.1.7 
vol  té  qu’en  pu,  comme  veut  Bûche- 
rius.  'Mais Mamertin  dans  le  panegy- 
rique  qu’il  fit  pour  la  cinquième  an- 
née de  Maximien  [en  pu  au  pluftard,] 
témoigne  en  avoir  fait  un  antre  aflcz 
longtemps  auparavant , digntuione  y» « 
pridem  audieraaljic  nous  n’en  n’avoni 
point  d'autre  de  luy  que  celui  du  11 
avril  de  la  fondation  de  Rome , qu’on 
met  toujours  le  premier  des  deux . Or 
dans  celui-ci  qui  doit  donc  avoir  efté 
fait  au  pluftard  le  ît  d’avril  ipo,]'on  ■•-pj-7.nl. 
voit  qu 'Hercule  fe  preparoit  l aller 
attaquer  Caraufc , après  avoir  employé 
l'année  precedente  i faire  faire  un 
grand  nombre  de  vaifTcaux  . [Ainfi  il 
fout  queCaraufè  lé  foit  révolté  au 
commencement  de  iSp  pour  le  pluf- 
tard. Que  fi  le  pacage  d’Eumene  fe 
raporte  à l’an  api,  que  fera  devenu 
l’armement  fait  par  Hercule  en  iSp } 
carilncfèrvit  pas  à Confiance , fpuif-  s.p.io«j.b. 
qu’il  manquoit  de  vaifTcaux.  'D’ail-  NeràdetXa. 
leurs  la  médaille  de  Caraufe  où  on  lit 
pax  Aug$.  [ ne  montre-t-elle  pasqu’il 
eut  la  paix  lorfqu’il  n’y  avoit  point 
encore  de  Cefors"!  Nous  aimons  donc 
mieux  croirre  que  les  auteurs  ne  fe  font 
pas  exprimez  fi  exactement , & repor- 
ter au  temps  d’Herculc  avec  le  Cardi- 
nal Noris.la  paix  qu’ilsdifent  lui  avoir 
efté  accordée . 

Cela  fera  encore  plus  neceflaire  s’il 
faut  mettre  la  révolté  dcCaraufe  des 
187, comme  le  croit  le  Cardinal  Noris. 

Et  il  eft  difficile  de  la  mettre  pluftard.] 

'Car  Eumcne  marquant  l’état  florif- 
fane  où  eftoit  l’Empire  lorfquc  Conf- 
tance  entreprit  la  guerre  d'Angleter- 
re, dit  des  Pcrfes , jupplicantt  per  mu. 
nera rege  Perf*rum.[  Il  euft  parlébicn 
d’une  autre  manière  après  la  viétoire 
que  Galère  remporta  fur  eux  en  ip7. 
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félon  IJace . Us  ik  (c  rendoient  pas 
suffi  fupplians  durant  la  guerre  décla- 
rée. Il  faut  donc  que  la  guerre  d’An- 
gleterre ait  précédé  icelle  de  Per  Te  , & 
par  conséquent  il  (croit  difficile  de  la 
mettre  pluftard  qu’en  156.] 'Or  l’An- 
gleterre fut  reconquife  dix  ans  après 
la  rcvolte de Caraufe, comme  Eutrope 
nous  en  allure:  [8c  ainfi  on  11e  peut 
mettre  cette  révolté  pluftard  qu’en 
*87.  Nous  la  mettrions  metme  des 
186  avec  le  Pcre  Pagi , fi  nous  avion»] 
des  preuves  bien  claires  qu’Hercuk 
euft  efté  envoyé  dans  les  Gaules  dés 
a 8 J , auffi-toft  après  la  défaite  deCarin; 
ou  plutôt!  fi  cela  fe  pouvoir  dire  fans 
caufer  un  allez  grand  embaras  dans 
l’hiftoirc  > comme  on  le  peut  voir  II  la 
En  de  la  note  <S,J 

NOTE  IX. 

D'une  loy  durée  d'Emcfe  : Tempe  de 
U conférence  de  MiDn . 

'La  loy  donnée  à Emefe  en  190,  etl 
datée  du  dixiéme  de  may  : & ccpenJ 
dant  nous  en  avons  d’autres  datées 
Tune  de  Byzance  le  x d’avril , & l’au- 
tre de  Sirmich  le  1 7 de  juillet . [ Il  eft 
difficile  que  Dioclétien  en  moins  de 
40  jours  ait  fait  le  chemin  de  Byzance 
àEmcfe:  ISc  s’il  eftoit  à Emefe  le  10 
de  may , il  n’a  point  efté  depuis  celai 
Sirmich  que  fur  la  fin  de  l’année,  com-| 
me  la  fuite  de  l’hiftoire  le  fait  voir . 
On  peut  répondre  que  la  loi  du  6. 
de  juillet  eft  feulement  dite  affichée  à 
Sirmich,  propo/itu,  8c  non  pas  don- 
née; mais  celle  du  a avril  eft  écrite  à 
Byzance  S.  11  eft  mcfmc  difficile  de 
voir  pourquoi  on  aurait  affiché  tant 
de  loixà  Sirmich,  fi  elles  n’y  avoient 
pas  efté  données , 8c  que  l’Empereur 
n’y  euft  pas  efté . Ainfi  il  femble  que 
le  plus  court  eftde  dire  qu’il  yafautt 
dans  celle  qui  eft  datée  d’Emcfe , 8c 
quelle  n eft  écrite  que  vers  le  mois  de 
feptembre. 


Ce  que  nous  di tons  que  la  fuite  de 
l’hiftoire  ne  permet  pas  de  dire  que 
Dioclétien  foit  revenu  d’Emefe  à Sir- 
mich le  17  de  juillet  x$o,  fuppofe  l’o- 
pinion du  Cardinal  Noris,]'que  Ma- 
ximien cclobra  fa  cinquième  année 
l’an  ad;, auquel  elle finiffoit.ll  l’appuie 
fur  ce  quec’cftoit  la  coutume  ordinai- 
re de  faire  .ces  tôlemuitez  lorfque  les 
cinq  ans  ou  les  dix  anseftoient  accom- 
plis; 8c  fur  ce  que 'Mamertin  parlant 
de  cette  folennite,  dit  qu’on  la  failoit, 
luflrii  omnibus , c’eft  à dire  tous  les 
cinq  ans,  8c  qu’on  devoit  la  renouvel- 
er, tjuinquennio  rurfus  exullo. 

'Le  P.  Pagi  foûtient  neanmoins  que 
le  Cardinal  Noris  fc  trompe  , 8c  que 
Hercule  célébra  fa  cinquième  année 
lorfqu’cllc  commençoic  , c’eft  à dire 
en  a 9°:  & fa  preuve  eft  qu’Hercule 
fut  Conful  non  en  a;ii,  mais  en  a 90. 
Car  il  prétend  que  c’eftoitja  coutume 
des  Empereurs  de  prendre  le  Confulac 
pour  faire  ces  folcnnitez.  [Je  ne  fçay  fi 
icsrccmes  de  Mamertin  ne  paroiflront 
pas  plus  forts  que  cette  règle  du  Perc 
Pagi,  qui  nenour  femble  point  encore 
aflez  folidement  établie  pour  s’y  fon- 
der ablôlument . Quoi  qu’il  en  toit , fi 
onia  veut  fuivre,  il  faudra  dire  qu’en 
a8<>,  après  le  ai  d’avril,  Dioclétien  fit 
la  guerre  aux  Sarmates  ; qu’il  alla  en-- 
fuite  cnSyrie  où  il  combarit  les  Sarra- 
zins , revint  de  là  en  Pannonie,  8c 
conféra  avec  Hercule  à Milan  durant 
l’hiver,  c’eft  à dire  avant  le  1 1 janvier 
a 90,]  'auquel  nous  voyons  par  une 
loy  qu’il  eftoit  à Sirmich,  [ou  imme- 
ditatement  après.  En  ce  cas , la  loy  du 
dixième  de  may  a 90, donnée  à Emefe , 
n’empcfche  pas  qu’il  n’ait  efté  à Sir- 
mich le  17  de  juillet.  ] 

NOTE  X- 

Sur  Ntrft  Roy  de  Perfe. 

'Eutyque  djtqucNarfe  RoydePcrfe 
eftoit  fils  de  Bahram  [ ou  Yararanc]  fils 
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de  Sapor.  Cependant  il  dit  luy  mcfmc  NOTE  XI.  Pour  u r»£e 

qu’il  eftoit  frere  de  Bahram  III.  fils  de  Qàe  Confiance  dr  Galère  ont  efte  faits  *1'1  *" 
Bahram  II;  que  Bahram  IL  eftoit  fils  Cefars  le  premier  de  mars  151. 

7.1*7.  de  Bahram  I;  'que  celui  cl  eftoit  fils  [Idacc  die  que  Confiance  & Galere 

р. |t*.  d'Hormoz,  '6c  HormoZ  fils  de  Sapor  , furent  faits  Cefars  le  premier  jour  de 

[qui  par  conlcquent  eftoit  trifayeul  de  mars  fous  les  Confuls  Tiberien  & 
laft.pMtc.». Narlc.l'Laftance  appelle  aufsi  Sapor  Dion,c’eft  Idircen  191  J'Le  jour  cft 
^ ’’  ayeul  deNarlê:  Narftns exemples  avi  certain  parEumene,*aufsii>ienqut  par  «L,n. perte. 

feei  Saporis:  [Mais  cela  pourroit  figni-  Laffcance  , qui  dit  que  Galère  devoit  **- 
fier  Amplement  qu’il  en  eftoit  defeen-  faire  la  (olennité  de  fa  io«  anntfe  le 
du . Neanmoins  il  faut  remarquer  que  premier  de  mars . 'Ainfi  il  faut  abfolu-  ®“caK^SJ‘ 
Agathias  ne  dit  point  ce  que  Narfe  ment  abandonner  la  chronique  d’A-  Iif  ' 
eftoit  aux  Vararanes,niqueVararane  lexandric,  qui  dit  p.  640,  que  ce  fut  le 
1.  fut  fils  d'Hormoz  ou  Hormifda.  Zi  de  ma  y. 

Ainfi  Narlë  pou  voit'eftre  petit-fils  de  [Pour  l'année,  l’autorité  d*ldacea 
Sapor, foit  qu'il  fuft  filsde  Vararanel,  entrainc  plufieurs  perfonnes  habiles  , 

& celui-ci  de  Sapor  .comme  Eutyque  comme  le  P.  Pctau  dans  fa  chronolo. 
le  fcmbledirc,  foit  de  quelque  autre  gie,  M1  Valois  dans  les  noces  fur  Eu- 
manierej  fcbep.  itj.ijCjJSc  leCardinal  Noris,  Nor.dc  L.c, 

fc.nt.r.U.  'Au  Heu  que  félon  le  temps  qu’  on  [fans  qu’il  paroifle  qu’aucun  d’eux  lé  c-‘-n7* 

с. r.p.,,7.  donne  a ces  predeceffeurs , il  ne  doit  foit  donné  la  peine  de  l’eaaminer  . 

avoir  commencé  qu’en  l’an  t94^Saint  Mais  ce  qui  nous  oblige  abfolument 
Jerome  dit  fur  la  ttoifieme  année  de  derejetter  cette  opinion  , ] 'c’eft  que  Lift. perte 
Dioclétien,  187 de  J\C , qu’il  faifoit la  Laélance  dir  que  la  folennité  de  la 
akphn.p.vb.  guerre  aux  Romains:]' (St  Theophane  10e  année  de  Galere  tomboir  au  pre. 

le  fait  feulement  commencer  deux  ans  micr  mars  zi  j.[Il  faut  donc  commen- 
aprés.  Mais  11’ayant  pas  régné  plus  de  cer  fon  régné  au  premier  mars  191  ou 
huit  ans  félon  Theophane  mcfmc  , [il  19  j.  Car  il  pouvoit  célébrer  fa  ao 
fëroic  mort  en  l’an  195  ou  en  197.  Et  il  année  le  jour  qu’elle  commençoit,  ou 
faifoit  encore  la  guerre  aux  Romains  celui  qu’elle finifibir.  Le  dernier  eftoit 
en  197.  Nous  necroyonspâs  non  plus  neanmoins  l'ordinaire:  J 'Et  en  effet  , pI, 
que  l’autorité  d’Eutropt,  qui  dit  p.  l’edit  que  Galère  fit  pour  les  Chré- 
p8f./,qu’  il  attaquoit  l’Orient  lorfque  tiens,  Sc  qui  fut  publie  le  dernier  avril 
Confiance  & Galère  furent  faits  Ce-  j t r y 'porte  qu’il  eftoit  alors  dans  la  Euf.i.i.c.17- 
fars , c’eft  à dire  en  191,  doive  cm-  10*  année  de  fon  Tribunat.  'II  paroift 
pefeher  de  fuivre  Agathias , félon  le- donc  certain  par  ces  deux  preuves  m-in.iij. 
quel  il  ne  doit  avoir  commencé  qu’en  jointes  enfemblc  qu’il  fut  fait  Cefar 
294.  Le  nom  de  Narfe  devint  fi  célébré  en  191,  comme  Baronhis  l’a  cru.  'Car  pet-cir.p. 
parmi  lcsRomainspar  la  défaite  & par  pour  ce  que  dit  lePere  Petau  contre  7‘’,• 
la  viétoirc  de  Galère,  qu’ ils  peu  vent  la  dernière  , qu’il  peut  avoir  cfté  fait 
ailement  luy  avoir  attribué  ce  qui  Cefar  en  191  y te  n’avoireu  lapuiffance 
s"  eftoit  fait  peu  avant  luy  par  les  Per-  du  Tribunarqu’enipz^c’eftcequi  n’a 
fcs.  Peut-eftre  aufiî  que  les  hiftoriens  aucun  fondement  dans  les  auteurs  , 

Romains  rama  lient  enfemblc  des  cho-  & la  première  preuve  tirée  de  Lactan- 
fes  qui  ne  font  arrivées  que  dans  des  ce  jqu’il  n’avoit  pas  vu1  , ruine  cette 
temps  différons.  Mais  il  faut  les  fuivre  fblurion. 

quand  on  n’a  rien  de  meilleur .]  11  feroit  mefme  étrange  que  Con£- 
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tance  S : Galère  n’euffent  elle  Confuls 
qu'en  154,  deux  ans  apres  leur  pro- 
motion. Car  pour  ce  qu'on’ peut  dire 
que  s'ils  ont  cfté  faits  Cefars  en  191, 
ils  ont  dû  eftrcConfuls  en  Z9j,on  peut 
répondre  qu’il  y a bien  de  la  différen- 
ce entre  un  & deux  ans,  entre  des  par- 
ticuliers & des  Empereurs  .Dioclétien 
& Hercule  pouvoient  s’eftre  defignez 
Confuls  avant  que  de  déclarer  Conf- 
tance  & Galcre  Cefars  ils  nettoient 
pas  obligez  de  lcurccdcrenfuitc  leur 
place  .Avec  cela  neanmoins  cette  rai- 
fon  nous  porteroit  à 11e  mettre  la  créa- 
tion des  Cefars  qu'en  153,  ] comme 
Buclicrius  & M.«  Baluze  ont  fait  entre 
les  nouveaux , & la  chronique  d’Ale- 
xandrie p. 640.  entre  les  anciens,  [ fi 
nous  pouvions  trouver  une  bonne  ré- 
ponse à la  10e  année  marquée  dans 
ledit  de  Galere . Car  pour  celle  qu’y 
donne  Buclicrius,  il  femble  qu’U  n’ait 
jamais  vu  le  texte  grec  qu'il  veut  ex- 
pliquer.] 

'Le  Cardinal  Noris,  qui  croit  que  le 
fécond  panégyrique  de  Mamcrtm  n’a 
cfté  prononcé  qu’aprés  le  premier 
avril  iÿl,[  avoit  fujet  de  remarquer 
que  ce  panégyrique  ne  dit  pas  un  mot 
d'une  chofc  au (E  éclatante  que  la  crea- 
dou  de  deux  Cefars,  faite  félon  luy  peu 
de  mois  auparavant .]  'Ce  que  dit  Au- 
rcle  Vicfor  que  Confiance  & Galcre 
furent  IJ  ans fimples Cefars, [ combat 
encore  Idacc,  puifqu’ils  furent  faics 
Auguftcs  le  premier  may  305, comme 
nous  en  fommes  en  fin  oflurcz  par  Lac- 
rance,  quatorze  ans  & deux  mois  après 
le  premier  mars  191.]  'Les  1 9 ans  que 
l’Anonyme  de  M,  Valois  donne  au 
régné  de  Galere , [ ne  permettent  pas 
non  plus  qu’on  difê  qu’il  en  ait  régné 
plus  de  vingt,  comme  il  le  faut  dire 
s’il  a régné  depuis  le  premier  mars  Z91 , 
jufqu’au  mois  de  may  3 1 1 , J 'auquel  il 
eft  certain  qu’il  mourut.  [Mais  ces  19 
ans  n’empefehent  point  qu'il  n’ait 
commence  qn  a 91,  citant  aifé  que  l'A- 


nonyme n’ait  pas  eu  égard  à deux 
mois  & quelques  jours  qu'il  a régné 
audela.  ] 

'11  eft  vray  que  Galcre  mefme  femble  c-*'  -f-»*- 
direen  195,  qu'il  choie  Cefàr  depuis 
quinze  ans:  [ mais  il  le  dit  en  parlant 
avec  paffion-,  & il  peut  efire  aufsi  exact 
en  cela,  qu'en  ce  qu'il  dit  ] qu'il  avoit 
paffé  ces  quinze  années  relégué  dans 
l’Ulyrie,  [quoique  durant  ce  temps  là 
il  aitcfiépluficurs  fois  en  Bithynic  & 
en  Oricuc.]  ’M1  Baluze  croit  mefme 
qu’il  peut  comprendre  dans  ces  quin- 
ze ans  ce  qu'il  avoit  fait  citant  encore 
particulier,  [quoique  ce  fens  pareille 
moins  convenir  à l'endroit.  On  peut 
objecter  encore  que  la  chronique  de 
S.  Jerome  porte  que  Confiance  mou- 
rut dans  la  fcizicme  année  de  fon 
règne  : & il  eft  certain  qu’il  mourut 
en  juillet  l’an  jo 6.  Mais  S.  Jerome  n'eft 
pas  à oppofer  aux  preuves  que  nous 
avons  du  contraire.  Selon  fis  princi- 
pes, ayant  fait  commencer  Confiance 
dés  la  quatrième  année  de  Dioclétien, 
c'cft  àdire  en  l'an  iSS,  il  euft  dû  luy 
donner  1 S ou  1 9 ans  de  règne . Le  texte 
grec  qui  le  fait  commencer  comme 
le  latin,  ne  luy  donne  ncanmoiusque 
treize  ans  comme  s'il  n’euft  commen- 
cé qu’en  Z93  ou  194;  ce  qui  fait  voir 
que  ces  chroniques  ont  cfté  faites  ou 
tranferites  avec  peu  de  foin.  Saiuc 
Profpcr  copie  S.  Jerome.  ] 

NOTE  X1L  ft.rlsp.tr 

Pourquoi  novs  mettent  t Efpogne 
dont  U departement  de 
Confiante, 

Xaétance  attribué  l’Efpagne  à Ma-  uft.ferCc.» 
xunien  Hercule, avec  l'Italie Sc  l'Afri-  p->- 
que:  '&  Julien  l'apoftat  l’attribue  à Jali<u.x.f. 
Confiance  avec  les  Gaules  & l’Angle-  *»• 
terre,  ne  donnant  à Hercule  que  l’Ita- 
lie, l'Afrique,  & les  ifles.  [Ce  font  deux 
auteurs  qu'il  eft  difficile  d’accufer-  de. 

S’eftre  trompez  : Si  je  ne  voy  pas  ce- 
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pendant  moyen  de  lcsaccordcr.  Car  fi  ces.  ] 'L'anonyme  de  M‘ Valois  dit  que  f‘mm-  ‘"-T 
nous  difons  que  Laitance  jsarle  en  gc-  Confiance  ayant  e (te  fait  Au  gu  (te  ,Se- 


lierai  du  règne  d’Hcrcule,  fans  egard  fi 
c'ettoit  devant  ou  après  la  promotion 


verc  eut  tout  le  departement  d’Her- 

-, , culej  'de  il  neluy  attribut!  neanmoins  c. 

de  Confiance,  pourquoi  n'y  joint- il  que  la  Pannonie, l'Italie ,&  l'Afrique, 
pas  les  Gaules!  E(t-ce  qu'ayant  cité  'Eutrope  dit  que  Confiance  n'avoit  Euu.p.sijj. 
ruinées  depuis  plus  de  ço  ans  par  une  point  voulu  fe  charger  de  ces  pays: 
infinité  de  guerres,  elles  nettoient  [ce  qu'il  ne  dit  point  de  l'Efpagnc  . 
pas  alors  du  nombre  des  pays  qui  en-  Ainfi  nous  n'avons  pas  cru  que  t’en- 
richifloient  Hercule  î Car  c'eft  de  quoy  droit  de  Laétance  nous  duft  empeC 

cher  de  fuivre  l'opinion  commune 
qui  donne  ce  pays  à Confiance . ] 


il  s’agit  en  cet  endroit  de  Laétance. 
Je  voudrois  que  cette  lblution  fuft 
recevable:  car  je  n'en  voy  point  de 
meilleure  pour  Laâance , & je  n’en 
trouve  aucune  pour  Julien,  qui  mar- 
que vifiblement  le  partage  de  l'Occi- 
dent entre  Hercule  fie  Confiance.] 

'Le  P.  Ruinât:  fe  fert  de  cet  endroit 
de  Laétance,  pour  montrer  que  l'Ef- 
pagne  a pu  avoir  des  Martyrs  dans  la 
perfécution  de  Dioclétien  , quoique 
les  Gaules  n'enayent  point  cuj  [ à quoy 
on  verra  dans  l’hifloire  de  cette  per. 
Iccution  § II!,  qu’on  peut  encore  ré- 
pondre d’une  autre  maniéré  . Mais  fi 
cette  confidcration  cil  quelque  choie 
pour  ne  pas  donner  l'Efpagne  à Conf- 
iance , nous  voyons  d autre  part,  ] 
‘qu’un  officier  ou  de  l'Efpagnc , ou  de 
la  Tingitane[  jointe  à l’Efpagnc,]  me- 
nace S.  Marcel  qui  vouloit  quitter  les 
armes  d’en  écrire  au*  Empereurs,  & 
Çuforiipfe.  [ Ces  pays  cftoient  donc  à 
un  Ccfar , qui  ne  pouvoir  cftre  que 
Confiance  . K S.  Moral  Ccnumtr  n. 

, ».]'Aurelc  Vkftor  ne  donne  à Hercule, 
[ comme  Julien  ,]quc  l’Italie  &l’Af  ri 
que,  fit  î Confiance  tout  ce  qui  cftoit 
audeli  des  Alpes.  [ Je  penfe  que  dans  le 
langage  de  ce  temps  li  cela  comprend 
l’Efpagne.  On  voit  qu'elle  a toujours 
au  dans  la  fuite  les  mcfmes  Princes 
que  les  Gaules,  Elleeftoit  mefmc  fou- 
rnit: au  Préfet  des  Gaules:  fie  je  penfe, 
que  les  quatre  Prcfèétures  des  Gaules  ,j 
d'Italie,  d'illyric,  fie  d’Oricnt  vien- 
nent du  partage  que  Dioclétien  avoir 
fait  de  l’Empire  entre  les  .quatre  l’rui 


Pour  la  r«jc 
10.  * i*. 


NOTE  X1IL 
Sur  divtrfa  loix  de  293  & 154, 

[ Les  loix  qui  nous  font  direque 
Dioclétien  n'a  guère  quitté  l'Ulyrie  & 
laThraceen  is},]'foiitcellesqui  font  i.|.p.jo».t  7* 
datées  de  Sirmich  le  7 de  janvier  & le 

5 de  février,  j.r.  38./.  f.p.iSjnd'He- 
raclécle  ndumcfmc  mois , f I. 

■7-P1  4f  i i de  Sirmich  le  premier  de 
mars,  j.r.  31 ./.  it.p.  173;  de  Byzance 
le  1 3 d’avril,  S.r.42./.  n.p.^97,d’Hc- 
radée  le  1 9 d’avril , 3. t. 41. /.8.p.i<>4, 

6 le  premier  de  may,â.f.;o,/.  1 3 .pM  1 1 j 
de  Sirmich  le  1 3 de  juin , 4.  r.  1 o.  /.  6.p. 

311,  lejpremier  de  juillet , j./.34./.y.p. 

243,1e  1 y d'aoufl,  3J.41 i^,p.ip),tc 
leu  de  fepcembre,4.r.  11  J.  3.  p.  3 1 33 
deViminac,[dans  la  haute  Mefieje  2 6 
de  feptembre , 6.t.  50./.  14./).  61  i ,do 
Sirmich  le  i8dumcfme  mois,  1.  r.  4.1 
Uy.p.i8a,  le  3 d’oélobre  ,3.1.41.).  3 ,p. 

193 , le  21  ds  novembre , 1.1.15./.  ' p- 
216,  le  17,  le  20,  & le  3 ode  décembre, 

60.17.I.  if-  \66.\iJ.nJ.iof.179SnA, 

10.  /.7.P.311. 

[ Nous  avons  Un  grand  nombre  d* 
loix  datées  du  Confulat  des  deux  Ce. 
fars  c'eft  à dire  de  254,  de  3004IC  302,  - 
ou  du  commencement  de  305 . Cepen- 
dant on  les  raportc  prefque  toutes  à 
l'an  294.  Elles  font  fans  doute  de 
Dioclétien,  qui  cftoit  le  chef  des  au. 
très , hors  quelques  unes  qui  cftanc 
datées  d'Italie  ou  des  Gaules  peuvent 
Gggg  iij 
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eflrc  d'Hcrcule,  ] comme  celle  dui 
may  affichée  à Milan , 

93.  340;  celle  du  1 y juin  lignée  à Vé- 
rone, yx  14J.  1.3.46  3>ccllcdu  ( aouft 
datée  de  Cologne  ,•  /Igrippin* , ». 1 1. 1. 
1 1.3.  440-, celle  du  premier' novembre 
datée  de  Brinde  ,t.i6J.n.p.  4^4. 11  y 
en  a deux  datées  d'Antioche,  l’une  du 
H de  mars , 3x3X3.3.143,  loutre  du 
i7d’oélobre,.  yx  1 a.  /.i4^-44o^roais 
parla  fuite  mcfme du  Code , if  paroift 
qu'elles  font  plutoft  de  l’an  3 00  ou  de 
30a,  & il  faut  dire  la1  mcfme  chofe  dr 
celles  qui  font  datées  de  Cologne  & de 
Brinde . 

Si  donc  les  autres  Ibnt  de  l'an  194, 
8c  de  Dioclétien , il  faut  dire  qu’il 
elloit à Sirmich  le  5 ,1e  I7,le  11, 8t.  le  i; 
de  janv  icr , ] 3 . 1. 1 8.  /.  1 0.3.  164)64.  y o. 
/.  1 j . t «ï. p-6 1 1 13 347.10.^.183)3x5 1 . 
/.  1 0.3.49  3 ,1e  9, 1 1 ,&  1 3 de  février,  y.». 
18 7.1.1pp.  48  il;,  ».xî..  I. 
11.3.164,1e  tf,Je  10,  8c  18 de  mars , 
4-/.ifi./.f^.  ;i7lf.t.  r8X  S.  p.  4 S 1 1 3 . r. 
38.  /.  6.  p.  1 90.  Ainfi  la  loy  donnée  i 
Byzance  le  6 de  mars , 3.».  1 1. 1.  4 p. 
1 y6,  [ doit  e (Ire  d'une  autre  année.] 
Quelques  unes  de  celles  qui'  font  da- 
tées de  Sicmichau  moisd  avril,  y x 1 1. 
/ 10.3.440 . [ paroi  (sent  n'eftre  pas  de 
cette  année,  & nous  donnent  lieu  de 
fbupçonner  la  mcfme  chofe  des  au- 
tres .11  féroit  en  effet  difficile  d’accor- 
der  leur  date]  avec  celles  qui  font  da- 
tées de  Byzance  le  3:  8c  le  8 d'avril , 4. 
t.  y J.  3 JJ.  3 o6',i.i6.l.ÿp.f  4 3 , 8c  d'H- ra- 
clée lei7&le  19  du  mcfme  mois , 4. 
».  19X1. 13. 300.l1x10X63.lt  0.1».  11  J. 
ir. 

Les  loix  du  7 & du  10  juillet  font 
datées  de  Sirmich,  3 xj  1J.i6.1731.43  p| 
■4X9X1.3.310,8»  une  du  1 y l’ell  dcPhi- 
lippoplei  f.«.  i6.l.typ.4çr£cc  qui  ne 
Ant.iiin.p.t,  4 peut,  ]'puifqu'on  conte  487  milles, 
»•  [ou  près  de  100  lieuïs  ] del'uneà  l’au- 

tre. Celles  du  17  & du  30  aouft  font 
encore  datéesde  Sirmich  ; Ccd.  J.  6.x. 
14./.  10.  p.  y 6o.|  y x y 6.  / 4.  3.497:  [ ce 


) 1 O C L E T 1 E N. 
qui  ne  s’accorde  pas  non  plus  ] avec’ 
cellesdu  9, du  1 1,&  du  17  du  mcfme 
mois  datées  de  Viminac , 5.  f.16. /.  10. 
ir.p-4f  3:4;  41 1x1  o.  /.33.1 96,  [ dont  * 
Sirmich eff  éloignée  de  1 5 1 milles , qui 
font  60  lieues.  ]Nous  en  avons  encore 
une  datée  deSirmichlc  I9de  feptem- 
bre,  i.f.43/.3  p iiiid’autresdu  ;,du 
i7,duio,8tdu  3od’odobre:  [ce  qui 
nous  oblige  de  rapporter^  une  autre  an- 
née] cellesdu  melmc  mois  qui  font  da- 
tées de  Nicomcdic  8c  de  Byzance  . 

1 11  y en  a encore  unedatée  de  Sirmich 
le  11  de  novembre,  yxytXi  131.4933 
8c  une  de  Viminac  du  16  du  mcfme 
mois;  î.r.  yyXi.3.  H7.[Maisou elles 
rie  font  pas  de  cette  année , ou  il  faut 
rapoxttrà  un  autre]  celles  du  7 8c  du 
8 du  mcfme  mois  données  à Hcraclée  , 

J.».  18,/.  10.3.  4fft.l1/.3./.i73>.  1773 
celle  du  9 donnée  à Mclantiade,  1.  f. 

4J.3  331.184,  [ prés  de  Byzance,  ] celle 
du  16  R Dcbcltc,  6./.; 6./. y.p.y8y, 

[ dans  la  province  d’ Hemimont,  ] 8c 
celle  du  premier  décembre  à Anquiale 
5 . f . J 1 . /.  1 1.3. 49; ,[  fur  la  coftc  de  la 
mefme  province  . Il  faut  encore  rapor- 
terl une troifieme année]  celles  du  16, 
du  10  ,,8»  du  13  novembre  données  à- 
Nicomtdic  , f.31.  /.  1 y.  3.I77I1X  1 9. 

/.i;.p.  109!/. 4./.’  3 y.p.  18 y. Nous  eu' 
avons  plufïcurs  du  mois  de  décembre 
datées  auffi  de  Nicomcdic  , une  de 
Sirmich’  du  dixneuf,.  y.Kii.A  18.3. 

4 39;  8e  deux  de  Philippople  données- 
le  ly  du rrrrfne mois ,.  1x1 8J.j.p.l»6\: 

».  y 3X4.3.116.. 

NOTE  XIV.  posa  U page 

>7. 

Det  loix  nui  peuvent  appartenir 
a Fan  300.. 

[ Nousavons remarqué  dans  la  no- 
te 13,  "qu’il  choit  difficile  de  dire  à 
quelle  année  il  falloit  raporter  les  loix 
datées  du-  Confulat  des  deux  Cefars,. 
pareequ’ils  ont  cfté  Confuls  enfëm- 
ble  0*194,  tu  300  ,&en  301. Nous 
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«royons  neanmoins  pouvoir  refcrvcr 


Sof 


pour  l’an  300,  qui  eftleur  croifiemeip.4  j 3 l/ai.p.454.1  a.  t.xo./.S.p.xi  if 


Conlulat,  celles  qui  font  placées  dans! 
le  Code  apres  lesConfulatsdcsannées] 
19itt96Siz.Sc  encore  celles  quiy  font 
mifes  après  d'autres  datées  des  deux 
Cefars,  dont  lejour  cft  pofterieur. ] 
'Par  exemple  nous  en  avons  une  datée 
du  1 9 oftobre  ; & la  fuivante  cft  du 
premier  avril.  [Si  cl  les  font  dans  Tor- 
dre chronologique,  comme  celadoit 
cftre  , cette  dernière  ne  peur  paseftre 
de  la  mefme  année  que  Tautrc  , mais 
d’une  poftericure.  Ceux  qui  ont  mar- 
qué les  années  dansle;Code  de  l'edi, 
tiondc  Lion  en  1 6yo,  ont  fui vi  cette 
règle  en  diverfes  rencontres , mais  non 
«11  toutes.  Labitce  l'a  toujours  négligée 
Si  araporté  à l’an  154,  toutes  les  loix 
datées  Amplement  duCanfulat  desjdcux 
Cefars. 

Nous  mettons  encore  en  l’an  300 
celles  qui  ne  peuvent  edre  d'une  mef. 
me  année , eftant  datées  de  deux  lieux 
diAcrcns  en  un  mefme  jour  : & s’il  y 
enade  ce  genre  que  nous  ne  puidions 
encore  mettre  en  l'an  300,  nous  les  laif- 
ferons pour  l’an  302,auqucl  les  deux 
Celârs  furent  encore  Confuls.  ] 

Suivant  ces  règles , nous  croyons 
pouvoir  attribuer  à Tan  30c  les  loix  du 
19,  du  io,&  du  30  de  janvier, Cod.J.i.' 
*.13./.  /8.p.  ioi|  j.  /.  12.  £19^.440!/. 
34./.  g.p.  47 6,6c.  du  1 8 lévrier 4.t.i  3. 
1.4.1p.  314,  données  àSirmich)  celles 
dut! mars 1 Byzance, 3. 1. 2 1 j'.yp.i 56, 
& du  10  à Nicomedie,  4.  r.  1 9./.  j p.p. 
3 11,  celle  du  8 avril  & Byzance,  3./.  26. 
l.9.p.  343-, celles  du  Z7,  28,  & 30  du 
mefme  mois  1 Sirmich , 2.I.12  ./.fi.p. 
213  14.2.17.7.1^.317.1  3.2.12.720.  p. 
440 1 2. 2. 3. 7.2  5. p.  177 1 3.2.  31./.  lo.p. 
474  i celles  du  premier  Si  du  17  de 
may , 4./.  22./.  3.  p>.  3 3 8 1 2.2.28.  /.4.p. 
106  ,du7  &du  îojuillet,  (U2.Zié. 
p.  439I  4. /.9.J.1.P.3 10,  &du  premier 
aoud,  5.  r.  1 fi.  7. 22.  p.  4Ç4, datées  du 
jncfmclieu;  celles  du  9,  du  1 1,  du  22, 


& du  17  du  mefme  mois,  3.2.  tfi.7.20. 


i./.to./.3.p.i9fi,ccllcsdu  26  â;  du  17 
fepeembre , i.mj./.ü  .p.iojl. 3 j.t xJ. 
2J.P.440IÛ. t.41./. i7.p.  398,  datées 
de  Viminac . Celle  du  11  du  mefme 
mois,  1. r.  13.  /.  10.  p.  101, datée  de 
Dcmcffe  qui  cft  un  Leu  inconnu , & 
ad  reliée  i Vérin  Gouverneur  de  Syrie, 
doiteftre  de  l’an  3000U  3oi.Cellc  du 
troiliemeo&obrc , 4./.  26./.  io.p.343, 
donnée  à Sirmich  , paroift  plutoft  cftre 
de  l’an  300.  Celle  du  ifi  du  mefme 
moisdatéede Nicomedie,  «.r.  a./.  13. 

(p.  304,  [ne  le  paroift  pas  moins  :&  ce- 
pendant il  y a trop  loin  d’une  ville  à 
l’autre.  Et  il  y a plus  de  raifôn  de  laiffer 
Nicomcdiepourl’an  301.  ]Ainfi  nous 
raportons  ï Tan  joo  celle  du  cinquiè- 
me dodobre,  2./.  3.7.26. p.  177, datée 
de  Varianc,  'qu’on  croit  cftre  aujour-  *“r-M*** 
d’hui  Varadin  dans  l’Elclavonie,  [un 
peu  audclfous  de  Pectaud 

NOTE  XV. 

Sur  un  pajfage  île  Latianct  touchant 
Galert , 


Tour  la  pa^t 


'Ladance  dit  que  Galère  s’en  alla  de  Lad.j*tf.  c. 
Nicomedie , médit  hiemu  profecliont 
\parata  prorupit . [ 11  fcmble  que  cela 
puilfe  lignifier  qu’il  s’en  alla  au  milieu 
de  l’hiver.  Je  croy  neanmoins  que  le 
léns  cft  qu’il  partit  tout  d’un  coup, 
comme  fi  la  feule  crainte  des  Chré- 
tiens l’cuft  obligé  de  s’en  aller  prom. 
tement,  mais  qu’en  effet  il  avoit  tout 
fait  préparer  dés  le  milieu  de  l’hiver 
pour  fôn  départ . 11  cft  certain  qu’il 
ne  s’en  alla  au  pluftoft  qu’au  mois  de 
mars  & on  ne  peut  pas  dire  que  l’on 
foit  alors  dans  le  milieu  de  l’hiver.  ] 


NOTE  XVI. 

Si  Confiance  & Galere  ont  rriomph i 
en  Fan  303. 

[Onupbre  dans  fôn  traité  des  T riom- 


Tour  la  pa«» 

4».  S*o. 


f 
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phcs /).  fSi.d.e  J dit  que  dans  celui  de' 
Dioclcticn  & de  Maximien  [en  joj,]j 
Confiance  & Galère  parurent  suffi1 
avec  le  petit  triomphe  appelle  Ovatio  . 
11  dit  que  cela  lé  voit  par  Zonare.Eu- 
trope.Eufcbc , Orofe , Cadiodore.  [ Je 
ne  trouve  rien  neanmoins  dans  aucun 
de  ces  auteurs  dont  on  le  pulflc  tirer . ] 
'Ce  que  Laâance  dit  d* u ne  nation, 
qui  ayant  efté  châtiée  par  lesGots  fe 
donna  à MaximienQ  Galere , Jtempore 
victrmxtinm , [donne  mefme quelque 
fujet  de  croire  qu’il  eftoie  furies  bords 
du  Danube,  pendant  que  les  deux  Au- 
gulles  tnomphoient  à 'Rome.] 

NOTE  XVII. 

Fauta  dans  U date  de  ipueUjuei  loix . 

'Eftant  certain  que  Dioclétien  [ & 
Hercule  ] ont  eflé  à Rome  au  moins 
depuis  le  xode  novembre  303,  jufques 
au  iode  décembre,  [je  ne  fçay  ce  que 
veut  dire  J'Ia  date  d’une  loy  qui  porte 
S.  3.  nattai  décembres  Btcrtodixi  ipfls 
FUI.  & Fll.  AA.  Conff.  Ce  Con- 
fulat  eft  celui  de  jOj.£  Je  ne  trouve 
point  ce  que  c'eft  que  Burtodixt.  Ce 
nom  a quelque  raport  à celui  d'Vflo- 
dix.o,  autrement  Nicédans  la  Thracc  , 
c'eft  1 dire  bien  loin  de  Rome  .J’Nous 
avons  encore  une  autre  loy  datée  de 
Singidon  [ en  Méfie  J le  3 de  décembre 
AA.  Canjf.  ce  qu'on  explique  de  l'an 
303.  [ Et  véritablement  félon  l’ordre 
des  loix  de  cetitre , il  faut  qu'elle  foit 
de  303  ou  de  3 04. Cependant  & Dio- 
clétien Bc  Hercule  cftoient  d Rome  le  8 
de  décembre  303 , îc  Dioclcticn  eftoit 
à Nicomedieunan  apres.  Le  premier 
exemple  furtout  nous  fait  voir  qu’on 
ne  peut  pas  tirer  d'argumens  [bien 
forts  des  dates  & des  fouferiptions 
des  loix.  Car  je  necroypasqueper- 
fonne  dilc  que  les  Cefars  euffent  droit 
d’en  fait*  • î'Pourlaloy  du  j defevrier 
’»'•  datée  du  Confulac  IX.  de  Diodeticn, 
St  VIII.  de  Maximien , [ c'eft  1 dire  de 
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l’an  304,Jcllccft  feulement  affichée  \ 

Antioche,  PP.  [ Ainfi  cela  ne  fait  pas 
de  difficulté  confiderable.  J 

NOTE  XVIII. 

Que  le  K Confulat  de  Confiance  & f*** 

de  Galere  a eflé  ordinaire, 

& non  [abroge . 

Te  Père  lelCointe  prétend  que  le  Col 
cinquième  Confulat  de  Conftancc  & n.,,. 
de  Galere  n’eft  qu'un  Confulat  fubro- 
gé , qu'ils  prirent  fous  le  neuvième 
Confulat  de  Dioclcticn,  après  avoir 
efté  faits  Auguftcs,  comme celacftoit 
ordinaire  . [Il  n'cft pas  afTurément  ex- 
traordinaire que  ceux  qui  n'avoiene 
point  dutourefté  Confuls,  priflentle 
Confulat  avec  l’Empire , quoiqu'une 
partie  des  exemples  qu’il  raportc 
pour  cela  , ne  le  prouve  pas . Maisque 
ceux  qui  avoient  déjà  efté  Confuls 
ordinaires  priftent  uii  Confulac  fubro- 
gé  lorfqne  de  Cefars  ils  devenoient 
Auguftcs,  c'eft  de  quoy  il  ne  donne 
point  d’exemple,  & il  auroic  peine  1 
en  donner,  a.  Nousefperons  montrer 
dans  la  note  15,  que  Confiance  & 

Galere  n’ont  été  faits  Auguftcs  qu'a.  ^ 
prés  le  neuvième  Confulat  de  Dio- 
clétien. 3.  Tous  les  faftes  générale- 
ment marquent  leur  cinquième  Con- 
fulaf  comme  ordinaire.  l'Une  loy  du 
Code  eft  datée  C.CF.ConJf'  &une  , 
autre  qui  eft  de  Conftancc  Bc  de  Ga-  *»•*■♦*•  s. 
1ère,  porte  pour  foufeription  , XI.  p ,‘7’ 
bal,  jan.  Qcnflantio  Cf  Alaximixno 
AA-  Conjf.  [ Confiance  eftoit  mort 
dés  le  mois  de  juillet  de  fou  fixieme 
Confulat,  félon  le  Perr  le  Comte , & 
félon  les  autres:  cette  loy  eft  donc 
du  cinquième.  11  eft  vrayquala  tefte 
de  la  loy  il  y a Conflantinut  Çr  Alaxi. 
mi  ont* i AA.  dans  l’édition  de  Lion  : 
mais  c’eft  une  faute  vifîble.  Car  ConC. 

[tantin  n’eftoit  que  Cefâr  en  306,  & 
jamais  on  n’a  mis  fan  nam  avant  ce- 
lui de  Maximicn.  ] 

NOTE  XIX. 
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NOTES  SUR 
NOTE  XIX. 

Qmc  Dioclétien  a tjteitté  t Empire 
U premier  m»y  305. 

[Idace  marque  la  ccflîon  de  Diode- 
tien  le  premier  avril  fous  fon  neuviè- 
me Confulat , c’cd  à dire  en  l'an  304.] 


DIOCLETIEN.  «oj 
auteur  (i  conlîderablc  , & qui  particu- 
larifcfi  bicnccfcait.  Si  Eufebe  met  la 
ceiTîon  de  Diodecien  en  la  deuxieme 
année  de  la  perfecution , il  ne  met- la 
création  de  Maximin  & de  Severe 
qu’en  la  troisième  : & tout  cela  fe  fit 
enun  mefme  jour. l'Aurele  Vidor  ne  Aur.via.p. 


Zof.l.a.p. 

tjt.J.C. 


'11  cft  appuyé  pour  l’année  par  lachro-'donne  qu’un  an  de  regne  à Confiance* 
nique  d*Alcxandric , 6c  par  Zofime.'cqui  en  aura  régné  plus  de  deux  , s’il  a 
Eufebe  dans  (a  chronique  met  auflij  commencé  en  $04.  On  voit  la  mefme 
cetevenement  l’année  d’après  le  com-|chofe  de  Severe  tuéen  307, mais  cer- 
(|  t mencement  de  la perfecution:  '& dans  taincment après  le  1S  oétobre  306,8c 
jojibi? r.  fon  hidolre  il  dit  pofitivement  qu’il  | neanmoins  dans  la  deuxieme  année 


avoit  pas  encore  deux  ans  qu’elle 
ii.p.«7.b.  cdoit  commencée.  [On  remarque  ou- 
tre cela  qu’on  ne  trouve  aucune  mé- 
daille qui  pâlie  la  1 S' année  d’Hercule 
achevée  le  premier  d’avril  304,  ni  la 
10e  de  Dioclétien  qui  devoit  finir  le 
1 7 de feptembre  de  lamdine  année.] 
La  chronique  d’Alexandrie  p.  6 4S,  ne 
r«.4«:.t.l.  donne  que  18  ans!  Hercule.  Le  Pcre 
n.c.)j.M!).Petau  a fuivi  ce  fentiment,  Se  dit  qu'il 
*’  eft  appuyé  par  le  confentement  gene- 

ral , mAximoconfenJee , de  tous  les  mo- 
dernes aulTi-bien  que  des  anciens. 

[Nousfuivrions  au  lit  desautoritez 
qui  parodient  fi  incontcftables , fi  nous 
n eftions  obligez  de  ceder  à une  autre 
encore  plus  forte , que  le  P.  Pctau  n a- 
voit  pas  vue , favoiràcellc  de  La -lan- 
ce.Car  cet  auteur  témoin  de  tout  ce 
LaS.petCc  qu’il  ccrivoit  > ] 'dit  que  Dioclétien 
'‘•F1-  après  avoir  commencé  la  perfecution 
le  z 3 février  dans  fbn  huittieme  Con- 
c.i7.p.'|.  fulat, [qui  cft  l'an  303  J'vint  i Rome 

pour  le  mois  de  novembre , 3c  en  partit 
pour  aller  commencer  a Ravcnne  fbn 
neuvième  Confulat  [en  3041  ] qu’apres 
lcté  il  alla  ï Nicomcdie , où  il  penfa 
mourir  le  1 j de  décembre  ,8c  ne  put  fe 
montrer  au  peuple  que  le  premier  de 
c.i*.p. 17.1t.  mars-.'enfuite  dequoyil  quitta  l’Empi- 
re le  premier  de  may . 

[Il  cftdonc  clair  qu’il  ne  l’a  quitté 
qu’en  305  félon  Laâance:  3c  nous  ne 
voyons  point  d’apparence  doppofer 
ni  Eufebe, ni  Idace,  ni  aucun  autre  I un 
T om.llr.  lmp. 


de  fon  règne  félon  Saint  Jerome.  'Les  Crp.dir.  v. 
fades  de  Theon  ne  donnent  que  le  ,°'1- 
titre  de  Cefar  à Confiance  & à Galère 
dans  leur  cinquième  Confulat  en  303, 
au  lieu  de  celui  d’Augude  qu'ils  leur 
donnent  l’année  fuivante  pour  le  fi- 
xicmc.  [ Ils  n’eftoient  donc  encore  que 
Cefârs  au  commencement  de  305. 

'On  voit  la  mefme  chofe  dans  les 

fades d’Heraclius  pour  l’an  305.  Mais 

l’an  30 6 n’y  ed  point  dutout,  non  plus 

que  les  fuivansjufqu’en  3 3 8. 'Le  pane-  **»e.i.fs.a. 

gyride  donne  zo  ans  à Hercule  félon 

qu’on  lit  ordinairement  cet  endroit , 

re  t ligejimo  Anne  imper Atorem  &c.  'Il  p.e.  b. 

le  dit  encore  nettement  dans  la  fuite: 

[6c  on  ne  peut  trouver  ccs  zoans:  au 
moins  depuis  qu'il  a edé  fait  Augude, 

S’il  n a pâlie  le  premier  d’avril  303;  J 'fi  r.ÿ.j  ,*a. 
on  ne  trouve  point  de  médaille  de  fa  M,‘ 

19  6c  de  fa  zoe  année, 011  n’en  trouve 
point  aulli  de  la  3'  de  Confiance . 

'Noüs  avons  dans  le  Code  deux  loix  cod.j.i.t.t». 
qui  portent  en  tefic  les  noms  de  Dio-  i.».i«.|>.  <i‘- 
clctien  8c  d’Hcrculc  Augudcs , 3c  des 
Ccfars  Confiance  3c  Galère,  8c  dans 
la  foufcriptionle  cinquième  Confulat 
des  deux  Ccfars,  qui cfi  l’an  303.  Mais 
ccs  loix  cfiant  l’une  du  8 de  décembre  , 

3c  l’autre  du  Z7,[  il  y a erreur  ou  dans 

le  mois  ou  dans  l’infcription . 11  faut 

dire  la  mefme  chofe  ] 'de  deux  autres  s.t.tv.J.  «. 

loix,[  que  l’ordre  du  Code  fait  juger 

cftrc  poftcricurcsà  l’an  304. 

Pour  le  jour  de  la  renonciation  de 
H h h h 
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Dioclétien  , il  (croit  aile  de  lire  k,*ln- 
dis  apri/ii  dans  Laflance,  au  lieu  de I 
mniit  . Neanmoins  fix  fomaines  de; 
temps  ne  font  point  trop  pour  ce  qu’il 
dit  s’eftre  palîé  entre  le  premier  jour] 
de  mars  & cette  renonciation.  Ainfi  il[ 
vaut  mieux  abandonner  encore  Idace 
en  ce  point, & s’attacher  à ce  que  nous 
lifonsdans  Laitance , J comme  a fait 
le  P.Pagi. 

NOTE  XX- 

Que  Dioclétien  efl  mort  vert  U milieu | 
de  l’un  5 1 j 

’Mr  Baluze  a (Turc  que  Lactance  die 


la  dixième  année  de  Conftantin,  c’eft 
à dire  en  l’an  ; 1 fi.  Les  faftes  d’Idace 
difent  auflî  qu’il  mourut  le  j décembre 
de  l’an  j i fi, 'ce  que  M'Valois&  Gode-  Soc,.„.P.,. 
frayontfuivi:&  ils  croient  trouver  la  *-»-c«a.Ta. 
melmc  chofe  dans  la  chronique  d’A-  cbr’f’7’ 
lexandric.oii  onlitp.  fijfi,  quc  Galère 
Maxim i en  mourut  cette  année  là  d'hy- 
[dropificà  Salone . 'Ils  y joignent  Zofi-  Zof.i...P. 
me,à  qui  ils  font  dire  que  Dioclétien 
mourut  trois  ans  après  le  3'  Confulat 
de  Conftantin  & de  Licinius . [ ]e  11e 
fçayfi  Zolîmcn’a  point  plutoft  voulu 
dire  que  Dioclétien  eftoit  mort  trois 
ansapres  fon  neuvième  Confulat  & fa 
demiflion  qui  ferait  au  pluftard  en 
que  Dioclétien  cft  mort  avant  le  ma-  l'an  30S,  ] trommc  l’a  pris  Seal  iger  tuUkt.o.p. 
riagede  Licinius.  'Ileft  vray  que  Lac-  [ Maisce  qui  paroift  ccrtain.c’eft  qu’on  M,’‘’ 
tance  parle  de  ce  mariage  après  avoirlne  peut  point  mettre  la  mort  de  Dio. 


Vift.ei  i.p, 
W.c.d. 


parledela  mortde  Dioclétien:  [ mais  cletien  pluftard  qu'en  l'an  3 1 3:  car  ou- 
ce  n’cft  pas  une  preuve  qu’il  ne  fe  foit'rre  l’autorité  du  jeune  Vidor  plus  an- 
fait  qu’aprés.TLc  jeune  Vuftor  dit  po-|cienque  ni  Idace  ni  Zofimc,  TLadance  L*û.r«r.c. 


litivement  que  Dioclétien  ne  moutut  & Eufebe  affurent  polîtivement  que  tSi'JStu 
qu’aprés  ce  mariage  ,&quedepuis  fa 'de  tous  les  pcrfocutcurs  de  l’Eglife  , '* 

demiflionil  a vécu  prés  de  neuf  ans , 'Maximin  foc  puni  le  dernier:  [ & il 
r ce  qui  va  au  moins  jufqu’au  mois  dejmourut  la  mefmc  année  3 1 3 JDans 
may  3 1 3.]'M‘Godelroy  tire  auftîd'Unc  editque  Maximin  mcfme  fit  peu  ava 


[ ce  qui  va  au  moins  jufquau  mois  dejmuuniin  uicunc  année  3 1 3.  J Dans  unEuflscm 
may  5 1 i-]’M'Go<k'froy tire  auftîd’Unc  editque  Maximin  mcfme  fit  peu  avant  W*ü>‘  ' ' 
p.M*.p,t’j.  luytlu  premier  de  juin  3 1 j, qu’il  vivoitjquc  de  mourir  , il  qualifie  Dioclctien 

encore  alors,  pu ifque  Licinius  le  qua-l — rv r-:_^  „ „ 

lific  dans  cette  loy  Domimem  Crp*-I 
rente  m fenwrem  Auguflum  , & non| 
i_id.F«f.n.p.pas  Divum'. Mais  pour  ce  dernier  M' 

<4»  pS|<o.  c.  fia*uze  répond  que  Maximin  II.  qua 
lific  de  melmc  Dioclétien  & Maxi 
micn[Galere,] quoique  le  dernier aul 
moins  fuft  certainement  mort  alors:] 

[ ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire 
qu’on  ne  leur  avoit  pas  encore  de- 
cerné  les  honneurs  divins , ou  que  la 
qualité  de  Divus  s’omettoit  quclque-j 
fois  : & il  faut  dire  le  dernier  de  la 
Kot.de Lic.c.  J0y  du  premier  juin , ]*fi  elle  cft  non  de 
j-ju, y, j, mais  de  l'an  3 1 après  la 
mort  de  Maximin  II,  comme  le  Car- 
dinal Noris  le  foûtient  for  des  preu 
ves  très  confidcrablcs . 

La  chronique  de  S.  Jerome  ne  met 
mcfme  la  mort  de  Dioclctien  que  fur] 


Snunum,Divunr.  [ainfi  il  eftoit  certai- 
nement mort  alors. 

Nous  voudrions  pouvoir  fuivre  au 
|moins  Idace  pour  le  jour  de  fa  mort: 
mais  nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
prolonger  la  vie  de  Maximin  jufqucs 
après  le  3 décembre  3 1 3, comme  011  le 
Jdira  fur  l'hiftoirc  de  Conftantin.  On 
pourroïc  dire  que  Conftantin  , qui 
avoit  refolu  le  mariage  de  fa  foeur  avec 
Llciniusdés  devant  la  mortdeMaxen- 
invita  Dioclctien  de  ft  trouver  à 
cette  folennité  , quelques  mois  avant 
|qu’ellcfe  lift,  ] ’&qu'ainfi  Dioclctien  CJP-’ «*■<"-■  »- 
peut  eftrc  mort  le  j de  décembre  3 1 i,  C-I!‘Î'P1  * 
comme  l’a  cru  Dod^d-f  Mais  outre 
jque cette  explication  cft  aiïez  forcée. 

‘on  reprocha  à Dioclctien  qu'il  favori- 
foit  Maximin.  Maximin  eftoit  donc 
déjà  ennemi  des  autres  Princes  ; & on 
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NOTES  SUR.  D 
verra  par  l'hiftoirc  de  Maximin  qu’il 
conkrva  une  union  apparente  avec 
les  autres  jufqu’à  la  lin  de  l’an  j t i.On 
ne  peut  pas  non  plus,  comme  nous 
avons  dit,  trouver  les  neuf  ans  de  la 
retraite  de  Dioclétien,  s’il  eft  mort 
avant  le  moisde  may  } 1 j.  ] 

’Ce  que  dit  Suidas  qu’il  y eut  un  de. 
cret  du  Sénat  contre  Dioclétien,  [ eft 
fans  doute  tiré  de  Gclalê  Evcfque  de 
Cefaréc  en]  Paleftinc  J qui  a écrit  que 
Diocktien  & Maximum  Hercule  s’ef- 
tant  repentis  d’avoir  quitté  l'Empire, 
& l’ayant  voulu  reprendre  perdirent 
lavie  enconfequencc  d'unarreft  rendu 
par  tout  le  Sénat.  [Ce  Gelafc  eft  ancien, 
puifquil  eft  mort  avant  la  fin  du  IV. 
iieclc.  Mais  on  voit  par  cet  endroit 
meftne  qu’il  n’cftoitpas  alica  infirme.] 

NOTE  XXI. 

jg  ue  S pur  lien,  l'ukace , Capitolin  i 
& Ltmpride,  peuvent  avoir  fait 
rhifttirc  de  tout  /ci  Empereurs  . 

’Voflïus  dit  que  Spartien  n’a  pas 
exécuté  le  delfcin  qu’il  avoir  d’écrire 
l’hiftoire  de  tous  les  Empereurs,  par- 
ce que  Vopifque  dit  qu’aucun  Latin 
n’avoit  écrit  avant  luy.  la  vie  d’Aure- 
lien.[Mais  Vopifque  difbit  cela  fous 
Dioclétien  :]’&  Spartien  qui  adrdToit 
l’hiftoirc  de  Gcte  à Conîlantin  Au- 
guftc,[pcutbicnavoirécritau(fi  celle 
d’Aurclien  après  l’an  ) o6,&  ainG  après 
Vopifque.  llfautdirela  mcfme  chofc] 
'fur  ce  que  prétend  Cafaubon,  que 
Vulcace,  Capitolin,  & Lampride  , 
n’ont  point  non  plus  exécuté  le  dciïcin 
qu’ils  avoient  d’écrire  l’hiftoirc  de 
tous  les  Empereurs. 

NOTE  XXII. 

Sur  Tiherien  qui  a porté  Vopifque  â 
écrire  [hifioire. 

'Vopifque  dit  que  le  jour  de  la 
fefte  appellée  Hitaria  , Junius  Tibe. 


lOCLETIEN.  £11 

1 riauus  Prefét  de  Rome  le  fit  monccr 
fui  fon  char,  8t  luy  parla  d’entrepren- 
dre l’hilioirc  d’Aurclicn  Bec.  'La  lifte  Bocli.cr cl  p. 
des  Préfets  de  Rome  marque  unju-*77- 
mus  Tiberianus  en  ipt,  & un  autre 
en  )Oj:  mais  ce  dernier  nelut  fait  Pré- 
fet quelen  de  feptembre,  '&  Rufin  p.ij». 
luy  fuccedadésk  4 janvier  504.  'Ainfi  icijuiu.p. 
la  fefte  d% HUaria  qui  le  fàifoic  le  xf 
de  mars,  [ ne  fc, 'rencontra  point  dans 
la  Prcfe&urc  > au  lieu  quelle  peut  s’ef- 
tre  rencontrée  deux  fois;dans  celle  du 
premier.] 'Car  il  fut  fait  Préfet  le  i8]*ucii.pjj7- 
de  février  i 9 i;  & on  ne  marque  point 
qu’il  ait  eu  de  fucccflcur  jufqucs  au  j, 
d’aouft  lyi. 


NOTE  XXIIL 


Po-ir  la  pajc 
0 i.yit. 


Pourquoi  on  met  U naijfancc  de 
Porphyre  en  i)). 

[ L’âge  de  Porphyre  fe  doit  régler 
par  celui  de  Plotin,Tqui  mourut  félon 
Porphyre  mefmc  âgé  de  6<S  ans , à la 
finde  la  deuxieme  année  de  Claude, 

Jifrips  tnt  TT\nfXiin,  [c'eft  à dire  en 
lyo,  auquel  Claude  II.  acheva  fa 
deuxieme  année  vers  le  10  de  mars: 

& il  11e  vécue  pas  beaucoup  audclâ. 

Ainfi  Plocin  doit  eftre  né  en  l’an  104. 
ou  en  10  f.  Mais  Porphyre  ne  conte  fs 
vie  que  dés  l’an  105,  ]‘puifqu'il  con. 
dut  de  fa  mort  qu'il  eftoit  né  enla  1 
année  de  Sevcre , [ qui  n'a  commencé 
qu’au  mois  de  juin  10 ç.  ] '11  avoir  5 9 p’,c',!>’ 
ans  lorfque  Porphyre  âgé  de  jo  vinc 
étudier  fous  luy  à Rome  en  la  1 oe  an- 
née de  GallienJ  qui  peut  eftre  l’anxffx 
ou  :£).Maispuifquc  nous  fuppofons, 
qucPlotin  n’cft  né  qu’en  l’an  xoç,  il 
ncpcuteflre  entré  dans  fa  59' année 
qu’en  16  j,  & par  confequent  on  ne 
peut  pas  mettre  pluftoft  l'arrivée  de 
Porphyre  â Rome.  Je  ne  fçay  donc  pas 
par  quelle  fupputationjle  P.  Pagi , qui  s 

demeure  d'accord  de  toutes  ces  po-  a‘,‘* ,- 
filions,  en  conclut  qu'il  n’y  eft  point 
vcnucnzfii, comme  l’avoit  dit  Baro- 
Hhhh  Ij 
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niusimaisen  itfj,  'Porphyre  dit  encore 
quelorfqu’il  vint  à Rome,  il  y avoic 
18  ans  qu'Amelius  eftoit  difciple  de 
Plotin  : il  nelcommença  à l’cftre  qu’en 
la  5e année  de  Philippe,  [ qui cft l’an 
: 4<  de  J.  C:  ainlî  cette  1 8C  année  ne 
peut  avoir  commence  qu’en  165.  Que 
fï  Porphyre  elt  venu  à Rome  en  16  5 
âgé  de  ; o ans,  il  faut  mettre  fa  nailfan-j 
ce  vers  l’an  ijjJ 

NOTE  XXIV, 

Si  Porphyre  cft  le  philofephe  ennemi | 
des  Chrétiens  dont  perle  Leïlencc 

'Baronius  croit  que  Porphyre  cft  Ici 
philofophe  que  Ladance  dit  avoir 
écrit  à Nicomedie  trois  livres  contre 
l’Eglifcfen  303,3  au  commencement  de 
la  perfecution  de  Dioclétien , & dont 
il  fait  une  defeription  qui  peut  faire] 
voir  que  cet  ennemi  de  noftrc  religion 


D I OCLETIEN. 

Nicomedie  en  303,  font  deux  ouvrages 
différais.  Cependant  aucun  auteur  ne 
dit  qu'il  y en  ait  eu  deux  contre  les 
Chrétiens. 3 'On  marque  mcfmc  qù'il  ioDw.pr.m 
continuoit  danslei  je  livre  la  matière 
de  Daniel  qui  faifoit  fujet  du  dou- 
zieme.  'Il  eft  vifible  mefmeque  l’ou-  Lj«.i.s.c.  1. 
vrage  dont  parle  Ladance  eftoit  un  p’  ,<1‘ 
écrit  tout  nouveau  , Sc  non  point  la 
continuation  d’un  autre  commencé 
avant  la  perfecution. 

'Ce  que  Ladance  dit  de  fon  phi.  p t4r, 
lolbphe,  marque  un  homme  établi  à 
Nicomedie  , ou  au  moins  dans  l'O- 
rient j au  lieu  quefclon  Eunape,  Por-  ïun.c.>.p. 
phyre  s’eftplutoftétabli  à Rome , & y 
cft  mort ,(  ce  qui  n’cft  pasaife  à croire 
s’il  eftoit  i Nicomedie  à l'âge  de  70 
ans  .3 'Il  eft  mcfmc  allez  peu  probable 
qu’il  vécuft dans  un  dérèglement  vifi.  P'  " 
ble , comme  celui  dont  parle  Ladance, 
puifque  dans  tant  d'endroits  où  les 


eftoit  un  homme  plonge  dans  toutes  Pères  parlent  contre  luy , ils  ne  luy  rc- 
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fortes  de  vices . Le  commentateur  de 
Ladance  doute  (i  l’on  peut  dire  que' 
ce  loit  Porphyre,  pareeque  le  temsj 
femble  ne  s’y  pas  accorder.  [Ce  ne  fe- 
roitpas  une  difficulté  confiderable  , 3] 
eftant  certain  que  Porphyre  vivoil 
encore  après  l’an  3 oo,  auquel  iln’a- 
voit  que  ffdans:  [de  force  qu’il  peut 
encore  avoir  aifcmentvécu  pluficurs] 
années  depuis . Iln’eft  pas  fi  aife  d'ac- 
corder Baronius  avec  Jce  qu’Eufebe  & 
S.  Jerome  difcnt  que  Porphyre  a écrit 
enSicile  contre  les  Chrétiens  :[& je  ne 
fçay  s'il  fulfiroit  de  répondre  qu’il 
peut  avoir  écrit  les  douze  premiers 
livres  en  Sicile,  & les  trois  derniers  à 
Nicomedie.  Car  entre  fon  fejour  en 
Sicile  & celui  qu’on  veut  qu’il  ait  fait 
â Nicomedie,  il  faut  mettre  fon  retour 
àRomc,&le  temps  qu’il  y employai 
étudier  l’cloqucnce  & à déclamer , n’y 
ayant  pas  d’apparence  à mettre  cela 
aprésl’anjoj, auquel  il  avoic  70  ans. 
Il  faudra  donc  dire  que  fes  douze  li. 
vrcsfuts  en  Sicile , Sc  les  trois  faits  1 


prochcnt  rien  de  pareil ,[  à quoy  Saint 
Jerome  furtout  ne  manquoit  guère.) 
'Holftenius  fuppofe  que  Ladance  dit  piu). 
qu’on  n’avoit  point  répondu  à celui 
quiécrivoiten  jo3.[  Je  ne  trouve  pas 
l’endroit: car  çes  paroles  p.46 
vis  temporis  gratte  conniverem  , ne  le 
prouvent  pas . Mais  s’il  le  dit, 3c ’cft  une 
preuve  claire  que  ce  philofophe  n’eft 
pas  Porphyre  contre  qui  S.  Mcthode 
mort  dans  la  perfecucion  de  Dioclé- 
tien, a fait  un  ouvrage  célébré . 'Sans  Fiji, 
cela  mcfmc , il  y a toute  apparence  que 
S.  Méthode  qui  eftoit  Evcfque , n’a 
guère  eu  le  loifir  durant  le  temps  de  la 
perfecution , où  les  Evefques  avoient 
allez  d’autres  occupations , de  faire  un 
|ouvragc  aulfi  important  que  celui  l’a , 

Sc  qui  mcfmc  eftoit  fort  loug.  Hier-cp.t,. 

[Il  n’y  a d’ailleurs  aucune  necdlité  M***- 
de  nous  embaraficr  dans  ces  difficul- 
tez.3'Car  l’opinion  de  Baronius  n’cft  B„, 
qu’une  pure  conjedure  qu’il  ne  fon- 
de  que  fur  ce  que  celui  dont  parle 
Ladance  s’attribuoit , dit-il , le  premier 
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NOTES  SUR 
rang  entre  les  philofophes  de  ce  temps 
IL 'Mais  La&ance  dit  Amplement  que 
antijlitem  fe  philofsphie  profitebatur  ; 
[ce  qui  peut  convenir  à tous  les  phi- 
lofophes, ou  au  moins  à tous  ceux  qui 
profefioient.]  ’HoIftcnius  ajoute  que 
ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Chré- 
tiens , font  devenus  fameux  par  les 


DIOCLETIEN.  <fij 

écrits  qu’on  a (ait  contre  eux,  & par 
l’horreur  qu’on  en  a eue  ; & qu’ainfi 
il  o’y  a pas  d’apparence  que  celui  de 
Laâance  foit  demeuré  inconnu .[  Mais 
luy  mefmc  ne  s’cft  pas  beaucoup  ar- 
refté  à cette  raifon , fur  laquelle  il  y 
aurait  bien  des  chofcs  à dire,  fi  cela 
eftoit  necelïaire.] 
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SUR  L’EMPEREUR  CONSTANTIN. 


NOTE  I. 

Que  Suinte  Hcltm  4 efli  véritable  & 
légitimé  femme  de  Cenflanee, 

'<-]  O s 1 m c écrit  que  S."  Hclene 
Le  n’eftoit  point  femme  légitime 
de  Confiance,  «ei^ri , «JV  xxnf  .0  n«> 
en i\ièox  yvn  , 'La  chronique  d’Ale- 
xandrie traite  nettement  Confiantin 
(bn  fils  de  baftard.  [ S.  Ambroife  nous 
donne  lieu  de  croire  que  c’cftoit  un 
bruit  allez  commun  de  fon  temps 
& qu’il  ne  rejettoit  pas  luy  mefme:] 
'Stalulariam,  dit-il,04»c  primo  fetiffe 
afférant  ,fic  C on  fl, tnne  cognitam.*  Non 
feulement  Nicephorc  a reccu  cette 
opinion  comme  vraie,  & en  a fait  une 
longue  hifioirc,  [mais  on  la  trouve 
melme  dans  le  texte  grec  que  Scaliger 
nous  a donné  de  la  chronique  d’Eufc- 
be,  & dans  celle  de  Saint  Jerome  , qui 
a cfté  fuivie  par  Saint  Profper , par 
CafiîodoreJ&  par  Bedc. 

'•Cependant  je  ne  voy  pas  comment 
un  panegyrifte  aurait  pu  louer  publi- 
quement la  continence  de  Confiance  , 
& dire  que  Confiantin  l’avoit  imitée 
en  Ce  mariant  dés  fa  première  jeuneffe , 
fi  la  nailfance  mefme  de  Confiantin 
eufiefiéune  preuve  de  l’incontinence 
d(  fon  pere . [ Je  ne  croy  pas  non  plus 
que  Confiantin  eufi  donné  à fa  merc 


le  titre  d’Augufte , s’il  n’en  eftoit  né 
par  un  véritable  mariage . ] 'Lorfqu’il 
fallut  (aire de  nouveaux  Cefarsen  505,  17. 
Dioclétien  propofa  d’abord  Confian- 
tin, parce  qu’il  efioir  fils  de  Confiance 
Si  perfonne  ne  doutoit  qu’on  ne  luy 
dult  donner  cet  honneur.  'Eumcneen 
parle  de  mefme  & dit  nettement  que 
l’Empire  luy  eftoit  dû  par  fa  naidance 
&c.[On  ne  trairait  point  ainfilcsbaf- 
tards  parmi  les  Romains:] 'Et  entre  les  P- 

raifons  qu'eut  Galère  pour  empefeher  ' ' 
qu’on  11c  fift  alors  Confiantin  Cefar  , 

[on  ne  dit  point  qu’il  fe  foit  fervi  du 
prétexté  de  fa  naiflance  , qui  eufi  cfté 
d'autant  plus  recevable , que  fon  élé- 
vation fëmbloit  rabaificr  les  frères  fils 
de  Theodora,  pour  lefqucls  Diode- 
tien  avoir  fujet  de  s’intereffer  , & Her- 
cule encore  plus.Long-temps  avant  ce- 
laj'les  Empereurs  le  trairaient  avec  unEuf.Y.Ccnf.1. 
extrême  honneur,  & Dioclétien  le  fai-  \£',r  ,’7, 
foit  mettre  à fa  droite  [comme  le  pre- 
mier de  fa  Cour. 

Outre  ces  prefomprtons,  qui  valent 
bien  des autoritez  pofirives.  3'Eutrope 
[&les  deux  Viâors]  difent  que  Conf- 
tanec  fut  oblige  de  répudier  [en  îpi  ] 
la  femme  qu’il  avoir , pour  epoulcr 
Theodora  : eexorc  1 ejuas  habiteront  re.  Aur.v.p.tM* 
pudiare  compttl/i  , ’diremtis  priorikui  .’vift.epiop. 
conjugal,*  abject*  uxore  priori  :•>©•  ils  S4».c. 
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Digitized 


6i4 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


Euf.chr.  n.p. 
4 A conl. 


F.ufchr.n.  p. 


Ati.m.an.  p. 


Eutr.p.s«7.c. 


Gcut.p.iotf, 


Syz.fam.  p. 

4|  e. 


Bar.  jo^.î  19. 


Pou  r la  page 

M J- 


Chr.Aî.p. 


Zon.p.i4^.d, 


font  fuiviscn  cela  par  pluûeurs  autres.' 
Confiance  avoir  donc  une  femme 
légitimé  avant  1a  T héodore  .*  S.  Au-! 
guftin  s'eiprime  en  des  termes  bien 
ditfcrens , lorfqu’ll  dit  qu'il  quitta  une 
femme  qu'il  avoit  entretenue  durant 
pluCeurs  années,  [quoiqu'il  paroifle 
qu’ils  fe  fulTcnt  toujours  gardé  la  by 
l'un  l l’autre . Or  perfonne  ne  dit  que 
Confiance  ait  eu  d'autre  femme  avant 
la  Théodore  que  Sainte  Helcne . ] 'Car 
pour  Scaligcr  qui  veut  que  ce  fufl 
Minervic  [ ou  Mincrvine  ] merc  de 
Crifpe , [ il  ne  fongc  pas  que  Crifpc 
cftoit  fils  de  Conflantin , & non  pas 
fou  frère.  ] 'L’Anonyme  de  M.  Valois 
dit  mefnic  politivemenc  que  ce  fut 
Helcne  que  Confiance  quitta  pour 
epoufer  la  Théodore  -,  '8c  Eutropc  dit 
aullî  que  Conflantin  efloit  ne  d'une 
femme  légitime  quoique  moins  il- 
luflre,  IX  obfcieriori  matrimonio  . 'On 
trouve  encore  à Naplc  une  infeription 
où  S."  Helene  eft  appellée  femme  de 
Confiance.  Gruter  qui  laraportc,  dit 
l'avoir  rcccuë  du  P.  Sirmond  qui  l’a- 
voit  vue . 'M'  Baluze  en  cite  encore 
deux  autres  de  Gruter  ,p.  184. 1 . 1,  où 
elle  cil  bien  qualifiée  Augullc  , [ mais 
non  femme  de  Confiance . U faut  donc 
que  le  mariage  de  S'*  Helcne  ait  cfté 
légitime  des  fon  origine,  ou  qu’au 
moins  il  le  foit  devenu  depuis  avant  la 
nailTancc  de  Conflantin,  J comme  Ba- 
ronius  montre  que  cela  arrivoit  quel- 
quefois . 'Mais  le  panegyriflc  qui  loue 
la  chaflcté  de  Confiance , [ oblige  de 
s'arrcilcr  au  premier.] 

NOTE  II. 

Si  Confiance  Chlore  a en  deux  file 
nommez.  Conflantin . 

'Les  trois  fils  que  Confiance  eut  de 
la  Théodore  font  nommez  par  la 
chronique  d’Alexandrie  Dalnaace, 
Confiance,  & Annibalien parZo- 
natc,  Conflantin,  Annibalien , & Conf- 


iance. [Zonarc  cil  hi  vor  1 fc  par  Théo, 
pltane,]  'qui  dit  qu’Aunibaiien  eft  le  Thpha.^1* 
mefmc  que  Dalmacc:  & il  eft  certain 
qu’Anaftafe  p.  13, '&  Niccphore,  ont  Nphij.7. e. 
lu  de  la  mefmc  manière.*  C'eft  pour- 
quoi  M1  du  Cangc  fuit  Zonare  , 8c  il 
die  que  la  pinfpart  des  bons  auteurs 
foat  la  mefine  chofê. 

[Cependant  la  chronique  d’Alexan- 
drie a pour  elle  l’antiquité  , & il  y a 
peu  d’apparence  que  deux  freres  aient 
eu  le  mcfme  nom  de  Conflantin  , qui 
jufqu’alors  n’avoit  rien  d’illuftre.  On 
trouvera  dans  Theophane  le  mcfme 
fensque  dans  la  chronique  d’Alexan- 
drie, en  oftant  feulement  ti  au  lieu 
qu’en  le  lailfant , il  faudra  dire  qu’lia 
oublié  de  nommer  un  des  enfans  de 
Confiance . ] Dans  la  page  1 { , il  luy 
donne  pour  fils  le  grand  Conflantin , 

Confiance  , Annibalien  , & Gallus  . 

Anaflafe  dans  fa  traduction  n’en  fait  t.nC.  hir.  p. 
qu’un  des  deux  derniers.  *,  b’ 

'Ce  qui  pourroit  le  plus  favorifcr  o»u.ia  frf.  i>. 

, r »t|.f.  Ainm. 

Zonare,  c cil  qu en  317  on  trouve  un  n.p.  j.  1. 
Conflantin  Conful  , qui  n’eft  ni  le 
grand  Conflantin,  ni  fon  fils  alors  Cc- 
far:&  en  effet  Onuphre  & Mr  Valois 
croient  que  c’eft  celui  dont  nous  par- 
lons. 'Neanmoins  Mr  duCange  mat-  fm.p. 
que  que  Triftan  rejette  tout  à fait  **’  ’ 
cette  opinion,  8c  il  paroift  entrer  dans 
fa  penlêe . [ Nous  verrons  mcfme  dans 
la  note  (d,  que  le  Conful  de  l’an  317 
doit  plutoft  dire  nommé  Confiance 
que  Conflantin.  l'Buchcrius  diflingue 
Dalmaccd’Annibalien.  tco  fi  p . 

M1  Spanhcim  foûtient  par  l’autorité  ji*  ] ^ # 
des  médaillés, qu’il  faut  dire  Delmace  Pjï.*on  " 
& non  pas  Dalmacc. 'M*  du  Cangequi  ejt, ha.  p. 
met  l’un  & l’autre,  fe  fort  prcfquc  tou- 
jours  de  Dalmace  , & l’autonfe  pac 
quelques  médailles  .[  La  chofe  eft  de 
peu  d’importance  : mais  il  me  femble 
que  nous  (bmmes  plus  accoutumez  h 
Dalmace .] 
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OTE  III. 


Qne  Confiant  in  efi  né  à Naijfe  , & que 
Firmicus  parle  de  !uy , non 
de  Confiante. 


CONSTANTIN.  ütf 

'Ainfi  cet  auteur  contemporain  cou-  Vire.  te.  f. 
firme  ce  que  nous  liions  dans  Elfienne  ' J'*  *' 
le  géographe , ou  au  moins  dans  fon 
abrégé  fait  par  Hermolaiis  du  temps 
ide  Juftinicn  , que  Naïffe  ville  de  la 
(.Les  modernes  difputcnt  fort  for  Thracc,  (ou  plutoft  de  la  Dact  , Si 
le  lieu  de  la  nailfancc  de  Conftantin .]  auparavant  de  la  Dardanie  ,3  eftoit  la 
Nftn.l.T.c.  ’Nicephore  dit  que  c’eft  Drepane  patrie  de  Conftantin,  & a elle  baftic 
dans  la  Bithynie  , nommée  depuis  parluy  . 'On  trouve  la  mefinc  choie 
Helcnoplc,  & fait  for  cela  une  grande  dans  l’Anonvme  de  M*  Valois.  * Et 
hilloire , [ dont  l’autorité  dépend  de  la  ces  auteurs  font  foivis  par  Conftantin  t. 

n.  fienne,  ] quand  on  n'y  remarquerait 
pas  des  fautes  contre  la  chronologie  . ' 

rnsc.ij;  î-s.  Procopedit  qu’on  tenoit  que  S"  Hc-ont  embrafle  ce  fentiment ,[  & il  s’ac" 
c.j.p.jî.b.  jcnc  eftoit  jc  Drepane,  & ajoute  a (fez  corde  fort  bien  avec  ce  que  nous  avons 
formellement  que  Conftantin  y avoir  vu  que  Confiance  fon  pere  eftoit  de  U 
cfté  nourri.  Dardanie  où  eft  NaïlTc  , & la  Dardanie 

*«  i«M  >!•  ’Baronius  foûtient  qu’il  eft  né  en  fut  comprifc  dans  la  nouvelle  Dacc 
iuch.btig.1.  Angleterre;  ce  qu'on  lit  dans  Saint  par  Aurelicn.] 

•.c.ij.s  i-p.  auteur  du  VII.  fiecle  , fit  ’Cambdcn  contefte  le  paflage  de  f- 

dans  pluficurs  autres,  après  luy.  [Mais  Firmicus  fur  la  nailTance  de  Conftantin 
le  fondement  de  cette  opinion  eft  ou  à Naiifc,  & veut  qu'il  le  raportc  I celle 
une  tradition  dont  on  ne  voit  pas  de  de  Confiance  fon  fils;  fous  lequel  il 
monumens  alliez  anciens  pour  nous  en  prétend  que  Firmicus  écrivoit  . Sa 
r«ne.i.p  nt.  afîurcrj  ou  ce  que  dit  un  panegyrrfte  preuve  eft  que 'Firmicus  adrefle  fon  p«ir..pr.p.  ». 
à C nnftsinrm  - Kritannias  / lobilei  férWrrir  fur  raùrol(tfic.l  Mavnrtms  Lnl-  *• 


Porphyrogenete , & par  Ccdrcne . Mr 
Valois  fit  pluficurs  autres  perfonne5 


à Conftantin:  Britannias  nobiles  iUic 
mr.jcMis.  oriendo  fcctfii . "Baronius  regarde  cettel 
preuve  comme  entièrement  decifive 
Xnch.p.  »ij.  'Car,  dit  Bucherius,  on  ne  peut  point 
expliquer  l’endroit  du  commence. 


ment  du  règne  de  Conftantin,  puifqu’il  tout  à hit  difficile  à refoudre  s’ilcftoit 


Joli. 


a cfté  Elit  Cefar  à Rome , fie  Augulie  à 


qu’il  a véritablement  cfté  fait  Cefar  en 
Angleterre  ; fit  c’eft  à quoy  Livineius 
fit  d’autres  reportent  le  p.flage  du  pa- 
negyrifte. 

rjncnp.jj*.  'Le  mefme  Livineius  veut  qu’il  foit  né  i 
' ’ i Tarfo, comme  on  le  lit  dans  Firmicus  i 
Matcrnus  l’aflrologue  , non  en  celle 
de  Cilicie , mais  dans  une  autre  qu’on 


tjrr.f,  ri. 

i'»i. 

« p.  ■ SB. 


écrit  for  l'adrologic,!  Mavortius  Lol- 
hanus alors  defigné  Conful  ordinaire. 
[Or  nous  trouvons  que  Lollicn  fut 
Conful  en  3 (y,  18  ans  après  la  mort  de 
Conftantin. Cet  argument  ne  ferait  pas 


foui;  car  on  pourrait  dire  que  Lollicn 


SmÎÎ  Trêves  . 'Nous  verrons  neanmoins  mourut  defigné  Conful ,]  'ou  comme  uiT.i.Bi.  r- 

dit  Lipfo,  qu’ayant  cfté  defigné  fous 
Conftantin,  fon  Confolat  fut  différé 
pour  diverfos  raifons  jufqu'cn  jff. 

[Mais  ce  quicmbarafVc  davantage,  Sc 
ce  que  Cambden  n’objeéte  pas  nean- 
moins, c'eft  que/dans  la  fuite  Firmicus  Fiim.I.t.coi. 
dit , Koflris  temponbus  Lethanns  fe- 
veritatis  merito  etiam  ordinarii  Con- 
tact en  Bithynie , afin  de  revenir  à peu  [hiatus  infignia  confcchtus  cfi  ; [ce  qui 
prés  I l'opinion  de  Nicepbore  & de  paroift  bien  marquer  ou  qu’il  excrçoit 
Procope . 'C’a  elle  aulfi  le  fontiment  ou  qu'il  avoir  déjà  exercé  le  Confolat. 
de  Lipfo.  * Mais  Cambden  a trouvé  Et  ce  feverisalis  merito  conviait  par- 
dans  deux  roamiferits  de  Firmicus  , faitement  3 'à  l’idée qu’Ammien  nous  *"■«. i.n  =. 
apnd  Alatfnm  au  lieu  A'apudTarfnm.  donne  de  Mavorce  Préfet  du  Prétoire  ‘7'b’ 

’M*  Rigault  l’a  aulfi  trouvé  dans  un  en  3 (7.  'C’eft pourquoi  M'  Valois  fie  » ? ne  c.i. 
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ttatis  gratin  imperii  gttbernacHU  rt- 
tinent , conviennent  mieux  à Confian- 
ce qu'à  Conflantin  fôn  perc.  [Llpfc  ne 
répond  pas  à cette  raifon  -,  mais  je 
penfe  que  c'cfl  une  faute  qu'on  peut 
pardonner  à un  homme  qui  fongeoit 
plus  que  Conflantin  regnoit  depuis 
trente  ans,  qu'à  l'âge  auquel  il  avoir 
commencé  de  régner . ] 'Nazaire  fait 
la mefme faute,  en  difant  qu’il  par- 

s -j L • . _ 


Ced.TS-.r.C. 


U fl.  r.  Br.r 


Tîim.pi.p.1 

*.b. 

* p-M. 


l.r.c.p.p.14. 

«I. 


tit.c. 


Godefroy  croient  que  ce  Mavorcc  cfli 
celui  de  Firmicus. 

[D’autrcpart  cependant]  'dans  l’en- 
droit mefme  où  Firmicus  parle  de  la  i 
naiffance  de  Conflantin  ou  de  Conf- 
tance , il  demande  la  confervation 
de  ce  Prince  6c  des  Cefàrs  fes  enfans . 

[Cela  cfl  tres  aifé  à entendre  de  Conf- 
tantin,  & nullement  de  Confiance 
qui  n’a  jamais  eu  d’cnfàns,  ni  plufieurs . 

Ccfars  en  mefme  temps.]  'Cambdtn  vint  à l’Empire  adbnc  svi  immolants. 
veut  que  Firmicus  fouhaite  feulement  i'Cambdcn  cfl  obligé  dans  fôn  opinion 
que  Confiance  ait  des  enfans  Cefars.Jde  faire  dire  à Firmicus  quantité  de 
Niais  Lipfe  au  jugement  duquel  il  iChofcs  qu'il  faut  mettre  enparenthe- 
s’en  raporte,  'condanne  abfolument  fc,[8t  qui  ne  fervent  de  rien  à fon  fu- 
cette  interprétation  [ toute  contraire  jet , au  lieu  quelles  y viennent  tres 
au  texte.  'naturellement  en  fuppofànt  que  tout 

La  difficulté  cfl  donc  d’accorder  l’endroit  efl de  Conflantin. 
ces  deux  endroits .]  'Elle  n’tmpefchcj  Nous  n’alleguons  point  pour  prou- 
point  Godefroy  de  dire  que  Firmicus  ver  que  Conflantin  efl  né  à Naïffc , ce 
a écrit  fous  le  grand  Conftantin,[mais  que  dit  Julien  fon  neveu]  'que  fa  race 
il  ne  travaille  point  à nous  éclaircir  venoitde Méfie',  [ce  qui  comprend  la 
davantage.  Tout  ce  qui  nous  paroifl  Daceoù  efi  Naifle.  Car  quand  Conf- 
fc  pouvoir  dire  avec  quelque  proba-  tantin  n’y  feroit  pas  né  , Confiance 
bilité,  ] c’efl ce  que  croit  Lipfê  , que  Cliloreayeuldc  Julien  cfloitdu  met 
Firmicus  travaillai  fôn  ouvrage  parjmepays.] 
partie,  [8c  en  des  temps  différais.  ]| 


UfT./.Br.p. 

i«7. 

frf.xtt.1l9. 


'Ainfi  l’ayant  promis  à Lollicn  alors 
Confulairc  de  la  Campanie,  a il  com- 
muta à le  compofer  après  que  Conf- 
tantin  eut  fait  Lollien  Gouverneur  ou 
Comte  d’Orient,  tonus  Orientis  gtt- 
btmacuU  , ' 8e  [peu]  avant  la  mort  du 
mefme  Prince  [en  3360U  3 37:6c  après 
en  avoir  fait  une  partie,]  'il  l'adrcffa 
en  3 3 4 à Lollicn  alors  defigné  Conful , 
6c  Proconful  [ou  plutofl  Prcfa  du 
Prétoire  . Car  je  ne  fçay  ce  que  veut 
dire  ici  cette  qualité  de  Proconful.] 'Il 
fit  enfuite  le  huitième  livre,  lorfquc 
Lollicn  cfloit  ou  avoit  déjà  cflé  Con- 
ful. 

[Ce  que  nous  difons  qu’il  a com- 
mencé fon  ouvrage  à la  fin  de  Conf- 
tantin , répond  à une  autre  raifôn  de 
Cambdcn , ] 'qui  efl  qu’il  parle  de  l’e- 
clipfede  foleil  arrivée  en  3 J4.bll  ajou- 
te que  ces  paroles  de  Firmicus  ,à  primo 


NOTE  IV. 

Qttt  Conflantin  n'a  point  tflé  a 
Babylont  en  C aidée. 

'Conflantin  aprésavoir  parlé  de  ce 
que  les  Prophètes  ont  ditdc  la  ruine 
de  Memphis  6c  de  Babylonc , ajoute 
qu’il  a vu  luy  mefme  de  fes  yeux  la 
vérité  de  ces  prophéties,  8c  le  malheu- 
reux état  de  ces  villes  détruites . 'Il  cfl 
aifé  qu’il  ait  vu  les  ruines.de  Mem- 
phis lorfqu’il  futen  Egypte  avec  Dio- 
cleticn[vers  l’an  ijiC.J'M'  Valois  pré- 
tend qu’eflant  enfuite  venu  en  Syrie 
'(  l’an  197.  }lorfquc  Galère  faifbit  la 
guerre  aux  Pcrfcs,  il  put  auflî  voir 
alors  les  ruines  de  Babylonc.  ( Mais 
l’hifloirc  nedit  point  que  lesarmees 
Romaines  foient  entrées  alors  dans 
la  Perfë  du  codé  de  Babylonc:  ) ‘6c 
auflî  M<  Valois  a reconnu  depuis  qu’il 
eft  impoflîblc  que  Conftancin  ait  ja- 
mais 
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mais  vu  Babylonc  & laCaldéc.  [Il  n’yjValoisfoûtienc  que  Cela  eft  véritable 
a point  non  plus  d’apparence  à dircjles  légions  tk  les  provinces  n'ayani 
que  Conftantin  ait  confondu  la  gran 
deBabylone  deCaldéc,  dont  parlent! 


Pour  ta  pige 


les  Prophètes , avec  celle  d'Egypte  qui 
eftprésdc  Memphis.  ]'Ainfi  il  (êmble 
qu’il  faille  recourir  à l’autorité  de 
quelques  isanuferits  , félon  lefquels 
Conftantin  dit  feulement,  quoiqu’en 
des  termes  allez  barbares , qu’il  a vu 
les  ruines  de  Memphis  ■ [ En  fuivant 
mcfinc  ce  que  nous  trouvons  dans 
les  imprimez , 11e  pourroit-on  pas  dire 
qu’il  a vu  le  malheureux  état  de  Mem- 
phis &de  Babylone  ; ] en  voyant  les 
ruines  de  l’une  d’elles!  Cette  maniéré 
de  s'exprimer  11’eft  point  rare  dans  le 
langage  ordinaire . 

NOTE  V. 

Que  Minervine  a véritablement  efié 
femme  de  Confionttn . 

[Le  jeune  Viâorp.[4j.  r.Zofime  I. 
7.on.  t.j.p.r.  x.  p.679.  e,3  'Zonare , font  Minervinc 
r'n  rrjfey  concubine  de  Conftantin  . 'Mais  après 
* les  preuves  qu’Lufebc  & lcspanegy- 
riftes  nous  donnent  de  la  chalkté  de 
ce  Prince,  tout  ce  qu’ils  difent  fur  cela 
ne  peut  fervir  qu’à  nous  turc  voir 
qui!  faut  peu  s’arreltcr  à ce  qu’on  à 
dit  de  mefmecontrcle  mariage  de  S' 
r......  6m.p.  Hclçne.  'Entre les raifôns que  M.*  du 

Cange  allègue  contre  Zofimc  & les 
deux  autres, il  foûtientque  Conftantin 
n’cuft  point  deftiné  Cnfpc  à l’Empire , 
& ncl’cuft  point  fait  Cefar, s’il  cuit  efté 
baftard  & illégitime . 

NOTE  VL 

Que  l'Empire  n'a  point  commencé  ùj 
eftrc  port ttgé  entre  Confiance  , 

& Galère. 


Von,  la  page 

sa.  s s, 


Euf.l.t.  01  j.  ’Eulcbc  dit  qu’à  la  ccllîon  de  Dio- 
r.|°».bi  de  r.  eletien  l’Empire  fut  partage  en  deux 
rp.'idj.nîibl  ce  qui  ne  s’eftoit  jamais  fait  aupara-| 
0:ori.7.t.,s.  vaut.  Orolé  dit  la  mefmechofc , & M‘ 
P...s.«.  Tom.ir.Imp. 


légions  tk  les  provinces  n’ayant 
point  ,dit-il,  efte  partagées  entre  Dio- 
clétien & Maximicn  . 'Cependant  il  eft 
certain  que  fous  Dioclétien  l’Empire 
fut  partagé  non  feulement  en  deux , 
mais  mefme  en  quatre,  entre  les  deux 
Auguftcs  & les  deux  Cefârs  , qui 
avoient  chacun  leurs  provinces  3c 
leursarmees.  r.  Dioclétien §9.  [Je  ne 
voy  donc  rien  à dire  pour  trouver 
[quelque  vérité  dans  ce  que  dit  Eufc- 
bc,  linon  qu’Hcrcule  & les  Cefarscon- 
fèrvoient  toujours  un  grand  refpcét 
pour  Dioclétien  , ce  qui  failôit  pa- 
roiftre  quelque  union  dans  la  divifion 
mefme,  au  lieu  qu’affurémcntGalcre 
n’avoit  aucune  defcrence  pour  Conf- 
ftance;  & ainlî  leurs  departemens  fai- 
fotent  véritablement  deux  Empires 
feparez . ] 

'Eufcbe  lêmble  en  un  endroit  met- 
[tre  le  partage  de  l’Empire  dans  la 
differente  maniéré  dont  les  Chrétiens 
eftoient  traitez.  Mais  on  voit  qu’il  fait 
dépendre  ctttc  différence  du  partage 
mefme  des  Etats  entre  les  Princes . 

NOTE  VII. 

Que  Goitre  n'a  point  nfiirpc  P Italie 
& I rlfriejue  [ter  Confiance . 

'Baronius&  Bucherius  prétendent 
[que  Galère  s’eftoit  emparé  de  l’Italie 
& de  l’Afrique  fur  Confiance.  [Il  n'y  a 
aucun  auteur  qui  difè  quoy  que  ce  foie 
de  cette  ufurpation , & la  fuite  mefme 
dcl'hiftoirc  ne  nous  permet  point  de 
croire  qu'il  y ait  jamais  eu  de  guerre 
entre  Confiance  & Galère.]  'L'unique 
fondement  de  Baronius  eft  qu’il  n’y  a 
point  d'apparence  que  Confiance  ait 
Iccdé  ces  deux  grandes  provinces  à 
[Galere, comme  Eutrope  lefembledire, 
puifquc  les  panegyriftcs  qui  011c  fait 
fon  eloge  en  faifant  celui  de  fôn  fils, 
n’en  ont  rien  marq  ué . [Mais  en  expli- 
quant Eutrope  comme  nousavons  fait 
Iiii 


Lâft.perf.C.7. 
p:<|  Juli. ck.*. 
p.»$|  Aux.  V» 


Euf.  Je  Pn!.c. 
*I«P  J4J  C. 


Tour  la  page 
■M*. 


*ar.  jo«.  4 7, 
Buch.de  B.l. 
••c.  t.f  |.  p. 


Bar.  |0d.  fS. 


Digitized  by  Googl 


6 1 S 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


p*oi  3 pa|e 

il- 


en  cet  endroit  du  texte,  on  voit  qu'il 
ne  dit  rien  qui  ne  foit  fort  aifèi  ctoire,| 
& dont  les  panegyriftes  aient  elle 
obligez  déparier  dans  le  peu  qu'ilsj 
d lient  de  luy . ] 

NOTE  VUE 

Que  U CenfuUt  attribué  à Severc 
& 4 Maximin  en  )o6,  n'tfl 
point  fonde . 

Mu!  p P4.,.  'Marianus  Scotus  dit  que  Severc 
*•  & Maximin  eftoient  Coufuls  lorfque 

ras! . p.  i».  Confiance  mourut,  'c’eft  à dire  en  l’an 
506.  Le  P.  Pagi  lefuit  en  cela,  voulant 
neanmoins  que  ces  Confiais  n'aient 
cflé  que  fubrogez  : & il  s'appuie  for 
la  coutume  des  Empereurs  précédons , 
qui  n’ont  guère  manqué  de  prendre 
le  Confulat  l'année  d'apres  leur  pro- 
motion . [Demeurant  d’accord  qu’ils 
o’ontefté  que  fubrogez,  il  cft  peut  ' 
e lire  encore  plus  probable  qu'ils  ont 
eftéConfuls  dés  Paix  505.  Mais  tout 
cela  eftauüi  peu  imponant  que  peu 
fondé  : St  Marianus  cft  fi  confus  dans 
tout  cet  endroit,  qu’il  n’y  a point  d'ap- 
parence de  s’y  arrefter.Je  ne  voy  pointj 
que  le  Perc  Pagi  parledeccConfuiat 
dans  fa  Critique  de  Baronius , i 
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NOTE  IX. 


Qete  Confiance  cft  mort  en  }Ot> , que 
Il  régné  de  Confiant  in  comment  e 
en  lamefme année. 


que  c’eft  l'opinion  commune,  & qu’au 
moinson  ne  rrouve  perfonne  qui  ait 
lit  que  Confiance  foit  mort  avant  ce 
temps  là. 

*11  voudroit  bien  cependant  mettre 
la  mort  dés  le  1 ç juillet  305  [fans  fon- 
Iger  que] 'félon  luy  mcfme , Confiance 
(fut  encore  Conful  en  3 otî.  'Il  fe  fonde 
fur  ce  qu’Aurele  Viélor  luy  donne 
feulement  un  an  depuis  la  ceflïon  de 
Dioclctien  , qu’il  fuppofe  s’eftre  faite 
[en  l’an  304,  & fur  ce  qu’Eufebe  joint 
ta  mon  avec  la  quatrième  année  de  la 
perlêcution  , qu’il  prétend  avoir  com- 
mencé en  301.  [Mais  puifqu’ellc  11’a 
commencé  qu’en  303 , 8c  que  Diocle- 
jticnnc  sert  demis  queit  303  : cesdeux 
raifons  font  contre  luy . j II  allégué  les 
1 3 1 ans  qu’on  donne  au  régné  de  Conf- 
tantin , [ & qui  fe  trouvent  véritables 
depuis  306  jufques  en  337,01  contant 
par  les  Confulats  , comme  cela  n’cft 
pas  rare.  Ainft  il  ne  relie  à examiner 
que  la  preuve  qu’il  tire  de  Socrate.] 
’Cet  hiftonendit  doneque  Confian- 
ce mourut  le  if  juillet  en  la  première 
annécdelai7i'01ympiade.'II  dit  de 
mcfme  en  unautreendroit,  que  fon 
biftoirc  commence  avec  le  régné  de 
Conftamin  en  cette  première  année 
de  la  171'  Olympiade. 'Cependant  on 
allure  que  la  171e  Olympiade  com- 
mcnçoit  l’an  303  au  folfticed  ctéiainfi 
le  a;  juillet  de  fa  première  année  doit 
auflife  mettre  en  Pan  303.  M'  Valois 
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paroift  fuppofêr  fimplement  que  So- 
'II  n’y  a point  moyen  de  mettre  la  crate  fè  trompe:  [flt  véritablement  fon 
mortde  Confiance pluftoft  qu’en  l’an  autorité  ne  pourrait  pas  l’emporter 
jo  fi,  puifque  tous  les  fades  le  font  fur  les  raifons  que  nousavoni  dediffe- 
encore  Conful  eu  la  mefme  année  , rer  d’un  an  la  mort  de  Confiance . ] 

Aut.vift.  p.  'puifqu’on  luy  donne  [au  moins]un  an  'Mais  11e  peut-on  pas  dire  allez  pro-  p,Ei,  ,0..,  «. 

de  règne  depuis  qu’il  eut  efté  fait  Au-  bableroent  qu’il  conte  les  Olympia- 
Coltx.p.1,4.  gufte  [le  premicrmay  303,]  ’&puif-jdes  non  du  folftice  d’été,  mais  [du 
qu’on  trouve  mcfme  des  medailles'premicr  de  janvierqui  les  fuit;  ou  au 
qui  marquent  fafecondc  annéc.[Idace  moins  ] du  mois  de  feptembre , auquel 
dansfes  fartes  marque  en  effet  fi  mormon  prétend  que  beaucoup  d’Orien- 
p,t.  doc-t.i.  en  l’an  joSJ'Lc  P.Pctau  tire  la  mcfme  taux  commençoient  [leur  année  , & ] 

’ •'■•fW,*.  chofe  de  la  chronique  d’Eufcbc.*  Il  dit  touteslcurs  époques?  [11  faudrait  voir 
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ment  de  cette  forte . ] 'Hanckius  a fui- 
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vi  le  fentiment  do  P.  Pctau  : mais  il, 
n'a  pas  de  meilleures  raifons . 

[ Comme  on  ne  peut  pas  mettre  ta 
mort  de  Confiance  pluftoft  quen  jotf, 
il  n'y  a auffi  aucune  raifon  de  la  mettre 
pluftard . Ida»  marque  que  Confl  an- 
tin  fut  Confol  en  joy,  ce  qui  demande] 
aufii. bien  que  toute  l'iufloire  qu’il  ak 
commence  en  jofiî  T/ ne  infeription 
qui  joint  la  1 j*  année  de  fon  Tribunat] 
avec  fon  fettieme  Confulat,[qut  cft  au 
pluftard  l’an  fi8,3  nous  adure qu'il  a 
eu  la  puilTance  du  Tribunat  dés  l'an 
j otf  au  moins^dt  la  durée  de  fon  régné 

rsurroic  pluftoft  porter  à croire  qu’il 
commeiicédés  jo( /1  ccLafc  pouvoir 
dire.  Mais  l'hiftoirc  ne  permet  point 
de  croire  qu’il  ait  régné  avant  la  mort 
de  fon  pere  ; & aucun  hiftoricn  ou 
chronologiftc  ne  le  dit . J 'Que  fi  le 
jeune  Viftor  le  fémblc  dire , [c ’cft  que 
raportant  en  cet  endroit  les  choies] 
fort  en  abrégé, quinze  mois  luy  patient 
pour  unmcfme  temps:  1 ‘le  il  s’expli- 
que luymefme  un  peu  après, 

NOTE  X: 

Qu'on  nt  ffdit  put  fi  C on  fl  on  tin  prit 
À'etkord  U titre  d'Aetgetfle  . 

'Un  panegynfte  fcmbtc  dire  que| 
Conftantin  ne  voulut  point  prendre 
le  titre  d’Augafte  > lorfque  tes  fol- 
dats  le  luy  donnèrent  aufK-toft  après 
la  mort  de  Confiance.  [Si  il  paraît  en 
effet  alfa  peu  probable  que  l’ayant 
pris  une  fois»  il  fê  fuit  enfuite  con- 
tenté du  lïmplctitr(dcCefar,comme 
nous  verrons  qu’il  fit , } 'Neanmoins] 
Laâance  dit aficzformellemcnr  qu’il 
prit  tout  d’abord  celui  d’Augufie.  [ Il 
eficerrain  qu’il  pritau  moins  cehstdc 
Cefar  , ] 'puifqu’il  ne  fit  les  funérailles] 
de  fon  pere  qu’aprés  s’eftra  revêtu  de 
la  pourpre  » 


Que  Confl Amin  a efle  reconnu  Ctfiir 
pur  Galère  avorte  U 1 de  décembre. 

'M' Baluze  croit  que  Conftantin  re-  LaA.pnffn. 
ceur  de  Galère  le  titre  de  Cefar  le  if  ?•*“' 
de  décembre  auquel  le  calendrier  de  Iutj1-trC|.  f, 
Buchcrius  marque  un  commencement  m. 
de  l’invincible  : Neteeehs  fnvilli . 'Mais  uft.  serf.  a. 
il  demeure  luy  mefoie  d'accord  que 
Galcrcavoit  déclaré  Conftantin  Cefar 
avanr  que  de  recevoir  la  nouvelle  de 
la  révolté  de  Maxence:  '&  La&anct 
le  dit  très  nettement.  'Selon  Zofîme,  Zof.  U a.  r. 
Maxcnce  ne  longea  à le  déclarer  Ero-  tn-i- 
pereur  qu’aprés  qu'on  eue  expofe  à 
Rome  l’image  de  Conftantin,  [ce  qui 
ne  fé  fie  certainement  que  lorfqu'i!  eut 
efté  confirmé  par  Gâlcre  : ] 'Et  cepen-  t»A.  l>«f.  c. 
dantMaxcncehit  fait  Auguftcdés  le  17 
d'o&obre.  fit  vauc  donc  mieux fuivrej 
'Lambccius&d’autrcs,  en  raportant  uA.perf.n. 
ce  NnutUt  fnvilli  du  if  de  décembre,  rjjj1  *uck- 
à Confiance  fon  fils,  qu  i fut  proclamé'  ' 
ce  jour  là  Empereur  d’Occidcnt  par 
lestroupesdbrillyriequiavoient  lui- 
vi  Vetranion.'Il  y en  a qui  prétendent 

2 oc  ce  Neetalii  fnvilli . (è  raporte  au 
ilcit , parrequ'il  commençoit  autre- 
fois le  if  de  décembre  à fé  raprocher 
[de nous.  [Quoy  qu’il  enfoit,  on  ne 
peue  point  dire  que  Conftantin  ait 
efté  déclaré  Cefar  ce  jour  là  .J 

'Onuphre  prétend  que  Maxcnce  a oau-pj*jj. 
pris  la  pourpre  dés  le  i f de  féptembre. 

'M1  Valois  trouve  mefme  que  c’eft  soci.»-p.w 
encore  trop  tard  » & il  veut  que  ç'ait  c- 
efté  feulement  quelques  jours  après 
Conftantin.  [Mais  ni  luy  ni  Onuphre 
ne  donnent  point  de  raifon  de  leur 
penfée  i & nous  ne  croyons  point 
qu'on  en  puilfe  alléguer  aucune  de 
considérable-. 

Nous  ne  voyons  point  non  plus 
qaton  puiflé fofitenir  } 'la  penfée  de  Cinjjnnng. 
M'duCange,  que  Conftantin  a effé  ,l'*’ 
fait  Cefar  le  4 dfavril  y prid.  non.  upr. 

H «Bepo-ureclaSilviuS,  quia  féufc-- 
lii  i ij 
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t.>.  mentprid.  '£t  par  la  fuite  dececalcn-  une  inferiprion  gendre  de  Maximien. 
rj"i  loK.ju.  drler,’  °n  voitqu’jl  feue  fuppléer  k.al.  [ Mais  , il  eft  encore  plus  étonnant 
*pr.  comme  1 a fort  bien  remarqué  le , qu’un  homme  aulfi  habile  que  luy» 
P.Pagi.  [Ainfi  ce  Natalis  Con/famim  n'ait  pas  vu  aulli-toli  la  lolution  de  la 
*jg.  cycI‘^*  dcSilvittscftlc}  DtviCahfianni mar-  difficulté.  Car  pour  k mot  de pa/ri 
que  le  3 1 de  mars  dans  lecalcndricr  qui  eft  dansl’inlcription  qa’ll  cite , & 
r « et  ÿ Bucherius  qui  l’entend  de  la  naif-  non  dans  cdledc  Baronius,  il  pouvoir 
* lance  de  Confiance  Chlore  . Le  Pcfc  favoir  qoe  les  Princes  donnoitnt  alors 
Pagi  qui  remarque  que  Icsexemplaires  le  nom  de  père  par  honneur  à tous 
de  Lambecius  & d’Hervart  ont  N.  ceux  qui  avoient  quelque  chofc  au- 
Divi  Cmfttntim , l’entend  de  Confi  deffus  d'eux . J r > 
p«.ur«t..p.  tantin  le  jeune.  'Dana  le  Pere  Petau  il  'Quelques  uns  croient  qu’une  Ma-  5 
-ua.pciCn.  y a feulement  Confiant.  aM-*  gnaou.  Magma  Urbica  qualifiée  Au-  8 

Ia‘  Baluze  qui  1 entend  du  grand  Conf-lcufte  dans  drvcrlcs  médailles,  eftoit 


Tcur  h |age 
91-  I 9. 


tantin  a ditqucc’cft  le  jour  qu’il  fut 
fait  Augufte  par  Hercules  [fit  nous  ne 
voyons  rien  qui  cmpcfchcdelecroi 
rc.  J 

NOTE  Xll. 

Q/tt  Maxtncc  eftoit  gendre  de  Galere 
non  d' Hercule . 

Ici.  [lied  un  peu  étrange]  que  Baron;  us 

fâchant  que  Maxence  pafloit  publi- 
quement  pour  le  filsd’Hcrcole , foit 
qu’il  le  fuft,(bit  qu’il  ne  lefuft  pas,  ait 
pu  fc  perfuader  qu’il  choie  neanmoins 
fon gendre,  fit  regarder  cette  penfée 
comme  une  decouverte  fort  rare . Il 
trouvedans  une  médaille  qu’il  eftoit 
P-g  .PM ic.  gendre  de  Maximicn:  'mais  il  eftoit 
bienaifé  de  l’entendre  de  Maximien 
Galere,  [quand  aucun  auteur  ne  l’euft 
jamais  dit:  de.  il  le  trou  voit  dansée  que 
ditle  jeune  Viétor  h Ma 


y ~ VHWR 

femme  de  Maxence.  'Mais  on  avoue  air.p^ji 
que  cela  o’cftpoint  alluré  j & il  y eu 
a qui  font  cette  Urbica  femme  de 
Magncncc. 


Pour  la  pag« 

«J». 


note  xue 

QuaUei  eCAheïïmi  eue  à la  révolté 
de  Maxence  . 

'Zofimeditqu’avant  que  de  deela-  Z°C.  1.**  P- 
rcr  Maxence  Auguftc^’anjofiau  mois  <7,é1' 

[d'oéfobre,  ] on  tua  Abc! lias,  rîrîj 
Tt/Max  inifXn  ri  no.  fVt'%«mt.[S'il  veut 
dire  qu’Abellius  eftoit  Préfet  deRo- 
il  eft  contraire  à la  lifte  des  Pré- 


fets, ] 'qui  nous  apprend  qu’Annios  Bucli.cyel.,. 
Anulmus  eut  cette  charge  le  iji  mars  *J*. 
jofi,  fit  JufteiusTcrtullus  le  17  aouït 
J07.  [Il  n’y  a pas  tant  de  différence 
entre  Abcllius  fit  Anulinusou  Anulti. 

. • . * — nus  comme  on  l'écrit  fort  fouvetrt , ] 

xtmianus  c arus  nulh  tincjHamfnii , ne  'qu’on  ne  puiflc  croire  qu’on  a pris  ancS.  *e.i. 
patri , ant  foceroijnidtmGalerio.  Car  l un  pour  l’autre  comme  le  prétend  e- c-  i-t  •-  p. 
avec  quelque  peu  d’attention  qu’on  Bucherius.  ’Onuphrecitc  en  effet  de  Ùsu’.i»  &r.p. 
lue  ces  paroles,  il  eft  tres  vifiblc  par  Zofime  que  Maxence  fit  tuer  Anu- *“-f- 
toute  la  fuite  qu’au  lieu  de  Maxi-  lin. 

Amm.  n.  p.  faut  Maxtntius  , ] 'comme  [ Mais  (T  nousdifôns  qu’Abelfîuscft 

lalul  auteur  de  l’hiftoirc  Mélangée . Anulin,  if  n’y  aura  pas  eu  de  Préfet  Si 
•”  „r  ssi.  bl  Eaclancc  fit  I Anonyme  de  M*  Valois  Rome  durant  dix  mois,  ou  la  lifte  de* 

ÏÏYp.iï.  *•  *,OBS  fuient  aulfi  que  Maxence  eftoit  ces  Préfets  fera  dcfcaucufe.  Ainfi  il 
gendre  de  Galere:  IMais  Baronim  n’a_  ! „„-.l  ......  a..  1.. 


gendre  de  Galere:  [Mais  Baroniuin’». 
voit  pas  pu  voir  ces  auteurs . ] 


fcmble  qu’il  vaut  mieux  prendre  les 
termes  de  Zolïme  à la  lettre  dans  leur 


, » • - kwiuwuï  iauiimc  a ia  icnrcaans  inir 

Eufchr.A.  P*  ocaligcr  k contente  de  s'étonner  ! fais  le  pl us  naturel, & dire  qiTAbcIHus 
comment  Maxence  eft  appelle  dans!  n’eftoit  pas  Préfet , mais  Vicakc  ou 
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Lieutenant  du  Trefet  , c'eft  à dir.l 
d’ Anulin  . Il  fâudroit  neanmoins  voit 
fi  les  Préfets  de  Rome  avoient  des 
Vicaires  : car  il  me  femble  que  cela  fe 
trouve  peu  . Que  s’ils  n'en  avoient 
point  il  faut  revenir  à croire  qo’Abcl- 
îius  eft  mis  pour  Anullinus , fi  l’on  ne 
veut  dire  que  Zofimcapris  le  Prefet 
de  Rome  pour  le  Préfet  du  Prétoire  , 
qui  avoit  certainement  un  Vicaite  à 
Rome.  J 

'Onuplrrc  cite  de  Zolïmc  qu’Anu. 
■lin , Maximin , & Severe  furent  Con 
fuis  en  jo  6,& qu’Anufin  futtuédan. 
fan  Confulat  [ Mais  je  ne  (ça y point  oi 
il  a trouvé  tout  cela  dans  Zolîme , n 
furquoi  il  fonde]  les  noms  de  P.  Cor. 
nclms  qu’il  fait  porter  à Anulin , ou 
Annulin  comme  H l’appelle. 


CONSTANTIN  (Tu 
ayant  cfté  lait  Empereur  à la  fin  d’oc- 
tobre je 6,  il  n’y  a point  d’apparence 
[que  Severe  le  foit  venu  attaquer  des 
la  mcfmcannée.'Et  il  y a au  contraire 
tout  lieu  de  croire  avec  Mr  Valoir, 
qu’Hcrcule  reprit  l’Empire  dés  jo6, 
puifqu’il  fut  Confulen  307. [1!  vaut 
donc  mieux  avouerque  Laéfance  n'a 
pas  cfic  tout  à fait  allez  inftruit  ou 
îfTez  exaéten  cette  rencontre , & s’ar- 
[Tcftcr  au  panegvnfie , qui  dévoie  (ans 
loutc  s’eftre  bien  informé  de  ce  qu’il 
|avoir  à dire  en  prefcnce  d 'Hercule 
mefrne . ] 'Eutropc  le  fuit  en  cela . Eutr.p  s«7.c. 


Four  fj  l’J'r 
»<•  <»* 


LaA.  Pcrf.c. 
p.  a*. 


NOTE  XIV. 

Qu  Hercule  a repris  r Empire  à Rome  j 
dés Can  }o6y  quoique  LxHancey 
[oit  contraire  . 

'Laitance  dit  que  Maxence  envoya! 
hi  pourpre  à Hercule  dans  la  Campa 
nie,  & qu’Herculc  l’ayanr  reprife  ,1 
vint  attaquer  Severt  qui  fuyoit  déjà  J 
abandonné  de  Tes  ïoldaes.  [ H fcmblc-| 
donc  quTLrcule  n’air  repris  f’Emprrt 
quen  jO/,  durant  que  Severe cftoftl 
devant  Rome.  ] 'Zofimc  dit  mcfme] 
qu’il  ne  fortitde  fa  retraite  que  lor f 
que  Severe  clnffé  de  devant  Komc, 
eftoit  déjà  aillent  dans  Ravenne  partë 
rne.j.p.iji,  Maxence  .'Cependant  nn-panegyriftef  ' 
parlant  devant  Hercule  mcfinc,  dit 
qu’il  vint  d’abord  à Rome  cftanc  en 
corc  particulier  , curer  ad  fedandosl 
animos  atclorirxtem  privait  Principe r] 
amtlijfes. [On  pourroit  dire  pour  l ac 
corder  avec  Laitance,  qu’H.rculc  s’en 
rttourna  enfuire  dans  la  Campanie, 
où  Maxence  luy  envoya  la  pourpre . ] 
Mais  le  pancgyriftc  marque  aflez  dansl 
la  fuite  qu’il  la  reprit  dés  ce  voyage, 
fit.  ;*M  *;•  a ^ome • bailleurs  Maxciicc 


Pour  U page 
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NOTE  XV. 

Grandes  difficulté*,  pur  les  Confuls 
d:  t an  30 7. 

[ Les  faites  font  fort  confus  en  l’an 
3 07.  On  lie  dans  S.  Profiler , & enfuite 
lans  Viftorius&  dans  Caffiodorc  qui 
Inc  font  guère  que  le  copier  , Di 01  te - 
j 'iano  /.Y.  & Confiant! no  . ] 'La  faute 
.*ft  vifible,  puifque  Dioclétien  avoit  4 ».  * * 1 
iéja  cftéConful  pour  la  neuvième  fois 
:n  304.  'Les  anciens  faites  donnez  V 

entiers  par  le  Cardinal  Noris , & en 
partie  par  Bucherius , ont  Novies  & 
Conflantino  . 'La  lifte  des  Préfets  de  Suclucjfii.p. 
Rome  donnée  aulfi  par  Bucherius,  a 
Maximiano  [eptimum  & Maximise- 
nt ex  menfe  aprili  faïlus  efl  f:xtus 
Conful.itus , quod  tiî  Novies  & Conf- 
it antino  . Idacc  félon  l'edicioti  Æü  Pcrc 
[Sirmond  a aufl»  Novies  & Conflantino 
'dans  celle  du  P.  Labbe  il  y a M.txi-  Lal>.  biLnow 
mixno  Novies  ^Conflantino  fDc  quel.  ”p‘ 
que  raifon  que  vienne  la  différence 
de  ces  deux  éditions,  elle  n’cft  pas 
importante  pour  le  fond  . Car  nous 
ne  trouvons  que  Maximien  Hercule 
!qui ait cfté huit  foisConfuIavant  307, 
à qui  par  confcqucnt  on  puiffe  ra- 
porter  ce  neuvième  Confulat  : Et  fi 
Ion  nom  cft  fouvencoublié , cela  vient 
lans  doute  de  ce  que  Conftantin  le  ht 
rayer  des  faites  quand  il  fut  maiftre  dé 
liii  ii] 
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Rome.]  La  chronique  d'Alexandrie  p.kliroit  fans  peine  qu’il  s’efloit  fait  de- 
« 51,  die  que  ConRantin  fut  (éulCon-  dater  Conful  dans  les  pays  où  il  com- 
ful,  [ ce  qui  fc  peut  aile  ment  accorder  mandoit.Mais  nous  ne  voyons  aucune 
avec  les  autres,  le  Confulat  d'Hcrcule  apparence  à admettre  cette  divilion 
n’ayant  point  apparemment eRéreccu  entre  luy  & Galère.  Ainfi  tout  ce  que 
hors  de  Rome  fit  des  autres  endroits  nous  croyons  lé  pouvoir  dire  , c’eft 
où  on  le  rcconnoifioit  pour  Empereur  qu'il  fut  aufli  Conful  en  $07  avec  le 
avec  Maxcnce.  Ainfi  il  lemblc  qu’on  contentement  de  Gatere  & des  autres 
peut  tenir  pour  aflèz  confiant  que  Princes^nais  fubrogé  peut-eRrc  après 
Hercule  lut  reconnu  Conful  à Rome , la  mort  de  Severe  , fit  que  lorfqu'il 
fit  Confiantin  non  feulement  dans  le  fut  devenu  le  maiftre  de  l'Empire  , il 
itfie  de  l’Empire,  mais  à Rome  me  fine,  lit  meure  (ôn  nom  dans  les  (à  (Ici  avec 
Mais  IcsfaRcs  grecs  de  Theon  nous  le  Ntviet  qui  eRoit  la  marquedu  Con. 

Cyr-iliCifp.  jettent  dans  un  nouvel  embaras,  J'cn  fulat  d’Hcrcule , parce  qu’il  avoir  adr 
donnant  pour  Conful  à cette  année  mis  ce  Confulat  en  admettant  Hercule 
Severe  AuguRe  & Maximie  n Cclâr  : mefme,  & en  recevant  de  luy  le  titre 
[ & il  faut  que  ce  Confulat  fcfoit  aufii  d'AuguReavecfa  fille.  Il fallut  pour 
Hui.  f.jj».  trouve  dans  les  faRes  latins,  ] ’puif  cela  oRcr  les  noms  de  Severe  & de 
qu’on  lit  Severe  & Maximin  dans  Maximin,  dont  il  confidcroit  le  der- 
Marianus  Scotus.  [ Ce  Confulat  cfi  nier  comme  un  ennemi  & un  tyran  : 
mefme  le  plus  conforme  à la  règle  3c  pour  Severe , nous  fuppofons  que 
que  l'on  obfervoit  alors  de  donner  fon Confulat  n'avoit  jamais  cRcadmis 
le  Confulat  aux  nouveaux  Princes.  IRomc. 

Car  Severe  & Maximin  faits  Ccfars  Cela  paroiR  aflez  forcé , 8c  peu  ho- 
cn  l’an  joç, n’ayant  point  efié  ConfuU  norable  à Confiantin',  c’cR  pourquoi 
en  jod.parccqu’ilavort  fallnccdcrcet  nous  ferons  toujours  très  prcRs  de 
honneuraux nouveaux AuguResCon  recevoir  les  lumières  que  d’autres 
Rance  & Galcre  , ils  devoienr  l’cfire  pourront  donner  fur  ce  point.  [Mais  il 
naturellement  en  307,  fur  tout  Severe  nous  paroiR  encore  moins  de  proba- 
quiavoitcRefait  AuguRccn  j 06. Cela  bilité  dans  ce  que  croit  le  P-Pagi,] 
peut  s’accorder  en  quelque  forte  avec 'que  ConRantin  rfioic  Conful  ordi-  s a. 
ce  que  porte  la  liRc  des  Préfets  de  naireSt  reconnu  de  tout  l’Empireavec 
Rome , Maximiunt  VU.  & Mdxi-  Hercule , & que  Severe  AuguRe  & 
ratk  y°7  i<-  xBMi>e,]jnourvu qu’on lifcix.au lieu  Maximin  Ccfar  n’cRoicnt  que  Con- 

deVIl.  Car  Severe  s’efianr  tout  d’a-  fuis  fubrogez.  Dodwcl  croit  qu’ils  Cvp.dit.,p.c. 
bord  déclaré  ennemi  de  Maxence  qui  cRoiene  ordinaires , & établis  par  Ga.  '•  *• 
11’avoir que  ce  qu’il  avoir  ufurpélur  1ère  en  cette  qualité.  'Mais  il  veut  c.».  fi. 
luy , il  ue  faut  pas  s’étonner  qu’on  air  qu’HercuIe  Conful  à Rome  ait  pris 
rejette  fonConfulatà  Rome.  Maison  ConRantin  pour  collcgueécc  qui  cuR 
n’avoit  pas  le  mefme  fujec  derejetter  mis  la  ivifioa  entre  CoivRantin  Sc 
celui  de  Maximicn,  c’eR  à dire  de  Ma-  Galère  ,ou  fuppofé  qu’elle  y eRoit  dé- 
ximin  Ccfartcar  ces  deux  noms  le  con.  ja.]  'U  eRvray  que  ConRantin  epoulâ  ua.  mr  c. 
fondent  fouvenc . Ainfi  on  aura  pu  l’y  [ en  307, & peur-cRrc  des  les  mois  de  *7’***s- 
joindre  avec  Hercule,  qui  s’y  eRoit  marsjla fille d’Hercule.f&rectut de 
fait  Conful  fclonla  plufpart  des  faRes.  luy  le  titre  d’AuguRe  , cequine  pou- 
Pour  ConRantin,  fi  l’on  pouvoir  voit  manquer  d’ofienfer  Galère.]  Mais 
croire  qu’il  n’euR  pas  eRé  d’accord  aufii  ileR  marqué  que  ce  lut  par  là 
avec  Galère  à la  fin  de  l’an  jo 6,  on  [qu’il  s’unit  avec  Hercule  8c  Maxcnce 
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[Cette  union  n’efloit  donc  pas  faite] 
avant  la  fin  de  jo6.  Que  fi  Conftantin 
a efté  reconnu  Conful  à Rome  dés  le] 
commencement  de  307  ; que  devien- 
■uch.p.iji.  Jril  ]']e  Maximiano  feptimùm  & Ma- 
ximiano ! [ Dirons  nous  que  cela  fe 
doit  raporter  à l’an  308,  où  Hercule 
fut  Conful  pour  la  dixième  fois , & 
Galcre  pour  la  fettieme  ? ] 'Mais  cela 
e(l  déjà  marqué  fur  l’an  308:  tjnod  eft 
Cy.J'r.ip.c.  àtnet  dr  Maximiano  ITII.  Car  pour 
ce  que  prétend  Dod»  cl  , que  ce  Mx- 
ximiano [eptimum  eft  Galcre  mis  pour 
Conful  par  Maxenceau  licudeScvc- 
re , [ je  ne  fçay  pas  comment  il  a pu 
prétendre  que  Maxence  rcconnoifïoit 
Galcre  pour  Conful  , lorfquc  Galcre 
mefme  ne  s’attribuoit  point  ce  titre. 


Jour  U pa*e 
»fa*  **. 


quentleneuviemcConfuIatd'Hcrcu- 
le  Je  de  Conftantin.] 

NOTE  XVL 

Fumes  de  divers  senteurs  Hachant  U 
mort  de  Sevcre. 


'Le  jeune  Viftor  dit  qucSeverc  fut  e' 

tué  à Rome  adTres  tàkernxs . [On 
ne  met  pas  neanmoins  I Rome  de  lieu 
de  ce  nom, J maisàijou  jomillesde 
Rome  fur  le  chemin  d’Appiusi  ce  qui  47a.  a|  ■.  p.' 
revient  allez  i ce  que  dit  l’Anonyme 
de  M'  Valois,  qu’on  l'enferma  fiir  le 
chemin  d’Appiusi  jomillesde  Rome. 

’Zofimc  dit  aullî  qu’il  fut  tué  an  lieu  ^of-  1 
appcllé  T«»  ««-«XK».  [Lejeune  Vie. 
cor  peut  n'avoir  pas  diftingué  Rome 


Car  il  ne  fut  Conful  VII.  qu’en  jo8.  ]lde  les  environs.  Aurele  Vk4or  & Eu- 


Puch.  p.  aj«.  'Ce  qu’on  lit  dans  la  lifte  des  Préfets 
Ex  menfe  aprilifaOnt  eft  [exiles  Cm. 
fulxins , lignifie  fans  douce  que  quel- 
ques uns  datèrent  cette  année  apres 
le  y/.  Confnlat  de  Confiance  Sc  de 
Galcre , qui  eft  celui  de  l’année  de 
devant  : & ce  (ens  eft  exprimé  encore 
cyp.4if.ap  c.  plus  clairement  dans  Idace  . 'Mais 
*•  r *•  pourquoi  Ex  menfe  xprili  J Galcre 
peur  cftre  venu  en  ce  temps  li  aftîe- 
ger  Maxcnce  dans  Rome  ,&luy  avoir 
ainfi  donne  quelque  occafion  de  ne 
plus  reconnoiflrc  Maximin  fon  neveu 
pour  Conful . [ Mais  il  ne  dévoie  pas 
oiler  pour  cela  le  nom  de  Maximienj 
r igi.  j07.lt.  Hercule  fon  propre  pere.] 'Le  P.  Pagi 
prétend  que  dés  le  mefme  mois  Ma- 
xence s’eftoit  brouillé  avec  luy.  [Je 
voudrais  qu’il  eneuft  donné  de  bon- 
nes preuves  : car  je  ne  voy  pas  que 
cela  loic  ailé  à accorder  avec  Laélan- 
1 a:t.  i-crf.c.  ce ,] 'félon  lequel  ils  demeurèrent  unis 
17. 11.  p.  »s-  jufqucs  après  la  retraite  de  Galcre,  [ & 
ce  ftmble  jufque  vers  la  fin  de  l'an- 
née . ] 

Buch.  p.,ji.  'Ce  qu'ajoute  la  lifte  des  Préfets 
quod  eft  novies  & Confiantino ,[  eft  ai  lé 
i expliquer  en  ce  fens , Que  ce  Con 
fulateft  celui  mefme  où  d’autres  mar- 


a.f. 


trope  ont  aullî  confondu  le  lieu  delà 

prilc  avec  celui  de  fa  mort , J 'lorfqu’ils  *“'-v-ps»i. 

ont  écrit  qu  il  cftoir  mort  a Ravenne  .4. 

[Pourlcgcnrede  fa  mort  nousfui- 
vons  Ladance , 3'quoique  Zofime  dife  z<,f-  P^vi-c. 
qu’il  fut  étranglé.  [Nous  le  fuivons  en- 
core pour  le  temps  Sc  non  l’Anonyme, 
quiditp.  47  i.d,  qu’on  nclc  fit  mourir 
que  quand  Galere  vint  en  Italie.] 'La  b-  e. 
maniéré  dont  Zofime  dit  qu’il  fôrtit  de 
Ravenne , & fut  pris  en  venant  I Ro- 
me ,[  nous  a aullî  paru  moins  probable 
[que  ce  que  nous  en  trouvons  dans  l’A- 
nonyme. 3 


Pobt  l»past 

100.  yii. 


NOTE  XVII. 

Que  F aufie  a eflè  mere  de  Conftantin , 

Confiance  , & Confiant . 

[ On  verra  par  l’hiftoire  que  Conf- 
Itantin , Confiance,  3c  Confiant  enfans 
du  grand  Conftantin , font  nez  depuis 
le  mariage  de  Faulle  -,  & les  hiftoriens 
ne  difent  point  que  Conftantin  ait  eu 
jd’autre  femme  après  elle,  ] 'hors  Zofi-  Z',Cl.i.p.««i. 
me  qui  écrit  que  ces  trois  Princes 
n’eftoient  pas  nex  de  Faufte,maisd’une 
autre  femme  que  Conftantin  fit  mou- 
rir comme  coupable  d’adultcre.  'Ce-  r- 

» Jull.  tl.p. 
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pendant  nous  verrons  que  ce  qu'il  dit;  Augufte  fille  de  Conftantin  encore  vi- 
de cette  autre  femme , ledit  de  Fauflc  vante  [ vers  jf  8 JTorfqucConftantins  Mibi.ii.u.p. 
j*.  mcfme.'Ofius& S.Athanafefontnct-cftoitmortc,[cft& nouveau,  & plein  *4' 

’11'  *'  tentent  Confiance  petit-fils  de  Maxi-'de  fautes.  ] 'Cela  ne  lêditpas mefme 

ni ienqui  avoit  pcrfccuté  les  Chrétiens[dans  le  Pontifical  de  BollandusA  Conf-  J’îSfcb.p.}*. 
i„li  .or.i.p.  dans  l’Occident . 'Julien  l’apoftat  dit  tantine  qui  a fait  baftir  l’eglife  de  S"  * "• 

«•  nettement  que  fa  mère  cfloit  fille  de1  Agnès,  cftoit  coufacrèc  à J.  C,  félon 

l’Empereur  qui  avoit  gouverné  ritalicii'mfcription  mife  dans  cette  eglife 
or.i.p.M|».p.  & l’Afrique.  Tl  ajoute  quelle  cftoit  mefme,  Deum  venir  ans  Chriffoqite 

fœur  d’un  Empereur , [c’eft  à dire  de  a/rara  .'Mais  il  ûilfit  pour  cela  quelle 

Maxtncc,]  & mere  de  pluficursautrcsfuft  Chrétienne  fans  quelle  fnft  vier. 

Empereurs , entre  kfquels  il  marque  ge.'Ainlî  nous  n’avons  point  de  peine  ».  p- 
allez  nettement  Conftantin  Bc  Conf-  à croire  que  cette  Conltantine  eft  la  à*  ' Mabl'  P’ 
tant.  Mais  fôn  témoignage  feroit  plus  fille  de  Conftantin  qui  fut  mariée  à 
fort,  s'il  n’y  joignoit  pas  Crifpc,  foit  Annibalien , & enfuitc à Gallus . 'Et tin  amm-U'-p. 
qu'il  confonde  la  bcllc-nicre  avec  la  effet  après  qu  elle  fut  morte  l’an  jf  4, 
mere,  [foit  qu’il  ne  fçcuft  pas  allez  dans  la  Bitbvnie  , fon  corps  fut3portc 
l’Iiiftoirc  de  fa  famille,  ce  qui  feroit  en  Italie,  & enterre  prés  de  Rome  fur 
bien  étrange. ] [le  chemin  de  'Nomentc,  où  eftoit  le  Eoli.iB.fckp. 

NOTE  WII  t jtombeau  & l’Eglife  de  Sainte  Agnès . «»•  > 

NOIE  XVIÜ.  [Pour  Conftancie  femme  de  Licinius, 

Que  ce  qu'on  dit  d'une  Conftancie  |ou^re  la  différence  du  nom , on  fçait 
vierge fille  de  Conftantin , n'a  point  Ie!11  e'ile  fu  c mariée  en  Orient  aulfi-toft 
de  fondement.  |<]u<;  Conftantin  fut  maiftrede  Rome, 

& l’on  ne  voit  pas  quelle  foit  depuis 
revenue  en  Occident . 

On  pourrait  dire  encore  que  c'cft 
IConftantine  femme  de  Gallus ,]  'qui  a I'  ir,r-p.;îî. 
cfté guérie  miraculeufemcnt  par  S’e  * '*• 

Agnes  lorfqu'elleeftoit  encore  payen- 
nc , fi  ce  miracle  eftoit  bien  affuré . 

[[Mais  outre  que  les  auteurs  qui  en 
parlent  font  allez  peu  confiderablcs , 
il  (croit  étrange  que  ce  miracle  euft 
èfté  oublié  dans  l’infcription  donc 
nous  avons  parlé , qui  fcmble  avoir 
èfte  mifë  à la  dédicacé  sic  l’eglifë  de 
S"  Agnes  au  nom  de  la  mefme  Prin- 
ceffe,]  qu'on  prétend  l’avoir  fait  baftir  * 
en  reconnoiflance  de  cette  guerifbn 
miraculeufe. 

'On  trouve  à Rome  une  chapelle  de  iS.fcb.p.  7 o» 
Sainte  Conftancie  auprésde  l’cglifê  de  * ts‘ 

Sainte  Agnès;  [mais  on  ne  marque 
point  depuis  quand  elle  a ce  titre. 
jQue  fi  c’cft  feulement  depuis  l’an 
T 14S,]  'auquel  on  dit  qu’Alexandre  xubi.ir.it  p. 
IV.cn  eonfacra  l’autel  fous  le  titre  de  **• 


[ S.  Aldhclme  eft  le  premier  que  nous] 
trouvions  avoir  donné  à Conftantin 
une  fille  vierge  nommée  Conftancie 
ou  Confia  mine;  Se  on  fçatt  qu’il  a fou- 
vent  cfté  trompé  par  dé  Etudes  liiftoi 
üoii.ii.fcb.p.  res . ] Tes  nftes  de  S"  Agnes , ceux  de. 
*7-7»-  S.Jean  8c  S.  Paul,  les  martyrologes,  & 
lcsautrespicecsqucBollandusramaffc 
furcela,  [ont  encore  moins  d’autorité] 
x'sbi.  ir.  ic.p.  que  Saint  Aldhclme.  Tllpcutaifémcnt 
y avoir  eu  une  Sainte  Conftancie! 
vierge  à Rome  : mais  la  queftion  eft] 
de  fa  voir  fi  clIceftoirfilledeConftan 
tin.[ll  eft  certain  qucl  hiftoirc  ne  mar- 
que aucune  vierge  dans  la  famille  de 
ce  Prince  ; 8c  Eulcbe  qui  loue  fbn  ref- 
pcét  pour  les  Vierges,  u’auroit  point, 
dû  l’oublier . 

11  eft  certain  encorcque  ni  Conftan- 
cie fa  fîrur,  ni  Confiant  inc  fa  fille  ,nc| 
peuvent  non  plus  prétendre  au  titrel 
de  Saintes  qu’à  celui  de  Vierges.  ]| 
Anaf.  c.|7.p.  'Anaflafc  qui  fuppofe  une  Conftancie! 


s« 
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S."  Conftancie  Vierge  fille  du  grand 
Conftantin  , [ c’cft  une  chofe  toute 
nouvelle.  ] Le  grand  vafe  de  Porphyre 
orné  de  figures  payeunes  & idolâtres, 
qu'on  prétend  avoir  cfté  Ton  tombeau  , 
[ ne  fera  jamais  une  preuve  qu’on  l'ait 
regardée  comme  une  Sainte.  ] On  cite 
des  a êtes  de  cette  Confia  ncic  -,  ] mais 
ioll.fijj».  on  ne  les  produits  pas.  ]'On  lit  Sainte 
Conftancie  Vierge  fille  de  Conftantin 
dans  quelques  nouveaux  martyrolo- 
ges en  divers  jours,  & Bollandus  l'a 
mile  en  cette  qualité  le  i8de  février. 
[ Mais  cela  ne  le  trouve  dans  aucun 
martyrologe  un  peu  ancien  ; ni  me  fine 
dans  le  Romain.  11  n'y  a que  Vandcl- 
VisJ.is.jon.  bert,  ] 'qui  après  avoir  parlé  de  S.  Jean 
St  S.  Paul , [ qu'on  prétend  avoir  elle 
fes  officiers , ] y ajoute  ce  vers , Cum 
tjuibus  itugu/lo  radine  Conftantia  f tnt . 
[ 11  peut  neanmoins  y avoir  eu , com- 
me nous  avons  dit  une  S."  Conftancie 
Vierge  ï Rome  . Mais  de  prétendre 
qu’elle  fuft  fille  de  Conftantin  , c'cft 
une  chofe  fi  hors  d'apparence  , que  des 
perfonnes  habiles  St  de  pieté  jugent 
qu’on  peut  rejetter  fur  cela  les  aétes 
de  S.  Jean  St  S.  Paul , outre  les  autres 
Auam.n.p.j.  raifons  qu'on  en  a d’ailleurs.  ] 'M.r  Va 
lois  n’en  parle  feulement  pas  dans  la 
deduflion  qu’il  fait  de  la  famille  de 
Conftantin.  'Elle  n’cft  point  non  plus 
dans  celle  que  fait  Thcophane:  [mais 
celle-ci  n’eft  pas  exaéle . ] 

NOTE  XIX. 

Que  Licinius  a tflè  fait  tout  d'un  coup 
Augufît  h il  de  novtmbrt  j 07. 

[Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur 
le  temps  auquel  Licinius  fut  elevé  à 
l’Empire.  J'Aurele  Viétor  dit  que  Ga- 
lère le  fit  Auguftc  lorfqu’il  vint  en 
Italie  contre  Maxcnce , S c qu’il  le  lailfa 
dans  la  Thrace  ou  dans  l'Illyrie  pour 
défendre  ces  provinces . 'Au  contraire 
filon  l’Anonyme  de  M.'  Valois,  ilfuivitj 
Galcre  dans  ce  voyage , St  ne  fut  fait 
T om.  IV.  lmp. 


Tliphn.p.*j 

b* 


Tout  la  p âge 

IOJ.)  IJ. 


Aur.V.p.j**. 


Amm.an.p. 

♦7*.b. 


Constantin.  sif 

Empereur  qu’au  retour  . 'Ce  dernier  Lirt.wCc. 
pointeft  attcllé  par  Laâance  [St  par 
d’autres , en  forte  qu’il  ne  paroift  pas 
y avoir  lieu  d’en  douter . 

11  fcmblc  aulli  qu’on  peut  tenir  pour 
certain  qu’il  fut  fait  Empereur  l’on- 
ziemc de  novembre,  Jpuifqu’ldace,  'Sc  Chr.Ai  jviij 
la  chronique  d’Alexandrie  en  con- 
viennent. Maisldace  le  met  en  jo8,8t 
la  chronique  en  507.  'Mr  Valois  fou- 
tient  la  date  d’Idacc,  parce,  dit-il , que  ’ 

Galere  cftanr  allé  en  Italie  en  j07,n’en 
a pu  revenir  qu’en  308.  [ Cette  raifon 
euft  ellé  plus  forte  s’il  euft  fçcu  ce  que 
dit  Laélancc  des  diverfis  choies  ar- 
rivées entre  le  voyage  de  Galère , & 
l’clcvanon de  Licinius.  ] 'Et  neanmoins  Lact.pcif.n. 
tout  cela  n’empefche  point  M.r  Baluze 
de  mettre  Ibn  élévation  dés  l’an  307. 

Sa  plus  forte  raifon  eft  tirée  de  M.t 
Valois  mefmc,  qui  joint  Licinius  à Euf.u.c.17. 
Galere  & à Conftantin  dans  le  titre  p* 
de  ledit  pour  les  Chrétiens  'publié  le  Laft.perf.c. 

3 0 avril  3 1 1,  comme  Laétancc  nousen  ’ 
allure.  'M.1  Valois  tirecctitredeNicc-Eur.ii.r.171.1 
phore,  & de  quatre  manuferits  d’Eu- 
febe , aufqucls  le  Cardinal  Noris  en  (tôt.* tic.c. 
joint  un  autre  qu’il  avoitv  u à Florence , ’’ Pl7' 

On  y lit  que  Licinius  cftoit  alors  dans 
la  quatrième  année  de  fôn  Tribunal , 
c’cft  à dire  de  fon  règne  , qui  par  con- 
lequcnc  a commencé  avant  le  30  avril 
308.  Baronius, Godefroy,  Ici’.  Pctau, 
le  Cardinal  Noris,[  M.' Baluze,]  'le  P.  raçi,p.t*i 
Pagi  fuivent  cette  chronologie . aLa  î^ùuhVf14 
chronique  d Eufebc  félon  le  latin  & 
félon  le  grec , marque  aulfi  en  une 
mefmc  année  la  mort  de  Scvcre  & la 
promotion  de  Licinius  : 'Et  puifque  Laft.pcrf.t. 
félon  Laélancc  Galere  mettoit  celui-ci  ”'r  ‘ ' 
en  la  place  de  l'autre ,[  il  n’y  a pas  d'ap- 
parence qu'il  ait  attendu  zo  mois  ou 
plus  à remplir  cette  place.]  'Le  Cardi-  NoiJcUc.c. 
nal  Noris  s’appuie  encore  fur  une  me-  1 ■ ’ 
daillc  dont  il  croit  pouvoir  tirer  que 
Licinius  célébra  le  commencement 
de  fa  dixième  année  dés  l’an  3 1 6. 

'Le  Perc  Pagi  prétend  que  Licinius  ïas'fos*. 

Kick  k 
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■voie  efté  fait  Cefar  quelque  temps.fur  ce  qu’on  ne  luy  fit  plus  II  guerre 
avant  que  d’eftre  fait  Auguftc  le  1 1 no-  jufqu’cn  j 1 1,  [de  quoy  il  peut  y avoir 
• vembre  J07.  ’LePerc  Pctau  8c  d’autres'eu  pluficurs  raifons.  ] 'L’autorité  d’Eu.  i>. 


ont  elle  dans  ce  lêntiment,  fondez  fur!  ty  que  qui  le  dit  [ blendes  ficelés  apres , 


les  termes  d’Aurcle  Viâor  p.  jaj./,  n’cft  rien.]  'Ccqu’on  lit  dans  Ladan- 
Licinium  Cdfarrut  créai  Auguflum  .\cc  , que  Galère  déclara  Maxence  8c 
ijfl.perf.n.p.'M.i  Baluze  foûtient  qu’ils  ont  malConftantin  fils  des  Auguftcs , & enfin 
pris  ces  paroles , qui  doivent  fignificr  Empereurs,  [ eft  une  bonne  preuve,  s'il 
qu'il  fut  fait  en  mcfme  temps  Cefar  n’y  a point  de  faute  dans  fon  texte. 
8c  Augufte.  Le  PcrcPagip.  i fo,objcâe  Mais  quand  on  confidcrc  qu’il  s’agit 
que  félon  Ammien  , Valentinien  eft  le  de  Maximin  dans  tout  cet  endroit, 
premier  depuis  Marc  Aurclc  qui  ait  que  Galère  faifbit  tous  ces  change- 
clcvé  tout  d'un  coup  une  perfonne  à la  mens  pour  le  lâtisfaire,  & que  ccpcn. 


KoilialeLic.  dignité  d'Auguftc  . 'Cependant  on  ne 


• l'Il'S 


trouve,  dit  le  Cardinal  Noris , aucune 
médaille  de  Licinius  avec  le  fimpli 
titre  de  Cefar  : ’Birague  en  met  une . 
[ Mais  ne  feroitcllc  point  pour  Lici- 
nius le  fils  î]  ’Eufebe  dit  tout  d’abord 
qu’il  fut  fait  Empereur  & Auguftc . 
[ Laétancc  ne  diftmguc  point  non  plus 
ces  deux  promotions;  ] '&  au  contraire 
il  dit  que  Gakre  ne  le  voulut  point| 
faireCefaren  joj,  ne ftlium  nominaret , 
[ cflant  peut-eftre  moins  igé  que  luy , ] 
ut  poftea  in  C onftantii  locum  nuncu- 
paret  Auguftum  atque  fratrem  . 'Il  le 
fit  Empereur  à la  place  de  Severc 
[ qu’il  avoit  fait  Auguftc.  11  y euft  eu 
trois Ccfars, Maximin,  Conftantin,  & 
Licinius  : & c’cft  ce  que  Galère  ne 
vouloit  point  abfolumcnt  : ] Très  Ca- 
farts  facere  non  paierai , dit  Ladance. 
c.i>.p.>»|Eui.'Auffi  dés  que  Licinius  eut  elle  fait 
c-'J-P  i10  Empereur,  Maximin  voulut  eftre  Au- 
guftc, afin  de  ne  luy  pas  céder  le  rang  , 
comme  nous  le  liions  dans  Ladancc 
& dans  Eufcbe:  [ 8c  Licinius  «'euft  pu 
palTcr qu'aprés luy,  s’il  n’cuft  cftéquc 
Cefar  non  plusque  iuy  . ] 


Pif.l.S.c.lJ. 

Ijioa. 


Pour  la  j aje 


NOTE  XX. 

Que  Galere  n’a  apparemment  fait 
aucun  accord  avec  Maxence. 


dant  il  n'y  avoic  aucune  part  , fi  on 
taille  le  texte  comme  il  eft  , on  juge 
aifément  qu'au  lieu  de  Maxentium  , 
il  faut  lire  Maximinum  : Et  Ladance 
n'auroit  jamais  dû  placer  Maxcnce 
devant  CoiilUntin.  ] 'Le  P.  Pagi  expli-  raji,  p.  ,jt. 
que  cet  endroit  de  Ladance  d’une  IJ,P 
manière  toute  diilercnte  : [ mais  je  ne 
voy  pas  furquoi  il  la  peut  fonder,  j 'On  J“fch  cyd.p. 
voitqucleConfulatdc  Galere  8e  celui  ’ 
mefmc  d Hercule  n’eftoit  point  en- 
core receu  à Rome  le  10  d’avril  joS, 
auquel  Maxcnce  fefit  Conful, [ccqut 
donne  grand  lieu  de  juger  qu’il  n’y 
avoit  point  alors  de  paix  entre  Maxen. 
ce  8e  les  deux  autres.  [ Dans  les  deux 
années  fuivantes  Maxcnce  fc  fit  enco- 
re Conful  fans  cllre  reconnu  en  cette 
qualité  par  les  autres  Princes;  [ ce  qui 
ne  marque  pas  qu’il  y euft  entre  eux 
aucun  accord.  ] 


NOTE  XXL 

Pourquoi  nous  mettons  Hercule 
Conful  en  l’an  jo8. 


Pour  U pore 


L ifl  peif.n. 
P-***. 


[ 11  y a de  la  difficulté  pour  les  Con- 
fuls  de  joS  auffi-bicn  que  pour  ceux 
de  J07.  Saint  Profpcr  qui  avoit  mis 
l’année  precedente  Dioclétien  Conful 
pour  la  neuvième  fois  , le  met  encore 
Conful  en  celle-ci  pour  la  dixième; 
'Ce  que  M.'  Baluze  dit  de  l’accord  8c  il  eft  de  mefme  fuivi  en  cela  par 
de  Maxence  avec  Galere  8c  les  autres  Vidorius  8c  Caffiodore  . Ils  donnent 
Princes  , n’cft  proprement  fondé  que  tous  à Dioclétien  pour  collègue  Maxi- 
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mien  Conful  pour  la  lctticme  fois;  ] 
'ce  qu'on  entend  fans  difficulté  de 
Galere.  Les  fortes  de  Theon  ont  auffi 
Dioclétien  pour  la  dixième  fois  , avec 
Maximien  Auguftc  pour  la  neuvième. 
£ Mais  je  ne  voy  pas  moyen  de  fou  tenir 
ce  nombre  de  IX,  qui  ne  convient  ni 
1 Hercule  ni  à Galère  non  plus  que  1 
le  titre  d’Augufte  qu’ils  donnent  ï\ 
Dioclétien  : 'Des  deux  Anonymes  de 
Bucherius  l'un  a Deciet  & Mtximù- 
» AV/, [comme  on  lit  encore  dans  tes 
fortes  du  Cardinal  Noris  p.n  , D'fltdans 
l’ancien  catalogue  des  Papes  . 'Dans 
l’autre  qui  cft  la  lirte  des  Préfets  de 
Rome,  il  y a Confuki  quoi  jkfferim' 
Dtmini  noflri  Akgiifti.  >x  i x.  £«/««/</ 
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de  l’Empire  peut  bien  luy  avoir  en- 
core feit  cet  honneur  . Neanmoins 
Dioclétien  n’cftanr  alors  que  particu- 
lier, il  y a peu  d’apparence  que  Ga- 
lère extrêmement  lier , l’ait  foie  nom- 
mer devant  luy.  11  ne  pouvoir  pas  auffi 
félon  les  réglés  nommer  le  dernier  un 
homme  Conful  pour  la  dixieaic  fois . 
Amfi  s’il  l’euft  voulurt  faire  Conful,  il 
luy  auroit  ce  fcmble  donné  quelque 
particulier  pour  collègue.  11  fout  re- 
marquer encore  que  le  nom  de  Dio- 
clétien ne  fe  trouve  qu’l  la  marge  d’u- 
ne édition  de  la  chronique  d’Alexan- 
drie-, ou  plutort  dans  une  addition  de 
Radcrus  , dans  les  fortes  de  Theon  , 
qui  en  cet  endroit  ne  font  pas  exaéts , 


mtti  fklkm  tfl , Mtxtmit  & Rumnlr. [ & dans  Saint  Profper  qui  l’avoit  mis 
quod  e/l  dicter  & Maximiano  -,  & 
enfuite  AV/,  qui  peut  fc  r a porter  ou 
au  Confnlat  de  Maximicn , ou  1 idm 
etprilit  qui  fuit  , pour  le  Préfet  de 

i t> *r 


de  mefme  en  l’an  307  pat  une  faute 
Ivifible  & certaine . 

Au  contraire  lomiffion  du  nom  du 
| Conful  dans  tous  les  meilleurs  fortes, 

'■  Rome . 'La  chronique  d’Alexandrie  1 pourroit  bien  ertre  une  note  d’info- 
lttm  dicta  Trm\it  /«dm  , dr  A/«.ri-,mie  ; te  ainfi  cela  conviendroit  bien 
mUno  Galerio  VU.  Au  lieu  A' Item  mieux  1 Hercule  , D'donc  les  ftatuës  eoCr.» c..|. 


dicta , on  a misl  la  marge  dans  l’édi- 
tion de  Radcrus  , Vulerie  DiocIctUito 
X,  [ ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l’e- 
’-dicion  de  Scaliger:  [ 'te  auffi  on  croit 
que  c’eft  une  pure  conjecture  de  Ra- 
dcrus. [ Idacc  félon  l’édition  du  P.  Sir. 
mond  en  1 6 1 g,  a comme  la  chronique 
d’Alexandrie;  Item  decier  & M*xi- 
mUrteVll.  ] 'Mais  dans  celle  du  Pcre 
Labbe  il  y a Item  AUximUno  decier 
& M*ximi*tta  Vil. 

[Onuphre,  Baronius,  te  d’autres, 
ont  donc  mis  Dioclétien  Conful  en 
-cette  armée  pour  la  dixième  fois.  D 'Ils] 
ont  crté  fuivis  par  le  Cardinal  Noris: 
[ & nous  ne  voyons  rien  de  formel  1 
oppofer  1 leur  fentiment.  Car  Dioclé- 
tien ayant  crté  neuf  fois  Conful  du. 
rant  fou  regne,  doit  l’avoir  crté  pour 
la  dixietr  c en  ce  temps-ci , s’il  fa  efté, 
& Galere  qui  l’avoit  appelle  1 Car- 
nonte  au  mois  de  novembre  507, 
pour  prendre  fon  avis  fur  les  affaires 


furent  abatuës,  & les  marques  dlion- 
neur  effacées  apres  fa  mort , [ que  non 
pas  1 Dioclétien  dont  on  ne  dit  rien 
de  pareil.  Et  je  penfê  que  cette  raifon 
mérité  d’eftre  beaucoup  confiderée. 

On  peut  dire  encore  que  Vhtm  qui 
fc  lit  dans  les  meilleurs  foftas,  fcmble 
marquer  que  le  Conful  de  cette  année 
eftoit  le  mefme  que  celui  de  la  pre- 
cedente ■,  c’eft  1 dire  Maximien  Her- 
cule . Ceft  fans  doute  pour  ces  rai  font 
queD'M.r  Valois  foùtienr  qu’Hercule 
lut  Conful  en  508,  fuppofant  mefme 
qu’Idace  nele  nomme  point.  [ Le  Pere 
Labbe  n’a  eu  garde  de  dire  autrement.  ] 

*M.«  Baluxe  te  le  Pcre  Pagi  foûtien-  Lift-pcrCn  j, 
nent  auffi  la  mefme  choie , en  fuppo-  f" 

font,  comme  M 'Valois,  que  le  nom  >• 
dTdercule  n’eft  point  dans  Idace, 

[ Nous  avons  cru  devoir  fuivre  leur 
fentimenc,  comme  eftant  le  plus  pro- 
bable , & le  plus  fuivi.  ] 'Le  Cardinal  K«.*ni»  r. 
Noris  ne  prend  l’autre  opinion  qu’en 
Kkkk  i, 
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fuppofant  que  la  lifte  des  Préfets  de  ( NOTE 

Rome  nomme  Dioclétien , [comme on 


le  lit  dans  Cufpinicn  p.  300.  a , & dans 
Onuphrep-  163.  c.  Mais  il  n’cft  point 
dans  l’édition  de  Bucherius  qui  affu- 
rément  cft  la  plus  exafte  . 

Le  refte  de  ce  que  la  lifte  des 
Préfets  p.  1 58,  fur  IcsConfuls  de  cette 
Xiji.  jot.s  1.  année,  cft  expliqué  dans  le  texte .]  'Le 
P.  Pagi  en  tire  qu’il  n’y  eut  point  de 
Conful  dans  tout  l’Empire  jufqu’au  10 
d’avril . [ Mais  je  11e  croy  point  qu’on 
en  puilfe  rien  conclure  avec  fonde- 
ment que  pour  Rome  , & pour  ce  qui 
en  dependoit  alors  , c’cft  à dire  pour 
les  pays  fournis  ü Maxencc.  ] 

NOTE  XXII. 

Que  l'Afrique  avait  reconnu  Maxtnct 
avant  la  révolté  d'Alexandre 

'M.[  Valois  paroift  avoir  cru  que 
l’Afrique  ne  fut  foumifc  i Maxencc 
qu’aprés  la  mort  d'Alexandre  . Ce- 
pendant toute  la  fuite  de  Zolîmequc 
nous  avons  raportéc  dans  le  texte  , 
demande  qu’il  y ait  cfté  reconnu  quel- 
que cemps  avant  qu’Alexandre  prift  la 
pourpre.  Car  quoique  les  foldats  s’y 
foienc  oppofez  d’abord  à la  réception 
des  images  de  Maxencc  , [ cela  n’em- 
pefchc  pas  que  la  choie  n’ait  pu  pafler 
malgré  eux:  ] 8c  leur  fortie  de  Cartha- 
ge [ en  peut  eftre  une  marque . ] Les 
forces  qui  les  obligèrent  de  revenir 
à Carthage  , [ ne  peuvent  eftre  que 
celles  de  Maxcnce.]  Il  ne  fongeoit  pas 
Il  punir  ceux  qui  avoient  encore  les 
armes  à la  main  contre  luy.  On  ne 
voie  pas  auftî  qu’il  air  pu  demander 
des  oltages  à Alexandre , lî  Alexandre 
r-sjs-»-  ne  l'euft  reconnu  pour  Empereur.  'Et 
quand  cet  Alexandre  prit  la  pourpre 
Zofirae  dit  que  ce  fut  par  la  rébellion 
des  foldats  dniçaon.  [ Ils  cftoient  donc 
fournis  auparavant] 


Tnoi  la  page 
n»S  il- 


Püf.n.g  i,e. 
t.b. 

Zof.  l.a.p. 
♦71-J.t. 


XXIII.  Tour  la  page 

.111}  il. 

S'il  n'y  eut  point  de  Confult  en  105; 

& quand  il faut  mettre  le  premier 
Conf  ulat  de  Licinius . 

'Viékorius  marque  en  l’année  jos,&  Buch.cycl.p. 
en  la  fuivante,  Dioclétien  & Maxime  4>’ 
pour  Confuls  fans  leur  donner  aucun 
nombre.  [Mais  je  penfc  qu’il  ne  veut 
que  repérer  les  Confuls  de  l’année  ■ 

precedente,  où  il  avoir  auftî  mis  Ma- 
xime au  lieu  de  Maximien  Galère  , 
comme  il  fait  toujours.  Ainft  dans  le 
fond  il  cft  conforme  aux  autres , & 
veut  qu’il  n’y  ait  point  eu  de  Confuls 
en  305  & en  310, & qu’on  ait  conté 
par  ceux  de  l’an  308.  Je  penfc  qu’il 
Faut  expliquer  de  mefmc  la  chroni- 
que d’Alexandrie  p.  6 y 1,  qui  donne 
pour  Confuls  I l’an  305,  Maximien 
Hercule  , & Galere  Maxime  , ou 
plutoft  Maximien . Mais  au  lieu  du 
huitticmc  Confulat  quelle  attribue  à 
Hercule,  il  faudrait  le  dixième,  » au 
lieu  de  ».] 

Les  faftes  de  Thcon  donnent  pour 
Confuls  à cette  année  LiciniusAugufte, 

Sc  Confiance  [ ou  plutoft  Conftan- 
cin , ] l’un  & l’autre  pour  la  première 
fois.  [ Cependant  nous  avons  vu  le 
premier  Confulat  de  Conftantin  bien 
autorifé  en  l’an  307,  conformément 
aux  règles  ordinaires  de  ce  temps  I]  . 

Selon  le  mefmc  ufage  , Licinius  fait 
Empereur  en  307,  devoir  eftre  Conful 
en  308, où  perfonne  ne  dit  neanmoins 
qu’il  l’ait  cfté;  il  cft  certain  au  moins 
qu’il  n’y  fut  pas  Conful  ordinaire  . 

Ainft  il  pourrait  bien  l’avoir  cfté  en 
30$.  Mais  la  jonélion  deConftantin 
qui  ne  fc  peur  foütenir,  diminue  beau- 
coup l’autorité  que  les  faftes  de  Thcon 
pourrait  avoir  pour  le  prouver  . ] 

Audi  le  PerePagi  ne  dit  rien  fur  cela,  ngijo».,. 
ftnon  qu’ils  font  corrompus  en  cette 
année 8c  lesdeux  fuivantes.  'Ileftcer-  Euf.l.t.c.i7. 
tain  que  Licinius  eftoit  Conful  en  31 1,  H1** 
ou  l’a  voit  cfté  auparavant,  [quoiqu'il 
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fit 


ne  foie  point  marque  dans  d’autres 
fartes.  ] 

ftji, jn.  »>o.  'Le  pere  Pagi  croit  qu’il  le  fut  en  ; 1 1 
meftnc , mais  fubrogé  parce  qu’il  pa- 
roift  que  ce  premier  Confulat  a efté 
fouvent  néglige  ou  inconnu.  [ Je  ne 
fçayficela  prouve  alTcz.  Car  dans  la 
confufion où eftoient alors  les  choies, 
les  Confuls  de  Rome  n’ertant  point 
receus  ailleurs , & ceux  que  Galere 
nommoit  ne  l’eftant  point  à Rome; 
les  Confuls  ordinaires  n’ertoient  guère 
plus  connus  que  les  fubrogez  : & je 
croiroisaifémcnt  quec’ert  à caufc  de 
cette  confufion  qu’on  n’a  point  mar- 
qué de  Confuls  dans  laplufpart  des 
fartes,  & non  qu’il  n’y  en  eu  rt  point 
effectivement  de  nommez . On  a des 
exemples  où  l’on  datoitainfi  Pofi  Con- 
/it/ainmcrc-quoiqu’ily  euft  des  Con- 
fuls, & qu’il  (oit  plus  difficile  de  juger 
pourquoi  on  en  ufoit  alors  ainli . ] 

NOTE  XXIV. 

rom  la  pige 

in.}  if.  £„  quelle  armée  e/l  fait  le  panégyrique 
d Eumene. 

'Eumene  fit  fon  panégyrique  en 

Pme.9p.ui.  l’honneur  de  Conrtantm  vêts  le  mois 

d’aouft  , 'depuis  qu’Hcrculc  eut  efté 

p.',io>.c.  forcé  dans  Marfeille  , [ ce  que  nous 

avons  mis  fur  l’an  joS-,  mais  lorfqu’il 

....  ki.  . vivoit  encore,  fi  nousfuivons]'ce  que 
p.199.  b|n.  p.  , } 

lu-  porte  unmanulcnt,  cum  eum..-udhuc 

cememplari  cogamur  , ladite  quamvit 
iratut  revtrtart.  [C'ert  fur  cela  que 
nous  mettons  ce  panégyrique  en  l’an 
jojr,  la  mort  d’Herculc  eftant  arrivée 
au  commencement  de  3 1 o.  ] 'Mais  Li- 
f vincius  trouve  de  la  difficulté  à ce 

contcmplari , [ qui  paroift  en  effet  peu 
propre  pour  dire  Amplement  qu’un 
homme  paroift  encore, ]&  il  voudroit 
qu'on  luft  cum  cum . . adhuc  cotttem- 
platio  lui  cogae  ut  quamvit  iraii  re- 
vereantur , [ ou  pluftoft  revereamur . 
Selon  cette  correélion,  l’endroit  ne 


eulevéeuft  encore  : & ou  ne  Je  peut 
point  tirer  non  plus  d’un  autre  pafla- 
gcdu  mefmc  panégyrique  , ]*où  il  eft  p.**s-  a- 
dit  que  Conrtantin  avoit  confcrvé 
Herculcdansla  prife  de  Marfeille, & 
ceux  qui  l’a  voient  fuivi.  Car  ce  qu’il 
3)QUtc  ,/ibi  impuni  quifquit  uti  noluit 
bénéficié  tuo,  neefe  digtmm  vit*  judi- 
CAvit,  cum  ptr  te  licertt  ut  vivent , 

[ pourroit  aflcz  bien  marquer  la  mort 
d'Herculcqui  s’étrangla  luy  mefmc.] 
'Neanmoins  ce  ne  fut  que  quelque 
temps  après  l'affaire  de  Marfeille  ,Sc 
apres  une  nouvelle  entreprife  que 
Hercule  avoit  faite  fur  la  vie  de  Conf- 
tantin.[Et  Eumene  n’auroit-  il  pas  dû 
marquer  quelque  chofc  de  ce  dernier 
crime  d’Hercule , dont  les  circonftan- 
ces  font  très  remarquables } L’endroit 
que  Li  vincius  corrige  n’a  aucun  feus 
dans  le  texte  lé  Ion  fini  édition:  & ou 
n’y  a rien  change  dans  celle  de  Paul 
Efticnne  en  l’an  tSoo,p.  ÿ?.b.} 


Penh  rtff* 
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NOTE  XXV. 

Qu'me  peut  admettre  Andrenique  & 

Probe  peur  C enfuie  en  Pau  j 10, 

[Au  lieu  que  les  faftesdcThcon 
marquent  enj  09  LiciniusConfuI  avec 
Conrtantin , ] 'la  chronique  d’Alexan-  cht.Al.pv 
drie  met  en  $io,  Conrtantin  Conful  *sv 
pour  la  féconde  fois , St  Licinius  pour 
la  première.  [Il  y auroit  encore  plus 
de  difficulté  de  différer  leConfulatde 
Licinius  jufqu’à  cette  année,  qui  le 
mettre  en  la  precedente  ; & le  lecond 
Confulat  de  Conftantin  eft  trop  fixe 
en  ) 1 1 félon  tous  les  fartes , pour  le 
mettre  en  jto-1 

'Selon  les  fartes  de  Thcon  Andro-  cyp.dif.jp. 
nique  & Probe  furent  Confuls  en  *’•“"• 
cette  année,  'ce  que  Dod^cl  reçoit  c.i.p.7. 
fans  difficulté. 'Le  P.  Pagi  aime  mieux  pjji,,.o,j,; 
dire  que  ce  font  des  Confuls  fubrogez, 
parce  [ qu’ldace  , ] 'lesfeftes  de  Bnehe- 
rius,[  fit  du  Cardinal  Noris  p.z  1 .Saint 


nous  donne  point  de  preuve  qu’Her-  J Profper  &c.  3 marquent  ainfi  cette  an- 
* Kk  k k ii) 
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née , Amto  feeundo  pofl  Confulutum 
X.  & PH  comme  n'y  ayant  point 
eu  de  Confuls.  [Mais  qu’e(i-ce que 
des  Confuls  fubrugez , & qui  ne  (ont 


que  le  P.Petau  & M'Valois  ont  foivi . 
j[  La  chronique  d'Eufcbc  marque  cette 
mort:  mais  il  eft  difficile  de  dire  à 
quelle  année  de  J.  C elle  la  fait  ré- 


point cependant  [abroge*  i d'autres, 'pondre.] 'Scion  Laétanoe  elle  précéda 
puifqu’on  fuppofe  qu'il  n'y  en  avoir  la  maladie  de  Galère  .quioommeirça 
point  eu  auparavant?Si  l'on  veut  direjdansla  1 8e  année  defon  règne,  [c’cfl  1 
feulement  que  ce  ne  font  pas  des  Con-|  dire  avant  le  premier  mars  510.  Ainrt 


Laft.  perCc. 

ji.p.aV 
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fols  ordinaires,  parce  qu’ils  n’ont  pas' 
commencé  avec  l'annce, je  croy  qu'on 
a des  exemples  de  Confuts.qui  n’ayant 
cfté  nommez  qu’aptes  le  premier  jan- 
vier,  ne  laiflënt  pas  de  paffer  pour  des 
Confuls  ordinaires,  & d'eftre  mis  en 
cette  qualité  dans  les  faites  pareequ'il 
n'y  en  avoir  point  eu  d'autres  avant 
eux.TLe  P.  Pagi  mefme  l’a  prétendu 
t'IM'-»**-*.  deLkiniusenl'an  3 ufMais  d'ailleurs 
je  ne  fçay  pasquelle  preuve  on  pour- 
voit avoir  qu’Andronique  & Probe 
n’ont  pas  commencé  au  premier  de 
janvier . 

Je  ne  voy  pas  non  plus  quelle  railôn 
crpJ,fp.ap.  DodW'el  peut  avoir  eue  de  direfqu’ils 
«.*a>.».  furent  peut-cflre  faits  Confuls  par  Ga- 
lère abandonné  de  Lkinius , ou  par 
Masiminquiavoitabandonné  Galère. | 
[Quandcft-cc  que  Licinius  a aban- 
ufl.pt.r.c.  donné  Galere  , ] qui  en  mourant  luy 
n-f-J'-jx.  confiafa  femme  & Ion  fils!  [ Maximin 
ne  rompit  non  plus  jamais  avec  Gale- 
re . Ainfi  nous  avons  tout  fujet  de' 
croire  que  ces  Confuls  furent  nom- 
mez pour  Confuls  ordinaires,  de  l’au- 
torité de  Galere  ou  de  fbn  confcnte- 
ment,&  qu’ainfi  ils  furent  rcceus  par 
tout  l’Empire , hormis  dans  les  Etats, 
h rt  deMaxence , 3 qui  fe  fit  Conful  à Ro- 
,(>.idar.  P mepourla  troificme  fois.  [ Et  comme 
leurConfulatnefut  pas  admis  «Rome, 
cela  a pu  fuffire  à Idace  & aux  autres 
pour  ne  les  pas  mettre  dans  Icursl 
faites-  J 

note  xxvr. 

Sur  le  temps  de  !a  mort  d' Hercule . 


NOTE  XXVI. 

Si  les  {l Atuts  <C  Hercule furent . 
abatu  es  uvatet  [a  mort. 

'Eufebc  dit  dans  la  vie  de  Conltantin, 
qu’on  avoir  abatu  lesIlatuésd’Hercu- 
1c  avant  mefme  qu’il  fuit  mort  : vrj d 
3 tb.Tt . [ Et  on  pouvoir  l’avoir  com- 
mencé ou  dés  qu’on  luy  eut  prononcé 
l’arrelt  de  fa  mort,  avant  qu’il  fuit 
exécuté , ou  mefme  dés  l’an  jo8,aprés 
que  Conltantin  l’eut  obligé  de  quit- 
ter la  pourpre-  )'Ncanmoins  dans  fon 
hiftoire  ecclc liait ique , où  il  répété  la 
mefme  chofc , il  y a ^rpvrv  5 nn  , 
'ce  qui  fait  tout  un  autre  fcns,que  M' 
Valois  a cru  devoir  préférer  mefme 
pourlaviede  Conltantin.  'Et  en  effet , 
Laétance  dit  qucDiocletien  fut  le  pre- 
mierqui  vit  abatre  fes  ftatuts  avant 
que  de  mourir. 

NOTE  XXVIIL 

Sur  tes  Confuls  de  tun  3 x r. 

'Laétance  nous  afTure  que  Maximin 
cftoitConfnl  pour  la  féconde  fois  avec 
Galere  pour  la  huitticmc , lorfquece 
[ Les  filles  d’idace  mettent  en  l’anj  dernier  fît  fbn  edit  pour  les  Chrétiens 
rer.chilSocr.  5 *°  1»  mort  de  MiximienHercuJeJce  au  mois  d’avril  peu  avant  que  de  roou- 


Fourfcr  paçc 
ia.f  17. 


il  faudra  mettre  la  mort  d Hercule  au 
moisde  février  j 1 o pour  le  plultard.] 

'Eufebc  dans  la  vie  de  Conltantin  r«gi,j»7. 3 
I.  i.c.  47p. 4 j 1 ai, femble  vouloir  qu’il 
ne  (bit  mort  qu'apres  Maxcnce  ,[àla 
fin  de  l’an  ; 1 a au  pluftoft . ] Mais  on 
croit  que  c’cft  que  dans  cet  endroit  il 
n’a  pas  prétendu  s'attacher  à l'ordre 
du  temps. 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN.- 


rit  ;[&  on  convient  qu'il  edmorc  en 
jii.j'Les  (allés  de  Tricon  marquent 
aoflîcctte  année  là  Maximien  Ma- 
ximin  pour  Confuls.[ Cependant  Ida- 
xuch-cycLp.  ce  ne  met  que  Galcre;  ] T’Anonyme 
***■  de  Buchcrius,[&  du  Cardinal  Noris 
p.  n,l  marquent  mefme  exprcffemcnt 
*•*»*•  qu'il  fut  (cul  Conful,  audi-bicn  que  le 
catalogue  des  Papes  donné  parle  mef- 
me Bocberius.  (Cela  ne  vient  appa- 
remment que  de  cequcConftantin& 
Licinius  firent  effacer  partout  le  nom 
de  Maximin.  Car  cela  aura  aifïment 
fait  oublier  Ion  Confulat,  & aura  en 
fuite  donne  lieu  de  croire  que  Galère 
avoir  cité  fcul  Conful . 

Au  lieu  de  Maximin,  Saint  Frofpcr 
fuivi  par  Viftorius  & Cadiodore,  don- 
ne Licinius  pour  collègue  à Galere . ] 
chr.Ai.p.*ii'La  chronique  d’Alexandrie  marque 
aufü Licinius pourConfulco  jti.mais 
pour  la  fécondé,  & avecCondantin 
pour  la  troifiemc  ÿ [ce  qui cft  tout  à 
fait  infoûtenablc.  Audi  l’on  voit  que 
cette  chronique  cft  toute  pleine  de 
fàutcsou  de  brouilleries  dans  ces  pre- 
ttoi.Je  Lice,  micres  années  de  Confiant m.]  'Mais 
'•p.*i.*.b.  l'autorité  de  S.  Profpcr  à fait  dire  au 
Cardinal  Noris,qucLiciniusavoit  cfté 
rixi.p.M>.i.  le  véritable  collègue  de  Galere.  'Le  P. 

Pagi  le  fuit  à peu  prés  dans  fa  Dilfcr- 
tation , ajoutant  que  Maximin  avoit 
edé  fubrogé  à Licinius  avant  que  Ga- 
lere fid  fonedit.[Cepcndai>t  trouvera 
t-on  que  l’on  datait  les  edits  par  les 
Conflits  fubrogez  ï Laétance  marque 
Galere  & Maximin  comme  les  Con- 
fuls  non  du  mois  d’avril,  mais  de  toute 
l’année:  & il  faut  bien  l'avouer  au 
moins  des  fades  de  Theon,  que  le 
'.Cardinal  Noris  n'avoit  pas  vus . ] 'Le 
PerePagi  prétend  qu'ils  mettent  fou- 
vent  dcsConfuIs  fubrogez  pour  des 
ordinaires.  [ Mais  je  ne  mefôuviens 
point  d’en  avoir  encore  vu  de  preuve . 
Il  ed  bien  plus  condant  qu'il  y a allez 
de  fautes  dans  les  fades  de  S.  Profpcr 
& de  Cadiodore,  pour  s'y  arreflcr  très 


fijx 


peu  ; & il  y a encore  bien  de  l'appa- 
rence , comme  nous  l'avoas  déjà  dit > 
que  Licinius  Augude  des  l'an  joy.u'a 
pas  ac tend u en  5 1 1 à edre  ConfuLCa r 
s’il  l’acdéen  j 1 1,  ç’aedé  pour  la  pre- 
mière fois , puifqu'il  le  fut  pur  la  fé- 
condé en  ) i z.Je  ne  fçay  audà  fi  Maxi- 
min fier  comme  il  edoit  j aurait  accep- 
té un  Œonfulatfubrogé,  Sc  fubrogé  à 
Licinius  fbn  rival  JLe  Cardinal  Noris 
& le  Pere  Pagi  s'appuient  fur  ce  que 
Licinius  ed  qualifié  Conful  Ma  tede 
de  l’edic  de  Galere.  [ Mais  ils  favenc 
bien  l'un  & l'autre  que  cela  prouve 
indifféremment  qu'il  ï’edoit  ou  l'avoic 
edé . Nous  avons  donc  ctu  nous  de- 
voir arrederà  Laétance,]'commcBi- 
rague  a fait  avant  nousj  fans  mefme 
avoir  vu  lesfades  de  Theon, qui quoy 
qu’on  endife  , ne  font  pas  une  petite 
autorité.] 

'Le  Pere  Pagi  a depuis  changé  qUel- 
quechofedans  fôn  (animent  & dans 
celui  du  Cardinal  Noris,  voulant  que 
Licinius  n’ait  edé  fait  Conful  qu'au 
mois  de  mars , & qu’ainfi  il  ne  fut  pas 
ordinaire  , ( de  quoy  nous  avous  parlé 
dans  la  note  z j,)mais  fubrogé[ comme 
il  appelle  ceux  mefincs  qui  n’edoient 
fubrogez  il  perfonne.  ] 11  veut  toujours 
que  Maximin  ait  encore  edé  fubrogé 
bicn-rod  après  1 Licinius . 

'Cette  expreffion  dclalidedes  Pré- 
fets , ConfuUi  jiios  jujftrim  DD-  N N. 
/tKgufli,  [ paroid  marquer  qu’on  ne 
receut  point  à Rome  le  Confulat  de 
Galere.  ] Elle  ajoute  qu’au  mois  de 
feptembre  Rufin  & Eufêbe  furent 
faits  Confuls.  [Idace  met  Rufin  & 
Volufien.TEt  comme  il  y avoit  en  ce 
temps-ci  Rufus  ou  Rufius  Volufianus 
Prefet  du  Prétoire  fous  Maxime , 'le 
P.  Pagi  croit  qu’Idace  fait  deux  Con- 
fuls d'un  fcul  homme.  'Cependant 
l'ancien  catalogue  des  Papes  dans 
Bucherius,  dit  aufli éW*yïair»  & Ru- 
\fino-,  ’&  on  trouve  la  mefme  chofë 
dans  un  autre podcricur.  [Ainfi  nous 
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aimons  mieuxdireque  Voluficn  s'ap- 
pelle» auffiEufebc,& peut-eftre  Ru- 
fius  Eufcbius  Volufianus , ou  mefme 
C.  CeioniusEufebius  Rufius  Volufia- 

nus,  3 'puifqu'on  croit  que  c'eftluy 
«lcod.Th.t-  , P n . r . 

,.p.«44.i.  dont  Onuphre  raporte  une  inlcrip- 

tion . [ Que  fi  le  nom  d'Eufcbe  ne  s y 


'Cependant  Laitance  dit  que  la 
nuit  de  devant  le  dernier  combat 
contre  Maxence  , donne  auprès  de 
Rome  [ le  1 8 d’oétobre  de  l’an  j i t,  ] 
Conftantin  receut  ordre  en  fonge  de 
mettre  fur  les  boucliers  le  P quieftoit 
le  caraitcre  du  nom  de  Christ:  'doit 
M'Balulc  & le  Pcrc  Pagi  ont  conclu 
que  l’apparition  de  la  Croix  eftoic 


Lift,  pcif.e. 
♦tr.17. 


a.p.4(i. 


lit  pas , eft.il  «range  qu’entre  tant 

de  noms  on  en  ait  oublie  quelqu’un:  ]i-j — --rr — — — — 

Pasi.jit-»  l-i'Conftantin  dans  uik  loy  datée  de! arrivée  la  veille, le  ii[ou  pluftot  le  17] 
l’an  f 1 5 .parle  d'Eufcbc qui  avoit  efté  d’oâobre,  puifqu’Eufcbcdir  queJ.C. 
Confuhmais  il  y a bien  des  difficultez*  apparut  1 Conftantin  la  nuit  d'après 


fur  cette  loy  . 


IVmi  la  pige 


e-JJ-fcc. 


NOTE  XXIX. 

Que  Conftantin  a vu  la  Croix  dam , 
Itt  Gaula. 

[Eufcbe  ne  dit  point  oii  eftoit  Conf- 
tantin lorfque  la  Croix  luyapparuc.3 
'mais  il  dit  pofitivement  qu’aprés 
i*’  *’r  * s’eftrefaitinftrulre  du  Chriftianifme 
fur  cette  apparition , il  alla  avec 
courage  éteindre  le  feu  de  la  tyran- 
nie de  Maxcnce.  11  décrit  enfuitc 
les  crimes  de  Maxcnce  , & toute j 
l’iiiftoire  de  laguerre.  fCcladonnc 
routliou  de  croire  qu’il  fe  convertit 
dans  les  Gaules  avant  que  d’en  partir 
pour  aller  attaquer  Maxcnce  dans 
M d"  * **  1 Italie:  j& Sozomtnc  dit  que  c'cftoit 
,c>'  ' une  cliofe  reccuc  de  tout  le  monde 
Bu.jia.tii.  pour  confiante . Il  y a bien  de  l'appa- 
rence , comme  lecroit  Baronius,  que 
le  mauvais  prefage  dont  parle  le  pa- 
negyrifte,  eft  l’apparition  mefme  de 
ri  *p-  is-  l.i  Croix. 'Or  ilcftvifible  queccpre. 

fage  arriva  avant  que  laguerre  fuft 
commencée.!;  On  peut  dire  la  n-.efme 
choie] 'de  ces  armées  que  l’on  difoit 
avoir  efté  vues  en  l’air:  11  paroift  qne| 
c’cftoit  dans  les  Gaules:  in  erre  tft\ 
omnium  G alti.tr  tint  : [ Si  je  ne  fçay  fi 
dam  le  fond  c’cftoit  autre  cliofe  que 
l’apparition  de  la  Croix,  deguiféepar 
l’avcrfion  qu’en  avoient  les  payens  ,& 
par  les  cliangemens  ordinaires  de  la 
renommée . 3 


qu'il  eut  vu  laCroix,&  luy  commanda 
d'arborer  le  mefme  caraétcreau  haut 
de  lis  étendars . [ Cependant  quicon- 
que lira  Eufcbe  ne  pourra  point  lé 
perfuader  qu’il  ait  cru  que  l’apparition 
de  la  Croix  n’ait  précédé  que  d'un 
jour  la  mort  de  Maxcnce.  Ainfi  luy  ou 
Laftanccfetrompc.lâiis  parler  de  So- 
zomcnc , ou  ce  font  deux  hiftoires 
coûtes  differentes  ï & nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefehe  de  croire  le 
dernier.  ] 'La  vie  d’Arteme  Duc  d’E- 
gypte eft  favorable  à M’Baluzc  parle 
mot  dcpra/i*».[Mais  fi  le  terme  de  l’o- 
riginal grec  eft  «>à>,ou  quelque  autre 
qui  lignifie  auffi-bien  uik  guerrequ’un 
combat, on  n’en  pourra  plus  rien  con- 
clure.D’aillcurs  cette  vie  porte  le  nom 
de  Metaphraftc,  Jr  il  y a lien  d’autres 
cholêsqui  en  diminuent  l’autorité.  3 

NOTE  XXX. 

Sur  une  loy  datée  du  premier  de  juillet 
l'an  jiÿ. 

'Godefroy  raporte  il  l’an  } 1 1 une  loy 
datée  de  Cologne , Agrippina , le  pre- 
mier juillet,  Conft  antino  A. K&  Li. 
cinit  C.Con/f. Ces  Confuls  font  ceux  de 
l’an  jip.'Mais  il  paroift  par  les  loix  de 
la  mefme  année  que  Conftantin  la 
pafla  dans  la  Pannonie  ou  aux  envi- 
rons.C’cft  pourquoi  Godefroy  veat 
qu'on  life  dans  la  date  Conftantin t 
A ho.  //.  <ÿ-  Licinio  Cafare  Coftl  [ou 
pluftoft  & Làeinio  Ang.  l/.Cojf.  Car 
l’autre 
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l’.iutrc  eft  faux  . Mais  aurti  ce  change- ichofe,  finon  qu'il  dit  feulement  que 

A.»..*  'lii  


ment  eft  bien  grand.  Licinio  Cafare 
cftun  caraâcre  tout  à fait  particulier 
peur  l’an  3 19.  Et  d'ailleurs  fi  Conftan- 
tin  euh  encore efté  i Cologne  le  pre- 
mier juillet  ; 1 1,  je  ne  voy  pas  com- 
ment en  moins  de  quatre  mois  il  au- 
rait pu  donner  plulicurs  batailles  , 
prendre  plulïeurs  villes,  & enfin  eftrc 
maifire  de  Rome  dés  le  18  d’oâobre . 


c’cftoiten  fuyant.  'Et  le  jeune  Viâor 

dit  qu’il  tomba  d’un  pont  de  bateaux 

dans  la  rivière,  quoiqu’il  raportc  la 

chofe  un  peu  autrement . 'Laâance  L»A.r«r.c. 

mefme  marque  au  moins  que  le  pont  "H1, 

rompit. 

[Je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  dire 
que  le  mauvais  defiein  de  Maxcn. 
ce  ne  fut  fçeu  que  quelques  années 


r>‘- 


l.a.p.j»0. 


Il  y a mefme  quelque  lieu  de  croire  apres  par  la  confcflïon  de  quelqu’un 
qu’il  eftoit  parti  dés  l’anj  1 1 pour  cette;  de  ceux  à qui  il  avoit  donne  ordre  de 
guerre  comme  on  le  marque  dans  le  ! rompre  le  pont.  Quoy  qu’il  en  foit,  le 
texte  § 14.  Ainfi  il  vaut  mieux  recou-  témoignage  de  Laitance  & des  pane- 
rir  à une  autre  conjecture  que  Gode- |gyriftes  rendrait  cet  événement  plus 
froy  nous  fournit  luy  mefme,] 'qui  eft  authentique  ; mais  je  nccroy  pas  que 
qu’au  lieu  d'Agrippina,  il  faut  lire  leur  filcnce  foit  une  railôn  légitimé 
Aquileia , où  nous  apprenons  d’une  de  le  contefter  contre  de  fi  grantjes 
autre  loy  que  Conftantin  eftoit  le  pre-  ; autoritez . ] 'On  voit  que  Prudence  Jr>d  . 

C0S  j.4  t.47.  micr  juillet  3 r g. 'Cette  loy  eft  encore  ] mefme  n’en  parle  pas  dans  ladeferip.  u.p  jipoM 

tion  de  la  viétoire  de  Conftantin  , 

[quoiqu’il  vécuft  apres  Eufebe  & Li- 
banius.  Pour  ce  que  luy  & d’autres 
difent  que  Maxcncc  tomba  du  Ponte- 
Mole,  fans  parler  du  pont  de  bateaux; 
c’eft  que]  'ces  deux  ponts  eftoient  l’un  vift-epi.  f. 
auprès  de  l’autre  félon  le  jeune  Viâor:  ss**- 
[de  forte  qu’on  a aifement  confondu 
l’un  avec  l'autre.  , 

On  peut  demander  pourquoi  Ma- 
xence  ayant  le  Ponte-Mole,  failoit  un 
pont  de  bateaux  , fur  lequel  il  fup- 
pofoit  que  Conftantin  devoit  palier  . 

Mais  peut-eftre  que  ces  deux  ponts 
eftoient  tellement  prés  l’un  de  l'autre. 


To-jr  la  pa|c 


dans  le  Code  de  juftinien , mais  avec 
la  mefme  difficulté. 

NOTE  XXXI. 

Sur  le  pont  de  bateaux  qui  t'ouvrit 
fout  Maxenct . 

[11  eft  allez  furprenant  que  ni  les  pa- 
negyriftes,  ni  Laâance,  ne  parlent 
Suf.T.Cosf.l.  pointTdn  pont  de  bateaux  que  Ma- 
ô.bfzofj^Ûp!  xence  *vo'c  fait  pour  s’ouvrir  fous 
*;<j  <77.b.  Conftantin  , & qui  s'ouvrit  fous  luy 
mefme.  [ Cependant  pouvons-nous 
croire  qu'Eufebe  & Zofime,  l’un  le 
panevyrifte  & l’autre  l’ennemi  de; 


Conftantin,  s’accordent  en  une  hiftoi-  que  neanmoins  celui  de  bateaux  eftoit 
rc,  de  qn’clle  foit  faullc  i Quelle  ap-  plus  commode  pour  le  lieu  où  Maxen- 
parence  qu’Eufcbe  fe  trompe  dans  un  ce  vouloit  donner  la  bataille.Car  nous 
point  de  cette  nature,  luy  qui  té-  ne  voyons  pas  d'apparence  à dire  que 


Lib.or.f.p, 

10).  1*^4 


Aur.V.p.)i<. 


moigne  avoir  appris  de  Conftantin 
mefme  uae  partie  de  ce  qu’il  en  dit!] 
'Libanius  marque  très  clairement  la 
mefme  chofe,  & il  dit  qu’elle  eftoit 
écrite  il  y avoir  long-temps  en  profe  & 
en  vers.  'Aurele  Viâor  dit  que  Ma- 
xenceperit  en  palTant  le  Tibre  dans 
le  mefme  piege  qu’il  avoic  drefic  I Ion 


Fhor.C.tf*.p, 
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le  Ponte-Mole  fuft  alors  abatu  , 6c  ne 
fervift  pas.] 

NOTE  XXXII.  four  il  fuse 

rj<.»r». 

Que  /.  f.ixcnce  eft  mort  te  1 8 d oflobre 
3 1 lytnfimjfam  faftxieme  année. 

'Laâance  & Nazaire  nous  alfurcnt  Ltft.jKtf.c. 
que  Maxencefut  défait  le  propre  jour  Jo-f.nl 

I - tl>c : T - a ■“ 


ennemi.  ’Praxagore  écrit  1a  mcfme|qu’il  avoit ufurpé l’Empire. Laâance 
Tom.IV.lmp.  LUI 


Digitized  by  Googl 


«3 4 NOTES  SUR  CONSTANTIN, 

dit  que  c'eftoit  »d  VI.  ke/endas  »»-|cherche  tout  cequi  peut  éclaircir  cet 
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vembris.  [c’cft  à dire  le  z 7 d’o&obre.] 
«jck.cycl.p.  'Neanmoins  dans  le  calendrier  deBu- 
chcrius  on  trouve  fur  le  a 8 d'octobre 
eviclio  tyrnnni,  & fur  le  15  adventm 
Ljft.ftitn -p-^/t/i'i'eequ’onnc  peut  guère  douter 
le  raporter  1 Maxence  & à Condan- 
tin.  Mr  Baluze  prétend  que  Maxence 
fut  défait  le  17  ; mais  que  ion  corps 
n’ayant  elle  trouve  que  le  lendemain 
comme  on  le  voit  dans  T Anonyme  de 
M'  Valoisp.47  j.a.cela  a fait  marquer 
la  défaite  le  18.  [Cette  folutionapcu 
d'apparence,  & il  y en  a peu  encore 
à dire  que  Confiant  in  ait  attendu] 
deux  joursà  entrer  à Rome  11  eft  bien 
plus  aifc  de  croire  que  quelqu’un  par 
erreur  a écrit  dans  Laclance  ai  Vl  '. 
kjtl.  au  lieu  de  ad  V.  k*l.  Car  il  n’y  a 
pas  moyen  de  changer  le  calendrier] 
de  Bucherius.] 
r,gi  1 •«.(!.  'Le  P.  Pagi  veut  que  cequ’on  lit  dans] 
cc  calendrier  fe  raporte  à Licinius  . 
ijft.jierr.n.p.*Mais  c’eft  fans  aucune  preuve  qu'il] 
'"*•  met  la  défaite  deLicinius  le  18  dodo- 

brc:&  il  y a mefmc  tout  fu  jet  de  croire 
qu'elle  efl  arrivée  dés  le  mois  defep- 
tembre.[Quelle  apparence  y a-t-il  auflî 
d’expliquer  edvtnuts  divi  de  l'entrée 
de  Conllantin  dans  Nicomedic  i Eft- 
ce  pour  Nicomedic  que  cc  calendrier 
eft  fait!  ] TJ  prétend  tirer  un  grand] 
Boek^yci  f.  avantage  de  ce'qu'Anulin  fut  fait  Pré- 
fet de  Rome  le  17  odobre  3 1 z,  fup-] 
pofant  que  ce  futConftautinqui  le  fit 
le  jour  mefmc  de  la  défaite  de  Ma- 
xencef  Mais  pourquoi  le  fuppofe  t-il  ! 
Pourquoi  Maxence  ] qui  avoit  fait 
deux  autres  Prefctscn  3 1 o & en  3 1 1 le 
18  if odobre,  & un  troificme  le  30  en] 
3 os, [pourquoi , dis- je , n’aura  t-il  pas] 
pu  faire  auffi  Anulin  Préfet  le  17  du 
mefine  mois,  la  veille  delabataille!  Et 
cela  fc  peut  d’autant  plus  prefumer  ,1 
qu'Anulinfut  dcpofédcslc  ty de  no 
vembre.] 

'Eadance  ajoute  que  ce  jour  là  t/mn. 
qMcminÜA  terminât  arnur.  M'  Baluze. 


»i». 


r-nx 


endroit , [ qui  ne  laide  pas  de  demeu- 
rer obfcur. [Mais  il  eft  toujours  conf-  r 
tant  que  c'eftoit  ledernier  jour  de  la 
fixiemc  année  de  Maxence, comme  on 
le  voit  par  le  panegyride.où  au  lieu  de  *»««•»*». 
fente  ilfaut  certainement Weefetcerntio. 

'La  chronique  d'Alexandrie p.  6 f 4,  & Latt.pnr.  ». 
d'autres  auteurs,  luy  donnent  auffi  fix  ,^r' 

ans  de  regne,'&  Nazaire  dit  exprefic-  rine.7.M7«. 
ment  fix  ans  cntiersfLes  fades  dldace 
marquent  fa  mort  fous  le  fécond Con- 
fulat  de  Conftantin  & de  Licinius  Scc. 
c’eftàdireen  3 ti,]'&  Socrate  en  la  Socr-t.i*.». 
fetticme  année  de  Conftantin , [ com-  *’7*" 
mencéele  t[  juillet  3 ta.  11  eft  certain 
d’une  part  qu'on  ne  la  peut  pas  mettre 
en  3 1 1 ,]"puifqu’il  fut  encore  Conful  Idnlsuch.p. 
en  3 iz;a& del'autrel’hiftoiredes  Do-  VrètMidaf- 
natiftes  oblige  abfolument  à dire  que 
Conftantin  cftoit  maiftre  de  Rome  & 
de  l’Afrique  dés  les  premiers  mois  de 
l’an  313. 

NOTE  XXXI11. 

Endroit  ohfcurd'un  pAmgyrifle . 

'Nous  liions  dans  un  panegyrifte,  Pj"c‘-P'ji*- 
Tihi  Confiantint  & nuper  fenAtut  *s 
ftgnum  dédit  , & paub  ente  it.tlt.t 
| fcHIum  etr  coron em  cuncia  aurai  dé- 
die Arunt  . . Dchetur  enim  & divi- 

nitAti  fimttUcrnm  aurtnm  &c.  Dé- 
die Arunt  marque  qu’il  y a faute  dans 
dédit-,  au  licuduqucl  d'autres  lifent 
Dei , '&  Livincius  croit  qu’il  eft  bon  . a.  p.  j J7. 

[11  eft  neanmoins  encore  bien  obfcur. 

Car  s’il  veut  dise  qu’on  dédia  une  lla- 
tuf  à Conftantin  comme  à un  Dieu, 
cc  que  la  fuite  fcmble  marquer, l’ex- 
preflïon  eft  fort  impropre . ] 'fiaronius  '*-*«*• 
tire  delà  que  le  Sénat  fit  drdfcrunc 
ftatuë  à J.C.  comme  au  Dieu  de  Conf. 
tantin.  [ Mais  je  ne  fçay  fi  beaucoup 
d’autres  entreront  dans  la  peafee . i 
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NOTE  XXXIV. 

Sur  U titrt  dtgrdnd  pontife  donné  tutx 
Emperehrt  C brident. 

'Nous  eAimons  beaucoup  la  finceri- 
té  de  Baronius,  8c  l'amour  qu'il  laie 
paroiftre pour  la  vérité,  en  avouant 

3u'il  s’eftoit  trompé,  lorfqu’it  avoit 
it  dans  les  premières  éditions  de  fon 
martyrologe,  que Conftantin  depuis 
mefmc  qu'H  efloit  devenu  maiûrcde 
Rome  après  l’apparition  de  la  Croix  , 
avoit  encore  retenu  quelque  chofede 
l’Idolâtrie,  puifqu'il  avoit  continué! 
2 prendre  le  titre  de  grand  pontife  . 
[Mais  je  ne  voy  pas  qu’en  corrigeant 
cette  faute , il  ait  eu  a fiez  de  fonde- 
ment ] d'accorder  que  Conftantin  8c 
les  autres  Empereurs  Chrétiens  juf- 
qu’2  Gratien  avoaent  pris  ce  titre,  8c  la 
robe  quicn  efloit  la  marque. Te  Pire 


ceux  qui  n’ont  pointd'autre obligation 
que  de  ne  pécher  jamais’On  cft-cc  que 
les  crimes  ceflént  d’eflre  crimes  quand 
on  les  commet  par  politique  ! II  eft 
quelquefois  permisse  utile  de  les  to- 
lérer dans  tes  autres:  mais  cfl-it  jamais 
permis  de  les  commettre  foy  méfmet 
(Ce  qui  pourrait  le  plus  porter  2 
croire  que  les  Empereurs  aeceptoient 
le  titre  de  grands  pontifes,  ] c'eft  ce  »*?• 
que  dit  Baronius,  qu'Aufone  le  don- 
ne en  crois  endroits  2 Gratien,  [ puif- 
qu’Aufbne  efloit  Chrétien  , ou  au 
moins  pretendoie  l’eflre.  II  devoit 
aufli  favoir  les  inclinations  deGratien: 

& affurément  il  ne  le  vouloir  pas  cho- 
querJCependant  Baronius  reconnoifl 
apres  Zol  ime,  que  Graticn  dctcfloit& 
l'habit  & le  titre  de  grand  pontife. 

'Audi  le  P.  Pagi  foûtient  que  ce  n’efl  fajl.jtij.r- 
point  dutout  le  fcns  d'Aulone.  [Cela 


Pagi  foûtient  que  toutes  les  infcrip-jeftaifélcroire]  'du  premier  paffage, 
tions  où  ce  titre  fe  trouve,  montrent^  encore  plus  du  troificme.*  Le  fe-»p.j«». 
bien  que  IespayensIeIcurdonnoicnt,]condeft  plus  difficile:  & neanmoins 
mais  ne  prouvent  point  qu’ils  l’ac-jon  peut  juger  qu’il  veut  dire  feule- 


ceptaffent  ; [ & fes  raifons , dont  nou$| 
avons  feit  unabregé  dans  le  texte , pa- 
rodient fortes 

]’a  y encore  plus  de  peine  de  voir  que^ 
'Baronius  avance  qu’ils  pouvoient 
prendre  le  titre  8c  mefme  l’habit  de 
grands  pontifes  des  idoles, fans  par- 
ticiper au  crime  de  l'idolâtrie , 8c  que 
lés  Evefques  le  leur  permet cbienc  -, 
[comme  fi  ce  n’eftoit  pas  12  honorer 
les  idoles  qu’ils  deceftoient,  autorifcr 
le  culte  des  démons,  8c  fe  rendre  par 
confequcntconfentans  8c  participans 
du  crimedcridoratrie.JS’ilyavoit  eu 
autrefois  un  grand  pouvoir  attaché  1 
cettedignité,  Gratien  8c  fes  fucceffeursj 
n’ont  pas  1 aidé  d’en  jouir  fans  prendre 
cecitrr.  Audi  le  pouvoir  des  Empe- 
reurs efloit  bien  audeflus  de  tout  cela. 
Après  tout , qu’eft-ce  qu’un  Prince 
Chrétien  doit  craindre,  fi  non  d’offen- 


ment  que  Gratien  agi  en  pontife  en 
confultant  Dieu  .[ce  qui  n’oblige  point 
2 dire  qu’il  prift  le  tirrede  Pontife.] 

11  cfl  clair  au  moins  qu’Aufone  le  dit, 
par  raport  au  vray  Dieu  8c  non  par 
raport  aux  Dieux  des  Romains  - 
Te  P.  Pagi  dit  que  quelques  uneSTifi.ji». 
des  infcripcions  oil  les  Empereurs 
Chrétiens  font  qualifiez  grands  pon- 
tifes , ont  efté  Élites  fous  des  Empe- 
reurs payens  , dont  on  a efface  le  nom 
pour  y mettre  celui  d’un  aucrr-&  Ba-  s*r»*.«s- 
ronius  fe  dit  d’une  oû  l’on  lit  le  nom 
de  Conftantin  au  lieu,  die-il,dc  celui 
de  Dioclétien  effacé  en  haine  de  ce 
qu’il  avoirperfecutc  I’Eglife.[Mais  je 
ne  croy  pas  que  l’on  trouvequ’on  aie 
jamais  abatu  8c  effacé  les  titres  de 
Dioclétien,  ] 'quoiqu’on  ait  abatu  fes 
images  quand  ce!  les  de  Maximien  y 
eftoient  jointes .[  Quand  on  l’auroit 


fer  le  Tourpuiflant  î Peut-il  y avoir  : fait , ce  n’auroit  pas  efté  2 caufe  defa 
«jeune  obligation  de  pecher  pour  ! perfecution.]  Le  P.Pagt  croit  que  cette  mu  i», 
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infeription  clloit  plutoll  de  Maximien 
Hercule.  [Mais  quoy  qu’il  en  fuit  de 
cela,  ou  l’on  faifoit  les  choies  avec  une 
extrême  négligence,  ou  en  attribuant 
une  inscription  à un  Prince,  on  en  dé- 
voie oller  ce  qui  ne  luy  convenoit  pas.] 
'Il  y a encore  de  l’embaras  dans  deux 
inlcriptions  que  raportc  Baronius  , 
'auffi-bien  que  dans  une  autre ofiGra- 
tieneft  encore  qualifié  grand  Pontife 
[Mais  il  n’cft  point  necclfaire  de  les 
examiner  ici,  puilque  cela  ne  iéroit 
rien  au  fond  de  la  difficulté  : 8e  quoi- 
qu’il purtSc  y avoir  des  fautes  dans  ces 
infcriptions , nous  noierions  pas  les 
rejetter  fur  cela.] 

NOTE  XXXV. 

Qu'il  faut  mettre  U bataille  de  C thaïes 
en  tan  314. 

[Idace  met  le  S oétobre  3 14,  la  ba. 
taille  de  Cibales  entre  Conllantin  8e 
Licinius . Cela  cil  conforme Jà  re  que 
dit  l’Anonyme  de  M‘  Valois  qu’aprés 
qu’ils  eurent  fait  la  paix,  ils  furent  tous 
deux  Confuls.'carilslc  furent  en  3 1 1, 
8 e ne  le  furent  plus  depuis  cnfcmble . 
'On  trouve  en  3 1 \ pluficurs  loix  de 
Conllantin  données  dans  lTllyrie,qui 
luy  avoir  elle  ccdce  par  cette  paix  ■ 
'Le  P.  Petau  ne  met  la  guerre  qu’en 
yi  [ , mais  il  n’en  donne  point  de  preu- 
ve, Sinon  qu’il  Semble  (uppofer  contre 
la  vérité,  qu’ldacc  la  met  la  mcfmc 
année.  [S.  Jerome  au  contraire  la  met 
dés  la  lettieme  année  de  Conllantin  , 
un  an  après  la  mort  de  Maxence,  c’elt 
1 dire  en  3 1 3 ..Ma  1 s il  n’cft  fuivi  de  per- 


CONSTANTIN; 

NOTE  XXXVL 
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Que  l Egypte  & la  Libye  orientale 
font  demeurées  i Licinius  far  le 
traité  de  Lan  314. 

[Opcatien  dans  Son  poème  e.  4,  fait 
confiner  les  Blcmmycs  avec  les  pays 
de  Conllantin  ; fadatjue  /Hématie 0 
focia/i  limite  firmas.  Et  comme  les 
Blcmmycs  cfloicnt  voifins  de  l’Egy- 
pte , il  Semble  que  l’Egypte  fuil  i 
Conllantin  dés  l’an  3x1,  s’il  cSl  vray 
qu’Optaticn  ait  fait  Son  poeme  cette 
année  là,  comme  veut  le  Cardinal 
Noris:  8e  par  confequent  il  faudra 
qu'il  l’ait  eue  par  le  traité  de  l’an  3 1 4. 

Mais  cette  preuve  tirée  d’un  poète 
qui  peut  comprendre  Ibus  les  Blcm- 
myes  tous  les  barbares  méridionaux  , 

| doit  céder  à l'autorité  de  Soxomcne,  ] 

'qui  donne  à l’Empire  de  Licinius , sot-U.c.i4> . 
après  la  paix  de  l’aii3 1 4, tout  ce  qui  cil  ««j.b.c. 
dans  l’Orient  jufqu’à  la  Libye  voifme 
de  l’Egypte.’Et  Zolimc  allure  que  l’E-  xoCt.i.p. 
gypte  âe  la  Libye  fournirent  desvaif- 
Seaux  àLicinius  dans  la  dernicrc  guer- 
re contre  Confiant  in.  [ 11  y a d’ailleurs 
autant  de  raifon  au  moins  de  ne  mec  j 
tre  le  poeme  d’Optatien  qu’en  3 2.5 .] 

NOTE  XXXVII.  o-  Font'  h page, 

Que  Conftantin  peut  avoir  célébré  fa  ‘ 
dixième  année  en  313. 

'Le  P.  Pagi  prétend  que  Conllantin.  rtgl.r.i«sl 
n’a  point  célébré  là  dixième  année  en  Jl<'*  ^ 

L’an  3 1 ( .auquel  elle  commcnçoit , com- 
me l’a  voit  cru  Baronius  «.3 1 ç.jianais 
feulement  C03 1 d^niquclellc  tinilfoit  le 
23  juillet:  tk  là  raifon  efl  que  dans  uue 


Sonne;  & Licinius  fut  allez  occupé  en  ioy  du  mois  de  janvier  3 1 £>,Con(lantin 
3 1 ;contrcMaximin.]j|  ferait  aulfidif-  confirme  toutes  les  donations  dont  on 
ficile  d'expliquer  les  trois  ans  qu’Au-  ! aura  joui  paisiblement  ufyue  ad  nofira 
rclc  Victor  donne  à l’union  d’entre  dsctnalia . d'où  le  P.  jPagi  conclu d 
Conllantin  8e  Licinius  . ‘Le  Cardinal 'que  Coullaiitm  n’avoit  donc  point 
Noris  montre  auiTi  qu’il  n’y  avoir  ! encore  célébré  fa  io'aniiéef  Je  ne  voy 
point  de  guerre  entre  eux  au  corn-  pas  bien  comment  il  tire  cette  condu- 
meucement  de  l’an  314,  8e  jufqu’au  : lion . A decennaha  ou  peut  aullî-bici» 
-, 1 3 de  may.  I (ôufêntcndre  modo  iranfaiia  que  ms 
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/«r»ra.7 La  loy  n'cfl  pas  mcfme  don- 
née , mais  publiée , pmpofiix  ,au  mois 
de  janvier.  [Ainfi  elle  peut  avoir  efté 
donnée  en  3 1 5 dés  le  mois  dcjuitlcc  (i 
on  veut  , & la  publication  différée 
jufqu'en  3 16,  par  l'oppofition  dcsoffi- 


*17 


finiffoiten  l'an  3 1 1 . 'On  voit  de  mcfme 
qu'il  célébra  la  10e  en  l'an  3 16,  où  elle 
finiffoit . C’eft  donc  une  grande  raifon 
de  croire  qu’il  n’a  célébré  auffi  <ii  di- 
xième année  que  lorfqu’elle  finiffoit 
en  l'an  3 1 6.  [Mais  cette  raifon  eft-elle 


cicrsdufifc,  ou  pour  quelque  autre  abfolue  & decifivc  i Ec  Confiantin  ne 
raifon. Si  Confiantin  n’euft  confirmé  peut-il  pas  avoir  célébré  le  commen- 
au  moisde  janvier  que  les  poffeftïonsl  cernent  de  fa  10'  année,  Si  la  fin  de  fa 


qui  fe  trouveraient  paifiblcs  le  1 J de 
juillet  fuivant , il  euft  donné  fir  mois 
de  temps  aux  officiers  du  fife  & aux 
ennemis  des  particuliers,  pour  rendre 
par  des  chicanes  toutes  les  poffcf. 
fions  litigieufes.  Ainfi  cette  loy  mcfme 
eff  pluftoft  une  preuve  que  Confiantin 
célébrait  fa  dixième  année  lorfqu'il  la 
fit,  ou  qu'il  l’avoit  celebrécdésaupa-] 
ravant.LeConfulat  qu’il  prit  en;  1 


1 5'î  Car  il  me  femble  que  les  Empe- 
reurs n’avoient  pas  de  réglé  bien  fixe 
pour  cela;  mais  prevenoientouretar- 
doient  félon  les  occafions.  Et  Confian- 
tin devenu  maiftre de  plufieurs  gran- 
des provinces  à la  finde  3 14,  pouvoir 
efire  bien  ai  fe  de  faire  cette  folennitc 
bien-toft  après.  ] 'On  demeure  d'ac- 
cord  que  depuis  luy  les  Empereurs 


, t , , l'ont  fbuventfaitc  au  commencement 
non  en  3 16, en  eft  une  marque  félon  de  leur  î'&delcurio'  année. 'Confl  P-*'-1, 
les  principes  du  P.  Pagi:]'&  fi  Licinius'  tantin  mcfme  fit  fa  10'  f Rome  en  l'an 


fit  lafiennedesj 1 3, comme  le  prétend 
le  mcfme  Pcre,  quoiqu’il  entraft  feule- 
ment  dans  fa  neuvième  année  le  1 1 de 
novembre  j 1 5 ; [ on  ne  voit  point  qu’il 
en  ait  pu  avoir  de  raifon,  ] que  celle 
que  marque  le  Cardinal  Noris,  de  fe 
conformer  !i  Confiantin  , ou  plutoft 
de  ne  luy  ceder  en  rien . 

'Le  P.  Pagi  femble  fe  fonder  encore 
furce  qu'Eufebe  dit  que  Confiantin| 
le  jeune  fut  faitCefar  vers  la  dixième 
année  de  fon  perei  & il  ne  le  fut  qu'au 
mois  de  marss  1 yfMais  fi  Eufebe  par- 
le delà  dixième  annéede  fon  régné 
fans  avoir  égard  au  temps  où  il  en  fit 
la  folcnnité,  comme  fes  termes  por- 
tent à le  croire  , cette  année  eft  fixe; 


3 if  .'  mais  il  l'avoit  faite  en  Orient  dés 
3ij:'&  il  fit  la  {' de  fes  enfansen  311  . 

où  elle  commençoit.  [ La  loy  du  mois  P 
de  janvier  3 1 S,  eft  bien  favorable, com. 
me  nous  avons  dit,  pour  mettre  la 
folcnnité  de  fadixicmc  dés  3 1 3,  avec 
leConful.it  qu’il  y prit.JEt  fi  Licinius  p.n.<- 
a célébré  la  fienne  peu  de  mois  après 
Confiantin , dans  la  3e  année  de  lôn 
régné  fur  l’Afie,  comme  le  foûticne  le 
Cardinal  Noris , cette  3'  année  n’eft 
pas  j 1 6 comme  il  l’a  cru, en  fuppofant 
que  Maximin  avoit  efté  défait  en  314 
[mais  c’eft  31 3 , eftant  certain  que  Ma- 
ximin a efté  défait  Je  eft  mort  dés  j 1 3 .] 

'Le  Cardinal  Noris  s’appuie  encore  p.ji*,*. 
fur  le  panégyrique  prononcé  le  pre- 


XV.Ul  a IV-  V1UIIC  J UlU.  .tllIlt-V.  Ul  IMb)  lui  IV.  ^iuiiuuvc  It  piL* 

& ainfi  on  ne  peut  rien  conclure  de  j mi  er  de  mars  311,  où  il  eft  dit  qu’on 
ce  que  dit  Eufebe  fur  ce  fujet.l 
Te  Cardinal  Noris  allégué  une 
preuve  plus  confiderable  pour  mon- 
trer que  Confiantin  ne  célébra  fa  di- 
xième année  qu’en  l’an  3 1 S.  C’eft  une 
médaillé  de  CrifpeConful  pour  laïc! 
fois,  & ainfi  de  l’an  3 1 1 au  pluftoft,  où] 


attendoit  la  lorannéejan»  tugxrtmHr 
victrmtli* , c'eft  1 dire  félon  le  Car- 
dinal Noris , qu’on  devoir  folennizcr 
dans  quatre  mois  lai  5cannée  deConf. 
tantin  , Sr  y faire  des  vœux  pour  la 
10e.  [Mais  ces  vœux  pour  la  io*  fe 


faifoient  dés  la  10',  quoiqu’ils puffent 
l'on  voit  que  l’on  feifoit  alors  la  folen-’  fc  renouveller  à la  1 3 e.3  'Ec  ils  font  en  Mt-c. 
mtede  la  13'annéc  de  Confiantin, qui  effet  marquexdésla  10*  fur  l’arc  de 
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triomphe  dreffé  à Confiantin.  'Le  pa 
negyriftequi  parloit  à lafolcnnice  de 
la  f .'année  de  Crifpe  , dit  de  mcfmc 
qu’on  s’attendoit  à fa  1 o.«  [I!  ne  parle 
donc  pas  des  vœux  qui  fe  faifoient  j 
la  5 'pour  laio,c&  à la  i y 'pour  la  lOcJ 
mais  de  la  folennité  mefme  delà  io.c 
8c  de  la  10.'  Ainli  cet  endroit  ne 


S'.b.  triomphe dreffé  à Confiantin.  'Le  va.\fcripiitne  Utttnr  . [Cela  ne  paroift 

gvere  d’un  enfant  de  cinq  ans,  & 
nous  voudrions  pouvoir  dire  que  c’eft 
Confiant  le  dernier  des  enfans  de 
Conilantin, quicli  né  a Arles  en  361. 

Car  pour  Confiance  qui  eft  entre  le 
jeune  Confiantin  8c  Confiant,  1 'Ju-  j«iu».i.r*. 
hennousaffurequ’it  naquit  cnlllyric. 

prouve  point  qu’on  n’euft  pas  cclibréJ'Maia  nous  voyons  au  fil  d’ailleurs  Amm.n.y. 
dés  3 lo  la  ry.'dc  Confiantin,  8c  la  10'  qu'il  ne  naquit  qu’en  3 îyPAinfiilfaut  “• 
Fiai.jao.i4.  en  3 1 y.] 'Le  P.  Pagi prétend  r cfme  le  J nccc  (faire  ment  reconuoifire  quecclui 
pro  nver  par  cepancgytific.  Ufcûtier.t  qui  naquit  eny  îficfloit  ou  Confiantin, 
de  plus  que  les  vaux  peur  la  lo'quilou  quelque  enfant  qui  ne  vécut  pas.] 
font  marquez  dans  la  médaillé  deCtiC-fM'  duCangc  dit  que  Confiantin  na-  Eri.fam.j. 
pe  , regardent  Crifpe  mefme,  8c  ronquiten  311  à Arles  fousleConfulatde  ,7* 
f fon  pere.  'Il  prétend  encore  que  c’eft  Confiantin  8c  de  Licinius.  Mais  il  ne 

une  faute  de  lire  Conftl //,1e  nombccjcitc  point  d'auteur  qui  le  dife-,  8c  ce 
du  Coufulat  n’eftant  jamais  matqné,! qu’il  ajoute enfuite.qu’il mourut  l’an 
dit-il,  dans  les  médailles  des  Ccfarsl  340  en  la  1 y'  année  de  fou  àgejjnar- 
8c  des  Auguftesdecc  temps  13.  |quc  qu’il  naquit  en  l'an  3 1 y ou  31618c. 

£»f.v.  Co.r.l.  'Les  termes  d’Eufebc  lixoïrry  a,»!  non  pas  en  l’an  3 1 z.] 

'V  flcuri\ ta;  ttùn  «»W  [ font  favoJ  'il  met  fa  naifiancc  le  7 d’aouft,  [ce  r.tr. 
rables  au  fentiment  du  Cardinal  No-J  qui  convici.tà  l’hifioire  j. te  eft  fondé 
ris  8c  du  P.  Pagi:  Et  ils  11c  les  allèguent  j lus  le  calendrier  de  Silvius,  'qui  met  Boii.„n.,.,. 
pasncanmoins,  pareequ’en  effet  cela for  ce  jour  là  Ntitlis  Confitnùni  3#-  P*4-** 


1 . C.Ji. p .4J1.C. 


eft  foible  ces  fortes  d’expreflions 
efiant  fort  équivoques  , furtoutdansj 
te  ftyled’Eufebc . 1 

NOTE  XXXVIII. 

Qno  Confiantin  le  jtum  peut  eftrt  ni 
à Arles  U 7 aoufl  dt  f art  3 1 g. 

'ZoGmc  dit  que  Confiance  fils  de 
Confiantin , eftoir  né  3 A ries  allez  peu  J 
avant  que  d’efi  te  fai  tCefat  avec  Crif- 
pe fon  frère,  [le  premier  mars  3 1 7 J Le 
jeune  Viétor  a Confiantin  au  lieu  de 
jvii.B.p.144.  Confiance,'8cil  faut  certainement  lire] 
Cod.Th.chr-dc  mefine  dans  Zofime.'AinfiConf- 


l»ur  U rue- 

»«•  * 4®o. 


Zof.l.ï.p., 
«7f  C. 


Vift.epi.p., 
54J.C. 


ïane.p.i  j4. 
MJ* 


f*»77. 


tantinfera  né  en  L’an  3 \6  vers  le  moisi 
d’aouft , auquel  nous  trouvons  que 
fon  pere  cftoità  Arlcs.[  Il  femblc  diffi- 
cile d'accorder  cette  époque  ] 'avec  la 
manicredontNazaire  en  parle  «0311 
'Andivit  frtter  intentas cunujue 
mirtrotur  fr tirent,  otitm  fikiftvit 
&c.  Jam  mttkrtlo  ftudio  Utttrit  ht - 
kihs  Jtm  félins  dexttra  frnlikoft  jtb- 


Cod.Tl.r.»- 


ricris.  'Celui  de  Buchcriusa  le  mefme 
jour  Ntttlis  Confitntini  , dans  l’an-  p'ii"»". 
cicnnc  édition [ 8c  dans  celle  du  Pere 
Pctau:  ] mais  dans  celle  de  Bucherius 
il  y iConfitntn  , ccqui  peut  patoiftre 
meilleur,  puifque  dans  un  index  qui 
eft  3 la  telle  de  ce  calendrier  , il  y a 
Dominé  Conftantii  K//-  idsis  Angnfii. 

Ce  terme  de  Dominé  convient  bien  à 
Confiance,  (bus  qui  ce  calendrier  » 
cfté  fâit[en  334,  quatorze  ans  après  1» 
mort  du  jeune  Confiantin . Et  il  fe 
trouveroit  mefme  que  ta  naiflance  du 
Prince  régnant  n’y  (croie  point  dutout 
marquée.  D’aurrcpart  aufil  l’epithete 
de  ymrsmconvicnt  mieux  à Confian- 
tin,Ji  qui  on  la  donne  fouvent  pour  Ertfon  p, 
lé  d ifimgucr  de  fon  pere,  au  lieu  qu’on 
la-  donne  très  rarement  3 Confiance  , 

[né  plus  d’onze  ans  après  la  mort  de 
Confiance  Chlore.  ] 'Outre  cela  on  lie  Cod.TM.t.4.. 
dans  une  loy  de  Confiance  mtfme  , ‘■,  **'**• 
qu’il  eft  ué  le  1 3 tooAfidibns,  8c  non  pas. 
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VI l.U.  [&  il  faudra  corriger  cette  loy 
fi  on  lit  Con/laniii  dans  les  deux  calen- 
driers.Je  ne  Içay  s’il  eft  aifé  de  fe  deter 
mincren  cela.  Mais  fi  la  difficulté  eft, 
grande,  elle  eft  très  peu  importante.] 

NOTE  XXXIX. 

Quelques  fautes  dans  Ut  Crnfu/t  & 

Ut  loix  de  Lan  3 1 7. 

Tous  les  faftes  conviennent  quc| 
Gallican  & BalTus  ont  efte  Conluls 
en  3 !7,[finon  qu’au  lieu  deGallican 
CalTioforc  a Gallicn  par  une  erreur 
vifible  de  copiftc,  ] ’&  que  la  chroni 
que  d'Alexandrie  met  Symmaque  au] 
lieu  de  Balfus,  confondant  ce  Confulat 
avec  celui  de  l'an  jjo.  ’Le  livre  dcs| 
Préfets  porte  que  le  Confulat  de  Gal- 
lican & de  Balfus  ne  commença  que 
le  1 7 de  fevricr.'Cependant  on  trouve 
une  loy  publiée  en  Efpagne  Ici  (S  du 
mefme  mois,  G allie  an»  dr  Ba/feOm/f. 
[Je  ne  fçay  fi  l’on  peut  dire  que  les 
noms  des  Confiais  y furent  misquand 
on  lesfçeut,  fitionje  croy  qu’il  faut 
reconnoiftre  qu’il  y a faute  dans  la 
date  de  la  loy. 

11  yafàuteaufsijdansla  loyadreffée 
de  Rome  le  1 o de  mars  à Balfus  com- 
me Préfet  de  Rome  ; 'car  il  ne  le  fut 
que  le  a j de  may.'Godefroy  remarque 
cette  contrariété],  en  mettant  nean- 
moins le  19 d’avril  au  lieu  du  1 j de] 
may.  [Mais  il  pouvoir  ajouter  que  cet- 
te loy  ne  peut  pas  e lire  du  iode  mars,] 
'puifque  celle  quijla  précédé  eft  du 
17  d’avril.  [ Au  lieu  Se. VI.  id.mart.  il 
faut  peut-eftre  VI. U.  jul.  ou  aug.  ]l 
'puifque  nous  avons  une  loy  datée  de 
Rome  comme  celle-ci  le  Xi  de  juillet. 

;N  O T E XL 
QueCrifpe  a e/lé  fait  Cefar  enlartfij. 
[L’Anonyme  de  M1  Valois  p.  474.é,]| 
’dt  Zolîrac,  parlent  de  la  création  des 
troisCefars,  Crifpe  & Conflairtin  fils 
du  grand  Conftantin,  & Liciniusoul 
Ucinicn  fils  de  Licinius,  comme  d’une 
des  premières  fuites  , & d’un  affer. 


Ci» 


milfement  de  la  paix  de  3 14:  [&  l'A- 
nonyme le  met  alfcz  nettement  avant 
le  Confulat  de  Conftantin  St  de  Lici- 
nius,c’eft  idireavant  } 1 [.  ] 'Aurele  Aur.via*. 
Vitftorfemblccn  faire  mefme  une  des  ***  ’ 
conditions  du  traité . [ Cela  pourroic 
cftre  favorifé  par  la  chronique  d’Eu. 
febe,  qui  met  cette  création  en  la 
année  de  la  17  3'  Olympiade , qui  eft 
l’an  314;  fi  cette  chronique  n’eftoit 
pleine  de  fautes  en  cctcndroit  mefme, 
aulli-bienquedans  toute  cette  fin.Maii 
ileft  abfolument  impollible  démettre 
cette  création  en  l’an  3i4,auquel  Lici. 
nien  8t  le  jeune  Conftantin  11’eftoient 
(pas  encore  nez.  ]’Dani  une  médaille  H°r.*Ufcç. 
qu’on  croit  cftre  du  16  novembre  31S, I M L 
|[ou  au  pluftoft  de  3 1 5 [Licinius  le  fils 
n’eft  point  qualifié  Cefar;  ] d’où  l’on 
peut  tirer  qu’il  nel’a  pu  cftre  avant 
3 îS.C  ar  on  ne  trouve  point  de  difficul- 
té à reconnoiftre  que  cclafe  fit  le  pre- 
mier de  mars,  comme  on  le  lit  dans 
Idace , & dans  la  chronique  d’Alexan- 
drie p.  6 5 fi. 

Cette  chronique  marque  fur  l’an 
31  Cl  a promot  ion  du  jeune  Conftantin. 

Celle  de  S.  Profper  y met  toutes  les 
trois. [Tlazairc  tcmoignequela  lôlcn--r,nt.7.f.,,i. 
jnité  de  leur  cinquième  année  fe  fit 
dans  le  cours  de  la  quinzième  de 
]Conftantin,[  c’eft  à dire  le  premier  de 
mars  3 z 1.  Ils  ont  donc  commencé  en 
3 16  fi  c’eftoit  à la  fin  de  leur  cinquième 
année,oucn  31 7 fi  c’eftoit  au  commen- 
cement . ]'Le  Cardinal  Noris  cite  une  Nor.dtiic.c. 
médaillé  de  Licinius  & de  Ion  fils  qua-  ''•f'*”'’'' 

1 1 fie  Ccfar,avcc  un  f,qui  lignifie  lclon 
luy  quelle  eft  de  la  troifiemc  année 
du  régné  de  Licinius  à conter  depuis 
la  déftite  de  Maximin  : ] & comme 
Maximinfutdéfaitnonen  314  comme 
il  le  prétend,  mais  en  3 1 3,  il  faut  félon 
fes  principes  queLicinius  ait  cité  fait 
[Ccfaren  31  fi.  Cela  s’accorde  alTcz  bien 
avecceque  ditEufebe,  J’quc  Conf-  Euf.tr.c.p. 
tantinfitfes  enfans  Cefarsaux  feftes 
qu’il  faifoit  tous  les  dix  ans  depuis  le 
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commencement  de  fon  régné,  if’  » «*<;»  Noris,  fui  vaut  les  principes  qu'il  pôle. 
«ftji'JVJiuiï  TMiytipiMt . [ Car  Crifpe'Mais  il  nous  donne  lieu  lu  y mefme 
& Conftantin  auront  efté  faits  Ccfars  de  douter  de  fes  principes,]  'puifqu’il 
vers  le  milieu  de  la  dixième  année  de'nous  fournie  une  médaillé  toute  lem-  ' -1  ' 


leur  perc.] 

Cependant  Idace  met  la  promotion 
des  trois  Ccfars  le  premier  de  mars 
fous  le  Confulat  de  Gallican  & de 
Battus, [qui  cft  l’an  3 1 7,  & l'onziemc 
de  Conftamin . C’cft  encore  le  pre- 
mier de  la  I74c01ympiade,auquel la 
chronique  de  SJerome  met  aum  cette 
création.  ] 'On  le  peut  encore  tirer 
de  la  chronique  d'Alexandrie,  quoi, 
quelle  foit  bien  confufe  en  cet  en- 
droit. [ Cela  s’accorde  aufli  allez  avec 
Aurele  ViétorJ'qui  met  fixant  entre! 
cette  création  & la  derniere  guerre] 
comrcLicinius[cnji  j.Maisce  quieft 
■ encore  plusfbrt,]  c’eft  que  Nazaire 
marque  fort  nettement  que  la  folcnni- 
té  des  Ccfars  qui  le  fit  en  la  quinzième 
année  de  Conflantin,  [c’eftàdircen 
3 11,  le  fit  au  commencement  de  leur 
cinquième  année  ; QjtinqMtimiii  iji- 
wr  féliciter  inchoAtii.  Il  faut  ajouter 
i cela  que  les  trois  Celârs  furent  Con- 
fuls  dans  les  trois  années  d’après  , en 
)i8,  3 10.  Cependant  fi  Crifpc 

cftoit  Cefar  dés  l'an  3 1 6, il  devoit  cftre 
Conful  en  3 1 7,  Gallican  & Battus  ne 
l’cuifent  pas  empefehé  , quand  ils 
cuttentefté  dclïgné  avant  le  premier 


'Le  P.  Pagi  dit  que  cette  raifon  fuffit 
pour  mettre  la  chofe  hors  de  doute. 
Non  feulement  luy,  [mais  encore  le  P. 
Pctau,  M.'  Valois  in  Euf.p.i  1 1.1.4,  le 
CardinalNoris  de  Lie.  e.  3 . p.  (S, fui- 


perfonnes  habiles  font  aujourd’hui  la 
mefme  chofe,  ] 'hors  peut-eftre  M'du 
Cangc,  qui  dans  fon  hiftoirc  Byzan- 
tine fe  tient  àl’an  3 16  malgré  Idace  . 
'Mais  depuis  il  s’eft  déclaré  pour  Ida- 
ce & pour  l’an  317. 

[ Je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on  peut 
répondre  à la  médaille  du  Cardinal 


blable  à celle  U,  finon  qu'au  lieu  de 
M.KS , il  y a S.M.K.A.  [Cet  A. 
doit  donc  lignifier  félon  luy  quelle  cft 
de  la  première  année  de  Licinius,  qu’il 
ne  fauroit  étendre  audelà  de  3 1 y ,&qui 
èneftet  finiten  3 14.  Et  neanmoins  il 
eft  certain  que  le  jeune  Licinius  n'a 
point  eftéfait  Cefar  en  313.]  'Pour 
l’autorité  d'Eufebe,  il  s’explique  luy 
mefme  aulfi-toft  après, ‘en difant  que  Euf.rrlc.'.j. 
Conftantin  fût  fait  Cefar  vers  lato' 
année  de  fon  perc,  «r*.  'Ht  en  un  T,Conf.l.,.c. 
autre  endroit  il  fe  fert  d«/ay>’ , [ qui 
marque  encore  mieux  qu’il  ne  pré- 
tend pas  que  cela  fe  foit  fait  prccifc. 
ment  dans  fa  dixième  année.  ]'11  feroit 
encore  plus  difficile  de  prendre  fes  *’♦•*•*• 
termes  à la  rigueur  11  lcgard  de  Conf- 
iant, que  Conftantin  fit  Cefar  dés  333 
jen  fa  c 3e  année.  [ Ainfiil  y a quelque 
lieu  de  s’étonner  ] 'qu’une  perfonne  syt.fam.p. 
de  grande  érudition  regarde  cette 
preuve  non  feulement  comme  forte, 
mais  mefme  comme  abfblument  dc- 
cifive,  & qui  doit  l’emporter  fans 
difficulté  fur  toutes  les  raifbns  de 
ceux  qui  mettent  la  création  des Ce- 
fars  en  l’an  3 1 7. 

'Le  Cardinal  Noris  qui  foûtientquc  KoiALic.c. 


mars3iiî,&ilsnclefurentqu’cn3i7.]Crifpe  ne  fut  fait  Cefar  que  le  pre-  W’ 


miermars  317,  s’objeéte  l’infcription 
faite  en  l’honneur  de  ce  Cefar  par  Gal- 
lican qui  y prend  la  qualité  de  Prefet 
de  Rome,  de  non  celle  d(Conful,quoi- 
qu’il  le  fuft  en  3 1 7. 11  répond  que  Gal- 


vent  Idace;  & je  penfe  que  toutes  lesdican  ne  fut  déclaré  Conful  pat  Conf- 


tantin il  Sardiquc  que  le  1 7 de  février, 
& qu’il  lit  faire  l’infcription  un  peu 
apres  le  premier  de  mars  avant  que 
d’avoir  reccu  les  lettres  de  fbn  Con- 
fulat . Il  fonde  cela  fur  le  livre  des 
Préfets,  qui  dit  que  d’abord  il  n’y  eut 
point  de  Confuls,  & ajoute.  Ex  dit 
1 3 .k.eJ.mtrtiiG  Allie  en 0 & Bajfo.  [ Ces 
terme* 
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terme  marquent  plutoft  que  Gallican 
entra  dans  le  Confulat  le  17  de  février. 
Mais  fans  s'arrêter  à cela, Crifpe  fut 
auffi  déclaré  Cefar  I Sardiquc  , & 1 3 
jours  apres  que  Gallican  y eue  efté 
déclaré  Conful.  Yat-il  donc  appa- 
rence que  Gallican  ait  appris  la  pro- 
motion de  Crifpe  plutoft  que  ton 
Confulat , & qu’il  ait  eu  mcfme  le 
loifir  de  faire  faire  une  ftatué  fur  cet- 
te première  nouvelle  avant  que  d’a- 
voir receu  l'autre;  Les  amis  qu’il 
avoit  en  Cour  auraient  efté  bien  ne. 
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NOTE  XLI. 

| Que  Conftamin  n ordonné  de  cehbrtr 
U famtdi . 

'Le  texte  d’Eufebe  porte  que  Conf.  Euf.r.car.r 
tantinavoit  fait  uncloy  , ( car  je  croy  1-i-c.t».  f. 
qu'il  faut  au  lieudïwsVrw,)  ' J1t  J’ 

pour  ordonner  de  féfter  le  dimanche  , 

& d’honorcr  de  mefmc  le  famedi , toc 
ni  rafifi dm,  à caufe  des  chofés  que 
nousfavons  que  le  Sauveur  y a faites 
|'M‘  Valoiscroit  qu’il  faut  lire [ra; ou]  „.p.,4,.J  t. 
.Wktnrft  li  cap/bin  , Si  il  en  a dés  rai- 
gligens.  Ne  voyant  donc  pas  moyen  fous  bien  fortes.  'Carie  titre  de  ce  Mi|J 
de  re  fi  lier  aux  preuves  qui  mettent  .chapitre  dans  Eufcbe, porte  que  Conf- 
la  promotion  deCrifpe  en  j 17,  jene  tantin  avoit  ordonné  d'honorer  k 
croy  pas  qu'on puiffe  dire  autre  cho-  dimanche  & le  vendredi  : [&  ce  qui 
fc  fur  cette objeétisn  ,]'finon que  Gai- 'nous  paroift  encore  plus  confidera- 
licauConful  en  j « 7,  cftdirterent  de  ble,]‘Sozomenc  qui  cftoit  avocat  à npjii'» 
celui  qui  cftoit  en  mcfme  temps  Pre- , Conftantinopk.f  Si  qu’on  voit  avoir 

fort  bien  fçcu  les  loix,  ] 'ditqu’il  avoit  s«»J.i.c.«.r- 
: ordonné  que  l’on  cclTeroicle  vendredi 
les  a êtes  de  juftice,  pourlepafTcren 


fet  de  Rome,  comme  le  croie  M>  Va- 
lois : 'Ou  bien  il  faut  recourir  à ce 

S lue  dit  le  P.  Pagi . que  comme  lare- 
olution  de  faire  Crifpe  Cefâr  avoit 
pu  eftre  prife  quelque  temps  avant 
qu’elle  fuft  exécutée  , Gallican  avoit 
fait  faire  cette  inferiptiondés  devant 
qu’il  fuft  Conful,  & fi  l’on  veut  dés 
l’an  j itS.'Et  le  Cardinal  Noris  mcf- 
me dit  qu’il  l’avoic  fait  faire  pour  le 
premier  de  mars.  [ Mais  après  tout,  ne 
l’auroit-il  pas  fait  changer  pour  y 
faire  paroiftre  fon  Confulat?]  Ainfi  je 
penfe  qu’il  vaut  mieux  fc  tenir  à la 
diftinâion  des  deux  Gallicans. 

'Aurelc  Vicfor  dit  que  dans  le  temps 
de  la  promotion  des  trois  Cefàrs , iif. 
dem  menfibits , il  y eut  une  cclipfc  de 
fbleil.'Scaliger  dit  qu’il  y en  eut  une 
en  3 17k  vendredi  16  de  juillet . * Le 
P-  Pctau  dans  fa  chronologie  n’en  met 
point que  le  iode  décembre. 'Calvi- 
fius  foutient  mefmc  qu’il  n’y  en  eut 
point  du  tout  en  l’an  3 1 7,  mais  qu’il  y 
en  eut  une  en  l’an  31 6 le  vendredi 
tixiemcde  juillet . 


Tome  ly.  Imp. 


prières . 

[ Cependant  je  voudrais  que  Mi 
Valois  euft  pris  garde  qu’Eufcbe  dit 
que  l’ordonnance  de  Conftantin  cftoit 
fondée  fur  ce  quenoftre  Seigneur  a 
fait  en  ccs  jours  U , » tootoÎc;  ce  qui 
cft  aifé  à entendre  du  famedi , où  J.C. 
a fait  plulicurs  miracles  j au  lieu  que 
l’Evangile  ne  marque  rien  pour  le 
vendredi , hors  fa  Patlion , qui  parte 
toutee  qu’il  a fait  lesfamedis,  mais 
qui  n’eft  qu’un  feul  vendredi:  de  forte 
qu’il  eft  difficile  de  croire  qu’Eufcbe 
l’ait  voulu  marquer  par  «ikvto7c.11 
eft  certain  d’ailleurs  que  k famedi 
eftoitféftéen  Orient.  Ainfï  il  eft  aifé 
que  Conftantin  depuis  qu’il  s’y  fut 
établi  .aitfait  quelque  loy  pour  au- 
torifer  cette  folennité , Si  pour  faire 
au  moins  que  les  Chrétiens  curtcnt  la 
liberté  entière  de  la  célébrer . 

Chriftophorfon  avoit  déjà  marque 
toc  ’irf'  >v  caPPàni  à la  marge  de  fon 
édition  , & avoit  fuivi  ce  fensdans  fa 
traduft  ion  p.  37  j.c,  auflï-bicn  que  M1 
Marna 
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NOTESSUR  CONSTANTIN. 


Valois.  j'GodeCroy  lit  de  meCme , com- 
me fi  c’edoit  le  texte  incontedablc 
d’EuCebe.[  Nous  avons  Cuivi  d'abord 
de  fi  grandes  autoritez , & nous  les 
Cuivrions  encore,  fi  nous  voyions 
qu’il  Cud  aiCé  de  répondre  à i’>  ravraîr. 
MuCculus  p.  108.  c,  traduit  cas  aux 
[Mali  funt  , comme  ne  Cuppolant 
point  le  vpé , que  M'  Valois  ne  dit 
point  fé  trouver  dans  aucun  manuC- 
crit.j'Nicephore  ne  parle  que  de  la 
célébration  du  dimanche  & du  ven- 
dredi : [ mais  il  paroift  Cuivre  Sozo- 
mene . ] 

NOTE  XL1I. 

S'il  a 4 ufli  ordonné  de  ct/ebrer 
vendredi . 

'M'  Valois  contedc  ce  que  ditSo- 
lomene .que Conftanun  avoit ordon- 
né de  cefler  les  actes  de  juftice  ie|  ven- 
drcdi.'ll  dit  que  la  loy,  [ & mefme  les 
deux  loix  que  nous  avons  deluy  fur 
ce  fujet  ne  parlent  que  du  dimanche . 
Mais  il  edaiCc  qu'on  ait  retranche 
deccsdcux  loix  ce  qui  ne  s'obCervoit 
plus  tous  TheodoCe  IL  Si  Cous  Jufti 
nien , & ce  qu’on  ne  vouloit  pas  Caire 
obCcrver.  lied  aile  encore  que  ConC- 
tantin  ait  ordonné  dans  les  îcize  der- 
nières années  de  Ca  vie  ce  qu’il  n’a- 
voir pas  ordonne  en  311.] 

’M' Valois  veut  que  Sozomene  n'ait 
fait  Condantin  auteur  de  la  célébra- 
tion du  vendredi , que  parccqu'eJJe 
s'obCervoit  de  Con  temps!  Confia  nti- 
nople{Et  il  ed  vray  que  fi  EuCcbc  n’en 
a point  parlé  , c’cd  une  railbn  con- 
fiderablc  pour  croire  queCondantin 
ne  l'avoitpas  ordonnée.  Cependant 
on  pourrait  croire  qu’EuCebc  n'a  pas 
voulu  le  loiicrdc  cette  ordonnance, 
parcequ’clle  n’avoit  point  eu  de  lieu  . ] 
'Car  GodeCroy  Coûticnt  qu’on  n'en 
trouve  pas  meCme  de  vedige  ( & je 
voudrais  que  M' Valois  nous  eud  don- 
né quelque  preuve  de  ce  qu’il  Cuppo- 
Ce,  qu’on  l'obCcrvoit!  Condantinoplc 


Pour  la  page 
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du  tempsde  Sozomene  . Tout  ce  que 

l'en  trouve , ] c’ed  que  Saiat  Auxent  *»U.i*.Sfc. 

déjà  célébré  du  temps  de  TheodoCe  p',s,'b' 

le  jeûne,  & qui  vivoit  dans  la  Bithynie 

allez  prés  de  Condantinoplc,  exhor-  P-v*..»  11. 

toit!  palier  le  vendredi  dans  la  prière 

& dans  le  jeûne  Cans  travailler.  Mais 

iled  vifible  ce  me  femble  quec'cdoit 

une  pratique  nouvelle  & particulière 

qu’il  talchoit  d'établir:  d'où  vient 

que  quand  il  avoit  desouvricrs,il  leur 

donnoit  le  vendredi  non  Cculemcnt 

dequoy  Ce  nourrir  .comme  il  CaiCoit  le 

dimanche,  maiscncore  leur  Cataire, 

[ c’ed  ! dire  ce  qu'ils  euflent  gagne 
ce  jour  là  s'il  les  eud  Cait  travailler. 

L'auteur  de  Ca  vie  ne  dit  point  dutout 
qu’il  ait  réuflî  dans  Ion  deflein:  & je 
ne croy  pasqu'onen  trouve  rien  dans 
la  Cuite  del’hidoire.] 

NOTE  XLIII. 

Que  Liciniui  a eflé  défait  en  tan  3 z 3 . 

'Baromus  met  la  totale  déCaitc  de  Li-  air. ,1 
cimusau  commencement  de  l’an  318,  ,‘7'’  *' 
fondé  Cur  une  loy  datée  du  dixième 
avril  Cous  lcConCulat  de  Licinius&dc 
CriCpe , c’ed  !dire  en  la  meCme  année 
3 1 S^où  il  ed  parlé  de  la  viâoirc  que 
Condantin  avoit  remportée  en  Thra- 
cele  troificmcdc  juillet,  & de  ceux 
qui  s’eftoient  rendus  à Juy  ! Nicomc- 
diefee  qui  nt  Ce  peut  entendre  par  le 
conCcntement  de  tout  le  monde  que 
de  la  reddition  de  Licinius.  Mais  fi 
Liciniuss’cd  rendu  avant  le  10  avril 
3 1 8,il  faut  mettre  en  3 1 7 au  pludard 
la  déclaration  de  la  guerre, & la  batail. 
le  du  troifiemc  juillet:  Et  comment 
cela  Ce  pourra  t-il  accorder  avec  le 
ConCulat  de  Licinius  en  l'an  31  S, 

& de  Con  fils  en  319)  Ces  deux 
ConCulats  nous  obligent  abColumcnt 
de  dire  que  la  paix  durait  encore 
en  3i9;]'&qu'ainfi  il  y a certaine-  r1ai.j17.lj. 
ment  Caute  dans  la  loy  qui  Cait  toute 
la  preuve  de  l’opinion  de  Baronius. 

Audi  toutes  les  perfonnes  habiles 
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en  demeurent  aujourd’hui  d’accord  . du  1 1 Icvrier  3 1 5 .[Licinius  avoicdonc 
Moi.dcii*.  r-  'On  peut  voir  encore  ce  que  dit  fur  efté  vaincu  en  ; j 3 au  pluftard . U y a 
cela  le  Pere  Morin . certainement  bien  des  fautes  dans  le 

Lcfilcncequc  Nazaire  gardeàl’é-  Code-,  mais  il  y en  aauflï  dansldacc, 
gardde  Ucinius  .dont  il  ne  dit  pas  un  & les  cvcncmcns  y (ont  fou  vent  pla- 
mot  dans  le  panégyrique  qu’il  pro-  cczunan  trop  tod  ou  trop  tard  , ce 
nonça le  premier  mars  311,  en  l’hon-  qui  peut  aifement  venir  de  la  faute 
ncur  de  Conftantin  & des  Ce  far  s , eft  d’un  copifte.La  chronique  d’Alcxan- 
une  grande  preuve  ce  me  (émble  , que  drie  eft  encore  plus  pleine  d’erreurs, 

Lirinius  n’eftoïc  encore  alors  ni  vain-  3c  elle  eft  fort  confufe  en  cet  endroit, 
eu , ni  mefrne  traité  ouvertement  Ce  qui  confirme  la  chronologie  du 
d’ennemi.  Code  , c'cft  que  mettant  la  défaite  de 

?cr.p»r.p.  'Le  P.  Petau.M1  Valois  ,&  plufieurs  Lici  ni  us  en  3 X3  ,on  trouve  j aile  ment  ] 

■*p.  *!ô!  lïîi  a“trcs  fuivent  Idace , qui  mctla  ba-  'les  ûx  ans  qu’Aurele  Victor  met  en- Aut.v.j>.s»«. 
taille  du  3 de  juillet  en  514;  & celle  trela  création  des  Cclàrs  [ le  premier  *’ 
de  Calcédoine,  [ qui  fut  bien-toft  fui-  mars  $ 1 7.]  & la  rupture  de  la  paixfEt 
vie  de  la  reddition  de  Licinius,  ] le  1 ji  on  trouve  encore  [ les  1 f ans  ou  envi-  'P'  r-ssj-  d. 
c hr.Al.  p.  de  feptembre  de  la  mcfme  année.  'La  ron  que  le  jeune  Viftor  donne  au 

«°.  chronique  d’Alexandrie  met  l’une  & régné  de  Licinius,  [en  ajoutant  fcule- 

l'autrefurl’an  3x3, [ce  qui  eft  ablô-  ment  quelques  mois  aux  i{  ansjpuif- 

p.sji.  lument  infoûtenable  :]'&  mefrne  elle  qu’il  fut  fait  Empereur  l’onzicmc  no-  No 

avoitparlé  fur  l’an  j 14,  de  la  défaite  vembre  507. 'On  n’a  aucune  médaillé  c.i”.|«.b.,C' 
&dela  mort  de  Licinius.  ] Idace  fc  de  luyquipaflela  n'année.[Saint  Jc- 
Amm.aii.p.  peut  appuyer  par [ 'l’Anonyme  de  M»  romemetfa  mort  fur  l’an  jij.]'Ce  ™r« 
«7s.a.  Valois,  qui  donne  19  ans  auregnede  qui  eft  encore  fort  confiderablc , c’cft 
Liciniusf  Caron  luy  en  peut  au  moins  qu’il  eft  bien  difficile  de  mettre  en 

donner  1 8,  s’il  a régné  jufqu’cn  j 14,  huit  mois  de  temps  tout  ce  qui  s’eft 

en  contant  pour  deux  307  & 3X4.]  palTé  touchant  l’Arianifme[ entre  la 

i .'Des  31  ans  qu’Aurele  Viélor  du  défaite  de  Licinius  & le  Concile  de 

b!"'  r !’7'que  Conftantin  a régné  [depuis  306  Nicécjll  eft  aufli  plus  aifé  de  chan-  Coi.Th.t.  ». 

jufquescn3  37,]ilditqu’il  n’en  a efté  ger  la  fauflé  datede  la  lov  de  Baro-  l s*'-.. 

que  1 3 monarquede  tout  l’Empire  . niai, LicinitK&CrifpiCafarejen  Crif. 

[ Et  il  en  faut  conter  un  peu  plus  de  p»  & C»nftamino  Ca[f.  I/l , qui  font  les 

1 4 (I  Licinius  a cédé  de  régner  dés  le  Confulsde  j 14,  ou  Amplement  Crifp» 

mois  de  fepterobre  3x3.  Caj./ll.  comme  il  eft  dans  laloy  du 

Mais  il  ferait  bien  difficile  d'accor-  x4  avril, que  de  la  changer  en  Paulin» 

der  cette  opinion  avec  le  Code,  ] où  & Julian»  qui  font  ceux  de  l’an  3x3. 

i«.i.|.p._u».  trouvons  uneloy  receuc  dés  le  Godefroy  met  abfolument  la  défaite  cKi.p.  <j. 

14 avril  fous  le  troificme  [&  dernier)  de  Licinius  en  3x3,  ’&  le  Cardinal  Nor.dc  Uc. 
Confulat  deCrifpc,  [ c’eftà  dire  en  Noris  promet  de  montrer  la  mefrne  c’,’,’,,’h’ 
3x4,  ]& cette  loyeftant  une  réponfe  chofe  par  les  refcritsdc  Conftantin. 
aux  habitant  de  Calcédoine,  [ efteer-  [ Je  penfe  qu’il  entend  lcsloix  dont 
tainement  pofterieure  à la  défaite  de  nous  venons  de  parler.] 
ts.t.ibXi.p.  Licinius.] 'Dans  une  autre  loy  publiée  'Le  P.Pagi  fe  tient  Udace,  quoiqu’il 
s0-*-  le  16  de  may  du  mefrne  Confulat,  y rcconnoidc  plufieurs  fautes,  & il 
Conftantin  cafté  toutes  lcsloix  de  ce  veut  que  la  guerre  ait  commencé  en 
u.p.«os.  tyran, comme  il  l’appelle; '&  cette  loy  3 X3,mais  n’ait  efté  achevée  qu’en  3x4, 
eft  fuppoféc  dans  la  fui  vante,  qui  eft  par  les  deux  grandes  batailles  d’An- 

M m m m ij 
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* s.  drinoplc  & de  Calcédoine . Tl  tafche  des  Gots  en  31  j,  paroi  ft  allez  (bible  . 

de  répondre  à laloydu  16  de  juin[ou,*',-i'1'— J-  r'-J : r - 


plutoftdcniay]ji4>eii  foûccnant  que 
Conftantin  a pu  caffcr  tous  les  a êtes 
de  Licinius  avant  mefme  qu'il  l'euft 
défait,  [ ce  qui  eft  neanmoins  fortex- 
Ced.Th.t.j.  traordinairc:  & je  ne  voy  point  quejla 
p.i  »•  loyx  decenfu  qu'ilcite  pourcela.le 
prouve  en  aucune  maniérés  n’eftant 
pas  mefme  apparemment  de  l'an  J 1 3 
[Maisquoy  qu'ilenfoit  ,jc  ne  trouve 
point  qu'il  s'objeôe  jamais  celle  du 
S4  d’avril  3 14, ] 'que  Godefroy  avoit 
neanmoins  alléguée:  [&  j'avoue  que 
je  ik  voy  point  ce  que  l'on  y peut 
répondre.  ] Tl  tafche  de  montrer  que 
tj*i,)t>.»<.  t0UtcC  qui  s'eft  pâlie  fur  l’Ananifme 
entre  la  défaite  de  Licinius  & 'leCon- 
cilede  Nicée.n’empefche  point  qu'on 
ne  mette  la  défaite  de  Licinius  en  3 14, 
pourvu  que  l'on  faffe  commencer  le 
Concile  de  Nicée  au  19  de  juin.  [Mais 
il  faut  que  cela  foit  bien  ferré,  ] puis- 
qu'il avoue  qu'on  ne  le  pourra  plus 
faire  fi  le  Concile  a commencé  au 
aodemay,  comme  quelques  uns  le 
croient. 

NOTE  XL1V. 


Mais  l’autorité  de  Ccdrene  qui  fait 
mille  fautes  dans  l’hiftoirc  de  Conf- 
tantin & de  Licinius,  fc  peut  dire 
encore  plus  foiblc . Ainfi  nous  aimons 
mieux  Suivre  Godefroy , ] 'qui  11e  met  c°4Tli.slir. 
qu'en  3x3  & l'irruption  des  Gots,  & P'*1' 
le  commencement  de  la  guerre  contre 
Licinius. [On  ne  fçait  en  effet  aucun 
événement  de  cette  guette  avant  la 
bataille  d'Andrinoplc  donnée  le  3 de 
juillet.Et  comme  les  deux  Empereurs 
s’y  preparoient  depuis  long-temps  , 
elle  peut  aifément  avoir  .efte  déclarée 
& achevée  en  peu  de  mois,]  'comme 
Eufcbe  le  marque  allez  clairement.  r 
[ Si  les  18  mois  de  Ccdrene  eftoient 
mieux  autorifez , je  croy  qu’on  pour- 
rait les  commencer  ] 'au  temps  quezof.u.p.tie. 
Conftantin  vint  à Thclfaloniquc  après  c'dl 
la  guerre  des  Sarmates  pour  fc  prépa- 
rer à celle  de  Licinius  ; [ & dire  nean- 
moins que  cette  dernierc  11c  fut  décla- 
rée & ne  commença  qu’enviton  un  an 


Peur  lapaee 


après . ) 


l'ouï  ]a  pige 
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NOTE  XLV. 

Sur  le  truité  fuit  avec  Licinius 
félon  Eufcbe. 

'Enfebe  après  avoir  marqùé(  deux  IF“£,1'1Coof' 
ou  trois  défaites  de  Licinius,  & ) fon  «s.».'  r 
paffage  en  Afie  , Qtvym  Sfrutù  0eunr 
■parle  d'un  traitéde  paix , rompu  en-  c.'s.p.«i.a. 
fuite, '&  fuivi  d’une  derniere  bataille , c.r«.i7f.«i. 
a à laquelle  il  joint  la  mort  de  ce  Prin-  «*,,  f^5># 
donccommencér  en  avril  311, s'il  eft  ce.  •’Baronius doute  fi  Eufcbe  ne  rc-  b. 
vray  qu’elle  ait  duré  18  mois,  comme'pete  point  cequ’il  avoit  déjadit.  [ Je  1 Rjr'î  ' *,‘ 
on  Iclit  dansCcdrcnep.  iS}.d.  ] ’Mais'n’entens  pas  affez  ce  que  veut  dire 
il  eft  vifible  qu'elle  ne  commença  [BaroniUs:  car  je  ne  trouve  pas  qu’Eu- 
qu'aprésque  Conftantin  eut  repoufféjfcbe  ait  encore  parlé  d'aucune  paix 

! _ - . ’ll. l’ino.ii-fiAHl.-Hiia  R/  T IrilSIllC  nit’rW 


Pourquoi  on  ne  met  qu'en  313  U guerre 
des  Gots  , Cr  commencement  de 
celle  de  Licinius . 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  43  que 
la  guerre  de  Licinius  a fini  en  3x3 
vers  la  fin  de  feptembre  . Il  la  faudra 


Co4.TK.cht.  les  Gots  : ‘8c  on  croit  que  l’incurfion 
des  Gots  n’arrivaqu’en  3 1 3,  à caufc  de 
quelques  loix  données  cette  année  là 
le  18  d'avril , qu'on  juge  avoit  raport 
à cette  incurfion.[ll  cû  vray  que  ce  ra- 
porr  11’eft  pas  fore  vifible , ou  au  moins 
fort  neccftaire  i & qu’ainfi  la  preuve 
qu’on  en  tire  pour  mettre  la  guerre 


entre  Conftantin  & Licinius , qu'on 
puiffe  dire  qu'il  répété  ici.  Je  ne  fçay 
s’il  voudrait  marquer  ce  que  dit  Mr 
Valois,  T que  le  traité  dont  parle  ic1  Eaf.n.r.  »i». 
Eufcbe,  eft  celui  par  lequel  Liciniu* 
céda  ITIlyrie  à Conftantin  à la  fin  de 
l'an  3 1438c  qu'ainfitoutcequi  précédé 
regarde  la  guerre  de  la  melmc  année. 
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[ Mais  Eufcbe  parle  vifiblement  de 
la  guerre  qui  fuivit  la  persécution  ; & 
la  guerre  de  )i4la  preceda.ll  parle  de 
celle  où  Crifpe  eut  part,  comme  il  eft 
vifîble  en  conférant  (on  hiftoire  eccle- 
fiaftique  /-  i o. c.  5. p. 5 g 8. 3 55.  avec  la 
vie  de  Conftantin  /.  i.c.  j.p.  444.  Li- 
cinius  ne  parta  point  la  mer  en  fuyant 
dans  la  première  . Il  fe  trouveroitque 
Eufcbe  fe  (croit  beaucoup  if  tendu  fur 
la  première  , & n'auroir  prefque  rien 
dit  de  la  féconde  dont  les  evenemens 
furent  beaucoup  plus  grands  , & les 
fuites  bien  plus  importances.  11  eft 
bien  plus  aile  de  croire  qu’il  n’a  point 
jugé  nccertairede  parler  de  la  premiè- 
re, parce  qu’elle  n'avoit  rien  changé 
dans  l'état  de  l'Orient.  3’En  parlant  de 
la  dernière  défaite  de  Licinius  [à  Cal- 
cédoine,] il  dit  que  ce  tyran  avoit  ou- 
blié ce  qu’il  avoit  dit  de  fes  Dieux  peu 
auparavant,  vp i pî.  [ Il  marque  cer- 

tainement ledifeours  raporté  au  ch. 
ç.p.44ç.  446,  fait  avant  la  première 
bataille  donc  il  parle  p.  447.  »■  Si  donc 
cette  bataille  eft  celle  de  Cibales  en 
j 14,  elle  a précédé  de  neuf  ans  celle 
de  Calcédoine,  & mcfme  de  dix  félon 
M.,  Valois. 

Pour  expliquer  donc  ce  traité,  nous 
ne  voyons  autre  chofc  à dire,  linon 
qu’il  le  faut  mettre  entre  le  partage 
de  Licinius  en  Afie,  & la  bataille  de 
Calcédoine;  mais  que  Licinius  ayant 
donné  des  ordres  pour  augmenter  fes 
troupes  au  lieu  de  les  licencier , com- 
me il  s'eftoie  peut-eftre  obligé  de  fai- 
re, Conftantin  qui  n'avoit  pas  encore 

Îiuitté  l’Afie  recommença  a le  pour- 
uivre,  donna  la  bataille  de  Calcé- 
doine, & l’afliegea  dans  Nicomedic: 
de  forte  que  ce  traité  n'ayant  peut- 
eftre  tenu  que  quelques  jours,  il  ne 
faudra  pas  s'étonner  que  les  autres 
auteurs  n'en  aient  pas  parlé. 

On  pourroit  peut-eftre  dire  encore 
que  Licinius  après  s’eftre  rendu  à Ni- 
comedic, & avoir  quitté  la  pourpre  , 
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reprit  enfuitc  les  armes,  &quecefut 
oc  qui  obligea  Conftantin  i le  faire 
enfin  mourir . Cela  s'accordèrent  fort 
bien  avec  ce  qu’Eufebe  joint  fa  mort 
à fa  dernière  défaite.  Mais  un  traité 
dans  les  termes  qu'en  parle  Eufcbe 
p. 4Ç  1.4,  paroift  bien  dificrent  d'une 
reddition  abfoluc  , comme  fut  celle 
de  Licinius.  Et  aucun  auteur  ne  dit 
qu’il  ait  repris  les  armes  depuis  ce 
temps  là.  Cependant  cette  circonftan- 
ce  fort  confiderable  par  elle  mcfme , 
auroit  dû  au  moins  eftre  remarquée 
par  les  Chrétiens  : car  elle  juftifîeroit 
abfolument  Conftantin  contre  ceux 
qui  luy  font  un  crime  de  la  mort  de 
Licinius.  Mais  Saint  Jerome  bien  loin 
de  le  déféndreen  cette  manière , l'ac- 
eufe  luy  mcfme  dans  fa  chronique 
d’avoir  violé  (cm  ferment  par  cette 
mort  : & il  ajoute  pofitivement  que 
Licinius  cftoit  alors  homme  privé.  ] 

NOTE  XLVI. 

Que  Confiance  fut  Apparemment  fait 

Cefar  le  8 de  Novembre  }lj. 

[Il  y a pluiïcurs  opinions  differentes 
fur  le  temps  auquel  Confiance  fut  fait 
Cefar.  ] ’ Ammien  dit  que  fa  trentième 
année finifloiten  )ç;  le  10 d'oétobre, 
(V.  idus  oit.  [ La  première  avoit  donc 
commencé  le  10  ou  1 1 d’oétobre  jij. 
Mais  pour  le  jour,  Idace,  & la  chroni- 
qucd’Alexandrie  p.  C60,  s'accordent 
à dire  que  ce  fut  le  8 de  novembre, 
(7. l 'dm  nov.]  'Car  on  convient  qu’il 
faut  lire  Confiance  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  au  lieu  de  Confiant. ’On 
voit  le  mcfme  jour  marqué  dans  le 
calendrier  donné  par  Bucherius  'Si 
par  Lambccius  Ainfi  pour  ce  point  il 
faut  abandonner  Ammien,  'foit  qu’il 
fe  foit  trompé  luy  mefme , comme  le 
croit  le  Cardinal  Noris , [ foit  qu’il  y 
ait  faute  dans  fon  texte. 

Pour  l'année,  la  chronique  de  Saint 
Jerome,  au  moins  félon  l'édition  de 
M m m m iij 
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NOTES  SUR.  CONSTANTIN. 

une  entière.]  Mais  le  jeune  Victor, qui 
en  luy  donnant  33  ans,  11c  peut  s'ex- 
pliquer que  de  cette  manière,  [ empef- 
chc  que  l'on  ne  puidc  expliquer  ainfi 
les  autres.  Sozomene  favonfc  Idace , T sox.l.j.c.i 
en  11e  donnant  que  1 3 ans  à Conf- 
tance  du  vivant  de  fon  pere . £ Mais  U 
c ft  aile  de  répondre  qu’il  fait  un  con- 
terond,  & néglige  le  mois  de  plus  ou 
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Scaligcr , faitaulli  donner  le  titrede 
Cefar  à Confiance  en  3 ij.Mais  Idace 
le  met  en  3 14.  & I»  chronique  d'Ale- 
xandrie en  315.  Cette  dermere  opi- 
nion cft  favorifée  par  le  Confulat 
qu'eut  Confiance  en  3 16, & par  la  fo- 
lcnnitéqui  fefit  en  3ijpour  la  xo'an. 
uce  de  Conftantin:  ] 'Car  Eufebe  dit 
que  Conftantin  fit  fes  trois  enfans  Cc- 
fars  en  ces  fortes  de  follcnnitcz.  [ Mais 
nous  avons  déjà  répondu  i ce  pillage 
dans  la  note  40,  de  nous  ne  voyons  au- 
cun moyen  de  dire  que  Confiance 
n'ait  elle  fait  Cefar  qu'en  l'an  3x3, 
puifqu'il  célébra  fa  30.5  année  des 

l’an  311- 

Cctte  célébrité  a pu  fe  faire  au  com- 
mencement ou  à la  fin  de  la  30e  année, 
ainfi  elle  peut  convenir  ou  à 3 1 3 ou  i 
3 14. La  chronologie  d’idace  cft  exactes 
fie  aulîï  M.'  Valois  fit  d'autres  la  fui. 
vent  en  ce  pointi  mais  elle  n’cll  pas 
fans  fautes . Elle  fe  trompe  félon  ce 
que  nous  avons  dit,  en  mettant  la  dé- 
faite dcLiciniuscn  3 14, un  an  plultard 
qu’il  ne  faut  : & c'cft  à cette  défaite 
qu’elle  joint  la  promotion  de  Confian- 
ce: HtllHMCtdchtdomnft 
tiVdiui  tJlConJltnnuivc.AuXi  comme 
la  défaite  appartient  à l’an  3x3 
peut  dire  que  la  promotion  de  Con- 
fiance y appartient  aulfi,  mcfmc  félon 
Idace.  ] 'Le  P.  Pagi  ajoute  que  s'il  n'a 
cité  fait  Cefar  en  3 x 3,  il  a célébré  tou- 
tes fes  cinquièmes  années  hors  de  leur 
temps . [ Jen'ai  pas  examiné  ce  point  : 
Mais  ce  qui  efi  bien  forti  c'cft  que  So- 
crate dit  qu'il  a régné  38  ans,  citant 
mort  le  3 novembre  361,  'quin'eltoit 
que  la  fin  de  fa  3 7-c  année, à conter  du 
8 novembre  3x4,  comme  M.‘  Valois 
l’avoue. Eutropc dit  aulfi  qu'ilmou- 
rut  en  la  38.'  année  de  fon  règne,  fit 
on  le  cite  encore  de  quelques  autres . 
£ Tout  cequ’on  peut  dire  à cela,  c’efl 
qu’on  a conté  la  première  & la  der- 
nière année  de  fon  règne  pour  deux 
années,  quoiqu’elles  n'en  fallait  pas 


de  moins.  ] 'Godefroy  dit  que  l'opinion  Cod.Th.chr. 
d’Ammicn pour l’ansx  3,pourroit  bien  p,> 
élire  la  meilleure.  'Le  P.Hardouin  pa-  TKtmi-  ••P- 
roilt  aulfi  la  préférer  à toutes  les  au- 
très. 

NOTE  XLVII.  Poor  la  fige 

*01.  $ | J. 

S ht  un  endroit  obfcur  de  Co  njhtntin. 

’Ces  dctnicrcs  paroles  de  l’edit  de  Euf.v.Conf.i. 
Conftantin,M«>ovS'»rirm'ç  C7c.  £ funt  “'p',7‘' 
allez  obfeures , fans  doute  parcequ'el- 
les  font  mal  traduites  du  latin.  Je  ne 
voy  point  que  M.'Valois  ni  M.rCoutïn 
les  éclairciffcnt.]  'Le  Pere  Morin  de  la  Nor.dcliv.p. 
maniéré  qu’il  les  traduic  en  françois , ' 

paroift  avoir  cru  que  Conftantin  vou- 
loir arrefter  le  zele  trop  ardent  de 
quelques  Chrétiens  qui  ne  deman- 
doient  qu't  détruire  tous  les  tem- 
ples: £ Et  ce  fins  convient  fort  bien  à 
route  la  fuite  de  l’endroit  i mais  il 
faudroit  ajouter  un  Sù > dans  le  grec , 
quin’yell  pas,  ou  prendre  eoci  pour 
vendraient  . On  pourrait  l'entendre 
comme  Mufculusp.  1 3 j , fit  Chrilto- 
phorfon  p.  3 yo ,g,  des  plaintes  que  les 
payens  faifoient  qu'on  vouloir  abolir 
leur  religion,  fi  on  pouvoir  croire  que 
Conftantin  leur  cuit  fait  appellcrlcur 
religion  la  pnvjunct  des  tenebret , i 
quoy  il  n’y  a guère  d'apparence.  Nous 
l'avons  pris  dans  le  fens  que  les  termes 
femblent  porter,  qu'il  avuit  appris 
qu’on  avoir  abatu  des  temples  fie  c ce 
qui  revient  allez  î celui  du  P.Morin , 
en  fupplcanc  neanmoins  en  antiques 
endroits  ce  que  le  mot  de  pool  peut 
emporter,  fit  fans  quoy  ce  fens  ne  fe- 
rait pas  recevable.  Nous  dilbns  que 
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NOTES  SUR  C 
Conftantin  s'en  rejouit  : & (es  termes, 
ta  puijjance  des  timbres , femblent  le 
marquer , aufti-bicn  que  le  dclïr  qu'il 
témoigne  avoir  que  cela  fe  puft  faire 
partout  . Mais  cela  n’cropcfchc  pas 
que  fon  dclTcin  ne  foit  de  modérer  ce 
zele  des  particuliers  qui  pouvoient 
avoir  de  mauvaifes  fuites.] 

NOTE  XLVIII. 

Sur  un  endroit  cjni  femble  montrer  sut 
Con/lantin  n'a  point  défendu 
Ut  facrifices. 

[ Ce  qui  peut  plus  donner  lieu  de 
croire  que  Conftantin  n'a  point  dé- 
fendu généralement  les  facrifices  des 
idoles,  ] 'c’eft  que  dans  l'oraifon  ad 
fanélorum  ctrium , qu'Eufcbe  met  fur 
la  fin  de  fa  vie  , il  dit  en  s’adreffant 
aux  payons.  Allez,  impies,  puifqu'on 
vous  permet  ce  crime  en  ne  le  pu- 
niflant  point , allez  égorger  vos  victi- 
mes ; allez  celcbrer  vos  feftins  , vos 
feftes,  vos  ivrogneries  Sec.  [ Jenc  voy 
pas  bien  quel  peut  cftre  le  fens  de  cet 
endroit,  fuppofeque  Conftantin euft 
défendu  toutes  ceschofes.  Car  peut, 
on  prétendre  qu’il  les  euft  défendues, 
mais  fans  menacer  d'aucune  peine 
ceux  qui  coutrcvicndroient  à fa  dé- 
fenfe!  Ou  peut-on  croire  qu'il  parle 
en  general  aux  idolâtres  de  tous  les 
temps,  & qu'il  diftquc  ces  crimes  leur 
font  permis,  pareeque  Dieu  ne  les 
punilioit  pas  fur  le  champ  d'une  ma- 
niéré vifiblc?  Tout  cela  paroiftbicn 
forcé  , & neanmoins  je  ne  voy  pas 
d’autre  part  que  l’on  puific  répondre 
aux  preuves  qui  montrent  que  Cont 
tantin  a défendu  les  facrifices  , & 
qu'on  raportc  dans  le  texte. 

Je  ne  fçay  s’il  ne  vaudroit  point 
mieux  dire  que  le  difeours  de  Conf- 
tantin eft  fait  avant  qu'il  défendift 
les  facrifices;  ce  qu'on  ne  voie  point 
qu'il  ait  fait  qu’en  514,  ou  mefme 
pluftard.]  'Eulebe  parle  de  ce  difeours 
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parmi  les  evenemens  qui  femblent 
appartenir  aux  années  ou  ; 54, 
mais  il  mêle  en  cet  endroit  quantité 
déchoies,  qui  regardent  plutoft  la  vie 
de  Conftantin  en  general  qu’aucune 
année  particulière  ; & il  ne  parle  de 
ce  difeours  que  paroccafion,  afin  de 
donner  un  exemple  du  zele  de  ce 
Prince  pour  la  converfion  des  payent. 
[Ce  qui  peut  confirmer  cela , ] c'eft 
que  dans  eeque  Conftantindir  Ma  fin 
de  fbn  difeours  touchant  la  punition 
des  pcrfecuteurs , il  parle  de  Decc , de 
Valérie» , d’Aurelien  ,de  Dioclétien; 
Il  marque  aufti  la  défaite  de  Maxence, 
&cellede  Maximin,  félonie  titre  du 
chapitre  lafMaisye  ne  voy  rien  qu’on 
puiffe  reportera  Licinius,  dont  la  dé- 
faite cftoit  vifiblcment  la  gloire  de 
J.  C.  & de  l’Eglifc . ] 

NOTE  XUX. 

Sur  une  parole  de  douceur  raport/e 
de  Con/lantin. 

[Je  nefipiy  pourquoiJIeP.Hardouin 
veut  ofter  à Conftantin  une  aél  ion  de 
clcmcncequeSaint  Fia  vie»  reporte  de 
luy  dans  S.Chryfoftome,  pour  la  don- 
ner ï Confiance  fon  fils.  [Ce  n’cft  point 
Confiance]  'que  S.  Chryfbftome  ap- 
pe) loi  t bienheureux , qui  avoir  vaincu 
fbuvent  les  barbares,  qui  avoit  fondé 
ou  rétabli  beaucoup  de  villes.  [ Ainfï 
il  eft  certain  que  S.  Chry  foftome  parle 
de  Conftantin  & non  de  Confiance.  ] 
'Mais,  dit  le  P.  Hardouin,  perfonne 
ne  dir  cela  de  Conftantin,  & Libanius 
le  dit  de  Confiance.  [Eft  ce  donc  que 
Libanius  eft  un  auteur,*:  queS.Chry- 
foftotnc  11'eneft  pas  un  ! Jenc  voy  pas 
quel  avantage  Libanius  peut  avoir  lu  r 
S Chry  foftome , qui  mérite  bien  au 
moins  autant  noftrc  rcfpcét  & noftrc 
croyance  que  cet  impie  dcclamatcur. 
Mais  rien  ne  nous  oblige  de  dire 
qu’ils  fe  combatent . Ils  peuvent  ra- 
porter  deux  hiftoires  toutes  dific- 
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naiffance  en  une  ville  où  un  Egyptien , 
forci  de  <ôn  pays  cftoir  alors  dans  une 
hoftelleric . La  traduction  porte  que 
c'cftoit  à Conftancinople  [ de  quoy  je 
ne  voy  pas  non  plus  la  raifon:  Et  il 
elt  certain  que  ie  nom  de  Conftanti- 
noplc  n’eftoit  pas  encore  lorfqu'  A- 
blave  vint  au  monde . ] 


NOTE  LU. 
Sur  k pot  te  Opt  Mien . 
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Lib.ot.it.y.  rentes*  ] '&  ce  que  Libanius  dit  de 
4"  l>'  Conftance  n'cft  en  effet  que  la  moin- 
dre moitié  de  ce  que  S.Chryfoftome 
dit  de  Conftantin.  'Saint  Grégoire  de 
r IIIC  Narianze  raporte  au  [il  une  parole  de 
douceur  que  l’on  attribuoit  à Conf- 
tance: [mais elle  cft  toute  differente 
de  celle  qu’on  lit  dans  Saint  Chry- 
foftome.  ] 

Pour  li  fisc  NOTE  L. 

Mi.ls».  Sur  lt  yjCÂjre  4,  lu  Ptlt/line  . 

Cod.  tK.  «.  t.  'Comme  Dracil ien  cft  qualifié  Vi- 
1 J.l.t.  p.ijo.  caire  des  Préfets  dans  une  loy  du  17 

luC.Xo.ri.  avril  315,  publiée  à Cefarée , 'Si  qu’il  j Conftantin,  aeftccompofé  en  la  w 
,.ci..p.!»o.e(i  cmajn  d’ailleurs  qu’il  aefté  Vi-  année  de  ce  Prince. 'Le  P.Pagi  le  fuit , Pa8! 
c.d.  Tli.chr.  caire  dans  la  Palcftine , 'Godefroy  dit  & le  prouve  par  quelques  endroits  “»• 

P**S"  en  un  endroit  qu’il  elloit  Vicaire  de  qui  parlent  non  feulement  de  cette 

P.  ai.  xi.  J-Orient.  'Cependant  il  veut  que  Ma-  ’ i°e  année,  mais  mcfme  des  vœux  pour 
xime  euft  suffi  la  mcfme  charge  en  la  30e,  qui  ne  fe  faifoient  jamais  avant 
mcfme  temps . [ Eft-ce  donc  qu’il  y la  xo«.  Il  y eft  encore  parlé  de  la  con-  p.  oPt.  t .i 
a voit  deux  Vicaires  dans  un  mcfme , queftede  l’Orient,  Oriime  recopier,  des 
reffort  i Godefroy  ne  le  dit  pint , & vidoires  qu’on  promettoit  à Conftan- 
je  doute  qu’il  le  puft  dire . Ne  vau-  tin  fur  les  Perfes  & lesMedes,  & de 
droit-il  point  mieux  croire,  s’il  n’y  a plufieursautreschofcs  qui  marquent 
pint  de  faute  dans  la  date  des  loix , qu’il  eftoit  maiftre  de  l’Orient  '&  de  c.«. 

« ..  que  la  Palcftine&  l’Egypte,  ] 'fur  la- 1 l’Egypte.  [Tant  qu’il  a eu  quelque 
111*  quelle  il  croit,  mcfme  fur  une  raifon  paix  avec  Licinius,  prfonne  11’cuft 
allez  foible,  que  Dracihcnavoit aurtijofé  luy  dire;  ] 


'Scaliger  croit  que  le  pëme  que  Euf.ctu.o.p. 
nous  avons  d’  Optatien  adreffé  à »s0.». 

| Conftantin , a efté  compfe  en  la  aoe 

pufi. 


t.e.p.i  n.iii.  quelque  intendance  , avoient  alors 
un  Vicaire  prticulier , different  de 
celui  de  l’Orient,  comme  Godefroy 
r.)n  a.  Je  dit  en  un  autre  endroit  J On  en 
trouve  auflï  un  particulier  pur  la 
Mcfoptamic  fous  Conftance . 

NOTE  LL 

1 Qu'AbUvt  rieftoit  point  Eolien. 

'On  fait  d’ordinaire  Ablave  Egyp- 
tien , [(ans  que  nous  puiflbns  voir  fur 
quoy  cela  eft  fondé.]  Nous  n’avons 
qu’Eunap  qui  prie  de  luy  un  pu 
amplement  dans  la  vie  du  fophifte 
Edefe:  & tout  ce  que  nous  en  pu- 
vons  tirer , c’eft  qu’l!  eftoitplutoftde 
, C.I  P.J>.  tout  autre  paysque  de  l’Egypte.  'Car 
il  fait  une  longue  & forte  hiftoirede  fa 
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'Et  folks  in  omrti  c.7. 
Augkflus  mundo  fpnrges  & in  ultime 
nomen . 

[Ainfi  jenecroy  pas  qu’il  y ait  lieu  de 
s’arrefter  au  fentiment  du  Cardinal 
Noris , 3 qui  le  met  cil  } 1 1 ,lor  fqu’à  la  Non  de  Lie. 
1 je  année  de  Conftantin  onfaifoit  les  c.j-m'-c. 
vœux  pur  la  io'[Mais  comme  la  10e 
année  de  Conftantin  commence  en  l’an 
315,  définit  en  3 ifi.jc  pnfcqu’il  faut 
mettre  le  poeme  d’Optaticn  en  l’an 
j 16,  auquel  commençoit  avec  le  mois 
de  mars  la  dixième  année  des  Cefars 
Crifpe  & Conftantin  le  jeune  , ] 'puif-  p.  oPr.  c.n. 
qu’il  parle  auffi  de  cette  dixième  an- 
née . [Il  eft  certain  qu’on  ne  put  pas 
le  mettre  pluftard,]  puifqucCrifpvi- 
voit  encore  alors:  [&  il  mourut  vers  le 
milieu  delà  mcfme  annéc/V«i>»r  f 3- 
Ainfi 
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Ainfi  on  neptut  pas  foûtcnir  la  chro- 
nique de  S.  Jerome,  qui  ne  parle  de  ce 
poème  que  fur  l’an  31g.  ] 
prol.iMlEuf.  'Bede  traite  Optatien  de  payen  & n’a 
j.  point  voulu  poureela  citer  les  vers. 

Vclfcrus  prétend  que  Bede  napas  eu 
allez  de  raifon  de  le  traitcrainfi;&  Sca- 
nner dit  abfolumcnc  qu’il  étoit  Chré- 
tien . Velferus  avoue  neanmoins  en 
même  temps  qu’il  y a bien  des  fables 
dans fes vers.  [ Affurémcnt  s’il  cftoit 
Chrétien  de  profeflion , il  ne  Icftoit 
pas  d’cfprit  i & il  y a bien  plus  d’ap- 
parence que  le  nom  de  Jefus,lescroix, 
iSc  IcsautresmarquesduChriftianifme 
quifontdans  les  figures  de  fon  poè- 
me, n’y  ont cftémifes  que  pour flater 
Couftantin,  de  qui  il  vouloir  obtenir 
fon  rappel . ] 

NOTE  LUI. 

Sur  le  genre  de  U mort  de  Crifpe . 

Hier.  Chr.  i*.  S-Jcromc  [Ammien.Aurele  Victor, 
j»rhntan7.’£utroPc’ S.Chryfoftome,[  & Idace,] 
fe  fervent  du  terme  de  tuer  pour  mar- 
sid.i.f . cp.a.  quer  lamortdeCrifpe.]'MaisS.Sidoi- 
îr.î.,|Ï!pi.».ne  polîtivement  qu’il  fut  empoi- 
»'?•  fonné  . [Cela  doit  apparemment  expli- 

quer l’exprdlîon  plus  generale  des 
autres  ; le  mot  de  tuer  pouvant  aufiî 
s'appliquer  au  poilon  , quoiqu’en  un 
Ihifs.l.j.c.4.  fins  moins  propre . ] 'Neanmoins  Phi- 
ji.j7o.c-  loflorge dit  qu’il  mourut  par  l'épée» 
f »?"  C qu’d  eut  la  tefte  tranchée . 

[ Pcut-ondire  qu'ils  l’ont  conclu  trop 
légèrement  de  ce  qu’ils  trouvoient 
que  Conftantin  l’avoit  fait  mourir.'] 

NOTE  LIV. 

Que  Crifpe  eft  mort  vert  te  milieu 
de  l’un  5 z S. 

chr.  ai.  i>.  'La  chronique  d'Alexandrie  met  la 
*«».  ' mort  deCrifpcen  ;i(.[cequieft  auto- 

rifé  par  celle  de  S.  Profpcr,&  parcelle 
de  S.  Jerome  félon  l'édition  de  Scali- 
tuf  chr.  r.  ger .]  'Cellede  S.  Jerome  ajoute  mef- 
r.«»r.  4.  r om.  II'.  lmp. 
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CONSTANTIN. 
me  que  c’eftoit  en  la  neuvième  année 
de  fon  règne , commencée  le  premier 
mars  313.  Mais  cetteepoqucdcfa  6e 
année  eft  omife  par  quelques  manuf. 
crits  i Sc  beaucoup  d’autres  «portent 
la  mort  de  Crifpe  à l'an  }i6.  [On  lit  la 
mefme  chofi  dans  Idace , dont  le  té- 
moignage  eft  appuyé  par  le  poème 
d'Optaticn  fait  certainement  avant  la 
mort  de  Crifpe , & neanmoins  dans  la 
dixiéme  année  de  ce  Prince , comme 
nous  venons  de  le  dire.  ] 'On  trouve  an.  frm.  p. 
mefme  des  médailles  de  Crifpe  avec  î7j. 
les  voeux  pour  la  io'  année,  [qui ne 
fc  faifbient  jamais  que  dans  la  folen- 
nité  de  la  dixième.  ] 'Zofime  dit  que  zof.  i.  ». 
Conftantin  eftoit  alors  à Rome , * ce  Th 

qu  fe  peut  confirmer  par  la  ville  de  chr.  p.as.  i,‘ 
Pôle  en  Iftrie, où  Crifpe  mourut  : [&  A 
il  eft  certain  que  Conftantin  vint  à r' 

Rome  en  j 16.  ] C'eft  pourquoi  Gode- 
froy préféré  cette  opinion  i la  pre- 
mière. 'Sozomene  Je  S.  Grégoire  de  So».i.r.  c.t. 
Tours  difent  que  ce  fut  à la  ioc  année 
d«Conftantin,[ce  qui  ne  décidé  rien.]  j«.p.»7ï 
'Le  P.  Pagi  convient  avec  les  autres  P»si,  j«i.»  j. 
que  Crifpe  eft  mort  en  l’an  3 ad.  Mais  il 
veut  que  c'ait  cfté  avant  le  premier  de 
mars  auquel  commençoit  fa  dixième 
année, s’attachant  i S.  Jerome:  car  je  ne 
voy  point  qu'il  allègue  aucune  autre 
raifon  que  celle  là.II  fcmbtc  neanmoins 
vouloir  s’apuyer  aufli  fur  la  loy  du  4 
d'avril  donnée  à Aquiléc  prés  de  Pôle 
où  Crifpe  mourut.  [ Mais  comment 
inférer  de  là  qu’il  cftoit  mort  avant 
le  premier  de  mars,  furtout  'puifquc  c od.Th.chr. 
Conftantin  cftoit  encore]  à Sirmich  r*  ’ 
le  1 jafe  mars!  [Pour S.  Jerome,  nous 
venons  de  dire  ] 'que  nono  imperii  fui  Eof.chr.  n.p. 
urmo  manque  dans  divers  manuferits', 

[ de  forte  qu’on  n’y  peut  rien  fonder 
avec  certitude:  ] & Pontac  dit  que  ces 
mots  font  fbrtfufpefts.  'Maisdeplus,  »«i, j,|.s 
le  Pere  Pagi  avoue  que  S.  Jerome  peut 
commencer  fes  années  au  premier  de 
feptembre  , & qu’en  ce  cas  cet  endroit 
ne  prouve  pas,  [parce  qu’il  aura  pu 
N n n n 


Digitized  by  Google 


» 1 


J**.  » ». 


Sf0  NOTES  SUR 

ctendre la  9e  année  de  Crifpe  jufqua 
lafind’aouft.  _ 

Je  ne  voy  donc  point  qu’on  puifle 
prouver  que  Crifpc  foit  mort  avant 
le  premier  de  mars  3 zfi.Mais  l’on  peut 
mefme  montrer  que  ce  n'a  cfté  que 
depuis.  ] 'Car  le  Perc  Pagi  ne  conteftc 
point  ce  que  dit  Zofiroe  , que  Conf- 
tantin cftoit  alors  à Rome  . 11  le  fop- 

polc  mefme  comme  une  cliofe  conf- 
tante  , & capable  de  montrer  que 
c»d.Th.c*r.  Crifpe  n’eft  point  more  en  jif.  Or 
*-**•  félon  les  loix  du  Code  , Conftantin 
cfloit  i Heraclce  le  j de  lévrier,  à 
Sirtnich  le  i j . de  mars , i Aquilée  le  4 
t *7-  d’avril,  "i  Milan  le  fi  de  juillet,!  Rome 
le  8. du  mefme  mois,[où  il  peut  y avoir 
faute  de  quelques  jours,  filon  11c  lit 
dans  celle  de  Milan  prid.  non.jun.  au 
lieu  déjà/.  LePcrePagi  ne  conteftc 
point  ces  dates.  J 'llfefert  mefme  de 
celle  du  4.  avril  lAquilee:  '&  en  un 
autre  endroit  il  prouve , comme  nous , 
qu’il  n’arriva  ! Rome  qu’au  mois  [de 
juin  ou]  de  Juillet, foit  le  ai,  foit  le 8, 
ou  dés  devant  : car  il  parle  de  ces  deux 
dates  comme  fi  elles  s’accordoient  . 
[Il  nefauroitdonemettre  la  mort  de 
Crifpe  qu’au  mois  de  Juillet, ou  fur  la 
fin  de  juin  pour  le  plutoft . 

Nous n’alleguons point  contreluy] 
'ce  qu’il  reconnoift  que  Crifpe  a fait 
la  folemnitcde  fa  dixiéme  année , qui 
ne  commençoit  que  le  premier  de  mars 
5 16  j parcequ’il  prétend  que  cette 
folcnnité  fut  jointe  à celle  que  Conf- 
tantin fit  en  l’an  5 1 î .pour  fa  vintieme. 
[ Cependant  on  ne  peut  prétendre 
que  Crifpe  aitfolennifc  fa  10' année 
lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  dans  les 
premiers  mois  de  fa  pe  » fi  l’on  n’en  a 
de  fortes  preuves.  Et  il  roc  femble  ] 
i j.i.jis.j  I*.  que  le  P.  Pagi  ne  le  fonde  ordinai- 
rement que  force  qu’il  prétend  que 
Crifpe  eft  mort  avant  le  premier  mars 
jififce  qu’on  ne  luy  accorde  point  du. 
tout . ] 'Il  dit  une  fois  que  Conftantin 
paroift  dans  des  médaillés  de  fa  vin- 
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CONSTANTIN. 

tiéme  année  fans  l’habit  de  Confol  ; 6c 
qu’ainfi  ces  médailles  ne  font  point 
de  j îfi.mais  de  jij.  [11  n’ajoute  point 
qu’il  paroift  par  les  mcfmcs  médailles 
queCrifoc  célébrait  alors  fa  dixiéme 
année,  fansquoy  elles  ne  prouveront 
rien . Mais  quand  cela  y paroiftroit , 
Conftantina  t-il  l’habit  deConfuI  dans 
toutes  les  médailles  faites  lorfqu’rl 
l’eftoit  î C’eft  aux  habiles  ! examiner 
& le  fait  & ce  qu’on  en  peut  tirer.  ] 

Le  P.  Pagi  cite  luy  mefme  Wjlthem  , * >• 
quimet  en  3 afi&  ta  folcnnité  de  Crifpe 
& les  médailles  qui  la  regardent.  ] Bi- 
rague  fait  la  mefme  cliofe p.47  a . 47  j .] 

'M' du  Gange  dit  auflï  que  Crifpe  a cm|.  nu 
célébré  fa  dixiéme  année  le  premier  pi**- 
de  mars  in  vicennMus  pétrit . [ Je 
n’examine  point  fi  c’a  efté  véritable- 
ment une  raifon  à quelques  Princes 
d’avancer  d’un  an  ou  plus  ces  fortes 
de  folennitcz  pour  les  joindre  ! celles 
d’un  autre.  Mais  ce  n’en  eftoit  pas 
une  en  cette  occafion  ; puifque  Conf- 
tantin devoit  encore  célébrer  fa  io* 
année  en  311,  dans  la  10'  de  Crifpe. 

Nous  n’abandonnons  donc  point  le 
fentiment  le  plus  naturel  de  ceux  qui 
ne  mettent  cette  folcnnité  qu’en  3 »6: 

& il  nous  paroift  mefme  allez  bien 
fondé  pour  fervir  de  nouvelle  preuve 
! ce  qui  eft  déjà  allez  bien  prouvé 
d’ailleurs,  que  Crifpe n’eft  pas  mort 
avant  que  Conftantin  faft  à Rome  à 
lafinde  Juin  3iC.  pour  le  pluftoft.  ] 


NOTE  LV. 

Endroit  d Eutropt  corrompu. 


rour  Upt? 

U4,  Ma. 


'Eutrepe  parlant  des  mal  heurs  de  Etm.p.jU. 
la  maifon  de  Conftantin  , Primum,  *• 
dit-il , necejjitudinct  pcrfccutut , egrt- 
gium  virum  & fororit filium  commode 
indolit  juvemm  intcrfccit . Moxuxo- 
rtm  , dre.  [Ilyavifiblement  faute  en 
cet  endroit , n’y  ayant  aucune  appa- 
rence qu’Eutrope  y ait  oublié  de  par- 
ler de  la  mort  de  Crifpc . 'On  ne  roar- 
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NOTES  SUR. 

que  point  neanmoins  de  differentes 
leçons  fur  ces  paroles.  'Mais  la  verfion 
de  Peane , porte  qu'il  fit  mourir  fon 
fils  & (bn  frere  , «fixai  [ ou  plutoft 
iSWfiMfon  neveu.]  Ainfi  je  ne  doute 
point  que  dans  Eutrope  il  ne  faille  lire 
Crifpnm  filium  egrtginm  virant , &c. 
Ces  mots  egreginm  virant , ne  con- 
viennent mefrae  point  dutout  au  jeu- 
neUcinius,  qui  ne  pouvoit  entrer  en 
j id.que  dans  fa  i a'  année  [Vil  n'a  voit 
que  ao  mois  lorfqu'il  fut  fait  Ce  far 
[enl'an  517.] 

NOTE  LVI. 


CONSTANTIN.  «ts 

que  c'eft  J ule  Confiance  frere  de  ConC 
tan  tin:  mais  il  ferait  marqué  Conful 
pour  la  fécondé  fois  en  l'an  j j ç.,  au-  A,h-  *?•*•»• 
quel  il  fut  certainement  Conful  avec 
Albin.  'Le  P.  Pagi  dit  que  le  Conful  r*e>>  p.>s'. 
de  j 17  eft  appellé  par  Viftorius  Fla- 
vius S'abrites  Conftanitntet  \ [ce  qui 
ferait  confiderable  pour  croire  qu'il 
cfioit  de  la  maifon  de  Conftantin  . 
Maisc’eftqu'ilaconfondu]  'la  colon-  Bueharjcl.p. 
ne  des  Confiais  de  Vrôorius  avec  celle 
oA  Bucherius  met  Us  vrais  Confalt , 

[ou  ceux  qu’il  croit  tels  en  fuivanc 
Onuphre.  ] 


Smt  Conftantin  on  Confiants  Conful 
en  fan  j 1 7. 

'Le  premier  Conful  de  l’an  ) 17.  eft 
nomme  Confiance  dans  les  trois  faftes 
Confulaires  de  Bucherius , 'dans  la 
chroniqued’Alexandrie  p.66i,Sc  dans 
le  Code  à la  date  des  loix  de  cette  an- 
née. ldacc , S.  Profper , 8c  ceux  qui  le 
fuivent , l’appellent  Conftantin,  8c  S. 
Profper  le  fait  Conful  pour  la  a*  fois, 
'11  eft  aulfi  nommé  Conftantin  dans 
des  faftes  grecs  donne*  par  Dodwcl . 
[On  cherche  qui  eft  ce  Conftantin, 
8c  on  a bien  de  la  peine  A le  trouver . ] 
'Car  Onuphre  te  les  autres  convien- 
nent ailée  que  ce  n’cft  pas  le  jeune 
Conftantin  alors  Cefar.  'M'  Valois 
veut  que  cefoitun  Conftantin  frere 
de  l’Empereur.  [ Onuphre  8c  le  P.  Pagi 
prétendent  que  c’eft  un  filsdeceCont 
rantin  . Mais  le  pere  te  le  fils  font 
egalement  inconnus  A toute  l’antiqui- 
t é.f'.lanote  a.]  Ainfi  puifque  les  filles 
font  partagezentre  Confia  nce8cConL 
tantin,  8c  que  le  nom  de  Confiance 
eft  plus  ordinaire  que  celui  de  Conf- 
tantin', je  croy  qu’il  vaut  mieux  s'y 
tenir,  accroire  que  c'eft  Confiance 
qui  eftoit  Préfet  du  Prétoire  cette  an- 
née mefme-  La  chronique  d’Alexan- 
drie le  fait  Cefar  , 8c  Conful  pour  la 
cinquième  fois  , mais  apurement  elle 
le  trompe.  On  pourrait  croire  encore 


NOTE  LVIl. 

Dm  terni  & du  lien  de  U mort  de 
Sainte  Jdelene , 
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'Godefroy  dit  que  S‘cHelene  mou-  Cod  Th  cllN 
rut  A Rome  Ici  S.aoufc  ja£,parcequ’il  post- 
erait que  Conftantin  ne  revint  plus  A 
Rome  après  cette  année . 'Cependant  Euf.  v.ç.nf. 
Eufcbc  ne  met  la  decouverte  du  faint  *J 
Sepulchre , [A  laquelle  elleeut  part , ] M’7' 
qu’aprés  le  Concilejde  Nicée  : '8c  c’eft  c.  i*.  P. 
apréscclaqu’ildécrittout  ce  queS1* 

Hclcnca  faicdans  laPalcftine,  8c  les 
eglifes qu’elle  y fitbaftir.  'Soxomene 
ne  l’y  faic  venir  non  plus  qu’apres  le 
Concile  de  Nicée.  [Il  paroift  affe*  dif- 
ficile que  fi  elle  n’eft  allée  dans  la  Pa- 
leftine  qu’aprés ceConcile,  c’eft  A dire 
A la  tin  de  }iç  ,cllc  y ait  pu  faire  tout 
ce  qu’on  die  d’elle,  8c  cftre  A Rome 
vcrslemilieu  de  jifi.]  Il  eft  plusaifé 
de  croire  qu’elle  ne  fut  en  Paleftine 
qu’en  5 1S  , apres  la  mort  dcCrifpe, 
quel  le  y trouva  la  Croix  en  317,  te 
qu’elle  mourut  quelque  temps  après. 

'Eufcbe  nous  donne  lieu  de  croire  Euf.  e.e7.  / 
qu’ellcfut  enterrée  A Rome , mais  il  c- 
dit  en  mefme  temps  que  fon  corps  y 
fut  porté  après  fa  mort:  [8c  parcon- 
fequeut  elle  n’y  eft  pas  morte . On  lit 
fa  révélation  de  la  Croix  dans  quel- 
ques éditions  de  la  chronique  de  S. 

Jerome  , après  le  ConcikdeNicocce 
Nnnn  ij 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


qui  revient  à eeque  nousdifons . Mais 
nous  n’ofons  pas  nous  appuyer  fur  ce- 
la , non  feulement  parcequcScaligcr, 
dont  le  témoignage  pourroit  edre 
fufpect , 11c  lja  point  mis  dans  la  fien- 
nc,  l'maisparcequcPontac  nous  allu- 
re, qu’il  n’cd  point  dans  laplufpart 
des manuferits  ,cequil’aobligédc  11e 
le  mettre  qu'en  Italique, p.  1 8 {'11  n’ed 
point  non  plus  dans  la  chronique  de 
S.Profpcr,  qui  n'eft  prcfquc  qu'uue 
copie  de  celle  de  S.  Jerome. 

NOTE  LV1II. 

Sur  Janjearin  Ca/ifnl  en  L’an  ji8. 

'Le  premier  Conful  de  Pau.  ji8,  edj 
appelle  Janvier  [par  S.Profper  & ceux 
qui  le  fuivenc , ] par  la  chronique  d’A- 
lexandrie, par  les  faites  de  DodWcl  , 
3c  par  ldacej  lelon  l’édition  du  Perc 
Sirmond  & du  Pcre  Labbc . ] O11  lit 
Janu.irindans  lestrois  fades  donnez 
par  Buchcriusfôc  Mr  du  Cange  alfure 
que  c’ed  ce  que  porte  le  manuferit 
d’Idace  :c’ed  pourquoi  il  l’a  mis  dans 
Ion  édition.  'Les  loix  qui  luv  font 
adreflëcs  l’appellent  prefque  toujours 
Januarin  : [&c’cdce  que  nous  avons 
fuivi , J 'à  l imitation  de  Godefroy  , 
Onuphrc  dit  que  c’cd  un  Flavius 
Magnus  Januarius  dont  les  loi*  de 
Condantin  parlent  fouvent  dans  le 
Code  de  Thcodofc.  'Cependant  GoJ 
defroyne  le  cite  d’aucun endroic.  Il 
croit  que  le  Janvier  oujanuann  qu’on 


deux  temples  , >*«,-  dans  la  grande 
place  de  Condancinople  , où  il  mit 
deux  fiâmes , â}aXM*ra,uuc  de  la  For- 
tune de  Rome,  & une  de  Cibele  . 

[C’ed  l’accufer  d’idolâtrie  j S c nean- 
moins Zofime  l’en  abfout  en  mefme 
temps , J en  difant  qu’il  negligeoit  fort 
ces  lortes  de  divinitei . [ Si  donc  il  ne 
nousimpofe  point,  ce  qu’il  appelle 
des  temples,  edoic  quelques  niches 
un  peu  grandes  où  l’on  mcttoit  ces 
datuis  pour  les  confcrvcr  contre  les 

f'njurcs  de  l’air:  ou  fl  c’edoit  quelque 
difice  plus  confiderable , il  n'a  voit 
pasedé  fait  pour  ces  datuesj  maison 
les  y mettoit  pour  l’orner.  Il  cd  certain 
que  Condantin  n'eud  jamais  foutfert 
qu’on  leureud  rendu  aucun  culte , 

Ce  qu’il  dit  de  la  Fortune  de  Rome, 
ed  peut-edre  ce  qu'on  lit  dans  la  chro- 
nique d'Alexandrie,  Jqué  Condancin  chr-  Al.  r* 
avoit  fecrcttemcnt  enlevé  de  Rome 
le  Palladium,  & l'avoicmis  fous  la 
grande  colonne  de  porphyre  qui 
edoic  au  milieu  de  la  grande  place. 

Mais  cette  chronique  11e  le  cite  que 
[de  quelques  Byzantius  qui  preten* 
doient  l’avoir  appris  par  tradition;  [& 

|je  nevoy  pas  ce  que  Condantin  eu  (l 
voulu  faire  de  ce  Palladium  qui  11’cf- 
toit  bon  qu’à  brûler . 

Je  pente  audî  qu’d  faut  fort  peu 
s’arreder]  T ce  qu’ajoute  cette  chro-  r.“i- 
tuque,  de  la  fortune  de  Condan. 


tinoplc  que  Condantin  appclla  An- 
. chute  ou  la  fleurBTante , ayant , dic- 
y trouve, n’edott  que  Vicaire  das  Prc-jclle , offert  le  fâcrificencn  fanglanc. 
fcts, quoiqu'il  foit  quelquefois  quali- [C’ed  apparemment  la  mefme  choie 

fié  Préfet  du  Prétoire . ( 11  11’ed  pointjdont  parle  Codin , ] 'qui  dit  que  la  codi.o 

non  plus  dans  la  lifte  que  nous  avons  veille  de  la  naiflance[ou  de  la  dedi-  b.M«sl  n.j- 


des  Préfets  de  Rome , ) quoiqu’on  luy 
donne  auffi  cette  qualité  - 

NOTE  UX. 

j Quelques  allions  idolâtres  me!  attri- 
buées à Conftantin  . 

'Zoûmc  dit  que  Conftantin  lit  faire 


cacejde  la  ville,  1»  >môXiai, [ c’cd  à '**' 
dire  le  lodemay  j $0,  J tout  le  monde 
rendit  lès  refpeéfs , ou  mefme  fes  ado- 
rations, ’rp«rt,i»T«3»,  avec  de  grands 
cris  de  joie  à la  daruc  dont  011  falloir 
la  Fortune  de  la  ville  : cnfuite  de  quoy 
on l’eleva  fur  fa  colonne,  l’Eveîque 
[edant  prefenr , & répétant  cent  fois 


\ 
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d’un  ton  fort  haut  Kyrie  eltifon . 'On  ne  de  la  ville  apportée  de  Rome  par 


trouve  la  mcfmc  chofc  décrite  avec 
encore  plus  de  ceremonie  dans  un 
Coj.de  c.l.  autre  auteur. 'Cette  FortuiK  de  Conf- 
i.p  jeichr.  tantinopleeftoit  , dit-on,  une  ftatue 
' p’  ' de  Conltantin  fait  de  bois  doré  .qui 
tenoiten  fa  main  droite  une  autre  pe- 
tite ftatuüde  mcfmc  matière,  qu'on 
appclloit  proprement  la  Fortune  de 
la  ville:  Et  s'il  en  faut  croire  la  chro- 
nique d’Alexandrie  , Conltantin  or- 
donna que  tous  les  ans  le  jour  de  la 
feftede  la  Ville  onmettroit  ccsftatucs 
fur  un  char,  & que  les  fôldats  avec  des 
cierges  blancs  à 1a  main  les  condui- 
raient dans  lecirquc,  où  l'Empereur 
mcfmc  (croit  obligé  defc  lever  pour 
les  faluer,  orpemmen . [Je  ne  fçay  s'il  cil 
aifé  de  juftifitr  toutes  ces  chofes,  & 
de  les  exeufrr  d'idolame  : mais  au 
moins  il  cil  aifé,  permis , & ordinaire 
d'appeller  de  la  bonne  foy.de  l'exacti- 
tude , ti  de  l'autorité  des  Grecs. 

Je  pcnlê  qu’il  faut  repondre  de  la 
c*>5  de  c.l.  mefme  forte  ] ’i  ce  qu’on  trouve  dans 
> F i«-  Cedrene p.iS^.a.b.  & dans  d'autres, 
que  Conltantin  fit  faire  l’horofcope 
delà  ville  par  Valcns  célébré  aûrolo- 
gue  .qui  dit  qu'elle  durerait  6$6.  ans 
[ Valcns  a pu  faire  & dire  ce  qu’il  luy 
a plu  v mais  nous  ne  croirons  point 
dutout  fur  la  fby  de  Cedrene,  ni  de 
bien  d'autres  de  mefme  genre , qu’il 
Tait  bit  par  l'ordre  de  Conltantin . J 
'Suidas  parle  encore  de  la  Fortune 
delà  ville  mite  par  Conltantin , &cn 
marque  de  nouvelles  particularité!  i 
mais  il  dit  que  Julien  avoir  fait  en- 
terrer toute  cette  machine,  à caulê 


/*.p. 


Suid. 

1*4.  J.  e| 

p.  JJ. 


Conltantin  ,&mifc  au  haut  du  palais, 
mais  brifée  par  Maurice.  ( Si  cela  eftoit 
vrai,  Maurice  aurait  mieux  fait  que 
Conltantin.  J 

’Codin  cite  plulïeurs  auteurs  qu'il  P- 
dit  avoir  efté  témoins  oculaires  de 
ce  qui  fc  pafla  à la  fondation  de 
Conftantinople  , lavoir  Eutychien  le 
grammairien  premier  fecrctairc  [ de 
Conftantin  , JEutrope  le  lôpbifce  qui 
futenPerfe  avec  Julien,  Conftantin 
Iccrcrairc  des  lettres,  Eleuiè  Diacre 
&philofophe,  Troile  le  rhetoricien 
qui  avoit  exercé  avec  honneur  beau- 
coup de  charges,  & Hcfyque notai- 
re , • raXoypâfoc . [ Une  partie  de  tous 
ces  auteurs  ne  font  connus  que  par 
ce  feul  endroit,  & ainfi  ne  le  (ont 
guère.  l'On  trouve  dans  la  préfacé  vofl.  i,. ?. p. 
d'Agathiasun  Eutychien  premierfe-  ’|1- 
cretaire,  mais  on  foütient  qu'il  n'a 
point  vécu  en  ce  terns  ci . 'Si  Eutro-  p.  **»• 
pe  dont  parle  Codin  eft  celui  dont 
nous  avons  l'hiftoire , comme  le  croit 
Voflîus  , [ il  ne  dit  qu’un  mot  de  la 
fondation  de  Conftantinople  , & ne 
témoigne  point  y avoir  cité  prelént. 

Si  Hcfyque  cft  J'cclui  de  Milet , qui  a r-  *•»- 
écrit  des  antiqukez  de  Conftantino- 
ple, il  n’a  vécu  que  dans  le  VI.  fieele . 

'11  y a eu  un  Troile  célébré  rhetori.  p-  sj>. 
cien , mais  fous  Arcade  & Theodofe 
le  jeune . 


NOTE  LX. 

Qae  Con/iantinrpk  peut  avoir  t/if 
commencé t en  ran  5 18,  ou  le  16. 
novembre  de  tan  } 19- 


Fn’ir  h pjfc 


J iue  Conftantin  avoit  mis  une  croix 
ur  la  telle  de  fâ  Fortune.  'On  cite  de 
Codin  que  les  honneurs  rendus  à cet- 
te ftatue  11e  durèrent  que  jufques  ï [enl’an  ji  f,J  au  tems  du  Concile  de 
Theodofe  I.  [ Ainfi  ni  l’auteur  de  la  Nicée-,&  lajoine  en-mefme  temps  à la 
chronique  d’Alexandrie , ni  les  autres  mort  de  Crifpc  [en  pi 6.  Cela  ne  donne 
encore  plus  nouveaux  , n’en  ont  pu  1 pas  fujet  de  s’arrefter  beaucoup  à cette 
, b rien  favoir  que  de  bien  loin.  ] 'On  époque.  J'LePerePagi  la  prend  nean- 

1 ......  J.  I . r..»„  mnmc  wu  1 r fa  i r/*  îrvi nd rr»  la  fmirlarinn 


"Theophaiie  met  le  commencement  Thj»ho.p.rTi 
de  la  fondation  de  Conftantinople  b' 


F>|i  > dif  p , 


parle  encore  d’une  ftatue  de  la  Fortu-  moins , pour  faire  joindre  ia  fondation 

Nnnn  iij 


(gitized  by  Google 


«S4 


NOTES  SUR  CONSTANTIN. 


de  ccttc  nouvelle  ville  avec  la  folen- 
snté  de  la  10*  année  -,  [ ce  que  peu  de 
perlonnes , comme  je  croy,  trouveront 
eftre  une  raifbn  aulfi  forte  quelle  luy 
Soct.l.i.c.i<.  paroift . ] 'Celle  de  Socrate  & de  So- 
îw'  zomene , qui  parlent  de  la  fondation 
de  cette  ville  aulfi-coft  apréi  leConcile 
de  Nicée , [ n’eft  pas  meilleure . Nous 
riji.lM.si*.  parlerons  bieruoicjdc  l’avantage  qu’il 
prétend  tirer  d’un  palfsge  de  Julien 
en  le  joignant  avec  Pfailoftorge . 
ait.  f.  !*«.  'J[  allégué  encore  lacbronique  d'A- 

lexandrie, qui  porte  p.684,  que  la 
grande  eglife  de  Confiawinople  fut 
dédiée  le  14.de  février  jSi,ou  plutolt 
560,  un  peu  plus  de  54  ans  après  que 
Conftantin  en  eut  pofeles  fondeœens . 
Elle  avoit  donc  cité  commencée  dés 
le  mois  de  février  3 iS,  dit  le  P.  Pagi , 
Ckr.Al.p.<ia| en  contant  34.  ans  complets.  'On  voit 
J?“;! p?.c,Vlb!’  par  d’autres  endroits  de  l’hifioire  que 
cette  eglife  fut  dédiée  le  [mardi]  1 ( de 
février . [Ainfi  il  y a deux  fàutesdans 
celui-ci,  oùileftditquecefutle  14, 
& le  1 3.  des  calendes  de  mars,  c’cfc  à 
dire  le  1 7.  11  pourra  bien  y avoir  une 
troilieme  faute  dans  le  nombre  de  34 
nfc.  ans  :]  'M1  du  Cangc  a mis  dans  fon 
édition , le  1 6.  des  calendes , pour  le 
faire  au  moins  accorder  avec  le  14. 
[ Mais  je  voudrais  qu'il  nous  euft 
avertis  dans  fes  notes  fi  ce  n'eft  point 
par  une  pure  conjcélure.  Quand  il  n’y 
aurait  point  de  faute  dans  le  nombre 
de  34.  ans , Conftantin  peut  mefmc 
avoir  commencé  cette  eglilë  avant 
que  d’avoir  longé  à faire  une  nouvelle 
ville  à Byzance , comme  il  a bafti  des 
cglifeseu  bien  d’autres  villes . ] 
soi.  1.4.  c.x.  'Mais  outre  cela , cette  eglife  dcdicc 

*•**•  le  1 4.011  plutoft  le  1 (.defcvricrsSo.cft 
1 ' félon  l’hiftoirc,  celle  de  S"  Sophie, 

CmcJt  c.i.  'dont  la  fondation  eft  en  effet  attri- 


j.p.».?.  buée  à Conftantin  par  Theophane  .p. 

1 8.c,  & plufieurs  autres  après  luy: 

[ & cependant  Socrate  qui  le  pouvoir 
t«cr.l.M.i<.  mlcux  favoir  qu’eux  tous,  J 'nous  ailu- 1 n’y  a point  d'apparence  à croire  qu’il 
r-ss-i-b.  re  que  Confiance  fonda  S"  Sophie,  I ut  commencé  00316.1  baftir  Confiai»- 


InriÇt , toute  auprésde  S“  Irene  que 
fon  perc  avait  baftie  . 'Philoftorgedit  ,hufr  M-t-*- 
aulfi  que  Confiance  a bafti  S"  Sophie , F- 
tinita&ai , Sc  a achevé  l’eglilc  des 
Apoftrts,i’c«ii<*JWi.iKrae*.[  Ainfi  il  il' y a 
pas  lieu  de  s’arrefter  à la  chronique 
d’Alexandrie  , & encore  moins  à 
Theophane  & aux  autres  Grecs  pofte. 
rieurs , pour  attribuer  ï Conftantin  le 
commencement  de  S"  Sophie  . Car 
Socrate  & Philoftorge  ne  donnent 
point  de  lieu  à dire  que  Confiance 
l'ait  feulement  augmentée,  ou  qu'il 
l’ait  rebaftie , comme  celle  des  A pol- 
îtes,]'ou  qu’il  l’ait  fait  achever  & Cui.de  c.l. 
dédier,  comme  Mr  du  Cangc  le  cite  •■f’7, 
d’un  endroit  de  Theophane  [ que  je 
ne  trouve  point . Ce  dernier  irait  1 
faite  durer  le  bafiiment  de  S"  Sophie 
1 3.  ans  au  moins , ce  qui  eft  fans  ap- 
parence . 

Non  feulement  ce  fentimeot  qui 
met  en 3 1 3 .le  commencement  deCouC 
tantinople,  n’eft  pas  fondé  ; mais  je 
ne  voy  pas  mefme  qu’il  foit  aifé  de 
l’accorder  avec  l’hiftoire.  Car  le  Con- 
cile de  Nicée  avec  la  folcmnité  de  la 
zo.c  année  commencée  en  l’an  313,  & 
continuée  en  3 iS.  femblcnt  avoir  bien 
occupé  Conftantin  : & il  fut  en  Italie 
une  partie  de  l’an  3 16:  de  forte  qu'il 
eft  difficile  de  croire  qu’il  travaillafi 
alors  à baftir  une  ville  en  Orient.Mais 
ce  qui  eft  formellement  contre  le  P. 

Pagi , Tc’efi  ce  que  dit  Zofime,  oue  ce  zaU.s.p.«f<, 
fufi]Romc{&  ainfi  eo  3 îSJqu  il  prit  *■ 
tedeffein  de  baftir  une  nouvelle  ville 
pour  y transférer  le  fiegede  l’Empire. 
i\urelc  Victor  dit  aulfi  qu’il  n’y  tra-  A»r.v.p.i«7. 
vailla  qu'aprés  la  mort  de  Crifpe , & *• 
après  avoir  éteint  la  rébellion  de  Ca. 
locerc  qui  la  fuivit . 

'llrevintdeRomeenlIlyrie,  fclon 
IcQxic, où  l'on  trouveune  loy  donnée  p.°  7.  ’cl“’ 
à Milanle  s3.d'oâobre,St  uneautreà 
Sirmich  le  3 1 décembre:  defortcqu'il 
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tinople , dont  on  met  la  fondation  lel 
x6.  de  novembre . 

i'bi’zo?.^  ne  ^on6ea  “efine  à faire  fa 
«!«!  b.  ° f"  nouvelle  ville  à Byzance , qu'aprés 
l'avoir  commencée  & aflèz  avancée 
Cyl.JcC.I.t.  auprcsd'Ilion . 'Et  félon  les  nouveaux 

р. aij.b.  Grecs,  il  avoit  encore  bafti  aupara- 

vant à Theffalonique,  à Sardes,  &à 
Calcédoine  . [ Ainfi  il  fémble  qu'il  ne 
chr.ai.p.*«a|  peut  guère  ] 'l’avoir  commencée  à By- 
NU.op.  n.p.  zanCe  qu’en  l'an  518.  comme  le  met  la 
r<e'-)>s'l>*- chronique  d'Alexandrie  'Ccd  le  fén- 
timent  du  Pcre  Petau , qui  a efté  fuivi 
s *1! Canp.dc  de  beaucoup  d’autres. 'Godefroy  & M'I 

с. i.i.p.,<.»7.  du  Cange  l’ont  auffî  enfin  embraflé 

quoique  d’abord  ils  enflent  efté  pour 
Juli-  01.  i.p.  3 16.  'Cela  revient  affez  bien  à ce  que 
M-ln-p  »*»'  du  Julien l’apoftat;  queConftantin  la 
rendit  la  première  après  Rome  en 
moins  de  dix  ans.  Car  il  mourut  en 
Pig:,jxj.»ii.  3 3 7.' Le  PcrePagi  veut  infirmer  ce  que 
dit  la  chronique  d’Alexandrie  , com- 
me fi  elle  joignoit  la  fondation  de 
Conftantinople  avec  le  voyage  que 
chr.AL|'.Mi.  ConfUntin  fit  Si  Rome  en  3 16.  'Mais 
elle  dit  feulement  que  Conftantin  re- 
fidoit  alors  à Nicomedie  après  eftrc 
revenu  de  Rome, [ce  qui  combat  bien 
l’opinion  du  Pere  Pagi  pour  l’an  31; 
mais  n’oblige  nullement  Si  dire  que 
Conftantin  euft  efté  à Rome  cettc| 
année  là  tnefme . 

Quoique  le  féntiment  du  P.  Petau 
pour  l’an  3 z8.paroifléaffcz  bien  fondé, 
je  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  faut  point 
différer  encore  la  fondation  de  Conf- 
tantinoplc  jufqucs  au  16.de  novembrel 
Codi.oi.c.p.  î ip.JCarCodin  dit  qu’on  commença 
*•£■<*•  àpofer  les  fonderoens  de  la  muraille 
occidentale  le  mécredi  16.  féptembre 
dans  le  troificmc  mois  de  la  deuxiè- 
me Indiftion  , l’an  du  monde  (837, 
& le  premier  de  la  16 ç'  Olympiade, 
le  foleil  eftant  dans  le  figue  du  fagit- 
tairc.  [Il  y a des  fautes  en  cet  endroit  3 
r ■ 'Car  la  première  année  de  la  16  5 


6ft 


fer.  chr. 
7*7. 


piadej]'&  alors  ce  fera  l’an  ji9,deJ.C.  P*  ?**• 
[àqnoyles  autres  caractères  ferapor- 
tent  affez  bien.  ] Car  lachronique  d’A- 
lexandrie p.  66 x,  joint  l’an  du  monde 
5853.8x00  l’an  }iç  de  J.C,[le  16 de 
(cptembre  eftoit  le  vendredi  en  319. 

St  non  le  mécredi . Mais  le  16.  novem- 
bre fe  rencontrait  au  mécredi  en  la 
mefme  année  :] '&  il  faut  affurément  Piai,j»t*i7. 
lire  novembre  en  cet  endroit  au  lieu 
de  féptembre  , puifque  c’cftoit  dans  Co**  • r'  *• c 
le  ligne  du  fagittaire,  & le  troificmc 
mois  de  l’Indiéfion,[  qu’on  commence 
au  mois  de  féptembre , & non  pas  au 
mois  de  Juillet . Il  cft  vray  neanmoins 
que  Codin  a voulu  mettre  feptem- 
bre,  3'puifqu’il  conte  neuf  mois  juf-  d. 

[qu’au  onziémede  may  : [ mais  il  faut 
diftingucr  entre  l’original  dont  cette 
date  cft  tirée  , Si  les  fautes  qui  ont  pu 
s’y  gliffér  avant  Codin  mefme , & que 
Codin  à fuivies  fans  y prendre  garde. 

La  féconde  indiftion  conviendrait  à 
l’an  3iS,&  ainfi  Codin  s’accorderait 
en  ce  point  avec  la  chronique  d’Ale- 
xandrie: & ce  qu’on  prétend  s’eftre  fait 
jufqu’à  la  dédicacé  de  la  ville  au  mois 
de  may  3 30,  fcmble  bien  demander  un 
an  & demi . Cependant  aucun  des  au. 
très  caraftercs  ne  rev  ient  à l’anj 1 S.]Et 
Codin  dit  expreflément  qu’il  n’y  eut 
jque  neuf  mois  jufqu’à  la  dédicacé  do 
la  ville.  Ainfi  ou  il  faut  lire  la  troifieme 
Indiétion, ou  les  auteurs  de  cette  date 
Envoient  quelque  autre  calcul  . 

'Codin  met  en  un  autre  endroit  la  p.  7.  b. 
fondation  de  Conftantinople  en  t‘an 
361  depuis  la  monarchie  d’Augufte: 

'[mais je  11’entens  pas  cette  fupputa- 
tion.  ]'Si  l’on  conte  les  années  d’Au-  p«.clu.p.<ti 
gufte  depuis  qu’il  eut  gagné  la  bataille 
d’Aftium  le  1.  féptembre  de  l’an  713 
de  Rome  s 'l’an  3 6 1 de  cette  ere  féea  f.  7,,. 
l’an  1 08  j de Romc,&  le  3 3 1 de  J.C.'Si  p.  4l«. 
l’on  conte  depuis  fon  premier  Confulat 
|l’an7i  1 de  Rome  ou  depuis  que  Julc 


Olympiade,  eft  l’an  18 1.  de  J.  C.  [ lICcfar  eut  efté  tué  l’année  de  devant , 
faut  apparemment  lire  la  X77*Olym-  [l’an  361.  fera  l’an  31S  ou  j19.de  JC. 
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Il  y i certainement  faute  dans  Phi- 
loftorge,]'lorfquil  dit  que  Conftantin 
changea  Byzance  eu  Conftantinoplc 
en  la  a 8c  année  de  fon  régné , [ qui  fc. 
roitl'an  j 3 j.ou  534. Cela, dis-je,nc fe 
peut  foûtenir  s’il  l’entend  du  com. 
mencement  de  cet  ouvrage  ;&  fa  fuitcl 
donne  tout  lieu  de  croire  que  ccd  lôn 
feus.  Les  termes  grecs  •'  ni  xal  «»«» 
au  lieu  de  SySi'u  donnent  encore] 
plus  fujet  de  croire  que  le  texte  eft 
altéré . j 'Godefroy  cherche  fi  l’on  peut 
dire  en  quelque  (êns  que  Conftanti-] 
noplcacfté  achevée  en  334,  mais  il 
avoue  que  celaeft  affez  difficile . 'Cela 
n’a  pas  empefehé  le  l1.  Pagi , de  fc  fêr- 
vir  de  cet  endroit,  en  le  joignant  avec 
celui  de  Julien,  pour  l’ajuftcr  à fon 
opinion . On  peut  dire  mefine  que 
c’cft  fa  plus  forte  railbn  j & on  voit 
neanmoins  combien  elle  rit  foible , 
quand  elle  ne  feroit  pascombatue  par 
les  auteurs  anciens  & nouveaux , qui 
conviennent  prefque  tous  i mettre  la 
fondation  de  Conftantinoplc  après  le 
voyage  de  Conftantin  à Rome  & la 
mortdeCrifpe 

[11  n’eft  pas  bclbin  de  parler  ici  de| 
Themiftius ,] 'qui  dit  que  Conftanti- 
nople  concourt  avec  le  régné  de  Conf- 
iance, Conftantin  ayant  donné  en  mef- 
metems  la  pourpre ï l’un,  & fes  nou- 
velles murailles  à l'autre.  [Il  la  fait  ain- 
fi  commencer  lorfque  Confiance  fut 
fait  Ccfar.c'efti  diredés  313  ,v.U  note 
4$,  immédiatement  après  la  depofi 
tiondc  Licinius . Mais  3e  ne  croy  pas] 
que  perfonne  vouluft  fuivre  ce  fenti 
ment .]  'Le  P.  Pagi  aime  mieux  croire 
que  Themiftius  commence  le  règne 
de  Confiance  au  teras  où  il  fut  de- 
figneConfuI, c’eft  il  dire  en  3 15.  [Mais 


[De  toutes  les  opinions  que  nous 
avons  marquées , celle  de  3x8  qui  eft 
la  plus  fuivic,  s’accorde  auffi  le  mieux 
avec  ce  que  nous  trouvons  dans  l’an- 
tiquité , pourvu  que  l’on  n’ait  point 
d’égard  ii  la  date  de  Codin  . Que  fi 
l’on  croit  que  cette  date  fi  particula- 
rise vient  de  quelque  bon  original, 

( '&  le  P.  Pagi  la  reçoit  au  moins  pour 
le  16  novembre  qu’elle  marque, )il  faut  '7' 
rcconnoiftrc  que  l’epoque  de  3 19  eft 
la  mieux  fondée.  ] Mais  il  faut  avouer 
en  mefmc  teras  quelle  ne  s’accorde 
pas  fi  bien  avec  les  dix  ans  de  Julien  : 

& ilefr  difficile  de  croirequeConftan. 
tin  ayant  commencé  il  baftir  Conftan- 
tinoplc  le  a S.  novembre  3 19,  l’ait  mife 
en  moins  de  fix  mois  d’hiver  en  état 
d’eftre  dédiée  le  1 1 may  de  l’année 
fuivantc . 


NOTE  LXI. 

Sur  Ut  Confah  de  fan  333, 


Pour  U paje 


'Le  fécond  Conful  de  l'an  3 3 3 fut  CM.AI.p.*« 
A nicinus  Paulinus,  félon  la  chronique 
d’Alexandrie , 'qui  eft  tropconfufeen  rjfc"r  s n- 
tout  cet  endroit  pour  s’y  arrcftcr.Ainfi 
1 faut  fuivre  les  autres,  'qui  ont  ou  p.«ss-  «7». 
Zenophile,  comme  les  trois  faftesde 
Buchcrius , & ceux  de  Thcon,  ou  Xc- 
nophile,  comme  Idace  félon  l’édition 
du  P.Sirmondp.f  3.  Saint  Profper,& 

Viâorius.  [On  trouve  en  310  Zeno- 
phile ProconfuI  d’Afrique  qui  eft  ap- 
paremment le  mefmc  que  ce  Conful  ; 

& c’eft  peut-eftre  pour  cela  que  Gode- 
froy met  toujours  Zenophile . ] 'Onu- 
phre  préfère  le  nom  de  Zenophile  , b’ 

|[  qui  en  effet  eft  plus  grec  ,]  & il  cite 
lune  infeription  d’un  M.  Aurcle  Xcno. 

Iphilc , qu’il  croit  eftrc  le  Conful  de 


forcer  fon  texte.  Ainfi  la  meilleure 
reponfe  qu’on  puiffe  faire  à cet  en-] 


il  me  femble  que  c’eft  vifiblementlcettc  année . [Il  eft  aifé  que  de  X les 


e’copifces  aient  fait  Z. 

L’autre  Conful  de  l’an  3 3 3 eft  tou- 
droit] 'c’cft  ce  que  dit  le  P.  Hardouinj  jours  nommé  Dalmace  dans  les  fàftcs.] 
que  Themiftius  n’y  parle  pasenchro-]  'Les  médaillés  qu’on  en  produit  le  By».  fam.  r. 
nologifte  , mais  en  orateur . 'nomment  quelquefois  Dalmacc  , & *>'lt'r-P-»7«. 

plus 
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NOTES  SUR  CONSTANTIN.  6t7 

plusotfduiaircmciitDclmace.(Ilfcroitjldacc,  qui  die  que  Confiant  fut  tait 


plus  important  de  favoir  fi  c’cft  De!- 
macc  le  Cenfeur  frété  de  Conftantin , 
ou  fi  c’eft  le  fils  de  ce  Dclraace  qui 
port  >it  le  mefme  nom. 3'La  chronique 
d’Alexandrie  dit  le  dernier.  [Mais  H 
leroit  étrange  que  Conftantin  euft 
donné  leConluIat  au  fils  plutoft  qu’au 
père,  qui  vivait  certainement  encore 
en  ce  temps-ci.  Les  nouveaux  font 


Fonria  page 


Cefar  eu  l’an  3 5 3.  3 

NOTE  LXIIL 

C omi  de  Cedrene  fur  U guerre 
de  Perfe. 

'Cedrene  raporte  une  caufe  de  la 
guerre  dcsPcrfts  qui  ne  le  trouve  que 
dansluy  fcul. 'Un  philofophe  Perfan,  b, 
dit-il,  'riperait,  nommé  Mctrodore, 


partagez,  les  uns  pour  le  fils,  les  au-Jefiant  allé  dans  les  Indes  ,8c  y ayant 
très  pour  le  pcrc.  3 'Mr  Valois  qui  eftamaffé  une  grande  quantité  de  pier- 
pour  le  fils,  cite  ces  parolcsdc  l’itinc-  rcrics,  partie  par  des  vols,  partie  des 
rairede  Bordeaux,/»»  ambalavimm  prefens  dont  le  Roy  des  Indes  l’avoit 
1)  aimatio  f -D  alm  etii  cr  Zenofih  Cojf.  chargé  pour  Confiant  in,  les  vint  en 
■'Cet  Itinéraire  imprimé  1 Amftcrdam'eflTct  apporter  à cet  Empereur,  maisen 
en  16 15  avecPtolomée,portcZi«//»xne  Ion  nom , & fans  parler  du  Prince  qui 


&Dalmalicei,Zenefilo  Cenf.  [ce  qui  ne 
fait  point  de  fins.  S’il  faut  lire  com- 
me M'  Valois , c’eft  indubitablement 
Daimacelc  filsqui  futConful. 


leslui  envoyoir.  U ajouta  mefme  qu’il 
len  avoir  encore  envoyé  beaucoup  par 
'un  autre  chemin , mais  que  les  Perles 
s’eneftoient  laifis.  Sur  cclaConfian- 


Il  y a encore  de  la  difficulté  pour  le  tin  écrivit  à Sapor,  âc  lui  redemanda 
titre  de  Cenfeur  , que  la  chronique  ces  pierreries  d’une  manière  allez  ai- 
d'Alexandrie  donne  au  pere,  p.66  8,  ] gre,  dv»r»Mv<. Sapor  nefit  point  de  ré- 
Socrate  au  fils.»  Mais  comme  le  fils  ponse,&  cela  rompit  la  paix.Confian- 
eftoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  fut  tin  fit  enchaffer  une  partie  de  ces 
fait  Cefar  en  333, '& queCnnftantin  pierreries  dans  un  ouvrage , où  il  fie 
commit  au  Cenfeur  le  jugement  de  mettre  cette  inlcription  , Ah  plue 
l'affaire  d’Arfene  dés  devant  cette  grand  ytc  il  envoya  cet  ouvrage  aux 
année  là,  'Socrateefc  abandonné  par  barbares  d’audell  du  Danube,  [fansle 
les  plus  habiles.  [Ce titre demandoit  deftiner  à perfonne  en  particulier  :} 
par  luy  mefme  une  perfonne  grave  & de  forte  que  chacun  prétendant  cftre 
âgée . ] !ce  plus  grand  1 qui  il  appartenoit , 


NOTE  LXI1. 
jQut  C enflant  a tfle  fait  Cefar  en  333 


lY 


jeela  caufa  parmi  eux  de  fort  grands 
maux.  Voilà  ce  que  dit  Cedrene,  '&  Animai^, 
M‘  Valais  eftime  cette  narration , qui  ,°1’ 

La  chronique  d’ Alexandrie  ne  met'explique , dit-il,  ce  que  nous  liions 
l’elcvation  de  Confiant  lia  dignité  de  dans  Ammien’.  'Ctnflamium  ardent  I>s-p-«»t-»- 
Ccfar/ju'aprésle  1 5 de  juillet  3 3 {,&  Parthices fnccendi(ft , cum  Metredori 
après  la  folennité  de  la  30*  année  de  mendaciii  avidim  acquit  fut . 

■Conftantin. 'Mais  Eufebe  nous  affure  [ Il  y auroit  bien  des  difficultezà  fai- 
que  cela  le  fit  avant  cette  folennité;  rc  lurcette  narration  fi  elle  eftoitd’un 
Sc  Eutropedit  que  Confiant  régna  1 7 auteur  plus  confiderable  que  n’cft 
ans,[jufqu’au  commencement  de  3 30  Cedrene.  La  fin  furtout  que  M’Valois 
qu’il  fut  tué.  3'Viftor  met  auffi  envi-  n’a  pas  raportée  , ne  peut  palier  que 
ron  deux  ans  entre  fa  promotion  & pour  une  fable.  On  pourroit  ncan- 
celle  de  Dalmacc,  3 qui  fc  fit  en  l'an!  moins  prendre  ce  qu’elle  a de  plus 
335.  Ainfi  tour  nous  porte  1 fuivre  probable,  fi  elle  eclairciffoit  eftechve- 
Tem,  IV.  lmp.  Oooo 
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Anm  e.p. 


T ut  Ufjiçf 
»<7-S77. 


ment  Aenmien.  Mais  Cedrene  parle  de 
Conftantin,  & Ammicn  de  Confiance, 
comme  on  le  lit  dans  les  deux  édi- 
tions de  M.1  ValoisJ'Baronius  rejette 
avec  mépris  tout  cet  endroit  de  Ce- 
drene.  'M1  Valois  fcmblc  vouloir  l’au- 
Corifcr  par  ce  que  Rufin  dit  d'un  Mc 
trodore  qui  avoir  auffi  fait  le  voyage 
des  Indes.  Mais  félon  Rufin  fon  voya- 
ge fe  doit  plutoft  mettre  avant  l’an 
300  que  vers  l’an  jj  6.  K.  Saint  F fu- 
me net. 

NOTE  LX1V 


tout  encore  entré  dans  la  participa- 
tion des  mydcresdel'Eglife . 

Mais  avec  tout  cela  je  ne  voy  ps 
que  répondre  à l’eodroit  d'Etilcbe, 
fur  lequel  fe  fonde  M1  Valois.  ] 'Car  c.<i.r  i<7.l>. 
marquant  ce  qui  le  p(Ta  l'an  3 37aprés 
Pafque  , il  prie  exprcITémcnt  que 
Conftantin  reccut  pour  la  première 
fois  la  benediétion  de  l’impofition 
des  mains  dans  l'Eglifê  d'Helcnople; 

|ei>«  J«x«r  vpàiwcÿ'c.  [ S'il  n’y  avoir 
pint  pour  la  première  fois , il  ferait 
aifé  de  dire  que  cette  impofirion  des 
mainsefioit  pur  le  mettre  au  nombre 


Quand  Conflamin  a tfli  fait 

calic  itmtns . 


des  comptent,  ou  pur  l’cxorciftne  , 
[ou  purquelquc  autre  ceremonie  qui 
fefaifoit  un  peu  avant  lebattefme.  1 
[ Je penfe que  M1  Valois  eft  le  pre-  'Mais  puifquc  toutes  ces  ceremonies  r 
mier  qui  ait  oie  avancer  D'que  C011C  cftoicnt  précédées  par  l’impofition 
tantin  n’a  cfté  fait  catccumcne  que  des  mains , qui  le  donnoit  à l’entrée 
dans  les  derniers  rours  de  la  vie,  apres  du  catecumcnac,  comme  M1  Valois  le 
s„ii.,i.Mjy,  Pafque  de  l’an  3 37.  'Cette  opinion  prouve  fort  bien  ; Conftantin  qui  n’a- 
p.  tj.a.  pur  laquelle  Bollandus  s’eft  déclaré  voit  pint  encore  jufques  alors  receu 


enfuite , [ paroift  aufTi  étrange  que 
nouvelle,  puifqu’on  voit  Conftantin  le 
mêler  de  toutes  les  affaires  de  l'Egli- 
lé,  & prier  de  coûtes  les  veritezdc 
la  religion,  comme  un  homme  qui 
cftoit  admis  à la  participation  de  fes 
lu.jnsti.  myftcrcs.  D'Les  preuves  que  Baromus 
allègue  pur  montrer  qu  il  a efté  bat 
tizé  dés  l'an  3 14,  [ fcmblent  prouver 
au  moins  qu’il  devoir  eftre  catecu- 
mene.  C’eftoir  le  premier  pas  de  l’en- 
trée de  l’Eglilê , & par  ou  l’on  com- 
mençoit  à avoir  droit  de  fe  dire  Chré- 
tien, & il  eft  certain  que  Conftantin 
plfoir  pur  tel  dans  l’efprit  des  au- 
inf.  v.Conf.l.tres,  & dans  le  lien  mcfme.  ] 'Il  fe  met 
££M.f*ss.  nettement  entre  ceux  qui  obfcr. 

voient  exaélement  te  culte  du  Clirif- 
tianifme,  & qui  gardoient  fidèlement 
laloydcDicu.  'M1  Valois  luy  mefme 
traduit  un  endroit  d’Enlebe  en  ces 
termes:  /pfe  verofConflamimu']  ut  pote 
facrorum  myfieHorum parlicept.  [Cela 
ne  fepue  dire  d’un  homme  qui  ncf- 
tant  pas  catccumcne,  n’cft  pint  du 


I.4.C.32.p. 

si<<. 


l’implition  des  mains,  n’avoit  donc 
point  encore  efté  fait  cafecumene.  Il 
cftoit  ncanmoinsChréticn.c’eft  àdirc 
Iqu’il  faifoit  profeflion  d’adorer  J.  C, 
'mais  fans  fe  foumettre  encore  à re- 
cevoir les  faercmens  de  l'humilité  de 
J.C,  & fans  abaifTer  le  fafte  [ de  la  ma- 
[jelté  imprialcjlous  le  joug  de  l'Evan- 
gile, & fous  les  opprobres  de  la  Croix, 
comme  SaintAuguftm  ledit  de  Viéto- 
rin,  dont  les  difpfitions  d.ms  le  pre- 
mier état  de  fa  convcrûon , [ puvcnc 
avoir  eu  quelque  rapre  avec  celles  de 
[Conftantin.  Il  pouvoit  donc  ccpn- 
Idant  aimer  la  religion  Chrétienne  , 
prier  lôit  dans  Ion  palais,  soit  mefme 
|dans  l'cglifc  avec  les  autres  Chrétiens, 
hors  le  temps  des  myftcres , df  faire 
tout  ce  qu'il  croyoit  commandé  pr 
la  loydej.G  pur  la  pietc  intérieu- 
re, & pur  le  reglement  des  mœurs. 
Si  les  autres  preuves  qu’011  allégué  ne 
prouvent  pint  qu'il  fuit  battizé, 
[comme  toutes  les  prfnnnes  habiles 
en  conviennent  aujourd'hui , il  fcroit 


Aug.conf.l.f*- 
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fr.Co.tit,  ,k  d.e.n,c?nclurc  bic"  ccrtaine-iChriftianifme  dans  les  Gaula  en  l'in 
** *!  «tecumenc.  ] 'Pour  ,i,  au  , il.]  U" 

*•  I endroit  ou  M.'  Valois  traduit.  Qu’il 

BciL..;",,,,  cftoit  participant  des  myfteres  facrez , NOTE  LX  V. 

le  grec  «Ta  ni  fart kte,  peut  fort  0.**  C a tftt  kattizj  d*m [ou 
bien  lignifier  , Qu'il  agifloit  comme  ,u  »xpris  dt  Nicomedie. 

’M.'  Valois  croit  que  Conftantin  re- 
[ Des  perfonnes  habiles  croient  ceut  le  battcfme  dans  fon  lit,  comme 
quonfepcuttirerdececcedifficulté,  fa  maladie  donne  lieu  de  le  croire, 
en  allant  qucConftanrin  ne  receut  pas  mais  dans  l'egli Ce,  icaufe  de  ces  na- 
in Çremlf*  impoficion  des  mains  à rôles  d'Eufebe  , K»ç5  ium-ounc 
Helcnoplj;  peu  de  jours  avant  fa  mort,  i>a>f.4<ui,-  [ Marinai  fignific  fou- 
mais  qu  il  l'avoit  teccué  autrefois  au  vent  une  eglifc;  mais  je  doute  que  ce 
mcfme  lieu.  Cela  fe  pourrait  dire  s’il  foit  le  fens  de  cet  endroit.  Il  faudrait 
y avoit  dans  le  texte  au  lieu  Il  ya  bien  de  l'apparence 

’ 4W)UC,1  * "e  v?r  P««  9u’on  <juc  cfl  ici  pour  2^, 

puide  donner  le  meûnefeni:  ,&  quand  toit  par  une  faute  de  copifte,  fbitque 
on  IcpourrQit.on  n'auroit  pas  encore  Eufebedont  le  grec  neft  pas  extre- 
gagnegçan  1 choie  , puifqu’  il  n'a  efte  mement  pur,  ait  mis  l’un  pour  l'autre, 
ma, ftredHelenoplequilafii.de, x,,  'Ceft  une  difficulté  bienplus  ,m. 

douze  ans  apres  qu  il  eut  embrafle  le  portante , ou  au  moins  bien  plus  cele- 
Chriftiamfme  .Et  s il  a efte  Chrétien  bre,  fi  Conftantin  a cfté  battizéàNi- 
dtpuisi  ,11  ,ufqu'cn,  ij.ûnseftreca-  comcdieou  i Rome , dans  les  derniers 
tccumcne  , il  aura  bien  pu  1 eftre  de  purs  de  fa  vie , ou  beaucoup  d'années 
mefmejufqucsen  ,î7.  auparavant.  Eufebc  de  Ccfaréc  qui 

Mais  quoy  que  nous  puiffions  dire  deux  ou  trois  ans  après  nous  affiire 
pour  foutenirle  fcntimentdc  M>  Va-  qu'il  aefiébattizéprés  de  Nicomedie 
lois,  nous  fou haiterions  beaucoup  de  immédiatement  avant  fa  mort,  n’a  pu 
" „ re.  P1'  obligez  a le  fuivre  , & de  certainement  eftre  trompé.  ] 'Mais  on  , 

jwuvoir  trouver  quelque  bonne  fo.  prétend  qu’il  nous  a voulu  tromper 
lution  au  paiT.iged  Eufebc.  oulap.  en  filveurde  TArianifme,  & nous  fa, - 
prendre  de  ceux  qui  l'auront  trouvée,  re  croire  contre  la  vérité,  queConf- 
tn  attendant  nous  en  propoferons  une  tantin  avoit  Tcceu  le  battcfme  par  les 
dont  nous  laiffons  le  jugement  aux  mains  d'Eufebe  de  Nicomedie.  [ Si  c'a 
Jcétcurs.  Car  je  ne  fçay  fi  les  paroles  cfté  fon  deffein,  il  dévoie  donc  nous 
fculebe  J»  *«.  Mf «•»  &e.  ne  dire  au  moins  queConftantin  avoit 
pourraient  point  figmfier  que  Conf-  eftébatrizépar  l'Evefqucdu lieu,  fans 
tantin  ayant  demandé  le  battrfœe , quoy  il  n’eftoit  pas  ailede  favoir  que 
on  en  commença  la  ceremonie  dans  celui  de  Nicomedie  l’cuft  battizé:  y 
tglde  mefroe  de  S.  Lucien  i Helc-  ayant  allez  d’autres  Evefqucs  auprès 
noplc  ou  il  cltoif , en  luy  imposant  les  de  Conftantin  qui  pouvoicnc  le  faire , 
n .uns  pour  le  mettre  au  nombredrs  fi  Eufebc  de  Nicomcdic  euft  cfté  ma- 
competens , on  pour  faire  Icsexorcif-  lade,  ou  s'il  euft  eu  quelque  autre  cm- 
mes&c.  & qu'on  fit  enfuite  le  refte  à pcfchemciit,  ou  fi  Conftantincuft  dc- 
Aquyron  où  il  fe  fit  rranfporter.  Si  ce  lire  d'eftre battizé  par  un  autre . Audi 
Itns  le  peut  recevoir , rien  n’cmpef-  nous  n’aurions  nul  fujet  de  uous 
chera  que  Conftantin  n'ait  cfté  fait  alTurerdc  ce  fait,  fi  nous  nel'avious 
catecumcne  dés  qu'il  embraila  le  appris  non  d'Eufebe  , mais  de  Saint 

Oooo  ij 
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Jeroraequiis'rft  nullement  fufpeft  dejcftoit  à la  dernirre  extrémité  de  fa  “ 

:.[  Cette  Aquilone  eft  vifiblemcnt  “ 


«uli.>i.iMy,  la  von  le  r les  Ariens.ni  n'y  a d'ailleurs 

aucune  apparence  qu’Eufcbe  euft  ofe 
entreprendre  de  tromper  toute  la  ter- 
redans  une  cholTc  aurti  importante  & 
au(G  célébré  qu’eftoit  le  bactefmc  de 
Conftantimfnu  plu  tort  qu’il  aie  voulu 
fe  faire  moquer  de  toute  la  terre  qui 
auroit  fçeu  le  contraire  de  ce  qu'il  di- 
foit.Cen’eftoit  point  un  homme  qui 
euft  proftitué  fon  honneur  & facon- 
fcience  au  menfonge . ] 

ïafi.SMti-  'Mais  Eufcbc  neft  pas  le  feu!  té- 
moin de  ce  fait.  Le  Concile  de  Rimi- 
ni  compofé  de  tous  les  Evelques  de 
l’Occident,  témoigne  aufiibicn  quej 
luyque  Conftantin  ne  fut  battizé  qu'à 
Arh.de  fyn.p.  mort a,*pérr<.y  tpi'imn  fla-xTtÀd f. 
*T«a'*ja«(  1 Baronius  veut  qu’onj  life  Confiant 

iH»  en  cet  endroit  an  lieu  de  Conftantin . 
«oll.p. i j.e.f.  '^jsjs  j|  yjfibie  qui;  |e  Concile 
parle  du  Prince  fous  qui  le  fymbolc 
de  Nicée  a voit  efté  compofc , & dont 
il  le  fait  mcfme  l'auteur  en  quelque 
forte.  Auffi  tous  les  manuferits  y U. 
" ! r fcnt  le  nom  de  Conftantin.  'Saint  Am-  j 
broife  eft  encore  plus  formel , en  di-, 


■vie.f 

l'Aquv ronde  Saint  Jerome  : Si  il  faut 
s’aveugler  pour  ne  pas  voir  encore 
que  cette  alliance  eft  le  fièrement  du 
battefme,  dont  ces  Chrétiens  ne  vou- 
loicnt  parler  devant  des  profane* 
qu'avec  le  fccret  rcfpcétucux  que 
rtgliic  obforvoit  alors . 

Ace*  trois  autoritez  qu'on  ne  peut 
pas  dire  venir  d Eufcbc , 8t  où  l’on  ne 
peut  pas  prétendre  que  la  vérité  ait 
efté  folfifiée  pour  fàvorifcr  les  Ariens  ; 
il  faut  joindre  Saint  Jerome  dans  fa 
ch  roniq  uc , Theodoret  lix.j  o.p.  1 8 1. 

b,  Socrate/,  i .c.  j j.p.  7 f.  b,  Sozomenc  /. 
la-, j 4^+9 {a/,  EvagreZ  jar.yip.jyi. 

c,  lorfqu’il  approuve  le  fentiment  de 
Theodoret  ; la  chronique  d’Alezan- 
dnc,p.668,  quidit  comme  S.  Jerome 
qu'il  fut  battizé  par  Eufcbc  de  Nico- 
mcdic,  & plufieurs  autres  qui  établif- 
fenc  cette  vérité  par  un  conlêntemcnt 
fi  general,  que  le  Cardinal  du  Perron 
de  la  plufpartdes  auteurs  modernes , 
fc  font  rendus  à cette  foule  de  té- 
moins uniformes,  fans  avoir  égard  au 


fantquequoiqueConftantin  n'ait  ac-j fentiment  & aux  raifons  prétendues 
quis  la  rcmifnon  des  pcchez  par 1 le  “ 


battefme  qu’l  l'extremité  de  fa  vie, 
ce  luy  a neanmoins  efté  une  grande 
couronne  d’avoir  efté  le  premier  Em- 
pereur Chrétien , & d'avoir  laiilé 
cette  illuftre  fu ccc filon  1 fesenfans. 

Aft.M.p.«i.'Nous  avons  depuis  peu  les  a êtes  de 
S.  Bonoic  écrits  par  une  perfonne  de 
la  communion  de  S.Mt  locc.  [ Us  peu- 
vent n’cftre  pas  d’une  autorité  entiè- 
re: mais  avec  cela  ils  ont  de  très  gran- 
des marquesdantiquicc  & de  vérité . 
V.U  perf.  de  Julien  ntte  J C.]  'On  7 lit 
donc  que  deux  foldats  Chrétiens 
eftant  follicitcz  d’abandonner  la  foy, 
,,  répondirent  en  ces  termes:  Nous 
,,  avons  embrafte  la  foy  fousConftan- 
„ tin  noftre  pere  qui  receut  la  faintej 
„ Mnncc,ac(ipienieee/lamemum,>  Aqui 


lonc  prés  de  Nicomcdie  , lorfqu’il  Eufebe  de  Nicomedic . 


de  Baronius,  quine  font  que  des  con- 
leélurcs  nullement  recevables  contre 
des  autoritez  fi  fortes , ou  des  pièces 
reconnues  généralement  pour  apo- 
cryphes. Il  eft  très  pofiïblc  qu’il  yait 
eu  1 Rome  un  battiftere  appellé  de 
Conftantin  dés  le  temps  mcfme  de 
Conftantin,  & dés  devant  qu’il  fuft 
battué/i  c’eft  lui  qui  l'a  donné ,ou  qui 
l’a  fait  foire.  ] 'Papcbrok  vient  encore  m*r. 
defe  déclarer  fur  ce  point  contre  Ba- 
rnmus  en  faveur  d'Eufcbe  , 'fui  vaut,  f-*1-'- 
comme  il  dit,  Icfontimentdeprcfque 
toute*  les  perfonnes  un  peu  habiles 
de  la  France  11  réfuté  aufn  l’imagina- 
tion  encore  plus  infoûtenable  de  ceux 
qui  ont  voulu  dire  que  Conftantin 
avmt  efté  battizé  1 Rome  par  S.  Sil- 
vcftre  , & rebattizé  1 la  mort  par 
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NOTE  LXVI. 

Fables  de  Pbi/oflorge  fur  le  teflament 
de  Conflântin , 

Fkiig.UA'  c.  ’Philoftorgedit  contre  le  confcnte- 
il  .(,V  °'p'  ment  general  des  hiftoriens,qucce  fut 
Eufebe  de Nicomediequi  fut  ^chargé 
dutcftamentdeConftantin;  8c  il  fait 
fur  cela  une  longue  hiftoire,  qui  n’a 
l’air  que  d'un  roman . Mais  ce  qui  cft 
plus  important,  c’cft  qu’il  prétend  que 
Confcantin  ordonnoit  par  ce  tefta- 
ment  à fes  enfant  de  venger  fa  mort 
fur  ies  freres  qui  l’avoient  empoifon. 
né  . Aucun  ancien  hifeorien  Chrétien 
ou  payen  ne  dit  feulemenc  que  l'on 
ait  foupçonné  perfonne  d’avoir  em- 
poilonné  Confcantin.  Ainü  quoique 
quelques  nouveaux  Grecs  l'aient 
écrit , fur  la  foi  fans  douce  de  Phi— 
lofeorge,  [on  peut  juger  que  c'eftune 
pure  fiction  des  Ariens,  qui  n'ont  pas 
craint  de  faire  une  injure  atroce  i la 
mémoire  de  Confcantin  , pourexeufer 
les  cruautez  que  commit  Conftance 
leur  proceéteur  contre  les  Princes  de 
fa  maifbn .] 


chofe , 8t  marque  encore  plus  expret 
fement  qu'on  ateendoit  que  quelqu’un 
de  les  fis  fuft  venu  : Enfuite  de  quoy  , 
dit-il , Confiance  eftant  arrivé  d'O- 
rient,  on  f t les  funérailles. 'Il  efl  vray  tuHt.it.  r. 
qu’il  y a enfuite  dans  Eufêbc , que  **'’* 
Confiance  f t porter  le  corps  de  fon 
pereà  la  ville.[Mais  outre  que  le  pa- 
lais pouvoir  n’cflre  pas  dans  la  ville  ,] 
on  dafoeure  d'accordqu'il  y a quel. 
que  faute  en  cet  endroit  : [Etaffuré.  *■ 
ment  cette  phra feriiWx.H  ■arorixt'utÇu 
ne  paroifl  pas  grecque.  La  fuite  frit 
affez  voirqu'Eufebe  décrit  comment 
on  l'apporta,  non  de  Nicomcdi’eàCon- 
(lantinople.maisdu  palais  de  Conflan- 
cinople  i l’cglifëdes  Apoflres . J’Sozo-  chr.  ai.p. 
mène  & la  chronique  d'Alexandne 
difênt  que  Confiance  vint  à Conflan-  c 
tinople  aflifter  aux  funérailles  de 
Conllantin,  fansdire  qu’il  fc  foit  ar- 
refté  pour  cela  à Nicomcdie . 


NOTE  LXVIII. 

D'Akin  qualifié  Comte  avant 
Conflântin . 


P°«rfi  pige 


note  lxvii. 


Qu'on  n'a  point  cache  f.t  mort  jufquâ 
l arrivée  de  Confiance . 


Four  la  n,,f 


Ruf.lj©  c.i  i 

y.  1 *74. 


1.1  f.T.çanf.I 

4 c.es.p.ssv* 

b. 


c.7°.p.sSia!. 

C.H.f.sïf.d. 

c.<7.p.î«o.b. 

Socr.t.i.c-s©. 

P-7141. 


'M' Valois  raporte  une  infeription  St(-n 
de  M.  Nummius  Albinus  deux  fois 
Conful , qualifie  Cornes  domeflicus  or. 
diniiprimi : & il  croit  que  c’cft  celui 
'Rufin  dit  que  les  eunuques  qui  fa- qui  fut  Conful  en  l'an  t6 }.[Nous  ne 
vorifoienc  Conftance,  cachèrent  la  trouvons  point  en  effet  depuis  ce 
mort  de  fon  perejufqu'à  ce  qu’il  fuft ! temps  là  aucun  Albin  deux  foisCon- 
arrrivé.[Jene  voypas  comment  cela  fui  de  l’an  }4f.  ]Car  pour  ce  que  M. 


fe  pourrait  accorder  avec  Eufcbe  , ]j 
'qui  dit  que  dés  que  Conflântin  fut 
mort,  lesgardesdechirerent  leurs  ha- 
bits, &tout!e  monde  fut  en  larmes. 
[On  peut  encore  moins  répondre  à ce 
qui  fuit  dans  Eufcbe.  ]’Car  avant  que 
de  parler  de  l’arrivée  de  Conftance, 
'il  dit  que  l’armée  porta  fbllcnnelle- 
ment  le  corps  de  Confcantin  au  palais 
de  Conftantinople  , 'où  il  demeura 
affez long-temps  durant  qu’on  atten- 
doit  fesenfans . 'Socratcdit  la  mcfme 


Valois  dit  que  ce  Nummius  Albinus 
avoit  eflé  Préfet  de  Rome , & qu’ainfi 
c’cflcelui'qui  l’eftolt  en  lûl,  161  8c  ïoch.cjd.p. 
i«ji  fon  infeription  l’appelle  Prêteur, 

St  non  Prefet /AtnCi  cette omiflion  de 
fa  Prcfeélure  dont  Reinefius  s’efl  é- 
tonné  avec  fujet , [ ferait  mcfme  une 
forte  raifon  de  douter  que  ce  (bit  le 
Conful  de  z Sj.  ]'Lc  fécond  Confulat  Fifc.p.«s«. 
d’Albin  en  i6f,  n’eft  mefme  marqué  -**■ 
qu’endeux  endroits. [Tous  les  autres 
fades  ont  fimplcmcnt  Al bino& Dcxtrt 
Oooo  iij 
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Sil’on  veut  neanmoins  fuppofer  que 
cet  Albin  Comte  & Conful  cft  celui 
de  ifij^lfaudraavoucr  qu’on  trouve 
avant  Coudant  in  des  perfonnes  ap- 
peliez Comtes , fans  ajouter  d'nn  tel 
Empereur.  Mais  comme  cet  exemple 
eft  peut-eftre  unique,  cela  n’empcfclie 
pas  qu’on  nepuirté  raporter  à Conf- 
tantin l'origine  du  titre  de  Comte  en 
la  maniéré  qu'on  Ta  employé  lobs  luy 
& Ibus  fesfuccclTcurs. 

Si  l'on  vouloit  raporter-l'infcription 
au  Confuldc  l’an  545,  ne pourroit-on 
point  dire  que  fon  premier  Confiilat 
n’cfloit  que  fubrogc,&  quec’eft  pour 
cela  qu’il  n’eft  point  marque  Conful 
II.  dam  les  lattes;  ]'Car  pour  Onu. 
phre  qui  veut  qu’il  s’appcllaft  Ccio- 
niusRufius  Albinusjjcucvoy  point  ]! 
que  l’infcrjption  qu’il  cite  pour  cela , 

!.[lc  prouve  en  aucune  manicre;Tau  lieu 
qu’il  cil  certain  qu’Albin  Conful  en 
l’an  jj  j.avoitlc  uomdeRutius.[Mais 
ilcftvrayqueNummius  n’auroitpas 
dùcllrc  mis  le  fécond  , à moins  qu’A 
raance  fon  collègue , qui  cft  toujours 
nommé  le  premier,  11e  fuit  aulli  de  la 
mefme  maniéré  Conful  pour  la  fécon- 
dé Ibis.] 

NOTE  LX1X. 

Qu'shiniittlicn  Nabiliffimc  efl  le 

frere  de  Conftantin.  j<jac  les  railôns  fur  lefquelles  cela  fc 

'Zolimcdit  queCondantin  en  conli-: peut  fonder . 
deration de  la  parenté  donna  à Conf-|  Dautreparr  neanmoins] 'la  loy  cc- 
tancc  fon  frere  & à AniubaHcn  , la.lebre  adrcflec  à Ablavcfurla  mefme 
dignité  de  Nobilillime  avec  la  robe  matière,  en  fuppofe  une  precedente: 
de  pourpre  ou  d’écarlate  bordée  d'or  . |&  elle  en  cite  quelques  paroles , [ qui 
'MiduCangc  croit  que  cet  Anniba- j lè  trouvent  au  moins  en  partie  dans 
licneftlc  neveu  de  Conftantin  fils  de  " 

Dalmace.  Maiscommc  ileftoit  Roy 
duPont,  on  ne  voit  paspourquoi  il 
euft  encore  eu  la  qualité  tic  Nobiînii- 
me,  Amfi  il  y a allez  d’apparence  que 
i’Annibalien  de  Zofime  eft  le  frere  de 
Conftance  à qui  il  eft  joint,  & de 
Conftantin. 


NOTE  LXX. 

Vifficiiltez.  fur  11»:  hy  datée  de  l'an 
J 18,  touchant  U jnrifdïftion 
ecclcfiajhque . 

'L  P.  Sirmond  dans  fon  appendix 
du  Code  Thcodoiien,  nous  donne 
une  loy  de  Conftantin  en  faveur  du 
forcccleliaftique  , darcedu  1 j de  juin 
àConfrantinople,  fousIcConfuiar  de 
Licinius  Auguftc&dc  CrifpeCclir. 
[ Cela  marque  Tan  3 18,  auquel  Lici- 
nius efeoit  Conful  pour  la  cinquième 
fois, avec  Crifpe.  L’omirtion  du  V. 
n’eft  pas  tort  confidcrablc . Mais  ce 
quiembaraife , c’cft  le  nom  de  Conf- 
tantinople,  qui  n’a  commencé  qu’en 
l’an  3 30.]  On  ne  dit  point  non  plus  1 
qui  la  loy  cft  adrcfléc  . Le  titre  porte 
qa’elleefceiréc  du  Code  Thcodoiien, 
fub  lituh  XXVIII.de  epifcopali  définir io- 
»e:  [ Et  ni  la  loy  ni  ce  titre  mefme  , 11e 
le  trouvent  point  aujourd'hui  dans  le 
Code.  Dans  le  corps  mefme  de  la  loy 
il  y a quelque  chofe  qui  cmbaralTe. 
Car  le  membre , Et  fi  yttit  &e.  ne  pa- 
roift  qu'une  répétition  du  precedent, 
/la  tamenCrc.  Toute  la  Tuite  eft  ob- 
leure  idc  nous  croyons/que  Godefrev 
mefme  n'en  a pas  bien  pris  le  fens  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  note 
fuivante.  11  paroift  rejetter  abfolu- 
ment  cette  loy:  de  nous  avons  mar. 


?*ur  lipjçr 


CoJ.Tb.fir. 

JM* 


Cftd.Tû.t.  €, 

p.]0«.  ». 


IM*)- 


jcclle-ci.Le  P.Sirmond  remarque  dans 
fa  préfacé  que  le  titre  s'en  trouve 
dans  les  familles  ou  anciens  abrégez 
du  Code  Thcodoiien. 

Ce  qu’il  nous  paroiftqueGodefroy 
n’apasbicn  entendu  dans  cette  loy,] 
’c’cft  l’endroit  ha  umtn  ne  ujurpeinr 
inco&e.  Car  il  prétend  que  Conftan- 


v-j*»-*- 
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(in  ordonne  par  là  qu'une  feule  partie 
ne  pourra  pas  porter  une  affaire  de. 
vant  le  tribunal  ccclcfialfiquc . [ Et  je 
ne  fçay  fi  le  fins  de  la  loy  n'cft  pas 
lir.f.,,.  plutoll/qu 'il  11e  faut  pas  qu'une  pâme 
aille  trouver  l'Evcfque  pour  luy  faire 
demander  le  renvoi  d'une  affaire  dc-j 
jacommcnccc devant  le  magiltrat  ci 
vil, mais  que  c’efl  au  magiltrat  mefmcl 
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:W®e  n'a  jamais  elle  que  volontaire, 
par  forme  d'arbitrage  & de  compro- 
mis. [Ainfi  tout  ce  que  Conflantin  au- 
ra fait enfaveurde  l'Eglifc,  aura cflc 
: d'autorifer  les  fentences  arbitrais 
: des  Evefqucs , .V d'obliger  lesjuges  à 
• les  faire  exécuter.  Car  les  parties 
n'ont  que  faire  de  loypour  le  fou- 
: mettre  d'un  commun  contentement 
a ordonner  ce  renvoi  fans  qu'aucun  à un  arbitre. 


autre  s'en  mêle.] 

roui  u i’3£e-5  NOTE  LXXI 

Qh'U  n'y  * point  lien  de  comefler  U lot 
i dtbUvefnr  le  mefme  fnjet. 

Od.TI'.t.r.  'Godefroy  foûtient  que  laloy  de 
r-i-i.'lj»».  Conlfantin  à Ablave  en  faveur  des] 
jugemens  des  Evifjucs,  eft  faulC  ta 
luppofée , faite  vers  Je  mefme  temps] 
que  la  faulie  donation  deConltantm 
& d'autres  pièces  fcmblablcs . [ Ceftj 
une  choie  dont  les  jurifoonfulcts  peu- 
vent  mieux  juger  que  les  hiftoriens  ,j 
particulièrement  pour  lavoir  quel 
état  il  faut  faire  de  ce  que  remarque 
Godefroy,]  qu’ellen’cft  point  dans  les 
vrais  exemplaires  du  Code  Thcodo- 
ficn,  quoiqu'elle  foit  dans  les  abre- 
gez.[  On  pourroit  croire  neanmoins 
qu’on  ne  l’apomt  voulu  mettre  dans 
ce  Code, parce  qu’elle  conrenoit  quel. 


i t lient  pmiuu  au  juge  cccicuaitiquc 

ques  arnclcs  qui  ne  s obfervoicnt|qu>u  jUgc  civil,ïleur  donooic  un om- 


Eft-cedonc  là  ] 'ccquc  Sozomenc  sot.P  4I,.j 
appelle  une  très  grande  marque  du 
[relpeét  de  Conflantin  pour  l’Eglifc  1 
Selon  luy  Conflantin  permettoit 
fappeller  au  jugement  des  Eveil 
jues,&de  reeufer  les  juges  civils, 

. U dit  que  la  loy  eftoic 
pour  ceux  qui  cftoitnten  procès , roif 
Jixxfej <#*>.,-  [ Tout  cela  convient-il  i 
un  lîmplc  arbitrage  & à un  compro- 
mis!  Etpent-on  mieux  marquer]  ce  Cai.Tk.tA 
que  Godefroy  ne  peut  encore  fouflrir  P'J"5'1' 
dans  la  loy  à Ablave,  qu'on  pouvoir 
recourir  à l’Evcfque  lors  mefme  que 
l'affaire  eftoic  déjà  portée  devant  le 
jjuge  civil»  [ Em| loic-t  on  le  fouet 
dans  des  arbitrages,  ] comme  Saine  Aug.tp. 
Auguflindit  qu'on  l'cmployoit  fou-  P-'vs- > . U. 
vent  dans  le  for  cpifcopal } 'S.  Leon  Lo«p.i.«. 
qui  veut  que  lespenitens,  s'ils  font  •°-‘‘"i*- 
[obligez  d'avoir  des  procès,  s'adreC 
font  plutoft  au  juge  ecclcliafliquc 


Eul'v.Conf.l.  Plus  &«*  Thcodolc  11 . ]’Ce  qui  eft 
Ts  î cc,taln  pat Eufebt & par  Sozomenc,! 

cc,t  <luc  Conflantin  a laïc  des  loix! 
fur  cette  matière  [ qui  ne  fc  tfouvent 
point  dans  le  Code,  lî  celle-ci  en  doit 
cftrc  ofléc  .■ 

Godefroy  paroifl  luy  mefme  s’ar. 
relier  peu  à cela  ■,]  ce  qu'il  trouve 
le  plus  fort  pour  rejetter  cette  loy, 
c’cll  quelle  ordonne  que  fi  une  feule 
partie  demande  Ion  renvoi  à l’Eveflj 
que,  le  juge  foit  obligé  de  l’accorder,) 
quoique  laucrc  partie  s’y  oppofe.  Ce- 
la luy  paroifl  iiifoutcnable  parccqu'il 


feil  bien  inutile  , ficela  dependoit  de 
la  fàntaifîc  de  leur  partic.fS.Aueuflin  . f . 
[die  que  les  méchans  obligeoient  Ici  a. 

foibles  à recourir  au  jugement  des 
Evcfqucs . [ £(t-ce  que  ces  méchans  s’v 
foumettoient  volontairement?  ]’lldit  fhomn. j 
plufieurs  fois  que  les  parfaits, ,Chic^  (•«■»■«.  p- 
tiens  ne  plaidolent  jamais  j & que  les  J’*' 

[juftes  imparfaits  ne  plaidoient  au 
moins  que  devant  les  F.vefques.Sc  non 
[devant  les  juges  civils  i [ Leurs  part  ifs 
y confontoient-ellcs donc  toujours»] 

Quand  il  fe  trouveraque  les  Eni-  Cod.ri,.t.«. 
pereurs  fuivans  auront rcftrcint  le  for  MM  '- 


prétend  que  la  jurifdiélion  ccclei  aiti-  cccltliaftiquc  dans  Iesatfasrcs  civiles 
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p-kî-  i*s- 


aux  arbitrages  & aux  compromis, 
comme  Godefroy  tafehe  de  le  mon- 
trer par  divcrfêsloix  [que  nous  n’exa- 
minons pas  ici;  cela  n'empefebera  pas 
que  celle  de  Condantin  n’ait  elle  plus 
Ioin,&  qu’elle  ne  l’ait  mefrne  emporté 
fur  lesaucres  loix  qu’ona  faites  en- 
fuite  pour  la  reftrcindre.  Ce  quelle 
accorde  aux  Evcfques  eft  encore 
moinsquecc  qu’on  a accordé  long- 
temps en  France  aux  Chambres  de 
l’Edit  en  faveur  des  Calviniftcs  . Ainfi 
ce  n’eft  point  unechofcfi  exorbitan- 
te , ] 'le  fi  capable  de  renverfer  tout 
l’ordre  des  jugement , comme  le  pré- 
tend Godefroy , qu’on  foit  obligéd’en 
conclure  qu’elle  n’a  jamais edé. 

'Ce  que  porte  la  mefme  loy  , que 
les  jugement  des  Evcfques  feront  im 
louables,  mefme  à 1 egard  des  mi- 
neurs, & qu’on  déférera  au  témoigna- 
ge d’un  fculEvcfquc,  ’a  afTurémcnt 
quelque  chofe  d’extraordinaire.  Ce 
pendant  on  demeure  d’accord  que 
cela  aedé  reccu  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne,  au  moins  pour  le 
dernier  point , [ dont  lesconfcquenccs 
font  les  plus  graudes:  Et  ce  Prince 
n’avoit  point  affurément  plus  de  rct 
pcâ  pour  l’epifcopat  que  Condan. 


mefme , n’en  a point  conclu  que  la  loy 
de  Condantin  edoit  fauffe,  mais  que 
les  Evcfques  de  ce  temps  là  avoient 
plus  de  mérité  & de  réputation  que 
ceux  des  ficelés  podericurs:  [ de  for- 
te qu’il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  ] 
qu’on  les  ait  prêterez  pour  l'autorité  r.  JO«.» 
de  leur  témoignage , mefme  aux  Sé- 
nateurs Romains. 

'Godefroy  ajoure  à cela  quantité  de  P-)*?-  J”1- 
petites  difficultez , pour  montrer  que 
le  dyle  delà  loy  n’cd  pointeclui  de 
Condantin , mais  des  ficelés  où  la  bar- 
barie dominoit  déjà.  [ C’ed  de  quoi 
nous  ne  prétendons  point  juger,  ni 
auffi  Ten  prendre  pour  juge . Le  Père 
Sirmond  qui  nous  a donné  de  nou- 
veau cette  loy  dansfbn  appendix  du 
Code  Theodoficn  , edoit  allez  habile 
en  ces  fortes  de  chofes  pour  ne  s’y  pas 
laiffer  fur  prendre  .]  'Godefroy  recon-  p. 
noidaudi  qucSeldcn  &pluficurs  au- 
tres perfonnes  habiles,  '&  generale-  ? l°  " 
ment  tous  ceux  qui  ont  cfte  avant 
luy  , ont  rcceu  cette  loy  comme  legiti- 
me,  &L  l’ont  fou  vent  alléguée, 'parce-  P-J°s-s*‘ 
quelle  a,  comme  il  l’avoue,  beaucoup 
de  marques  de  vérité.  [ Mr  Valois  qui 
a écrit  depuis  luy,  quoiqu’avantquc 
fon  ouvrage  fud  imprimé,]  'la  cite  ers.  r.ur.n.p. 


tin.  ] 'Auffi  Cujas  cité  par  Godefroy  corc  comme  une  picce  fans  difficulté 
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tn  ont/  itmpt  Ddlmact  & Annibn- 
htn  furent  tuez.. 


anl.l.ie.c.u.T)  Ufin  dit  que  durant  quel’on 
F't*  AV  cachoit  la  mort  de  Condantin 
en  attendant  Confiance  , on  étoufa 
beaucoup  de  perfonnes  quivouloicnt 
brouillerait  veut  vifiblcmcnt  marquer 
la  mort  de  divers  Princes  que  l’on  fie 


mourir  au  commencement  de  ce  nou-  ^ ^ j 
veau  rcgneJLesdeuxViâorsfemblent 
dire  auffi  que  la  mort  de  Dalmacc  fui. 
vimmediatemenr  celle  de  Condantin. 

[ Cependant nnus  ne  voyons  aucune 
apparence  à croire  qu’on  ait  celé  la 
mort  de  Confiantin  jufqucs  à l’arri- 
vée de  Confiance , voyez.  Con/i nntin 
nue  67  .nique  les  Princes  aient  efté 
Itucz  avant  qu’on  fçeuft  la  mort  de 
Condantin , 
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Conftantin,  & avant  que  Confiance  dit  après  Socrate,  que  Julien  avoit 
fuft  arrivé  pour  faire  (es  funcrail-  alors  huit  ans  Julien  ne  peut  cftre  *•  * 

a.f.r.Conf.l.  |es<]  'Eufebe  dit  que  fur  la  nouvelle  né  qu'en  j j i le  6 novembre  ; [ ce  qui  i»ii.  |u.m. 
de  la  mort  de  Conftantin , les  foldats  iroit  mefme  1 différer  la  mort  des 
déclarèrent  qu’ils  ne  vouloient  pour  PriiKes  jufqu’à  la  fin  de  l'an  ; $ 8. Mais 
Empereurs  que  fes  enfans . [ C’eftoit  nous  ne  voyons  pas  que  l'hiftoirede 
vifiblcment  pour  exclure  Dalmacc  Confiance  & de  Saint  Athanafc  nous 
& Annibalicn  fes  neveux , qui  par  le  permette  . ] 
c.«i.  confcquent  vivoient  encore,  lllajou-l  'Le  P.  Pagi  croit  qu’il  lafautmcttre  ra|i,ji7-f». 
te  que  le  Scnat  déclara  Auguftcs  fes  dés  devant  le  $ de  feptembre  j j 7, 8c 
trois  enfans  feuls,  & non  aucun  au-citepour  cela  Julien  ar.t.  p.  3 6,  où  il 
tre.  [Ils furent  appeliez  Auguftcs  le  croit  trouver  que  la  (édition  des  fol- 
S de  feptembre  557,  prés  de  4moisdats  précéda  le  partage  de  l’Empire, 
après  la  mort  de  Conftantin , comme  [Je  ne  voy  point  que  cela  y (bit,  ni 
on  le  lit  dans  Idace.]  Dalmacc  & An-  qu’on  en  puft  rien  conclure  de  (bli- 
nibalien  n’ont  donc  elle  tuez  qu’aJde.  ] 11  cite  encore  Theophane  [ qui 
prés  ce  temps  li  . Tout  ce  qu'on  eft  contre  luy  . ] 'Car  quoiqu’il  dife  Tkp*m.M». 
pourrait  dire  ferait  que  le  Sénat  que  Dalmace  fut  tué  aulfi-roft  apres 
donna  le  titTe  d’Augufte  à Confiait-  la  mort  de  Conftantin , il  ne  le  mec 
ce  éc  i fes  frères  dés  qu’on  eut  fçcu  neanmoins  que  l’année  d'après  fa 
la  mort  de  Conftantin , & qu’eux  ne  mort, & tout  à la  fin,  'apres  le  fiege  p »».  a. 
le  prirent  que  le  p de  feptembre,deNifibe>&  le  retour  de  S.Achanalc. 
après  la  more  de  leurs  oncles  & dej  ll  dit  de  mefme  que  Eufebe  mouruc  c. 
leurs  coufins.  Cela  irait  à peu  de.aulfi-toft  après  Conftantin  : [ & ce  ne 
chofe:  & neanmoins  nuncupaii (uni  ,jfut  pas  neanmoins  avand'an  j j8. 
qu  i eft  le  terme  d ldacc,  marque  plus  Ce  qui  ferait  davantage  pour  le 
naturellement  le  temps  où  ils  furent  fentiment  du  Ptre  Pagi,  ] ’c’cft  qu'Eu- 
déclarez  Auguftcs  par  le  Sénat . febe  après  avoir  dit  que  les  foldats  Jlî.  P ' 

Il  y a mefme  quelque  fujet  de  croi-  crièrent  partout , qu’ils  ne  vouloient 
re  que  les  Princes  ne  furent  tuez  reconnoifire  que  les  feuls  enfans  de 
qu’en  338,  oùù  la  fin  de  3 3 7.  Car  la  Conftantin  pour  Empereurs  i ajoute 
chronique  de  Saint  Jerome  porte  que  peu  après  ils  demandèrent  que 
que  Dalmacc  fût  tuédans  latroifie-  lesCefars  fulfenc déclarez  Auguftes. 
me  année  de  fon  regne:  ( Et  il  avoit  [ C’eUoit  avant  le  O de  feptembre: 
efté  fait  Cefar  le  18  ou  le  14  de  fcp-  Ainfi  il  faut  mettre  avant  ce  temps 
clr.  ai.  p.  tembre  j j (.  ] 'La  chronique  d’Alc-  là  la  mort  des  Princes,  fî  elle  a efté 
“*■  xandrie  marque  auffi  la  troifieme  l’effet  de  la  déclaration  des  foldats 

année  de  Dalmace  , quoiqu’elle  le  en  faveur  des  feuls  fils  de  Conftan- 
joigue  à la  more  de  Conftantin -,  [ce  tin:  & cela  peut  paroiftre  allez  pro- 
qui  eft  flux  . Celle  de  Saint  Jerome  bable . Cependant  on  ne  peut  pas  dire 
ne  met  fa  mort  qu’aprés  le  fiege  de  que  cela  (oit  certain  : J 'St  ce  que  dit  c.«|.p-s‘>e. 
Nifibe,  en  l’année  d’après  la  mort  dcEuftbe  que  le  Sénat  déclara  lesléuls 
Conftantin,  (bus  le  Cnnfulat  sfUrlc  enfin»  de  Conftantin  Augufces,  [ eft 
&dePolcme,  ditSaint  Profper,  c’eft  bien  fort  , comme  nous  avons  dit, 

CrSr.p.atT.  àdire  en  l’an  338.]  'Cedrcne  la  met  pour  montrer  que  les  Princes  vi- 
mefme  en  la  féconde  année  de  Confi, voient  encore  le  neuvième  de  (ep- 
tance  , un  an  avant  la  mort  du  jeune  tembre  ; outre  les  autres  raiforts  que 
sœt.  i.j.c.t.  Conftantin,  [& ainfi  en  l’an  335.  ]'ll  nous  en  avons  alléguées.  ] 
p.niv.  a.  7- /pr  /mp  P P P P 
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A.  f. 


<■  St.  AU  p. 


Eun.  i.f.  p. 


Sur  U partage  de  f Empire  entre  les 
enfant  de  Confiantin . 

[L’hiftoire  ne  marque  point  quel 
traité  les  enfans  de  Coudant m firent 
entre  eux  après  la  mort  de  Dalmace 
& d’Annibalicn  , ni  comment  ils  par- 
tagèrent l’Empire . 11  femblc  ncan- 
. moins  qu'on  y puilfc  raporter  ] 'ce 
que  dit  Zofimc  , que  les  provinces 
d’autour  du  Ponc-Euxin  > apparte 
noient  1 Confiantin  & à Confiant . 
[ Au  moins  félon  le  partage  que  le 
grand  Confiantin  avoit  fait , le  Pont 
appartenoità  Annibalien,&  laThrace 
à Dalmace.  y. Confiantin  $ ; , 8(.  Il 
fêmble  donc  que  Confiance  ait  eu  du 
partage  de  fes  deux  coufins  la  Cappa- 
doce  & l’Armenie , 8c  peut-efire  enco- 
re la  Grece,  comme  nous  allons  voir 
8c  fes  deux  frères  auront  partagé  le 
refte  entre  eux , en  forte  que  Conftan- 
tinople  Oc  la  Thrace  foicnt  demeu- 
rées à Confiantin . ] 'Car  la  chronique 
d’Alexandrie  dit  qu’il  régna  un  an  à 
Conftantinople . 

[ Mais  fi  cela  cft,  il  faut  dire  que  ce 
partage  fut  bien-toft  changé, peut-efire 
parcequ’il  n’efioit  pas  1 propos  que 
Confiantin  pour  aller  en  Thrace , euft 
à palier  par  les  provinces  de  l’Illyrie  , 
qui  appartenoient  à Confiant.  Once- 
da  donc  la  Thrace  à Confiance  : car, 
ce  qui  arriva  1 la  depofition  de  Saint 
Paul  de  Confiantinople , nous  perfua- 
de  qu’il  en  cfioit  maifire  dés  ) 38  ou 
• 3 39-é^  S.  PauldeCon/lantinopieffEu- 
nape  dit  mefme  que  ce  fut  de  Conf- 
tant  loople  qu’il  envoya  tuer  Ablavc  •, 
[ ce  qu’il  faut  apparemment  mettre 
en  537.  Mais  il  pou  voit  y eftre  par 
occafion  , fans  qu’il  en  fuft  encore  le 
maifire  plutoft  que  fes  frétés  \ de  mef- 
mc  qu’Ù  y vint  pour  faire  les  funé- 
railles de  fôn  pere. 

Comme  on  luy  donna  IaThraee,il 


SUR  CONSTANCE. 

céda  apparemment  à Confiant  ce  qu'il 
avoit  eu  de  laGrece,  afin  que  Confiant 
puft  ceder  une  partie  au  moins  de  l’A- 
lrique  à Confiantin  pour  le  dédom- 
mager de  la  Thrace.  JCar  par  la  loy  du 
1 7dc  ju 1 1 1er  3 3 S ,q ui  doi t cfire  de  ConC 
tant,  puifqu’cllc  eft  datée  de  Sirmich , 
onvoitqucCatulin  Vicaire  d’Afrique 
eftoit  officier  de  ce  Prince,  '&  Gode- 
froy montre  par  une  autre  du  8 de 
janvier  3 35,  que  Confiantin  eut  juf- 
ques  en  3 3 9 au  moins , une  partie  de 
l’Afrique  Proconfulaire.  [Jenevoy 
pas  mefme  pourquoi  il  fc  réduit  à 
une  partie . ] Car  Ion  fondement  eft  la 
loy  du  8 de  janvier  339,  qui  règle  ce 
qui  regarde  Carthagc,&  mefme  toute 
l’ Afrique,#  qui  eftant  datée  de  Trêves 
dans  les  Gaulcs,doit  cfire  de  Confian- 
tin -,  'd’où  il  condud  en  un  autre  en- 
droit que  l’Afrique  Proconfulaire 
cfloit  fourni  feà  Confiantin. 'Baronius 
femblc  le  croire  de  toute  l’Afrique  : 
[&  en  effet  fi  Confiantin  avoit  la  Tin- 
gitane  , qui  faifbit  alors  une  province 
del’Efpagne,  & la  Proconfulaire,  il 
eft  bien  naturel  de  croire  qu’il  avoit 
encore  ce  qui  eftoit  entre-deux, favoir 
la  Numidie  & la  Mauritanie  Cefa. 
rienne . ] 'Neanmoins  on  a une  loy 
qu’on  voit  eftre  de  Confiant , puis- 
qu'elle eft  datée  de  Naïffe  dans  la 
Dace,  donnée  le  19  de  janvier  340, 
lorfqu’on  ne  peut  pas  prefumer  que 
Confiantin  fuft  encore  mort , & adrefl 
fée  à la  ville  de  Cirthc  ou  Conftantine 
capitale  de  la  Numidie  : 'ce  qui  fait 
dire  à Godefroy  que  la  Proconfulaire 
eftoit  à Confiantin  , 8c  la  Numidie  à 
Confiant . [ Peut-efire  que  cela  ne  fé 
pcucdeméler  que  par  ce  que  ] 'le  jeu- 
ne  V iftor  8c  Zofimcdifcnt,  que  Conf- 
iant mât  Confiant  fequertllosentfur 
l’Italie  Bc  fur  l’Afrique, ou  fur  la  Libye 
fbutnife  à Carthage,  dit  Zofime, ] qui 
fins  doute  marque  par  U non  la  Pro- 
confulaire en  particulier , mais  tout  ce 
quidependoit  du  Vicaire  d’Afrique, 
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pour  le  diftinguer  de  la  Lybie  orien-| 
taie  fourni  fc  à Alexandrie . ] 

NOTE  UL 
Sur  t tntreoui  de  cts  Princes  dans 
U Pannonie . 


««7 


dans  la  Pannonie , au  mois  de  juin  & 
(de  juillet , fuivant  les  loix  datées  de 
Viminac  & de  Sirmich.]'Car S.Atlia- 
nafe  vit  Confiances  Viminac.  [Cela 
s’accordera  aulli  fore  bien  avec  ce 
que  dit  Julien,  ] 'que  de  Pannonie 
'Godefroy  qui  ne  reconnoift  qu’unConflance  revint  promtement  en  Sy- 
partage  de  l’Empire  entre  les  enfanp  rie.  ‘Car  félon  le  Code,  il  eftoit  1 
de  Conftantin  , dit  qu’ils  paflerent  Antioche  le  1 1 d’oftobre  3 j 8. 
pour  cela  quelque  temps  enlémble,!  [Maisd’autrcpartcequeditS.Atha- 
au  moins  Confiance  & Confiant , pre-  nafe  qu’il  avoit  vu  Confiance  à Vimi- 
mierementéThcftaloniquc.d'aùnous  nac,nouscmbatalfc beaucoup.  J 'Car 


ArH.  ».  t. 
‘?< S.f. 


JuIt.or.t.r.jA 
L:k  or.  j.  p. 
«ai.  d. 
Cod.Th.chr. 
p.j». 


avons  une  loy  datée  du  6 de  décem- 
bre j 37,  puis  1 Naïfle  & à Viminac 
dans  la  Méfie  -,  ce  qu’il  fonde  fans 
doute  fur  ce  que  nous  avons  une  loy 


la  lettre  par  laquelle  Cpnfiantin  le 
jeune  le  renvoya  des  Gau  les  à (on  Egli- 
fc , cft  datée  du  1 7 de  juin  à T reves . 

[ On  difpute  fi  cette  lettre  cfi  de  337, 


AtK.ip.  ». 


de  l’an  3 37,datécdeNaïlTc,&uneau-  ou  de  338.  Si  elle  cft  de  337,  S.  Atha- 
tre  de  Viminac  datée  du  ta  de  juin  nafe  devoir  cftre  à Alexandrie  Jong- 
3 3 S.  11  ajoute  que  ces  Princes  allerentltemps  avant  le  t idc  juin  338,  auquel 
enfin  dans  la  Pannonie  , comme  on  JcjConftant  eftoit  à Viminac  , félon  le 
voit  par  Julien  l’apoftatsr.i.p.33,&  Code,  & auquel  nous  voudrions  in. 
à Sirmich , d’où  nous  avons  aulli  une'fercr  de  là  que  Confiance  Oc  S.  Atha. 
loy  datée  du  17  juillet  3 j8.[  Ainfï  iljnafc  y cftoient  aulli.  Que  fi  Ja  lettre 


faudrait  dire  que  Confiance  & Conf- 
iant furent  enfèmble  durant  huit 
mois  au  moins,  ce  qui  a peu  d'appa- 
rence , ] Turtout  durant  que  l'Orient 
eftoit  attaqué  par  les  Perles  -,  [ & n'a 
pas  plus  de  fondement.  Car  je  ne  voy 
pas  pourquoi  toutes  ces  loix  prou-J 
vent  qu’il  y euft  deux  Empereurs  à 


ThelTalonique  & aux  autres  lieux . d’affez grandes  difficulté!,  &d'ajou- 


Elles  peuvent  toutes  cftre  de  Conf-| 
tant , fans  que  Confiance  y ait  eu  part. 

Il  faut  donc  chercher  d'autres 
preuves  du  temps  du  voyage  que 
Confiance  fit  en  Pannonie:  & il  n’cft 
pas  aifé  d'en  trouver . Si  nous  met- 
tons une  entrevue  des  trois  freres 
à Conftantinople  fur  l’autorité  de 
quelques  nouveaux  Grecs  , comme 
nous  l’avons  marqué  dans  le  texte , 
on  peut  la  mettre  dés  la  fin  de  3 3 7,  en 
difant  que  c'cftoit  en  y venant  ou  en 
s’en  retournant  , que  Confiant  ou 
Conftantin  eftoit  à ThelTalonique  le 
6 décembre  de  la  mefine  année  , & 
mettre  la  féconde  entrevue  qui  fc  fit 


cft  de  l’an  3 j 8,  il  eft  certain  que  Saint 
Athanafe  qui  eftoit  encore  à Trêves 
le  17  de  jum,n'cftoit  pas  1 Viminac  le 
ixdumcfme  mois,  & il  faut  dire  la 
mefine  chofe  de  Conftantin . 

Nous  11e  voyons  que  deux  voies 
pourfortir  de  ect  embarasj  l’une  de 
dire  que  la  lettre  cft  de  3 3 7,  ce  qui  a 


ter  ce  qui  n’en  a pas  encore  moins , 
que  S.Athanafc  fut  obligé  par  diver. 
les  raifons  que  nous  ignorons , de  de- 
meurer encore  prés  d'un  an  dans  les 
Gaules:  l'autre  de  11’avoir  point  d'é- 
gard à la  loy  donnée  leu  de  juin  à VU 
miuac  , mais  de  dire  que  Conftantin 
écrivit  la  lettre  du  1 7de  juin  en  3 3 S, fur 
le  point  qu’il  partoit  de  Trêves  pour 
s’aller  aboucher  avec  fes  freres  dans  la 
Pannonie  , & qu’il  mena  S.  Athanafe 
avec  lui  pour  le  prefenter  à Confian- 
ce . Je  ne  fçay  fi  la  diftance  des  lieux 
peut  permettre  de  dire  qu'eftant  par- 
Iti  de  Trêves  le  17  de  juin,  il  eftoit 
(déjà  à Sirmich  le  17  de  juillet  -,  mais 
Pppp  ij 
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quand  cela  ne  fc  pourrait  pas,  nous 
ne  nous  en  devons  point  embaraiTer  : 
Car  il  eft  aifédecroire  que  Confiant 
cil  oit  venu  le  premier  à Sirmich  pour 
y attendre  fes  Itères , & y faire  prépa- 
rer toutes  chofcs  pour  les  recevoir. 
En  ce  cas  S.  Athanalë  aura  attendu  à 
voir  Confiance  apres  la  conclufion  des 
affaires,  & lorfque  ce  Prince  s’enre. 
tournoit  en  Orient  i ou  plutoll  il  aura 
cfté  de  Sirmich  à Viminac  audevant 
deluy,  & fera  enfuite parti  pour  l'E- 
gypte ; puifqu'apparemmcnt  il  fit  ce 
voyage  avec  moins  de  commodité  & 
moins  de  diligence  que  Confiance , ] 
•r  '.  r-'rs-J.  qui  le  ratteignit  dans  la  Cappadocc 
[Voilà  ce  qui  nousparoiftde  plus  pro- 
bable dans  l’incertitude  où  il  faut  nc- 
celfaircmcnt  laiifcr  toutes  ces  chofcs . 1 
'Godtfroy  ne  dit  jamais  que  Conf. 
tantin  fe  foit  trouvé  avec  fes  frères 
dans  la  Pannonic.[II  a fans  doute  vou- 


Cod-Th.chx. 
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Life.  or.  j.p.  la  fuivreLibanws,  ]’qui  ne  parle  c]ue|iu(ïuroft  apres  la  mort  de  Conftantin 


Juli  oi.  i.  f 
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roui  la  jagt 
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latclir.o.f. 

ai 
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Chi.  Al.  r 
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de  Confiance  & de  Confiant . Mais 
c’cft  que  Libanius  ne  faifoit  l’elogc 
que  de  ces  deux  Princes,  [fit  non  celui 
de  Conftantin  qui  eftoie  déjà  mort . 
Ccn’cfidonc  pas  une  raifon  de  ne  pas 
fuivre  Julien , J'qui  dit  que  Confiance 
alla  traiter  avec  fis  freret  dans  la  Pan- 
nonie . 

NOTE  IV. 

Qu  il  vaut  mieux  ne  mettre  le  premier  J 
yîigr  de  Aifibe  qu'en  tien  338. 

[ La  chronique  de  S.  Jerome  met  le 
fiegedeNifibeen  j j8,& celle  d’Ale- 
xandrie p.fi70,en  j j7>]'cequeScali. 
ger&  M‘  Valois  ont  mieux  aimé  fui- 
vre. [ Il  femble  mefme  félon  cette 
chronique,  que  ç’aitefté  dés  devant 
la  mort  de  Confiantin,  ]'puifqu’cllc 
dit  que  Confiance  fur  la  nouvelle  de 
la  maladie  ou  de  la  mort  de  fôn  pere , 
quitta  la  Melopotamie)  quoiqu’elle 
(u(i  encore  attaquée  par  lesPerfes:[Mr 


que  contre  celle  de  Saint  Jerome , il 
allègue  ce  que  dit  Libanius,  'que  les  Lifc.  or.  j.  r. 
Perfesn’ofcrent  palier  le  Tigre& for-  ’ 
tir  de  leur  pays  après  la  mort  de  Conf. 
tantin, quoique  Confiance  eufi  quitté 
la  frontière  pour  aller  faire  les  funé- 
railles de  ce  Prince . [ Mais  ce  partage 
mefme  foufire-t-il  qu’on  dite  que  les 
Perfes  eftoie  nt  alors  furies  terres  des 
Romains  ou  qu’ils  ne  faifoient  que 
jd’en  fortir!  Je  11e  croy  pas  non  plus 
que  la  manière  dont  Eulcbc  parle  de 
la  guerre  des  Perfes  telle  qu’elle  fut 
fous  Conftantin,  nous  permette  de 
croire  qu’ils  aient  afllïegé  durant  deux 
mois  une  ville  auflï  importante  qu’ef- 
toir  NifibeJ'Et  aulïï  Fefic  met  tous  les  f.#'P  ssvb. 
trois  fieges  deNifibe  fous  Confiance, 

& aucun  fous  Confiantin .[  Le  palfage 
de  Libanius  ne  foutfre  pas  non  plus 
ce  me  femble,  qu’on  dilè  que  les  Per- 
fes aient  rien  fait  de  conlidcrable 


[c’cft  à dire  dans  la  fuite  de  la  mefme 
année.  Mais  on  n’en  peut  rien  con- 
clure pour  l’année  d’après,  quand  on 
[confidere  que  c’cft  un  orateur  , St  non 
pas  un  hiftoricn.  Ainlï  au  lieu  de  com- 
batte S.  Jerome,  il  l’autonlc  mefme, 

|&  nous  oblige  de  le  fuivre ,] 'comme  Pet.  rit.i.l.*. 
[a  fait  aulïï  le  P.  Pctau.  Theopbane 
]p.i8.  d,  met  de mefine  le  fiege  de  Ni- 
fîbe  en  l'an  j 3 8. 

NOTE  V.  p«ui  i.  r=g. 

Sur  la  bataille  de  JVarfe  dam  F t fie . 

’Fcfie  dit  que  Confiance  gagna  fur  Pctt.  p.js«.W 
Sapor  la  bataille  de  Narfe  ou  de  Nar- 
fane, dans  laquelle  Narfc  fuc  tué.  [Ce- 
pendant ni  Libanius,  ni  Julien  ne  rc. 

Icvent  point  cette  viftoirc,&  Eutrope 
dit  qu’il  ne  vainquit  jamais  Sapor  dans 
aucun  combat.  De  forte  que  quoique 
Fefic  femble  diftingucr  ce  combat  de 
[celui  d'Ellic  ou  de  Singarc , j’ai  nean- 
moins peine  à croire  que  ce  foit  autre 


Valois  paroift  le  prétendre  en  ce  fensO  choie  que  le  commencement  du  com- 
. ’puifquc  pour  appuyer  cette  chroui-  bat  mefmedc  Singarc, qui  fut  fort  glo- 
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NOTES  SDK  CONSTANCE.:  «*<> 

rieax  pour  les  Romains:  & où  Narfé  qui  écrit  ccttc  hifloire  mieux  que 
filsdu  Roy  de  Pcrfe  fut  tué . On  peut  petfonne . 'Il  n’apourluy  que  Philof-  p»fl'.|.o.«. 
demander)  pourquoi  il  l'appelle  le  torge  ennemi  de  Confiant  en  qualité  P 47<'<>' 
combat  de  Narfe  ; St  c’cfl  apparem-  d'Arien,  [fit  allez  peu  exaél  dansl'hif- 
ment  à caufe  de  ce  Prince  mefme  , toirc:  Je  ncfçay  mcfmc  s'il  n'y  a point 
dont  la  mort  en  fut  le  plus  illuflre  de  faute  dans  fou  texte.  Car  fa  cont 

naturellement 


le  Sc  fort  corrompu  dans  tout  cet  en- 


droit . ] 


NOTE  VI. 


qu'on  lufl  çwit  ... 


Mw rai  Kùiçum.  La  narration  de  Zo- 
finie  cft  d'ailleurs  allez  peu  probable  : 
fit  il  ne  rend  point  de  raifbn  pourquoi 
BcvhÏ  d'Eunape  , qui  fait  prendre  Conftantin fortoit  de  fes terres,  Se  ve- 
■dmieehe  par  tes  fer  Je  s feut  noiefur  ce  Lies  de  Confiant:  Car  Zofi- 
Con/lanct . j me  demeure  d’accord  dece  point  ; Se 

’Eunapc  dit  que  les  Pcrfes  prirent  tout  le  monde  convient  qu'il  futtué  à 
la  citadelle  d’Antioche  fous  Conflan-  Aquilcc.TZoftmc  ajoute  que  Confiant  zoCP.e,^d. 
ce.  [Cependant  ilsn’aprochcrent  ja-  fit  marcher  des  troupes  contre  luy, 
mais  de  la  grande  Antioche  de  Syrie  fous  prétexte  d'envoyer  du  fccours  à 
durant  le  règne  de  ce  Prince , ] 'Se  ne  Confiance  en  Orient.  Cela  a quelque 
palfcrent  pas  meme  l'Euphrate . [Ain-  couleur,  fl  Confiant  cfloit  en  Italie . ] 
fl  cette  Antioche  doit  cflrc  celle  de  ‘Mais  Zonare  dit  qu'il  efloit  dans  la  z«a.p.ir.  b. 
Mygdonie.plus  connue  dans  l'hiftoirc  Dace,  [ce  qui  s'accorde  parfaitement 
fous  le  nom  dcNiflbe  que  fous  celui1  avec  le  Code . & Aquilcc  ne  fut  ja- 


d'Antioche,  ] quelle  portoit  nean 
moins:  [ou  plutofl  il  fout  dire  que  cela 
s'entend  delà  grande  Antioche  , mais 
qu'Eunape  fe  trompe  deraporrer  au 
temps  de  Confiance  ce  qui  efl  arrivé 
fous  Valerienou  fous  Gallicn  .comme 
nous  l’ apprenons  des  autres  hiflo- 
riens.  Z.Za\erien  $<>.]  ’Encffet  il  dit 
que  ce  fut  fur  cela  qu’Euflathc  fut 
deputéen  Perlé:  'Scil  y fut  envoyé  en 
j { 8.  [ lorfque  les  Perlés  ne  fongeoient 
point  depuis  long-tcmpsà  aucune  cn-| 
treprife  ni  fur  Antioche  , ni  fur  Ni- 
flbe.  ] 

NOTE  VII. 
faute!  de  Z 0 fi me  fur  U mort  du  jeune 
Cenfiamin . 

'Zofjme  en  parlant  de  la  mort  de 
Conflamin  en  donne  tout  à foie  le 
tort  à Confiant,  qu'il  dit  avoir  foit 
affoflîner  fon  frere  par  furprifé  fi te. 
'Mais  il  a tous  les  autres  contre  luy ,] 
lesdeux  Viâors.Eutrope.S.  Jerome , 
Socrate,  Sozomcnc,  Se  furtout  Zonare, 


mais  lecbeminpour  aller  de  la  Dace 
en  Orient:  de  forte  qu’il  ferait  bien 
plus  probable  de  dire  , que  c'cfloit 
Conftantin  qui  prenoit  le  prétexte 
d'aller  fecourir  fon  frere. 

Le  titre  de  l’oraifon  funebre  ou  Mo- 
nodie  faite  fur  Conflantinlc  jeune,  fa- 
vorite neanmoins  Zofupc  dont  il  a 
pcut-cflre  elle  pris,]  'Car  il  porte  que  Mono*,  n 
ce  Prince  avoit  eflé  tué  par  des  meur. 
rriers  envoyez  par  Confiant  fon  frere . 

[ Mais  le  corps  de  la  picce  ne  dit  rien 
qui  en  approche , Sc  11c  s’accorde  pas 
neanmoins  aulfl  avec  les  autres  hilto- 
riens.  ] 'Caron  lit  qu’apres  la  bataille  p.i>. 
donnée  entre  les  deux  frères,  Sclort 
qu’ilsefloient  prcfls  à fe  réconcilier  , 
'Conflantin  mourut  de  perte  dans  une  te- 
ville  où  il  demeurait.  [On  avoit  appa- 
remment fait  courir  ce  bruit  pour 
fauver  l’honneur  des  deux  frères  j fie 
l’auteur  de  la  Monodie  l'aura  fuivi, 
ou  à deflein  dans  la  mefme  vue,  ou 
parccqu’il  ne  favoit  pas  encore  la  vé- 
rité : ] ‘Car  il  parloit  lorfque  la  mort  M- 
P pp  p iij 


Digitized  by  Google 


é7o 


NOTES  SUR  CONSTANCE. 


Tour  U tige 
j*M«. 


Cod.  Th.chr. 


de  Conftantin  11e  fc  fa  voit  pas  me  fine 
encore  partout.  '11  fait  conduire  Conf- 
tantin  au  tombeau  par  l'Impératrice 
famere.  [Et quelle  eftoit  fit  mere.fi- 
non  Faufte  morte  dés  l'an  316,  qua- 
torze ansauparavanl  ! ] 

NOTE  VIII. 

TimpJ  dt  U mort  du  jtuitt 
Confiant  in . 

[La  mort  du  jeune  Conflantin  fe  doit 
mettre  certainement  en  l’an  j 40, com- 
me nous  l’apprenons  d' Idace  & de 
Socrate  /.1.  r.ç  .p.8  j.Et  chacun  en  de- 
meure d'accord . ] 'On  cite  de  Zooarc 
que c’eftoitcnla  je  année  de  fon  re. 
gne:[Je  ne  l’y  trouve  point. On  a vou- 
lu dire Zofime  l.i.p.Cÿi.  c.]'Godefroy 
croit  que  c’eftoit  avant  le  a; d’avril, 
pareeque  nous  avons  une  loy  de  ce 
jour  11  ; qui  paroifl  cftrc  de  Confiant , 


dent  l'Afrique  dont  on  prétend  que 
Conflantin  eftoit  lemaiflrc , cela  don- 
ne lieu  de  croire  qu'il  cftoit  tué  dés  ce 
temps  là . [Ce  ne  l'ont  pas  des  preuves 
bien  claires,  n'eftant  nullement  cer- 
tain que  l'Afrique  fuft  à Conflantin  i 
mais  comme  nous  ne  voyons  rien  à y 
oppofer,  nous  fuirons  le  fentiraent  de 
Godefroy  , en  attendant  que  nous 
trouvions  quelque  chofe  de  plus  afTu- 
ré . J II  eft  en  effet  allez  probable  félon 
Zonare,  que  Confiant  ne  vint  delà 
Dace  à Aquiléc  qu'à  caulc  de  la  guerre 
de  Conftantin , & qu’il  ne  fongea  à 
faire  des  loixqu’aprés  que  cette  guer- 
re fut  Unie . 

NOTE  IX. 

Sur  rinfeription  tCEgtuuius 
Lollt  anus . 

'Spon  nous  donne  une  infeription 
d’Egnatius  Lollianus  quil  raportc  à 


II.  t.Ift.Ll.p, 

><• 


puisqu’elle  eft  adrcflec  à Marcellin  celui  qui  fut  fait  Préfet  de  Rome  en 
qui  cftoit  Intendant  de  fes  finances1  J 4°  > fou  plutoft  en  J41.  Je  voudrais 
neuf  ans  après  i &lefujet  de  la  loy  ' qu’il  l'euft  expliquée  davantage  i car 
convient  affez  bien  à cette  charge  . il  y a des  endroits  allez  ob leurs  : Sc 
'Confiant  donc  caffc  par  cette  loy  di-;’ay  peurmefme  qu’il  n’enait  malcx- 
verfes  immunitez,  tjuAspubiseus  te  no-  pliqué  quelques  uns.  Il  me  femble 
fttr  immicus  dederut, dit-iljCe  que  Go- 
defroy croit  fë  devoir  entendre  de 
Con(lantin.[U  eft  dur  neanmoinsqu’un 


que  dans  les  inferiptions  les  dignitez 
font  marquées  dans  le  rang  qu’on  les 
a eues , & qu’ainfi  elles  montent  dej 


M7-*. 


frere  ait  ainfi  parlé  de  fon  frère  ; ] ’&  plus  petites  aux  plus  grandes.  ] Ce- 
Godefroy  reconnoift  que  cela  fc  peut  pendant  dans  celles-ci  Lollien  cftmar- 
entendre  d’un  Préfet  du  Prétoire  de  j que  premièrement  Quefrcur , enfuite 


Conflantin,  [ce  qui  prouvera  la  mef. 
me  chofe.  N’cft-il  pas  encore  plus  aile 
de  l’entendre  d’un  Préfet  de  Confiant 
mcfmc,  qui  ayant  eflé  condanné  pour 
fes  malverfations,  aura  pu  legitimc- 
mentcflre  appelle  un  ennemi  de  l’Etat 
& de  fon  Princeî  Mais  en  ce  fens  la 
loy  ne  prouve  rien  pour  Godefroy.  ] 
'Il  prétend  montrer  encore  que 
Conftantin  eftoit  mort  dés  le  corn, 
mencemcnt d’avril,  par dauxloia da- 
tées du  s de.ee  mois  à Aquilée,  où 
l’hiftoire  nous  apprend  que  Con(lan-| 
tmfuttué.  Et  comme  ces  loi»  regar. 


Prtjtdut  ZJrbtutMS  {^uirhiumJU  après 
pluficurs  autrej  titres , Confulairc  de 
Campanie,  [ce  qui  eftoit  beaucoup 
audclfous  du  Préfet  de  Rome . Mais 
je  penfequ’il  peut  y avoir  de  la  diffi- 
culté fur  cette  Préfecture.  Car  je  ne 
me  (ouviens  point  que  les  Préfets  de 
Rome  lôient  jamais  qualifiez  trafetti 
Vrbuni, rr.iii  Vrbispu  Vrbi, ni  qu’on  y 
ajoute  Quiritium . Ainfi  je  11e  fçay  s’Ü 
ne  faudrait  point  l’entendre  J 'de  ces 
Prefetsde  Rome  que  l’on  faifoiepour 
les  fcnes  latines  , & qui  11’cftoient 
que  déjeunes  gents  de  qualité . [ Car 
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le  Sénat  pouvoir  bien  avoir  gardé 
cette  ancienne  ceremonie.  ] 
s/o».  p.n».  'Lolliencft  cnfuicc  appelle  Comte , 
& Au^ur  publient  P. R.  Spon  croit  que 
ce  P.  R.eÙpefttH  Romnni.  [Mais  je  ne 
voy  point  quel  fais  on  pourra  don. 
ner  à la  ligne  fuivante  DD.  AW.  Aug. 


NOTES  SUR  CONSTANCE. 


*7' 


f«nf  It  pi;e 
JlM». 


NOTE  XI. 

Sur  U tremblement  de  Ni  te  t fur  et 

'Au  lieu  que  Saint  Jerome  dit  que  Hi«-  «'■»• 
l’Evcfque  de  Ncocefarée  fut  fauvé 
dans  le  tremblement  de  544  > Théo, 
phanc  p.fi  a,  le  dit  de  la  maifon  epif- 


Jf/.C'e/’.trxin.Jecroy  qu’ily  vaût  mieuxjcopalc , rii-rntTun.  '11  ya  bien  de  n.p.»s»-». 


joindre  ce  PR.  pour  lignifier  Procn- 
r *tart . AinlïLollicn  aura  étc  Inten-I 
dant  des  Cefars  enfans  d’Auguftc  J 
c’en  à dire  des  enfans  de  Conftantin 
qui  n’eftoient  encore  que  Cefars  : 

D'où  je  croy  que  Ion  peut  tirer  que'  Nous  avons  cru  neanmoins  pouvoir 
cette  inferipnon  eft  faite  arant  la  fuivre  l'un?t  l'autre , puifqu  ils  peu- 
mort  de  Confiant  m . ] Un  peu  après  il  ren(  tous  deux  avoir  raifon  , de  il  y a 


l’apparence  que  S.  Jerome  a mal  Iule 
texte  de  l'original  grec,  dont  il  a tiré 
ceci  .comme  le  prétend  Scaligcr,  [ou 
que  Thcophane  a mal  mis  celui  de  S. 
Jerome,  fi  c’cft  l’original  île  ce  fait. 


y a drminnc.C tnfnlnri  Campumu.Spe»: 
explique  ce  mittuc.pu  MiuucU,  [&  je 
voudrais  qu’il  nous  euft  aullî  expli- 
qué Minaeit.  que  je  n'entens  point . Si 
au  lieu  de»m*r.  onlifoit  nnne , cela 
ferait  au  moins  on  feus . C’ell  aux 
habiles  à juger  fi  ce  feroit  un  fcns] 
recevable.  3 
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NOTE  X. 

Sur  Romule  C enfui  en  tnn  545. 

'Onuphrc  croit  que  Romule  Con- 
fulenl’an  54;,  eft  Fl. Pifidius Romu- 
lusdoncil  cite  une  snfcriptioa . Mais 
cette  inlcripdon  le  qualifie  Préfet 
de  Rome  i [ Sc  nous  ne  le  trouvons 
pointdans  la  lifte  deces  Préfets,  qui 
vajufqu'à  354.]  'Godefroy  ne  parle 
point  de  cette  inferipcion  à f égard 
de  ce  Romule  s mais  il  en  cite  une 
a sic  i.  femblable  pour  un  autre  de 
meûne  nom  qui  vivoit  vers  l’an  400. 
Crut.  r-41».  'Il  y eft  nommé  Fl.  Pifidius  Romulus  i 
«•  & qualifié  Prefet  de  Roidc  , non 

point  Conful . [ Je  ne  trouve  point 
d'autre  Fl.  Pifidius  dansGrutcr.  Ce- 
pendant je  croy  que  nous  n'avons 
point  d’autre  Romule  Conful  ordi- 
naire , \ qui  nous  puiflons  raporter 
l'infcription  d’Onuphre  qucceluide 
l’an  545.3 


au  moins  bien  de  l’apparence  que  l'E. 
vefque  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fc 
fauverent  dans  l’eglifc . 3 S.  'Grégoire  NylT.  r.Th.f. 
de  Nyfte  dit  fimplcment  que  l’eglife  1M"C' 
feule  demeura  , £ ce  qui  eft  plus  favo- 
rable 1 S.  Jerome , quoique  d’antre 
partl’eglife  comprenne  aflex  (ôuvent 
les  mai  fous  qui  y eftoient  jointes  , 
c’cft  à dire  tout  le  cloiftre  où  l'E  vef- 
que demeurait  avec  fbn  Clergé . 3 


Pour  la  page 
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NOTE  XIL 

Qu'on  peut  mettre  le  fécond  fiege  de 
Nifibe  en  tnn  54  6. 

[Le  fécond  fiege  de  Nifibe  fous 
Confiance  eft  marqué  dans  la  chroni- 
que de  S.  Jerome  par  Scaligcr , en  la 
io«  année  de  Confiance,  & en  la  548* 
de  J.C  L’une  & l'autre  époque , félon 
la  fuite  de  cette  chronique , marque 
l'an  j47 de  l’erecommune.  S.  Jerome 
met  enfuite  dam  lamefme  année  une 
eclipfe  de  foleil  ; ce  qui  n’eft  point 
contraire  au  refte . 3 'Car  quoiqu'il  y r„  »<frc*r.  l. 
ait  eu  une  echpfe  le  fi  juin  j+fi , le  J£jjy£J7*l 
P.  Petau  & d'autres  foûtiennent  mal-  aia-iif. 
grélesrailbnsdeScaligtr  , qu’il  y en 
eut  auflî  une  le  10  d’oftobre  547. 

[Mais  ce  qui  y eft  véritablement  con- 
traire , 3 c’eft  que  Thcophane  met  le 
fiege  de  Nifibe  avant  lcclipfedufi  de 
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juin,  5c  la  mefroe  année  . [Ainfi félon  taille  fe  donna  mcfmc  non  au  Moii 
cetautcur.il  fautneceffairement  met-Jdemay,]  'mais lorlqu'onelloit  encore  l“li.or.  t.f. 
tre  ce  fiege  en  l'an  j4«.Et  S.  Jerome  dansles  grandes  chaleurs  el'été.[Ce 
l'y  accordera  en  faifant  delcendr*  fes-qui  femblc  marquer  le  moij  d'aoull . 
chifres  d'une  ligne.  ] 'Audi  dans  plu-  On  pourrait  alléguer  pour  l’an 
F’7,,’k'  ficurs  manuferiti  le  fiege  de  Nifibe  34f  ,] 'ce  que  remarque  Julien , que  f. 
eft  mis  en  la  je  année  de  Confiance,  les  Romains  ne  vouloient  point  aller 
[c’eftàdire  en  346.J 
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NOTE  X1IL 

Pourquoi  ton  mit  U houille  de  Sirçore 
en  ton  348. 

[Saint  Jerome  met  en  348  la  ba-1 
taille  donnée  la  nuit  contre  les  Perlés 
auprès  dcSingare  . ldace  marque  vi-j 
fiblement  la  mcfmc  bataille , lorfqu’il 
dit  que  fous  les  Confiais  Philippe  & 
Salia,  qui  font  ceux  de  l'an  3 ^SJtelUm 
lu  U.  or. ,.  r.  Perptumfnit  notin,  nnm.  ] 'Cependant 
*7’  Julien  l’apoflat  dit  que  ccttc  bataille 

précéda  de  fîx  ans  la  mort  de  Conf- 
iant [arrivée  certainement  au  com- 
mencement de  l'an  3 50. Ainfi  il  la  fau- 
dra mettre  en  3440U  543  au  pluflard. 
L’autorité  d’idace  eftimé  fort  cxafl  ,| 
jointe  à celle  de  Saint  Jerome,  fahs 
qu’il  y ait  lieu  de  croire  que  l’un  ait 
copié  l’autre  , eft  affurément  une 
preuve  très  forte  pour  l’an  348  : & 
iln'eft  pas  difficile  au  contraire  qu'on 
ait  mis  un  chifre  pour  l’autre  dans 
jmnuip.u.  Julien,]  'comme  ,\1‘ Valois  croit  qu’il 
le  faut  dire.  'Le  Pere  Petau  tant  dans 
fés  notes  mefincs  fur  Julien,  [que  dans 
fa  chronologie , ] fé  déclara  pour  l'an 
348.  'Beaucoup  d'autres  fuivent  le 

Thmi.  fup.  ' r - r 

j7+.  mclmc  le  11c  1 ment . 

îbid'Cod  Th.  contr»ire  le  Pce  Hardouin  , 

ihi.p.oihjj,  Godefroy,  Scie  Pere  Pagi , aiment 
Ms-S*.  mieux  mettre  ce  combat  en  343 , tant 
pour  fuivre l’autorité  de  Julien,  que 
pareeque  nous  avons  une  loy  datée 
de  Nifibe  le  1 s de  may  345.  [Je  ne 
voy  pas  neanmoins  qu'on  puiffe  rien 


les  premiers  î la  charge  , depeur 
qu'ils  ne  femblalTent  avoir  com- 
mencé la  guerre  8c  rompu  la  paix . 

[ Cela  donne  allez  lieu  de  croire  que 
la  bataille  dcSingare  cil  la  première 
des  neuf  qui  fé  donnèrent  dans  la 
guerre  de  Confiance  contre  Sapor, 

& fi  cela  eft  , on  ne  la  peut  mettre 
trop  tofl  3 furtout  puifque  dans  les 
huit  dernières  années  du  règne  de 
Confiance  que  nous  avons  dans  Am- 
mien  , nous  voyons  bien  des  fieges 
de  villes,  mais  non  aucune  bataille 
contre  lesPerfes.  Cependant  je  croy 
que  le  vray  dénouement  de  cette 
difficulté,  ] ’c'cfl  ce  que  nous  appre-  p.  ,0i  uw 
dons  de  Julien  mefme , & plus  claire- 
ment  encore  de  Libanius,  qu'on  avoic 
fait  une  treve  , laquelle  les  Perfes 
rompirent  , & recommencèrent  la 
guerre  . [ C’efl  vifîblement  à cette 
rupture  que  l’on  doit  raporter  ce 
quedit  Julien.  Car  quand  onmet- 
troit  la  bataille  de  Singare  dés  344, 
les  Romains  n'avaient  point  à crain- 
dre qu'on  les  accufafl  de  commencer 
une  guerre  qui  durait  depuis  fept 
ans.  } 'Et  en  effet  Libanius  parlant  de 
cette  bataille  [cnl’an  349,}  l’appelle 
plufieurs  fois  h dernière  houille  -,  [ ce 
qui  marque  allez  qu’il  y en  avoir  eu 
d’autresauparavant . Ainfi  le  partage 
de  julien  ne  nous  obligeant  point 
d’avancer  le  temps  de  labataille  de 
Singare,  non  plus  que  la  lov  de  343  -, 
nous  croyons  devoir  preferer  avec 
les  plus  habiles  l’autorité  certaine 
de  Saint  Jerome  & d'idace,  au  texte 


conclure  de  cette  dernicre  raifon  , j île  Julien,  qui  peut  ailement  avoir 
tflant  aifé  que  Confiance  foit  venu  cfté  altéré  par  lescopilles.  ] 
plufieurs  fois  jufqu'à  Nifibe  . La  ba-1 

NOTE  XIV. 
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NOTE5  SUR  CONSTANCE.  <f7 j 

[On  voit  auiïi  par  l’hiftoirc que 
Philippe  a eflc  Préfet  d'Orient:  5c  H 
peut  l'avoir  elle encore  cette  année.] 


NOTE  XIV. 


Amm.l.iB.p. 

1*3. a. fcc. 


Sur  les  faites  qu'on  donne  d dite 
bataille. 

'Au  lieu  que  les  auteurs  a (Turent  que 


La  loy  b Taticn  ou  plutoft  Titien  ne  »-«-*i-l-«-f. 
marque  point  là  qualité.  Mais  on  fçait 
d’ailleurs  qu’il  a cfté  Préfet  des  Gau- 


les Perfes  ne  tirèrent  point  d’avanta-j les  fous  C onflanc  .1  [ Rufin peutauffi 
ce  de  la  bataille  de  Singare,'S.  Jeromejavoir  ellé  Préfet  ou  des  Gaules  après 
Semble  dire  qu’ils  en  tirèrent  plu-  Titien,  ou  d’illyrie avant  Anatole.] 


ferxhr.pl 

7*9- 


Pour  U pane 


fleurs  ( & qu’entre  autres  ils  affiege- 
rentNifibe,  prirent  Amide  ficBezabdc. 
'Le  P.  Pctau  paroift  l’avoir  pris  de  la 
forte. [ Neanmoins  je  penfe que  Saint 
Jerome  marque  en  general  dans  cet 
endroit  les  pertes  que  receut  l’Empire 
durant  cette  guerre , & mon  les  fuites 

Krticulieresde  la  bataille  de  Singare. 

ous  verrons  la  pri le  d’Amide  & de 
Bczabde  dans  les  dernières  années  de 
Confiance,  long-temps  après  cette  ba- 
taille.] 

NOTE  XV. 

Préfets  de  fan  34  p. 

'Les  loi*  de  l’an  345  marquent  fi* 
* .«7.»*.' C " Préfets  du  Prétoire , Euflathc , Lime- 
11e,  Anatole,1 Titien  .Philippe,*  Rufin 
3uch.cyd.i  . outre  Hermogene  connu  par  le  cata- 
M°'  iogue des  Préfets  de  Rome:  [ Et  ce- 
pendant il  n’y  avoir  que  quatre  Pre- 
feétures . Limene  & Hermogene  ne 
font  pas  de  peine,  ] pareeque  nous 
favons  qu’ils  ont  ellé  Préfets  d’Italie 
l’un  après  l'autre.  Ils  ont  occupé  toute 
l'année  : [ & ainfl  il  y a faute  dans  les 
loix  ad re fiées  ’a  Euflathc  qui  le  quali- 
cod.Th.i  i.t.  ficnt  prcfet  du  Prétoire.  JCar  l’une  de 
* ',’71'  cesloix  ayant  efté  publiée  il  Rome, 

[ il  s’enfuivroit  qu’il  aurait  ellé  Préfet 
ch.p.47.  d’Italie , ce  qui  ne  fe  pcut.]'Au  lieu  de 
P.  P.  P.  il  faut  apparemment  C.K.P- 
c’eft  à dire  Comitem  ni  privait, cotss- 
r.4i|Mül(.l.  me  Godefroy  paroift  l’avoir  cru.  'Car 
i.c.i>.p.4t-  nouj  favom  qu’Euftathe  a eu  cette 
coa.Th.i.  t.  charge  fous  Confiant-,  '&  les  deux 
V.s!i.<7p’.7i-  loixquüuy  font  adrcfices  cette  an- 
née regardent  les  officiers  qui  en  dc- 
pendoient. 

Tome  IV.  lmp. 


'On  marque  que  Magnencedc  Vetra-  chr.p.«i. 
nion  le  députèrent  l’année  fuivante 
à Confiance  : [ ce  qui  montre  qu’il 
fervoitdans  l’Occident . ]'I1  y avoit 
certainement  un  Rufin  Prcfet  en  l’an 
3 5 4-,  mais  Prcfet  des  Gaules . 

'Godefroy  veut  qu’Anatole  fuft  Coi.Th.chr. 
Préfet  d’illyrie , parecqu’un  Anatole  rfî£tA‘f' 
l’eftoit  en  3 j 8 & 3 5 p.[C'cft  une  foible 
raifon , furtout  après  les  changcmens 
qui  arrivèrent  dans  l’illyric  en  3(0. 

Mais  elle  l’eft  encore  plus  quand  on 
confiderc]quc  la  loy  du  premier  avril 
3 4P,  adreflee  11  Anatole,  efl  datée 
d’Antioche,  [ 8c  par  confequenc  de 
Confiance , qui  n avoit  rien  dans  l'U- 
lyrie  . Cependant  Anatole  n'eftoit 
pas  non  plus  Préfet  d'Orient , l’puifl  t.«.p.ry»|  ■. 
que  Philippe  l'efloit  avant  & après 
cette  loy . [ Ainfl  je  ne  voy  pas  qu'on 
puifîcdire  autre  chofc,  linon  qu'Ana- 
tole  eftoit  Vicaire  dans  l'Orient,  ou 
y avoit  quelque  autre  dignité  diffe- 
rente de  celle  de  Préfet  v ou  qu'il  y a 
faute  dans  le  nom  d'Antioche , & 
qu'il  y faut  fubflituer  quelque  ville 
de  l’Empire  de  Conftant.  i ‘Car  je  ne  «*«  c-*.p. 
voy  pas  qu’Eunape  nous  permette  de 
douter  qu'Anatole  ne  fuft  cffeâive- 
ment  Prcfet  d'IUyric  du  temps  de 
Confiant.  11  nous  apprend  en  mefmc 


temps  qu’il  ycnoit  de  Rome  8c  des 
Gaules  ,5c  que  c'eftoit  fous  l'autorité 
de  Confiant  qu’il  exerçoit  la  Pre- 
fefturc.  Eunapc  nous  marque  diver- 
fes  particularité*  de  fon  hifloire  ÿ 
[ mais  d’une  manière  aflez  ubfcurc  à- 
fon  ordinaire. } 

Qqqq 
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. NOTE  XV I. 

Sur  tu  loix  tàrtjfies  à Silvuin. 
'Godefroy  ne  fait  point  de  difficulté 
furie  titre  de  General  de  la  cavalerie 
&dc  l’infanterie  donné  à SilvaindanJ 
deux  loix  de  3 49,  & il  dir  que  ce  Sil- 
vain  eft  celui  qui  fe  révolta  en  jtf. 
'Cependant  celui-ci  commandoit  (eu- 
lcrncnr  un corpsde cavalerie  en  331, 
lorfqu’il  quitta  Magnence  pour  fc 
Oindre  i Confiance,  'qui  le  fit  Gene- 
ral de  l'infanterie  : '{c  on  crut  qncj 


dorer  dam  tous  les  deux  endroits, 

Julien , la  chronique  d'Alexandrie, & 
Pluloftorgc , parlent  tous  d'un  tncfme 
fiege , lequel  . filon  les  trois  derniers, 
appartient  à l'an  ; 30,'aulfi-bicn  que  fc-  Thph»-r.j». 
Ion  ThcophancA  Zonare p.  1 3 . ,Pour  j 
Zofime  qui  ne  parlant  que  d’un  fiege  70,-710. 
de  Nifibc,  le  met  1 la  fin  du  règne  de 
Confiance,  [ ce  n’cft  que  par  la  confu- 
fion  ordinaire  de  Ion  hifioire  . Car  il 
eftvifible  qu’il  prétend  parler  du  fie- 
ge de  l’an  3 j o,]puifquc  pouren  favoir 
le  detail , il  noos  renvoie  & oc  qu'en 


c’cftbit  une  grande  rccompenfc  pour  1 -ivnlt  ccri  c Jiihen. 

- - 1 'Mr  Valois  Acte  P.  Pctau  nclaiffent 

■U  ««.p. 


luy,  parccqu'il  eftcritcncore  allez  jeu- 
11c.  [Il  y adonc  faute  fans  doute  dans  P*1  <1*  fc  fonder  fur  fin  autorité  pour  i-W 
les  loix  de  }49,  ou  bien  elles  font  1™“' te  le  troifitme  fiege  de  Nifibc  en1’" 


adreflees  ï un  Süvain  different  de  ce- 1 3 f S ou  3 «°1  & M»  Valois  prétend  que  Anm  I t] 
lui-ci.  Je  croiroisaifément  le  premier:  Ammien  la  remarqué,  lorfquil  dit 
car  je  nc  ® fo  commandement  de  (luc  Sapot  entrant  dans  la  Mcfopota- 
la  cavalerie  & de  l'infanterie  fe  don-»*,  pafla  Nifibc  comme  fi  ce  n’euft 
noir  à la  tncfme  perfonne  dés  ce 'eficqu'un.  méchant  iaxt, Hifi»  profit. 
temps-ci.  Nous  voyons  au  contraire  mut  vih  trot^miÿ il  eft  un  peu 
que  dans  les  aftnées  fuivantes,  Sil  vain  (difficile  de  croire  qu’un  auteur  qui 
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mefmc  , Arbttion,  Urfiein,  11e  com- 
mandoientque  l'une  ou  l'autre.}, 

NOTE  XVII. 

Du  iroificmt  fttge  dtNiJîlt  tn  lui  3 1 o, 

Thcodoret  dans  fon  hifioire  des 
foütaires,  fcmble  raporterau  premier 
fiege  de  Nifibc  fait  aufli-toft  après  la 
mort  de  Conftantin , ce  qu’il  dit  des 
miracles  par  lefqucls  S.  Jacque  fauva 
la  ville.  [ Mais  c’eft  qu’il  n’a  pus  cru  y 
devoir  diftinguer  les  trois  fiegrt:  & 
afnfi  11  marque  feulement  ’ en  general 
cequis'eftfait  fous  Confiante.  Il  eft 
pins  difficile  à expliquer  ou  àexeufer 
dans  fon  hifioire  ccclefiaftique  , ]oû 
racontant  prcfque  les  mefincs  chofcs, 
il  les  met  au  contraire  i la  fin  du  rè- 
gne de  Confia nce[en  ytîo  ou  i.fCar 
les  principales  dfc  ces  citron  fiances 
ont  tant  de  raport  avec  éc  que  Julien 
dit  s’eftre  pafféen  3 (O.qu'ilcfi  comme 
impoffiblede  ne  pas  avouer  que  Thco- 


entre allez  dans  le  detail  des  chofcs, 
comme  Ammien,  furtout  pour  cequi 
regarde  cctre  guerre  des  Perles  oh  il 
eftoit  prefent,  ait  raconté  de  cette  for- 
te le  fiege  de  la  place  la  plus  impor- 
tante de  la  Mefupotamie , quand  elle 
n'auroit  efté  attaquée  que  deux  jours . 

Et  melme  il  n’y  a pas  d'apparence 
qu'elle  ait  jamais  efté  ailîcgee  dans 
les  dernières  années  de  Confiance 
depuis  l’an  3 3 4, tant  pareeque  cet  au- 
teur n’en  dit  rien,]  que  parcequ’il  dit  1-ao.p.i».».  a 
qu’aprés  la  pnfc  de  Singarc  en  l’an 
36c,  Sapot  évita  figement  Nifibc,  fe 
fouvenanc  des  maux  qu’il  y avoit  fou- 
vent  endurez . [ Cauroir  mefmc  efté 
non  pas  un  troificmc , mais  un  qua- 
trième fiege  de  Nifibc,  puifquc  nous 
en  trouvons  déjà  trois  dans  l’hifioire , 
celui  de  3 33  dont  on  convient  , celui 
de  34S  marqué  par  S.  Jerome  Sc  par 
Théophane,  & celui  de  330.  Ainfi 
Fefte  aurcut  dû  mettre  quatre  fieges 
de  Nifibc  fous  le  régné  de  Confias- 
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ccjau  lieu  qu'il  n'en  met  que  trois,  jrfes  aflîogsans,  ] 'ainfi  que  Julien  le 
'M>  V alois  fait  une  autre  difficulté, Semble  dire . ’Au  contraire , ce  que  dit 


en  foûtenant  que  le  liège  de  l'an  ; jo 
ne  peut  avoir  etélevé  par  les  prières 
de  S.  Jacque , puifqu'il  cftoit  mort 
alors , & que  Vologefe  eftoit  déjà] 
Evefqueen  fa  place  , comme  on  l’ap- 
prend de  la  chronique  d’Alexandrie 
[ Cette  remarque  irait  1 embrouiller] 
étrangement  l’hitoire.]  'Mais  la  chro- 
nique d' Alexandrie  dit  feulement 


ThcodorctA  Zonare  apres  luy  p.  a }.f, 
[et  fort  naturel, que  les  Perles  arrêtè- 
rent la  rivière  audclfus  de  la  ville  ,ôr 
)la  U tirèrent  enfuitc  contre  les  mu- 
railles, qui  ne  purent  pas  rcfiflcr  à cet 
effort . [ Cependant  nous  ne  voyons 
pas  auffi  moyen  de  douter  qu'ris  ne 
l’aient  arretée  audefious  pour  inon- 
der la  campagne;  puifqucc’cll  tout  ce 


qu’on  apprend  le  detail  de  ce  fiege  qui  fait  la  narration  de  Julien  en  deux 


dans  une  lettre  de  Vologefe  Evefque 
deNifibc.  [ Or  Vologefe  peut  avoir] 
écrit  cette  lettre  n’etant  que  Prêtre 
ou  Diacre  de  S.  Jacque:  11  peut  l'a 
voir  écrite  chant  Evefque,  mais  un 
deux  ans,  dix  ans,  & davantage 


endroits  différera , que  Libauius  le 
.marque  »r.  i i.p.5  i oi,  que  la  chroni- 
que d'Alexandrie  p.  474,  StThcopha- 
net>.  j a.  d.le  difint  auffi.  Mais  il  et 
ailé  que  les  deux  chofcs  foient  arri- 
vées l'une  après  l'autre;  & que  Julien 


après  le  fiege . Ainfi  l’on  ne  peutrienlles  aicconfonduCscnfcmblc . ] 
inférer  de  fa  leurre  contre  Theodoret 
& les  autres,  qui  peuvent  bien  mefJ 
me  en  avoir  tiré  ce  qu'ils  difent  de 
la  part  que  S.  Jacque  eut  à ce  fiege.]] 


< j NOTE  XVIII. 

Sur  ce  que  Julien  & Theodoret  difin: 
de  /achetée  de  feo -enter  aille  s par 
tes  eaux. 

‘Julien  dit  que  Saper  ayant  arrêté 
par  des  digues  la  rivière  qui  pafibit 
par  Nifibe,ponc>  inonder  les  environs 
de  la  ville  ,8c  les  digues  s’etanc  rom-  < 
pulls , la  violence  des  eaux  qui  s'écou- 
taient abath  une  partie  des  murailles. 
[Ce  récit  eft  affex  difficile  à compren- 
dre, putiqu’il  faut  félon  Julienqoc  la 
rivière  ait  etc  arretée  audefious  de 
la  ville,  de  forte  que  les  digues  venant 
I manquer,  l’eau  qui  lesavoit  rom 
puïs  n’avoit  garde  de  remonter  pour] 
abatre  les  murailles:  &je  ncfçay  fi 
celle  qui  ctoit  audeffus , & qui  pari 
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Que  C allas  a eu  te  nom  de  Confiance 
& non  de  Confiant . 


‘Aurele  Viftor  & Socrate  d lient  que 
Confiance  en  failântGalfosCefar  luy  It.'ÿZic’j.' 
donna  Ion  nom.  [Nous  le  trouvons  en 
effet  nommé  Confiance  dans  les  trois 
lattes  originaux  de  Buchcrhis , & dans 
fon  Pontificalp.  175, dans  S.Profper  , 

| de  dans  Idacc , lorsqu'ils  parlent  de  fa 
promotion  &de  fcsConfulats  , dans 
quatre  endroits  du  texte  de  la  chro- 
nique d'Alexandrie  p- £7 S.  63o,  A sri.ftm.|>.|i 
[dans lés  propres  médailles,  fans  qu'il  e*'*a  P ***• 
(bit  befom  d’y  ajouter  Thcophanc  p. 
jj.r,  & les  autres  qui  peuvent  avoir 
fuiviles  anciens.] 

'Cependant  Godefroy  dit  abfoha-  C0J.TI1.cl1*. 
Iment,  & comme  une  choie  dont  il 
n’eftpas  befom  de  donner  de  preuve, 
qu’il  avoir  le  nom  de  Contant.  Il  a 
oout  luy  Viélarms,  CafliodoreA  les 


la  rupture  desdigues  trouvoit  moyen,  (allés  de  la  chromque  d’Alexandrie. 


de  s’écouler,  «voie  afféz  de  violence 
pourfairele  mcfme  effet.  It  et  auffi 
afiéx  peu  croyable  que  les  murailles 
aient  été  abatués  contre  le  dclTein| 


[Vlaisileftvilible  que  ces  autorités 
ne  font  nulteroenti  comparer  à celles 
qui  les  combatent.  Je  ne  fçay  fi  Gode- 
froy ne  fe  fonde  point  davantage  fur 
Qqqq  ij 
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les  loix  datées  des  Confulats  V.  V 1.  & 
VIE  de  Confiance  & de  Confiant.  Et 
neanmoins  il  y a tant  de  fautes  dam 
les  dates  des  loix  , qu'on  peut  bien 
prefumer  qu’il  faut  changer  les  chi- 
ites des  Confulats  de  Confiance  , ou 
lire  Confiance  au  lieu  de  Confiant. 

11  doit  donc  ce  me  fcmble  paffer 
pour  certain  que  Gallus  n’a  pas  eu  le 
nom  de  Confiant,  mais  celui  de  Conf- 
iance, foit  que  l'Empereur  Confiance 
le  lui  ait  donné,  foit  qu'il  l'ait  tire  de 
»■»•«**•  juie  Confiance  (on  pere,  ] 'puifque 
dans  une  médaille  il  cil  appelle  Conf- 
tantinus  Gallus.  Neanmoins  onen)ra- 
portc  a u [fi  où  il  nefl  nommé  que 
Confiance , [ ce  qui  confirme  Aurelc 
ViélorSc  Socrate,  fi  l’on  ne  dit  que 
celles  de  ce  genre  fc  ra portent  à l’Em- 
pereur Confiance,  ou  qu’elles  font 
fàuiïcsi  comme  je  nevoy  pas  moyen 
de  foûtenir  Icelle  où  il  efl  appelle  fîm- 
plemcnt  Gallus , & qualifie  Augufte: 
car  le  nom  de  J.  C.  qui  s’y  voie,  [fait 
qu’on  ne  la  peut  pas  raporter  à Gallus 
racccffeur  de  Déco . ] 


Vo»ti  Pife 

n>-\  m* 


NOTE  XX. 

Qnt  Confiance  m combatte  point  à la 
bataille  de  Mur  je . 

v*«b.y  J*»J.  'Vorburg  fe  moque  de  ce  que  dit 
Saint  Sulpicc  Scvcrc  /.  1.  p.  15  S,  que 
Confiance  n’aftifla  pas  à la  bataille  de 
Misrfé.Sc  de l’hifloire  qu’il  raconte 
iur  cela,  comme  d’une  fîélion  ridicule 
& lotte,  exportée  par  des  Prcflres  Ca- 
tholiques , trop  credulesà  leur  ordi- 
naire aux  fables  du  petit  peuple.  [ Je 
aefçay  en  quelle  religion  U efl  permis 
de  traiter  ainfi  des  hommes  confidc- 
rablcs  dans  l’Egtifê  & dam  le  monde , 
des  auteurs  anciens  & célébrés,  de 
.^iuts&dcfidcte*  miniflres  de  J.  C 
Pour  le  foudde  la  choft,  Vorburg  ne 
raporcc  aucune  preuve  polit ive que 
Confiance  fc  fait  trouvé  a la  bataille, 
finon  qu’il  tafelu  de  faire  ctffcr  le  | 


CONSTANCE; 

! combat;  comme  fi  Sigonius  dont  il 
.cite  ce  fait,  & Zofime  dont  Sigonius 
| l'a  pris,  cfloient  des  auteurs  à oppofer 
à Sulpicc  Scvcrc  en  cas  qu’on  ne  les 
pufl  pas  accorder , & comme  fi  Cont 
rance  n’cult  pas  pu  du  lieu  où  il 
s’efloit  retiré,  donner  les  ordres  qu’il 
jugeoit  à propos , & envoyer  offrir  la 
paix  aux  ennemis.  Zonareditp.  1 f .b, 
qu’ilavoit  harangué  les  fôidats  avant 
le  combat;  mais  il  avoir  pu  fe  retirer 
dam  la  fuite.  ] Vorburg  allègue  que 
Confiance  eufl  perdu  par  là  toute 
l’autorité  parmi  les  fôidats  ; [comme 
s’il  11’efloit  pas  ailé  à un  Prince  qui 
veut  fe  confcrvcr  ou  par  timidité  où 
parprudence , de  s’en  faire  prier  par 
les  foldats  mefmcs  . En  un  mot , je  ne 
voy  dans  les  auteurs  aucune  preuve 
qu’il  ait  combatu  à Murfc  ; & puifque 
Julien  ne  le  louë  point  d’avoir  donné 
des  marques  de  (a  valeur  dam  cette 
bataille  , qu’il  décrie  fi  amplement  en 
deux  endroits  différent , cela  feul  don- 
ne grand  heu  de  croire  qu’il  n’y  pa- 
rut point.  ] 

NOTE  XXL  • 

Ttmpi  dm  mariage  de  Confiance 
mec  Eetfebie. 

[Confiance  eftok  certainement  veuf 
en  ) ço  Jlorfque  Magncnce  luy  offroit  rtw.  fet.p. 
fa  fille:  [ & cela  s’accorde  fort  bien  *7-J- 
avec  ce  quedit  Julien,  J'qu’d  epoufà  juiUr.  ,.p» 
Eufebie  apres  fts  triomphes,  & après 
avoir  retiré  l’Empire  de  celui  qui  IV 
voieufurpé par  force. [ Une  l’epouta 
donc  au  plutofl  qu’en  5 j a, après  avoir 
conquis  l’Italie  fur  Magncnce.  T julien  p*°i> 
dit  auffi-toft  après  qu’ii  eftoic  déjà 
maiftre  deprelquetoutl'uairc«s.[  Si 
cela  s'entend  dcptefque  tout  rEm- 
pite Romain,  il  faut  dire  qucf’a  efté 
avant  !a  mon  de  Magncnce,  laquelle 
luy  fournit  tout  l'Empire  au  mais 
tfaoufij  ç j.Cc  qui  peut  donner  lieude 
prendre  ce  fini , c’en  non  feulement  le 
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Four  1a  pâte 
}li.  t>«. 


f.if 


C.7.  P.«7t 
p.ata.  ait. 


mot  de  al  fans  cela  ferait  inutile, 

mais  encore  que  ce  qui  nous  refte  au- 
jourd'hui d'Ammicn , commence  im- 
médiatement après  la  mort  de  Ma- 
gnence;  & neanmoins  nous  n’y  trou, 
vons  point  le  mariage  d’Eufebie , ] 

<)u  on  <çai*  avoir  elle  Impératrice  en 
l'an  ) J4. 

NOTE  XXII. 

Sur  la  fanffe  gkirifon  tfEnfebe  par 
Théophile . 

'Phitoftorge  dit  que  Théophile 
l’Indien  [ fon  prétendu  apoflrc  de 
l’Arianifme,  ] ayant  efté  banni  à la 
En  de  } 54,  'fut  rappelle  par  Confian- 
ce pour  guérir  la  femme , & qu’il  la 
guérit  en  effet  miraculeufement  . 

Photins  paroifl  fe  moquer  de  ce  mi- 
racle en  le  raportant  -,  & on  fçait  le 
peu  de  croyance  que  mente  Phi  lot 
eorge , [ furtout  ] dans  les  miracles 
qu’il  attribue  I ceux  de  fâ  feéle . Mais 
déplus  on  allure  que  la  maladie  donc 
il  dit  que  l’Imperatrice  lut  guérie 
par  Théophile , St  qu’il  appelle  m»- 
rpvputWar,  e(I  celle  mefme  dont  elle 
mourut,  félon  Zonarc  p.io./.  [ Car 
quoique  Théophile  ne  nomme  pas 
l’Imperatrice  ,on  ne  doute  point  qu’il 
ne  veuille  marquer  Eufebie.  ) 

r.u.hpi.e  NOTE  XXIII. 

jij.  f *7. 

Sur  le  lien  de  U derniere  défaite  de 
Magncnce . 

[Socrate  brouille  fans  doute  bien 
soci.l juc.i».  dts  chofes , I ’lorfqu’il  dit  qu’aprés  que 
Magncnce  fefut  retiré  d'Italie  dans 
les  Gaules,  il  s'y  donna  bien  descom- 
bats, où  il  fut  tantôt!  victorieux  & 
tantof!  vaincu,  qu'il  fut  enfin  défait 
! Murfc  chafleau  dans  les  Gaules,  d’où 
il  fe  retira  plus  avant  dans  le  pays,  & 
qu'aprés  cela  le  donna  la  bataille  de 
Milcofelcuque , d’où  il  s'enfuit  i Lion 
Sfe.  !-*.  e.7-  i trois  journées  deMurfe.  ’Soaomenc 
F-sss-sss-  fmt  îpeu  prés  Socrate,  mais  au  lieu  de  1 véritable . ) 


6f7 


Miltofelçnque , iL  met  Montiofelcu 
quc.’Unmanufcrit  de  Socrate  a aulli 
Morto  ou  Montofclcuque;  & on  lit  1 P ’ ' 
en  effet  Montent  Se/eticnm  [ & Science ] 
dans  la  traduélion  d’Epipharie.aufli- 
bien  que  dans  l'itincraire  de  Bor- 
deaux , 'qui  le  place  fur  le  chemin  de  surS.iii.p.|>. 
Die  ! Gap  . « On  lit  de  mefme  daiu  . 

1 Itinéraire  d Antonm  . b Quelques 

uns  rlifcut  que  c'efl  Montmaur  ! trois  J F- 

lieues  & demie  de  Gap . [ Sanfon  le 

place! peu  prés  où  eft  aujourd'hui  le 

bourg  d'Afpres,trois  lieues  plus  loin 

que  Montmaur  vers  Die . ] ’ll  y a en-  Hat.  g,i.  p. 

corc  en  ces  quartiers  1!  un  lieu  qu’on  ,l'* 

appelle  Monfaleon  , du  nom  latin 

Mons  Sclcucus . 'Dans  la  chronique  chr.  ai;  p. 

d’Alexandrie  il  y a mies*  «-txivw» , [ au  ‘ °’ 

lieu  de  pun-r*  fans  doute.)  Theepha.  Tkpin.p.17. 

ne  [&  d’autres)  l’appellent  feulement  *■ 

Sdcuqae-,  & Theophane  femblemet 

me  en  faire  un  General  de  Confiance . 

'Le  P.Sirmond  foûtient  que  le  vray  *»«*•  i-s.ep.*. 
nom  de  ce  lieu  eft  Mens  Scient! . 


NOTE  XXIV. 
Faute  de  S ter  au  fur  Magncnce . 


Pour  la  rage 
J*l.  »*7- 


'Socrate  & Sozomene  difent 
Magncnce  voulant  parler  ! 

|dats , St  eux  voulant  crier  ! l’otdi-  * 
naire , f'ïve  Magncnce,  tous  d’un  com- 
mun accord  crièrent  malgré eux,P7-uc 
Ctnftance-,St  qucce  miracle  luy  ayant 
fait  juger  que  Dieu  ne  vouloir  pas 
qu’il  régnai! , il  ne  fongea  plus  qui 
s’enfuir,  & ne  tailla  pas  nexnmoina 
de  donner  la  bataille  du  mont  Seleu- 
que.  [ Ce  récit  dans  la  bouche  de 
deux  auteurs  qui  ne  paflent  pas  poux 
fort  exaéts  , 3c  qui  font  bien  des 
fautes  en  cet  endroit,  nous  a paru 
fi  peu  probable , que  nous  n’avons 
poinL  ofc  le  fusvre . Nous  avons  feu- 
lement mis  le  fond  d’une  manière 
qui  eft  très  probable  en  elle  mefme, 
& qui  peut  aifément  avoir  cfté  la 
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gede  Ravenne,  «Mil 


NOTE  XXV. 

Officiers  de  fan  354. 


nes’eftoâtnen 
pafiié  de  confidcrablc,  a voulu  feule- 
ment marquer  qu’aprés  la  guerre 
d'Allemagne,  Confiant  vint  à Milan 
'Les  loi»  de  l’an  33 4,  font  adreflées  pour  y établir  la  refidencc  ordinaire 
iMufemicn  Préfet  d'Oricnt, & ï Or-  durant  cette  année,  & qu'il  y parta 
phite  Préfet  de  Rome  ,(  dont  nous  l’hjyor  fuivant  - 1 'Ce  fut  de  Milan  rkir-,  ’+c.t. 
parlons  dans  le  textes  ]&  encore  à ' qu’il  envoya  l’ordre  pour  ofter  la  r'“2’ 

pourpre  i Gallus, '&  il  y receut  la  nou-  Amni.i.ij^. 
velle  de  l’execution  de  cet  ordre . 


1*7- 


Amm.T.  if.p. 
p.yOI.C. 


Mai. 


Infltnf. 

indl>. 


CW.TK.tkr. 

P-i*. 


Anatole,  l Taurus , tous  deux  quali- 
fiez Préfets  du  Prétoire , à Longinien 
Préfet  d’Egypte  , à Proclien  de  à 
Olybre  Proconfuls  d’Afrique  . 'Ana- 
tole a cflé  Préfet  d’üi  y rtc , v.j  ij,& 
Taurus  d’Italie.  (Mais  je  oc  fyay  s’il 
n’y  a point  de  faute  dans  les  loix 
adreflees  au  dernier;  ] 'CarLampade 
eftoit  certainement  Préfet  en  ; ( y,  ou 
mefme  dés  s y 4,  [ & de  l’Italie  fans 
doute,] puifqu’il  eftoki  Milan. 'Nous 
trouvons  au  flï  un  Taurus  envoyé  cet- 
te année  en  Arménie  avec  la  fimple 
qualité  de  Qucftcur , d’où  l’ai  mon- 
toit  à la  Prefcéfairc.  Tour  les  Gaules , 
Rufin  oncle  maternel  de  Gallut  en 
eftoit  Préfet  - 

NOTE  XXVL 

Sssr  le  [ejtstr  de  Conflence  i Mil»» 
en  fnn  354. 

'Ammfen  dit  que  Confiance  apres 
avoir  faic  la  paix  avec  les  AUcmans  en 
3 54,  vintà  Milan  patffcr  l’hiver,  ted  hi- 
iern».[  Il  femble  donc  qu’il  n’y  Ibit 
venu  que  fur  la  fia  de  l’année.  ] 'Ce- 
pendant félon  IcCodc.ii  y eftoit  dés  le 
az  de  may.  [ lt  en  fortit  mefme,quoy- 
qu’Ammien  ne  ledife  pas,  ] puisqu'on 
a uoe  loy  datée  du  11  de  juin  à Cefene 
[danslaRomagne , ]&  une  autre  du  ai 
de  juillet  i Ravcnne.  (Mais  nous  mar- 
quons dans  le  texte  qu’il  eftalfea  dif- 
ficile de  foûtenir  ces  dates  du  Code. 
Que  fi  on  peut  neanmoins  foûtenir 
non  celle  du  moisdemay,  iquoyje 
ne  voy  aucun  moyen  , mais  au  moins 
la  derniere,  il  fauedire  apparemment 
qu'Ammicn  fans  s'arrefter  1 ce  voya- 
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NOTE  XXV1L 

Temps  dst  M»ff*cre  de  Théophile  &, 
de  Domitien , & des  eoterfes 
des  tfeures. 

[ Ji  y a de  la  difficulté  à trouver  le 
temps  de  ce  que  nous  liions  dans  Ara- 
l-mien pour  rhiftome  de  Gallus-  ]’U  AimXify, 
commence  par  11  fin  1 4'  livre  .qui  pa- 
roift  fuivre  immédiatement  la  mort 
de  Magnence  , [ arrivée  au  mois 
d'aouft  3(3.]  Après  diverfes  choies 
qui  regardent  Gallus  en  general , 'il  p.j.7. 
met  les  courfes  des  Usures  arreftées 
par  Nebride  Comte  d’Oricnt , '&  une  p.7*. 
entreprife  dm  Pcrfes  frit  Batne.  'U  p.»4. 
ajoute  que  durant  que  cela  fe  pafioit 
Orient  , Confiance  donnât  des 
yeux  ï Arles  au  moisd’oâobre  [ ou  de 
novembre  i ce  qui  fc  doit  nccciïaire- 
ment  raporter  1 l’an  3(3.  ] 11  joint  à 
cela  quelques  autres  chofes  qui  re- 
gardent Confiance  & la  ville  dcRo- 
me,  'Sc  puis  revient  1 Gallus  en  com-  ps-b-c. 
mençant  par  la  (amine  arrivée  1 An- 
tioche, qui  penfa  faire  perdre  la  vie  à 
tout  le  Confeil  de  la  ville,  fi  Honorât 
Comte  d’Oricnt  ne  s’y  eftoit  oppofe  . 

'Il  raportc  enfuite  la  mort  de  Théo- 
phile  Gouverneur  de  Syrie  , l’envoi  <*• 
de  Domitien  Préfet  d’Orient,  au  lieu 
de  T balade  qui  eftoit  mort,  'avec  la  p.«7.i».st.*r. 
mort  dumclmc  Domitien , Sc  les  fui- 
tes (ùneftes  qu’elle  eut . 

X-’eft  après  tout  cela  qu’il  dit  que  PJl-b- 
durant  que  l’Orient  foudroie  depuis 
long-temps  tous  ces  maux,  la  faifôn 
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e liant  devenue  favorable.  Confiance 
alors  Couful  pour  1a  7e  fois , partit 
d’Arles  pou»  alkr  faire  la  guerre  aux 
Allcmans.  [ Ce  7„Conful»t  de  Conf- 
canceefl  l'an  ) V4  11  fcmblc  donc  que 


«79 


La  fuite  d'Ammicu  porte  tout  à 
fait  àlairtcrcB-l’aii  3 ; 3,tcscourfcsdcs 
lfaures  & les  autres  choies  qu'il  mar. 
que  avant  ka  jrtx  donnez  à Arlcp:& 
cela  n’cll  pat  neanmoins  fans  diffi- 


toutee  qui  a elle  dit  de  Gallus , doit  culte,] 'Car  les  lfaures  furent  arrêtiez  Am».!.»]. 


fë  raporrer  à l’an  3 5 9. 

Neanmoins  comme  Ammien  ti’eft 
pas  exact  à marquer  où  commencent 
les  années,,  je  ne  Toy  point  que  fan 
ordre.nous  empefebe  de  dire  que  la 
mort  de  Théophile , & tout  ce  qui  la 
fuivit,  n’cft  arrivée  qu'en  l’an  354,] 
'Il  eft  vray  qu’il  dir  que  Théophile 
fut  tue  durant  que  Gallus  choit  allé 
àHicrapk,  comme  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Perlés , [ ce  qui  fcmblc 
mieux  convenir  à l’an  3 f 3 qu’à  Un 
3 54*  parcequ’il  fé  part». «cote  hien 
des  chofes  depuis  cela  jufquà  la  de. 
tentfoiv  de  Gallus  arrivée  la  rac&ie 
année  vers  le  mois  d'octobre  . Mais 
neanmoins  Gallus  peut  ellre  . parti 
d'Antioebe  dés  le  mois  de  mars  ou 
d'avril  de  l'an  354,  pour  commencer 
la  guerre  un  peu  après. 

Ce  qui  favorifccccij’c'efl  que  Do- 
mitien  venant  en  Orient,  «voit  déjà 
ordre  de  prdTcr  Gallus  d’aller  trou- 
ver. Confiance!  fit  Gallus  n’y  fut  que 
fur  la  fin  de  J 5 4.] 'D’ail  leurs  il  fcmblc 
que  Confiance  11'ait  reccu  des  nou- 
velles certaines  de  la  more  de  Domi- 


par  Nebride  Comte  d 'Prient.  £ Si  ce  P-7'1’- 
fut  en  3 5 3 , Nebride  doit  donc  avoir 
précédé  Honorât  danscette charge  j ] pn-c. 
pusfqu’ Honorât  alors  Cemte  a’Orient 
empefeha  Gallus  d'ofler  la  yie  à tout 
kConfeil  d’Autioche  [en  354,  comme 
nçm  venons  de  dire  . ] 'Cependant  p.*V 
Ammien  fait  le  mefmc  Honorât  alere 
nuffi  Comte  d'Qrient , m nu  (Ire  de  la 
mort  de  Clcipace,  qu’il  marque  com- 
me le  çfwamençemonc  dts  grandes 
cruautcz  de  Çallus^yaut  qjucdc  par- 
ler, (ki  ffauses.  'Mais  puifqu’on  volt 
par  une  lettre  de  Libanius , comme 
l'alTure  M.r  Valois,  que  Nebride  a efté 
fucccflcur  dldonorat  r[  tout  ce  qu'on 
pcutdircceme  (cmblq  , c’cflqucles 
courfesdes  lfaures  commencèrent  en 
3 f 3 , & 11e  furent  arreflces  qu’en  354 
par  Nebride . ] 

NOTE  XXVIIL 

Que  Stratège  n'a  efie  Prefet  tCOritnl 
après  Demi  lien . 


Joui  U p&fe 
JVS-*  JX. 


’Mr  Valois  cite  de  Libanius  , que  Amm.n.p.j», 
Confiance  fur  la  nouvelle  de  la  mort 
rien,  que  dans  le  temps  qu’il  arrefta  à de  Theophile^nvoyaaulli-tolllePre. 

Valence  après  eûre  parti  d'Arles  , fcc  Stratège  pour  la  punir:  d’où  il 
[ c’cfl  à dire  félon  toutes  les  apparen- conclut  que  Stratège  vint  apres  la 
ces  vers  le  mois  de  may , ou  mcfme  de  more  de  Thalaflc  , & avant  Domitien. 
juin.  Mais  ce  qui  noui  déterminé  da- .'Cependant  Ammien  marque  aflez 
vantage  à ne  mettre  qu’en  3 5 4 la  mort  que  Domitien  fucccda  immcdiatc- 
dc  Théophile  , & mefmc  le  danger  ment  à Thalaflc  : 'St  il  ditnettement  blMM 
que  courut  tout  le  Confeil  d’Antio- 'que  Stratège  fut  fucccrtcur  de  Domi- 
che  àcaufe  de  la  famine,]  Veft  que  tien.  £ Pour  accorder  donc  Libanius 
lorfque  tela  arriva  , Libanius  eftoi(  avec  Ammien,  on  peut  remarquer] 
d*3avevenu  à Antioche  pour  ydemeu-  'que  Libanius  ne  dit  point  que  Stra- 
rer  tout  à fait  : [ fie  nous  ne  voyons  tege  fuft  Prefet  quand  il  vint  venger  1 
point  que  la  fuite  de  fâ  vie  nous  per-  la  mort  de  Théophile , fi  nous  fuivons 
mette  de  dira  que  ç’ak  efté  avant  l’un  j ce  que  nous  lifens  dans  le  grec,  «t 
3 54.  P’ayrz.  JssJetaèapofiati^i.  ! iwafXn  ur«ïb«.  [Mais  il  faut  appa- 
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remmène  lire  if  rvapJtav.cequeletra- 
duéteur  a Tuivi:  Car  autrement  c*r«ù- 
Sa  nous  obljgeroit  à dire  que  Conf- 
iance c fiait  à Conftantinople  lorf- 
qu'il  envoya  Stratège  ; 6c  il  n'y  vint 
que  bien  des  années  après  la  mort 
de  Théophile.  Il  faut  donc  lire  appa- 
remment que  Domiticn  ayant  elfe 
tué  allez  peu  après  Théophile,  avant 
que  d’avoir  receu  les  ordres  de  Conf- 
iance pour  venger  fa  mort, ou  avant 
que  de  les  avoir  exécutez,  Confiance 
envoya  Stratège  pour  lui  fucceder,  & 
luy  marqua  en  mefmc  temps  com- 
ment il  devoit  agir  fur  la  mort  de 
Théophile.  Ainfi quand  Libanius  di- 
rait qu'il  fut  envoyé  auffi-toft  après 
cette  mort , il  ne  ferait  pas  difficile 
de  l'accorder  avec  Ammicn.Mais  cet 
anffi-tifi  n'cft  point  de  luy.] 

NOTE  XXIX. 

Que  T halâff r Prtfet  d'Oritm  eft  mert 
en  tan  jf)  en  } 14. 

'Godefroy  prétend  que  Thalafie 
Préfet  d'Onsnt  en  l'an  j ç j avant  Do- 
miticn, vivoit  encore  en  j 5 7;  ce  qu'il 
fonde  fur  une  conférence  tenue , dit- 
il,  cette  année  là  à Sirmkh,'6t  fur  une 
loy  adrelféc  à Thalalfe  Préfet  du  Pré- 
toire , qui  porte  en  cefie  les  noms  de 
Confiance  8c  de  Julien , & qui  eft  da- 
tée de  MihnCetillatitieA.lXcr  Jn. 
liane  Cafart  11.  Canjf.  [ La  conférence 
de  Sirmich  cftplutoftdc  j 5 1 que  de 
j 57,  ti.  UiAriem  $ 46  fie  ainfi  elle  ne 
prouve  rien.  Je  ne  voy  rien  à dire  à la 
loy;  mais  je  ne  voy  rienauffi  à répon- 
dre à Ammien,  ]'qui  dit  dans  Thinoire 
de  l’an  j 5 3 ou  j 5 4,Ce»fi antins  qnadam 
rtf trente  T halajfie  détint , t/nem  ebiijfe 
jam  camper  erat  kgt  cemmnni  Cre.  'Go- 
defroy dit  que  c eft  M‘  Valois  qui  a 
corrigé  ainfi  cet  endroit , 8c  que  l’an- 
cienne leçon  porte  finette  Movi/t  tem- 
pèrent, lege  cemmnni  Jcrilttnt  &c.{IAi 
Valois  n’a  point  marqué  cette  an- 


CONSTANCE. 
cicnnc  leçon , & je  ne  voy  point  quel 
fens  elle  pourrait  avoir . ] Godefroy 
dit  que  lege  cemmnni  fcribtrefi'cdfcrU 
berejamiliariter.  [ Mais  il  ne  donne 
point  d’exemple  de  cette  expreffion , 
Sc  je  ne  croy  pas  qu'il  en  puiffe  don- 
ner. Mevert  peut  fignificr  certaine- 
ment mener  une  armée  contre  les  en- 
nemis; mais  ce  n’efioit  point  dutout 
alors  l’emploi  des  Préfets  du  Prétoire. 
Si  Thalalfe  avoiteu  cette  commiffion 
extraordinaire , Ammien  l'aurait  d6 
dire  , 8c  fôn  expreffion  mefmc  mar- 
querait qu’il  l’avoïc  prétendu  faire, 
lurtout  en  y ajoutant  jam  qui  eft  dans 
l’édition  de  M.r  Valois.  On  ne  voit 
point  non  plus  qu'il  y eufi  alors  de 
guerre  où  Thalafie  duft  cftrc  envoyé , 
& jamais  Ammien  ne  parle  de  fes  ex- 
ploits militaires  . Ainfi  je  penfe  qu’il 
doit  demeurer  pour  confiant  qu’  Am- 
mien a voulu  dire  que  Thalafie  eftoit 
mort  lorfquc  Domiticn  fut  fait  Pré- 
fet en  fa  place  : 8c  il  le  pouvoir  bien 
fa  voir,  puifqu'il  portoit  alors  les  ar- 
mes en  Orient.  Pour  la  loy  que  Gode- 
froy cite,  fi  elle  eft  véritablement  de 
l’an  j 5 7 ,cora  me  je 11e  voy  pas  lieu  d’en 
douter,  8c  qu'il  n'y  ait  point  de  faute 
dans  le  nom  de  Thalafie  , il  faut  dire 
que  c'eft  un  Thalafie  different  de 
l'autre , 8c  qui  pouvoir  auffi  cftrc 
Préfet  du  Prétoire,  maisd’Illyrie,  & 
nond’Orienr,  qui  en  357  avoir  pour 
Préfet  Mufbnicn , ou  Hcrmogenc  fon 
fucccficur.  ] 

NOTE  XXX. 

Qne  Cen/lantineplt  tjleit  fenmife 
i Gnllnt. 

'Ammien  dit  que  Gallus  cftant  à 
Conftantinoplc  , y donna  la  couronne 
à un  cochar  qui  avoit  efté  victorieux 
dans  les  jeux  du  cirque  ; ce  qui  mit 
Confiance  dans  une  étrange  fureur: 
[ 8c  il  ne  dit  point  ce  qui  fafehoie  fi 
fort  Confiance  en  cela.  Eft-ce  que  les 
Empereurs 
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Empereurs  eftoient  fi  jaloux  de  ces  ment  inlôûtenable  : & on  ne  fxuroic 
couronnes , que  les  Ccfars  melines  l'accorder  avec  Ammicn.  ] 
n’avoîent  point  le  droit  de  les  donner  ! 

C’eft  une  folie  qui  paroift  hors  de  tou* 
te  apparence. 

Il  y auroitplusde  rai  (on  de  croire 
que  Conftantinople  n’eftoit  pas  du 
reflort  de  Gallus,  8c  qu’ainfi  il  n'a- 
voir point  droit  d’y  exercer  aucun 
afle  de  jurifdiâion . Mais  je  ne  fçay  fi 
iJb.iii.p.i!.  cela  eft  vray.  ] ’CarLibaniusquipro- 
fefloit  la  rhétorique  à Conftantinople , 

'voulant  aller  à Antioche,  il  en  deman- 
da la  permiffion  au  Prince,qui  luy  per. 

mit  d'y  aller  palier  quelque  temps:  [8c'[On  trouve  une  isle  d’Iflc  Tur  les  codes 
cePrincceft  vifiblcmcnt  Gallus,]  'quijde  laDalmacie,mais  elle  cil  bien  loin  de 
le  voyant  i Antioche,luy  dit  de  n’y  pas'PoIe.Ainfi  fi  l'on  vcutdircTque  Gallus 
tarderynais  de  lé  louvcnirde  la  Thra-a  d'abord  eftémenc  ilile.&puistranf- 
ce.  CH  paroift  donc  que  la  Thracc  8c  porté  iFlanone,[ce  que  ni  la  fituation 
Amro.l.i«.p.  Conftantinople  eftoient  à Gallus.]  'Et  des  lieux  , ni  la  narration  d’Ammien 
jl  c-  en  effet  il  ne  quitta  la  Cour  8c  fou  train  ne  Ibuffrentguerejil  faut  abandonner 
imperia!,  p*l*rinm  omne,  dit  Ammien,  en  ce  point  la  chronique  d'Alexandrie; 
qu’en  partant  d'Andrinople,  [c'cft  ï & c'eft  ceque  fait  Scaliger 
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NOTE  XXXII. 

Sut  h lieu  où  Gallus  tfl  mort  . 

'Ammien  dit  queGallus  fut  tué  dans 
l’Iftric  prés  d«  Pôle  . 1 Phi  loft  orge  dit 
dans  une  isle  delaDalmacie.  [Cette 
isle  cft  nommée  Ile  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  p.ctSo;  8c  Flanone  par 
Idace,  par  Socrate /.a.  c.J4.p.ii8.  ù, 
par  Sozomcne  A4.  c.7.p.  ç 4 ç ,c,  ] '8c  pat 
d’autres  encore  où  ce  nom  eft  altéré 
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ire  fur  les  frontières  de  la  Thrace . 
'Que  fi  Confiance  y exerçoit  audi 
quelque  jurifdiftion  [c’eft  que  fit  qua- 
litéd’Auguftc  luy  donnoit  par  tout  un 
pouvoir  fupcricur  à celui  de  Gallus,] 
qui  n’eftoit  que  Ce  far  fous  luy  . ] 

NOTE  XXXI. 

F Ali  [Te  hi/foire  Je  Théophile  Arien . 

'Philoftorge  prétend  qua  lorfque 
Barbation  voulut  ofter  la  pourpre  à 
Gallus, Théophile  [leBlemmyeJEvef- 
que  Arien  qui  accompagnoit  ce  Prin- 
ce , tafchadcs’yoppofcr,  comme  té- 
moin 8c  médiateur  de  la  foy  que  Confi 
tance  luyavoit  promile  en  lefaifant 
Cefarf  Ce  cou  rage  extraordinaire  n’eft 
pas  aifé  à croire  dans  unapoftredes 
Ariens;  8c  Philoftorge  n’cft  point  du- 
tout  propre  à nous  le  perfuader.Que  fi 
cetauteuracru,  comme  il  le  paroift ,] 
que  Barbation  défera  à l’oppoiition  de 
Théophile, 8c  attendit  un  nouvel  ordre] 
de  Confiance;  c’eft  ce  qui  cft  abfolu-j 
T om.fy.  /mp. 


[Pour  Flanone,  on  11e  dit  point  qu’il 
y ait  d’isle  de  ce  nom , mais  feulement 
une  ville  dans  une  prclqu’islc  de  la 
Dalmacie,  félon  quelle  eft  dépeinte 
dans  diverfes  cartes:  & elle  n'eft  pas 
fort  loin  de  Pôle. Je  ne  fçay  fi  tant  d’au, 
teurs  qui  en  font  une  isle,  nous  doi- 
vent faircdirequ'cllel’cftoit alors, ]’ou  Srepb.p.*»». 
s'il  n’y  auroit  point  auprès  de  la  ville  u 
quelque  petite  isledemefmenom,  ce 
qui  paroift  eftre  le  (intiment  de  Pine- 
do  dans  fts  notes  fur  Efticnnc  le  geo- 
graphe.  [ Mais  ce  ne  lira  pas  mcfme 
une  grande  faute  , quand  des  auteurs 
auront  pris  une  ville  maritime  8c  une 
prefqu’islepour  une  isle , non  plus  que 
quand  Ammicn  a confondu  l'iftrie 
lavée  les  frontières  de  la  Dalmacie . ] 

Et  mcfme  Pline  8c  Ptolemée  mettent  raic.«.p.s«i 
Flanonedans  l’iftrie;  [où  elle  eft  en- 
jcore  aujourd'hui  félon  Sanfon . ] 'Ce 
que  dit  Saint  Jerome,  //Iriancidilur, 
marque  audi  lepaysd’Iftrie  , comme 
jon  le  voit  par  différent  endroits  de  Ce 
Pere  ; 8c  il  n’y  a point  de  ville  d’iftrie. 

R rrr 
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NOTE  XXXIII. 

Que  Gallut  tfl  mort  i U fin  de  354 

[ Il  fe  paffa  affcz  de  chofcs  entre  la 
guerre  d'Allemagne  faite  au  prim- 
temps  ou  dans  l’étéde  l’an  3(4,  & la 
mortdcGallus , pourcroirequecette 
mort  ne  peut  eltre  arrivée  pluftoft 
que  fur  la  fin  de  la  mefmc  année  . 
C’cft  toute  la  lumière  qu'on  peut  tirer 
d’Ammien  fur  ce  point,  parcequ’il  ne 


NOTE  XXXIV. 

Que  T aurut  peut  avoir  efic  Ficaire 
et  Afrique  en  tau  355. 

'Les  loix  de  l’an  3 5 5 attribuent  la 
qualité  de  Préfet  du  Prétoire  non  feu- 
lement à Lollicn  qui  l’eftoit  en  Italie, 
maisencore  i Volufien  & I Taurus. 
Neanmoins  dans  d’autres  loix  Volu- 
ficn eft  feulement  qualifié  Vicaire  de 
Rome.  [ La  difficulté  eft  plus  grande 


diftingue  point  les  années  3 548(35  5, ] pour  Lollien  &Taurus.  ] Godefroy 
AmmJ  «s  p.  'jufqu'au  6 novembre  3 5 f que  Julien  veur  qu’ils  fulfcnt  tous  deux  Préfets 
Ilinî.f.jiA.  fut  fait  Cefir.*Les  quatre  ans  de  regne  d’Italie:  3c  il  paroift  allez  bien  fondé 
qu'il  donne  à Gallus,  [nedctermincnt  fur  les  loix  qui  leur  font  adreffées . 
ricnnonplus.  La  chronique  de  Saint  [ Cependant  je  neroy  pas  comment 

cela  fe  peut  dire . ] Car  félon  ces  loix 
ils  eftoient  tous  deux  Préfets  en  mef- 
mc temps.  [Taurus  n'auroit-il  point 
cfté  fimplemcnt  Vicaire  d’Afrique , ] 
puifqu'unc  loy  qui  luy  eft  ad  reliée  fut 
Ireceuéà  Carthage. 


Jerome,  & celle  d’Alexandriep.680  ,| 
mettent  cette  mort  en  l’an  jf  5.  Idace 
s«i.i.«.c.  ».  au  contraire,]  ’&  Socrate,  [quipaffent 
*c7  pour  exaffs,]la  mettent  en  334.11s  font 
fuivisparSozomene,'b&  parl’hiftoire 
P ï",f’ickr'*‘  Mélangée.  Scaliger , le  P.  Petau, c Go- 
«codiTh  thi.dcffoy  , [&  M'  Valois  inAmm.p .5  SJ 
f’1*4,  fe  déclarent  pour  le  mefme  fcntimcnt . 

[ L’hiftoire  de  Julien  le  favorife  tout 
J»]i.  «d  Ath.  à fait . J 'Car  Julien  fur  fept  mois  com- 


t- fi- 


ne prifonnicr;  [St  ce  ne  peut  avoir 
efté  que  depuis  la  détention  de  Gai 
lus.  J 'Il  fut  enfuite  à Athènes  oh  il; 
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NOTE  XXXV. 

Sur  Lollien  Préfet  de  Rome. 

'Mavorce  Préfet  de  Rome  «134:, 
jeft  appelle  Filollianut  Mavortiut  dans 
la  lifte  de  ces  Préfets  donnée  par  Bu- 
étudia  quelque  temps  3 Si  ayant  éftéjcherius.  [ Mais  il  faut  apparemment 
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rappelle  à Milan,  il  palfa  encore  quel- 
que temps  partie  auprès  de  la  ville, 
partie  dans  le  palais,  avant  que  d’eftre 
fait  Cefar  [le  6 novembre  3 f 5.  On  ne 
peut  donner  moins  d'un  an  à toutes 
ceschofesi  ainfiil  fautdire  queGal- 
lus  fut  arrefté  au  pluftard  vers  le  mois 
d’oétobre  3 54 , & il  ne  faut  pas  appa 
remment  mettre  beaucoup  de  temps 
entre  fa  détention  8c  fa  mort . ] Baro- 
nius  meteneffet  l’une  &l’autredans 
l’hiver  de  3 f 4 , quoiqu’il  fe  trompe  de 
mettre  l’une  & l’autre  à Pole.'Lestrois 
ans  que  le  jeune  Viéfor  donne  à fôn 
regne,  [ montreroient  au  moins  qu’il 
nclcfàutpasétendrejufqu’aui  5 mars 
n.  r.  71J.  r.  3 5 5 , J'fi  quelques  uns  ne  lifeient  qua- 
tre ans  dans  cet  auteur . 
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lire  Fl. LoUianm^ ’pu i fq ue  les  plus  ha- 
biles croient  que  c’cft  ce  Mavortiut 
LoUianm  ï qui  Julius  Firmicusadrcffe 
fes  livres  de  i’aftrologic.[Onuphrcqui 
la  eu  la  lifte  des  Préfets  de  Rome , mais 
|qui  ne  la  fuit  pas  toujoursexaélement  J 
l’appelle  aufli  Mavortiut  LoUianm . Onu.  p. ,,,. 

NOTE  XXXVI. 

Qu'on  peut  mettre  au  moit  de  juin  355 
le  voyage  d-.C onfl once  dam  laRhecie. 

'Godefroy  met  la  guerre  de  Confian- 
ce contre  les  Allemand , dans  les  mois 
de  juillet , d’aouft  , & de  feptembre , à 
caufe  dcsdeuxloixj’unedu  15  juillet 
datée  Mefadenfi„\’autredn  a frprem- 
bre  Dinummt . Car  il  croit  que  ces 
deux  lieux  font  des  placcsde  la  Rhccic, 
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NOTES  SUR. 

où  Confiance  fcjourna  durant  cette 
guerre  . 'Cependant  nous  avons  des 
loi»  datées  de  Milan  le  6,  i j,i  i.  Se  i y 
juillet,  le  le  premier  d’aoufi-,  ce  qui 
oblige  Godetroy  à dire  que  dans  les 
deux  dernières  au  lieu  de  dan  il  faut 
reddita.[ Et  U ne  dit  rien  fur  les  autres. 
Ne  vaudroit.il  point  mieux  dire  que 
Mafiàdc  cfioit  quelque  mailbn  de 
plaifance  auprès  de  Milan,  Se  que 
Confiance  ne  partit  de  Milan  qu’apres 
le  premier  d'aoult  ! 

Nous  pourrions  encore  mettre  cette 
guerre  au  mois  de  juin;  ] car  nous  n'a- 
vons point  de  loy  datée  dtMilan  de. 
puis  le  1 8 lévrier  julqu’au  lixicmc  de 
juillet  : [ Et  je  penfe  que  cela  s'accor- 
dera mieux  avec  Ammicn,  ] Te  Ion  le- 
quel lad  aire  de  Silvain  ne  commença 
qu'aprés  le  retour  de  Confiance  à Mi- 
lan.[ll  eft  difficile  que  cctle  allai  rc  avec 
Tes  fuites  ait  duré  moins  de  deux  ou 
trois  mois.]  'Sur  la  nouvelle  des  rava. 
ges  que  les  barbares  laifoicnt  dans  les 
Gaules  après  la  mort  de  Silvain , [ce 
qui  demande  encore  du  telnps,]  Conf- 
iance fe  refolut  aprésquelques  dclibe- 
rationsà  faire  Julien Cefar,  '&  il  le  fit 
le  fixieme  de  novembre.  [Ainfiilfem. 
ble  que  ce  n’efl  point  trop  de  mettre 
quatre moisentre  le  retour  deConftan- 
ce&  cette  promotion,  Arque  ce  féroit 
trop  peu  de  n’y  en  mettre  que  deux 
On  fera  encore  plus  obligé  à avancer 
la  guerre  d'Allemagne  fuivie  de  la  ré- 
volté de  Silvain,  fi  l’on  s’arrefte  à ce 
quedit  Julien,  ] 'qu'il  fût  envoyé  en 
Grece  fur  lebruit  de  cette  révolte  . 
[Car  il  faut  le  temps  d’y  aller,  d'y 
pafler  quelque  mois,  v.ftn  titre  5 y , 
&d’en  revenir.  11  ne  fut  pas  mefme 
fait  Cefar  aufli-toft  après  fbn  retour . 
Mais  jecroyqu’ilbrouille  unpeu  en 
ett  endroit.]  Car  il  fuppofeque  l’affai-! 
re  de  Silvain  & celle  d'Africain  arri- 
vèrent prefque  en  mefme  temps:  [& 

' neanmoins  Ammicn  nousalTure  qu’el-1 
les  furent  au  moins  feparées  par  la' 
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guerre  d'Allemagne. C’eft ce  qui  nous 
porte  i croire  que  Julien  fut  envoyé 
en  Grece  fur  le  bruit  de  l'affaire 
d'Africain,  & qu’il  en  futrappcllé 
apres  que  celle  de  Silvain  fut  finie,  ] 

‘comme il  lemble marquer  luy  mefme. 

[Mais  il  ne  faut  pas  oublier  l’cpoque 
de  la  lettre  de  Confiance  fur  Themif- 
tius  Jlaquclle  fut  lue  à Confiantinople  rhsmUr. 
dans  le  Sénat  le  premier  feptembre  Co^P'ld. 
j y y;[d'où  l'on  peut  jugcrquclleavoit 
efté  écrite  vers  le  commencement  ou 
le  milieu  du  moisdaoufi.]  'Confiance  p.ii.  c. 
y témoigne  qu’on  cfioit  alors  dans  la 
paix.  [Ainû  il  ne  faut  pas  mettre  au 
moisd’aoufi  la  guerre  d’Allemagne  : 

Si  il  Elut  dire  encore  que  la  révolté  de 
Silvain  n'arriva  au  pluftoft  que  fur  1a 
fin  du  mefme  mois  ; ou  bien  quelle 
arriva  au  mois  de  juillet , & qu'elle 
cfioit  déjà  finie  lorfque  Confiants 
écrivoit  pour  Themiftius , ] puifqu'on  CeJ.Th.clir. 
trouve  Lollien  Préfet  dés  le  i a de  juil-  p!v 
let.  [Et  il  a voie  fans  doute  fucccdé  ] 'à  A»mJ.ij.p. 
Lampade  depofé  dans  le  temps  mefme  *'■*' 
que  Silvain  le  révolta . 

NOTE  XXXVIL  Pour  n p3St 

«ij.f j». 

Cologncreprifc  par  Julien  tnlan 

Au  lieu  que  félon  Ammicn  Julien  immj.icp. 
reprit  Cologne  en  j y 6,‘  Julien  mefme 
femble  dire  qu’il  ne  la  reprit  que  dans  p.|i°.|u. 
fa  féconde  campagne,  [c’eft  à dire  en 
j ç 7-]  Mais  il  dit  en  mefme  temps  que 
c cfioit  dix  mois  après  qu'elle  eut  efié 
prilë  fur  les  Romains . 'Or  cela  efioit  Aimn.i.ij  ,« 
arrivé  avant  que  Julien  euft  efié  fait  J '0-1- b- 
Cefar , ou  au  moins  aufii-tofi  après,  & 
avant  qu’il  vinft  dans  les  Gaules,  [c'efi 
àdire  au  mois  d'oâobre  ou  de  novem. 
bre  j y y . Ainfi  elle  fut  reprife  au  mais 
d’aoufi  ou  de  feptembre  j y s.] 

NOTE  XXXVIIL 

Confiance  & Julien  attaquent  let  V*"'  J>‘ 
Alternant  en  l'an  j y 6. 

'Ammicn dans  l'hiftoire  de  l’année  Amm.i.is.p. 
j y 7>dit  que  les  Romains  avaient  paffé  77'  c’ 
Rrrr  ii 
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le  Rhein  armo  nuperemenjo , durant 
l'hiver  ; que  l'Empereur  avoir  preife 
les  barbares  du  codé  de  la  Rhecic  ,1 
Cefnrc  proximo  nufakàm  elahi  permit-' 


encore  que  l'Empereur  les  preflbit , & 
qucCcfar  les  cmpclchoit  d’cchaper. 
Cela  donne  tout  fujet  de  croire  que 
Confiance  (eut  eftoit  entré  dans  leur 


TnM.>.  itmc  &c.  'Le  P.  Petau  a tiré  de  cet  en-‘  pays,  & que  Julien  eftoit  feulement 

J*1-  droit  que  Julien  avoit  paffé  le  Rhein  fur  leurs  frontières.  Quand  mcfme  il 

en  5 5 Sj  fe  fondant  encore  fur  ce  que  [ ferait  entré  dans  le  pays  des  François 


Audi. 

■ *7. 


Julien  dit  luy  mefme  qu’il  l’a  paffé 
trois  fois  cftant  Cefar  , quoiqu’Am- 
mien  ne  l’ait  marqué  que  deux  fois . 
en  3 ( 8(ou plutoft  en  3j7,)&en  HS 
'M*  Valois  blafme  neanmoins  ce  fen-j 
liment .&  veut  que  ce  que  dit  Ammien 
du  pa(Tagc  du  Rhein  par  les  Romains 
fo  raportc  i la  guerre  de  Confiance 
contre  les  Allemansen  l’an  j 14.  [Et  il 
eft  vrayqu’Ammicn  ne  dit  point  que 
Confiance  ait  fait  aucune  guerre  dans 
laRhecic  en  336.  Mais  d’autre  part 
outre  que  amto fuper  emenfo  ne  mar- 
que guère  ce  qui  s'en  fait  trois  ans 
auparavant,  qu’il  y a nettement  un 
peu  après , attno preuerito , & que  la 
guerre  de  354  ne  fe  fit  point  dans  la 
Rhecic,  mais  vers  Basic  s elle  fe  lit 
au  prim-temps  ou  en  été,  & non  en  hi- 
ver i les  Romains  ne  paiferent  point 
alors  le  Rhein  ; & il  n’y  avoit  point  del 
Cefar  qui  prelTafl  les  ennemis  d’un 
autre  codé.  Cela  ne  peut  avoir  edé 
avant  3 36,  & ainfi  il  faut  rcconnoidrc 
du  défaut  dans  Ammien,  qui  a omis 
cette  guerre  de  Confiance . 

Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il 
y ait  lieu  de  dire  fur  cet  endroit , que 
J.i*.  r-77-t.  Julien  palfa  le  Rhein  en  33®.]  'Am-; 
*■  mien  le  dit  en  general  des  Romains  J 

& de  l’Empereur  en  particulier . [ Les 
Ccfars  font  quelquefois  appeliez  Em- 
pereurs : Mais  en  cet  endroit  où  l’Em- 
pereur & Cefar  font  marquez  quatre 
lignes  après  comme  deux  perfonnes 
Hidinétcsi  cet  Empereur  nepeutedre 
que  Confiance,  lied  dit  que  l’Empe- 
reur cfiant  entré  dans  le  pays  des 
barbares  , ils  demandèrent  & obtin- 
rent la  paix-,  &cnfuitc  qucConftan. 
ce  leur  avoit  donné  la  paix.  11  cd  dit 


vers  Cologne  , comme  il  paroid  que 
veut  le  P.Pctau , c’edoit  bien  loin  des 
Allcmans,  1 qui  Confiance  faifoit  la 
guerre  du codédc  la  Rhecic.  11  y a 
donc  plus  d’apparence  qu’aprés  que 
Julien  eut  repris  Cologne  au  mois  de 
feptembreaupludard  , ] '&  qu’ileut 
traité  avec  les  François , il  vint  ï Trc. 
ves,  [remonta  le  Rhein  jufquc  vers 
Basic  pour  foûtenir  Confiance  qui 
faifoit  la  guerre  aux  Allcmans  du 
codé  de  la  Rhecic,  J ’&puis  s’en  vint  •. 
pader  l’hiver  ùScns . 

NOTE  XXXIX.  '«r*** 

, 41*.  Î4a* 

Qttt  Confiant  : ri  utile  a Rome  '/rien 
J J 73  Que  de  Rome  il  eft  retourne  à 
Milan , & a paffé  enfuite  en  fllyrie . 

'Baronius  met  le  voyage  de  Condan-  *tr.ii«.|sia. 
ce  à Rome  en  3 3 fijen  quoy  il  a cru  fans 
doute  fuivre  Ammien , ] qui  ne  nom- 
me  les  Confuls  de  l’an  337  qu’aprés  ce  3’'7'" 
voyage.  [ Mais  il  ed  vifible  qu’Aiji- 
micn  n’a  point  prétendu  didinguer  les 
années  par  les  Confulats  aulïi  exacte- 
ment que  nous  l’aurions  fouhaité . On 
le  voit  par  ce  voyage  mcfme  de  Conf- 
tanceù  Rome.]  'Car  il  le  raportc  après  pf‘t- 
avoir  parlé  du  fiege  de  Sens  arrivé 
durant  l’hiver[dc  3 5 C Si  3 3 7,8c  plutoft 
en  357,  comme  cela  ed  vifible  par  la 
fuite  de  fon  hidoire.  Ainfi  félon  luy 
mcfme , Confiance  n’a  edé  à Rome 
qu’en  3 3 7.  Il  ne  faut  donc  point  oppo- 
fer  Marcellin  ù Idacc  & 1 la  chroni- 
que d’AJexandric p.6Si , qui  font  ve- 
nir Confiance  1 Rome  en  3 37.Barauius 
mcfme  cite  de  Thcodoret  ] 'que  ce  fut  Thdtt.  l.».e. 
deux  ans  après  l’exil  du  Pape  Libère:  ,4‘  •* 

[ & on  fçait  que  Libère  fut  banni  en 
3 5 5 y.let  Arien  5 S. Nous  avons  aulïi 
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des  loue  datées  de  Rome  en  l’an  J (/i  ] datées  de  Milan  tout  le  refte  de  cette 
Ami». Orphirc  qui  efloit  Préfet  de  Rome  année  jufqu’au  6 décembre  , 8c  ne  s’en 
pour  la  fécondé  fois  torique  Conflan-  ' trouvant  aucune  datée  deSirmich  que 
Themi.  n.p.  ce  y vint , 'ne  l’efloit  point  encore  au  le  1 8 du  mefme  mois . 

J**c.  . _ moiscl’avnl  j 5 S,»  puifquc  nous  avons 


une  loy  du  19  d’oétobre  j ç 6 , adreffee 
à Léonce  Préfet  de  Rome,  [qui  l’efloit 
dés  l’an  ) ff.  P.  §.  jj.] 

Fet.chi.p.7jj.  'Le  Pere  Pctau  dans  là  chronologie 
7H-  veut  que  Confiance  foit  venu  à Rome 

le  19  avril  jjfi  félon  Ammien,&  le  18 
n(i,  p.iii.  avril  jy7  félon  ldacc;  'mais  ce  double 
voyage  n’a  ni  autorité  ni  apparence . 
[LeP.Petau  efl  obligé  de  mettre  l’un  & 
l’autre  dans  les  mcfmcs  jours  : Et  c’efl 
une  marque  vifible  que  ce  n’en  efl  qu’un. 

Confiance  arriva  à Rome  le  1 8 d’a- 
Amm.l.ir.p.  vrai  félon  Place.  T Ammien  dit  qu’aprés 
7*.  c.  y avoir  demeuré  feulement  10  jours,  il 
en  partir  le  19  de  may.[  Cette  cülfcrcn. 
Chc.  aj.  p.  ce  d’un  jour  n’eftrien:I&  pour  la  chro. 

nique  d’Alexandrie,  qui  ditqucConf- 
tance  n’y  fut  que  14  jours,  [elle  doit 
coder  aux  deux  autres.  Mais  Ammien 
8c  ldace  ne  s'accordent  pas  tout  à fait 
c«H  Th.dir.  avec  les  dates  dediverfes  loix , 1 'puif- 
r'  que  nous  en  trouvons  qui  font  datées 

de  Milan  non  feulement  le  premier 
& le  17,  mais  encore  le  19  d’avril, une 
de  Rome  le  premier  de  juin,  & une 
de  Milan  le  1 5 du  mefme  mois.  Gode- 
froy croit  qu’il  y a faute  dans  les  calen- 
des de  celles  du  19  avril  & du  premier 
juin , 8c  que  la  dernière  efl  de  juillet 
plutofl  que  de  juin  . 

[ Ce  qui  nous  cmbaralfe  davantage, 
& ce  qui  efl  le  plus  important  pour 
l hilloire , ] ‘c’en  qu’Ammien  dit  que 
Confiance  fortit  de  Rome  à caufe  que 
les  Sucves,  IcsSarmates , 8c  les  Quades 
couroient  la  Rhecic,  la  Valerie.la  Pan- 
nonie , & la  Méfié  ce  qui  l’obligea  de 
fê  tranfporter  en  halle  dans  ces  pro- 
vinces par  le  chemin  de  Trente  : 8e  il 
lercprefcnte aurtî-tofl  à Sirmich, ’oùil 
pafTa  l'hiver  fuivant.  [Cela  efl  fort 
different  de  ce  que  nous  trouvons; 
Cod.Th.chi.  dans  les  loix,  l'y  eu  ayant  pluficurs 
P*itf47' 


b.c. 


p.ioj.d 


[ Ammien  s'accorde  mieux  avec  l’hiC. 
toirc  de  l'Eglifê  ; eflant  afTez  probable , 
quoique  non  neceifaire , que  Confian- 
ce fut  prefent  à ce  qui  fe  fit  1 Sirmich 
en  l’an  j ( 7 contre  la  fby  de  l’Eglifê: 
f'.  les  Aritns  J 68:8c  y ayant  peu  d’ap- 
parence 1 dire  que  cela  ne  fe  fit  qu’à 
l'extrémité  de  cette  année.  ] 'D’autre  AraJ.i*.p. 
part  Ammien  mefme  après  nous  avoir  7*‘  ,c’ 
dit  que  Confiance  fehafloitàla  fin  de 
may  de  venir  en  lllyriepour  s’oppofer 
aux  barbares,  [nouslaifTe  làfansdire 
un  mot  de  ce  qu’il  fit  contre  ces  barba- 
res durant  fept  mois  que  l’année  dura 
encore  0 '8c  long-temps  après,  il  nous  I.«7.p.i*i4. 
dit  qu’il  efloit  en  repos  à Sirmich  du- 
rant l'hiver , lorfqu’il  apprit  que  les 
Sarmates  & les  Quades  pilloicnt  la 
Pannonie  8c  la  Méfié  ,8c  qu’il  marcha 
contre  eux  vers  le  mois  d'avril  j j 8. 

[ On  ne  peut  donc  pas  douter  que  cet 
auteur  n'ait  manqué  d’exaflitude  : 1 
’8c  aufii  Godefroy  aime  mieux  fuivre  coi.Thshr. 
le  Code, en  faifànt  retourner  Conflan.  p’’7' 
ce  de  Rome  à Milan , pour  paffer  de 
Milan  à Sirmich  au  mois  dedecembre. 

II  citcd’Ammien  mefme  qu'ilretour- 
na  de  Rome  à Milan  ; ( mais  je  ne  l’y 
trouve  pas . Et  Godefroy  paroifl  n’a- 
voir pas  pris  gardeà un  endroit]  où  Jui<-  »<J  au,. 
Julien  dit  que  Confiance  revenoitdu  P‘,M’ 
pays  des  Quades  8c  des  Sarmates, 
iorfqu'on  luy  prefenta  Chnedomairc 
prisàlabatailledcScrasbourg.  'Cette  Amm.t.i«.p> 
bataille  fut  donnée  en  J ( 7,  lorfque  les  7*’1’’ 

blez efloientdéja  meurs dansl’Alface -, 

[ c’cfl  à dire  au  pluftard  dans  le  mois 
d’aoufl.  Il  faut  donc  mettre  en  ce 
temps  là  un  voyage  de  Confiance  en 

III  yr  ic, dont  il  fera  encore  revenu  à Mi- 
lan fi  l’on  veut, 8c  cela  s'accordera aife- 
ment  avec  le  Code,qui  11e  marque  point 
de  loix  données  à Milan  depuis  le  1 t de 
juillet  julqu’au  quatrième  décembre . 

Rrrr  iij 
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6t6  NOTES  SUR  CONSTANCE. 

Il  faut  encore  remarquer]  'que  fclonl 
le  texte  d'Ammien  dans  la  première 
édition  de  M' Valois,  le  temple  de  Ja- 
nus eftoit  ferme  quand  Confiance  vint 
àRome,r»»c/«/«  j4»<te«*/>A>.‘Maîsdansj 
fes  notes  il  rejette  cette  leçon , & veut 
qu’on  lifë  tAtiquàm  rec/ufn  &c.  [Ce 
qu'on  a fui vi  dans  la  dernierc  édition 
f.  1 17,  ] & il  dit  que  cela  lignifie  que 
Confiance  triomphoic  comme  s’il  euft 
efté  en  pleine  paix  , & que  le  temple1 
de  Janus  euft  efté  fermé . [ Ce  fens  con- 


un  Conful  rTOrient  & un  d’Occident , 

Datien  fera  celui  d'Orient:]  'CaronS®e>'»-Ml-*- 
trauve  qu’il  demeurait  à Conftancino- 
ple,&  qu'il  avoitde  grands  biens  à An- 
tioche fit  aux  environs . 

NOTE  XLI. 

Quelques  fautes  dEunupe , 

'Eunapedit  que  lorfqu’Euftathefut  e»n-  c-v-  f- 
[envoyé  en  Perle , Sapor  avoit  pris  la  **' 
citadelle  d’Antioche  , d’où  il-avoit  tué 
à coups  de  traits  quantité  de  perfon- 


Fou  la 


vient  fans  doute  mieux  à la  fuitc,quoi  Jnes  occupées  à regarder  les  jeux  dans 

' l'amphitcatre  [ Cet  événement  eft  cé- 
lébré , ] & ’Ammien  le  raportc , mais  Amm.i.,,.p. 
comme  arrivé  du  temps  de  Gallien. 

K V*lt rien  § S.  [ Je  ne  voy  pas  que 
pcrfbnnc  le  mette  du  temps  de  Conf- 
iance , ni  mifme  qu’on  l'y  puidc  met- 

[ Datien  Conful  en  j j?,  eft  appelle  ^trej'puifqucjufquesen  j (y, les  Perfes  i.,t.r.i,s.s. 

n'avoient  pas  mcfme  encore  avancé 
jufque  à l'Euphrate  ; [ Bc  Ammicn  ne 
nous  permet  pas  de  croire  qu’ils  l’aient 
fait  depuis . On  peut  encore  moins 
dire  qu’ils  foient  venus  jufqu’à  Antio- 
che en  5 y 8,  qui  eft  le  temps  de  la  de-  l-'7.r.»«.b.c. 
iùldcl’an  jyp.  Et  cela  fera  encore  plus  putation  d’Euftathe;  puisqu'on  trai- 


que  le  mot  de  rec/ufe  paroiiTc  peu  pro- 
pre pourlemarquer . ] 

. . NOTE  XL 

Tour  la  page 

♦al.  )♦*.  Que  lç  Conful  de  f un  3 f S doit  eflrc | 
nommé  Datien. 


L oacici  1 vawiiiui  vu  j ) i)  vis  «p^vuv  j 

‘Tatien  par  Socrate  , [ Bc  Titien  par 
-onu.f.iss.  VifIorius& Caüîodore  ; ] *d'oùOnu- 
b' c’  rhre  a tiré  que  c’eftoit  Fabius  Titianus 
Préfet  de  Rome  en  j & 3 40,  & Con- 
ful félon  une  infcripcion  qu’il  en  ra- 
portc.[Mais  ce  Titien  peut  eftre  le  Con- 


conforme  à fon  infcripcion  , où  fon 
Confulateft  marqué  devant  fa  préfec- 
ture .Outre cela, leCotiful  de  l'an  j 5 8 


toit  alors  de  la  paix , & que  depuis 
plufieurs  années  ni  les  Perfes  ni  les 
Romains  n'avoient  fait  aucune  entre- 


v p. 

p.jAO. 


Amm.  l.iv.p.  nommé  3’Datien  dans  Ammicn,dans  prife  considérable.  Je  ne  fçay  pas  fi 

•aI  tuch.  p.  les  faftcsdcBucherius,dansldace,dans  quelqu'un  pour  défendre  Eunapevou- 
*!i«i.hr'A1'  la  chronique  d’Alexandrie,  [& mcfme  droit  dire  qu’il  parle  de  Nifibe]  qu'on  jmli.vr  ». 

• dans  S.  Profiler,  donc  Victor  1 us  Bc  Caf-  appelloit  auflî  Antioche  de  M ygdonie.,  r-’ 

fiodore  ne  font  ordinairement  que  les  [ fit  non  pas  la  grande  Antioche  de  Sy- 
5ncr.  o.p.js.  copiftcs.]  'AinQ  les  noms  de  Tatien  Bc  rie.  Mass  il  eft  vifïble  par  ce  qu’on 
de  Titien  qu’on  luy  donne  ne  peuvent  vient  de  dire , qu’il  parle  de  celle-ci,  & 
paffer  que  pour  des  fautes  de  copiftcs  - les  Perfes  n’ont  point  attaqué  Nifibe 
Spc».  p.  »pj.  'On  cite  Decien  de  l'epitaphe  d'un  Fia-  en  ; f S.Ainfi  il  faut  avouer  abfôlumcnt 
vins  Julius  Zaconus , où  il  eft  ordonné  que  c'eft  une  bevuë  d’Eunapc  qui  en 
que  fi  après  la  mort  & celle  de  là  fem-  faut  biend'autres . 
me  quelqu’un  vouloir  ouvrir  fon  tom-j  Je  necroy  pas  non  plus  qu’on  fcper- 
beau  [ pour  y enterrer  d'autres  perfon.  fuadeaifémentl'deccque  dit  lemcfmc  Eun.  c.».  p. 
nés,  ] il  feroie  obligé  de  payer  {o  livres  auieur,quc  Confiance  ayant  fait  venir  '*1' 
pefant  d'argent  à l'Eglife  deSalonc.  Euftathc,  fut  tellement  charmé  de  fes 
TSc  p.j  ««.  Le  nom  de  Ccrcal  collègue  de  Datien,  difcours , qu'il  donnaàcaufc  de  cela 
eft  altéré  aufli  dans  quelques  faftes.  de  plus  grandes  charges  1 ceux  qui 
£ S'il  faut  diftingucr  dés  ce  temps  là  luy  avoient  conlcillc  de  s’en  fetvir . 
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NOTES  SUR 

NOTE  XLII. 

Si  C onflance  t/l  vertu  à Sirmich  durant 
U guerre  des  Quades . 

'Confiance  avoit  quitté  Sirmich  cn 


CONSTANCE.  fil7 

croire  qu’il  fe  foit  alors  éloigné  des 
Quadcs  autant  que  Sirmich  l’cft  du 
Danube.] 

Le  Code  marque  encore  une  loy  CoJ-  Tk.thi. 
datée  de  Milan  le  19  de  mars,  & une  p‘5*‘ 
de  Rimini  le  j de  juillet  .Comme  cela 


j ja,&scftoit misen campagne, ayju-l nc  s’accorde  point  avec  l’hifioire, 
noSutempons vern,  coufeiio , [ âc ainfi  Codefroy  veut  que  l’on  change  data 
a la  fin  de  mars,]  pour  aller  audeli  ' cn  reddita. 


du  Danube  (aire  la  guerre  aux  Qua- 
r.i®7.  b. e.  des , aux  Sarmates , ’Hc auiîi-tofi  après 
aux  Limigantts  .[Cela  n’cft  pasaifé  à 
CH.Tb.ehi.  accorder  avec  le  Code , ] où  I on  trou- 
ve des  loix  datées  de  Sirmich  le  îz  de 
may  ,le  aa,  1er.},  fe  le  z+de  juin, & de 


f-s». 


| cn  reddita . 

NOTE  XLIIL 
Z o/ime  confond  tes  Quadcs  avec  les 
Camaves  &c. 


Pour  la  j>a*« 
4J*.  h*. 


'L'hiftoire  de  NcbiGrafte  reportée  Eu»,  ex  P.„. 
may  ,lczz,Jezj,&lc  Z4de  juin,&dclpar£unape>  par  Pierre  Patrice  0.18.  f‘ 

Murlcle  17 dumefme mois . Godefroy  c.d>&par  Zofime , 'fait  juger  1 quel, 
veut  qu  d foit  revenu  de  (es  trois  qucs  perfonnes  , que  ce  dernier  ap-  f’*c’ 
guerres  vers  le  mois  de  juin:  [Cclaeft  pd|c  Q^jadcs  ceux  qu’Eunape  & les 
aüuremcnt  d, fisc, le  a croire.  Pour-  alura  appellent  Camaves  ; quoique 
1 rolt--on  dir,c  9“  durant  ces  guerres  cc  qq’il  dit  des  Quades  ne  pu, (Te  pas 
mefmcs,  il  vint  fe  repofer  un  moisi  toujours  convenir  aux  Camaves,  [ par- 
Sirmich  peut-eftre  pour  y recevoir  les  cequïl  fc  trompe  fouvent . C’eft  pour- 
ambauadcursdc  Pcrfc?  Caron  nedit  qUOi  nous  n’a  vous  point  cru  nous  dc- 
point  quils  le  joicnc  venu  trouver  voir  embarafler  à dcmélcr  ] 1303110)110  zof.  P.  7®* 
ZoD.p.iT.d.  dans  ion  camp:  3 & Zonarc  dit  que  cc  dc  c|ÎOfes  qu’ji  dit  de  ces  Quadcs  1 fie 
fut  à Sirmich , C ou  je  nc  fçay  s ils  au-  que  nous  nc  voyons  pas  pouvoir  aile- 


ront  pu  arriver  & dire  expédiez  avant 
la  fin  de  mars,]  puisqu’ils  n’eftoient 
entrez  i Confiantinoplc  que  le  i } de 


ment  s’accorder  avec  les  autres  hif- 
toriens . 

Nous  ne  voyons  point  non  plus  ce 


février.  [Il  aura  pu  cnfuite  repalfcr  le  ' que  c’eft  que  ] 'cette  nation  entière  qui  tib. 


Danube  i la  fin  de  juin  , pour  aller 
achever  la  guerre  des  Quadcs,  & mar- 
Anm.p.107.  cher  contre  les  Limigantes.  ] 'Avant 
*•  cette  dernière  guerre , & fur  la  fin  de 

celle  des  Quades , il  vint  fclon  Amniien 
àBrcgerion , [ que  Sanlon  place  où  efi 
aujourd’hui  la  ville  de  Comare , au 
midi  du  Danube  dans  la  Pannonie.] 
Baud.  p.  us.  'D’autres  la  mettent  en  d’autres  en- 
droits, toujours  dans  la  Pannonie,  & 
Amm.f.107.  [ur  les  terres  des  Romains  .'Mais  Am- 
mien  le  repre lente  cn  mefme  temps 
i Bregetion , & au  milieu  du  pays  des 
Quades . [Ainfi  il  peut  bien  s’eftre  ap- 
proché feulement  dc  cette  ville,  en 
demeurant  toujours  audeli  du  Danu- 
be dans  le  pays  ennemi . 11  cft  certain 
qu’Ammicn  ne  donne  aucun  lieu  dc 


fuyant  J ulien  fc  jecta,  dit  Libanius,  fur*”’' 
une  autre  nation  ennemie  ,&  la  chafià 
dc  (bn  pays . 'Selon  ce  qu’en  dit  Liba-  *• 
nius,  [cela  doit  cfire  arrivé  au  com- 
mencement de  j ; 8.  ] 

NOTE  XLIV.  u w 

! Si  Eitfebc  Ctnful  en  j f 8 t/l  le  General  *'7’  * 
de  la  milice . 

[Il  cfiaflez  naturel  de  croire  que 
Eufcbe  Confulcnl’an  } f S,  & frere  de 
l'Impératrice Eufcbic, ]‘ctt cet Eufcbè  CoS.Th. > ut. 
Conful  & General  de  la  cavalerie  & "’  l’,‘  r 
dc  l’infanterie,  i la  maifon  duquel  une 
loy  accorde  une  exemption  qu’elle 
refufe  mefme  aux  Patrices .[  En  ce  cas 
il  faut  dire  que  la  loy  efi  plutoft  de 
Valent  que  de  Conftantin  dont  elle 
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porte  le  nom  & la  date.  Car  cet  Eu- 
febe  citait  déjà  mort  : & le  frere  d'Eu- 
febie  vivoit  encore  en  l’an  J 74  ou  en- 
viron. ]'I1  y a en  effet  plufieurs  raifons 
de  croire  que  la  loy  donc  nous  parlons 
eft  pofterieurc  à Confiant  in . Godefroy  j 
n’ofe  neanmoins  rien  décider  fur  cela  J 
[ Et  quand  la  loy  feroit  faite  apres  l’an 
j74,  je  penfe  qu’il  vaudrait  encore 
mieux  dire  que  ce  font  deux  Eufcbcs 
Car  Valcns  n’auroit  point  fait  un  lion, 
ncurtout  particulier  au  frere  d’Eufc- 
bic , J'aprés  l’avoir  traité  de  la  manière 
tout  à lait  indigne  qu’on  peut  voir 
dans  Ammien. [Je  ne  voy  pas  non  plus] 
quelle  rai  (ira  Gratien  ou  Theodofe 
auraient  eue  de  le  faire.  Et  d’ailleurs] 
fi  le  Patrice  Daticn  dont  parle  la  mef- 
me  loy , Si  qui  vivoitencore  alors,  eft  ] 
'celui  qui  eut  part  à l’eleâion  de  Va- 
lentinien I;  Philoftorge  nous  le  dé- 
peint fi  vieux  en  564,  [qu’il  eft  diffi- 
cile de  croire  qu’il  ne  foie  pas  mort 
avant  l’an  j 74,  ou  au  moins  avant  que 
Gratien  fucccdaft  à Valcns  en  378. 

J’aurais  auffi  de  la  peine  ] a dire 
avec  Godefroy , ni  que  le  frere  d’Eu- 
febie  foie  cet  Eufebc  Intendant  du 
domaine  que  l’on  tenoit  avoir  efté 
complice  de  1a  fourberie  inventée  con- 
tre Silvain  ,&  qui  fut  mefmc  appliqué 
pour  cela  à la  queftion  ; 'ni  qu’Hypacc 
.l’autre  frere  de  la  mcfme  Impératrice 
Joie  celui  qu’Ammicn  dit  avoir  efté 
deu*  fois  Préfet  . Il  eft  allez  vifible 
que  cet  Hypacc  eftoie  encore  allez 
jeuncen  374.  [C’cftoit  plutoft  le  fils 
del’autrc  Hypace ,ou fon neveu. ]Car 
quoiqu’il  parle  là  des  Confulaires , au 
nombre  dcfquels  on  ne  trouve  pas  ce 
jeune  Hypace,  inter  quoi  omnes  peut  fc 
reporter  à toi  rtrum  apices  mis  un  peu 
auparavant . 

NOTE  XLV. 

Embarai  dam  Ammien  fur  la  prife 
d.' Armât  & la  retraite  dei  Perles. 

At-m.Lit.p.  'Sapor  voûtait  commencer  la  guerre| 


NOTES  SUR  CONSTANCE. 


four  U pige 
4M*  fl* 


félon  Aramicn,  des  que  l’hiver  feroit 
fini . 'Il  fit  en  effet  fes  préparatifs  du-  P ■*{•  •• 
rant  l’hiver:  'Il  paffa  le  Tigre  lorf-  p’11  ’*’ 
que  l’Euphrate  cftoit  enfle  par  la 
fonte  des  neiges , [ à la  fin  de  l’hiver , ] 

'Si  que  les  blez  commcnçoicntà  meu-  P-'*‘  é- 
rir  dans  la  Mcfopotamie  , citm  jamfti. 
put*  flaventi  forgèrent.  [ Tout  cela  ne 
peut  guere  marquer  que  le  mois  d’a- 
vril, auquel  la  moiffon  commençoit 
dans  la  Judée:  &ellen’eft  guere  plus 
méridionale  que  la  Mcfopotamie  . ] 

’Amfi  la  pleine  lune  dans  laquelle  p.ia«.c. 
Ammien  & Urfïcin  penferent  eflrc 
pris  par  lcscourcurs  de  Sapor  ,un  peu 
avant  qu’il  paffaft  le  Tigre,  [femble 
pouvoir  cftre  celle  de  Pafquc,]'dont  le  «ucK.cpcI.p. 

1 ç romboit  l’an  3 { j>  au  19  mars,(  ou  au  <“• 
pluftard  la  fuivancc . Il  ne  paroift  point 
qu’il  y ait  eu  plusde  1 ; jours  ou  envi- 
ron entre  le  partage  de  Sapor  Si  le  fie- 
ge  d’Amide.  ] 'Ce  fiege  dura  7 3 jours.  Amm.i.ip.p. 
[11  femble  donc  avoir  dû  finir  dés  le 
mois  de  juin,  ou  au  pluftard  fur  la  fin 
de  juillet;  Si  cela  s’accordera  allez 
bien  avec  ce  que  dit  Ammien  , ] que  p.is«.  b. 
Confiance  partit  de  Sirmich  , & vint 
à Conflantinople  pour  remédier  aux 
pertes  que  l'Empire  avoit  reccuës  à 
Amide  .'Car  il  femble  qu’il  cftoit  déjà  Cod.Th.cht. 
parti  de  Sirmich  Si  arrivé  à Singidon  P '*- 
le  îSdejuin. 

[Cependant  Ammien  après  avoir 
fait  l’hjftoire  du  fiege  & de  la  prife 
d’Amide,  ] 'dit  que  Sapor  n’ofa  pas  en-  Amm.i.i».p. 
trcrplus  avantdans  la  Mcfopotamie,  ’u‘ 

8i  fongea  à s'en  retourner  , parccqne 
l’autonne  cftoit  déjà  bien  avancée , 
autumnojam  pracipiti,  baâorumque  im. 
probo  ftdere  exorto  ; [ ce  qui  ne  peut 
marquer  ce  me  femble  que  le  ligne 
du  capricorne , qui  commence  à la  fin 
de  décembre . Nous  ne  voyons  point 
comment  tout  cela  fe  peut  accorder: 

C’eft  pourquoi  nous  11’avons  point 
cru  devoir  avoir  égard  à cette  der- 
nière epoque . S’il  n’y  avoit  que  l’en- 
droit exi  Ammien  femble  dire  que 
Confiance 
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NOTES  SUR  CONSTANCE. 


Confiance  partie  de  Sirmich  apres  la 
prifed'Amide,on  pourrait  croire  qu’il 
aurait  parlé  moins  exactement, & qu’il 
auroit  pris  le  fiege  commence  pour 
fini  ,ou  le  temps  que  Confiance  partit 
dcSirmichpour  celui  de  (on  arrivée 
à Confiantinople , qui  peut  n’avoir 
pas  cfté  fitoft.  ] 

NOTE  XL  VI. 

Sur  la  loy  datée  d Hier aple. 

'Nous  avons  une  loy  datée  d’Hiera- 
ple  le  1 7 de  may  jûo[Cependanc  nous 
ne  voyons  point  que  Confiance  ait 
pueftreen  ce  temps  là  ni  à Hieraplc 


6$y 


du  Ammicn,qu’il  fit  cette  guerre  après 
avoir  député  à Confiance  , efi  une  ex. 
prefiion  peu  propre  & peu  exaétc  , ce 
qui  n’cft  pas  rare  dans  cet  auteurs  ou 
qu’il  marque  quelque  autre  députa- 
tion differente  de  celle  de  Pcntade, 
qu’il  s’eft  contenté  de  marquer  ainlï 
enpalTanc.cequifcroic  une  faute  cu- 
core  plus  grande  que  l’autre . 

Nous  avons  raporté  à la  feule  guerre 
des  Attuariensjcc  que  dit  Julien, qu’il  -ja  p 

fut  trois  mois  à faire  la  guerre  aux  bar. 
barcs.  [ Ou  pourrait  comprendre  dans 
ces  trois  mois  la  vifite  qu’il  fie  des  villes 
duRhcin:  mais  il  fêmble  qu’il  fau- 
drait plus  de  trois  mois  pour  toutcc- 


cn  Phrygie , qui  n’cft  point  le  chemin  la  ; Sc  les  termes  de  Julien  portent 
de  Coiiftantinople  à Ccfarée,  nicn- , d’eux  me  (mes  à l’autre  fens . ] 
corc  moins  à Hieraplc  en  Syrie  .'Mais 
ladernicrc  eftoit  le  chemin  de  Conf- 
iance pour  revenir  du  fiege  de  Bczab- 
de  à Antioche.  Ainfi  au  heu  de  décimé 
fcxtek.al.jun.i\  faut  apparemment  lire 
décimé  [extek.al.  jan.  qui  cft  le  17  de 
décembre . ] 


NOTE  XLVltl. 
Sur  U /«y  du  jo  juin  jtfo. 


Pour  U |*a j 
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NOTE  XLVIt. 

Sar  la  guerre  de  Julien  centre  let 
Atluarient. 

'Ammien  dit  que  J ulicn  après  avoir 
envoyé  des  députez  à Confiance,  s’en 
alla  vers  Clcve  faire  la  guerre  aux  At- 
tuariensaudclàdu  Rhcin.(U  n’apoint 
marqué  d’autres  députez  que  Pentade 
& Euthcrc,  fur  la  députation  defqucls| 
Conftanceenvoya  Lconas  , ] '&  Léo 
nas  trouva  Julien  encore  l Paris. 'Ce- 
pendant félon  le  mcfmcauteur.Julicn 
après  la  guerre  des  Attuaricns  vifita 
les  places  du  Rhein  jufques  à Basic , 
d’où  il  alla  par  Befançon  à Vienne 
palier  l’hiver,  [ fans qu’Ammicn  dife 
qu’il  foie  revenu  à Paris  j Sc  il  11’y  a 
point  d’apparence  qu’il  l’ait  fait . Il 


'La  loy  du  30  juin  3<îoeft  datée  de  coJ.Th.n. 
Milan  . Mais  on  croit  qu’au  licude 
data  il  faut  reddita.  Car  félon  l’hiftoi- 
ce.  Confiance  eftoit  plutofi  alors  à 
Ccfarée  en  Cappadoce  qu’l  Milan, 

[où  il  ne  fut  jamais  depuis  le  Concile 
de  Rimini  qui  cft  cite  dans  cette  loy.  ] 

'La  loy  porte  qu’on  avoit  parlé  dans  po«- 
ce  Concile  de  faire  exemter  des  im- 
pofts  les  terres  de  1’Eglilc;  Qucd  nef. 
tra  videtur  duditm  [anclie  repttlftffe  , 
dit  Conftancc.[Cela  peut  lignifier  que 
Confiance  ait  rejette  la  demande  du 
Concile,  ou  aucontrairc  qu’il  avoic 
déjà  exemté  les  terres  de  l’Eglifc  par 
une  loy  precedente  à celle-ci . ] 'Go-  j>.«j.  r. 
defroy  prend  le  premier  fens;  & nean- 
moins il  cft  obligé  d’avouer  qu’il 
paroift  par  cette  loy  mefnicqucles 
terres  de  l’Eglifê  Jcftoicnt  exemtes: 
ce  qui  l’oblige  de  diftmguer  deux 
exemptions,  dont  il  veut  qu’on  aie 
accordé  l’une  à l’Eglife,  8c que  Conf- 


faut  donc  dire  que  J ulien  nepartiede  tance  ait  rcfufé  l’autre,  quoique  de- 
Paris  contre  les  Attuaricns  qu’aprés  mandée  par  le  Concile  de  Rimini. 
avoir  congédié  Lconas;  Scquecequc  [Cependant  la  loy  ne  parlcpointde 
Tem./r.Jmn.  I S fff 
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deux  fortes  d'immunitez  , l'une  ac-'mcs  paroilfent  ad  reliées  à un  Préfet 
cordée,  l'autre  refufée.  AinC  il  vautdu  Prétoire,  & il  un  Préfet  d Orient,} 
mieux  fe  tenir  à l’autre  feus,  qui  cft  puifquc  la  dernière  regarde  l'Egypte  . 
très  naturel , eftant  certain  que  npel-  'Saintjerome  parlant  de  la  vifite  qu’A- 
lere  lignifie  fort  bien  ofter  un  poids,riAencte  femme  d’Elpidc  vouloir  ren- 
' ’ dre  à Saint  Antoine  mort  depuis  deux 

jours,  [&  ainfi  en  janvier  5 ç6,  ] dit 
[qu’elle  eftoit  PrafecH  tune  uxorfed  ni- 
Pourauoi  Ion  rnp.ru  aux  Eecleft^i-LUe  P”/'® ‘mbit*  kàtmffl  paroift 

Les  I.  /.y  L , 4 février  ,G , . |^nc  avo,r  cr"  4“ 1 EIPldc  e(loit  Pr‘fct 


& une  charge  qui  incommode.  ] 
NOTE  XLIX. 


CoJ.Th.iC. 
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que!  U t.y  Au  1 4 février  3 <f  1 

'Laloydu  1 4 février  jfii  faveur 
de  ceux  quiv.to  Chri/liaitd  kga,mc- 
ritum  eximiu  fmguUrifque  virtut  'u 
tmmbus  intimaveriii(cmb\c  allez  bien 
marquer  par  ces  termes  la  profdlîon 
monaftique .]  Neanmoins  la  loy  de- 
charge  toutes  ces  fortes  de  perfonnes 
qui  feront  in  qnalibet  civitate  , in  que. 
libei opptdo  ,vico ,cafiella,municipiirlSc 
c’eft  juftement  tous  ces  lieux  que  quit- 
toient  les  moines,  pour  fe  retirer  à la 
campagne  & dans  lesdeferts,  dont  la! 


des  ce  temps  là  1 Et  je  ne  voy  rien  qui 
empefehe  de  croire  qu’il  fuft  alors 
Préfet  d’Illyric.Maisfi  S.  Jerome  avoit 
dit  qu’il  eftoit  Préfet  d'Orient , il  fau- 
droir  avouer  qu’il  feferoit  trompe  en 
cclailpuifque  nous  avons  une  loy  du 
1 ç de  janvier  3 çG,adrdféc  à Mufonicn 
alors  Préfet  d'Orient . 'Il  paroift  auffi 
par  Ammien  que  Mufonicn  l’eftoit  en- 
coreen  3 (7,&  mefme  en  3 5 8.'Hermo- 
gene  luy  fucccda  -,  & autant  qu’on  en 
peut  juger  par  Libanius,  ccfutpeu 
avant  le  tremblement  qui  renverfa  Ni. 


loy  ne  parle  point.  ] Ainfi  Godefroy  a comediele  i4aouft  jj8,'&  il  eftoit  cn- 
raifon  decroire  quelle  s’entend  des  core  en  ccttechargc  en  3 ç 9 .comme 
Ecclefiaftiqucs.  Elle  cft  mifeeneffet  Ammicnledit  pofitivement . [ Il  y a 
fous  le  titre  qui  les  regarde  ,&  non  donc  faute  ou  dansect  auteurou  dans 


fous  celui  des  moines  qui  fuitimme- 
diateroent . 

NOTE  L. 

Quand  Elpiden  ejiè  Preftt  eCOrienl 

'Ammicndit  qu’Elpidc  fut  fait  Pré- 
fet du  Prétoire  d’Orient , parmi  les  in- 
quiétudes que  donnoit  à Confiance  le 
foin  de  fe  préparer  à la  guerre  de  Perfe 
pourlacampagncde  j(>l.[  Ainfi  c’cftoit 
l’hiver  qui  commcnçoitla  mefmcan- 
née:  & on  ne  peut  douter  qu’il  ne  le 
faille  dire  félon  cet  hiftorieu . ]'Ce pen- 
dant nous  avonsdes  loix  qui  luy  don 
tient  le  titre  de  Prefetdu  Pretoircle 
14  de  mars  JJ9>le  17  may,&  le  16  no- 
vembre 360.  On  ne  luydonne  point 
de  qualité  dans  une  loy  du  19  dccem- 
,1.1.11 1.1.7.  bre  3 j 8,'&  dans  une  loy  du  4 defe- 
vricr  3do-,[maisces  loix  par  elles  mef- 


Tour  1,  p,|C 

41*.  II*. 


Amra.I.ai.p. 
ils. b. 


Cod.Th.chi. 

p.«o|7.l^.l. 

«■«.R.  I°J. 


le  Code  ; & ni  l’un  ni  l’autre  n’cfl 
exemt  de  fautes . Nous  croyons  qu’il 
yen  aunedansla  loy  du  17  may  jtfo. 
K la  note  46.  ] 

*M‘  Valois  remarque  que  les  Latins 
mettent  ordinairement  Hclpide,  & les 
Grecs  Elpidc,  lemot  d’iVei’s  dont  il 
vient  s’eftant  prononcé  d’abord  avec 
l’cfprit  rude , & enfuite  avec  le  doux  , 
commeccla  eft  aufli  arrive  à d’autres 
mots . 

NOTE  LI. 

Si  cet  Elpidc  * efté  martyria..  . 

’Le  martyrologe  Romain  marque  le 
1 G novembre  Silpidc  Sénateur,  qu’il 
dit  avoir confeffé  la  fby  devant  Julien 
l’apoftat  .avoir  efté  attaché  à des  che- 
vaux indomptez,  & avoir  enfin  con- 
fommé  fon  martyre  par  le  feu  avec 
SMarcel,SEuftache;&  quelques  au- 


Hter.v.Hil.t. 

I .{'.l-fl.c. 


Cod.  Th. 
chr.p.  t\* 

Amm.l.  t*. 
i7.p-*8.d,7*. 

cl**. 

Lib.*ic.p.)9. 

4»- 


Amn.l.tf. 

p.iji.b* 


n.p.m* 
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très.  Baromus  cite  cela  des  menologes  . Outre  les  tourmens  effroyables  qu’el- 
c*«i£ r. i.p.  [c’cft  i directe  celui  deCaniGusJ'qui  les  luy  font  fouffrir,(  car  ce  qu’on  en 
met  neanmoins  Euftoque8tnon£ufta-  lit  dans  le  martyrologe  Romain  n’en 


Men.j».A4> 


Bai.  j <1.'  aj. 


chc.  'On  lit  de  mefmedans  les  Menées , 
qui  mettent  la  fefte  de  ces  Saints  non 
le  tfi,mai$le  r 5 de  novembre . 

'Baroniusaputede  luy  mcfmequece 
S.EIpide  eft  celui  qui  avoit  efté  Préfet 
d’Orient  en  l’an  3 fi  t ,[&  et  fl  ce  qui  ne 
nous  paroift  pas  aifé  à croire.  O11  peut 
avoir  martyrizé  fous  julien  un  Séna- 
teur, c’eft  adiré  un  Confcillcr  de  quel- 
que ville  particulière  : mais  il  eft  diffi- 
cile de  feperfuaderquc  Julienait  fait 
mourir  un  Sénateur  Romain,  6c  aulfî 
cruellement  qu’on  ledit  dcccloi-ci, 
fans  que  ni  Ammien  , ni  aucun  autre 
ancien  en  ait  parle:  & cela  fc  peut 
encore  moins  prefumer  d’un  Préfet 
du  Prétoire  , c’efl  à dire  d’un  premier 
Pki. r. Mil.  officier  de  l’Empire.  D'Auffi  S.  Jerome 
p.nj.biai».  qui  parle  deux  fois  d’Ariftenetc  fcm. 

me  de  cet  Elpidc,  dit  bien  quefon 


eft  que  la  moindre  partie)  ) elles  difent 
qu’on  tient  qu’aprés  qu’il  eut  rendu 
Ion  amc  dans  le  feu , fon  corps  fut 
enterré  fur  le  mont  Carmel , où  J.  C. 
l’efeant  venu  faluer,  accompagncde 
quantité  d’Anges , au  milieu  des  ton- 
nerres & des  éclairs  > il  reffufeita,  & 
s'en  alla  trouver  julien, qui  luy  fiteu- 
durerde  nouveau,  non  tout  ce  qu’un 
homme  peut  fôuffrir.mais  tout  ce  qui 
peut  venir  dans  l’imagination  d'un 
Grec . Après  quoy  il  fut  encore  jetté 
dansunefournaifedefeu,  & mourut 
ainfifpour  la  féconde  fois.  ] 

NOTE  LIL,1 

Qne  Confe/ence  eft  mort  le  troifteme 
de  novembre . 


Tour  fi  pige 


Ammien  dit  que  Confiance  mourut  Amm.ui.p. 
mari  aHoiCvifîtex  S.  Antoine,  (ce  qui  :1e  5 d'octobre , 3.  non.  rclobrinm . > 11 
marque  eneffet  qu'il  eftoit  Chrétien,  )|*aut  ^ans  doute  novembrinm . Car  fé- 
lon Socrate  L i.c.  47. p.  tfi1.ii/.3.e.1. 


8c  qu’il  devint  depuis  Préfet  du  Pre- 
toire;[mais  ilncdit  pas  un  mot  de 
fonmartyrc,  ce  qui  neluy  euftpas 
paru  moins confîdcrable  que  la  quali. 
té  de  Prcfet.  S’il  falloir  s’arrcftcr  à des 
conjeétures , il  y auroit  au  moins  au- 
Boi:.n.rriif,  tant  de  lieu  dedireque  c’eft  Jun  Elpi- 
ThdiV.'l! de  spoftar  qu’on  trouve  avoir  efté 
employé  par  Julien  comme  un  hom- 
medequalité.  [ Mais  nous  n’avons 
garde  de  vouloir  noircir  la  réputation 
d’un  Chrétien  fur  un  indice  fi  foible.  ] 
Cet  Elpide  n 'eftoit  mefmc  qu’fnten- 
dant du  domaine  fous  Julien,  (qua- 
lité inferieure  à celle  de  Prefct  du 
Prétoire.  J 

mo.ts.imit.  ‘Les  Mcnécsfcmblcnt  vouloir  faire 
pJ,‘-  Saint  Elpide  Sénateur  Romain,  puis- 
qu'elles l’appellent  tm  rîs  »tfrx\iir»v 
Maison  fçait  quelle  eft  ordi- 
nairement leur  autorité)  6c  fhiftoire 
quelles  font  de  ce  Saint  Elpidcpeut 
palier  pour  une  des  plus  méchantes . ] 


| p-  ififi.4,  Idacc,  la  chronique  d’Ale- 
xandrie p.6t^.&c.  il  mourut  le  3 de 
novembre  : [ cela  s'accorde  mieux  ] 
avec  ce  que  dit  Ammien  mefme  ,que  Amm.p.l»». 
l’autonne  eftoit  déjà  avancée,  fenef.  b" 
cent,  lorfqu'il  partit  d'Antioche. 'On  ï„i,.14.mir> 
trouve  dans  unaureur  du  IV.ficcle,  e-r-7>.b. 
que  Julien  commença  J regnerdans 
le  neuvième  moisde  la  fixiemc  année 
depuis  que  S.  Arhanafe  eut  efté  chaffc 
(d’Alexandrie.  Il  cnfutchaffé  les  de 
février  356,  comme  on  le  voit  par  fon 
hiftoire.  Ainfi  ce  gt  mois  auquel  Julien 
devint  Empereur  parlamortde  Conf- 
iance,(car  c’eft  vifiblement  ce  que  veut 
dire  l’auteur,  ) commence  au  g octo- 
bre 3fii.] 

note  liu.  n use 

De  ejnand  eft  U loy  contre  tes  crimes 
infâmes . 

'La  loy  contre  les  crimes  infâmes  eft  coj.j.t.i.  ». 

Sfff  ij  i.ji.p.817. 
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attribuée  [ danstous  les  deux  Codes]  l’an  34S,  'mais  félon  une  loy  du  Sde-M*- 


1 Confiance  & Confiant  Auguftes.  Le 
Code  de  Juftinien  la  date  ainfi  , Pro- 
posa Rome \7.kal januariiC onftermno 
y 111.  Çr  Conjlantio  Cefert  HA.  Conjf. 
C’efi  ainfi  qu’on  lit  dans  l’édition  de 
Lion  en  i6fO.  [ Celle  d’Anvers  en 
1 i6fp.  3 9 9>a  Confiantino  IX.  & Conf 
tenu  11.  Augg.  mais  on  a mis  l’autre 
leçon  à la  marge  comme  la  meilleure. 
La  me  (me  édition  ajoute  dete  pridie 
non.  decem.  Med.c'ci\  i dire  Mediola 


Cod. Ti.s.t.  qui  fe lit aufii dans lcCodc  de 

Thcodole , mais  les  Confuls  y font 
. marquez  Confiantino  IX.&  Confiante 
Augg.  [ Nous  ne  voyons  pas  moyen 
d'attribuer  la  loy  au  grandC  onftan- 
tin,  qui  n'a  cftéConful  que  huit  fois: 
& quand  on  voudrait  lire  Vlll. au 
heu  de  IX,  (bn  huittiemeConful.it 
qui  cft  joint  avec  le  quatrième  de 
Conftantit)  le  jeune,  tombe  en  l’an 
3 1 9, auquel  nous  n'avons  aucun  lieu 
dccroirequ’il  foit  venu  à Milan . 

Confiance  & Confiant  furent  Con- 
fuls enfemble en  339,  en  3+1,  & en 
34É,  mais  il  n’eft  pas  aile  de  croire 
que  la  loy  foit  d'aucune  de  ces  années 
Si  elle  cft  de  l’an  339,  Confiantin 
l'aifnédes  trois  freres  a dùeftre  mar. 
chi.p.4».  que  dans  le  titre  : ] ‘St  puifque  Conf- 
tant  a qui  appartenoit  Milan,  efioità 
NaiiTcdanslaDacele  19. janvier  340. 
[il  paroift  difficile  de  croire  qu’ilfuft 
i Milan  le  4 de  décembre  3 39.  Il  fau 
droit  qu'il  euftpaltéles Alpes , & fait 
un  voyage  alfcz  long  au  mois  de  de- 
iar.isi.3so.  cembre  ou  de  janvier.  ]‘B.ironiusa 
mis  la  loy  en  341,  vit  la  date  confor- 
mément à cela  Confiamio  111.  Conf  J 
tante  11.  Augg. Conjf.  [fans  que  nous 
voyions  d’où  vient  cette  date.  Mais] 
ce  qui  nous  empcfchcle  plus  de  le 
CoJ.Hi.chr.  fuivre,]  'c’eft  que  Confiant  cftoit  dans! 
! ■<*'  les  Gaules  en  3 41,  & en  partit  l'hiver1 
fuivant  pour  l’Angleterre  vers  le  1 j 
janvier  343,  auquel  i!  eftoit  à Boulo-I 
gne.  U paffa  à Milan  une  partie  de' 


ccmbre  de  la  mefme  année  ileftoit 
alors  à ThefTalonique . ] Je  nefçay 
neanmoins  s'il  n’y  aurait  point  de 
faute  dans  cette  loy,  ['puifqu’en  347  Ath  ip.r.p. 
S.  Athanafc  partit  des  Gaules,  où  il 
avoir  efié  appel  lé  par  Confiant,  pour 
aller  au  Concile  de  Sardiquc.  Jlllëm- 
blc  donc  que  Confiant  ait  elle  dans 
j les  Gaules  au  commencement  de  347, 

Si  en  ce  cas  il  n’efioitpas  à Thefialo- 
niquclet,  dedeccmbre  34 6. 

Mais  il  faut  remarquer  que  Gallus 
Cefarcutaulfi  le  nom  de  Confiance  , 
qu’on  a aficz  fouvent  changé  en  celui 
dcConftanr,furroutdans  les  dates  des 
loix;  & il  fut  Confiai  avec  Confiance 
Augufiecn  35  a, 3 ç 3,&  3 j4.Confian. 
ce  peutaifément  avoir  efié  à Milan  le 
4 de  décembre  en  3 ç 1, quoique  Gode- 
froy raportc  au  premier  décembre 
33a  une  loy  datée  de  Sirmich.  Mais 
on  peut  afiùrcrqu’il  eftoit  à Milan  le  6 
de  décembre  3t4-  Ainfi  c’eft  l’annce 
ï laquelle  cette  loy  le  peut  reporter 
avec  moins  de  difficulté  ,]  en  lifant  CoJ.Th. 
Conjlantio  AngVIl.  & Conjlantit  Cef.  M»- 
lit.  Confs.  Si  c’eft  le  (intiment  de  Go- 
defroy , finon  qu’il  aimerait  encore 
mieux  la  raporter  à l’an  3 57,  auquel 
nous  avons  une  loy  datée  aulfidu  4 
décembre  i Milan,  Sc  adrtiléc  au 
peuple  comme  celle  dont  nous  parlons. 

[ Le  chifre  des  Confulats  IX.  Si  II.  y 
rcvicntencore:  mais  il  faudra  changer 
le  nom  de  Confiant  en  celui  de  Julien 
dans  l’inlcription  Si  dans  la  date  - 
Ce  qui  peut  donner  lieu  d’attribuer 
cette  loy  à Confiance  plus  qu’il  aucun 
autre  , c’eft]  'qu’il  cltoit  tout  à fait  Amm.  1.  ai. 
exemt  de  foupçon  mefme  furies  cri-P"‘  b- 
mes  qu’elle  condannc. 


NOTE  LIV. 

Que  Firmicui  Mater  met  n'a  pat  écrit 
avant  tan  343. 

Au  lieu  que  dans  l'édition  de  Firmi.- 


Pour  la  pafe 
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eus  Marernusk  Paris  en  i 666, p.  14.4. 
jointe  à S.  Cyprien  ; Si  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres  de  Paris  t.  4. 1 • p.  S 3. 
<jy.  e,  cet  auteur  adredé  fon  livre  con- 
tre les  payens  auxEmpereurs  Confian- 
ce & Confiant,  Conjianti  & Confiant . 

• i!7.»74-  'Baroniusa  lu  dans  quelque  autre  edi- 
OonConftantim  & Confiant-,  Si  fur  cela 
il  croit  que  cet  ouvrage  a eflé  écrit 
aufli-tofl  apres  la  mort  du  grandConf- 
tantin  , Si  adredé  au  premier  8i  au 
dernier  de  fes  enfans.  { Mais  pourquoi 
ne  l’adrcdoit-il  pas  audi  à Confiance 
le  fécond!  Car  ce  n efloit  point  alors 
la  coutume  d’omettre  aucun  des  Prin- 
ces qui  regnoient.  Baronius  femblc 
avoir  voulu  répondreà  ceci , ] en  di 
faut  que  Materne  avoit  adredé  fon 
écrit  aux  deux  Empereurs d’Occident. 
[Mais  Materne  détruit  luy  mefmc  cet- 
te répont: , puifque  reprclèntant  les 
viéloires  que  les  Princes  1 qui  il  écri- 
voit,avoicnt  remportées  comme  pour 
recompenfe  du  aele  qu’ils  avoient  té- 
moigné contre  les  idoles , 3 'il  y parle 
d’une  défaite  des  Perfes , Perfica  vota 
coltapfa  fnnt , [ce  qui  ne  regardoit  que 
Confiance.] 'Il  y parle  audi  du  padage 


fis  3 


Mi:et.c.J0 

p.UOil< 


d’un  des  Empereurs  en  Angleterre  du- 
rant l’hiver.  [ Pcrfbnnc  ne  le  dit  du 
jeune  Conflantin,  mais  de  Confiant 
aui  le  fît  en  343  , Si  ne  peut  l’avoir 
ait  qu’aprés  la  mort  de  Conflantin 
fon  frère,  lied  donc  vifiblc  que  cet 
écrit  a eflé  adredé  à Confiance  Si  à 
Confiant , en  343  ou  peu  après.} 

NOTE  LV.  F*ut  la  paga 

4*o.»»T. 

Qui  cet  auteur  n'a  point  efte  Evefjtu 
de  Milan. 

'Baronius  croit  que  Julius  Firmicus  J1r.jr7.f7*. 
Maternus  peut  cflre  le  me  (me  quejule 
mis  comme  Evefquedc  Milan  dans  un 
Concile  de  Rome  en  3 3 7,  & que  Saint 
Materne  célébré  entre  les  Evcfques  de 
Milan.  [ Mais  S.  Materne  efloit  mort 
avant  l’an  314,  v.S.  Nabor,7Sl  l’epif-  Do  pin.t.t. 
copat  de  Jule  n’efl  point  fondé  , ne  PlS*0,1‘ 
l’eflant  que  fur  un  Concile  chiméri- 
que fuppofé  par  Ifîdore.  V.  Saint  Jule 
Pape  note  1 .[  Le  titre  de  Vir  Clariffu 
mut  donné  à Firmicus  Maternus  à la 
telle  de  fon  ouvrage , efl  le  titre  non 
d’un  Evefque,  mais  d’un  Sénateur 
Romain.} 


NOTES  SUR  JULIEN 

L'A  P O S T A T '. 


T^ur  U pige 
4*  J*$*» 


piÿi.c.n.P. 


ai». 


Klcr.chr.n. 


efldoncentrédansla  31e  année  de  fon 
àgc[dés  3S1;  ]&  Scaligerl’a  misainfi 
dans  la  chronique  de  Saint  Jerome 
fur  l’autoritéd’un  manuferit,  'auquel  „.r.  7,4.c. 
Pontac  en  ajoute  d’autres  : & il  lit 
jdc  mefmc . 'Ainfi  nous  11e  voyons  pas  Atnm.i>.j>. 
quer  la  31'  année  de  fon  âge;  maisjtieu  de  nous  arrcfler  àSocrate,»  qui  *î^rt->x> 


NOTE  I. 

Qu'tleft  ni  fur  U fin  de  tan  331 

AM  M t a N Si  Eutrope  difcnt 
que  Julien  mourut  annoatatis 
altero  & trictfimo , ce  qui  peut  mar- 
' : de  for 


UUW  — -B-  > - , , 1 «SA cr.l.j.c. 

félon  l’ufagc  des  meilleurs  auteurs , 1 dit  quil  mourutdans  la  3 1 eannec.[ht  u^ixa. 
ccfl  la  3 ic.Cctafe  confirme  par  Julien  cct  auteur  fc  combat  en  cela  luy  mef- 
— e — * — :ii.rii.n.J.  ,<e,  lnn’il  me.Jpuifqu’il  dit  quejulienavoit  huit  c.lÉj,.,*s,a. 

ans  lorfque  fon  perc  fut  tué[cn  3 3 8au 
pluflard-,  félon  quoy  il  aurait  eu  3 3 ans 
au  moins  en  ;fi  3 lorfquil  mourut.  Li- 
Sfff  iij 


mefmc, 'qui  dit[à  la  finde  3fii,]quil 
avoit  efte  vingt  ans  Chrétien , & qu’il 
efloit  dans  la  douzième  année  depuis 
qu’il  avoir  embradé  le  paganifme.  '11 
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Lib.ot.u.f.  baniutamplifie  (ânsdoutc  aullijlorf.  Socrate  qui  11e  parle  point  deMacel- 

qu’il  dit  qu'il  ne  faifoit  que  d'eftre  lej’fcmble  dire  que  Gai  lus  ctudioità  Joer.p.i«j* 
Jali-mif.  fevré  quand  fon  pcrc  mourut. 'Julien  Ephcfcdanslc  temps  mefmequcju- 

dit  ï la  fin  ilcjûiqu’il  avoit  plusdejo  lieneftoit  i Conftantinople:  'Et  So-  soi.i.,.t.,.p. 
ans:[  & il  le  pouvoit  fort  bien  dire  zomenc  dit  nettement  que  Gallus  au  ”«■ 


lYz.fam.p. 


dans  fa  3 xc  année  . 11  doic  donc  cftre  forcir  de  Macclle  paûa  quelque  temps 


Bvii.|»n.r.r. 

m Ainm.l.  15. 

J*  -IV.d. 
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né  en  331  après  le  mois  de  juin.]  'Mt 
duCange  met  fa  naiftance  Iefixicmc 
de  novembre  fur  l’autorité  dcSilvius, 
'qui  met  ce  jour  là  A'atalii  Jnliani 
“Mais  puifqu’il  cft certain  qu'il  fut  fait 
Ccfar  ce  jour  là , v.  Confiance  $ 3 S, [il 
y a toute  apparence  que  c’cft  ce  que 
SUviusa  voulu  marquer.  ] 

NOTE  II. 

Quand  il  a va  G. ilt  ai  fon  frère  déjà 
Ccfar. 

Anm.l.i|.f.  ‘Am mien  dit  que  Julien  vit  Gallus 
i,,b'  Cm  frère  qui  paffoic  par  Confia ntino- 
1 ,k  pie.  ‘Libamus  dit  qu'il  le  vit  dans  la 

Bitnymc.bSocrace  ajoute  que  ce  fut  à 
Nicomedie , & que  Gallus  y vint  ex- 
près pour  le  voir. [On  pourrait  accor- 
der Socrate  avec  Ammien,  en  difant 
qu’ils  parlent  de  deux  vifites  differen- 
tes. Maisil  ne  fautpas  fàireaifcmcnt 
venir  Gallus  d’Antioche  à Nicomedie 
pour  voir  fon  fterc  .TJuliendit  roefme 
qu'il  11e  l'avoit  point  dutout  vu  ; [ ce 
qu’il  faut  entendre  depuis  que  Gallus 
eftoit  allé  refider  à Antioche.  Libanius 
& Socrate  difenr  aulfi  affez  clairement 
que  Gallus  le  vitdans  la  Bithynic d’a- 
bord qu’il  fut  fait  Celâr , en  palfant 
par  là  pour  aller  en  Orient . Ce  qui 
embaraffe  en  cela  , c’cft  que  Libanius, 
Socrate,  & Sozomenc,  conviennent 
que  Julien  étudia  quelque  temps  à 
Conftantinople, & puis  eut  ordre  de 
fe  rctirerà  Nicomedie.  S’il  eftoit  donc 
déjà  à Nicomedie  lorfquc  Gallus  y 
paffacn  3 5 1 , il  avoit  efte  retiré dcMa- 
ccllc,  & avoit  pafTc  du  tempsàConf- 
tantinoplc,  avant  que  Gallus  fuftCe- 
far.  Il  n’y  a pointd'apparencc  qu’il  (bit 
forti  de  Macclle  avant  Gallus . Audi 


S locr.l.  |.ç. 

>.p.l*s.b. 
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à Ephefe.  Ainfi  tout  cela  s'accorde 
allez  bicn.3  Mais  comment  l'accorder  J 
avec  ce  que  dit  Julien,  que  Gallus  Juit.  a4  Atb. 
paffa  immédiatement  des  champs  au  f’*00’ 
palais  & à la  dignité  de  Ccfar  -,  ’&  plus  p.,st. 
exprcffémcntcncore,  quedcMacelle 
il  fur  maUicurcufement  emprifonné 
dans  la  Court  3 Ammien  marque  affez 
la  racfmc  choie,  3'quand  il  dit  deGal-iA»m-iit.p. 
lus,  ex  [tjuahre  mémo  mijtriiritm ....  ,J"b' 
ad  principale  culmen  infperaiocnlm 
prrveltus.' Saint  Grcgoircde  Nazianze  w l p- 
foint  autfi  la  liberté  qu’eutjulicn  pour  ti.cJ. 
aller  où  il  voudrait,  avec  la  promotion 
deGallus,  comme  deux  chofcsarri- 
vécs  en mcfme  temps. 

[Nous  fommes  donc  ce  me  fêmble 
obligez  de rcconnoiftrc que  Julienn'a 
eftétirede  Macclle  que  lorfqueGallus 
lut  fait  Cefar  au  commencement  de 
351.  Etpuifque  Libanius  & Socrate 
demeurent  d'accord  qu'il  ne  vint  ctu. 
dicr  à Nicomedie  qu’aprés  avoir  paffé 
quelque  Cemps  à Conftantinople  ; ce 
fut  fans  doute  à Conftantinople  que 
Gallus  le  trouva  lorfqu'ilalla  d’illyrie 
pour  gouverner  l’Orient  \ fi  l’on  ne 
veut  dire  que  Julien  ne  faifant  encore 
que  fortirde  Macclle , fe  trouva  à Ni- 
comedie lorfque  fon  frere  y paffa  , non 
qu’il  y demeuraft, comme  Libamus  & 

Socrate  paroiffent  l’avoir  cru  , mais 
pareeque  c’cfcoit  fon  chemin  pour 
aller  à Conftantinople.} 

NOTE  III. 

Qu'il  parte  de  Florent  dans  fon 
Epiflre  17. 

*M‘  Valois  entend  de  FlorentPrefct  Anm.l.ivp. 
des  Gaules  l’epiftre  17  de  Julien , en  la  «ulu  p. 
raportant  à une  hiftoirc  qu’Ammien 
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NOTES  SUR  JULIEN. 

famblc  meetreen  j tS:[&  nous  fuivonsdeclara  idolâtre  dans  les  Gaules.  IBa-  »«■•«.< 
ce  fens  qui  paroift  fort  naturel.  On  ronius  foùtient  la  mefmc  chofo  dans 
peut  feulement  demander  pourquoi  ]'fes  notes  furie  martyrologe;  &pre- 
'Florent  y cft  appelle  m'tfùïum; , [ ce , tend  le  prouver  par  la  lettre  de  Julien 
qui  fomblc  marquer  un  eunuque  ;XSc!i  Maxime,  écrite  .dit-il , des  Gaules, 
il  eft  certain  que  Florent  cfloit  marie. 'Mais  il  a depuis  reconnu  dans  fes  j*i  i t. 
[ Mais  sùSfiynn  fignifie  aullî  quel-  Annales  que  Julien n'avoit  écrit  cette 
quefois un  homme lafehe & etlcminc.  lettre  quaprés  cftre partidesGaules, 

'Ceft  fans  doute  neanmoins  ce  mot]  & lorfq  u'il  cftoit  déjà  dans  l’Ulyric. 'Il  * «. 
qui  fait  dire  au  P.  petauque  cette  y foûtienc  mefme  que  Julien  a tou- 
lettre  parloit  de  l'eunuque  Eufcbe.  jours  caché  fon  idolâtrie  dans  les 
[ Mais  l'oppreflion  des  provinces  s’at-  Gaules;  [de  quoy  je  ne  fçay-fi  nous 
tribu*  mieux  à un  Préfet  qu'à  Eufcbe  J avons  des  preuves  bien  allurées.  Au 
qui  n'avoit  aucune  intendance  parti-  moins  ce  que  dit  Ammien  qu'il  fut  à 
culierc  fur  les  impolis.  ÏD'ailleurscoJl'Eglifelejour  de  l'Epiphanie,  ne  la 
lui  dont  parle  julien  cftoit  prés  de  luy,'  prouve  pas.  Car  il  pourrait  s'eftrede- 
[ ce  qui  convient  très  bien  à Florent  J claré  depuis  contre  J.  Cen  mefme 


& point  dutout  à bulebc 

Nous  ne  voyons  rien  aullî  dans  la 
lettre  qui  marque  quelle  foit  écrite 
depuisque  Julien  fut  Auguftc,&en- 
nemi  déclaré  deConllancc,  comme 
l'a  cru  le  P.  Petau  . Car  le  fonge  dont 
il  y cft  parlé  d'abord  ne  le  montre 
point . JDans  la  fuite  Julien  dit  que  fes  ' 
affaires  ne  luy  permettoient  pas  de 
s'oppofer  ouvertement  à ceux  qui 
pilloicntlc  peuple . [Et  rien  ne  l'en 
empefehoit  depuis  qu'il  fut  fait  Au- 
gulle . 11  ne  craignoit  point  non  plus 
alors  dcfucccfleur.J'commc  il  lccrai- 
gnoit  quand  il  écrivit  la  lettre  : 

NOTE  IV. 

Que  Julien  s'eft  déclaré  idolâtre  dam 
tlltyrie  au  pluftard 

'Baronius  citedu  troilieme  livre  de 
Zofime, que  Julien  facrifioit  publique- 
ment dans  les  Gaules . ] Je  ne  fçay  où 
cela  ell:  Tout  ce  que  j’y  en  trouve,]! 
'c’eft  que  Julien  avant  que  de  partir 
de  Vienne,  dit  publiquement  qu'il 
aimoit  mieux  s’abandonner  aux  Dieux 
qu'àConftancc.par  où  il  marqua  allez, 


Amn.t.u.,. 

Ml.C.d. 


temps  qu'il  fe  déclara  contre  Conf- 
iance. 

Il  eft  plus  difficile  de  répondre  4 
Ammien  , ]’qui  dit  allez  nettement 
qu'il  ne  découvrir  fon  inclination 
pour  l'idulatric  quelorfqu'ilfut  arri- 
vé à Conftantinoplc  apres  la  mort  de 
Confiance.  [ Baronius  ne  fe  fort  pas  de 
ce  partage,  parccqu'il  prouve  trop,] 
éftant  certain. félon  luy  par  la  lettre!  ew.j<iJs^. 
Maxime,  que  Julien  facrifioit  publi- 
quement des  l’Illyrie  . [ Je  ne  voy  pas 
neanmoins  qu'on  puifTe  rien  tirer  de 
cette  lettre.  TJulicn  y marque  ce  qu'il 
avoir  fait  dans  l’lllyrie;[  mais  il  ne  dit 
point  qu'il  y fuft  encore.]  Au  contrai- 
re il  paroife  que  Maxime  qui  n'eftoit 
point  dans  la  GrcceJ  mais  en  Alie  fans 
doute , ] cftoit  alors  hors  d'état  de  rien 
craindre  de  lapartdeConftancc.[Ain- 
fi  Julien  peut  bien  n'avoir  écrit  cette 
lettre  qu'à  Conftantinoplc.  Mais  ce 
qui  cft  véritablement  contraire  i Am- 
mien , l'c'cfi  ce  quedit  Libanius.que 
Julien  facrifioit  & faifoit  ouvrir  les 
temples  à Athènes  'iorfquc  la  Thracc 
eftoit  encore  contre  luy.  'Sozomene 
dit  qu’il  facrifioit,  & portoit  lesautres 


lll. 


Lit  «r.Ti.  • 
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dit  Zofime,  quels  efeoient  Tes  fénti.  à facrifier  , & puis  luy  fait  prendre  la 
mens  fur  la  religion.  [Ainli  il  eft  ccr-  refolution  de  s’aller  rendre  maiftrede 
tain  filon  cet  auteur,  que  Julien  fejlUlyrie  . 'Saint  Grégoire  de  Nazianze 
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NOTES  SUR  JULIEN. 


fuppofe  vifiblemcnt  que  Confiance  a! 
fçeu  l’apoflafie  de  Julicn.[Maiscc  qui] 
juli. ad  Ath.  eft  abfolumer.t  fans  réplique,  J'c'cft 
MM"  quedans  lalettreaux  Athéniens  écrite! 

du  vivant  deConttance  , 'Julien  fc  de 


clare  ouvertement  idolâtre , & parle 
de  Ton  apoflafic  comme  d’une  choie 
déjà  connue  de  tout  le  monde.  [ Il  faut 
donc  reconnoiflre  qu'Ammien  n’a  pas 
parlé  cxaélemcnt , ayant  confondu  la 
déclaration  que  Julien  fit  de  Ion  idolâ- 
trie, Stlapermillion  qu’il  donna  des] 


Elpide  efloit  certainement  Prefet 
d'Orient . 'Dans  un  autre  endroit, Am-  *;• 

mien  dit  que  Julien  eliant  à Cercufe  p 'i1 
dans  laMelbpotamic,reccut  des  lettres 
de  Salufle  Préfet  dcsGaules,qui  le  fup- 
plioit  de  ditferer  fon  expédition  de 
Perfc  il  ajoute  auflî-tofl, qu’il  ren- 

contra en  ce  lieu  le  corps  d'un  homme 
que  le  Prefet  Salufle  avoit  fait  exécu- 
ter. [il  y avoit  donc  unSalufie  Pré- 
fet dans  les  Gaules,  quiécrivoit  de  U 
à Julien,  & un  autre  quifuivoitcc 


Plllyrie  aux  Athéniens  d'ouvrir  lcursjmefme  Prince  : J d'où  vient  qu’Am- 
tcmples,  avec  l'ordre  general  d’ouvrir  mien  dit  de  celuMri .Prafeltus  Saluftias 
tous  les  temples,  ce  qu’il  peut  bien  pr«f«w  . 'Il  fc  trouva  à la  mort  de  Ju-  !.. 


lib.ot.it.  r* 

J4J.t.b. 


font  1,  ptje 
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temples, 

n’avoir  fait  qu’à  Conflantinoplc,]  com-j 
me  Libanius  mefmc  le  lemblc  dire  en. 
un  autre  endroit.  [Ainfi  rien  n’empef- 
chera  de  croire  qu’il  fc  foit  déclaré, 
idolâtre  dés  qu'il  efloit  dans  les  Gaules, 
comme  l’écrit  Zofime,mais feulement] 
quelque  temps  après  l'Epiphanie,  Si 
apparemment  dans  le  mefmc  temps 
qu’il  fc  déclara  contreCon  fiance, quoi- 
que Zofime  l’ait  mis  pluflofl.] 

NOTE  V. 

Saluftc  & Saluftc  Second  , tous  deux 
en  mefmc  temps  Préfets  du  iPrcloire  : 
De  Saturninius  Sectendns. 


Ce  J. Th. t.  #.  'La  diflinôion  desdeux  Saluflcsou 

P-s'l-t  ■ Salluflcs  tousdeux  Préfets  du  Prétoire 

fous  Julien , l'un  des  Gaules  Si  1 autre 
d'Orient , cfl  très  claire  dans  Ammien. 
Il  dit  /.  1 1 .p.  1 87.  c,  que  Ju  lien  en  par-j 
tant  des  Gaules,  y renvoya  Salufte| 
qu’il  avoit  fait  Prefet . Et  dans  le  ai 
p.  lof.r.d,  Qu’eflant  quelques  mois] 
aprésà  Conflantinoplc , il  .commit  le 
foin  des  informations  qui  fc  faifoient. 


. . _ .«s.paso.lf 

lien.  * On  le  voulut  faire  Empereur 
au  lieu  de  luy  j il  s’enexeufa  fur  fk 
vicillelfo.  [ Ainlic’eflJ'ce  Salulle  qui  i.»«.p.j«.b. 
[efloit  encore  Préfet  d'Orient  en  364, 
fous  Valens, '&que  Valens  dccliargea  zof.l.i.|>. 
de  cet  emploi  à eau  fc  de  fa  vieillelfe  au  ™pj^ïî,c' 
commencementde  la  guerre  desGots 
[en  3Û7.]  'Ammien  parlant  de  Salufle  Amæ.Uj  p. 
qui  fut  Confulenjtfj,  marque  que  17i'a‘ 
[c’efloitlcPrefctdcsGaulcs,  [ comme 
pour  le  diflingucr  de  l'autre . 

Nousavons  pluficurs  loixfous  Ju- 
lien, fous  Jovicn  , & fous  Valens, 
adrclTécs  à Second  Prefet  du  Prétoire  : 

& il  faut  qu’il  futl  Préfet  d'Orient,] 

|'puifquc  les  loix  qu’on  luy  adreffoit  ^ Th'ct''’ 
efloicnt  publiées  à Conflantinoplc  en 
jSi.kBcrytc  enPhenicieen  365,  bà  i>.«. 
Antioche  en  364.  c Valens  qui  n’avoit  J 
que  l'Orient^  luy  en  ad  relie  plufîeurs, 

'dans  l’une  defqucllcs  il  cfl  parlé  de  t.«.p.jSj.«. 
la  Cilicic  - ] Il  cfl  donc  vifiblc  que  ce 
Second  cftoit  Préfet  d'Orient  dans 
le  mcfme  temps  que  Saluftc  Second 
l’cfloit  auffi  i Si  qu’ainfi  ce  n’cft  que 
lamefmepcrfonne . O11  tire  la  mefmc 


Salufle  Second  qu’il  avoit  fait  Préfet 
du  Prétoire  . Ces  informations  fc  fai- 
foient à Calcédoine;  [ &amfi  Salufle 
Second  efloit  Préfet  d’Orient.  ]Ccla 
fe  confirme  par  Libanius , qui  dit  que 
Salufle  avoit  fucccdé  a Elpide  : car 


contre  les  miniflres  de  Confiance,  àchofc  de  Philoftorgc ,[  quidit  que  le 


Préfet  Second  favorifa  l'élection  de 
Valentinien. 'Car  Ammien  le  die  allez  Amin.l.atf.p. 
Clairement  du  Prefet  Saluftc  ; & il  eft  1 
certain  au  moins  qu’il  y fut  prefcnt . 

'Selon  Zofime, on  ne  donna  l’Empire  à zof.i.j.  r. 
Valentinien  qu'aprés  que  le  Préfet  Sa- 
lufte 
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Co<»  *'eut  ttfuft.ll  nt  paroift  donc  pas 

’’  ' *"  y avoir  lieu  de  douter  que  ce  Second 
ne  Toit  le  mefmc  que  Salade  Second. 
Godefroy  l’a(fure  comme  une  chofe 
certaine . 

i,  [ L'objection  qu’on  peut  faire] 'fur 

une  loy  de  l'an  jfii,adre(Tée  à Second, 
6c  receuï  à Naiffe  [en  lllyric , n'cft 
point  à oppofer  1 tant  de  preuves , fur- 
tout  eftant  certain  que  Mamertin  efkoit 
alors  Préfet  d'IUyrie. 

Maison  en  cire  une  autre  bien  plus 
ûrur.p.s«|.i.fortc  ]'d'unc  infeription  trouvée  à Ro- 
me,où  on  lit  que  Valentinien  Se  Valons 
firent  drefler  une  ftatue  revêtue  d’or, 
Saturninio  Secundo  . . . PrefrJo  Pra- 
Cod.  Tb.t.s.  torio  iterum  . 'Godefroy  prétend  que 
p- 1'4-  <e  Saturnimus  Secundusjou  Saturnius 
comme  il  l’appelle,  clt  dilTcrent  de 
Salufte  Second.  [ Mais  il  efl  difficile  de 
croire  qu’un  homme  deux  fois  Préfet 
du  Prétoire  ne  fe  trouve  point  dutout 
marqué  dans  l’hiltoire  ni  dans  le  Co- 
loC  I.  ».  p.  ‘fe:]  '6c  nous  trouvons  qucSalufle 
b.  [ Second  ] fut  deux  fois  Prelet , comme 
p.7  ts-bl  fiji.  le  dit  Zofime , 'Valons  l’ayant  depofé 
v »7.  en  5<s+  filon  Zofime,  * ou  feulement 
ïUmm7I*.'  en  l’an  j S { [ vers  la  fin  de  juillet]  félon 
pj».c.  Ammicn  pour  mettre  Nebride  en  fâ 
place^Sc  l'ayant  rétabli  enfuice , com- 
me on  le  voit  par  une  loy  du  t fi  de 
décembre  jfiî,&parEunapec.jp.8f, 
8 fi.] 

'M' Valois  qui  avoir  mis  dans  fes 
premières  notes  fur  Ammien , que  le 
Second  du  Code  cft  le  mefmc  que 
Salufte  Second  , en  a doute  dansjles 
fécondés  à caufe  de  cette  infeription, 
& ilconclnd  mefmc  qu'il  vaut  mieux 
diftinguer  Salulle  Second  du  Second 
de  [infeription . [ 11  ne  dir  pas  nette- 
ment s’il  lediflingue  auflidc  celui  du 
Code  : Et  c'efl  ce  que  nous  aurions 
peincà faire.  Nous  aimerions  mieux 
croire,  ou  qu'il  doit  y avoir  Salujlio 
dans  l'infcription  au  lieu  de  Saturne. 
r.^i  js»  t m<,]"oa  qu’il  avoit  tous  les  trois  noms , 

’ & qu’on  a omis  celui  de  Salulle  [qui 
Tom.l/l.  lmp. 


NO  TES  SUR  JULIEN. 
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l'cufl  pu  confondre  avec  l'autre  Sa- 
lufle  plus  connu  dans  l'Occident  que 
dans  l’Orient . L'un  & l'autre  cft  diffi- 
cile à croire  ; mais]  il  nous  paroifl  en- 
core plus  difficile  de  fbûtenir  qu'il  y 
aiteuen  mefmc  temps  deux  Seconds 
Preftts  dOricnt , cous  deux  deux  fois 
Préfets , l’un  fort  célébré  dans  l'hiftoi- 
re  , l’autre  entièrement  inconnu.  ]’Le  * “ 

P.  Pagi  foûcient  que  Saturninius  6c 
Salulle  Second  ne  font  qu’une  mefmc 
perfonne.  ’M‘  Valois  cite  une  lettre  Amm.  t.  p. 
de  Libanius  à Second  . [ Comme  nous  *• 
ne  l'avons  pas  encore  pu  recouvrer  , 
nous  ne  lavons  pas  ce  que  l’on  en  peut 
conclure.  ] 


Four  U pi»c 

fis. 


NOTE  VI. 

Qitc  Julien  e/l  arrivé  à Antioche  au 
mois  de  juillet. 

'Julien  entrai  Antioche  lorfque les  AmD’-  f-11  P- 
payens  y plcuroicnt  Adonis,  comme 
Ammiennousenaffure. 'S.  Jeromcdic  Hier.,» Et.*, 
qu’on  faifoitla  fefte  d'Adonis  au  mois  P 
de  juin,  d’où  M‘  Valois  a conclu  que  Amm.  a.  p. 
Julien  arriva  ce  mefmc  mois  li  à An-  “T‘ 
cloche,  mais i la  fin  ,parccqu’on  voit 
par  Macrnbe  que  la  fefte  d'Adonis  ft 
faifoit  vers  le  folfticcd  etc . 'Godefroy  Cod.Tii.cbr. 
tire  du  mefme  endroit  de  Macrobe  '' 
que  c’efloit  à la  findc  juillet , & veut 
qu'on  lift  ainfi  dans  S.  Jerome . [ S’il 
sen  faut  tenir  ï Macrobe ,]  'il  me  ftm-  .«icr. 
ble  qu’il  met  la  fefte  d'Adonis  lorfque  c' 
les  jours  commencent  i cftrc  plus 
courts  que  les  nuits , fit  [ ainfi  i la  fin 
de  feptembrc.Pour  S.Jetome  ,1e  mot 
de  junius  cft  deux  fois  dans  fôn  texte . ] 

'Voffius  qui  parle  fort  d'Adonis  8c  voir.ijoU.». 
de  fa  fefte,  [n'en  a point  marque  le  c',■,'  “ ' 
temps.]  'Ammien  dit  de  la  fable  d'A-  Ai»m.l.ai.r* 
donis,  Ouod  in  adulte  flore  feilarum 
efl  indicium  frugum  \ ‘Sc  en  un  autre 
endroit,  Quod flmulacrum  e/fefrugum 
adultarum  religions!  my/lica  doceru . 

[11  fcmble  que  cela  convient  fort  bien 
au  mois  de  juin,  auquel  les  b!cz  font 
Tttt 
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Cod.Th.chr. 

p.«j. 


llb.er.  xap. 
joo.  a. 


fans  doute  déjà  meurs  dans  la  Syrie . ] 
Hier,  ut  lu?.  'Neanmoins  S.  Jerome  dit  que  le 
mois  où  l’on  failbit  la  (elle  cf  Adonis, 
en avoitpris  le  nomdc  Thammus.qui 
marque  Adonis  dans  l’hebreu  & le  fy- 
r riaque  .'Et  l’on  trouve  dans  Albategne 
& d'autres  auteursOrientaux,  que  les 
Syrieis  appellent  le  mois  de  juillet 
Thamux,  & celui  de  juin  Haiiran. 
Ainfi  Julien  fera  arrivée  à Antioche  au 
mois  de  juillet  félon  Ammicn:  Et  cela 
s'accorde  bien  mieux  avec  l’hiftoire . 
'Car  félon  le  Code  il  a efté  à Conftanti. 
nople  jufqu’au  sademay  au  moins.  Il 
y a mcfme  une  loy  datée  de  Nicome- 
die  le  premier  d’aouft/L’oraifon  {'de 
Julien  fur  Cybele,  & la  S' contre  les 
cyniques  font  faites  I peu  prés  en 
joli,  ti.p.17.  nacfme  temps  félon  Libanius:  '&lcP. 
>t|.  Pctau  l’a  cru  ainfi  .Julien  fit  la  6e  un 
peu  avant  le  folftice  d’été , & la  cin- 
quième lorfqu’il  fut  à Peflinonte  en 
allant  de  Conftantinopleù  Antioche. 
[ Il  efloit  donc  à Peflinonte  un  peu 
avant  le  folftice , c’eft  I dire  vers  le 
milieu  de  juin  s & fi  cela  eft , il  ne  peut 
pas  eftre  arrivé  à Antioche  avant  la 
fin  du  mefmc  mois . Les  aâes  de  S 
Baffle  Preftre  d’Ancyre  , que  des  per- 
fonnes  très  judicieufes  jugent  tout  à 
Koli.n-msn.  fe't  légitimes, J’porttnt  qu’il  fut  mar- 
s P 17. f tyrizéleipdejuin^lejourmcfmeque 
Julien  partit  d'Ancyre  pour  Antioche. 
[ Et  on  11e  peut  point  dite  que  cette 
date  du  a 9 de  juin  y aitefté  ajoutée  é 
caufe  de  fa  fefte  , qui  ne  fe  fait  point 
Kot.  epo-  f.  ee  jour  U , mais  le  ai  de  mars . ] 'Le 
»o,.ioj.  Cardinal  Noris  montre  que  Julien  fit 
Ibn  Mifopogon  fur  la  fin  de  lévrier 
363, un  peu  avant  que  de  fortird’An- 
juli.mif.?.«.  tioche  pour  aller  en  Perfe . Il  n’y  avoit 
que  fept  mois  au  plus  qu’il  eftoit  Si  An- 
tioche.(llnefauroit doncy  eftre  venu 
plutôt!  que  fur  la  fin  de  juillet . 

Nous  croyons  devoir  fuivre  ces 
railbns,qui  nous  parodient  plus  fortes 
que  les  contraires.  Car  il  eft  aile  qu’un 
copifte  ait  mis  par  erreur  jmiui  dans 


S.  Jerome  au  lieu  de  imitas-,  cbmms 
l’a  cru  Godefroy.  11  eft  aifé  encore  que 
la  fefte  d’Adonis  lé  fift  au  mois  de  juin 
en  un  endroit , & au  meis  de  juillet 
dansunautre.  Quoiqu’elle fuft félon 
Ammieitlcmyfterc  de  la  maturité  des  t, 

fruits , elle  lé  pouvoir  faire  é la  fin  de 
la  moiflon  aufli-bien  qu’au  commen- 
cement . Pour  Macrobc , on  ne  con- 
vient pas  de  fbn  féns;  & s’il  le  faut 
entendre  de  la  fin  de  feptembre  , nous 
ne  pouvons  point  dire  que  Julien  Ibit 
arrivé  fi  tard  à Antioche . ) 'Car  nous  c*4.Th*ka 
avons  pluficursloix  qui  en  font  datées  r'  *’ 
depuis  le  18  de  juillet,  '&  là  lettre  {a  Wi.ep.s*.?. 
eft  auflï  datée  du  premirr  d’aouft  ï 
Antioche. { Quelque  opinion  que  l’on 
fuive  il  feue  abandonner  la  fouferip. 
tion  de  la  loy  datée  de  Nicomediele 
premier  aouft.  Quand  meiinc  au  lieu 
de  é«4  Akg.  on  liroit  17.  fa/.  «g. 
comme  Godefroy  femblc  le  vouloir , 
il  feroit  encore  impofliblc  de  la  lbû- 
tenir . ) 

NOTE  VIL 
Sur  Apremcn  Prtftt  tU  Roms  en  3S3. 

'Onuphreraporte  l infcription  d’une  onu.pjs'.fc 
ftatué  drcfléc  en  346  en  l’honneur  de 
L.  Turcius  Apronianus  Afterius,&il 
croit  que  c’eft  le  mefmc  Apronien  qui 
fut  fait  Préfet  de  Rome  en  363  par  Ju- 
lien. 'M.r  Valois  prétend  qu’il  fc  trom-  a mn,.n.p.>i  t. 
pe  ; 'parctqu’une  loy  de  U mcfme 
année  3 6) , eft  ad  redise  à Fl.  Apronia- 
nus qui  eftoit  alors Prefét de  Rome, 
comme  on  le  voit  par  la  loy  mefme . 

'Godefroy  foûtient  au  contraire  que  p.n».  *. 
ce  nom  deFlavius  eft  une  faute,  'par-  i.4.  p.  17, . 
ce  que  la  loy  fuivante  qui  eft  de  367, 

8c  adrcflccl  Pretextae  Préfet  de  Ro. 
me , cite  une  ordonnance  faite  par  le 
predeceflèur  de  Prétextât  ; '&  nous  °rat- P-‘*s- 
trouvons  encore  cette  ordonnance 
dans  une  infeription  qui  porte  en  celle 
le  nom  de  Turcius  Apromanus  Préfet 
de  Rome , f qui  par  confequent  doit 
eftre  le  Préfet  de  363,  & non  celui  de 
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l’in  J jj,  comme  M' Valois  fcmble  le 
vouloir . 

On  pourrait  répondre  li  Godefroy 
que  le  ptedeceffeur  de  Prétextât  n’eft 
Aan.l  i«.»7  point  Apronien,  foui  (que  Symmaque, 
r-n  &Juvence  furent  Préfets 

de  Rome  entre  l‘un  & l'autre  . [ Ainfi 
l'ordonnance  marquée  par  la  loy  1 
Prétextât  pourrait  avoir  cflé  faite  en 
3 3P  parTurciuj  Apronianus,&  renou. 
vellée  par  Juvence  prcdcccficurdc  Pre. 
texcat.On  pourrait  encore  trouver  de 
la  difficulté  à raporcer  l'inferiptiondc 
346  au  Préfet  de  j 6 j,  qui  eft  tou  jours 
nommé  Apronien,  au  lieu  que  celui  de 
l'infcription  avoit  Allere  pour  fon 
Hoi.dc  Tif.y.  propre  Si  dernier  nom.]  'Neanmoins 
«]«•  4ji-  le  Cardinal  Noris  très  habile  dans  ces 
fortes  d'antiquitez  ne  fait  point  de 
difficulté  fur  cela , & donne  encore  au 
mefmc  Apronien  le  nom  de  Second 

Î|ui  luy  eft  attribué  dans  un  autre  in- 
cription.  [Jeisefçay  fi  l'on  pourroit 
dire , qu'ayant  porté  le  nom  d'Aûerc 
du  vivant  de  lôn  pene  pour  fe  diftinguc  r 
de  luy,  il  l'avoit  quitté  enfui  te . Quoy 
qu'il  en  foit , nous  avons  cru  que  dans 
cette  difficulté  peu  importante  nous 
pouvions  fuivre  Onuphre  appuyé  par 
Godefroy  8c  par  le  Cardinal  Noris . ] 

ro«,  ur^e  NOTE  VUL 

IJ».  s«. 

Q*e  S ocrait  nt  Ht  point  que  Julien  dit 
eflé  demeurer  i T xrfe . 

[ Chriftophorfon  & Mufeulos  font 
dite  1 Socrate  que  la  colere  avoit  fait 
ctieétivrmcnt  quitter  Antioche  à Ju- 
Tni>.!.«a:^o.  lien  pour  aller  à Tarée  s] 'mais  la  tra- 
*'  duâiond’Euftathedansl  hiftoire  Tri- 
partitc  lay  en  attribue  feulement  la 
volonté  : [ 8c  c’eft  le  fens  du  grec  de 
Socrate  , en  lifant , i^mefi^m  pour 
soci  i.j.c.17.  •ç«M»et»f».]'Cequifuitmefmeimme- 
diatetaent  dans  Socrate , montre  que 
Julien  n’eut  que  la  penfée  d'aller  i 
Tarfcf  8c  la  chofe  eft  indubitable  dans 
l'hiftoirc.]  M'Yalois  a laide  i^iniffifte 
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dans  le  texte/mais  il  croit  qu»{tv«tpk  T.p.«.i.4. 

f*e<  eft  meilleur , 8c  c’eft  ce  qu’il  a fuivi 

dans  fa  rraduélion  . 

NOTE  IX.  ro.rt»w« 

SM-  1*7- 

On  ignore  l auteur  de  U mort  de 
"Julien . 

'Divers  hiftoriens  écrivent  que  du-  M-r-m-dl 
rantque  Julien  fe  battoïc  contre  les  Lîb.o>. 
Perfes,  il  s cleva  une  grande  poufficrc 
avec  un  vent  violent,  qui  couvrit  tout  ‘ J' 
l'air  de  tenebres  ,‘Sc  que  ce  fut  duranc  Soil  TcCl- 
ce  temps  qu’eftant  dérobé  ï la  vue  de 
fesgents  ,il  fe  trouva  bldfé,  fansqu'on 
vift  qui  luy  avoit  porté  le  coup.  'On  L»ny. 
n’a  point  fçeu  en  effet  qui  l’avoit 
bldlé  , '8c  ceux  mefmcs  qui  avoient  »**  “»p. 
efté  prefens  au  combat  en  parloient  “ ’ 
fon  différemment.  [ Zofime  n’en  dit 
rien  dutout.]'Libanius,  [le  jeune  Vie-  'I  "• 

tor,  Fefte.Eutrope,]  8c  d’autres,  difent  f>  *'  c’ 
que  ce  futun  des  ennemis  : 'ce  qui  eft  *“*• c" 

J s d ap,  n,jO. 

fuivi  par  S.  Auguftm.  • Plufieursont  b.c. 
marqué  que  ç’avoit  efté  un  Sarraxin 
du  parti  des  Perfes  1 b8c  Philoftorgc  *».  P«,«  b. 
l’affure:  mais  il  eft  feul  qui  difc  que 
ce  Sarrazin  fut  auffi-toft  tué  par  un  des 
gardesde  Julien  qui  luycoupi  latefte, 

8c  il  eft  affez  difficile  de  l'accorder 

avec  ce  qu'il  dit  luy  mefine , que  par- 

ccquc  Julien  avoit  efté  bledé  tout  » ■ 

d’un  coup  fans  qu'on  vift  d'od  venoit 

le  trait,  beaucoup  crurent  qu'il  avoit 

efté  bielle  par  un  de  fes  gents . ‘Le  Roy  Sox.  ».«(«. b: 

de  Perfcfit  promettre  i fon  de  trompe  j}  j*  jj’11* 

de  Ibrt  grandes  recompenfes  à celui 

qui  fe  trouverait  l'avoir  tué;  mais 

perlbnne  ne  fe  prefenta  : [ce  qui  fait 

juger  que  celui  qui  l’avoit  fait,ou  n'a- 

voit  pas  connu  Julien, (car  cela  arriva 

torique  les  Perfes  tiraient  un  grand 

nombre  de  flèches  en  fuyant,)  ou  qu'il 

avoit  efté  tué  luy  mefmc  fans  cftre 

connu,  j ou  quec'eftoit  quelqu'un  detWlifa«t«rU 

l'armée  Romaine, 8c  par  confequent  p it' 

un  traître . 

'Ce  dernier  bruit  fe  répandit  en  effet 
T etc  ij 
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auflî-toft  parmi  les  Romains,  & parmi 
les  Pertes  : 'Et  il  femble  félon  Theo- 
dorct  que  Dieu  l’cuft  révélé  de  ccrtc 
manière  à S.Julien  Sabbas, quoique  fes 
paroles  l 'fi  Jljiit  ihrmvi  , puilTent 
. avoir  un  autre  fens . 'Les  unsdifoient 
que  c’cftoit  un  Perfe  transfuge  qui 
l’avoit  tué;d’autrcs  un  foldat  Romain 
'qui  ne  pouvoir  plus  fouffrir  ladifcttc 
' & le  mauvais  état  où  l'imprudence  de 
■ ce  Prince  avoir  réduit  l’armée  1 '&  ce 
bruit,  dit  Socrate,  devint  fortcom- 
, mun  . 'D'autres dirent  que  c'cftoit  un 
de  ces  barbares  qui  fuivoient  les  ar- 
mées pourdivertirlcs  fôldats. 

'Il  yen  a qui  prétendent  que  Julien 
citant  monte  fur  une  hauteur  pour 
voir  lctat  de  fes  troupes,  & trouvant 
quelles efloient encore  fort  nombreu- 
tes , & plus  qu’il  n’avoit  ofé  cfpercr, 
avoit  dit  qu’il  feroit  bien  fafeheux  de 
ramener  tant  de  monde  dans  les  terres 
de  l’Empire;  & qu’un  foldat  irrité 
d’une  parole  fi  étrange , l’avoit  aulfi- 
toft  percé  de  fon  dard  . [Mais  il  n’y  a 
point  d’apparence  que  Saint  Grégoire 
mefme  qui  raporre  ceci  , l’ait  jugé 
probable.  Julien  pour  cftrc  un  a portât , 
n’eftoirpasun  fou  , niunCaligulaou 
un  Néron  ; & il  eft  certain  qu’il  fut 
blelTé  durant  la  bataille.  ] 

'Libanius  a quelquefois  prétendu 
que  c’crtoit  un  Chrétien  qui  l’avoit 
fait  en  haine  de  la  perfecution  que 
Julien  faifoit  à l’Egljfë:  [ & il  n’ert 
pas  tout  à fait  incroyable  qu’un  Chré. 
tien  plus  inrtruit  des  livres  des  payens 
qui  comblent  d’cloges  ceux  qui  ont 
tué  lestyrans  pour  rendre  la  liberté  ù 
leur  patrie,  que  des  Maximes  de  l’E- 
vangile St  de  la  conduite  de  l’Eglifc, 
«t  pu  fe  porter  à commettre  ce  crime 
par  un  feux  zele.  11  eft  encore  plus  aile 
que  Libanius  ait  inventé  cette  calom- 
nie pour  rendre  noftre  religion  odieu. 
le.  Mais  il  eft  tout  à fait  furprenane } 
'que  Sozomene  en  ait  parle  comme 
d’une  chofc  qui  pouvoir  cftrc  louable. 
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‘Libanius  mefme  dit  dans  un  autre  ^ 
endroit , que  Julien  a efté  tué  par  *s  ’c’  ' 
un  Aquemcnidc,  [c’eft  à dire  par  un 
Perle . ] 

'Quelques  uns  ont  cru  que  c’cftoit  rkdit.  iM, 
un  Ange  fit  une  puiffance  invifiblcqui  “-Mil.b. 
avoit  fait  cette  action  [fans  le  minifte- 
re  d’aucun  homme;  ] '&  un  des  offi-  soct.p.nj... 
cicrs  de  Julien  nommé  Calliftc , qui  a b' 
écrit no5hiftoires en  vers  héroïques, 
dit  qu'il  fut  blcllé  par  un  démon  , foie 
que  ce  foit  la  vérité  de  la  chofc , ou 
une  fiétion  de  poete . 'S.  Grégoire  dit  Nu.  01. j.  t. 
que  les  Anges  avoient  efté  employez  ',  l>' 
pour  faire  périr  ce  monftrc:  [mais  ils 
peuvent  l’avoir  fait  par  la  main  des 
hommcs.7Et  auffi  ce  Percdans  la  fuite  r-  c. 
du  mefme  difeours  attribue  fa  mort 
aux  Pcrfcs . 

NOTE  X. 

Sur  h vifion  de  S.  Rafle  touchant 
U mort  de  Julien. 

'Baronius  raporte  de  Saint  Jean  de  gu.j.j.j,». 
Damas , que  Saint  Bafilc  demandant  à 
Dieu  devant  une  image  de  la  Vierge  , 
où  eftoit  auffi  dépeint  Saint  Mercure , 

[martyrizé  fous  Dcce  à Cefatée  met 
me,  ] qu’il  vouluft  ofter  du  monde 
l’impie  Julicir,Saint  Mercure  difparut 
quelque  temps  de  l’image,  & puis 
parut  avec  une  lance  cnfanglantce.  'S.  j0.D.inia.i.». 
Jean  de  Damas  cite  cette  hiftoirc de  p-7»s^- 
la  vie  de  Saint  Bafilc  écrite  par  Hcllade 
fon  fucccffcur.  [Mais  comme  cette  vie 
n’eft  pasvcnüe  jufqucs  à nous , il  eft 
difficile,  quoy  qu’en  dife  Baronius, 
d’y  fonder  avec  aucune  affurance  une 
narration  dont  les  particularitcz  font 
d’elles  mcfmcs  affez  difficiles  à crot- 
te.] 'Gly  cas  a rejetté  la  mefme  hiftoirc,  rir-  , ,, 

parce  qu’on  la  fcndoit  fur  1a  vie  de  Si. 

Bafilc  attribuée  à S.  Amphiloque , où 
elle  lé  trouve  d’une  manière  un  peu. 
differente,  mais  non  pas  plus  étrange. 

11  montre  que  cette  vie  ne  peuteftre 
de  S.  Amphiloque;  [&tout  le  monde 
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reconnoift  que  c’cft  une  piece  fuppo- 
fcc , pleine  de  fables  & de/aufletez 
contre  les  vcritc2  les  plus  certaines  de 
l'hiftoirc  : ce  qui  fait  qu'on  n'y  peut 
avoir  aucun  égard  . Ainfi  nous  avons 
cru  nous  devoir  contenter  de  la  chro- 
CHi.  Al.  p.  nique  d’Alexandrie , ] 'qui  raportc  la 
1,14  <M’  mcfmehifloire,  maisd’une  manière, 
qui  comme  elle  eftplusautoniec,  eft 
autli  plus  foûtenable . 

Pour  li  Mge  NOTE  XI. 

!!<■>*». 

Sur  ta  permijfion  donnée  aux  femmes 
de  répudier  leurs  maris . 

AnnuUi.p.  'Entre  les  mauvaifesloix  que  Julien 
'M*c  a faites  félon  Ammicn,  [il  fcmblc  qu’il 
faudrait  mettre  la  permiflion  donnée 
aux  femmes  de  répudier  leurs  maris. 
Car  l'auteur  des  queftions  fur  l’ancien 
& le  nouveau  Tcftamcnc,  qu’on  croie 
eftre  Hilaire  Diacre  contemporain  de 
Aut  u io  Julien  l’apoftatj 'écrit  que  les  femmes 
n'avoient  point  eu  ce  pouvoir  avant 
j.. a». g. in,  Julien, &qucdepuisque ccc 

edit  leur  en  avoir  donné  le  pouvoir, 
elles  le  faifôicnt  tous  les  jours.  [Mais 
je  neiçay  fi  ce  Julien  eft  l’apoftat , & fi 
ce  n’eft  point  plutoft  Julien  le  jurif- 
confulte  auteur  de  l’edic  perpétuel , 
qui  vivoit  fous  Adrien.  V. Adrien  $ 1 1 . 
U eft  certain  que  du  temps  de  Marc 
Aurele  une  femme  Chrétienne  répu- 
dia hautement  ion  mari , comme  nous 
l’apprenons  de  Saint  Juftin.  C’cft  une 
queftion  i examiner  par,  les  jarifeon- 
fultts.  3 

NOTE  X1L 

fonr  U page 

»*•  *»•  Ouvrages  d'Himere. 

ph«t.c.i«s-p.  Les  difeours  & les  harangues  du 
jri-  fophifte  Himere  marquez  parP  bonus 

font  fur  l’afiranchiftement  de  Rufin 
fon  propre  fils, fur  la  mort  de  ce  rocfmc 
fils,  fur  le  départ  de  Flavien  faitPro- 
conful  d’Afic , 'fur  Muibne  Proconful 
* de  Grèce  , fur  le  Comte  Urface  ou 

Urfice  » for  Scylacc  Proconful  de 
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Grèce,  fur  le  Comte  Athcnée,  fur 
le  précepteur  du  fils  du  Proconful 
Ampcle  , furPhœbus  fils  du  Procon- 
ful Alexandre , fur  le  Comte  Arcade 
médecin,  fur  le  Préfet  Saluftc,  fur 
le  Proconful  Bafilc , fur  Hermogcne 
Proconful  de  Grèce,  fur  les  Procon- 
fuls  Photien  & Ampcle , fur  Prétextât 
Proconful  de  Grece  , fur  Pompéien 
Gouverneur  de  Bithynic, 'fur  le  Préfet  c *«j.p  > 'V 
Anatole.  [Nous  avons  cru  devoir  mar- 
quer toutes  ces  pièces,  parccquc  les 
noms  de  ces  Gouverneurs  peuvent 
fervir  à l'hiftoirc  : mais  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  embarafier  le  texte 
d'une  énumération  fi  ennuyeufe . 3 

NOTE  XIII.  *»“ 

Que  Libanius  eft  né  en  Pan  5 1 4. 

'Gadcfroy  dit  abfolument  que  Li-  CoÇ.tIi.m. 
baniuseft  né  en  j 14,  (ans  marquer  la  ï',,) 
ration  qu’il  a de  le  dirc.[U  ne  fc  trom- 
pe au  plus  que  d’un  an,  ] 'puifque  Li.  Llb.rlt.M*- 
baniusmefme  die  qu’il  avoir  (o  ans  d’ 
lorfqu’on  célébra  les  jeux  Olympiques 
b Antioche  après  la  mort  de  Julien . 

£ Si  ces  jeux  Olympiques  fuivoicne 

les  Olympiades  ordinaires  d’Elidc  , 3 

c’eftoit  en  l’an  j5j,  'auquel  commen-  Hiet.cln. 

çoic  la  zS6c  Olympiade.  [Ainfi  Liba- 

nius  fera  né  en  $ 1 5 JMais  nous  appre-  mi.  v.chry. 

nons  de  Palladc  que  quand  Porphyre 

fut  ordonné  Evefque  d’Antioche  , 

[c’cft  à dire  ccrtaincmcntcn  l’an  404,] 
l'on  y célébrait  les  combats  d’HcreuIe 
que llan appellent  Olympiques, & qui 
iefaifoient  tous  les  quatre  ans,  'com-  Lib. »[■»«■  p 
me  Libanius  ledit  aufii  des  Olympia-  * 
des  d’Antioche . [Ilfautdoncdireque 
ces  Olympiades  preccdoient  d’un  an 
celles  dEltdc,  SC  le  rencontraient  avec 
les  années  billexccs  : d’où  il  s'enfuie  que 
celle  I laquelle  Libanius  avoit  5 oans  fe 
célébra  l’an  jfi4i  8c  qu’ainfi  Godefroy 
aeu quelque  raifon  dédire  qu’il  eft 
né  en  j 1 4 JDans  fon  d ifeours  fur  l’em-  0z.e.  r.i  i«.  ^ 
brafémeot  du  temple  d’Apollon  [Ha 
T t t t iiy 
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flndejfîi,]  il  dit  qu’on  devoit  bicn- 
tûft  célébrer  les  jeux  Olympiques  à 
Antioche  : [ Cela  eft  bien  favorable 
pour  croire  qu’on  les  devoit  faire  en 
jé+plutoftqu'cnjtf  j.On  peuttircrla 
f.  n.  I.  b.  mtfme  choie  ] ‘de  l’Olympiade  qu'il 
dit  avoir  (iiivi  la  fôlennité  du  Conlulat 
dcRkimcrcn  384.  P-Tbtodaft  I.n.i  3. 

[Mais  il  faut  remarquer  que  Libanius 
ne  dit  pas  proprement  qU’ilcuftjoans 
f.ft.i.  i l’Olympiade  de  l'an  3 64.71!  dit  qu’il 
choit  dans  fa  30*  année:  luT 
rà  xof  ifih  , » rcr  ti  i'm*<  vnrtnoi"  . 
( On  peut  donc  différer  fa  naiffancc 
jufque  dans  les  premier)  mois  de  3 1 3, 
Et  cela  s’accordoit  parfaitement  avec 
r-  *'■  b.  ce  qu’il  dit,]’qu’il  finiffoit  fa  3 7'aniicc 
lorfqu’il  fut  foui  âgé  d"  une  grande  ma. 
ladie-,  en  forte  que  lorfque  l’Empereur 
[Valent]  vint  à Antioche,  il  fe  trouva , 
a (Te  z fort  pour  voir  fon  entrée,  & fouf- 
frir  tout  le  bruit  qui  l’accompagna  . 
[Nous  croyons  que  Valons  vint  i 
Antioche  en  37a,  au  commencement 
d’avril . y.  fon  titre  notei  S , j.  St  donc 
Libanius  fimiloit  alors  fa  37e  année 
il  doit  eftrené  vers  mars  ou  avril  en 
l’an  313.  Ainfi  fon  îge  nous  fert  pour 
nous  a durer  que  Valcns  n’cft  pat  venu 
iar.j7v.3es*  i Antioche] 'dés  l’an  3 70, comme  veut 


R.  JULIEN. 

Baronius>ni  mcfmeau  commencement 
de  l’an  37  i,puifqu’il  faudroit  mettre  la 
naiffancc  de  Libanius  au  commence- 
ment de  3 1 4 -,  8t  qu’ainfi  il  aurait  efté 
nondanslayor.maisdansU  31  cannée 
de  fbn  âge  , lorfque  l’on  fit  les  jeux 
Olympiques  en  364.  Car  il  eft  vifiblc 
par  l’ordination  de  Porphyre  en  404, 
que  ces  jeux  fe  faifoient  plutoft  au 
mois  de  (cptembre  qu'au  tnoisd’avri' 

K Confiance  Prefire . 

Jecroy  qu’en  examinant  toutes  les 
époques  marquées  dans  la  vie  de  Liba- 
nius, on  trouveraqu’eUcsrcviendront 
à mettre  là  naiffancc  en  l’an  j j4.HI  faut 
feulement  rcronnoiftre  qu’il  y a faute] 

'dans  l’endroit  où  nous  liions  qu’il  vlt.p.>»c. 
avoir  pJusdeéoansquandiU’écrivoK. 

'Car  il  ne  l’écrivit  qu’aprés  la  (édition  p.ns. 
d’Antioche  fous  Theedofê,  [ c’eft  à 
dire  après  l’an  387  Jorfqu’il  avoir  prés 
de  7 3 ans.] 

'On  prétend  que  les  jeux  Olympi-  Nvr.  epo.  r* 
ques  furent  établis  à Antioche  fous  ** 
Caracallaen  l’an  1 1 »,8c  continuèrent 
durant  308  ans,  jufqucs  en  310  fous 
juftinl.  Hfcmblcque  les  Pontifes  do 
la  ville  appeliez  Alytarqses  avaient 
foin  de  les  faite  celebter , & chai> 
gtoêent  à chaque  Olympiade. 


NOTES 


SUR  L’EMPEREUR  JO VI EN. 


Joui  1»H*« 
i'*l|. 


NOTE  1. 

St  Ut  Perfet  ont  fourni  det  vrtret 
aux  Romaint . 


SÏÏSSÆ  D UftH  écrit  que  le  Roy  de  Perfc 
XV  promit  de  fournir  dti  vivres  aux 
k'  Romains  pour  de  l’argent,  après  qu’on 

aurait  conclu  la  puix  arec  cua  1 Bc 
Theodorct  dit  qu’il  la  fit  effeétive- 
mtnt  .[Cela  fe  devoit  narurcllemenc . 
Cependant  je  ne  trouve  point  que  les 


autres hiftoriens en  parlent:  ] '&  mef-  Amm.i.vj.p. 
me  Ammicn  témoigne  que  1 armée 
fouffrit  toujours  une  très  grande  fa- 
aune  , ptefque  jufqu’i  Nifibe . 

Note  il 

l'I-l*. 

Snr  te  que  Matela  & Suidai  difent 
contre  Jovien. 

[Nous  ne  noos  arrêtions  pas  i ré- 
pondre ] % ce  que  Jean  Malela , ou  P1"-’-  P-»«. 

Â ■«‘•Suit  s y. 

**  »4» 
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NOTES  SüR  JOVIEN,  7o}. 

quelque  antre  Jean,  &Suidai,difent  ebofe  dans  Cedrenç . pEt  il  eft  aifé  de 
seftrepaffé  à Antioche  audefavanta-  croire  qs'dle  cftoitdcmetirce  avec  % 
gede  Jovien.  [ Il  (ô  (Et  de  voir  ce  que  LueiUien  fbnpcre,]  ’qvieftoit  retiré  i ♦«'»  i-m  r- 
Mr  Hermant  en  a dit  dans  fes  notes  Sirmich  quand  il  apprit  .la  promotion  ^ 
fur  la  vie  de  SaintAthanaie/.i  de  Javien. 

On  y peut  ajouter  que  non  NOTE  Ht  ïoerU,.,. 

feulement  Ammien,  mais  encore  Zo-  i*^S7. 

fime  ne  dit  rien  de  cela , luy  qui  eft  •*-*  ” mor,‘*  nu“  *u  17  de 
l'ennemi  déclaré  des  Chrétiens  . Je  Jtvritr . 

ne  (ça y pas  par  quelle  fantailie  la  fem-  'Jovjen  mourutfle  1 s de  février  félon  ctr.  ai.  f. 
mede  Jovien  euft  voulu  faire  brûler  ldacc,]lei8  félon  la  chronique  d’Ale-  ***• 
un  temple,  qui  n’eftoit  plus  mcfme  xandrie,' 'ou  le  17  félon  Socrate,  [c’eft  à Soc.i.j.car. 
un  temple,  mais  une  bibliothèque:  & dire  1a  nuic  d'entre  le  16  & le  17  pour  ' 
encore  on  y fait  mettre  le  fini  par  des  l'accorder  avec  Eutropc,  ] qui  dit  que  Eums-is«a> 
concubines  de  Jovien;  comme  fi  ce  ce  fut  le  16.  [L II.  ou  111.  syoatezou 
Prince,  quand  il  euft  cftcdanslede-  retranchez  par  dcscopiftcs  à XA*I. 
fordre,  y euft  efté  tout  publiquement . km nim  , font  toutes  ces  différences . ] 

Les  Chrétiens  n’eulknt  eu  garde  'Mais  il  faut  s’arrefter  I la  nuit  du  i(  rvi,j<4.s«. 
après  cela  de  luy  donner  les  éloges,  au  1 7 , [ ce  fenament  eftant  tout  à fait 
comme  ils  ont  fait.  Cela  eft  encore  appuyé  par cequedït  Ammien,]  que  Ama.Uf.ft 
tout  à fait  impofiible,  félon Zonare . ] l'Empire  fur  dix  jouri  fans  Prince  J,*A- 
Zoi.fJS.».  dit  que  fa  femme  eftant  partie  avant  la  proclamation  de  Valentinien, 

pour  le  vcmrtrouver,  n’arriva  qu'a-  'Carcctteproclamationfeûtoonûam-  U»!'.*’ 
Mi.fm  prés  qu’il  fut  mort . 'On  lit  la  mcfme  me"1  le  16  du  me  fane  mois . 
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CHRONOLOGIE,.: 

OU  ABREGE. 

Des  principales  choies  qui  fonr  traitées  dans  ce  volume, 
miles  lelon  l’ordre  du  temps. 


Annee 

Julienne 

* **• 


D 


L AN  DE  JeSUS-ChRIST  • 184,  DE  Rome  t°37  > DE  D10CLETIEN  I*  • 
Catwhs  II.  & M.  Akre/idnks  Nkmcrianm , Akgg.  Ctnfkls. 
Iocletien  eft  du  Empereur  par  l'armée  à Calcédoine  le  17  feptembre  , 
/>■+  ÎJ>4- 

L’ere  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien  commence  au  19  aouft  précédent)  p.y. 


33'- 


3 3*- 


154' 


Les  Perles  fc  rendent  mai  lires  de  la  Melbpotamie  après  la  mort  deCarus, 


p.  11. 

L'AN  DE  J-  C.  xSf,  DE  RoME  103*)  DI  DlOCLETIEN  t>  1. 

C.  Vdleriks  Dioclttikkks  Ak&.II,  & Arifttiklkt , t'enfuis  ■ 

Julianus  Sabinus  le  lait  Empereur  dans  la  Venecie-,  Carin  le  tué  vers  Vérone 
an  marchant  contre  Dioclétien,  p.6. 

Carin  défait  Dioclétien  prés  de  Murge  , mais  il  eft  tué  après  la  bataille , 
Aid. 

Dioclétien  remporte  quelques  avantages  fur  les  Allemans  & fur  les  Anglois  , 


p.  6.  7. 

Il  vient  ï Rome , & y eleve  S.‘  Sebaftién  , p.  f.s 

Elien  & Amand  fc  font  Empereurs  dans  les  Gaules  , & y foulevcnc  les 
Bagaudcs,  p.  ÿ.  » 

l'an  de  J.C  xStf,  de  Rome  '°j9 , de  Dioclétien,  a,  3- 
M.  Juniks  Miximks  11,  Çjr  Venins  AsjkiUnks  , Confklt. 
Maximiin  Hercule  eft  fait  Augufte  à Nicomedie  le  premier  d'avril. 
Il  pouvoit  efire  Cefar  des  l'année  de  devant , p.  7. 

11  vient  dans  les  Gaules  contre  les  Bagaudes . Il  les  défait  1 S.  Maur  proche 
Paris,  & les  Ibumct  ou  les  diflipe,  p.  9. 

En  entrant  dans  les  Gaules  il  fait  mourir  dans  le  Valais  S.  Maurice  & route 
la  légion  Thebéennc,  p.  10. 1 1. 

Dioclétien  vient  en  Syrie,  menace  les  Pcrfes  qui  rendent  la  Melbpotamie  , 


p.  11. 


L'an  de  J C 187,  de  Rome  1040,  de  Dioclétien  3,  4- 
Dioclttikkks  III , & Alaximiarsus  , Aupjg.  Confk/s . 

Les  Allemans  , les  Bourguignons,  & d’autres  peuples,  pillent  les  Gaules  & 
fonc  défaits  par  Hercule , p.  1 x. 

Les  François  & les  Saxons  courent  les  codes  des  Gaules:  Hercule  leur  oppolc 
Caraulë  , qui  s'aquite  mal  de  lôn  devoir , & craignant  d’eftre  puni  prend  le 
titre  d'Augufte  en  Angleterre,  où  il  régné  fepe  ans,  p.  ix.  ij. 

Les 
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Les  François  aidez  par  lui  fe  rendent  maiftres  de  la  Hollande  5c  de  laFlanJulicnn* 

dre  avant  apa,  p.  a7.  U1- 

l'an  de  J-  C»88,  de  Rome  *041,  de  Dioclétien  4»  î.  333. 

Mnximinsms  Ang.  //,  & J4nnnrins , Conflits. 

Hercule  remporte  une  vi&oire  le  premier  jourdel'an,  p.  13.  14.  Upafle 
leRhein,  ravage  l’Allemagne,  accordcla  paix  aux  François,  Aid. 

Dioclétien  entre  aufli  en  Allemagne  par  la  Rhccic , p.  1 4. 

l'an  de  J-  Ca8p,  de  Rome  i°4a»  de  Dioclétien  J,  6.  354.- 

Bstffns  II,  dr  Quimianus  , Conflits  . 

Mamértin  prononce  le  panégyrique d'Hercule  à Trêves  le  a 1 avril , p.  1 ç . 

Hercule  attaque  inutilement  Caraufc,  8c  lui  accorde  la  paix,  Aid. 

Dioclétien  remporte  quelque  viâoire  fur  les  Sarmates  vers  cette  année, 

p.  16. 

l'an  de  ï-  C 150,  de  Rome  1045,  de  Dioclétien  6,  7-  }5f. 

Diocletinnns IV, & Msximianns III.  Ahi%..  Conflits. 

Dioclétien  peut  avoir  edé  cette  année  ou  la  fuivantcà  Alexandrie  le  pre. 
roicr  d'avril,  6c  avoir  ruine  les  villes  de  Copte  8c  de  Bulïride  révoltées. 


En  i8pou  apo,  il  va  en  Syrie  où  il  défait  les  Sarrazim  , 5c  revient  en  Pan. 
nonie,&  de  là  en  Italie,  où  il  conféré  durant  l'hiver  à Milan  avecHcrcule 
qui  y vint  des  Gaules  ,p.  17.  dos. 

l'an  de  ]■  C.  api,  de  Rome  1044,  de  Dioclétien  7,  8.  33 S. 

T ibirinnus  II,  Gr  Dion , Conflits  . 

Divers  barbares  fc  font  la  guerre  les  uns  aux  autres,  p.  17.  iS. 

HormifÜa  fe  fbulcvc  contre  Vararane  II.  Roi  de  Perfe  (on  frère,  p.  1 8. 

Dioclétien  remporte  quelque  vi&oire  furlesGots  vers  cette  année,  p.  19. 

Mamértin  prononce  un  fécond  panégyrique  d’Hercule  en  190  ou  api,  p.  e. 
le  11  juillet  ,p.  17. 

Manmicn  tranfportedcsLctcs  & des  François  dans  le  pays  deCambray  5c  de 
Trcves  ,p.  18.  19. 

Achillée  s’empare  de  l'Egypte,  & la  garde  plus  de  cinq  ans,  p.11. 

L'AN  DE  J-  C 19a,  DE  Rome  104Ç,  DE  D10CLETIEN  8,9.  337. 

AnnibnHtums , cr  Afclepiodoms  , Conflits  . 

On  prétend  que  les  Romains  eftoient  attaquez  en  ce  temps-ci  par  lcsa 
Perfcs,  par  les  Quinquegenticns  d'Afrique,  5c  par  d’autres  barbares  , p 
ao.  a 6. 

Confiance  Chlore  5c  Maximien  Galère  font  faits  Ccfars  le  premier  de  mars 
à Nicomcdie , p.  ai. (>03. 604. 

Ils  répudient  leurs  femmes  pour  epoufêr,  le  premier  Theodora  belle-fille 
d’Hercule,  l’autre  Valérie  fille  de  Dioclétien,  p. ai. 

L’Empire  eft  partage  en  quatre  pour  les  quatre  Princes,  p.  a a.  a 3. 

Galcre  fait  dans  l’illyrie  une  nouvelle  provinccappellceValcric,  p.  a fi. 

Confiance  affiege  quelques  troupes  de  Caraufc  dans  Boulogne , 5c  les  oblige 
de  lé  rendre , p 17. 

l'an  de  J.  C a9j,  de  Rome  i°4®>  de  Dioclétien  ?>io.  338. 

DiocUiUnns  V,  & Dercutim  Mnximinnns  IV.  Angg.  C on  fuis. 

Confiance  charte  vcrscetemps-cilcsFrançoisde  la  Hollande  Scdcla  Flandre, 
p.  17,8c  en  peuple  la  Picardie  5c  la  Champagne  , p.  3 3. 

Tome  IV lmp.  Vvvv 
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Julienne  Caraufe  eft  tué  par  Allefle  qui  régné  trois  ans  en  Angleterre , p.  a y. 

•il*'  Hercule  vient  dans  les  Gaules  , p.iS.  19. 

Vararane  II.  Roy  de  Perfe  meurt.  Vararane  III,  fonfils  luy  fuccede,  Si 
règne  unau  i ou  feulement  quatre  mois,  p.  18. 

L'an  de  J.  C.  194,  de  Rome  i°47>  de  Dioclétien  10,  11. 

Ctnfldnlikt , C G dlerikt  Mdximitnkt  , Cdjf.  Ctnfklt . 

Confiance  travaille  à rétablir  Autun,  p.  18.29. 

Narfc  petit-fils  de  Sapor  fuccedc  au  royaume  de  Perfe  à Vararane  III.  Il  rè- 
gne 7!  ans  & f mois , p.  1 S. 

D'AN  DE  J.  C.  19T»  DE  RoME  1048,  DE  D10CLETIE»  II,  IX. 

” ' T nfckt , dr  Annulimt: , C enfuit. 

Toute  la  nation  des  Carpes  fê  fou  met  aux  Romains  qui  leur  donnent  des 
terres  dans  la  Pannonie,  p.  30.  3t. 


L'AN  DE  J.  C 196,  DE  Rome  I °49»  DE  DioclETIEW  11*  13. 

” * Viot/etidnkt  Aug.  PI,  & Ctnfldmikt  Cdf.  II,  Ctnfklt. 

Dioclétien  défait  Achillée,  & prend  Alexandrie  après  on  liege  de  huit 
mois,  brute  les  livres  de  chymie  , abandonne  une  partie  de  l'Egypte  aux 
Nubiens,  p.  34.31?. 

Confiance fc rend maiflre  de  l'Angleterre,  où Allcctccfl  défait  & tué  par 
Alclcpiodotc , p. 31.33. 

Eumene  fait  un  panégyrique  de  Confiance  vers  la  fin  de  1 96,  p.  19. 

L'an  de  J-  C.  197,  de  Rome  iOf<»,  de  Diocletiem  13,  14. 

“ ’ Mdximidnki  Htrcklikt  Aug.  V,  dr  G dlerikt  Mxximidnkt  Cdf.  H,  Ctnfklt. 

Herculefait  la  guerre  aux  Maures , & les  oblige  à fc  rendre,  p.  )6.  37. 

Galère  défait  par  Narfêdans  la  Mcfopotamie , le  défait  dans  l'Armenie, 
prend  fes  femmes  & fis  enfans , & l'oblige  à ceder  aux  Romains  cinq  pro- 
vinces furie  Tigre , pour  avoir  la  paix,  qui  dure  40  ans,  p.  37.40. 

Dioclétien  s’avance  jufqu’iNifïbc,  p.  39. 

Vopifque  écrivoic  en  ce  temps-ci  la  vie  de  Carus , p.  6 ç. 

Sparticn,  Lampridc , Capitolin  , Vulcacc,  & Pollion  , écrivent  au®  fous 
Dioclétien  & fbusConflantin  , p.  61-66. 


J4I- 


*44- 


*4f- 

34ff. 


*47- 


lan  de  J.  C.  298,  de  Rome  top»  de  Dioclétien  14,  if- 
Anicikt  Fdkflkt  II,  & Sevtrnt  Gnllks , Ctnfklt . 

On fcrtifioit  vers  ce  temps^i  les  frontières  de  l'Empire,  p.  4 1, 

L'an  de  J.  C.  1 99,  de  Rome  roji,  de  Diocletiem  if,  1 6. 
pioc/ctiankt  VII,  c f MdximUnkt  Htrcklikt  VI,  Augg.  Ctnfklt . 
Défaite  des  Marcomans,  p.41. 

l'an  de  J-  C 300,  de  Rome  1033,  de  Dioclétien  16,  17. 

Confldnùkt  III,  & Gdlerikt  III,  Cdjf.  Ctnfklt. 

L'an  de  J.  C.  301,  de-  Rome  it>14,  de  Dioclétien  17,  18. 
Titiankt  II,  & Ncpttinnkt,  Ctnfuls. 

Confiance  défait  les  Alfemans  ILangrcs,  & entué  fio  mille,  p.  41.  43. 
lan  de  J.  C.  301,  de  Rome  103 f,  de  Diocletiem  18,19. 
Ctnfldnlikt  IV,  & Gdlerikt  IV,  Cdjf.  Ctnfklt. 

Narle  RoydePcrfc  meurt  après  avoir  règne  7 ans  & f mois,  p.  t3, 
HormifdalL  (an  fils  luy  fuccedc,  & regne  7 ans  & J mois,  p.  1 96.  197. 
Famine  qui  caulé  divers  meurtres , p.43. 

Dioclétien  établit  une  diflribution  de  blé  pour  les  pauvres  d’Alexandrie» 
P-4Î-44- 
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CHRONOLOGIE.  707  Annie 

Dioclétien  & Galère  viennent  pafTer  l’hiver  à Nicomedie , 7.  44.  Julienne 

l’an  Di  J.  C.  JO},  DE  Roms  IO{4,  D1  DiocLtTUN  I 9,  10.  347. 

Dioehtitnm  VI II,  & MnximUnus  HcrtHÏuu  VU,  /b%g.  Conflits.  348. 

Galère  fort  de  Nicomedie,  Bc  va  en  Orient,  7. 45. 

Il  y a quelque  trouble  à Mclitcne.j'M, 


• Eugène  eft  déclare  Empereur  à Sclcucie,  entre  le  mefme  jour  dans  Antio- 
che , & y efttué  par  les  habitant,  que  Diodctien  traite  cruellement , 7.45.4(1. 

Le  mefoie  jour  Diodctien  célébré  là  ioe  année,  Bc  triomphe  kà  Rome  avec 
Hercule , p.  47.48. 

Une  nation  barbare  Ce  donne  en  mefme  temps  1 Galère,  p.  48. 

Diodctien  fort  de  Rome  le  19  ou  10  de  décembre,  & va  commencer  l’an 
304!  Ravcnne.  En  chemin  il  tombe  dans  une  maladie  lente  qui  dure  pl  us 
d'un  an,  /tid. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Phenidc  en  301  ou  303,  Ibid. 

l’an  DE  J.  C 304.  DS  Roms  1057,  de  Dioclitisn  ao,  ai. 

DiocltnmHt  IX,  & MnximUmu  Hcrcutim  VIII,  Augg.  Conjali . 34 9‘ 

Dioclétien  revient  d’Occident  malade  i Nicomedie,  où  il  dedie  le  cirque 
vers  le  1 7 de  fëptcmbre  ,p.  45. 

Il  embellit  beaucoup  cette  ville,  p.  58. 

On  le  croit  mort  le  13  do  décembre  i U revient,  mais  avec  des  intervalles 
de  dcmcncc , p.  47. 

l’an  de  J.  C.  305,  Ds  Rome  1058,  01  Dioclétien  ai. 

Qon/itmim  V,&  Galcrius  MaximUnui  V.  Ctff.Confuls. 

Diodctien  fc  montreenfinlepremicrdemars,  p.  50. 

Galère  vient  trouver  Hercule , de  enfuite  Diodctien  au  mois  de  mars , Bc 
les  oblige  à ceder  l’Empire.  Ils  le  quittent  le  premier  de  may,  Diodctien  1 
Nicomedie,  Bc  Hercule  à Milan , p.  50-51.85.60.9. 

Le  mefme  jour  Constance  8e  Galees  font  déclarez  Augufles,  Severe  Bc 
Maximin  II.  Cefars  ; Severe  par  Hercule,  l’autre  par  Diodctien, 7.5 1.8 5. 

Confiance  fe  contente  des  Gantes,  de  l’Efpagne,  8e  de  l'Angleterre:  Galere 
prend  l’Illyrie,  la  Thrace,  8e  l’Afie.  Ils  donnent  l'Itaüe  6e  l’Afrique  à Severe, 
a la  Syrie  8e  l’Egypte  à Maximin , 7.88. 

Galcrcfait  la  guerre  auxSarmatcs  en  305  ou  30  6.  Confiant  in  s'y  lïgnale  , 

7.85. 

Les  thermes  de  Diodctien  a Rome  font  achevez  fous  le  régné  de  Confiance, 

P-  J7- 

l’an  ds  J.  C 30 6,  ns  Roms  1059,  Di  Constance  8e Galiee  I.  , r t; 

Confluntim  VI,  & Géltrims  VI,  Amt 5J.  Confuls. 

Conflantin  s'cchape  de  la  Cour  de  Galere,  Bc  fe  retire  vers  fon  pere  qui 

ÇtfToit  en  Angleterre  pour  faire  la  guerre  aux  Pi&cs . Confiance  meurt  à 
orck  le  îf'jour  de  juillet,  7.  90.91.fi18.Et  le  mefme  jour  l'armcc  proclame 
Constantin  Augnfle,  7.91.619.  t.  Il  régné  30  ans;  Galere  leconfirmefous 
le  (impie  titre  de  Cefar,  dont  Conflantin  focontcnte.  Galere  fait  SeveebAu- 
gulle , 7.93. 

Conflantin  fait  d'abord  une  ordonnance  pour  les  Chrétiens , 7.  97.  U fait 
diverfes guerres  dans  les  Gaules,  expofe  aux  belles  deux  Rois  François,  Aid. 

Il  entreprend  un  pont  à Cologne,  7.98. 

Maxence  s'empare  de  Rome  Bc  de  l’Italie  le  18  «Todobre  , avec  le  titré 

V v v v ij 


Digitized  by  Google 


'Ann  ie  70S  CHRONOLOGIE. 

Julienne  H’Auguftc  (jn’il  rend  a Hercule  fon  père,  p.  3 J - d x t . 11  règne  6 ans  entiers , p.3f. 

JM*  iji-i jfi.  Ses  crimes,  p.  riÿ-ni. 

lan  de  J-  C 307,  de  Rome  1060,  de  Constantin  i,  l. 

M.  Aurelius  Scvtrus  Aug.  & Maximinus  Caf.Confult, 

J {il  A Rome. 

Maximianut  Htreulius  Aug.  IX,  & Maximinus  Cafar. 

Sevcrc attaque  inutilement  Maxcnce  dans  Rome;  mais  ileft  abandonnéde 
les  loldats , fc  rend  avec  la  ville  de  Ravenne , & eft  tué  au  mois  d’avril  pour  le 
pluftard , p.  33. 

Hercule  vient  trouver  Conftantin , luy  donne  fa  fille  Faufte  & le  nom  d’Au- 

gufte  p.c  le  3 1 mars , p.  100.  -» 

Galere  vient  cependant  à Rome;  mais  voyant  les  foldats  gagne*  par  Ma- 
xcncc  , il  s’en  retourne , &pillecn  paffant  l’Italie,  p.  ioi.ioî. 

Hercule  revient  des  Gaules  à Rome , où  ayant  voulu  ofter  la  pourpre  à Ma. 
xence , il  eft  contraint  de  quitter  la  ville , p.101. 

Il  vient  dans  les  Gaules,  & de  là  va  en  111  y rie,  où  il  veut  perfuader à Dio. 
cletien  de  reprendre  l’Empire  , p.  ioi.ioj. 

Ils  font  tous  deux  prefens  à l'élévation  de  LiciNIUS  , que  Galere  fit  Augufte 
à Camonte  le  1 1 de  novembre  , p.  103.615. 

Maxencc  fe  rendmaiftre  de  l'Afrique  verscetempwi,  p. r03.no. 

3 3 3.  lan  DE  J-  C-  Io8>  DE  Rome  0E  CoNSTA,,T,N  *»}• 

Maximianut  Hercu/ius  X,&  Maximianut  Galerius  yil,  Augg.  Confult. 

A Rome, 

Maxentiut  Aug.  & Romulus  Cafar. 

Maxmin  fe  fait  déclarer  Augufte  par  fon  armée  vers  le  commencement 
dcl’an  308.  Galere  le  confirme  malgré  luy,  & donne  enfin  le  meiine  titre  i 
Conftantin  , p.  1 06. 

Alexandre  fc  fait  déclarer  Empereur  en  Afrique , & y régné  plus  de  trois 
ans , p.  1 1 e. 

Maxcnce  fe  fait  Conful  i Rome  le  10  d’avril  avec  Romule  fon  fils  qu’il 
avoir  déclaré  Ccfar,  p.  toç. 

Hercule  chafled’lllyrie  vient  encore  dans  les  Gaules  où  il  quitte  la  pourpre, 
&puis  la  reprend  à Arles,  & veut  foulcver  les  foldats  contre  Conftantin  : Ileft 
contraint  de  fuiriMarfcillc,  où  Conftantin  le  prend,  & lui  fait  quitter  1* 
pourpre , p.  107-103. 

Les  François  font  quelques  mouvemens  qui  n’ont  pas  de  fuite,  p.  103. 

334.  lan  de  J-  C.  303,  d*  Rom*  rofii.  d*  Constantin  3.4- 

làciniut  Aug.  ou  P.  C.  X.  & VH- 
, A Rome , 

Maxentiut  II,  & Romulus  I},  Confult. 

Grande  (édition  à Rome  vers  303,  p.  111.  ixa. 

Eumenc  prononce  à Trêves  un  panégyrique  de  Conftantin  en  la  prclcnce  , 
pcuaprésle  13  juillet,  apparemment  en  ioÿ.p.  1 1 1.613. 

33J.  l'an  de  J.C.310,  de  Rome  1063,  de  Constantin  4,  f. 

Andronitut  & Probut , ou  Anno  II,  P.  C.  X.  & y II, 

A Rome , 

Maxentiut  ///.  Cof.  folut. 

Hormifda  II.  Roy  de  Pcrfc  meurt  en  303  ou  3 10.  Les  Perfcs  mettent  en 
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jprifon  Hormifda  Ion  fils,  & déclarent  Roy  Sapor  II.  avant  qu’il  fuft  ne  . 11  julicna< 
règne  environ  70  ans,  p.  ij>£.  1 pï.  3J{« 

Maximien  Hercule  tafehe  d'ofter  l’Empire  & la  vie  I Conftantin  Ton  gen- 
dre : Faufte  fa  Elle  le  découvre  : 11  eft  convaincu  & réduit  I s'c'tcanglcr  ,p.m. 
il). £30.  On  abat  (es  ftatucs,p.i  13.  £30.  1.  Après  fa  mort  avant  le  moisde 
mars  Galère  eft  frapé  d’une  maladie  effroyable  qui  luyjdurc  plus  d’un  an  , 
p.114. 

Conftantin  défait  vers  ce  temps-ci  les  Allemans  & pluficurs  peuples  Fraiv 
çois,  puis  fait  quelque  guerre  en  Angleterre,  p.i  14.  1 1 j. 

l'an  de  J-C.  311,  de  Rome  io£4>  de  Constantin  î>£. 

Maximiunus  Galcrius  VIII,  & Muximinsts  II,  Augg.  Conjuls. 

Maximien  Galère  preflc  par  fes  douleurs  & prés  de  mourir,  fait  à Sardique 
un  edit  folennel  pour  appaifer  la  pcrfccutior. , qui  eft  affiché  à Nicomcdic  le 
30  avril, p.  1 1£.  Il  meurt  peu  de  temps  après  au  moisdemay,  Ibid. 

Maximin  après  la  mort  de  Galère  fe  rend  maiftre  de  l’Afie , & traite  avec 
Licinius,  àquiil  laiffe  l'Europe, p.  n£.  1 17.  Il  veut  epoufèrValcrieveuvede 
Galère:  elle  le  rcfiifè  ; & il  ta  maltraite  avecPrifque  fa  merc,  fans  le  mettre 
en  peine  des  prières  de  Dioclétien  dont  elle  cfloit  fille,  p.  1 17. 

Maxcnce  envoie  des  troupes  en  Afrique  : Alexandre  cfi  défait  Sc  tué  3 & 
Maxcncc  pille  & ruine  tout  le  pays,  p.  1 18.  119-  Il  déclare  la  guerre  à Conftan- 
tin fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  fon  pere,_&  fait  abatre  fcs  images 
p.  113. 114. 

Conftantin  vient  I Autun  après  le  mois  de  juillet,  & accorde  une  grande 
remife  aux  habitans,  p.  1 1 S.  Il  retourne  de  II  à Trêves , où  Eumene  le  remercie 
au  nom  de  la  ville  d' Autun, p.up.  Conftantin  s'unit  I Licinius,  & Maxcnce  à 
Maxim  in,  p.  114, 

Apparition  de  la  Croix, enfuite  de  laquelle  Conftantin  embraffo  dans  les 
Gaules  la  religion  Chrétienne,  en)!!  ou  )ix,p.  113.131. 

Van  de  J;C  31a,  de  Rome  i°£j,  de  Constantin  6, 7. 

Çonjluntinus  II,  & Licinüs  II,  Augg.  Confuls . 

A Rome, 

Maxcntius  II'.  C of  feint. 

Maximin  fait  la  guerre  aux  Arméniens  parccqu’ils  eftoient  Chrétiens.  Ses 
fujets  font  affligez  en  mcfme  temps  par  la  famine  & par  une  cruelle  pefte  , 
p.  I4î-  I4*f. 

Conftantin  ayant  paffé  les  Alpes  force  Suze,  défait  les  troupes  de  Maxence 
à Turin  , à Breffe,  & à Vérone,  & Maxcnce  auprès  de  Rome  le  tS  d’eétor 
brc.  Maxcnce  lé  noie  , & Conftantin  entre  dans  Rome  le  19, p.  i)i-ij£.fi3J: 

£34.  Sa  douceur  après  fa  viétoire,  p.  1 37.  11  abolit  la  milice  Prétorienne,  & 
ruine  leur  camp.p.i  3 fi.  Il  erige  au  milieu  de  Rome  le  trophéede  la  Croix, p.  140. 

On  commence  les  Indi étions  au  premier  ou  14  de  fêptembre  31X,  p, 
I4J-144- 

l'an  de  J.  C 313,  de  Rome  iofifi,  de  Constantin  7, 8. 

C onfhtntinut  III,  & Licinius  III,  Augg.  C otifult. 

Conftantin  va  de  Rome  à Milan  au  commencement  de  cette  année.  Il  y 
appelle  Licinius , & luy  (ait  epoufer  Conftancie  fa  fœur  vers  le  mois  de  mars, 
p.  I4fi.  147.  Ils  publient  cnfcmble  un  nouvel  edit  pour  les  Chrétiens,  p.  147. 
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Julienne  j>&  jc  commencement  de  cette  année  Conftantin  déchargé  les  Eccîciîafti- 
31®-  ques  des  fonctions  civiles,  & les  terres  de  l’Eglifc  des  impolis,  p.  145-1  jo, 
& fait  diftribuer  des  aumofnes  en  Afrique,  p.  150.1 51.  Il  vient  de  Milan  dans 
les  Gaules  où  il  défait  les  François , p.  147. 11  négligé  les  jeux  Séculiers  qui 
fc  dévoient  faire  cette  année,  p.  158.  Cirthe  en  Numidic  prend  le  nom  de 
Conftantine,  p.  110,1 48. 

Dioclétien  meurt  cette  année  avant  Maximin,  & peut-eftre  au  mois  de  may, 
f-  1 4-  5 î • 

Maximin  rompt  avec  Licinius,  & des  l’hiver  vient  avec  fes  troupes  de 
Syrie  en  Bithynie  : Il  entre  en  Europe,  prend  Byzance  & Hcraclce;  mais  il  eft 
défait  miraculeufcment  entre  Hcraclce  & Andrinople  le  trentième  d’avril  , 
p.151-154. 

Liciniusfit  publier  à Nicomedic  le  13  dejuin  l'editde  Milanen  faveur  des 
Chrétiens , p.  1 5 4. 

Maximin  fe  venge  de  fa  défaite  fur  les  idolâtres , & publie  un  grand  edit 
pour  les  Chrétiens.  11  meurt  enfuira  mifcrablcmcnt  [a  Tarfe  vers  le  mois 
d’aouft , & les  miniftres  de  la  perfccution  periifent  après  luy  par  ordre  de 
Licinius,  p.  15  4-1 57. 

Licinius  fait  encore  mourir  Caudidien  baftard  de  Maximien  Galere,  & 5c. 
vericnâlsde  Sevcre  Auguftc.p.  157. 

L'aN  de  J.c.  314,  de  Rome  i°<>7>  de  Constantin  8,  p. 

Volufunus  //,  & Annianus , Confuh . 

Première  guerre  de  Conftantin  contre  Licinius  qui  perd  la  bataille  de 
Cibalcs  en  Pannonie  le  huitième  d’oftobre . Celle  de  Mardie  en  Thrace 
ayant  été  neutre,  les  deux  Princes  font  la  paix,  & Licinius  cède  l’illyrie 
& la  Grèce  I Conftantin.  Valcns  fait  Ce  far  par  Licinius  eft  dcpole,p.i  60. 
161.616. 

Libanius  doit  dire  né  cette  année,  p:  571. 

3^°-  l'an  de  J.C-  315,  de  Rome  1068,  de  Constantin  S»  10. 

Con/luminus  IP,  & Licinius  fpr,Augg.Cunfu/j. 

Valérie  fille  de  Dioclétien  fc  veuve  de  Galere , eft  décapitée  à Thcffalonique 
avec  Prifque  fit  mere,  p.  1 57. 

On  croie  que  Conftantin  abolit  cette  année  le  fupplice  de  la  croix,  p.  16), 
164.  It  ordonne  à Naiffele  13  de  may  que  l'Epargne  nourriralcs  enfans  que 
les  pères  ne  pcuvcnc  pas  nourrir,p.  164. 1 fi  y.  Il  peut  avoir  célébré  fa  dixième 
année  le  a 3 de  juillet  315  ,p.  1 66. 167.636.637.  Jlcftoit  il  Rome  à la  fin  d’aouft , 
p.166. 

,6,.  l’an  se  J.C  316,  de  Rome  1065,  de  Constantin  10,  ir. 

Subinus  , & Rufinus,  Confu/s. 

Conftantin  permet  le  8 de  juin  d’affranchir  les  dclaves  devant  I’cgli fc  , 
p.  16S.  16p. 

Conftantin  le  jeune  Ion  fils  naift,  il  ce  qu’on  croit,  cette  année  I Arles 
lc7d’aouft,p.  168.638. 

J«*.  L'AN  DE  J-  C 317,  DE  RoME  1070,  DE  CONSTANTIN  II,  la. 

Guliicunus , & Bajfui , Confu/s. 

Crifpc  & Conftantin  fils  du  grand  Conftantin , & Licinicn  fils  de  Licinius, 
finit  faits  Cdàrs  à Sardique  le premier  jour  de  mars,  p.  170.63p. 

Opel  cftoit Crifpc,  p.  171. 
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Confiance  fécond  fils  de  Conftantin  naift  en  lllyrie  le  7 ou  le  1 3 d'aoufi , 

Aid.  3®1- 

l’an  de  J.  C.  31  S,  de  Rome  «o?1»  de  Constantin  ix,  xj.  3s3 
Licimus  Akgkftkt  y,  C Crifpns  Cofar , C on  fuis. 

On  met  une  loy  du  13  juin  318,  par  laquelle  Conftantin  écablic  la 
jarifdi&ion  epifcopalc  pour  les  affaires  civiles,  p.  196. 

LAN  DE  J.  C.  J lp,  DE  RoME  IO7I,  DE  CONSTANTIN  IJ»  *4. 

Conftantinks  Aug.  y,  & licinius  junior  Ce  for  , Confkh  . 

Conftantin  travaille  beaucoup  I corriger  les  mœurs  du  peuple, p.  171.  17;. 

LAN  DE  J-  C.  310,  DE  RoME  1073  , DE  CïmstANTIN  14,  » f.  î^f« 

Conftantinkt  Ak^.y/,  & Conftominus  junior  Cofar , Confkh. 

Conftantin  cafte  le  3 1 de  janvier  la  loy  Poppce  contre  le  célibat , p.  175.  Il 
défend  le  I4de  juin  les  concubines  aux  perfonnes  mariées,  p.  177. 178. 

Crifpe  remporte  une  vi&oire  fur  les  François , & va  l'hiver  fuivant  trouver 
Ibn  pere,  p.  175. 

lan  de  J.  C,  311,  de  Rome  1074,  de  Constantin  if,  16. 

Crifpus  Cofor  II , &■  Con/lantinu 1 Junior  Cofor  II,  Confkh . 

Nazaire  fait  à Rome  le  panégyrique  de  Conftantin  le  premier  de  mars  , 
p.  1 80. 

Conftantin  ordonne  le  7 de  mars  de  fefter  le  dimanche,  p,  180.  t8i.  Il  or. 
donne  par  une  loy  publiée  le  3 de  juillet,  que  chacun  pourra  laifter  à l'Eglife 
ce  qu'il  voudra  de  fon  bien , p.  181. 

l'an  de  J-  C.  311,  de  Rome  t07f»  de  Constantin  i 6,  17,  3 6j. 

Pilroniks  Probianus  , & Aniciks  Jttltanuj , Confkh. 

Conftantin  défait  les  Sarmatcs  dans  la  Pannonie  & dans  leur  pays , où  il  tuî 
Raufïmodc  leur  Roy  , p.  184.  185.  11  vient  à Thcftalonique,  & y fait 
On  port,  p.  1 86. 

lan  de  J-  C.  313,  de  Rome  107^,  de  Constantin  17,  1 L 358. 

Severns  , & Rkfinus , C on  fuis. 

Les  Gots  courent  llHyrie , d’où  Conftantin  les  chaffe  ,p.  188. 646. 

Seconde  guerre  de  Conftantin  & de  Licinius  ,p.  188-150. 641. 643. 

Licinius  perd  la  bataille  d’Andrinople  le  3 de  juillet  : Sa  flote  eft  défaite  à 
Gallipoli  par  Crifpe,  & luy  fur  terre  par  Conftantin  prés  de  Chyfoplc  & de 
Calcédoine,  p.  15t.15x.Lc  18  de  lêptcmbrc  il  s'enfuit  INicomcdie,& fe  rend 
en  quittant  la  pourpre.  II  eft  envoyé ï Thcftalonique  où  il  cfté  tranglé  peu. 
de  temps  après  -,  & Martinicn  qu'il  avoic  fait  Ccfar  eft  tué  en  Cappadocc  a 
p.  153-iSt- 

Hormifda  frere  de  Sapor  Roy  de  Perlé  , fe  fauve  de  prilôn,  6c  lé  retire 
auprès  du  Roy  d' Arménie,  qui  l’envoie  il  Conftantin  peu  avant  la  reddition  do 
Licinius , p.  196.  157. 

Confiance  eft  fait  Ccfar  le  8 de  novembre  31 3, p.  156.643. 1. 

Conftantin  publie  les  edits  pour  rétablir  les  Confcfteurs,  & pour  faire 
baftir  deseglifesv  il  exhorte  les  payent  à fe  convertir,  & défend  les  ûcrifices, 
p.  159-103. 

lande  J-  C.  3x4,  de  Rome  i°77,  de  Constantin  18,  tg.  }6g. 

CrifpMS  Cofor  ///,  & Confiontinut  Cofor  III,  Confkh . 

Conftantin  écrit  à S.  Alexandre  d'Alexandrie  & à Arius,  auflï-toftaprés  J* 
défaite  de  Licinius, p.  il  1.  xix. 
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Julienne  VAS  DI  J-  C.  jzf,  DE  Rome  1078.DE  ConSTANTIN  «?,  10.  ‘ 

37°;  Paulin»!  , C"  Julian»!  , Confuh. 

Conftantin  fait  tenir  le  Concile  deNicéc,  qui  commence  apparemment  lé 
1 p de  juin , &:  dure  jufqu’au  1 j d'aouft . Conftantin  y vient  apres  le  1 j de  juill  et, 
p.zM- 

llcclcbrc  la  io'  année  de  Ton  règne  le  15  de  juillet  -,  donne  du  blé  aux 
Eglifes  pour  les  pauvres , p.  aitf. 

Par  la  loy  du  1 7 fêptembre  il  invite  tout  te  monde  à l’avertir  des  fautes  de  (es 
officiers , p i 17. 

Il  défend  les  gladiateurs  par  la  loy  publiée  le  premier  jour  d’oétobre  , 
p.  10p. 

371.  l’an  de  J.  C.  jztf,  de  Rome  107?,  de  Constantin  zo,  zi. 

Conftaminui  Au$.  Vit,  &Confiami»i  Cafar,  Confüh , 

Optaticn  banni  adrefle  un  poème  à Conftantin  vers  le  milieu  de  l’an 
jz6,p.  zzi. 

Conftantin  retourne  I Romc.p.  Zip,  & fait  mourir  vers  le  mois  de  juillet 
Licinien  (on  neveu,  CrifpcCcfar  fon  fils,  Fauftcfâ  femme , & beaucoup  de 
fes  amis,  p.11  $-117.640. 

S.re  Helene  va  vers  ce  temps-ci  dans  la  Palcftinc  ,p.  zz8. 

37 z.  l’an  de  J.  C.  3Z7,  de  Rome  >080,  De  Constantin  zi,  zz. 

Conflantinni , Cr  Maxim»! , C enfui! . 

Conftantin  fonde,  à caufc  de  S."  Helene  fa  mcrc,  la  ville  d’Helenoplc 
enBithynieau  licudu  bourg  de  Drcpane.p.  zz8. 

}7J.  LAN  de  J.C  jz8,  de  Rome  1081,  de  Constantin  iz,  Z3. 

Januarirmi , & Juftui  , Confuh. 

Conftantin’ fait  un  pont  fur  le  Danube, p.  11p. 

S."  Helene  peut  cftre  morte  en  jz8  ou  }ip.  Son  corps  cft  apporté  à Rome, 
p.  zz8.6f  i.z. 

374-  l’an  de  J-  C )ip,  de  Rome  io8z,  de  Constantin  i),  Z4. 

Canfiantinus  Aug.  VI U,  & Confianûnui  Cafar  IV,  Confuh . 

O11  pofe  les  fondemens  de  Conftantinople  1*  mécrcdi  z C novembre , p.ijp, 
ou  p.e.dés  l’an  3 i8,p.  63  3-636.  Delicin,  étendue, édifices, magnificence , pri- 
vilèges de  cette  nouvelle  Rome.p.  Z30-Z40. 

Conftancie  veuve  de  Licinius,  feeur  de  Conftantin , meurt  vers  3 1 j ou  3 50, 
P • *4f- 

37 î»  l’an  de  J-  C.  330,  de  Rome  1083,  de  Constantin  *4,  z{. 

Gallican Hi , & Symmachui , Confuh. 

La  ville  de  Conftantinople  eftdcdiée  le  11  de  may,p.  135-140. 

L’Iberieeft  convertie  fous  Conftantin  par  une  captive, p.  177-179. 

Conftantin  fur  la  fin  de  là  vietafehe  d’établir  le  Chriflianifme  dans  Hclio- 
ple  en  Phénicie,  où  il  fait  abatre  le  temple  de  Venus,  p.  zofi.  11  fait  abatre  vers 
le  mcfmc  temps  un  autre  temple  de  Venus  1 Apharquc,  & celui  d’Efculape 
& Eges , p.  Z04-Z07. 

J7tf.  L’AN  DE  J.  C.  331,  DE  RoME  1084,  DE  CONSTANTIN  ZJ,  zff. 

Baffui , & Ablaviui , Confuh . 

S.  Euftathc  d’Antioche , Afclepas  de  Gaza , & S.  Luce  d’Andrinople,  font 
depofêz  & bannis  en  3 3 1 , p.  2.45. 

Conftantin  jette  les  fondemens  de  l’cglifc  d’Antioche  dix  ans  avant  fa 
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dédicacé;  & en  fait  faireune  autre  à Mambré  près  dHcbroti,  p.  145.1+4 Ju*lenne 
11  travaille  beaucoup  en  ce  temps^i  1 ruiner  l’idolâtrie , p.  îoi-tii.&à  con- 
vertir  les  hérétiques,  p.  an. 111.146.  U remet  le  quart  des  impoftspris  fur 
les  terres,  p.  147. 

Julien  l’apoftat  naift  le  6 novembre  3 3 t : Bafiline  la  mere  meurt  peu  de 
mois  après,  p. 485. 484. 

Jovien  naift  vers  le  mefme  temps,  p.  f 77- 
l'an  de  J.  C.  |)t,  de  Rome  i°8y,  Be  Constant™  16,  17.  377, 

Pacaùanus , (ÿ-  Hslarianus , Confuls. 

Conftantin  le  jeune  encre  dans  le  pays  des  Sarmates  pour  les  fècourir 
contre  les  Gots:  U défait  les  Gots  le  10  d'avril,  & puis  les  Sarmates  met 
mes,  p.  243.  ijo. 

Les  Gots  fournirent  40  mille  hommes  aux  Romains,  appeliez  Fcederati, 


P-»4>- 

Le  18  demay  on  commiwt  1 diftribucr  le  blé  que  Conftantin  donnoit 
au  peuple  de  Conftantinople.p.  1)4. 

l'an  de  J.  C ;))>  de  Rome  1086,  de  Constantin  27,  28. 

Dalmatius , & XtnophUus , Confuls. 

Grande  famine  en  Syrie  ,p.  ij  as  Elle  peut  avoir  caulè  la  mort  de  Sopatrc 
philofophe  payen , p.  a y a.  2 y 3. 

Salaminc  eft  renverlee  par  un  tremblement  de  terre , p.  1 y 4. 

Divers  peuples  du  midi  6c  de  l'Orient  députent  à Conftantin:  Sapor  Roy 
dcPcrfè  le  fait  aufli,  & Conftantin  luy  écrit  en  laveur  des  Chrétiens  de 
Pcrfe  , p.  25  f. 

Confiant  eft  fait  Ccfar  le  1 f décembre , p.  2 y 11 

Conftantin  écrit  vtrscc  temps-ci  à Si  Antoine,  qui  luy  répond,  p.  2 y y. 
iy«. 

L’an  de  J-  C.  334,  de  Rome  1087,  de  Constantin  28,  23. 

Opiums , & Anicisu  PauUnus  junior,  Confuls. 

Le  bourg  de  Maiume  prés  de  Gaza  fe  convertit  vers  l'an  334,  Conftantin 
en  fait  la  ville  de  Conftancic  ,p.  2 1 0.  2 1 1 . 2 y 8. 

Les  Sarmates  cftaut  chaffez  par  leurs  ciclaves  qu'ils  avoient  armez  contre 
les  Gots,  fe  retirent  au  nombre  de  plus  de  trois-cencs  mille  vers  Conftan- 
tin, qui  leur  donne  des  terres,  p. xy7. 

l'an  d®  J.  C.  333,  de  Rome  1088,  de  Constantin  23,  30. 

Flavius  Julius  Cmft  antius  P air  ictus  , & Rufius  Albin  us  , Confuls . 

Le  jeune  Dalmace  fils  de  Dalmare  frere  de  Conftantin,  eft  fàfrCefar  le 
1 8 ouïe  Z4de  feptembre , p.  2 {3. 


Conftantin  célébré  à Conftantinople  la  3 o*  année  de  fon  régné  commencée 
au  2 y de  juillet  &c.  And.  ' 

Annibalicn  neveu  de  Conftantin  & frere  de  Dalmace  Ccfar , fut  fait  Roy 
du  Pont  & de  l'Armenic  vers  j 3 y , Ibid. 


Conftantin  étpufc  la  révolté  dé  Calocere  dans  l’ifle  de  Cypre,  p.161. 

11  paroift  à Antioche  une  comcte  en  plein  jour  p.  26  3. 

L'an  de  J- C.  336,  de  Rome  1083,  De  Constantin 30,  31. 


Nepotianus,  & Facundus,  Confuls. 

Conftancé  Ccfar  epoufe  la  fille  de  Jule  Confiance  fon  oncle,  p.  164, 
Les  Indiens  députent  à Conftantin,  Aid. 

Tome  IF. Imp.  Xxxx 
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Jjj  licimê  Coince  fonde  5e  fortifie  vers  ce  temps-ci  la  mile  d'Aadde  qn  ■ Mafo- 

’ potamie,  p.  }}!•  - - ’ ■ 

3S1.  < J.A*  DE  J.  c.  357,  06  Rome  sojo;^i -Constantin  , 

FtliciiwKS,  tir  TilunMJ  , Confuls.  , zzn,  .1 

-_}  Ixs'  Perici  rompent  la  paix  avec  CÀïultnntm  ferla  fin  fia  fini  rcjrnc p.  :y  r. 
Confiant  in  fait  dédier  l'eglife  des  Apoftres  à Conftanfinoplc , pcjjt-cftve 
vers  Pafque,  p.137 .166.  ' <\  ■ : ■ i.V  >11.1 

jl  cftbattlzc auprès  de Nicomsdie  par  Eufébe , tic  meurt  psat  aptes,  le  ü 
may  jour  de  la  Pentecofte,  p.  167-469.;  , 

t'eWeurtre  des  frères  &r  desneveux  deConftantin  en  3 37>  apres  le  18  de 
fepeembre,  ou  au  cojnmeudcnicdt  de  348,  p. -j  1 S.-3 1 J> 1 . : < 

Gallus  & Julien  fon  frère  font  àpeine  fauvczdece  maflàcrg}  p.j  1 5-485. 
LcscnfansdcGonftatitin  prennent  la  qualité  d’Auguôsts  le  y de  feptembre. 


p.311. 

,•>  : Y De  Constantin  le  jeune , p.  $ 19-  430.  , v>  - 1 ;J 

Qu  alitez  } De  Constance,  p.  $67-474.  . t-<.  . -u:,  >. 

. ' ( De  Constant,  p,  35S -3<So,  ...  : 

Les  Ariens  gagnent  l’efprit  deftlonftaticc,  p-  i 66. 1 67. 

1S3.  Vé»  DE  J.  C.  338,  DE  Rome  i°9i»  ne  Constantin  1 Constance, 

& Constant  •>  *•  . • • 

. . Vrfut,  & Poltmùa, Cafifub. 

Les  Arméniens  divilêz  fc  joignent  aux  Perlés,  chalïent  leur  Roy , qui  fe  reti- 
re auprès  de  Confiance- p.  3 18.  319.  1 .>■’  - . i.t. 

Les  enfans  de  Conftantin  fe  voient  dans  la  Pannonie , & partagent  J'Empire 
encre  eux  vers  lemoisde  juillet  ou. d'aouft , p,  3 17!.  3 18.  . - 

Cooftance  ayant  partagé  l'Empire  retourne  auffutoft  en  Orient  contre  les 
Perlés,  qui  avoient aflicgé  inutilement  Nifibe  durant  63  jours,  6c  seftoient 
retirez, p.  319.  ' . . 

Hiftoirc  generale  de  la  guerre  de  Perfe  fous  Confiance , p.  J to.  3 14. 

Confiance  appaife  les  troubles  de  i’Armenie , & y rétablit  le  Roy  ,p.  31p. 

Acindyne  cftoit  Préfet  d'Oricne  en  336  & les  années  luivaïues:  Hiftoirc 
3S4,  arrivée  fous  luy,p.  314.  316. 

l-an  de  J-  C 33 9,  de  Rome  1091,  de  Constant;»»  Constance  » 
& Constant  a,  3. 

Confitntitu  Aüg.'Jl,  & Conjixni  A Ht-  Con[*li. 

Confiance  défend  U 31  de  mars  aux  oncles  d’cpoufcr  leurs  succès  fur 
peine  de  la  vie , p.  3 16. 

Libanius  eft  nommé  profelfeur  à Athènes  vers  ce  temps-ci;  ce  qui  na 
pas  lieu,  p.  t7E-  • J 

jS y.  l-an  de  J.  C.  340,  de  Rome  i°95>  de  Constantin*  Constance» 

6c  Constant  3>4- 
Acindynxi , tir  PrtcMlus-,  Cn(nlt. 

Confiantin  attaque  Confiant  fonErcre,  eft  -défait  prés  d’Aquilée  6c  tue  dans 
le  combat  fut  1a  fin  de  mari  : Confiant  demeure  par  là  maifirc  de  tout  r Occident, 
p.318.  a- 

}$6.  l-an  de  J.  C 341,  de  Rome  1094,  de  Constance  et  Constant  4»  f- 

MéurctUiMHt , & ProîrinMS , Corifmù.  j 

Tremblement  de  terre  dans  l’Oricat,  p.3  31. 

: - . s v,?-.  iW'i  i 
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t Ers  François  courent  les  Gaules:  Confiant  y:  vient  après  le  rubis  de  juin/“lienne 
oour  les  combatre,  Aid.  386. 

L’idolâtrie  eft  dcfcndué  par  une  loy,p.  3 3 3. 

Confiance  fortifie  Amide,  rebafiie  Antoninople,  Aid. 
rAN  de  J-C.  341,  de  Rome  1094,  de  Constance  et  Constantî,*.  3S7. 

Xjmfiannm  Aag.  /l/,& Confinas  Aug.  //,  Coxfals. 

Confiant  traite  avec  IcsFrançois  .p.  3 3 : h )■  n j:  , 1 

Le  General  Hermogcne  voulant  chafler  S.  Paul  de  Conftantinople,.  eft  tue 
par  le  peuple,  Aid. 

Confiance  vient  d’Antioche  1 Confiant  inopte  durant  l’hiver,  fi l en  chalTc 
S.  Paul,  laiffant  Macedone  dans  la  feule  Eglife  qu'il  tenoit,  Aid. 
ï'an  de  J.  C.  34},  de  Rome  109$,  dé  Constance  et  Constant  6,  7.  388. 

, ’T  - J PUcidas , & Komttlat , Confn/s . 

Confiant  pafie  en  Angleterre  à la  fin  de  l'hiver  pour  arrefier  les  courfes 
desEcofiois,  fit  revient  peu  après  dans  les Gaules  ,p.  33 6. 

SalamincenCyprceftrenverféepar  un  tremblement  de  terre,  p.  337. 

Julius  Firmicus  Maternus  adrefie  à Confiance  St  à Confiant  fon  écrit  De 
laifkuflèté  des  religions  profanes, en  343  ou  peu  après, p.  480. 

L'AN  DE  J.C  344, DE  RoMt,  I'0$7i  STB  CONSTANCE  ET  CONSTANT  7,8.  3S9. 

->  • Lrontins,  &'  SaUufiias , Confn/s . ’t 

Ncocefarée  eft  renverfée  dans  le  Pont,  hors  l'eglifc  baftie  par  S.  Grégoire 
Thaumaturge  , p.  33?. 

L'andeJ.C.  344,  de  Rome  1098,  de  Constance  et  Constant8,  9.  390. 

• - - Amantins  , & Albinns , Confals. 

Conftanïce  commence  le  i/avril’dés  bains  à Conftantinople,  p.  339.  Il  fait- 
elever  Gallus  fit  Julien  à MacelJe  en  Cappadoce  durant  fix  ans,  p.486. 

GranitremMeibentdcterretn'GtEceficdti-Iralieip.3  33».'  -ic  1 • 

L'an  de  J-C.  34<>,  de  Rome  i°9?,de  Constance  et  Constant  9t  10.  3 91. 

C on/fan  lins  Aag.  IP,  & Confinât  Ang./Ji,  O tuf  ait.  j 

ou  Pofi  Confuiatum  Amamii  & A/bini. 

Eclipfe de  loleil  le  vendredis  de  jtitn,p.  341.' t ‘ ’ 

Sapor  aflîegé  une  fécondé  fois  NifiBc  durant  environ'  trois  mois,  fie  (ft 
encore  rêpoüffëavec  perte,  Aid.  ’ . 

L’EmpereurTheodolê.Lnaiftcetteannéc.èX/i*rçwrr$  1.  'J-, 

•Confiance  fait  faire  un  port  à Seleucieen  Syrie,  p.  340. 

Sédition  i Conftantinople , apparemment  en  346,  où  le  Gouverneur  eft 
blcfléfiteJp.  34t."';  ’ • • . ..  ,t,<  .>  .1 

Libanraseft-chafféde  Conftantinople,  p.  34i.f7ir  •> 

L'an  de  Ji  O 347,  de  Rome  t IOO,  Dr  CdNèr^ttWB  et  Constant  ro,»i.  391. 

Rufinus , ftr  Euftbius,  Confa/t . : : : 1,, 

Écliplê  de?fèléil-  le  mardi  10  d’oétobre , p.  341. 

Libaniûs  qui  profedoit  à Conftantinople  , en  eft  chaffé  par  Limene  verr 
347,  fitva  enfeignercinq  ans  à Nicomedie,  p.  371; 

S'ÂA  de  'îFC.  3^*,  de ‘Rome  i io>,de  Constance  et  Constant  ■ >,  »*•  3P3- 

Flavius  PhUippas , & Flaviut-SaJta.Confnls. 

Confiant  éeéit  ï' Confiance  par  les  député*  du  Cortcilc  de  Sardique  , aux- 
quels il  joint  les-  Gens-poUt  le  rappel  des  Evelques  fcrahnis;  Confiance  l’accor- 
de,p.  343.  Confiant  envoie  des  aumofncs  en  Afrique  par  Paul  fit  Macaire,  qui 

X x x x i j 


Digitized  by  Google 


Annife  yiS  CHRONOLOGIE. 

Julicnnebanniflént  Ioj  EvefquesDonatiftcs,  & obligent  tout  le  peuple  i fc  réunir, 

9 5 P LesPerfes  rompent  la  treve qu'ils avoient  faitcavec  les  Romains,  & entrent 
dans  la  Mefopotamie;  Conftance  y vient,  & donne  vers  le  mois  d'aouft 
la  célébré  bataille  deSingare,  où  lesPerfcs  font  de  faits  d abord  , & Narfc  fils 
de  Sapor  pris  & tué  ; mais  ils  reviennent  fur  les  Romains  occupée  à boi- 
re, & les  défont  entièrement  durant  la  nuit,  ils  fe  retirent  aullï-coft,  p. 

,4Eclipfedefoleil  le  dimanche  il  d'oâobre , p.  547' 

Le  poète  Prudence  naift  cette  année , p-545- 

5P4.  t"AN  Di  J.  C.  549,  DE  RuMI  IIO»,  -E  CoNITANCl  II  ColfiTANT  IX,  I 5. 

vlpins  Limemut,  & Actnim  CnutJhrtui  PhiUmatim  , Con[nlt. 
Libanius  fait  à Nicomedie  le  panégyrique  de  Conftance  & de  Conftant, 

p, 

Les  Perfes  font  de  nduveaux  efforts  contre  les  Romains  , p.  jfo. 
Tremblement  de  terre  1 Beryte . Beaucoup  de  payens  y forment  une  feSe 
ï demi  Chrétienne,  p.  549. 

JJJ.  t'AN  de  J.  C.  5 {O.  DS  Roms  11O5,  de  Constance  et  Constant  1},  14- 
Scrgius,  & MgrimAXMi , Confuh. 

Magnence  ufurpe  l'Empire  à Autun,  & fait  mourir  Confiant  à Elne, 
p.  5 j«.  5 5 7.  Ses  qualité*  ,p.  5 S 4-  JJ  (•  . . , . ' 

Vetranion  prend  aufli  la  pourpre  1 Sirmich  le  premier  de  mars,  p.  )Si. 
}6i,  & Nepotien  le  5 dejuinen  Italie.  Le  dernier  affiege  & prend  Rome 
fur  les  gents  de  Magnence  j mais  au  bouc  de  18  jours  Marcellin  maiftre  du 
palais  de  Magnence  le  défait , le  tué,  & exerce  de  grandes  cruautex  dans 

Rome,  p.  56a,  : • ■■  , . 

Magnence  député  iConftance  pour  la  paix:  S.  Athanafc  voit  les  ambafia- 
deurs  à Alexandrie , p.  565. 

Nifibe  eft  afûegée  pour  la  troificme  fois  par  les  Perfes  durant  près  de 
quatre  mois,  & fauvée  miraculeufcmcnt  par  S Jacque,  ce  qui  oblige  Sapor 
dedemeurer  en  paix  jufques  en  5 59,p.  î ! °- } î 4- 

Conftance  part  d’Antioche  après  la  retraite  des  Perfes  , marche  contre 
Magnence,  & obi  i^  Vetranion  à fc  dépouiller  de  l'Empire  le  a j,  dedecem- 
bre,  dix  mois  après  fon  uforpation , p.  564-368. 

Olympiade  fiancée  à Conftant  eft  mariée  vers  ce  temps-ci  par  Confiance 
VArface  Roy  d’ Arménie,  elle  en  a un  fils  nommé  Para,  p.  559.560- 
}f(,  d'an  DI  J.  C 551,  DI  Romi  '104,  DE  Constance  14,  s,{, 

P.C.Strgii , & Ntgrini*ni  : al.  Muntnùm , CT  C*ifo,  C a»  fuit  . 
Confiance  crée Conftantius  Gallus  Cefarle  15  de  mars,  luy  fait  epoufer. 
là  foeurConftantine  ,&  l’envoie  contre  les  Perles  , p.  560. 

Magnence  fait  auffi  Ceûr  Dccence  fcn  frère , & l'envoie  dans  les  Gaules 
contre  les  AUemans,  qui  y firent  de  grands  ravages  jufques  en  557^.560.  570. 
Genie  de  Gallus,  p.  589. 591.  - , . 

Julien  fccrede  Gallus  eft  aufli  misen  liberté,  & commence  enmefmetempa 
1 adorer  les  idoles, p. 48 8-4 91.  . 1 

Libanius  revient  i Conftantinople  par  ordre  de  Gallus,  p.  17** 

Bataille  de  Murfc,  où  Magnence  eft  défait  par  Conftance  le  a9  fcptembré, 
7.571-576. 
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l'an  de  Y-C.  331,  de  Rome  itoy,  de  Constance  «fis*. 

Conjiinum  Adg.  V,  & Canfldniinm  Gallus  Cdfar. 

En  Occident, 

Dtctmius  Cdfar , & P maint  , Canfuls.  , 

La  loy  du  16  (evricr  permet  aux  eunuques  de  faire  tefiamentp.  J77. 

Révolte  des  Juifs  dans  la  PalefUne  reprimée  par  Gallus:  ce  Prince  a auffî 
quelques  bons  fuccés  contre  les  Perles:  mais  fôn  bonheur  luyfait  tort  ,p.  3 73. 
j go. 

Confiance  force  les  Alpes,  chatte  Magnence  de  1’Itaüc  avant  la  ifi  defeptem- 
bre,  & le  renferme  dans  lejGaulcS,p.  376-  379. 

Il  epoufe  Eufebie  vers  la  fin  de  3 5 i,p.  j8o. 

L'AN  DE  J-  C.  J,  DE  Rome  IIOÏ,  DE  CoNSTANCX  I<»>  17- 
C'cd/lamutt  Aaag.VI,&  Canflantius  G allai  Cdfar  11,  Confiais  . 

Magnence  cft  défait  dans  les  Alpes  ; il  fc  tuë  à Lion  le  i o ou  1 1 d'aouft, apres 
avoir  régné  ttpis  ans  & demi,  p.  383.  384.  Occencc  lbn frère  s’étrangle  ï Sens  le 
iSaouft.p.  384. 

Confiance  efioit  I Lion  le  6 de  feptembre,  & peu  après  i Arles,  od  il  demeura 
jnfqu'au  prim-temps^».  386.  387. 

Les  lfaures courent  les  provinces  voifinesp.  388. 

l'an  de  J- C 334,  de  Rome  <k>7>  de  Constance  17, 18. 

C anflamiai  Aaa%.  VII,  & Canftantîas  G allas  Cdfar  ///,  Canfals  . 

Libanius  revient  demeurer  à Antioche  vers  le  commencement  de  334, 

P-  f 73-  1 

Sédition  à Antioche  1 caufe  de  la  famine:  on  y tue  peu  après  Théophile 
Gouverneur  de  Syrie  durant  que  Gallus  efioit  à Hicraplc.p.  394.  335. 

Gallus  fait  tuer  Domitien  Préfet  d'Orient  , & Montius  Qucftcur  , p. 

3P3-JJ7-  . 

Confiance  Quitte  Arles  au  prim-temps  pour  aller  a Valence  s’oppofer 
aux  courtes  des  Allemans:  ils  font  la  paix  avec  luy  , p.  353.  11  vient  à 
Milan  paffer  l'hiver,  p.  394.  Conftantine  fa  foeur  femme  de  Gallus  meurt 
en  Bithynie  , p.  398.  399,  Il  ofte  la  pourpre  à Gallus,  8c  le  fait  mou- 
rir à la  fin  de  l’an  334,  p.  399.  400. 

Julien  cft  arrefté  fur  la  fin  d'oéfobre , & demeure  fept  mois  prifonnicr  à 
Milan  ou  aux  environs,  p.  49 3. 

Quelques  opufcules  donnez  par  Buchcrius  finirent  cette  année,  p. 481. 
481. 

Donat  & Eugrapbe  grammairiens  Latins  fleurillbient  vers  ce  temps-ci  , 
le  premier  à Rome,  l'autre  IConftantinopIc.p.  474-475. 

l'an  de  J- C.  333,  de  Rome  1108,  de Constantt»  s8 ,19. 

Ar bitte,  {ÿ-  Loi  lia»  as  , Canfals . 

Confiance  défend  le  30  d'avril  d’epoufer  fa  belle-fccurp.  404. 

Conjuration  prétendue  d’Africain  Gouverneur  de  Pannonie,  punie  fort 
fèvcrcment  vers may,  p.  403. 

Julien  mis  en  liberté  vers  le  mois  de  may,  eft envoyé  peu  après  l'affaire 
d’Africain  à Athènes  comme  en  exil.  11  y trouve  encore  Saint  Grégoire  de: 
Nazianzc  8c  S.  Baffle,  p.404. 

Confiance  va  enfuite  faire  la  guerre  vers  le  lac  de  Brcgéntz , & revient  pour 
palier  l’hiver  à Milan , p.  40  3. 
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Année  7,8  CHRONOLOGIE. 

Julienne  Themiftius  eft  fut  Sénateur  de  Confbncinople  vers  le  milieu  de  j y y „ 
4°0’  Ibid. 

Silvain  François  repouffe  les  barbares  des  Gaules.  On  l'accufe  de  fe  ré- 
volter ; ce  qui  l'oblige  à prendre  la  pourpre  à Cologne  vers  le  mois  de  fep- 
tembre,  i!  eft  tué  aS  jours  après,  p.  406-409. 

Confiance- par  fa  loyduaj  feptembre,  renvoie  au»  Evcfques  les  caufes  de 
leurs  confrères  ,p.  404. 

Cologne  eft  prife  par  les  François  au  mois  d'oâobre  ou  de  novembre,  p.. 
411. 

Julien  eft  rappelle  d'Athenes,  & fait  Celkr  1 Milan  le  fisieme  de  novem- 
bre; epoufê  Hclene  fœur  de  Confiance;  part  le  premier  décembre  pour 
Vienne,  6e  y arrive  le mefme mois,  p.  410. 41 1. 496-498. Ses qualttcz natu- 
relles 6e  acquifcs.p.  485.  y yy.tfv.Sa  conduite  dans  les  Gaules, p.  498, 

*ül'  t'AS  de  J-  C.  i\C,  de  Rome  i r°9>  de  Constance  »»>  to- 
Con/lantius  Aug.  VIH,  & JulUnus  C*[*r , Corn  fuit. 

Lettre  de  Confiance  au  peuple  d'Alexandrie  8e  aux  Princes  d'Auxume- 
contre  S.  Athanafê , p.  4 1 y. 

Confiance  défend  le  10  de  février  toute  idolâtrie  fur  peine  de  mort  „ 

Jbid. 

Aucun  eft  aflïegé  par  les  barbares  vers  le  mois  de  may  ou  de  juin, p.. 

41  }•  ' J 

Julien  arrive  i Autunle  14  de  juin,  8e  emploie  le  refie  de  l’annec  1 faire  la  guer- 
re du  codé  de  l'Allemagne.  Il  défait  les  barbares  en  Lorraine , Ibid. 

Confiance  fait  la  guerre  dans  la  Rhecieà  la  fin  de  l'année,  8e  revient  L 
Milan,  p.  41  y.  41  S.  ' - 

Durant  cette  guerre  Eufêbic  vient  à Rome,  p.  4 1 6. 

4®t-  Lan  de  J.  C )Ç7>  de  Rome  n 10,  de  Constance  10,  • 

Con/lamim  Akç.  IX,  & JhUhuki  Cafxr  II,  C »»/ lit . 

Julien  eft  alfiegé  à Sens  durant  l’hiver,  p.  4 1 6. 

Confiance  fait  le  iç  de  janvier  une  loy  fevere  contre  ceux  qui  confultent: 
les  devins,  p.  417.  ■ • 

Le  General  Arbetion  aceufé  8e  abloos , Ibid.  ■' 

Confiance  vient  il  Rome  le  iS  d’avril,  p.  418. Il  avait  fait  ofter  du  Sénat  l'autel 
delà  Viiftoirc,p.4t9.  Il  fort  de  Rome  le  ijdemay  pour  aller  i Milan , où  il  de- 
meure jufqu’à  la  mi-juillet, Aid.  11  vaenfuiteà  StrmicltA:;ufque  fur  les  frontières 
dcsQuadcsôe  des  Sarmatcs,  qui  demeurent  en  paix.  Il  retourne  i Milan  au  mois 
de  novembre,  d’où  il  revient  pafferl'hivariSirmichip.  410.  Il  laide  a Julien  l’au- 
torité entière  vers  le  moisde  juin , luy  donne  Scvere  pour  Lieutenant  au  lien  de 
Marcel , p.  4 1 7. 

Les  Letes  nation  Allemande  affitgent  Lion,  8c  font  défaits  par  Julien  , 
p.411. 

Julien  rebaftit  Savcrne  prés  de  Strafbourg  vers  le  mois  d’aouft  , remporte 
une  grande  viéloirc  fur  les  Allemans  qui  avoicr.t  battu  le  General  Darbation, 
ravage  l’Allemagne,  8c  baftir  un  fort  audelùdu  Rhein.  Il  accorde  aux  AUc- 
mans  une  trêve  de  dix  mois,  p.  411.4x7.  11  affiege  les  François  dans  doux 
forts  fur  la  Meule,  qu’il  prenden  janvier  j 1 8 , apres  deux  mois  de  fïege  » 
R4M- 
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CHRONOLOGIE.  ?I9  Aonée 

Confiance  fur  U fin  de  357  retire  Saluftc  à Julien  qui  l'aimoit  beaucoup  ,luUe“M 
& lenvoic  en  Thrace,?.  çoj.  r 401. 

lam  D£  J-  C.  jjS,  de  Rome  iixi.  de  Constance  11,  il. 

Daii.mui , & Ccrulis,  Confuh.  4°J. 

Julien  vient  palier  l’hiver  à Paris,?.  413.  H travaille  à foulager  le  peuple 
malgré  le  Préfet  Florent,?.  (01-304. 

Narfe  ambaifadeur  de  Perfc  entre  1 Confiantinople  le  i 3 de  février,  d’où 
il  va  trouver  Confiance  à SirmichA  ne  fait  rien,?.  418. 419. 

Conlui.ee  députe  ï Sapor  le  philofophe  Euftathe  & quelques  autres, qui 
n’obtiennent  rien  non  plus,  ?. 419. 

Les  Juibongcs  & les  Qyades  pillent  les  proviuces  de  l’illyrie  i Barbation 
dcfaicle  Jurhonges;  Confiance  marchccontrc  les  Quadcs  fur  la  fin  de  mars, 

& leur  accorde  la  pais,  p. 430. 431. 

Confiance  ayant  indiqué  un  Concile  œcuménique  à Nicomcdie  , un  grand 
tremblement  de  terre  ruine  lavillcle  lundi  i4aouft.  Cecrops  Evefquc  delà 
ville, «cAriftencte  Vicaire  du  Préfet,  y periffent.  S.  Arface  qui  l’avoir  prédit 
meurt  dans  lemefmetetnps,  p.434-43f.  , 

Julien  foumet  les  François  Salicns  de  la  Toxandric,  & lesCamaves,  ?.  431. 

11  rétablit  le  commerce  d'Angleterre  par  le  Rhein,  p.  433.  U entre  en  Aile 
magne  dans  l’autonne  , fc  s'y  foumet  divers  peuplcsp.434. 

LesSarmatcs  châtiez  par  leurs  cfclaves  en  334,  font  rétablis  pat  Confiance 
vers  le  moisd'aoull.p.  437. 43 1. 

Confiance  revient  au  mois  doflobrclSirmich,  & y paflfe  l’hiver,?.  43 1. 
z’an  de  J-  C i\ÿi  de  Rome  ma»  de  Constance  ü,  13.  ,0 , 

Ekfihius , & Hypktiut frttrcs , Confuh.  ’ +* 

Le  General  Barbation  cfl  decapi  té  avec  fa  femme , ?.  440. 

Les  Limigantesprefls  à tuer  Confiance  font  taillez  en  pièces  vers  la  fin  de 
l'hiver  ,p.  440.441. 

Graticn,  depuis  Empereur,  naiflle  18  avril,  ou  le  13  de  may,  P.  fort  titre 
§ r. 

Confiance  quitte  cette  année  l’Illyrie  où  il  eftoit  encore  le  t8  juin  félon 
leCodc,  pur  aller  ï Confiantinople . Il  vouloit  s'oppfer  aux  Perlés  qui 
avoient  recommencé  1a  guerre  contre  les  Romains , & ils  prennent  la  ville 
d'Amidecn73  joursde  ficge.p. 44 1-443. 

Le  Concile  de  Rimini  demande  que  les  terres  de  l'Eglifé  foient  exemte» 
delà  taille, ?.4{(. 

Junius  Balles  préfet  de  Rome,  meurt  néophyte  le  1 ç d’aouft,?.  43  8. 

Le  Conte  Laurice  arrcfle  les  courfes  des  Ifaurcs , Aid. 

Parnafc  Préfet  d’Egypte  cfl  condanné  à mort,  Bc  banni  avec  Simph'cc  fils 
du  Préfet  Philippe , & plufieurs  autres,?.  44 1.442. 

Julien  fait  encore  la  guerre  en  Allemagne,  & vient  plier  l'hiver  à Paris  , 

P-43*  43S- 

Honorât  cft  fait  premier  Préfet  de  Confiantinople  l’onzieme  de  feptembre?. 

441-  ; 

i'an  de  J C.  350,  de  Rome  "ij,  de  Constance  13,  14.  40e, 

Coufttnlik)  Au%.  X.  & JulUnui  Cofnr  III,  Confuh, 

Le  General  Uriîcin  cfl  diigracic  pur  la  prife  d’Amjdc . Agilon  Àllcman  efi 
fait  General  au  beu  de  luy?.44f . 
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Année  710  CHRONOLOGIE': 

Julienne  Julien  envoie  en  Angleterre  fur  la  fin  de  l'hiver  le  General  Lupicin,  pour 

4°1’  chalïcr  1er  Piâes  & les  Eco  (fois , p.  4+7. 448. 

Julien  eft  déclaré  Augufte  à Paris  vers  le  prim-temps,  p.  449-451,  U 
fait  arrefter  Lupicin  & quelques  autres, p.  45  a. 

Elpide  eft  fait  Préfet  du  Prétoire  d'Orient  après  Hermogene , dés  le  17  de 
may.ou  feulement  au  commencement  de  j 5 1 , p.  4 5 5. 

Confiance  demeure  àConftantinople  jufqul  la  fin  du  prim-temps,  8c  paflé 
une  partie  de  l’été  i Cefarée  en  Cappadoce , p.  44 6,  il  y reçoit  les  députez 
de  Julien:  il  luy  envoie  Leonas  pour  l'obliger  à quitter  le  titre  d’Auguftc  : 
Julien  lerefufe,p.  45  1-454. 

Julien  (ait  en  fuite  la  guerre  aux  François  Attuaricns,  6c  revient  le  long 
du  R hein  pafier  l’hiver  à Vienne, p.4Ç4’ 45  ç.  Helene  fa  femme  meurt  en  ce 
temps  là,  & eft  enterrée  à Rome, p.  455. 

Edipfede  foleil  le  18  aouft,  p-  456. 

Sapor  entre  dans  la  Mcfopotamie,  y prend  la  ville  de  Singare,  fle  celle  de 
Bezabde,  p. 445.446.- 

Confiance  vient  de  Cefarée  à Eddie,  d’où  il  part  après  l’cquinoxe  de  ftp- 
tembre  : H va  à Amide , aflîege  long-temps  Bezabde . L’hiver  le  contraint  de 
fe  retirer  à Antiochep.447- 

11  naifl  un  monftre  à Daphné,  Amm.  I.  iÿ.p.  155. «.  h. 

406.  vas  de  J.Cjfii,  de  Rome  1114,  de  Constance  »4j  »y. 

T ahthi,  & Florentin! , Confnls . 

Julien  affilié  à Vienne,  le  jour  del’Epiphanic,  au  fcrvice  de  l’Eglife,p.  458. 

Confiance  ayant  epoufé  Fauftine  à Antioche  durant  l’hiver , s’en  va  à Eddie 
pour  s’oppolèr  aux  Perlés , qui  lé  retire nt,p.  464. 46  5. 

Dans  le  mefme  temps  Julien,  apres  avoir  fait  arrefter  Vadomaire  Roy 
d’Allemagne , & défait  ceux  qui  couroicnt  la  Rhecie,  lé  déclare  contre  Conf- 
iance, p.  459. 460,  fait  Salufte  Prelét  des  Gaules,  p.  461,  occupe  1’ltalie  8c  l’IU 
lyric,  où  il  renonce  publiquement  à la  foy,  s’il  ne  l’avoit  déjà  fait,  p.461. 
461. 506.  Il  donne  le  gouvernement  de  la  Pannonie  à Aurele  Viélor  l’hifto- 
rien  , p.  461,  aflîege  Aquilée  vers  le  mois  d’aouft  jufques  après  la  mort  de 
Confiance  , p.  46  t.  5 17. 

Confiance  marchant  contre  Julien  meurt  à Mopfucrcne  en  Cilicie  le  3 de 
novembre  , aprésavoir  cfté  battizépar  Euzoius  Arien , p.  465,  Ses  diverfes 
qualitcz  ,p.  467.474. 

Julien  ayant  appris  la  mort  de  Confiance  vient  à Confiantinople  le  n de 
décembre,  & y eft  de  nouveau  déclaré  Augufte  par  le  Sénat.  11  y fait  enter- 
rer Confiance  dans  l’eglilé  des  Apoftres.p.  465.  507,  fait  Salufte  Second  Pré- 
fet d’Orient  au  lieu  d'Elpide  qui  eftoit  Chrétien , p.  457.  507,  fait  punir  Eu- 
febe  le  grand  Chambellan , & divers  autres  officiers  de  Confiance  , dont 
beaucoup  avoient  cfté  lesminiftres  de  la  perfecution  de  l’Eglife,p.  507. 508, 
cafte  un  grand  nombre  d’officiers,  abolit  les  Curieux , rabaifte  les  impolis  , 
p.  509.  510,  rappelle  tous  ceux  qui  avoient  efté  bannis  pour  la  foy  , particu- 
lièrement Acce  ) Photin,  Eftienne  d’Antioche,  8c  permet  à tout  le  monde  1’ 
exercice  libre  de  f a religion , p.  510. 

4°7‘  van  de  J.  C.  3*1,  de  Rome  ttif,  de  Julien  >,  ». 

CUudiui  Mamtrùfms,  & Ntvitt 4,  Cmfuh . 

MamereJn  à l’entrée  de  fon  Confulat  prononce  le  panégyrique  de  Julienp.  5 1 6. 

Julien 
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CHRONOLOGIE.  ytt  Ann  ée 

Julien  l'honore  battement  ,p.  y iS.  y 17,  fait  diverfes  grâces  à Conftantinople  Ju,iettn® 
P H7.  t>8-  : W-. 

Maxime  philolophe  vient  il  la  Conr  de  Julien  au  commencement  de  fit 
Chryfanthcrefufc  abfolumcnt  d'y  vçnir,  p.  j 1 1.  y 1 y.  La  Cour  le  remplit  de 
plulofophes  St  de  gents  perdus,  p.  jiy-jiy.  On  craignoic  la  guerre  des  Gots, 

p.  JM. 

Julien  ayant  défendu  aux  Chrétiens  d’apprendre  ni  d’enfeigner  les  lettres, 
Proerefel  Athènes,  & Viâorin  à Rome,  quittent  la profeiüon  de  la rhéto- 
rique ,p.  ydy-ydd. 

Julien  parti  de  Conftantinople  fur  la  fin  de  may,  arrivé  à Pertînonte  un  peu 
avant  le  lolftice  d'été,  p.jiü.  Il  fort  d'Ancyrc  le  ao  de  juin,  p.  ytj.  Il  arrive 
à Antioche  avant  la  fin  de  juillet^». y ip.yio,  il  y apporte  la  famine  caufée  par  la 
fcchcrcflc  ,8t  fuivicdcla  pefic  ,p . ( 14,  il  y (ait  diverfes  executions  Gnglantcs , 
p.jii.jn. 

Arteme  Duc  d’Egypte  cft  décapité  il  Antioche  vers  la  fin  de  juillet,  p.  (ai. 

Julien  va  au  mois  d'aouft  facrificr  fur  le  mont  Cafiusp.  ( ao,  & apprend  qu’on 
avoit  trouvé  un  Apis,  p.  jii.ll  augmente  la  famine  à Antioche  parunctaxo 
qu'il  fait  des  vivres  vers  le  mois  d'octobre , p.  ( 14.  j a y. 

Tremblement  de  terre  à Nicée  & à Nicomedie  le  deuxieme  décembre  , & 
autres  malheurs  arrivcz|fous  Julien , p.  y a j . y 14. 

Valentinien,  depuis  Empereur,  aime  mieux  cftre  dépouillé  de  Jfes  charges, 

Steftre  banni,  fur  la  fin  de  3 01,  que  d'abandonner  la  (oJ.V.fontitrt  { 1.  , 

Les  Perles  font  quelque  propofition  de  paix  que  Julien  rejette  avec  mépris 
p.jyi.jja. 

lande  J.  C }Sj,de  Rome  m 6,  de  Juliens.  40S. 

Julian  Ht  Aug-  IV,  & Salluftittl , Confult . 


Libaniusfaitle  panégyrique  de  Julien  le  premier  jour  de  janvier,  p.  ’yaff. 

Aradius  Rufinuscft  fait  Comte  d’Orient  i la  place  du  dernier , &Apronien 
Prefet  de  Rome , Mi. 

Julienécrit  (ôn  Mifopogonen  janvier, ou  pcuaprés,p.  y 17- y y o.  Il  part  d'An- 
tioche le  y mars  pour  aller  en  Pcrfc , p.  y y y.  Il  trouve  le  peuple  de  Beréetres 
ferme  dans  le  Chriftianifmc.p.  y y y.  y 54. 11  arrive  à Hicraple  le  pdcmars.cn 
part  le  1 y.p.  y y y.  , , . 

Le  temple  d'Apollon eft  brûlé  à P.ome  le  ap  dé  mars  ,p.  y ay, durant  que 
Julicneftoit  à Carrhcs,  où  il  faifoitdans  le  fccrct  des  chofcs  abominables  j,  p. 
U6\i7- 

Julien  parte  l’Abore  & entre  en  Perle  au  commencement  d'avril , p.  yy8. 
prend  pluficurs  places , p.  y yj>.  540.  parte  quelques  jours  devant  Ctefiphon, 
veut  s’enrevenir  en  remontant  le  Tigre,  elt  trompé  par  des  transfuges , brûle 
faflote,  p.  (41.(46.  11  eft  blcrtë,  & meurt  la  nuit  du  ad  au  17  de  juin  , 
p.  Î4fi-I4*- 

S.  Achanafcdc  diversautresSaintsapprennent  cette  mort  .^l’heure  mefme. 


Jovien  eft  fait  Empereur  le  a7  de  juin,  & règne  fept  mois  & vingt 
jours. llcede  aux  Perles  Nifibe  & cinq  provincesaudelà  du  Tigre,  pouravoir 
la  paix,  en  laquelle  A rfacc  Roy  d' Armeme  cft  compris  ,p.  y 7 p-  y El  y . Ilcnvoic 
Procope  porter  le  corpsde  Julien  àTarlê,  yya.;8y. 

Tom.  IV.  lmp.  Y y y y 
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Annie  7it  CHRONOLOGIE. 

Julienne  Les  habitats*  de  Nifibc  peuplent  Amidcqui  devient  métropole  de  la  Mefopo- 
4g*-  tamie,  p.  ï 84. 

Jovicn eftoit ï EdefTe  le  17  de  fèptembre , 8e  vient  1 Antioche,  Üid.  II 
donne  lapaix  àl'Eglife  le  pluftoft  qu'il  put,  p.  (8f.  Il  rend  aux  Eglifcs  le  blé 
que  Conuantin  leur  avoir  donne,  8e  que  Julian  avoit  ofte,  mais  nen  rend 
que  le  tiers  à caufe  de  la  famine , p.  ( 8tf.  Il  demande  à Saint  Athanafemftruc- 
tion  fur  la  fby  : le  Saint  luy  répond  apres  avoir  affemblé  les  plus  habiles  Evef- 
ques  d’Egypte,  p- 1 88. 

Jovicn  rejette  les  demandes  des  Macédoniens  8c  des  autres  hérétiques , Jt 
fait  venirS.  Athanafeà  Antioche,  p.  (89. 

Les  Ariens  tant  de  nouveaux  efforts  contre  S. Athanafc , dcfquels  Jovicn  fc 
moque,  p.  (89.  (90. 

Lucillien  beau-pere  de  Jovien  efttué  1 Rome;  neanmoins  le  General  Jovin 
reeonnoift  Jovicn  avec  tes  troupes  des  Gaules,  p.(90. 

Jovicn  quitte  Antioche  au  milieu  de  l'hiver,  8c  vient  finir  l'année  à Ancyre, 

Aid. 

Les  Aufturiens ravagent  la  Libyevers  Tripoli , p.  f 9 1 . 

Il  naquit  cette  aimée  nn  œonflrc  à deux  telles  dans  le  fobourg  d'Antioche. 

Aid. 

409.  i’an  pe  J-  C.  364,  de  Rome  II  17,  de  Jovien  I. 

Jtt ntttlMi  sjuçufius  , dr  p'drronidnHi  NobiliflimMS  pxtr  , Confuls . 

Jovien  célébra  Te  premier  jour  de  l'année  ï Ancyre  la  lolennité  de  Ion 
Confulat , p'  (9t.  Il  meurt  1 Dadaftane  enBithynie  la  nttiedu  1 6 au  I7de 
février, p.  (91.  Son  corps  fut  porté  à Conltantlnople , pour  y cftrc  enterré  avec 
les  autres  Auguftes,  Aid.) 
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pour  réfuter  Porphyre,/.  7«« 

Ayante.  V.  Amand. 
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/.  56.  Julien  les  réduit  à 17:  il  s'en  trouve  en- 
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Alexandra  femme  prétendue  de  Dioclé- 
tien , p.  3. 

Alexandre  fe  fait  Empereur  en  Afrique  1 an 
308,  5c  régné  plus  de  trois  ans  5cc,  p.  109.  110.1 
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eft  bleffe  dans  une  feditionen  346ÔCC.P  34* - 
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caïe,  p.  701.  a. 
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pays  vers  291,  p.  18.  Confiance  les  bat  en  301 
p.  42.43.  Conftantin  fait  mourir  de  leurs  Rois 
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Julien  les  défait  pris  de  Strasbourg,  p.  4» 3. 1 Puiï  jufqu’en  296,  p.  \7.  jj.  Confiance  Chlore 

II.  - - — .. _l  1 — _ . I.  -z.  I II,  rpnnit  à l'Binnl..  —,  A.. .1-. 


Us  tcnouvcllent  la  paHr  en  361  après  quel 
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Aiyfe  philofophe  fous  Conftantin  , p.304 
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eft  défait  par  Crifoeen  3 »j,p.  191. 

Amantins  Conful  cn  34  j,p.  33  R. 

Amitié  fur  le  Tig;e  baftie  ou  pfutcft  rc- 
bailie  5c  fortifiée  par  Confiance  vers  33 6,  5t 
cn  341  *p.  333,  eft  prife  de  forte  par  Sapor  en 
JJÿ»/*444. 

Amin  t'eu  rheteur  à Prufe,  p.  y68. 

Amenée  en  Mefopotamie  n’eft  pas  Amide  , 

MSI* 

Am  mien  Marcellin  l’hiftorien  fersoit  foui 
Urficin-  qu'il  fuivoit  partout,  p.  397.  401.4»  3. 
445-  Ileftoità  Antioche  à l’arrivée  de  fulieu  , 
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Afranius  ow  Æranius  Ann  italien  ut  Con- 
fnl  cn  s 92, p.  xo,  Préfet  de  Rome  en  797,  p.  36. 

Annibalicn  frere  de  Conftantin  , p.  8i,  qui 
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La  ville  eft  fort  agitée  «Ion  par  de  longs 
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l’erfes  contre  l’Empire  , p.  445. 

Antoninapir  en  Mcfopolamie  rtbaftfe  6c 
fortifiée  par  Confiance  vers  336,  p.  33 3. 

Anton  i us:  V.  Marcellinus. 

Annlin.  Sénateur:  on  fait  Dioclétien  fou 
efclave  , p.  a. 

Annlin  Conliil  en  195,  p.  30. 

Annlin  Préfet  du  Prétoire  fous  Scvere  , le 
trahit  en  307, p.  99. 

Annius  Anulinu s Préfet  de  Rome  en  306, 
p.  30.96.  6c  en  |i», p.  1 31.  - • 

Anulitt  Proconful  d'Afrique  en  313,  p . 30. 
Conflantin  luy  adrefié  divcrl'cj  loii  en  fa- 
veur de  l’Eglife  ,>.148-151. 

AoncQoi  fournit  des  troupes  à Conflantin  , 
p.  149.  rt 

Aphnque  ville  de  Phenicie;  Conflantin  y 
fait  abatre  le  temple  de  Venus  après  330,  p.  ao6. 

Aphmrinn  Pcrfe  envoyé  par  Narfa  pour  de- 
mander la  paix  à Galère  en  197,  p.  39. 

Arius  Aper  Préfet  du  Prétoire  tue  l'Empe- 
reur Numerien  fon  gendre,  p.  4>  «fi  tue  par 
Dioclétien  mcfme  , p.  5.  596-  l. 

Apis  taureau  célébré  dans  le  paganifme,  p. 51 1. 

Apode  me  envoyé  contre Silvain  en  355s  P . 
407.  l’oblige  à fe  révolter,  p.  408.  Il  eft  brûlé 
par  ordre  de  Julien,  p.  508. 

Apollinaire  Gouverneur  de  Phenicie  , 8c 

APoHinnire  fon  fils,  font  misa  mort  par  or- 
dre de  Galius  en  354 , p,  39  . 

Apollon  oblige' de  fe  taire  paries  Chrétiens, 

p.nj. 

L’cglife  des  Apojtres  i Conflantinople  baf- 
tic  par  Conflantin  « p.  x?<*.  ij 7. 

Apromanus.  V.  Alleriui. 

L.  Turcius  Apromanus  Préfet  de  Rome  en 

IJ9>  m»j. 


L.  Turcius  Secundo»  Apronfànnt  Aftefîns 
à qui  on  dreffe  une  IUtu£  en  3 '4 <?,  p . 69*. 

C eft  apparemment  le  ris  e fille  c\o*ApronieA 
fait  PrefcedeRbmeen  363. p.$xi. 516. 698, 699. 

Ayuiférc n Italie  : Conflantin  le  jeune  y eft 
tuéen  340  Scc',  p.  319.  Des  trotïpesde  Julien  yy 
fortifient  contre  luy  6cc.en  361,  p.  461.  Elle  fc 
rend  en  361.  p.  5 17. 

Vcttius  Aqullinus  ConfuI  6c  préfet  de 
Rome  en  186, p.  7. 

Aquittus  ou  Acit mis.  V.Sabinus.  Severns. 
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pe » P-  U9> 
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les  Alternant,  />.  405,  fait  faite  Silvain  Gene- 
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volté en  35  7,p.  4 17,  traita  iniH  Urfîeincn  359. 
;.  445-  Confiante  l'envoye  en  56  1 contre  les 
Perfei , p. 464,  puis  contre  Julien,  y.  465,  qui  le 
fait  de  la  Chambre  de  jutliee,  ».  508.  ’ 

Arbora  homme  cruel,  juge  les  amis  de  Gai* 
lus  8cc,p.  4*i.  1 à o 

Æmilius  Mignus  Arborins  orateur  de  Tou- 
Ioufe,  p.  187,  appelle  à Conflantinople  pour 
élire  précepteur  d’un  fils  Je  Conflantin,  f.iS*?.  \ 
Arcade  Comte  8c  médecin,  p.  poi.ti 
Les  Arrnra/nnr.'r  , font  lés  Sarnvitci  libres* 

Areu  dame  que  Julien  fert  en  quelque* 
affaires  ,p.  4^0. 

Ariaric  V'.  Araric. 

Arinthée  combat  contre  les  Allemans  en 
33  j,  p.  405,'eftoit  un  des  chefs  de  l'armée  de 
Julien  en  363,  p.  5 38. 

Ar Ul entre  femme d'Elpide  vifite  9J  Antoine 
6c S.  HiJarion  8tc.p.  45-. 

Ariftenete  Vicaire  eft  eutelopé  dans  les« 
raincsdeNiccmcdieen  35  8,p.  435.  < 

Arijtebule  ConfuI  en  185,  eft  coftferré  dan» 
la  Prefeâure  par  Dioclétien  fcc  .p.  5.  6. 
Arlfiobult  Préfet  de  Rome  en  *95,  p.  30. 
Arifiomene  philofophe  payeo  fout  Julien, 
M>4 

Arifîophane  Confuhe  un  aftrologue,  6c  ef|> 
banni  eft  359,  p.  44  t. 

Arius  trounloit  l'Orient  par  fon  h«refic  en' 
3x4  5cc.  p.  lia.  Conftancic  procure  fon  rap- 
|>el  y p.  8a.  _ * / ‘I 

Yyyy  iij 


TABLE 


ji6 

Arler.  Hercule  F tepund  1*  pourpre  contre 
Conllantin  6c«./.  i<ti.  Conûanüa  la  rétablit  » 
elle  prend  le  nom  de  Conflantinc,  p.  169. 

Les  Armtniem  Chrétien*  font  la  guerre  à 
Maximin  » p.  145.  Ils  fe  divifeat£c  châtient  leur 
Roy  en  33 t,  Confiance  la  rétablit,/.  3 1 9. 3 1 9. 

Arrien  parent  tic  Jovicu,  Evcfque  Arien  > p. 
J«l- 

Arrius.  V.  A per. 

S.  ou  Urface  Confeffcur  fous  Lki- 

jiius,  meurt  en  35  S dans  la  ruine  de  Nicomcdie 
qu'il  avoit  prédite,  /.  435.436. 

A- fut  Roy  d'Armcme  efloit  Chrétien  , p. 
537,  avoit  des  terres  dans  l'Empire,  /.i6j,cfloir 
fo  t uni  aux  Romain* , p.  3 ip,  Confiance  luy 
fait  epoufer  Olympiade,/.  360,  le  mande  à fa 
Cour  en  360,/.  446,  luy  fait  de*  prefens  en 
361 , /.  4 64.  julien  le  mande  pour  la  guerre  de 
Perfeen  ,6 3,/.  53  a,  luy  parle  d’une  manière1 
injuricule, p.  537,  Arfate  ne  b va  pas  joindre, 
p.  5,5.  11  ell  compris  dan*  la  pain  de  Jovitn 
•vec  les  Perlé* r /.  S*»* 

Arjmee  pontife  psycn  de  Galacie , Julien  luy 
écrit,  p.  563. 

Artnkane  Roy  de*  parthes  donne  Nifîbe  à 
Izate  Roy  de  l'Adiabenevers  l’an  40&C.  7.3x3. 

A* t*ner  Roy  de  Perfe  apres  le  grand  Sapor . 
f • *9*> 

Aneme  Vicaire  du  Prétoire  , fait  en  359  la 
charge  du  Préfet  de  Rome , p.  4<f. 

Arteme  Due  d’Egypte:  Ci  vie  eil  de  peu 
d'autorité,  p.  63a. 

A r tort  u j V.  Maxim  us. 

l.es  mrufpites  font  toléré»  par  Conllantin, 
p.  173.  Conllance  les  coudait  ne  à mort  ,/.  4 17. 

A fane  Roy  de*  François  prit  par  Conflan- 
tin  6c  expofo  aux  belles  vers  307,/.  97. 

AfclepMi  Evefque  de  Gaza  depofé  6c  banni 
•a  331,/.  1*5.. 

A/clef  udote  Conful  en  ipa,  grand  homme 
de  guerre  , /.  10,  Prefetdu  Prétoire  fous  Conf- 
iance, p.  61. 

M.  Aurel*  Afelepiedete  affranchi  des  Empe- 
reurs , p.  ao. 

Vf  A fi*  foudre  un  tremblement  en  » y 8,7.4  34. 
Elle  a pour  Vicaire  Anatole  en  3 7.315.  Be  ■ 

renicienen  346./.  340. 

A Syrie  femme  du  General  Barbatinn  , cfl 
décapitée  avec  luy  en  35  y,/,  440. 

Apronianus  Afierins  V.  Apronianus. 

Les  mfiroltgt*et  déclarez  ennemis  du  genre 
humain  6c  criminels  de  lere  majcilc,  p.  436. 

Aie c Roy  des  François,  fait  en  »8i*  de  gran- 
di» foumifliontà  Hercule»/.  14. 

S.  Athanafe  depofé  par  les  Arien»  , 6c  banni 
en  J3fW**  859»  bien  recru  par  le  jeune  Conf- 
taatin  , /.  330. 11  cfl  accuftf  d’avoir  donné  de 
l'argent  à Philumene  reroi  té,  /.x6x.  Couflin- 


tia  le  regarde  comme  un  brouüloa , /.  tg4|  fc 
refoud  eu  mourant  à le  rappelle*  d'exil/.  149. 
Le  Saint  voit  Confiance  à Viminac  en  33g,  p, 
667. 1,  puis  à C «farce  ea  Cappadoce,/,  46y.  ,, 
L'Empereur  Conllant  roconnoiü  fon  inno« 
cence,/  335 ,1e  reçoit  fort  txe n i Milan  en  345. 
flec.p.  33*.  le  fait  venir  dans  loGaulescn  ^9, 
p,  34I.  S.  Athanafe retourne  en  Egypte  en  349, 
voit  C on  fiance  à A ntioebe  ôtt./  .3  49.  t e Prince 
veut  l’opprimer  en  35  i.p.^jM  bannit  en  356, 
6t  écrit  contre  luy  aux  Princes  d’Anxumc , /. 
>415.  Julien  veut  luy  ofler  la  vie,/.  5 jo.Dicu  lu  y 
envoie  dite  la  mort  de  Julien,  7.5  50.5  y 1 .Jovicn 
le  rappelle  Oc  le  Confulte  6cc.  /.  > 8 y go. 

Ai  h en  te  Comte  loué  par  Himcrc,  /.  701.9. 

Aihenu  eft  rétablie  par  Julien  en  361,7.463. 
11  écrit  aux  Athéniens  Sur  la  guerre  contre 
Conllance  , p.  460.  11  s'y  forme  une  fedition 
pour  les  preftres  des  idoles , /.  f 06» 

Attumt.  V.  Delphidius. 

Art  if  me  Evefque  d'Arade,  /.  sio. 

Alt  mi.  V.  Paiera 

Le*  Ai  marient  François  font  défait!  par 
Julien  en  360,  /.  454. 

Les  augures  condannex  à mort  , 417,  de 

clarez  ennemis  du  genre  humain  , criminels 
de  lexcniajefté,/.  436. 

Augmfiamnifue  province  en  Egypte,  psrnifl 
pour  la  première  fois  en  34 »»/.  334. 

L 'aumefne  cfl  quelquefois  une  focrcc  de 
profperité  à des  foi  blet  6cc.  /.  490. 

M Amrele  fouhaitoit  ofter  les  combats  des 
gladiateurt,  /.  xop.  Dioclétien  défit  oit  l’isni- 
ter,  /.j6. 

L’Empereur  Amrelie»  a tranfporté  des  Car- 
pes dans  les  terre» de l’Entpire,  a.  31.4  ronful- 
té  les  Druides  6cc.  /.  78.  Maximien  Hercule 
s’elloit  formé  fous  luy  , /.  8. 

Aurehen  fon  perit-fils  efl  Proton  fui  de  CL 
licie  fous  Dioclétien  , /.  6». 

Aurelirnt . V.  Afcleptodotus.  Ce!  fin  u*.  Dio- 
cletiaous.  Hermogenes.  Mari miaous.  Maxi- 
mus.  Proculus.  Viâor. 

Les  Aaflurient  pilicat  la  Tcipolitaiae  fous 
jovien,/.  yp», 

La  ville  Autan  ruinée  fous  Claude  II.  efl 
rétablie  par  Confiance  Chlore  en  197,/.  xl.  37. 
Il  y avoit  des  fources  d’eaux  chaudes  dans  un 
temple  d'Apollon,  /.  tu.  Constantin  luy  fait 
de  grandes  remifes  ers  3 1 1 3cc./.i  1 8-  Elle  prend 
en  reconnoiflànce  le  nom  de  Havie  , /.  1 1 y.  Ma- 
gneaoc  y ufurpe  l’Empire  fur  i.  on  fiant ,/.  357. 

Aux  en  te  Gouverneur  de  l’AuguAam  nique 

Amxume  royaume  en  Ethiopie  : Confiance 
y écrit  contteS.  Athanafe  eu  356,/.  415. 

S.  Amxemt  Abbé  prés  de  Cou  flan  lino  pie  , 
veut  faire  fefler  le  vendredi  , /.  1 8 1 642. 
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Acore  eft  un  cocbcr  de  cirque  , non  an 
ufurpitenr  de  l’Empire,  p.  i6x. 

SAint  Babylas  Et.  d’Anlioche  : Gallus  en 
tranfporte  les  reliques  à Daphné,  p.  389. 
Bacore  Roy  d’Jbcnc  raconte  la  converfion 
de  fa  nation  à Rufin  > p.  199. 

les  Bagaudet  payfans  révoltez  dans  les 
Gaules  au  troifîeme  fiecle  , de  cinquième  , 
p.  iof  a citaient  point  Chrétiens  , p.  599. 
Balbmruu.  V.  Placides. 

BarbariusV.  Pompeianus. 

Bar  ballon  Comte  des  domeftiqnes  fous 
Gallus  lny  rend  de  mauvais  oftices  auprès  de 
Conltatice>p.j98,  l'arrefteâc  luy  ofte  ta  pour- 
pre àPetrauen  334  fisc./.  399.  11  eft  cn.oye 
en  337  General  contre  les  Allemans  qui  le 
battest  &c.  p.  411*  Il  eft  décapité  en  339. 
6cc  p.  400.  440. 

Barae/ane-,  Porphyre  écrit  contre  luy  p.  7»« 

S.  Aq/i‘/#Preftr«  d’Ancyrc  reproche  a Julien 
ton  ingratitude  envers  J.C,  p.  48$,  fis  en  eft 
traite  d’une  manière  très  cruelle,  p.  f 19.  Il  luy 
prédit  que  Ton  corps  feroit  privé  dé  la  fcpul- 
ture,p.  jçx.  11  confomme  Ion  martyre  le  *9 
juin  j&i,  p.  698. 

S.  Bafile  le  grand  étudie  avec  Jfulien  l’a. 
portât,  p. 494,  qui  le  vouloit  avoir  à la  Cour 
p fu.  11  appiend  Ta  mort  par  révélation , p. 
449. 550.  Sa  vie  écrite^  dit-on  par  Helladcibn 
fucceflêur,flcpar  S.  Amphiloque  3*07.700.701. 
Bafil e Proconful  app.  d*Aciîe,  p.  701.  a. 

femme  de  Jule  Conftancc,  mere  de 
Julien  l’apoliat  p.  81,  fille  d’Anice  Julien  Con* 
Jul  en  321.7.  183.  4*J.  meurt  en  331»  f*  4*3* 
Bafîliut  V.  Maximum 

Baflien  beau-frere  de  Conftantin  > le  trahit 
en  314,7.81.  160.16t. 

B affût  ami  de  Vopisque,p.  66. 

B affût  Con  fui  en  189,  p.  if. 

Septimius  Baffm  Préfet  de  Rome  eq  3'  ?, 
318,6c  319,  p.  i;o-i 7t.  eft  apparemment  le 
Confui  de  317,  p.  170. 

Bafjm  Conful  en  331  ,p.  143. 

Baffut  Vicaire  d’Italie  en  326, p.  U*. 

Junius  Bmfjut  Préfet  de  Rome  en  339*  meurt 
aurtî-toft  après,  7.  438.  Son  tombeau  ctt  encore 
à S.  Pierre  de  Rome , Ibid» 

Bafïardt  : Conftantin  leur  fait  quelque 
grâce,  p.  178. 

Les  Bajitmts  font  battus  per  les  Rocwins 
en  799,7.4t. 

Bat  un  f*  bourg  de  Syrie  ou  plutoft  en  Phe«i 
nicic , p.  67. 

Batm  ville  de  PAnthemufio,  7.  388. 

Battus  ville  de  Syrie  fort  fuperftitieufe , p, 

* ] Battus  ville  de  POffhoenep.  334. 
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Remarque  fophifte  de  Ceéttéc  en  Cappa* 
doce  fous  Confiance  6tc.  p.  300.  301,  profeQê 
à Conftantirople , p.  i?i. 

Btrét  en  Syrie  : Julien  li  porte  en  vain  \ 
i’idolatriep.  3 33.  Gcaerolitb  du  chef  du  Con- 

feil,M34- 

Btrtnititn  Vicaire  oTAlie  en  346,  p.  340, 

Brrnon  Evcfque  de  Cologne  détruit  en  933. 
le  ponthafti  par  Conftantin  ,7.98. 

Btrytt  eft  fort  endommagée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  349.  p.  3 49- 

Barfabora  , la  fécondé  ville  de  l’Alfyrie , p, 
540. 

Befa  idole  adorée  dans  IaThebaïde,  p.  441. 

Befançan  , Julien  y pafle  en  360,  61  eu  fait 
la  description  , 7.433* 

Befuquis  ville d’AflÿriC)  P»  341. 

Becabdet n Mefopotamie  , eft  prife  en  360 
par  les  Perfes,  p 416.  Confiance  ne  la  peut 
reprendre  , p.  447. 

Bibulienut . V.Rertitutus. 

B nu ft  feigneur  Perfaa , p.  3 84. 

Aiuçra  eft  rétablie  par  Julien  en  33  9,7.  439. 

Les  Blemmytt  corn  bâtent  en  291  les  Ethio- 
piens p.  1 8,  incommodent  fort  le  paya  d’Oafts 
P » 3f.  Les  Romains  leur  paient  penfion  , p,  36. 

Bonis  capitaine  François  , fort  Conftantin 
contre  Licinius,  p.  1 89- 

Baao  fnr  le  Rheia  eft  rétablie  par  Julien  en 

J59.M»-  „ „ 

Bonoft  General  fous  Con  fiance,  7.  342, 

Boulfamus  idole  à Nantes, p.  soi.  xo%. 

Les  Bourguignons  font  défaits  par  Hercule 
en  187,  /.  11,  battent  les  Allemans  vers  291, 

MrafùLu  bourgeois  d'Antioche  tué  an  fujet 
de  la  révolté  d Eugène  vers  joj»  p.  46. 

Brtgttiu 1 ville  de  Pannonie  : Ce  que  c ertoit, 
7*687.1. 

Les  BruSieret  nation  Frinçoife:  Conflautin 
les  défait  6cc.cn  306,  P-  97. 

Les  Burgtndas  défaits  par  les  Gntt,  p.  17, 
leur  font  toujours  la  guerre  en  a 9 * »7-  • 8. 

Bujiride  en  Thebaïde  fe  révolté  , 3c  eft  rui- 
née par  Dioclétien,  p.  34. 35. 

Byxjtnct  eft  prile  par  Maamûnen  313^.1^2. 
ifliegée  par  Conftantin  en  323,  p.  191,  ferend 
à luy,  p.  1 94.  Sa  fituation  avantageufe , p.  3 t. 
Conftantin  l’augmente,  4c  luy  donne  le  nom 
de  Conftaatinople,  p.  1 j i-241. 

C 

CÆctlianuj.  V.  Plicidus. 

Ct fort  tus.  V.  Pauli  nus. 

CalJsps  receveur  <se  Sicile  Sac.  en  340,^3*!* 
Caiiifie  orticier  de  Julien  , écrit  f«  vie  en 
vers,  7.  362. 

Callixene  prert  relie  de  Cibe!e,p«  3 «9. 
Caban  intendant  des  chameaux,  eft  brûlé 
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A Tarfc  po«r  s’eftre  révolté  en  Cypre > p.  z6 1 , les  C avions, . V.  Chai  bon?. 

16 1.  Les  Castques  peuples  François  établis  en 

Les  camaves  François  fe  foumettent  à Flandre  ôc  en  Hollande  , font  vaincus  par 
Julien  en  358,^.43».  Confiance  Chlore  en  293,  p.  27. 

* Ccionius  Julianus  Camenius  Préfet  de  Rome  Ctcilien  Ev.de  Chariagc,  chef  de  l'F.glife 
en  333, p.  251.  Catholique  d’Afrique, p.  148.  Anulin  luy  no- 

Candilê  Evefque  Arien  , p.  588,  tifieenji^  une  loy  de  Confiantin  en  faveur 

Candtdien  billard  de  Gatere,  p.  25*  qui  le  deLEgUie,  p.  4 «19.  Confiantin  luy  écrit  fur  U 
vouloit  faire  Cefar  , p 93»  fie  qui  en  mourant  diûribution  de  les  aumol'nes , p.  ifo,&  fur  les 
le  recommande  à Ucinius,p.  1 »6.  U fe  retire  Donatifies  qui  avoient  fait  fchiftne , p.  151. 
avec  Valérie  dans  les  Etats  de  Maximin  , p.  Ctcilien  Préfet  du  Prétoire:  on  ne  fçait  d*où , 
xi  7.  Tl  le  fiance  à une  Hile  de  Maxirain  , p.  tf6.  p.  438. 

Licinius  le  fait  tuer  , p.  157.  Cecrope General  iufi tu it  fous  Probe,  p.  61. 

Les  C40wi<*»<  peuple  peu  éloignez  des  Sar-  Ceereps  Ev.Semiarien  de  Nicotredie  , périt 
Mates , p.  410.  avec  cette  ville  en  338,  p.  43*.  Julien  l’apollafi 

Jule  Capitolin  écrit  l’hiftoire  des  Empereurs  , aroit  fait  la  fonction  de  Lecteur  fous  luy, f.491. 
p-  61-63,  potfr  Confiantin  , p.  30t.  Ceiotiius  V.  Albinus.  Camenius,  Julianus. 

Cnrnufe  envoyé  contre  les  Saxons  Sc  les  Varus.  Volufianus. 

François,  fe  fait  Augulle  fie  s’empare  de  l’An-  Celeflm  Confulaire  de  la  Beliquc  eu  35 7 
gleterrc  en  1 *7,  p.  11.  13.  601.  Il  efi  tué  par  p.  418. 

A|eftccni9î,  s.  27.  _ Celfe ami  de  Vopifque,  p.  6$. 

Carietron  Comte  des  deux  Gemwnies  lous  Hcrenniut  Ce//*;  Sénateur , Üid% 
Valentinien  l.avoit,  dit-on  , paru  fous  Julien , Rufus  Celfus.  Ib. 

p.  43  j.  Domitius  Celfmt  Vicaire  d’Afrique  en  316, 

L’Empereur  Cari * défait  le  tyran  Julien  p.  68. 
prés  de  Verone,  p.  6,  périt  après  avoir  eu  l’a-  Celfe  Gouverneur  d*  la  Cilicie  , y f it  le  pa- 
vantagecontre  Diucletienen  Ibid.  negyriquede  Julien  en  }ht*p.  5 19. 

Cari/M  femme  de  l’Empereur  Jovien  , luy  Cetfin  Prefet  d’Italie  en  338,^.  3 tj.  314. 
dortne  deuxenfans,  p.  577.  Elle  ne  le  voie  pas  Aurelius  Ctlfinus  Prefet  de  Rome  en  341» 
Empereur, p.  592.593.701.2.  Elle  efi  enterrée  p.  315.  331,  fie  en  351,  p.  369. 
auprès  de  luy , p.  59 3.  Cene  en  Bithynie  : Confiantine  femme  de 

Les  Carpes:  Dioclétien  tranfporte  toute  Gallus  y meurt,  p.  398.  399. 
eette  nation  dans  l’Empire, ^,30. 4 1.  Ctrcuftt n Mcfnpotamie,  place  forte, p.  5 38. 

. C arrhes  en  Mefopotamie  n’efioit  pas  fort!-  Cereal  Intendant  des  vivres  à Rome  en  328, 
fiée,  p.443.  julien  yeventre  une  femme  dans  le  p.  128. 

tcmplcdelalune,p.536.  On  l’y  regrette,  p. 5 ûo.  M.  Nerati us  Cerrafo  Prefet  de  Rome  en  3f  2» 
Cartwami  de  Julien , qui  luy  rend  fcrvice  p.  377.378.  II  eftoit  oncle  maternel  de  Gallus 
p.  490.  Cefar , p.  383.  On  a une  inscription  de  luy  en 

Carthage:  Dioclétien  y fait  beaucoup  baftir  , l'honneur  de  Confiance  , p.  38;.  II  recherche 
p.  37.  Hercule  y feit  des  thermes,  p.  38.  Ma-  Sainte  Marcelle  en  mariage,  p.  383.  40t.  11  efi 
xencelafàitfaccager  fit  brûler,  p.  119.  Conful en  358, p.  418. 

L’Emp .Carm  penfa  faire  Confiance  Chlore  Les  Chatbons  peuples  inconnus  pillent  les 

Cefav  au  lieudeCarin  (on  fils  p.  77.  Dioclétien  Gaules  en  287,  y font  défaits  par  Hercule,  p.  12. 
l'accompagne  dans  la  guerre  de  Perfe,  p.  »,  fe  Chlore.  V.  Confiance, 
moque  de  la  magnificence  de  fes  jeux  , p • 4*.  Chnodomaire  Roy  desAliemans  défait  De- 
Caffien  Duc  de  Mefopotamie  en  35 9,p.  443.  cence  Cefar,  fie  ravage  les  Gaules, p.  370.  Julien 
Caffias  V.  Dion.  le  prend  fie  l’envoie  à Confiance  en  357,7-4*0. 

Julius  Caffias  Prefet  de  Rome  p.  e.  en  316,  423.  Il  meurt  à Rom e,p.  424. 
f.  167,  exerce  la  m«fme  charge  en  318)  p.171.  Chrtft  orateur  à CP.  fous  Confiance  ,p.  476. 
Cafhcims,  V.  Firmus.  Chrtft  Pri nce  de  la  Querfonefê.vaflâl  de  l’Em- 

Le  Comte  CaftrUe  défend  Seieucie  contre  pir e,  p.  19,  en  fait  retirer  les  Sarmates,  p.  20; 
lvrtfaares,  p.  388.  Chreftt  officier  de  Confiant  le  trahit  ,p.  356. 

Aconius  Philomatius  Catullnus  Proconful  La  Chrenifae  d’Alexandrie  , ouvrage  de 
d’Afrique^depuis  315  jufqu’en  309,  fie  Vicaire  divers  auteuu,  p.  482. 

«n  ]j7&  3 3 »7>  Prefet  du  Prétoire  en  341,  Chryfanrhe  apprend  la  magic  à Julien,  p. 

p.  3?»,  Prefet  de  Rome  en  342  , fie  Conful  en.  491,  qui  ne  peut  le  faire  venir  à fa  Cour,  p.  5 1 2 
Ü9-P-  3*7.  J34*  J *3.  Oribafe  le  traite  en  fa  derniere  maladie, 

Çmtaün  proconful  d’Afriqueen  3 j$,  p.  383.  p.  568,  Ce  qu’on  en  dit  de  plus,p.  570. 
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Cbryjaort  difciple  de  Porphyre  ficc.  p.  70.  71. 

Le  Cbry/arfire , impoli  fur  les  marchandi- 
fcs,  fie  fur  les  perfonnes  infâmes,  7.  175. 

S.  Cbeyfofiomt.  V . Jean. 

La  Chymie  : Dioclétien  brûle  les  livres  des 
Egyptiens  qui  appreaoient  à faire  de  l’or  fie 
de  l’argent , 7.  34.  A . .... 

Cibales  eu  Pannonie:  Conftantin  y débit 
Licînius  vers  314,7.160. 

Cirthe  capitale  de  Numidie  ruinée  foas 
Maxence,  7.  1x0,  rétablie  fous  Conftantin,1 
prend  le  nom  de  Conftantine,  p.  148. 

Civaro  fie  Cularo : c'eft  Grenoble,  7.  19. 

Clams  Prefetd’Illyricfous  Valerien,  7.x8* 

L’Emp.  Claude  II.  grand  oncle  de  Conftan- 
ce  Chlore,/.  18.  77,  par  Claudia  fa  niece,  7.  77. 

Claude  Intendant  des  vivres  à Alexandrie 

#if  . . w 

Claudine,  V.  Eufthemius.  Marne rtin.  Mar- 

cellus. 

C le  arque  payen  obtient  de  Valens  la  grâce 
du  philolophe  Maxime , p,  f 70. 

Clemaee  homme  de  qualité  d’Aleaandrie 
eft  mis  3k  mort  pour  n’avoir  pas  voulu  com- 
mettre un  crime,  f 391. 

ç le  mena  député  de  Magnence  à Confiance 
p,  363.366. 

Clodius.  V.  Adelfius. 

Clytholias.  V.  Maximus. 

Carlins.  V.  Probatus.  Probinus. 

Cologne:  Conftantin  y fait  un  pont  fur  le 
Rhcin  en  306,  t-97-9 *•  Elle  cft  Prile  Plr 
François  en  jfj.f.  410,  <n  oftobre  un  novem 
bre.  reprife  dix  mois  apr cs,/> . Si 3. 6X3. 

Ctmtnoditn  auteur  Chrétien  fous  Conuau- 
tin,  303.306. 

Les  Cemin  , originairement  le  conlcil  Ue 
l’Empereur,  puis  une  dignité  &c.p.  185. 
Conttriic  Gouverneur  de  Numidie  en  iÿl^.3' 

Lei  Cencubinei  défendue»  par  Conftantin, 
,.  177.178. 

Les  Ctnftjftim  de  J.  C.  loüa  & honorex 
par  Conftantin  fitc.7*  199.X00.  # 

Connétables  ou  grands  Ecuyers:  Agilonl’eft 
fous  Confiance , p.  $94* 

Confiante  Chlore  pere  du  grand  Conftantin  , 
eft  envoyé  en  ;px  contre  les  Sarmates,  p.  1 p, 
eft  fait  Cefar  ficc.  le  premier  mars  xyi,  p.  a »,  a 
pour  departement  les  Gaules  , l’Efpagne,  fie 
l’Angleterre, p.  6oj.6oj,fe  foumet  les  troupes 
de  Caraufe  à Boulogne  en  Picardie, 7.  17,  chaUc 
les  François  de  la  Flandre  & de  la  Hollande  , 
lb  recouvre  l'Angleterre  en  ay6  p.  3 1,  rétablit 
Autan  en  *97  &C.  p.  »î.  36,  débit  pluficurs 
fois  les  Allemans  en  301,7.4a.  Son  hilloire 
particulière,^,  ,6.9a.  Sainte  Helene  eftoit  fa 
femme  légitime,  7.  613.  Il  meurt  à Yoric  le 
3j.  juillet 30' ,7.  91.  618. 

T om.  If.  . 
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Jule  Confiance  frere  du  grand  Conftan  tin,  p, 
ta.  pafîê  quelque  temps  à Touloufe,  pub  a Co- 
rinthe avant  que  de  venir  à la  Cour  , 7.187* 
eooufeGalla  puis  Bafiline  Scc.p.  a*&.  483,  fille 
d’Anice  Julien,  7.  183,  eft  fait  Conful  en  33  f, a. 
xç8,  patrice 7.  x8f,fic  Nobiliflime  7.x88.  Ileft 
tué  en  337  ou  338,7.  ji  3. 485.  Il  le  fautdiftin- 
guer  de  Confiante  qui  eftoit  Préfet  du  Prétoire 
en  3 if  ,314,3*5*  3*7  file.  7.x  1 3.x  i*,qui  fut  en- 
voyé à Licînius  par  Conftantin,  7.  160  «64, 
qui  futConlul  en  3x7,7  xx7>  651. 

L’Emp.  Confiance.  V.fon  litre,  7. 31  t,fils  du 
grand  Conftantin  6c  deFaufte,7.  100,  naift  ï 
Sirmich  en  317.7.  *71,  eft  fait  Cefar  en  313, 7, 
196.  645, Couful  en  3x6,7.  x«8,  gouverne  les 
Gaules  vers  331  de  c.  7.161  Conftantin  le  marie 
en  336&C.7. 164,  le  fait  exécuteur  de  fontefta- 
mcntficc.  7. 167-169.  Il  alfifte  feul  à fes  funé- 
railles, 7. 170.  661,  fait  mourir  tous  les  parent 
de  Conftantin,  7.  483,  bannit  Gallus  & Julien 
Ib.  les  fait  elever  dans  la  religion  ficc. -.486,  fait 
Gallus  Cefar  en  3*1,7.  488,  donne  un  peu  plus 
de  liberté  à Julien  ficc.  7. 488,  489,  qu’il  eft  prêt 
de  faire  mourir  avec  Gallus  en  jf4<3cc.  7.  493. 
Il  le  fait  Cefar  en  35*  fcc.  7, 496.  497,  luy  fait 
epoufer  Helene, 7.4  98.00 ne  croit  pas  qu’il  ait 
exempté  d’impoftsles  terre*  de  l’Eglife,  p.  1*0. 

Confiance ConfulIV.eu  330,  félon  S.  Prof, 
per  çfifaux  ficc.7»i3°* 

Cond *ncie.  V.  Conftantia. 

Confiancie  ville.  V.  Maiume. 

Condeantie  ou  Antarade  eft  rebaftie  par 
Confcance  en  346,  7.  340. 

L’Emp.  Confiant  dernier  fils  du  grand  Conf- 
tantin fie  de  Faufte,  7. 100,  né  vers  3x0,  eft  bit 
Cefar  en  333,7.  xjx. 6*7*  Son  pere  luy  donne 
l’Illyrie,  l’Italie  , 5c  l’Afrique  pour  departe- 
ment ficc,  7.  x6i.  318.  Il  eft  déclaré  Augufte  le 
9 feptembre  337, 7.  3 ix,  eft  C.onful  en  339, 7. 
3x3, en 3 4x^.3 3 4, en  346,7.339.11  ferend  mail- 
tredes  Etats  de  Conftantiu  l’on  frere  après  fa 
mort  ficc,  7.  3x7.  330.  Il  fait  la  paix  avec  les 
Françoisen  34 x,  7.  33  • 331»  fc  déclaré  le  pro- 
tecteur de  S.  Athanafe  fie  des  autres  Evefques 
Catholiques, 7.3  ij,  menace  de  bire  la  guerre 
à C onftance  s’il  ne  les  rétablit,  7. 343.  Il  éteint 
le  fchifme  des  Duna ti lies  en  Afrique  l’an  348 
ficc,  7.  344,  bit  venir  S.  Athanafe  dans  les  Gau- 
les en  349  Bcc.p  348,  appelle  auprès  de  luy  Pro- 
erefe  fophi fie  Chrétien,  7.  *63.  Il  eft  tué  parla 
conjuration  de  Magnence  en  3*0,  7.  3*7.  Scs 
tonnes  5c  fes  (sauvai fes  qualités,  7.  3*8. 

Confian  ts  fille  de  Confiance  Chlore  3c  de 
Théodore  b femme  p.  8i,  epoufe  Licinius  en 
313,  Ibid.  Elle  demande  à Conftantin  la  vie 
pour  fon  mari  en  3x3,7»  Elle  eftoit  Chré- 
tienne^. 130,  mais  p.  e.  Arienne,  7.  *43*  *4$. 
Elle  meurt  vers  330  ficc .7.  14*. 
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Confiant  in  vierge  qu’on  fait  fille  de  Conf- 
tantin,  p.  loo.  Cela  n'a  aucun  fondement  , p. 

6M. 

F lavis  Maaima  Confiante  fille  de  Confian- 
ce, femme  de  Gratien»f.  464. 

C on  fi  an  tien  ou  Confisneo  commande  la 
fiole  de  julien,  f.  f 38. 

I.c  grand  Conftantin.  V.  fon  titre , p.  76,  ac- 
compagne Dioclétien  dan*  la  guerre  d’E- 
gypte en  X96 tp,  34.  Il  eftoit  à Nicomedie  à 
l’ouverture  de  la  perfecution  de*  Chrétiens, 
/>•  4Î.  Il  fait  un  cdtt  lêvere  contre  le  philo 
fophe  Porphyre  6ce.  p.  7f  • 

L’Empereur  Conftantin  fils  du  grand  Conf- 
tantin6edcFaufte,p.  100,  naiftà  Arles  en  } 16, 
p.  *68.638,  eil  fait  Cefareo  317,^.170,  Conful 
en  3io.  7.177,  en  331,7.179;  en  344,  p.  xn,en 
319  a P • xxp.  Il  défait  lesCots  & les  Sa  r ma  te* 
en  33a,  p.xa 8.  Son  perc  luy  donne  les  Gaules  » 
l’Effagne  ôc  l’Angleterre  pour  partage,  p.  »6o. 
ao  1.  11  cft  déclaré  Àuguùc  le  p feptembic  337 , 
p.  j 1 x,écri  t de  T rtv  es  pour  S.  A thanafe  le  17  juin 
apparemment  en  33»?,  puis  vient  en  Pannonie 
conférer  avec  fes  hères , p.  607,  potTede  quel» 
quej  mois  la  Thraccdc  Confl  antinople,  p.  3 7. 
666.2,  6c  pcuueftre  enfui  te  l’Afrique,  p.  31 B . 
666.  a.  11  fait  la  guerre  à Confiant  en  340  , p - 
3x8,6c  cil  tué  auprès d’Aquilée  6cc.  p.  3x9,  en 
340  app.  avant  le  mois  d’avril , p.  670.  11  ell 
luy  meline  coupable  de  fa  mort  6cc.  p.  66p. 

Confia» tin  Conful  en  317,  n’cft  pas  appa- 
remment  fils  de  Confiance  Chlore»  p.  8*. 

Confiant  r»  cocher  de  cirque,  p.  *6z. 

Flavia  lulia  Conftantina  fille  de  Conftantin 
6c  de  Faufle,p.ioo,  epoufe  Annibalien  Roy  du 
Font 6c de  l’Armenie, p.z 60.  Elle  fait, dit-on» 
Vetranion  Empereur, 7.361.  Confiante  luy  fait 
epourerGaliusCc£ar,p-  36p. qu’elle  porte  à la 
cruauté;-  389.397.  Elle  meurt  en  Hithynic,  p. 
3 98.  Gallus rejette  fes  fautes  fur  elle»  p.  400. 

Confiant  tnt.  V.  Arles.  Cirthc. 

Confit  antine  ville  en  Phénicie  : c’cft  peut- 
eflre  Aradeflcc.  7.  * 10. 

Coafiantinop/obzftic,  ornée,  enrichie  fcc.  par 
Conllantin  , cft  dédire  en  330  fcc.  p.  x 30-14 1. 
Son  premier  magiflrat  s’appelloit  Proconful  , 
p.  403.  Elle  envoie  en  377  une  couronne  d’or  à 
Confiance  , p.  418,  qui  mandoit  fes  viéloires 
au  Sénat  de  cette  ville,  p.  4*5.  Hile  cil  agitée 
par  un  tremblement  de  terre  en  378,7.  43*  : 6c 
en  361.  p.  7 x 3.  Elle  commence  à avoir  un  Pre- 
let  en  579,7.  377,  441.  Etendue  de  la  jurif- 
diétiondcce  Préfet,  p.  44t.  Julien  y cft  bien 
recru  6c  déclaré  Augufte  eu  361,7,  507.  Il  l’or- 
ne 5:  l’embellit,  p.  317.  5 <8. 

Confuts  ordinaires,  honoraires,  {abrogez,  t. 
*86. 

Convtrfiont  : bien  examiner  celles  qui  fc 
font  par  crainte,  p.  349. 3 y o. 


ILE 

Les  Copistes  fui  vent  l’erc  de  Dioclétien , p.  7. 

Les  Copistes  ou  Foflbycurs  deftinez  à la  fe- 
pultutcdcs  morts  : Conkautin  en  établit  pyo 
a Conflantinoplc,/1.  z jç.  Confiance  leur  don- 
ne les  immunité*  des  Clercs,  p*  416.  On  les 
appelloit  aufli  Dec*niyp.  1 35. 

Copte  eu  Thebaïde  fe  révolté  6c  cft  ruinée 
par  Dioclétien»  p.  34.  37. 

Confie,  place  forte  prés  de  Ctefiphon  : c’cft 
apparemment  Seleucie.p.  54t. 

Cornélius.  V.  Capitol iuu>. 

Ctangafe  bourgeois  de  Nifibe  , embraflc  le 
parti  des  Pcrfes,  p.  443. 

Crotion  Comte  6c  General  en  Afrique  l’an 
361 , p.  367,  la  conferve  tant  que  vécut  Conf- 
iance , p 464, 

Criminels  : Les  accufez  doivent  eftre  trai- 
tez doucement  » p.  178.  .79  examinez  avec  di- 
ligence, p.  178.  Ce  qu’ils  auront  donne  avant 
leur  crime  doit  fubfifter  , p.  179.  •.  on  fiance 
laifiê  leur  fuccefTîon  à leurs  heritiers  fcc,  p. 
417.  II  eft  indigne  de  les  pourfuivre  lorfqu’ils 
font  réduits  à fe  cacher,  p.  509.  Cruauté*  de 
Lia  ni  us  contre  les  prifonniers»f.  187.  88. 

Crifieo»  Roy  du  Bofphore,  appelle  peut-eilre 
aufli  Saaraumate,^.  t p,  pille  les  Lazesfc  le  Font 
fcc.7.  ip.ao,fc  retire  pteflé par  Chreft  Prince 
de  la  Querfonelè,p.  10. 

Crifpe  frere  de  Claude  II,  ayeul  de  Confian- 
ce Chlore,  7,77. 

Flavius  Valcrius  Julius  Cri/pns  fils  du  grand 
Conftantin  né  vers  300,  p.  84,  cft  inftruit  par 
Laélance  , p.  171,  eft  fait  Ccfar  en  317  p.  170. 
639,  cft  Conful  en  318,  p.  17 1,  remporte  une 
viétoire  fur  les  François  en  3 :o,  p.i  79,  eft  Con- 
ful II.  en  3x1  ,lbid.  défait  en  3x3  la  Aote  de  Li- 
cinius fcc.7.  191  ,efl  Conful  III.  en  3x4, p.xi  t. 
Sa  mort  funelleen  3x6,  p.  xtx.  &c  64p. 

Crifpin  Gouverneur  de  Phenicieen  xpx^.17. 

Crocus.  V.  Eroc. 

La  Croix  paroi ft  audefius  du  folcil  à Conf- 
tantin 6c  à ion  armée  en  311  p • 1x6.  11  la  met 
fur  le  principal  étendar  6c  fur  pluficurs  autre* 
Sec.  p.  1x6.  137,  la  fait  graver  furies  boucliers 
fc  les  cafques  de  les  foldats  à la  hattaille  contre 
Maxence.p.  1 34.1 3 7.  Il  abolit  le  fupplicedcla 
croix,  7. 164,  le  plus  infâme  de  tous, p.  130. 

Ctefiphon  capitale  de  l’Aflÿrie,  p.  541.  Julien 
n’ofe  l’affieget,7.  743- 

Cu/aro . V.  Grenoble. 

Cnlcien  fait  beaucoup  de  Martyrs  en  Egypte 
fous  Maximin,  Licinius  le  fait  mourir  , f.  » J 6, 
'57* 

Curiofi , officiers  clurgcz  d’avertir  l’Empe- 
reur des  mouvemens  qui  arrivoient  dans  les 
provinces,^,  7 6.  Julien  les  abolit,  p.  510. 

Tatias  ou  Statius  Cyrillus  hilloticn  fou* 
Dioclétien  6c  Cou  fiant  in,  p.  67.  jot. 
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DcmetrimC>ff4/  philofophe  fouffre  en  339, 
le  chevalet  pour  avoir  facrifié,  p.  441. 

D 

commande  fou»  Julien  dans 
U la  guerre  de  Perle, p.  539,  eft  tait  Gene- 
ral par  Jovicn  , p.  39  t. 

Data  ou  Dax.a.  V.  Maximin. 

Dalmac»  ou  Delmace  frere  de  Conftantin  , 
p.  81.287,  qui  luy  donne  le  titre  de  Cenfeur,p. 
xji,8c  non  à fou  fils,/.  637.  1.  Il  eftoit  appa- 
remment mort  avant  333, p.  188. 

FI.  Julius  Dalmatins  fils  de  Dalmace  Cen- 
feuryp.8a,  eft  app.  Confiai  en  333,  p.  15 1.656. 
Il  eftfaitCefarcn  333  &c.p.  239.  Ilapourde- 
partement  la  Thrace,  la  Macédoine,  6c  l’Acaïe 
p.  tôt.  Luy  ou  Ton  pere  ttoufcnt  la  rébellion 
de  Calocerc.p.iû  1 .162.  Il  eft  tué  en  3 37,  p. 313, 
ou  en  338  dan*  la  troifieme  année  de  fon  ré- 
gné, p.ft64-  665. 

Le  prophète  Daniel  fi  clair  que  Porphyre 
le  croit  fuppofé,  p.  74. 

p a ^ tin*  fabourgd’Aotiocht  , lieu  de  divcr- 
tiflément  5c  de  deTices  , p.  390.  Conftantin  y 
met  une  ftatuë  de  Sainte  Helene  6c<.  p.  218 
Gallus  y transféré  les  reliques  de  S.  Babylas 
&c.  p.  389.  390 

Daphné  place  fur  le  Danube  fortifiée  par 
Conftantin,  p.  tfa. 

D Afin  u s Ev.  de  Magnefieen  431,6.  308. 

Dardante  pays  en  Pnrygie  : DArdAnit  pro- 
vince de  la  Dacc , p.  77. 

D Aii en  Confiai  en  358,  & Patrice acc.p.41 8. 
£86.  1,  demeuroit  en  Orientp.  686.  a. 

David  : on  en  célébrait  la  fefte  à Hébron 
le  26  décembre , p,  245. 

Dec  a ni.  V.  Copiâtes. 

Decebate  Roy  des  Daces  fous  Trajan,  a voit 
des  Comtes  flcc.p.  286. 

Drerasercoufinoufrerede  Mignence  eft  fiait 
par  luy  Cefâr  en  3 5 1 , p.  360. 3 70, eft  vaincu  par 
les  Allemans,p.37o,  eft  Conful  en  35s,  p.  376, 
s’étrangle  en  353,  p.383. 

Dsctnce  fecretaire  d’Etat  vient  en  360  me- 
ner les  Troupes  des  Gaules  i Confiance,  p.  447. 
449* 

Les  Deearhns  principaux  bourgeois  des 
villes  , obligea  à de  grandes  depenfes  , p,  149. 
Conftantin  défend  de  les  ordonner  Clercs  , Â. 
On  le  permet  enfui  te  pourvu  qu'ils  cèdent 
leurs  biens,  p.  1 50.  Conftantin  veut  en  31 1 que 
les  Juifs  foient  Decurions  6cc.  p.  181. 

La  De  die  ac  e des  eglifes  6cc.  fc  rapporte  à Dieu 
feul,  quoique  fous  le  nom  des  Saints , p.  13  9. 

DelATeien  condannezau  dernier  fupplice , p. 
*37- 

Delmace.  V.  Dalmace. 

Attiras Tiro  Dtlphidius  orateur , p.  303,  ce 
qu’on  en  fçait,  p.475.  Il  plaide  contre  Numcre, 
/•  5°> 


ATIEREi  7JI 

Demttre , V.  Cytras. 

Dtnyt  Vicaire  en  314^.  159. 

D*nyf  le  premier  qualifié  (impletnent  Com- 
te, p.  186. 

S.  Dit, a Evefque  de  Besabe,  p.  446. 

Les  devint  condannez  à mort  par  Confian- 
ce, p.  417. 

Le  diademe  commun  depuis  Aurelien  , mef- 
me  aux  Ccfars,  mais  non  i tous ,p.  173. 

Di  fl  y/  de  Crete  auteur  fuppofé,  p.  1 32. 

Didier  Cefâr  frere  de  Magnence,  p.  361,  eft 
bleflé  par  luy  de  plufieurs  coups  , Oc  fe  rend  à 
Confiance  , p.  384. 

Didymt  l'aveugle  célébré  philofophe  Chré* 
tien:  Dieu  luy  revelc  U mort  de  Julien  , p.  jjo.# 

Le  Dimanche:  Conftantin  y fait  cefTer  le 
aftes  de  juftice  , les  métiers  de  les  travaux 
dcc. p.  1 80.  1 Si,  voulant  qu'il  fuft  regarde  com- 
me un  jour  de  prières  , p.  192. 

Diocefartt  Oc  Diofpolis  en  Paleftine  brûlée 
en  352  acauie  *UI,  révolté  des  Juifs  , p.  379 

Dtocltt  en  Dalmacie  , lieu  de  la  naifTancc 
de  DiocIttIen,p.  *.  Il  y fait  baftir  un  chafteau 
p.  38. 

D iodée  mere  de  Dioclétien  , p.  a. 

C.  Vaierius  Aurelius  DiotUtianut  V.  ion 
titre, p.  t,  fait  Confiance  Chlore  Cefar , p.  77. 
honoroitfort  Conftantin,  p.  Ij,  perfecute  le» 

hrétiens  parce  qu’ils  fâüoient  taire  fon 
Apollon  p.  123,  ne  veut  point  reprendre  l'Em- 
pire. P.96.10J, eft  prêtent  à l’rievation  de  Lies- 
nius,p.  103.  fes  images  font  abatuë*  avec  celle» 
d'Herculeen  3 10. p.  113.  Il  prie  envain  Maxi- 
minde  luy  renvoyer  fa  fille. p.i  18.  Confiant!» 
Sc  Liciniusle  menacent  fur  ce  qu'il  nes’eftoit 
pas  trouvé  au  mariage  de  Conftancîe  Oc  de 
Licinius,p.  146.  147.  Il  en  meurt  de  chagrin^. 
147.  vers  le  milieu  de  l'an  313^.6. 9.  Licinius 
deshonore  p.c.  fa  mémoire, p.  1 37.  L’ere  de  Dio» 
cletien  commence  le  xpdaouft  184»  p.f . 

Diodere  Evefque  de  Tarie  réfute  Porphyre 
fur  les  &crifices,p.73. 

Dirent  Prince  de  la  Querfonefe  , défait 
dit-on,  les -Sarmates  pour  Gnaftantin,p.  230. 

Dion  Conful  en  291 , peut-eftre  petit-fils  de 
l'hiftorien,p.  17.  Il  fut  Proc onful  d’Afrique  en 
293,  lbid9  C’eft  apparemment  le  mcfme  que. 
Cafïîus  Dien  Préfet  de  Rome  en  296,  Ibid, 

Dionyfms.  V.  bilocxnus. 

Ælius  Dionyfms  Prefet  du  Rome  en  301, 

M». 

Diophante  fophifte  à Arabe  vers  330^.371, 

Diofpolis.  V.  Diocefarée. 

Drvms  dillingue  les  Empereurs  légitimés 
des  tyrans  depuis  Conftantin,  p.  463  . Il  s’o- 
mettoit  quelquefois,  p.  610. 1. 

Dotnirien  Préfet  d'Orient  en  354i  P-l8?*?9f» 
parle  infolemmcnt  à Gallus  qui  le  Lit  raaf- 
facrer , p.  396.  397. 
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Dimiliui.  V.Celfus.  Lx  troniinui.  Ltonlim.  en  cede  une  pertie  aux  Nubien,  f.  £Ue 
Les  LMn.rWxx  fchifmaiiqucs  d’Afrique  .voit  p.  e.  un  Vicaire  particulier  fous  Conf- 
troubJcnt  l’Egiife,  p.  iç  i.  Conftantin  fait  tenir  tantin  , p.  648.  1. 

en  31 4 un  Concile  à Arles  pour  appaifcr  leur  Elmf*  Diacre 5c  philofophe  p.  e.  Cous  Conf- 
fchifme,7.  159.  Il  les  juge  a Milan  en  516*  p.  tantin,  p.  63  j.  2. 

169.  Il  vouloit  leur  envoyer  Jet  Evefques  Eleufine  prêt  d'Athcnes  eft  rebâtie  par  Ju- 
d’Orientdcc.p.  11  a.  Confiant  éteint  pourquel-  lien  en  J6i,g  463. 

que  tempi  leur  fthifme  en  348,  f.  344.  Eleatherie  femme  prétendu?  de  Dioclétien  , 

Ælius  Donatus grammairien  en  354 .7.476.  p.  3. 

Tib.  CJaudius  Dtnnttn  auteur  peu  confi-  Elit»  V*Æ!ianus. 
deraSle  Ibid.  Elit » Comte  défait  plufieurs  Perfet  avant 


Dtnts  elevé  par  Magnence  , f.  363,  accufel  334,7.  323- 


Arbetion  de  révolté  en  337,7.  417. 


Elpide ou  Helpide,  p.  690.  s.  Vicaire  d’Italie 


Dr  italien  Vicaire  des  Préfets  en  Paleftine  , en  323,7.185. 3c  Prefet  d’Oricnt  en  361  7.456, 


/.ai3>  en  313  &3i6>p.»n 
Drepnne.  V.  Helenople. 


& p.e.  dès  339,7.690.  vifite  S.  Antoine  6cc.  p. 
437*  H n’y  * P**  d’apparence  qu’il  ait  eAé 


Une  Drmidt  du  pays  de  Liège  prédit  l’Em-  martyrizé  par  julien,  p.  457.691. 1,  quoiqu’il 
pire  à Dioclétien , p.  x.  j.  fuft  Chrétien,  p.  69 1 . r . 

Doits  prés  de  Cologne  fortifié  par  Conf-  S.  Elpide  Senateur,mais  non  de  Rome  , mar- 
tantin,  7.98.  tyrizé  pe.  fous  Julien , avec  Saint  Marcel  3c 

Du/ciet  Gouverneur  d’Emile  sw»7.4x7.  S.  Eu(loque,7.é90. 691. 

Duras  en  gicic  ruinée  en  345  par  untrem-  Elpide  Intendant  du  domaine  , apoflat  fous 
bleroent,  7.  339.  Julien, 7.  69».  1. 

Dyname  fauflâire  3c ambitieux,  7.  397.  im-  Emtfeetx  I'henicie:  Confiance  y bafiit  une 

rofeen  333  à Silvain  une  confpiration  contre  belle  eglife  p‘  474. 

Empereur,  7.  407,  y veut  envclopet  Malaric , Emilien  Prefet  du  Prétoire  en  318,7. 118. 

7.  408,  eft  découvert,  3c  eft  fait  Gouverneur  Enfstns  : Conftantin  fait  elever  les  pauvret 
-r.r. ,l.j  ...»  l’e . 


deTofcane  , Ibid. 


enfaas  aux  dépens  de  l’Epargne,  7.  16,. 

S.  Ephrem  fait  un  poème  elegiaque  fur  la 


LEs  Eccleftajliques  : Conftantin  les  exem-  ruine  de  Nicomedie  , 7. 433. 

te  de  toutes  les  fondions  civiles,  7,  148.  Epifiete  Evefque  Arien  député  par  Conf- 
149:  mais  il  ordonne  qu’on  ne  fera  point  les  tance  vers  Julien,  7. 434. 

Decurions Clercs, 7.  149.  130,  3c  qu’on  pren-  EpidiasW.  Achi Iléus. 

dra  feulcmeut  des  pauvres  3ce.  7.  no,  Conf-  L 'Epiphanie  : Les  Grecs  y célébraient  en 
tance  les  ezemte  eux  3c  leurs  domeftiques  360  la  naiflance  de  J.C,7. 438. 
de  tout  impoft  , mcfme  ceux  qui  négocie-  Er mince  Prefet  du  Prétoire  fous  Maximin  , 
voient  3cc.  7.  337.  340.  386.  387.  401. 416.  417.  fait  mourir  des  dames  innocentes,  7.  117. 

11  dérogé  un  peu  i cette  loy  en  360,7. 435,1a  Erce  ou  Crocus  Roy  des  Allenuns  fuit 


rétablit  es  361,7.  436. 


Confiance  en  Angleterre  contre  les  Piâes  > 


Et  die  e Gouverneur  d’Egypte  en  361,  7.  32t.  7.9 1.  Il  aftifte  à fa  mort  3c  favorife  l’elevation 

Eetbtlt  k> phifte  maiftre  de  Julien  , 7.  487.  de  Conftantin  ,7.  92. 

371.  Les  EtmUs.  V.  Hernies. 

Edtft  philofophe  magicien,  difciple  d’Iam-  E/cUvtr.  Dioclétien  ne  reçoit  point  leurs 
blique^.304.  Julien  le  va  voir  à Pergame,  7.49*  • dénonciations  contre  leurs  maiftres.  7.  55. 

Edtft  en  Mefopotamie:  on  y fouette  une  Conftantin  permet  aux  Evefques  de  les 
flatuv  de  Confiance, 7.  473.  Elle  envoie,  dit-  affranchir  Sic.  7.  168,  fait  des  loix  en  leur  fa- 
on,  une  couronne  à Julien  3cc.  7.  336.  veur  , 7.184,186. 

Egts  en  Ciliciet  Conftantin  y détruit  vers  Les  Ethiopiens  combatent  en  291  contre  les 
3 30  le  temple  d’Efculape  3cc.  7.  207,  Blemmies,  7. 18. 

Les  eglifes  3cc.  ne  peuvent  eftre  dédiées  Evngrt  Prcfetdu  Prétoire  en  331, 7. 142, 3c 
qu’à  Dieu  3cc.  7.  239.  Le  peuple  n’y  eftoit  en  3 3 8,7.  253- On  le  met  encore  en  316, 7.118, 
Jamais  aftîs,  7.  2,91.  Conftantin  rend  à 1*£-  3c  en  351*7.  383. 
flifi  les  terres  qu’elle  avoit  perduès  durant  Ev/snthitit  V.  Eugraphius. 
la  perfccution  , 7. 148,  exemte  de  tribut  toutes  Eubolide  Vicaire  d’Afrique  en  344,7.  317- 
fes  terres, 7,  1 30. 453,  avant  que  le  Concile  de  Eubule  un  des  principaux  d’Antioche  en 
Riniini  le  demandait,  7. 6S9.  2.  354,7.  393. 

V^'Egypte  eft  tenu?  durant  environ  fix  ans  L'Estcarifii ê alteftéc  formellement  par 

par  Achillce défait  <0296,7.21.  34.  Dioclétien  Magnés,  7.  309. 
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EushruU  femme  de  l’orateur  Delphide  , 
cil  feiuitepir  les  Prifcillianifles,  f>.  475* 

Evtmtre  p.  e.  le  bibliothécaire  de  Julien 
flcc.  p.498- 

Evefques  : Conflantin  leur  permet  d’affran- 
chir les  efclaves  , p.  i68,de  juger  les  procès  8cc. 
p.  195.  196,  comme  juges,  non  comme  limples 
arbitres , p.  663.  664,  leur  demande  pardon  de 
s’ellre  rendu  leur  juge,  p.  169.  Confiance  ren- 
voie aux  Evefques  les  caufes  des  Evefques 
&c  p.404. 

Euphruxe  Intendant deSicile2cc.cn  3*5,9.113. 

Eurent  prend  le  titre  d’Augufle  à Antio- 
che , 8c  périt  le  mefme  jour,  p.  45.  46. 

Engine  à qui  Oribafe  c'ait, p.  5 67. 

Eugene  philofophe  cil i me  de  Julien»/.  57 1. 

Evanthius  Eugrapbins  grammairien  fous 
^Confiance , /.  476. 

E Mme  le  Vicaire  d’Afrique  en  31 6,/.  163. 

Eumwnt  profcflêur  d’etoquence  à Autun 
fous  Chlore , p.  29,  prononce  en  197  un  pane- 
gyrioue  en  fa  prefence,/.  37,  8c  un  difcours  en 
298  devant  le  Gouvernent  de  1a  Celtique,  p.  4 1. 
fait  le  panégyrique  de  Conflantin  à Treves 
en  309  Scc,  p.  ni,  va  remercier  Conflantin  en 
3 11  au  nom  de  la  ville  d’Autun  Scc.  p.  1 19. 300. 

Eunape  payen  écrit  l’hiftoire  de  Conflantin, 
p.  301»  8c  des  autres  Empereurs  depuis  Alexan- 
dre,/. 351,  mais  il  èait  mal,  1k  II  a voit  étu- 
dié fous  Proerefe^.f  64.^66.  Oribalè  luy  écrit, 
p.  567.Il  fe  trompe  de  dire  qu’Antioche  a elle 
prife  fous  Confiance  par  lesPerfesScc./.  686,  ». 

Ennemie  fille  de  l’orateur  Nazaire  8c c.  p. 
il  ta 

les  eunuques  : Conflantin  les  réduit  à leur 
condition  de  valets,  p.  218.  Confiance  lenr 
permet  de  faire  teflament,/.  377. 

Eupbrufe  philofophe  difciplc  d'Iamblique 
p.  304. 

SMpÀi^areChambellan  de  Conflantin,  a,  dit- 
on,  part  à fa  converfion, /.  129, 

Eufhrent  Gouverneur  de  la  Mcfopotamie 

«359»  t-  44 J- 

Eufebe  de  Cefarée  voit  vers  295  Conflantin 

3ni  paffoitpar  la  Palefline , p.  34.83.  11  fait  un 
ifeours  devant  luy  fur  le  feint  Scpulchre  vers 
334,  p.  2 5 8.  Conflantin  le  charge  de  faire  co- 
pier 50  volumes  de  l’Ecriture  8c c.p.  238.  258. 
Il  écrit  la  vie  de  ce  Prince  Scc.  p.  300,  où  il  n’aj 
pu  prétendre  nous  tromper  fur  fon  bat  te  f- 
rce , p.  659.  660. 

Eufebe  de  Nicotnedie  efloit  parent  de  Julien 
l’apoflat,/.  493.  Il  fert  Licinius  contre  Conf- 
tantin.p.  196,  qui  le  bannit  comme  heretique 
en  325,  p.  a c 4,  & le  rappelle  en  328  Ôcc.p.129.11 
fait  bannir  S.  Eudathe  Sic.  en  3 3 1>  p.  145,  bat- 
tize  Conflantin  en  337&C.  p.  267.  268.  659. 
n’cfk  point  chargé  de  fon  teflament , p.  66  x. 


7 5> 


Confiance  luy  confie  l'éducation  de  Julien  , 

|P.  486. 

Eufebe  maiftrede  la  milice,  mort  foui  Conf- 
tancc plutoflque  fous  Conflantin,/.  165.  »66. 

Eufebe  Intendant  du  domaineen  351,  p.  377. 

Eufebe  eunuque  fle  grand  Chambellan  , n’cfl 
point  le  Conful  de  347,  p.  34t.  Il  appaife  en 
334  unefeditionde  foldats  à Challon , p.  393, 
paJîc  pour  l’auteur  du  malheur  de  Gallus  , p. 
398, le  val ntevroger  à FlanoneScc.  p.  400,  efl 
juge  des  amis  de  ce  Prince,  p.  401.  Il  protégé  le 
General  Sabinien,  /.  443.  445,  éloigné  Conf- 
iance de  Julien,  p.  494,  veut  fubflituer  un  au- 
tre Empereur  à Confiance,  p.  306,  J ulicn  le 
fait  mourir,  /.  508. 

Eufebe  magicien  adreflé  Julien  à Maxime 
d'Ephefe,  /.49  t. 

Eufebe  Conful  en  347,/.  34t. 

Eufebe  Conful  en  3 39,  frere  de  l'Impératrice 
Eufebie,/.  380,  eft  banni  vers  374,8c  rappelle 
bien-toft  après  Scc.  p.  437,  doit  apparemment 
cftrc  diftingué  à? Eufebe  General  d’armée  Scc. 
|p.  68  t.  1. 

Eufebie  Impératrice  femme  de  Conftancer 
ce  qu’on  en  fçait,  p.  380.  38».  Confiance  l’e- 
poule  app.  en  352,  p.  676.  Ellefeuve  Julien  en 
3 5 4,5cc.p.40 1 .49 3, le  fait  déclarer  Cefaren  355, 
p.  410.  4 97,  luy  fait  epoufer  Helene  feeur  de 
Confiance  Scc./.  498.  Elle  va  à Rome  8c  y eft 
receuë  magnifiquement  en  356, /.  41 6.  Elle  fait 
donner  à Julien  le  gouvernement  abfolu  des 
Gaules  3cc.  p.  4 17.  Elle  meurt  en  360,/.  464. 

En  fe  bit*  s V.  Volufianus. 

S.  Eufluthe  d’Antioche  eft  depofé  vers  331, 

*45- 

Euflatbe  Intendant  du  domaine  en  345  Scc. 

338,8c  en  349»/.  348.  673.1. 

Euftutbe  philofophe  difciple  d'Iamblique  , 

| p.  304,  eft  députe  inutilement  en  338  vers  Sa- 
por  , /.  429  686.  887. 

Euflutbe  filsd’Oribafe,  p.  567. 

Claudius  Eu/l  béni  us  hiltorien  , fecretaire 
de  Dioclétien , p.62. 

S.  Eujloque  , non  EuflAcbei  Martyr  fous  Ju- 
lien , p.  690. 691. 

Eutbere  grand  Chambellan  de  Julien  , 8c 
p.c.  de  Confiant,/.  339,  défend  Julien  contre 
Marcelle  Scc.  p.  417.  Julien  le  député  vers 
Conftance  en  360 ,p.  432. 

Eutrope  pere  de  Conftance  Chlore,/.  77. 

S.  Eutrepe  Evefque  d’Andrinople  eft  haï  de 
Bafilinemcre  de  Julien  l’apoftat  , p.  483. 
Eutrope  rhiftori«n,8e  p.  e.  fophifte,/.  653.1. 
Galeria  Valeria  Eutropi»  femme  d’Hercu- 
le,p.  9,  embraffele  Chriftianifme , /.  130. Elle 
|avertit  Conflantin  d'une  fuperftition  obfer- 
véc  à Mambré  Scc,  pi  2 44. 

Eutrepie  facur  de  Conftantin,  mere  de  Nepo» 
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tien  Auguftep.  S»,  eft  tuée  me  luy  en  330,  p. 
360. 

Eutytlîtn  grammairien  premier  fecrctaite , 
P * *• 

Euzcïur  Evefque  Arien  d’Antioche#  battize 
Conftance  à la  mort,  p.  466. 

ExHperf  rhéteur  > puis  Gouverneur  d’Ef- 
pagne,  p.x6o. 

F 

F Ab.»  V.  Pauline. 

Faims.  V.  Titianui. 

F as  un  du  s Conful  en  336,^.  163. 
la  famine:  Dioclétien  , Gallus,  5c  Julien  1 
l’augmentent  en  mettant  les  blex  à trop  bas 
pri*,M3.3$f.fn. 

FlaviaMaximiana  Faafia  fille  de  Maximien 
Hercule, p.  9,  née  5c  elevée  à Rome,  p.  47,cpou- 
fe  Conftantin  en  307&C.  p.  100,  luy  découvre 
en  310  le  dcftèin  qu’Hercule  avoit  contre  fa 
vie,  p.  111,  embrafle  le  Chriftianifme  , p.  130, 
accouche  à Arles  du  jeune  Conftantin  enjiô, 
p.  16I. Conftance  5c  Confiant  eftoient  aum  fet 
enfin»,  p.  623,  2.  Elle  accule  Crifpe  d’incefte 
5cc.  p.  223,  eft  reconnut’  coupable  5c  étoufée 

«ce;  p.  114. 

Maximt  Faufina  troifieme  femme  de  Conf- 
tance, qui  l’epoufe  peu  avant  fa  mort,  p.  464. 

Appius  Pompeius  Faujlinas  Prcfetde  Ro- 
me en  joo ,p.  42. 

Aniciui  Faujims  Conful  en  198,  5c  Préfet 
de  Rome  en  299,  p.  4 t. 

F mm  fins  V.  Pauli  nui. 

Felieien  Conful  en  337#  P»  *6f . 

Félix  Préfet  du  Prétoire  en  33 3,p.  139. 

Félix  Antipape  intrus  en  la  place  de  Libéré 
en  333,  p. 404.  Conftance  luy  adreffe  une  loy 
en  337  en  faveur  des  Eccleliafiiques  , p.  4x6. 

Les  femmes  : Dioclétien  leur  ofte  toute 
aâion  enjuftice,  p.  35.  Conftantin  défend  de 
les  tirer  de  leur  maifon  pour  dettes  5cc.  p. 
168.  leur  fexe  doit  les  tenir  daus  le  f'ecret  de 
leur  maifon,  lbid.  Elles  n’ont  pu  répudier  leurs 
maris  que  depuis  l’edi t de  Julien, p.  701.  1. 

Sex.  Pompeius  Feftus  grammairien , p.  476. 
Furius  Dionyftus  Filecmlttt  auteur  de  di- 
vers traitez  en  3f  4,p.  48a. 

F ilolli  anus  ou  Fl.  Lollianui,  p.  681.  1.  V, 
Mavortius. 

Firmicas.  V.  Maternus. 

Firmllien  fait  beaucoup  de  Martyrs  en  Pa- 
leftine  fous  Maximin:  Licinius  le  fait  mourir 
vers  313 ,p.  137. 

Caftridus  Firmut  ami  de  Plotin  5c  de  Por- 
phyre 5ec.  p.  7 1 . 

Fiffene  ville  d'Aflyrie  ,p.  34 1. 
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40Oj  Confiance  le  fait  mourir  (ur  la  fin  de  354» 
punit  fes amis  flcc,  p.  400.  401.  68a,  1.  Médaillé 
FauQê  qui  le  qualifie  Augufie,  p.  67®-  »• 

Gandtnce  (ecretaire  conferve  l'Afrique  con- 
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du  Pont,  p.  ait. 


TABLE 


He  lie  dore  Ev.  de  Bezabde  eft  emmené  captif  414, 


en  f o à la  prile  de  fa  ville  par  Ici  Perfes  ficc, 
f.446. 

Ht  hop  V en  phenide:  Conftantin  y détruit 
le  temp.c  n^n  le  culte  de  Venu»  fitc.  p.  103. 
so6.  .07.  S.  Nonne  Ev  y abolit  cette  fuper- 
ftition  , p.  107. 

Hel'ade  auteur  payen  (bus  Maximien  Ga* 
lcte , p.303. 

HellaJe  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadoce 
écrit,  dit-on,  une  vie  de  S.  Badie, p.700.  a. 

Helpide.  V.  Elpide. 

L’ Htrmorboiffe  guerie  par  noftre  Seigneur  > 
en  bit  faire  une  ftatuÿà  Paneade,  p.  308.  309. 

Htrmcltt  en  Thrace  eft  cbranlcc  par  un 
tremblement  en  jj  8,^434. 

Htratlidt  Intendant  du  domaine  en  313 , p. 

«fl- 

Ht r mc Kt e Sénateur  trahit  les  Romains  pour 
Magnenre,  p.  363. 

HtrMclite cynique:  Julien  écrit  contre  luy 

t ■ 

Heraclîus . V.  Rufinus . 

Hercule.  V.  Maximien. 

Verconiu»  Htrennianns  Prefet  du  Prétoire 
fous  Diodetien,  p.  6t. 

Herennius.  V.  Celfus. 

Herttujtte:  : Conftantin  étudie  leur»  dog- 
mes, p.  X47*  tei  oblige  tous  en  3 31  de  fe  réunir  a 
l'Eglifc,p.  146. 147.  Les  Evefques  ne  reçoivent 
que  ceux  qu*il  juge  vraiment  convertis, p.  146. 

Aurde  Utrmogtne  Préfet  de  Rome  en  309, 
p.ni. 

Htm.ogent  General  eft  tué  à Conftantino- 
plcen  341  dans  une  (édition,  p.  333. 

Hermogene  Prefet  de  Rome  fie  du  Prétoire 
eû  349.  P- 348. 

Hermogene  Prrfet  d*Orient  en  3 y 9,  8cc.  p. 
438,  fie  apparemment  vers  Je  milieu  de  3j8,p. 
690.  a,  n eft  pas  jugé  propre  à une  cruelle 
execution,  p.  44t.  IJ  meurt  en  36i,p.  4*6. 

Hermogene  Proconful  de  Grcce  loué  par 
Himcre,  p,  701.1. 

Hermogene  Prefet  d'Egypte  en  361.  Julien 
luy  écrit  p.  e.  pour  Je  faire  de  la  chambre  de 
jufticc  p 308. 

Les  Hernies  ou  Erules  font  débits  dans  les 
Gaules  en  a 87  par  Hercule  , p.  11. 

Les  Heftias  lieu  prés  de  CP,p.  138. 

Ht/yque  de  Mtlet  auteur  du  IV.  fiecle 
b <>J3'  *; 


HierapU  métropole  de  l’Euphratdîenne  : 
un  des  portiques  fond  fur  30  loldats  de  Ju- 
lien , p.  S3J- 

Hitrée  commande  1a  dote  de  Julien  en  363, 
Ibid. 

Hierecle  Gouverneur  de  la  bafle  Syrie  en 
344»  A*  3 \7-  „ 

S.  Hilaire  de  Poitiers  eft  banni  en  336,  p. 


Mecilius  HiUrianus  Proconful  d'Afrique 
en  3x4  flec.p.  113  Confulen  331^.  148, Prefet 
de  Rome  en  3 38  fie  33*. p.  jij.  313. 

S.  HiUrion  guérit  les  enfans  du  Prefet  El- 
pide, p.  4J7- 

Htmere  fophifte  à Athènes,  p.  4 96.  Julien  le 
fait  venir  à b Cour , p.  3 u-  Il  bit  un  difeours 
fur  Prétextât,  p.  3 17,  fie  fur  beaucoup  d’autres, 
p.  701,  ce  qu'on  en  dit  de  plus,p.  36I. 

Homeritrs  peuples  de  l’Arabie  : Confiance 
leur  député  en  336, p.  413. 

Honorât  Comte  d’Orient,  tu è’  par  ordre  de 
Gallus  Clemace  innocent,  p.  391.  Il  bit  déli- 
vrer en  334  les  magiftrats  d'Antioche  ficc.  p. 
394,  eft  premier  Prefet  de  CP.  en  339, p.  441. 

L’Empereur  Honoré  abolie  les  combats  des 
gladiateurs , p.  X09. 

Hormifdm  ou  Ormiés  frere  de  Vararane  IL 
Roy  de  Pcrfe,  Ce  foukve  contre  luy  vers  X90, 

p.t8. 

Hormijd m II.  fif»  de  Narfe  luy  fucccde  en 
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183,  6c  fut  Prefet  de  Rome  depuis  3 1*  jufqnte 
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Antoine  Marcellin  Gouverneur  de  la  pre- 
mière Lion  nui  le  en  319»/»  >74. 

Marcellin  Gouverneur  de  Phénicie  ca  339, 
P-3M- 

Marcellin  Prefet  d’Orient  ou  plutoft  Inten- 
dant des  Ijrgefles  en  340,  p.  318,  Conful  en 
l’an  34»,p.  3 ?•*  trahit  Confiant  erv  > yo,p.3y6. 
Mngnence  le  fait  Maiflvedes  O.Hces,  p.  3*3. 11 
cille  principal  auteur  des  craautez  de  ce  tyran  , 
Ü.  efl  député  vers  Confiance  Acc.p.  366,  intro- 
duit  Philippe  députe  vers  Confiance  à Magnen- 
<e>^*  37*- II  périt  à la  bataille'de  Murlo,p,J7  5. 

Ammicn  MarctlUr.  V.  Atnmien. 

S.  Marc  se»  rcSoflir  une  eglife  de  Sainte 
Ircne  à CP.  p.  *3 7. 

Les  Mar  cornons  font  battue  peu  1er  Romains 
«1199,9.41. 

Mardie  en  Thracc:  Confiant  in  t’y  bat  coo- 
lie Liciuius  en  31 4 ,p.  161. 

Mardont  eunuque  de  Bafiline , eleve  Julien 
dans  une  morale  Icvere  Acc.p.  487.489- 

M argua  en  Méfié  : Carin  y périt  après  fa 
viftoire  contre  Dioclétien  ,p.  6. 

Mariage  î Conflantin  s’y  engage  de  bonne 
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heure  pour  éviter  les  écueils  de  la  jeuneflê,  p. 
84.  Les  Romains  y obligeoient  fous  de  gran- 
des peines,  p.  177,  Confiance  défend  en  339a 
un  oncle  d’epoufer  fa  nieee,  p.  316,  fie  en  355 
d’epoofer  là  belle  foeur,  p.  404. 

Marin  Tribun  le  tué  pour  éviter  les  ouatu 
tC2  de  Confiance,  p.  40?. 

Mar  f tille  dloit  forte  fous  Conflantin  &c. 
i,  108. 

Martin  Vicaire  d’Angleterre  fc  tué  luy 
mcfmc , n’ayant  pu  arretler  les  cruautez  de 
Paul,  p.  386. 

M-  Marrrnianut  eft  fait  Cefar  en  3c  3 par  I.i- 
cioius,p.  191,  porte  ce  titre  environ  trois  mois, 
p.  19a.  Il  combat  contre  Conflantin  avec  Li- 
cJaius,  p.  193,  fle  périt  enfin  comme  luy, p.i  9?  ■ 

Mars, nien  Vicaire  d’Afrique  en  378,  p. 4x8. 

S* Materne  Ev.  de  Milan  mort  avant  314, 
p.  693.  x. 

Julius  Firmicus  Maternas  Sénateur  Romain- 
écritentrc  343  Ac  3*0  fur  la  religion  6cc.p.s8or 
adreirefon  écrit  à Confiance  Ac  à Confiant,  p. 
691.693,  u’a  point  efléEv.do  Milan, p.  693.x. 

Julius  Firmicus  Maternas  allrologuc  Sicilien# 
p.48a  48». 

Fl.  Lolltanas  Mavorrias,  dlp.  e.  Mavartius 
Médius  Egnatüis  Lollianus  Confulaire  de  b 
Campanie  fotrs  Conilantin , p.  334.  61  y.  616. 
670.  Il  fut  PrcScr  de  Rome  en  341,  /.  374V 
Conful  Ai  Prefet  d’Italie  en  331,  p.  403,  Prefet 
du  Prétoire  en  3 y y , p. 409,  punit  Rufin  fameux 
délateur , p.  418. 

Maur  officier  met  le  diadème  fur  la  telle  de 
Julien,  p.  ayo. 

S»  Maur  des  lofiez  prés  de  Paris  appelle  au- 
trefois le  chaileau  des  Bagaudes,  p.  to. 

Les  Maures  Ce  déchirent  par  des  guerres 
civiles  enx9i,p.  18,  Hercule  les  bat  en  197»^ 
37* 

S.  Maurice  a eflé  martyr ixc  le  xi  fcptembre 
xÎ6,p.  s 99.  600. 

M.  Aurclius  Valerius  Maxentius  fils  d’Her- 
cule,  mais  on  doute  s'il  n’efloft  point  fuppofe 
p.  9.  Il  efloit  gendre  de  Galere,  p.  610,  qui  env 
pchrhe  qir’il  ne  foitfait  Cdar  en  305,  p.  yi.8y. 
11  fe  bit  Augulle  en  306, p.  95:  Ac  rend  le  met- 
me  titrer  Hercule  feu  pere,  p.  96.  Il  fait  fuir 
Galere  Ac  Hercule  qui  veulent  luy  oller  l’fcnv 
pirr.p.  10 1 ioj,  le  bit  déclarer  Conful  e.i  308, 
avec  Romtile  fott  fik  Cefàr  Acc- p.  ioy.  L’Âtri- 
qaele  reconnoilh  pour  ion  Prince,  p.  6x8.  4. 11 
y veut  faire  aflâfîmcr  Alexandre  qui  fe  révolté 
avec  tout  le  pays  en  30S,  Ace.  p.  no.  Maxcncc 
recouvre  l'Afrique  Ac  la  ruineen  3 11  Acc.p.i  19. 
1x0.  Il  ruine  de  mefme  Rome  5c  l 'Italie,  p.  lit. 
Il  déclaré  1»  guerre  à Confiant  in  , p.  ixx.  174. 
s'allie  avec  Maximin, p.  1x4,  prend  feula  Rome 
JeConftil.it  en  311,9.131,  efl  défait  par  Conl- 
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untiu  , de  fc  noie.  p.  1 34,  Je  28  oâobre  312,? 
634. 

Maxime,  V.  Conftanlia.  Fauftina  . 

M.  Junius  Maximns  ConfuI  en  286,  8c  Pré- 
fet de  Rome,f.  7. 

M.  Aurclius  Maximur  Contai  p.  e.  luurogc 
fous  Dioclétien»  p.  601.  1. 

Maxime  ConfuI  en  327»  P»  ?2. 

Valerius  Bafiiius  Maximut  Préfet  de  Rome 
en  31  y»  3208c  321,  p.i7*.  I7f»&cn  323^.18;. 
Préfet  du  Prétoire  ou  Vicaire  d’Orient  en  325, 
p.  109,  21  f > ConfuI  en  3t7>P  *i7.  Préfet  du  Pré- 
toire en  332  St  333 ,p.  248.  251. 

Maxime  Evcfque  députe  par  Magnence  en 
W>P  36S* 

Maxime  aulTî  député  de  Mtgnence,  p.  3(6. 

Maxime  Gouverneur  de  Cilicie  en  3 s 8, p. 

Artorius  Clytholias  Maximut  Prefet  de 
Rome  en  36 1,  p.  467. 

Maxime  d Ephele  magicien  porte  Julien  à 
l'idolatric,  p.  490.  luy  apprend  la  magic,  luy 
promet  l'Empire,  p.  4^1,  l’envoie  au  pontife 
d Eleu  fine,  p.  4*7?.  Julien  le  fait  venir  à la  Cour 
en  36*  >p.  f «a.Onluy  infultea  la  mort  de  Ju- 
lien Scc.p.  j 60.  Ce  qu’on  en  dit  de  plus,  p.  5 6 K. 

Maximiana.  V.  Theodora,  p.  9. 

M.  Aurelius  Valerius  Mxximianuj  Her 
culius  eftoit  prêtent  iorfqu’une  Druide  prédit 
l’Empire  à Dioclétien,  p.  2.  qui  l’aflocie  à l’Em- 
pire en  a86,p.  7.  596.  Quel  il  eftoit, p.  8. 11  dé- 
fait les  Bagaudes,  p.  9,  après  avoir  martyriac 
la  légion  Tnebéennc,  p.  10.  Il  défait  divers  au- 
tres barbares  dans  les  Gaules  en  *8 7,  p.  12,  St 
en  188, p.  14.  Il  traite  avec  Caraufe,  7.15.  voit 
Dioclétien  à Milan  en  290 1 p.  17.  Il  mer.  des 
François  8c  des  Lete»  dans  les  Gaule*,  p.  s8.bat 
les  Quinqucgentiens , p.  20,  8c  les  Maures  en 
197  8cc.p.  3 c.  3 7,  triomphe  eu  303  à Rome,  p. 
47,  haftit , dit-on  , à Rome  les  termes  de  Dio> 
«letiendcc  p.  37,  ceux  de  Carthage  portoient 
ion  n cm,  p.  58.  U fouffre  qu’on  luy  lâcrifie  8cc. 
p.  59.  Il  quitte  le  titre  d’Augufte,  p.  50.  Ce  fut 
p.e.  luy  qui  revêtit  Confiance  delà  pourpre^. 
77.  Il  la  reprend  en  306,/.  96.  6n,  alîiege  Se- 
▼credans  Ravenne,  luy  promet  &iuy.  ofte  la 
vie  en  3c 7,p.  99,  donne  à Conftantin  (1  fille 
Faufte  en  mariage  St  le  titre  d’Augufte  > p.  100, 
ce  le  peut  porter  à faire  la  guerre  à Galcre  , ni 
Maiencefon  fils  à quitter  l’Empire  3cc.  p 10a, 
sa  trouver  Galère  avec  qui  il  fait  Liciniut  Au- 
gufte,  ^*103,  cft  ConfuI  X.  en  308,^.  105-626» 
trahit  Conftantin  qui  luy  ofte  la  pourpre  , p. 
1 07.  Il  veut  tuer  Conftantin  St  cfi  obligé  de 
fc  pendreen  3x0  3cc.p.  1 11.630. 

C.  Galcrius  Valeiius  Maximiannt,  Quel 
il  efteit , p.  24  Il  efl  fait  Celar  le  premier  mars 
292,^.21,  epoufitGalutt  Valeria  fille  de  Dio- 
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cletien  fans  en  avoir  denfans , p.  4.  Dioclétien 
l’envoie  contre  les  Perlés  en  196,^.35.  H elfe 
vaincu,  p . u,  St  les  défait  enfuite en  197,^.38- 
40,  porte  Dioclétien  à perfecuter  les  Chrétiens 
8cc.  p,  44.  45,  l’oblige  de  luy  céder  l’Empire 
8cc.  p.  f 9-f  3.  Il  n’eftoit  que  le  fécond  Augulle: 
mais  il  fecroyoit  feul  fou  s erai  n,  p.  X5.  ïl  fait 
faire  des  Ofars  tous  à luy,  p.  *3-87.  Son  depar- 
tement,/». 89.  Il  n’a  point  ufurpé  l’f  taire  8c  l’A- 
frique fur  Confiance,  p.6  17.  2,  veut  perdre 
Conftantin,  p.  89,  qui  s’echaT'edeJuy.r.yo.Ille 
faitd’Augutle  Cefar  , 8c  Severc  Augufte,p.  93, 
laiflé  à Conftantin  le  titre  J’Auguftcen  le  don- 
nant à Muimin.p.  toi.  Il  vient  à Rome  pour 
ofter  l’Empire  a Maxcncc,  cft  obligé  de  s’en-' 
fuirai 01.  xoa.fait  Licinius  Augufte  àCarnontc 
en  307,^.103,  ne  peut  empetcbci  Maxiniin  de 
prendre  ce  titre  en  308,  p.  106.  Dieu  le  frapé 
d’une  plaie  incurable  en  3*0 ,p.  11 4.  II  fait  cef- 
fer  la  perfecution  8c  meurt  en  3<  » 5cc.  p.  1 16’ 
Licinius  deshonore  p.e  fa  mémoire,  p.  137. 

C- Galcrius  Valerius  Maxi 'mi  an  ut  ou  Mt r- 
x i minai , n’eftoit  qu’un  paftrede  fon  origine 
nommé  Daia  ou  Daza,p.  if.  Il  cfi  fait  Cef.ren 
105  par  Dioclétien,  p.  5*.  87,  ou  plutoft  par  Ga- 
lère fon  oncle,  p.  85 . Ses  vices,  p.X6. 11  a l’Orient 
pour  fon  departement  Set.  p.  88,  efi  ConfuI  en 
307,  p.  98.  le  fait  déclarer  Augufte  malgré  Ga- 
lère, p.  106,  à la  mort  duquel  il  s’empare  d’une 
partie  ie  fée  Etats  8cc.  p.  116,  bannit  Prifque 
femme  de  Dioclétien,  8c  Valérie  leur  fille  veuve 
de  Galere  qui  ne  le  vouloit  pas  epoufer  8cc.  p. 
4.117,  s’allie  avec  Maxence  , p.  raa:  ce  qui  luy 
fait  p.e. ofter  Je  premier  rang,  p.  151  Ilromp 
avec  Conftantin  8c  avec  Licinius  , p.  151,  rc-* 
commence  la  perfecution  après  la  mort  de  Ga- 
lère, faie  pour  ce  lu, et  la  guerre  aux  Arméniens, 
p.  *4?,  puis  la  fait  ceflcr  pour  fe  conformer  à 
Conftantin  8c  à Licinius,  p.  140. 146.  Il  romp 
avec  eux  en  313, p.  t ->2, 8c  cfi  vaincu  parlefe- 
coursdn  cid,p.tf  j.ll  cfi  attaqué  d’une  maladie 
effroyable  8c  meurt  comme  enrage,  p.  Mi.  ] ,i- 
cinius  fait  mourir  toute  fa  famille  5cc.  p.  1 té. 

S.  Ma  xi  min  de  Treves  empefehe  l’Empe- 
reur Confiant d’eftre lurpri»  parles  Ariens,  p. 
333.  Il  eftoit  mort  avant  350,  p.  363. 

S.  Maximin  foldat  Martyr  fous  Julien,  p. 
Î3°* 

Mtcilius.  V.  H ilar ianus . 

S.  MtlchiaUe  Pape  , témoin  du  defir  que 
Conftantin  avoit  pour  l’union  de  tous  les 
Chrétiens  » p.  141. 

S.  Me/eie  d’Antioche:  Jovien  luy  fait  don- 
ner une eglife.  p.  589. 

Memmint.  V.  Placidus- 

Memort  Gouverneur  de  Cilicie  fous  Julien 
p.fjo. 

Menti» ut  chef  des  archers  Arménien», 
A a a a.  üj 
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TABLE 


cil  tué  à la  bataille  de  Mûrie  6cc.  p.  37  J . 

S.  Mercure  Martyr  fous  Dcce  6cc  p.  55c.  700. 1 
7 «.  , 1 

Mercure  Perfe  porte  Confiance  a la  cruautej 

M°î*  , f 

Meribane  Roy  d’ibcric:  Confiance  luy  fait 
des  prefens  en  361,7,464.  ^ | 

La  Me/opot  a mit:  on  n’y  voit  depuis  31 f qu’un 
Vicaire  en  349,7.  aif. 

Meârien  Comte  député  de  Licinius  pour 
faire  la  paix  avec  Confian tin  en  3 14,7.  16  t.  161. 

S.  Méthode  écrit  contre  Porphyre , app.  avant 
30J»7*7î* 

Metrodere  caufe  la  guerre  de  Perfe  fous) 
Confiance  7.166.  Contes  que  Cedreneen  fait, 

S.  Michel  : Confiantin  en  baûit  une  eglifej 
«rt  célébré  fcc.  7.  13V. 

Milan  : Dioclétien  l'embellit  par  de  beaux 
édifices  , 7.  f 7. 

Miner  vine  prcmieic  femme  de  Coufiantinj 

6 merc  de  Crifpe  . 7.  H 4. 

Tib.  Viélor.  Miner  vint  profefl'eur  de  rhéto- 
rique tous  Confiance,  7. 47-4,  479 . 

Alethius  Minervius  fon  fila  profefle  aufli  la 
rhétorique  ».  7.47  j. 

Mineurs  : Confiantin  fait  en  3i6uncIoycn 
leur  faveur,  7.  no. 

Scptimius  Mnafea  Préfet  de  Rome  en  373 

7 377 

S.  More  : Confiantin  en  bofiit  une  eglife  a 
CP.  7*  *37*  , 

Modifie  Comte  d’Orient,  recherche  en  359 
avec  bien  des  cruautez  ceux  qui  avoient  con- 
l'uliL-  l’Idole  Beza,  7.  44t. 

Modifie  a écrit  fur  les  termes  de  la  milice  apres 
Vegcce , s’il  n’efi  suppofé  , 7,  7 »4* 

Menodte  fur  la  mort  de  Confiantin  le  jeune*. 
Elle  fait  quelques  tau  tes,  7. 669.670. 

Monnaie:  un  auteur  prétend  qu’elle  efioit 
de  cuivre  dans  le  commerce  ordinaire  avant, 
Confiantin  Scc.p.  176. 

Monrius.  Quefieur  maflâcré  par  ordre  de  Gai* 
lus  Cefar  en  3546CC.7.  *96.  397. 

Ment  Seleufue  c ha  fie  tu  entre  Die  fie  Gap: 
^lagnencc  y cfi  débit,  7.  3*3.6 77. t* 

Mefjtarene  : L’Emp.  Confiance  y meurt  le 
3 noxcuibre  361, 7. 465 . 

Mur/e.  l’une  des  principales  villes  de  la  fé- 
condé Pannonie,  7.  16.  Confiance  y défait  Ma- 
gnée , 7.  374. 

Mu/tue  ProconfuI  de  Grèce  h>iié  par  Hi- 
b;ctc  , 7.  701.  1. 

Stratège  Mufonien  homme  cloquent  ôcc. 
élevé  par  Confian  tin,  7.14  7, fut  Préfet  d’Orient 
«prés  Domitien,7.679. 680.  en  Îf4r3ffi336 
ÎÎ7.  «oj.  4'».  4*?t  P””'' 

nne  (édition  à Antioche  en  354  6CC.7. 395,  pille 


le  payt  au  lieu  de  le  défendre, 7. 410.  Il  ménagé 
inutilement  une  paix  avec  les  Perfes  ,7.  420 
41*. 

Mrgdenie , partie  de  la  Mefopotimie  où  e(L 
Nrhbe  &C.7.  313. 

N 


NAtjJc  en  Dirdanie  patrie  de  Confiantin  , 
a efte  rebafiiepar  luy, 7.615. 

Nantes-,  on  y abat,  dit-on  , fous  Confiantin 
ie  temple  de  Bouljanus  6cc.  7. 10 1. 101. 

Narfe  Roy  de  Perfe  fuccedeà  Vararane  III. 
en 293,7.  il. 601. 603,  régné  plusdefept  ans, 
[7.  1*,  s’emoarede  l’Armeoie,  défait  Galete  , 

7.  37,  en  en  vaincu  fcc.  7 3*,  demande  la  paix, 
7.  39. 6c  l’obtient  ea  cedant  cinq  provinces , 7. 
39.  40. 

Narfe  fils  deSapor  tué  en  348, 7.  346. 

Narfe  député  de  Sapor  à Confiance  en  35*, 
modéré  par  b civilité  la  fierté  de  fon  maiftre» 
7*  4 *9- 

Nat.  a ire  orateur  fort  célébré  en  31 4 fcc.  7. 
180. 

Ntbiegafie  ou  Nelifoafit  fils  du  Roy  des 
Camaves  François , demeure  en  oftage  auprès 
de  Julien,  7.433* 

Ntbride  Comtfrd*Orient  en  354  après  Ho- 
norât, 7.  679,  delivre  Sefeticiealficgée  par  les 
Ifaures,7  3*8,  cfi  envoyé  par  Confiance  à lu- 
lien  pour  eftre  Préfet  des  Gaules  en  3 60, 7.45  4, 
ne  veut  point  s’engager  contre  Confiance  ch 
361  Ôcc.7.  460. 

Ne&aneben.  V Anebon. 

Nemeree  difciplc  de  Porphyre  Sx.  7.  70. 
73* 

Ntmefien  Intendant  des  finances  en  34;  ,7.. 
JJ«* 

Neotefarer  dans  !e  Pont,  prcfque toute ren- 
vetfée  par  un  tremblement  en  344»  Jbid* 

Nepetien  Conful  en  301:  on  luy  donne  pour 
femme Eutropie  focur  de  Confiantin^.  8t. 

Fl.  Popilius  Neperimnut  fils  d’Eutropie  futur 
de  Confiantin,  p.e.  le  Conful  de  3 3 6*  7.  26  • > 
prend  la  pourpre  en  jfo,  7. 8a.  362,  & cfi  tué 
au  bout  de  28  jours  » 7.  363. 

Neratius.  V.  Cerealis. 

Nevins  : Julien  le  fait  General  de  fa  cava- 
lerie en  361,7  *7  4.46  t.  3 38,  l'envoie  occuper  le 
pat  de  Socques  contre-Con  fiance,  7.  462,  le  fait 
de  fa  chambre- de  jufiiee , 7.  308,  6c  Conlùl  en 
361,  quoique  barbarc6c  fans  mérité,  274.  5 15. 
*s6. 

Ni  fée  : le  premier  Concile  general  s’y  tient 
en  325  fcc.  p . il 4,  le  sodé  may^.644.  i.Theo- 
gnis  en  efioit  Evefque,  7. 214-  < ouftantin  traite 
tous  le*  Peresdans  fon  palais  6cc.  7.116.  Nicée 
ebranlce  p<r  un  tremblement  en  358,  7.434,6c 
par  un  autre  en  361,7.523. 

Nicoe/c  de  Lacédémone  apprend  la  grain- 
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maire  à Julien,  J.  *85. 487,  veut  donner  fa  chai- 
re à Libanius,  7.  571.  rvCMtiw  Comt< 

S.  Nualai  Ev.deMyre  , fit  dit-on  , paroiftre  V-'  O: invita  Cor 
beaucoup  de  zele  pour  la  ruine  du  paganifme  p.  149. 
vers  J»5 >7.  iOi>  Otiavie»  Proconl 

Huomachm  V.FIavianus  Paulinu*. 


OC  ravit»  Comte  d tfpagmeen  31 6,  7.  169. 
Olfaviea  Correcteur  de  Lucanie  en  214. 


O ci  a vie»  Proconful  d'Afrique  en  l’an  3^3,7. 

516. 


Hitomtdit  : Dioclétien  y afTucie  à l’Empire  | Officiers:  leur  grand  nombre  eft  la  ruine  de* 
Maximien  Hercule  ,7.9,  & y quitte  la  pourpre  | peuples»^,  a 14.  57.  Julien  en  retranche  des 
Sic.?.  54.  11  lavouloit  égaler  à Rome  par  fês,  milliers,  7.  5 *0. 


baltimens  iic.p.  57.  58.  Conftantiuy  baltit  une 
très  grande  eglife  vers  331,7.143.  Le  palais  de 


Olyire Proconful  d’Afrique  en  3*4.7.  678.  r. 
Olympiade  Reine  d' Arménie  hile  d'Ablave 


l'Empereur  y eft  brûle  en  303,  p.  45,  6c  en||i  &C.7.1  19.  Coudant  l’elevoit  pour  eftrc  (a  fem- 
par  lttonnere,p.  147.  La  ville  eft  renverfee  en  me. 7,  3^0. 

3 j*  par  uu  tremblement  de  ten-e,  7, 434 . iulicn  Sainte  Olympiade  fa  nièce  , U petite-fille 
donne  «le  grandes  fouîmes  pour  le  rebaftir  , 7.  d'Ablave , 7.119. 

318.  Un  fécond  tremblement  achevé  delarui-  Onafimt  écrit  delà  rhétorique  Tou*  Conf- 
ner  en  361,7  513,  tantin,  7.  303. 

M copie  en  Epire  eft  rétablie  par  Julien  en  L.  Ranius  Acontius,  ou  Aconitut  O prêtai 
361.7.  463. 


Patrice  Confiai  en  334,  p.  e.  nwi  d'AnalUfie 


N ig  riait»  Cefar  app.  fils  d’Alexandre  tyran  faeur  de  Confiant  in,  7. 161.156.2  If,  eft  tuép.c, 


en  Afrique  ,7.110. 

Nigrin  te » Confiul  en  3 30,7. 350. 

Le  Sik  00  mefiuxoit  tous  les  ans  fion  débor- 
dement Acc.7.  ai o. 


$J7>7-3*3* 

Optatianus.  V.  Porphyrius. 

Vitrafins  Memmius  Orfitus  Prefer  de  Rome 
en  353»^  3*3- «n  î74»M9**«®*;en  357,7.4031 


Uiaive  fiubfiftoit  encore  au  IV.  ficelé  , 7*  en  3*7,7.418.4x7,611  378,7.  4111, en  559^.431. 

443.  % ^ bc  peut empefeher  une  teaitkm  du  peuple , 7. 

Ni/île  dans  la  Mefopotamie  ; abrégé  de  ce’  jl8.Il  eftoit  payen,  fier  Sec.  7.  392. 
qu’on  en  fçait,  7. 3 . J.  Sapor  l’affiege  en  3 37  ou  Oriiafe  médecin  de  Julien  , confident  de  fion 
plutoft  en  338,  7- 3«p.  668,en  346  3tc  7*  34**  idolâtrie  ,7.  49».  366.  567* 

C71,  plus  fortement  en  3 50,  toujours  en  vain,  7.  Le  Comté  d’Oriem  formé  p.  e des  Vicariat! 
350.  674.  Il  n’ofie  p us  l’attaqueT, 7.446- lovien  d’Orient  /de  Mefopotamie  , Sc  de  Palefitine  ,7. 
laluy  tede  8c  les  habitant  en  fortent  « 7.  584*  a 13. 

Neliljfîme , titre  des  enfaus  des  Empereurs  > Origtae  Adamance  a efté  connu  de  Porphyre 
7.286.  7.68.  É 

Soc  : ni  i»  s Gouverneur  de  Syrie  en  33 1,  7.  Origene  Platonicien  payen  condifciple  de 
428.  porphyre , liid. 

SoUadare  commandant  dans  la  Perfe  en  333,  Orie»  Intendant  de  domaine  en  3 j2,  7.  377. 
7.  3 O rmiés  . V,  Horfmida . 

Scanius  V.  Marcel  lus,  ofims  de  Cordouc  donna  p.  e.  les  premier! 

S.  Senne  Ev.  d’Heliople  , y abolit  lec^ltede;  principes  du  Chrifitianifime  à Conftaniin.7. 129, 


Venus,  7. 107. 


, principes 

i réglé  «s  a 


aufmofnes,*.  1 jr.Gonftantin  Iny  adre  f. 


Les  Sevariem:  Conftantin  le!  tolereen  J16,  feuneloy  pour  l’afFunch  iflement  dciefclaves 
leur  ofte  leurs eglifes  Scc.  vers  331,7.  t»r.  j par  les  Evefq1ses-7.168.ll  ne  peut  ctoufer  l’here- 
Les  x»iie» j:  Diocktien  leur  donne  7 joir-  naifTante  d’Arius  Scc.  7.111.  Conftance  le 
nées  de  pays  fur  k Nil,  7v  33.  L«»  Romains  leur  j teti«nt  un  an  à Sirmich  comme  en  exil^.415 


paient  penlion  fier  . 7.  36.  Ovini»j.  V.  Gallicanus. 

N un  fur  le  Rhein  eft  rebafti  par  Julien  en  P. 

359,  7.  43 9*  # , YyAeatie»  Confiul  en  33»,  Sc  Préfet  duPre- 

Surnage»,  bourg  fur  1a  Mofette  orné  d’an- 1 X toireen  334  8c  231  flcc  7.  148.  251. 15S. 
liquidez  Sec.  p.  r ig.  Paît  a s civil  ceau  d Ifiauric , 7.  388. 

Kumenius  V.  Tulcus.  La  Paleftine  : on  n’y  voit  plus  de  Vicaire 

Xumtre  Gouverneur  de  la  Narbonoife  en  depuis  317,7»  117.648.  «.Il  s’y  fait  de  grands 
358,7.475,  eft  abfbuspar  Julien  d’une  accula-  tremblcmens  i la  mort  de  Julien,  7.  551. 


tion  de  pecul.it,  7.  703. 

L’Emp.  Numern»  : Diocictien  comnxm- 


fbphilte  fous  Conftamin,7.  303. 
Pamem»  Àbbe  d’Arlinoé  : Dieu  luy  revele 


doit  tous  luy  les  officier*  militaires  du  palais  ,1  L mort  de  (ulien  , 7.  351. 

7 1.  1 Paris  commence  à devenir  cejebrc  fous  Ju- 

Sunt^ne  ambafiadeur  de  Magnenccen  350  ,l]icn,  qui  y pafte deux  hivers, 7.  4*5.501:  ccqne 

3.76c. 
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c'cftoit  alors,  p.  4*y*  Julien  y eft  déclaré  Au- 
gufteen  t60,f.  449-451- 

Parnafe  Préfet  d’Egypte  eft  exilé  en  3fp,  de 
rappelléen  361,/.  «41. 

Parricides  coufus  dans  un  fac,  de  jettez  dans 
la  mer,/>.  317* 

Pa/ijue  . on  paffoit  la  nuit  en  prières  : on 
donno;t  le  Jour  de  grandes  aumofncs  , p.  191. 

Attius  Paiera  orateur  célébré  fous  Conftan 
tin,p.  101.303. 

Patrice  Vicaire  d’Afrique  en  313,  p.  148, 
Conftantin  luy  ordonne  de  reprimer  ceux  qui 
trouL'loient  l’Eglife , p.  1 y 1. 

Patrice  fait  Roy  par  les  Juifs  en  341,  p.  3 79 

les  Patricet établit  par  Conftantin  , (impie 
honneur  fans  fonâion,f.a8y. 

Patenta  Gouverneur  de  la  marche  d’Anco- 
ne^.403. 

Pan  lut  V.  Si  Ivan  us. 

S.  Pau/de  Conftantinople  eft  étranglé  par 
le  Préfet  Philippeen  350 343. 

Paul  un  des  Chefs  de  la  faâion  de  Magnen- 
te,  Conful  en  ,y  r,p.  376. 

Paul  fur  nommé  la  Citai  ne , cruel  miniftre 
des  cruautcz  de  Conftancct/>,  ?8y.  405. 441, eft 
brûlé  vif  fous  Julien,  p.  386.  y 08. 

l abia  Aconia  Pau/ina  payenne  , femme  de 
VcttiusPretextatus.f.  317* 

M.  lunius  Carfonius  Nicomachus  Anicius 
Fanftus  Paulin  ut  Conful  en  jiyj  J.  114. 

Anicius  Panlmut  le  Jeune  Conful  en  334, 
p.  i y 6 , eftoit  Préfet  de  Rome  en  3 3 1 de  331  ,p. 
*4’>  en  3J4ac  tfy* &c.p.  ty6. 

S.  Paulin  de  Ti eves  eft  banni  en  333,  p.  387. 

Pauvret : Conftantin  artiftoit  plus  magnifi- 
quement ceux  qni  eftoient  de  najflance,p.  143. 

Pement  efteondanné  à mort  en  if  ftf.40? 

Pentade  fecretaire  de  Confiance  va  inter- 
roger Gallus , & luy  ofter  la  vie  à Flanone,p. 
400. 

Pentade  ofiieier  donné  par  Confiance  à 
Julien  qu'il  fert  mal  dcc.  p.  y 04.  yoy. 

Pentade  M ai  lire  des  Odiciers  de  Julien  , qui 
le  député  à Confiance  en  360,  p.  4yi. 

Les  Per/tt  demandent  à Conftantin  fon  ami- 
tié vers  1 80,  luy  font  la  guerre  en  337^- 
a6y,  la  continuent  fous  Confiance,  J.  318.310 
14.  331,  afliegent  inutilement  Nifibe , p,  319. 
U font  battus  en  343  & 3*4,  p.  337.  338.  Ils 
perdent  beaucoup  de  le  bis  de  leur  Roy  dans  la 
baraille  deSingareen  348,  p.  344.347*  efforts 
inutilevqu’ilsfonten  3yo  contre  Nifibe  dcc.  p. 
3y°-3y4*  Gallus  les  fait  tenir  en  repos,  p.370, 
marche  couueeux  en  3y4,  P ■ 394*  Julien  entre 
dans  leur  pays  en  t63.de  y périt,  f.53  i-yyz.lh 
font  une  paix  avantageufe  avec  Jovien,  J.  y8o. 

ptffinenre-.  Julien  y fait  des  prefeos  au  tem- 
ple de  Cibcledcc./.  5 18.  5 19. 


BLE 

Pet  reniât  V.  Arbiter.  Protia  nu*. 

Petrone  Vicaire  d’Afrique  en  340,^.  318. 

/»#«re«Surin tendant  des  finances  de  Miximin 
dcc.  mis  à mort  par  Liciniusen  31  1 y 7. 

Phtnice  V.  Bezabde. 

Philas  isledu  Nil  prés  d’Elcphantine  dcc.  p. 
36. 

L’Emp.  Philippe  ne  peut  ofter  les  abomina- 
lions  du  paganifme,  p.  109. 

Philippe  Vicaire  de  Rome  en  31  y,  p.  163. 

Fl.  Philippin  Préfet  d’Orient  en  340,  341, 
p.  318,  de  en  346.331,  p.  319.  34  3,  Conful  en 
348,  p.  34?.  Abrégé  de  fon  hiftoire9p.  341-348. 
Confiance  l'envoie  vers  Magnence  en  3yi  dcc. 
p.  371,  qui  le  retient  quelque  temps  , p,  373.  Il 
eftoit  mort  ou  difgracié en  jy  j,  p,  3 83.  387. 

Philomatiut  V.  CâtuliüUS. 

Philoflerje  feint  de  faux  miracles,  p.  677.  8» 
de  un  feux  courage  à fon  Théophile tp.  68 1. 

Phi/umene  fe  révolté  vers  331  de c.p.  »6i. 

Phecbut  fils  d’Alexandre  Proconful , loiié,  p . 
70U  t. 

1‘ ho  lien  Proconful  p.  e.  d’Acaîe , Ibid. 

Pbttm  heretique  : Confiante  fait  tenir  un 
Concile  contre  luy  à Sirmichen  jyi ,p.  371. 

Pic  en  ce  homme  de  néant  , ambitieux  , p. 
397* 

Les  PiOet  font  défaits  par  Confiance  en  306, 

p.9i. 

Pierre  avocat  à Gavagoce.f.  474, 

Pierre  V.  Valvomer. 

Piniut.  V.  5il  va  nus. 

Pifidiut . V.  Romulus. 

Pi/onien  General  fous  Dioclctien9f.  61. 

Plaeldie  fille  deTheodofe  I,  fait  Ion  palais  de 
la  maifon  d’Ablaveà  CP  .p  219. 

M Mxcius  Memmius  Furius  Balburiu*  Caf- 
cilianu/  Plaeldut  Conful  en  343,  p.  336,  Prefet 
d’Occident  en  344,^.  337. 

Placide  Prefet  de  Rome  en  346  de  347,  p. 
34*« 

P lot  in  philofophe  a Porphyre  pour  difciple 
en  163  dcc.  p 69. 

Plaint  femme  de  l’Emp.  Trajan  le  porte  au 
loulagement  des  peuples  , /«.  38 1. 

Pôle  ville  d’iftiie:  Crifpe  y meurt,  p.  114. 

Polemiut  Conful  en  338  dcc  .p.  314. 

Trebellius  Polito  hiftorien,/1.  6x-6y. 

Ruricius  Pompeiam  r Préfet  du  Prétoire  de 
Maxence , eft  défait  de  tue  en  3 1 a dans  une  ba* 
taille  contre  Conftantin, 133. 

Barlxarius  Pompeianus  Confulaire  de  Caïn- 
panieen  333,  ayi. 

Pompéien  Gouverneur  de  Bithynie , p. 701-1. 

Pompe. ut  V.  FatilHnus.  Feftus. 

Pomponitn,  V.  Ail  in  nus.  Januarius, 

l.e  Pont  eft  agité  par  un  tremblement  en 
35* -P-  434* 

Grands 
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DES  MATIE  RE  S.  74Î 

Grandi  Pontifes  : G les  Empereurs  Chré-  le  fang  des  lien*  ôc  des  ennemis,  p.»9i.Il  foulage 
liens  p renoient  ce  titre  p.  <39.055.  ceux  qui  avoientfouffert  des  vexations , p.  198. 

ropihxi.  V.  Nepotianus.  fedit  l’Evcfque  de  ceux  qui  l'ont  hors  de  l’Hgii* 

Porphyre  philofophc  : abrégé  de  fon  hidoi-  le.  p.no.  *93, meprife  les  injure»  les  plus  Icalt* 
tcp.  67.73.6  u-613.  Porpbyriens  , nom  donne  blés»  p.wj.  zxo.  Sa  magnificence  euvers  les  pau* 
par  Conltantin  aux  Ariens , p.  75.  vres entretenus  par  l’Eglifc , p.  a 16.  U promet 

Publilius  Optatianus  Porphyrius  demande  judice  contre  Tes  officiers  ôte.  p..  217,  demande 
fon  rappel  à Conltantin  par  un  poème,  p.  74.  les  prières  des  Saints  ôtc.p.  235,62  dit  le  protec- 
Tobticntyp.  il*.  Ce  qu’on  dit  de  luy  5c de  les  leur  des  1er vi tours  de  J.  C,  Ibid,  haïfloil  les 
écrits,  p.xi  1.222.  11  lut  Préfet  de  Rome  en  319,  exemptions:  p.  176.  Conduite  de  S.  Louis  avec 
p.  xa^, 3c en 3 j 3.  p.  231.  Il  elloitapp.  paycn,p.  levautrei  Princes , p.  177. 1.es mauvais  odkiers 
649.1.  / deshonorent  le  règne  de  ConlbntiUjp.  178,5c  de 

S.  Porphyre  farceur , martyr  fous  Julien  , p.  pondant  fon  fils,  p.  358.  Conltantin  cherchoit 
319.  fur  tout  à fe  faire  aimer , p.  a 80,  rccevoit  luy 

Po/htmiur.  V.  Titianus.  mefuic  les  plaintes  du  peuple  ôcc.  p,  18  i.  Belle 

Poftumius . V.  Lupercus.  éducation  qu’il  donne  a les  en  fins,  p.  iKü-aya. 

Agorius  Vettius  PretextntMt  Sénateur  payeu,  Sa  vie  Chrétienne, p.syx.  Il  anime  tout  le  mon- 
Gouverneur  d’Aca  te  en  361, p.  517.  de  à la  pieté, P.X93.  Il  meuoit  In  gloire  à cftrel* 

Prnxn$ere  Athénien  écrit  fous  Confiance  fervitcur  de  Pieu,p.  194.  Son  ref’peél  pour  les 
plufieurs  hidoires,  p.  330.  EvefquesÔc  les  pcrlonn-.-s  de  pi  etc,  p.  195.  Un 

Les  Préfets  dm  Prétoire  d officiers  de  guerre  Prince  ed  établi  pour  gouverner  l’Etat  , non 
deviennent  fous  Condanûn des  oificiera civils , l’Eglifc*  p.  46;.  Bonnes  5c  mauvaifes  qualité* 
p.  183.  Dioclétien  en  crée  quatre  Ôcc.  p 184*  de  Confiance  , p:  46;. .74.  La  vie  grave  5c 
Conltantin  leur  donne  à chacun  un  départe-  feverede  julien  le  Lie  aimer  dans  le.  Gaules, 
ment  5cc  .Ibid.  Ixrur  cminence , leur  autorité  , p.  300  Belle*  maximes  qu'il  pratiquoil  dans 
leur  titre,  p.  183.  Ils  confirmaient  les  donations  Paillette  des  impolis,/.  301-303.  Il  les  diminué 
dcsPrinces,p.3ôo.  Le  Préfet  de  Rome  reçoit  les,  retranchant  les  magnificences  lUperHucs,p.  3 io. 
appellations  de  diverlës  provinces  voifine»  , Il  fe  condannc  à une  grollc  amende  pour  a voie 
nonobdant  une  loyde  Confiance,  p 417*  La  entrepris fur  h juridiction d'un  Coulai  ,p.  517. 
charge  de  ce  Préfet  exercée  pir  le  Vicaire  du  ordonne  a un  délateur  de  porter  des  brodequin* 
Prétoire,  p.  438.  Les  Préfets  des  fériés  latines  de  pourpre  a celui  qu’il  acCulbit  d’afpjrcr  a 
fublîdoient  p.  c.  fous  Condanûn,  p.  670.  l'Empire, \3 19.  Un  Prince  doit  deiirer  de  dimi- 

Preicurs , il  y en  ivoit  cinq  à CP.  tous  Conf-  nuer  lés  ennemis  en  les  la  liant  les  anus , p.  3x1. 
tance,  5c  huit  fous  Thcodolel.p.  331*  fe  mettre  peu  eu  peine  des  ioü-mges  de  ceux 

Les  Prétoriens  lont  caliez  par  GondatUin  , qui  n’ofént  pis  le  blâmer,  Ibid,  modérer  les 
5c  mis  au  rang  des  (impies  foldata,/,  i§6.  prefens  des  peuples,  bien  loin  d'en  exiger  de 

Prière,  ou  la  faifoil  debout  les  mains  eten-  nouveaux,/.  334*  loy  inviolable  deJovien,p. 
dat-’sy  p- 191.  ■ 382-384.  Son  premier- loin  tut  celui  de  la  rc* 

j Les  Princes:  combien  la. bonne  éducation  Ugion,  p,  389. 

ôcc.  leured  neeeftaire.p.  tf.  11  ed  prefque  im-  Prifenîcaxmc  de  Diocktien:  abrégé  de  fon 
pollible  qu’ils  ne  foient  trompez  5cc.  p.3  3.  L’E-  hiltorre,p.4.  Maximin  b bannit  a caufe  de  Va- 
glifc  gémit  des  honneurs  exceffifs  qu’ou  leur  lerie  fa  fille*  p.  117.  Lkinius  la  fait  mourir  en 
iend,p.  60.  Conltantin  les  rejette  ôcc.  p.  107-  313. p.  13/. 

209.  Modelé  d’an  grand  Prince  en  Condance  Priffue  migkicn  fort  editné  de  Ju lieu  , p. 
Chlore, p.  78*80,  qui  podôde  les  biens  de  les  313.571* 

fiijcts  en  les  en  biflânt  jouir  , p.  79. Les  Princes  Probnce  grand  Chambellan  de  /arien  > p. 
11e  peuvent  edre  fervis  fidèlement  que  par  de  390. 

fideles  ferviteurs  de  Dieu  p.  81.  lied  bon  de  les  Coclius  Probnins  Préfet  de  Rome  en  35 1,  p. 
marier  de  bonne  heure , p.  *4.  Modération  de  369. 

Conltantin  viâorieur.p.  ijx.  136.  Il  eddel’in-  Probe  homme  de  lettres  au  cap  de  Lilybée: 
tered  d’un  Prince  de  foulager  les  pauvres , p.  Porphyre  ie  va  voir  en  »o8,p.  69. 

119,  ce  que  fait  Condantin,p.i  18.146. 164.  Les  L’bmp.  Probe:  Dioclétien  fc  forme  dans 

fu  jets  ne  doivent  point  fe  retirer  trilles  d’au.  les  arme*  fous  fa  dil'cipline,  p.x,  Ôc  Hercule  de 
prés  de  leur  Prince,  p.  143.  Condantin  recon-  mcfme,  p.  B. 

noid  tenir  tout  det>ieu,p.i  5 9.160.1 99, remet  de  Sicorius  Probits : fecre taire  envoyé  pour  cou- 

lés  droits  au  peuple,  p.  167,  évité  les  obfcuritez  dure  la  paix  avec  Naric  Roy  de  Pcrfc  , p.  39. 
dans  les  loix.p.  171.  Avec  quelle  pieté  il  fc  pre-  Probe  député  de  Galere  a Maxence  en  307, 
pare  à la  guerre,  p.  192.205.  Combien  il  cpargueip.  101,  p.e.lc  Coulai  de  330,  p.  ni.  029.1. 

Tom.  ly.  lmp.  BBbbb 
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Probe  Proconful  d’Afrique  en  3 5»,  7.  4»t.  Les  Querfomtes  font  dedafez  libres  8c c.  pii 
Petronius  Probiantts  : Conflantin  luy  adrrf-  Dioclétien,  p.  20. 
fc  une  loy  en  si  ,7.  179.  Il  eftoit  Proconful  Les  i^éio^oegeatienr  ravagent  i 'Afrique  6c  c. 
d’Afrique  en  314  5c  313,  Préfet  du  Prétoire  en  Ibid. 

311,  Confui  en  312  6cc  p . 183.  3 3 < • Préfet  de  Jj^iuf/Mou  Qjuntilj'en  Confui  en  l'an  xtç, 
Rome  en  $19  Ce  530,  p.  1 19 . P- 15. 

Gabinius  Vettius  Probimnui  Prefet  de  Ro  Quintut  V.  Proculus. 
me,  p e.en  177, p-  *83.  Les  Qhienites  font  li  guerre  au*  Perfes  en 

Probien  ou  trobieo  Proconful  d’Afrique  en  337,7.  420. 

31  3.7.  166.  R 

Coetius  Probinue  Confui  en  341  8CC.7.  331.  O Agoniut  V.  Venuftus. 

P robin  Préfet  de  Rome  en  345  fie  346,  p.  lV  RAimbnud  Archevefque  d'Arles  fait  jet- 
338.  ter  en  la  mer  vers  1034  le  tombeau  de  Maxi- 

P rot  lie»  : Conflantin  ou  Confiance  luy  mien  Hercule,  7.  11 3. 
idrd7ê  une  loy, 7. 163.166.  On  met  un  Prulitn  Roulas  V.  Optatus. 

Proconful  d'Afrique  en  35  4,  p.  678.  ».  le  r*pt  eft  rigoureufement  puni  par  Conf- 

ère™/* députer  en  vam  vers  Sapor  en  338,  tantin  , p . 177-  Confiant  modère  un  peu  la 
p.  430.  peine  pour  en  faciliter  l'execution,  p.  3 49. 

P r or  ope  General  (bus  Julien  , p.  3 37.  ne  s’ic»  Roujimode  Roy  des  Sarniates  tait  devant 
corde  pas  avec  le  DucSebaflien  p.  343.  Il  con-  Conflantin, 7.  184. 

duit  le  corps  de  julien  à Tarfc,  7.331.  583. 11  oe  Rogoife  Roy  des  François  eft  expofé  aux 
paroifl  plus  jufqu'cn  363. p.  f*4*  belles  par  Confiant; u en  jo6 •f-97- 

Procu/e  fille  de  Menteur  Delphide  furprüe  Reims:  Lucilien  General  y eft  tué  en  363, 
par  les  Pnfeillianiftes,p.  473-  7*  5P°* 

ProcMte  Proconful  d’Afrique  en  l'an  340,7.  Bibulenius  Refiitutus  Gouverneur  delà  Sar« 
3x8.  daigneen  346,7.340. 

Aurelius  Protulm  Gouverneur  de*  Sequa-  Rjffius  V.  Varus. 
noisen  29$ >7.  31-  S.  Rhotlone  de  Touioufe  eft  banni  en  336, 

Q.  A radius  Rufînus  Valefius  Proeulmt  Con-  p,  4 >4* 
fui  en  340 6cc.  p.  3*7.  non  en  3*6,  p.  167.  Le  Ricbeffe* : c’eft  eftre  pauvre  que  dion  avoir 
Gouverneur  de  la  Byzacene  en  3119  pouvoit  beaucoup  6c  n’en  pas  ufer,  7. 187. 
eftre  fon  pere^.  318.  S.  Romom  martynac  le  1 7 de  feptembre  284, 

Valerius  Ptoculms  Prefet  de  Rome  en  331,  f.  395.  s. 
p.  369,  Oc  en  331*7377.  Romoin  capitaine  des  gardes  banni  par  |u- 

Proeref»  fophifte  Chrétien  à Athènes,  7.360.  lien,  p,  31a. 

49C  Son  hiftoire  . p.  364-366.  Confiant  le  re-  Romoin  Comte  d’Afrique  grand  voleur  » p. 
lève  beaucoup,  7. 360.  3 P1*  ■’**-- 

Prof  per  Cornu  député  vers  Stpor  en  338,  L’Empire  Romoin  eft  partage  en  quatre,  des 
n’eu  obtient  rien. p.  4 19.  *91,  p.  ta,  6c  non  pas  feulement  en  303  entre 

Profper  Lieutenant  d’Urfidn  6cc.  p.  398,  Confiance  6c  Galere,  7.  6 17. 
pille  l’Orient  au  lieu  de  le  défendre,  p.  4 10.  Rome  délivrée  en  311,  enrichie,  6c  ornée  par 
ptofperité  : pourquoi  Dieu  l’accorde  à des  Conflantin,  p.  1 J4*  » |&.  U y vient  en  |*6»  y eft 

gents  de  bien,  6c  la  refufe  à d’autres,  7. 18  l maltraité  par  le  peuple,  n’y  revient  plus,  7.  ti 9. 

Prorogent  £v.de  Sardique  : Conflantin  luy  II  y fait  triompher  la  Croix,  en  312,  7. 140-  Il 
adreflè  une  loy  pour  i’aftanchiflêinent  des  donne  app.  aux  Papes  le  pabis  de  Latran  6cc. 
efclave»,  7-  «6l.  baftit  Pegliie  de  S.  Pierre  au  Vatican  Olc.p.  i4z, 

S.  Publie  lolitaire  arrefte  un  démon  envoyé  donne  phifîears  mi  villes  à l’Eglife  Romaine, 
per  Julien  l’Apoftat  3cc.  7.  340.  7*4*»  <1***  Confiance  confirme  en  356,  p.  415* 

Pubhltus  V.  Julianus.  Porphyrius.  Le  peuple  de  Rome  regrette  beaucoup  Cont- 

Pufte  Per  fan:  Julien  le  fait  Tribun,  7. 339.  tantin  après  là  mort  6cc^.  170.  L’an  noodeRo- 

Pyrif obéré  b féconde  fille  de  l’Aflyrie  , 7.  me  n’eft  point  célébré  felo*»  la  coutume,  7.  343. 
'340.  1 L 'Impératrice  Eufebie  y eft  recru  c fnieunelie- 

ment  en  316,7.416.  Confiance  j vient  en  37 

LE*  Quodes  pillent  la  Pannonie  en  33  5,  acc.7.418,  y faitapportcrun  obelifque  ,7.  419, 
7.410,6c  la  Valérie  en  337,  7.  4 19,  font  Rome  tou/ours  refpeâée  quôiqu’ellc  le  meri- 
aufti-toll  la  paix,  7.  4*0,  pillent  de  nouveau  ce  taft  peu , 6t  qu’on  n’y  vift  que  des  feditionsou 
338,  fout  défaits,  6c  fe  foumettent  à Conflan-  des  débauchés , 7.  388  £Uc  eft  fort  agitée  par 
ce,  7.  4 jo.  un  tremblement  de  terre  en  l’an  345.7.  339.  L« 
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temple  d’Apollon  y eft  brûle  en  ;6j,  7.  3 37, 
Romult  mere  de  Galere,  fuperftiticule  , fie 
ennemie  des  Chrétiens,  7.  14- 

M.  Aurelius  Rommlms  Celer  fils  de  Mut  en. 
ce, Conful  en  30»  fie  309,/.  103. 

Fl.  Pilîdius  Romuluz  Conful  en  343*7»  336 
Fl  Piivdius  J \orauimr  Préfet  de  Rome  vm| 
l'an  400.7  67 1. 1. 

Romult  General  de  Magnence  tué  à la  ba- 
taille Je  Murfe . 7.  373. 

Les  Rmffts  foûtiennent  Horraifda  contre 
Vararane  II,  7.  1 *. 

Rufin*/.  V.  Proculus. 

Aradius  ou  Heracliu*  Rufinut  Prefet  de 
Rome  en  304,7.49. 

Statius  Rufin*/  Prefrt  de  Rome  en  30! , p. 
106. 

Rufit  Préfet  du  Prétoire  en  3 1 3 , p.  e.  Iemef- 
mequ’  A radius  Rufin*/  Prefet  de  Rome  en  3 1 a, 
p.  1 )z,fic  Conh‘1  à Rome  en  3 il.  p.  t if . 

Vettiu»  Rufin*/  Prefet  de  Rome  eu  31  y,  p. 
i6j,eft  p.  e.  Rufin  Confulen  316,7.  167. 

Rufin  Prefet  du  Prétoire  en  3x6.7.118. 
Juaius  Rufin u s Gouverneur  de  l’Emilie  en 
]t  1,  p.  e.  le  Conful  de  3*3.7.  >8 f - 

Aradius  Rufin*/  Comte  d’Orient  m 341*7 
3 Je» 

Rufin  Conful  en  34 7, P-  J 4*- 
Rufin  Prefet  l’Itlyrie  député  de  Vetranlon 
5c  de  Magnence , f.  366,  demeure  p.  e.  Préfet 
«ousCon&ance»  7.  377. 

Vulcatius  Rufin*/  oncle  de  GallusCefar  ficc. 
7.  463 ,eftoit  Préfet  des  Gaules  en  ;ç4,7.67*.j 
Rufin  Préfet  des  Gaules  en  349H9  4Gf  f>3f6. 
7.  348. 403. 41a,  Confiance  veut  l’expolcr  à la 
fureur  des  foldats,  7. 39  3. 

Rufin  délateur  puni  par  Marorce  Prefet  r 7. 
41t. 

Aradius  Rufintn Comte  d’orient  en  363,  7. 
J1’- 

Rufin  fil*  du  fophifte  Himere.p.  701.  f . 

Rufin  d’Aquilée  apprend  au  Roy  d’iberie1 
la  converfion defon  pays,  7.  *99. 

Rufiu/.  V Albinus.  Sabinuy.  Volufianus, 
Rufin,  V.  Celfus. 

Ruriehtz.  V.  Pompeianus. 

Q.  Rufiicus  Prefet  de  Rome  en  3 44»  7-  JJ7* 
S 

S Ab  ut  h*  ville  ruinée  en  AfTyrie,  7.  y 4t. 

S.  Julien  SuUur.  Die»  luy  revefe  la  mort 
de  Julien  l*apoftat  , 7.  33 1. 

SnfiinU»  General  de  U Cavalerie  en  Orient 
Jaifle  prendre  Amide  ficc.  7. 443.444» 

Sniinm,  V.  fuiianus. 

C.  Aquilius  Suhinuj  tyran  «prés  Numerien  , 
7-  f 97-  ». 

Fl.  Refus  Cdonius  S ni  in*  t payen,  Conful 
en  314.7. 147. 


747 


Les  S ac^uts  foûtienueut  HomiifJa  contre 
Vararane  II, 7.  18. 

Sa/nmint  en  Cypre  eft  r en  ver  fée  par  un 
tremblement  en  3 33»  7*  : 1 4»  5c  par  un  autre  en 

j43*7»3Jf» 

Fl.  Snlin  ou  Sulle * Conful  en  348,7.  34a. 
député  par  Confiant  pour  le  réuüliflement  de 
S.  Athaiwfc,  7.  343. 

Les  Snlient  François  fe  foumettent  à Julien 

Suivi*/.  V.Amandus. 

s alu  fie  Conful  en  344 ,7.  337. 

S alu  fit  le  feu  I des  o.-Ecic.s  donnez  par  Conf- 
tance  dont  Julien  aiteflé  content,  p 303. Conf- 
iance le  luy  retire, fit  le  Uiyrrnvoie  %ii.  lulien 
lefait  Prefet  des  Gaules  en  361  fp.  436.4t7.46i9 
8c  Confiai  en  363,7.  31&  Il  le  faut  bien  dilii li- 
guer de  Smlufie  Second , 7.  6 jA*  69  . Prefet 
d’Orient  en  361,  fie  chef  d’une  chambre  de 
Juftice  établie  par  julien  , 7.  307.  Jovien  luy 
adreffê  une  loy  en  feveur  des  vierges,  7.3*7.  Il 
'eft  deux  foie  Prefet  fousValenaen  4*3  ficc.  7. 
696,  eft  tout  à fait  déchargé  en  3S7,  7.696.x» 

S amure  boufon  de  Confiant! a,  7.  174. 

Le  fnmrii  : Conftantin  fut  honorer  ce  jour 
'ficc.  7. 18  r.  64t.  ». 

Snpor  II.  Roy  de  perle  eft  couronné  Roy 
dans  le  ventre  de  fa  mere  vers  310,  7.  197.  U 
régné  7000  7*  ans, 7. 197  198.  Il  députe  à Con» 
ftantir»  ver»  l’an  3 33  ficc. 7.X3  5. 11  luy  déclaré  la 
guerre  en  337  ficc.  7.  *63.  V.tt/  Rtrfes.  Il  eft 
bleflé  en  quelque  rencontre,  7.  313.  II  s enfuit 
gavant  la  bataille  deSingare  , où  il  perd  fou  fils 
1 7.  344. J47  II  fait  avec  perte  la  guerre  aux 
Quionites  en  337*7.  410.  Confiance  fie  iuy  fe 
députent  inutilement  pour  la  paix  en  338,  7. 
418  419-  11  vient  piller  la  Syrie  en  339,  fie 
prend  Amide  , p.  441.444.  Il  prend  en  350 
'ingare qu’il  ruine,  fie  Bezal.de  qu’il  conferve 
ficc.  7.  44*.  Il  fe  retire  fur  les  te- res  en  361, 7. 
464.. 63.  11  demande  la  paix  à Julien  en  363, 
7»  543. 

Snrimee  Ev.  député  de  Mignence  en  330, 7. 
363. 

Les  Surmure/  font  entièrement  défaits  par 
Diodeticn  en  189,  7. 16k  Ik  pillent  en  *91  les 
Lazos  fie  le  Pont,  7.  19.  Conftantin  les  bat  en 
30 3*7.  *9,  les  défait  plufïeurs  fois  en  311*  7. 
184, d’où  viennent  jp*.  les  jeux  Sarnutiques,». 
1V4.  Il  les  delivre  de»  Gots  fie  les  défait  eux 
mefmes  enfui reen  33 1*7.  *48.  349.  Trois  tenu 
mille  fc  réfugient  vers  luy  en  3J4  ficc.  7.  *37, 
11»  pillent  la  Pannonie  en  333*7.410,  fie  en  3*  7, 
I7.419.  Ils  font  la  paix  avec  Confiance»  7-  4*0* 
Ils  la  rompent  en  358,  font  obligez  de  fc  fou- 
mctçrcà  vJonftattce  , qui  les  rétablit  en  leur 
[pays  6CC.7.  430.  43  t- 

Les  Snrrm.in/  : Dioclétien  a quelque  avan» 
BBbbb  ij 
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tige  fur  eux  vers  1 86»  p.  ti,5c  en  x jo,  p.  i6.  Ils 
courent  la  Mefopotjmie  en  353»  f*  388.  Ih 
prennent  le  parti  des  Perfes  contre  Julien  , 6c 
quelques  uns  celui  de  Julien  , p.  531. 

Sa  turnittius  V.  Second. 

Saverne  c ha  fl  eau  en  Alfàcc  , Julien  le  tebaf. 
titen  , , 

Sauromate  , nom  commun  au*  Rois  uu 
Bofphore  » p.  1 9, 

Les  Saxens  courent  les  mers  Sc  font  battus 
en  187.  p.11.1 3»  prennent  6c  ruinent  des  villes 
fur  leRhein  en  333,^.410. 

S c ml i Ion  oificier  AUeman  fousCoBlUnce  , p. 
394,  encourage  Gallus  d’aller  trouver  Conf- 
unceen  334,  p.  399.  Umeurten  vomi  flan  t fes 
po  umons  y p.  400. 

Sccylact Proconful  de  Grèce  loué  par  Hime- 
re  701. 

. S eb  a fi  un  eft  fait  capitaine  des  gardes  de 
DSocletien.  p.  6. 

['Tfb.tjiien Comte , Manichéen  , Generaiious 
Julien, 37,  ne  s’accorde  pas  aver  Procope.  p. 
545.  Jovien  le  reçoit  bien,  p.  JÜ5. 

Second  Préfet  du  Prétoire  en  3x6  6c  3x8,  p. 
XI 8.  Iï8. 

Secondin  commande  dam  l’armée  fous  Ju- 
lien , p.  *39. 

SttmndttirV,  Aprontanusi  Saluftius* 

L.  Turcius  Secundut  Conful  fubroge  , p. 

3*3-  . 

Saturninius  Seeundus  eft  app.  le  mefme  que 
Salufte  Second , p.  69 7* 

Seganfaa  V.Vararane  III. 

ieleucie  fur  le  Tigre,  grande  ville  d’Aflyrie  , 
p-  34>* 

Selencit  en  Syrie:  Confient  y fait  uu  port 
en  . 

Sf'tucie  en  Ifiiuric:  1rs  Ifaures  I attaquent 
inutilement  en  353,  p.  38S. 

Le  Comte  s tienne  pere  de  Sainte  Olym 
piade , p 119- 

Smecion  fait  agir  Baffien  contre  Conftantia, 
p.  t ( o. 

Septimius.  V.  Acindynus.  Bafliis.  Mnafca. 
Va  lent 'o. 

Sipul'ures  : les  payens  fatfoieix  accompa- 
gner les  pompes  funèbres  de  joiieurs  d’inftiu- 
mens  6cc.p.  53». 

Senne  prétendue  femme  de  Dioclctien,  p.  3. 

Sertnien  Duc  de  Phenicie,y  laifle  piller  une 
place  6tc.p.  393. 

Sergiut  Conful  en  35°>f*3*°k 

S.  Servais  £v.  de  Tongres  eil  p.  c.  député 
de  Magnence  vers  Confiance,  p.  363. 

Sexeruo.  V.  Gallus 

Fl.  Valerius  Serterus  efl  fait  Cefar  en  303 
par  Hercule,  ^.31,  ou  plutofl  par  Galere,  p.  8>. 
>6.  Il  n’avoit  rien  qui  full  digne  de  cette  qua- 


lité, p.  86.  Il  a l'Italie  fle  l’Afrique  pour  depar- 
tcuient,p.  8X.  Galere  le  fait  Augulleen  30 6,^. 
93,  le  porte  à la  guerre  contre  Maxence.f.  96. 
Il  efl  Conful  en  3 07, p.  9'*.  Vient  attaquer  Ma- 
xence  , cil  pris  6c  tué,  p . 99* 

Acilius  Severus  p.  e.  le  Conful  de  l’an  3a  \>p. 
18 5,  efl  Préfet  de  Rome  en  3x3  6c  3x6,  p.  114. 
xi  8. 

Severe  Comte d’Efpagne  en  333  6c  3 Hsf-'-  ç ». 
M7» 

Severe  Prefet  de  Rome  , dit-on  , en  343*  P, 
336. 

Severe  Lieutenant  General  finis  Julien  l’A- 
poflat  vers  347, p* 4 17*  4»  9- 

Severien  fils  de  l’Empereur  Severe  II,  p.  99J 
Il  fe  retire  fur  fes  terres  de  Maximin  , p.  1 1 7, 
Licinius  le  fait  mourir  en  3-3,^.  137- 

Severien  Proconful  d'Alicen  349>/*.348»ou 
d’Acaïe,*.  349. 

Sieortm  V-  Probus* 

Stden  efl  fort  endommagée  par  un  trou* 
blcmcnten  30  3,  p.  48. 

Silvam  Mai  lire  de  la  Cavalerie  fous  Conf- 
iant,^ 348,  abandonne  Magnence  y 6c  pafle 
vers  Confiance,  p.  37  j.  Accufcfauflement  defe 
vouloir  révolter,  il  ell  contraint  de  1«  faire  en 
333,  *.406-408,  & efl  tué aufli-toll  aprés^.40^. 
app  au  mois  de  Jnüler,  p.  69p. 

Pi  ni  us  Paulus  Si/vantrr  Préfet  de  Rome  vers 
x3f  fous  Dioclétien  , p.  7. 

S.  Süveflre  Pape  n’a  point  hattizé  Confia  n- 
tin  , p.  6 60. 

Simpiiee  fils  de  Philippe  Préfet  6c  Conful 
6cc.  *.  343,  efl  banni  en  3 39,*.  44X. 

S ingare  prife  par  les  Perfes  revient  aux  ît«>. 
mains  6cc.  p.  3x3.  Il  s’y  donne  une  fânglante 
bauiUeen  348,*.  343-347.  671.  2,  nommée 
quelquefois  la  bataille  de  Narfe,  p.6fi8.  Elle  eil 
repritépar  les  Perfes  en  ]6o,  6c  ruinée,  p.  446. 

Simula  V.  Gentin. 

Socrate  brouille  beaucoup  la  défaite  de  Ma. 
gncnce  , p.  6 77. 

Sopatre  philosophe  dikiplc  d’Iamblique  , *. 
303;  La  mort  de  Crifpe  luy  paroi  II, dit-on,  in- 
expiable , p.  x 16.  On  le  met  en  pièces  dans  u ne 
famine  6cc.  p.  îjx.  133,  ce  qu’on  attribut  à 
Ablave,^.  xi 9. 

Sopatre  fophiflc  d'Alexandrie  a fait  plilfîeur* 
extraits  ♦ fxpj. 

Sopatre  philosophe  d’Aparocc  fous  Julien  , 

Aid. 

Sainte  Sophie  cathédrale  de  GP.  bafiie  par 
Confiance  *.xj7. 

Sophrouie  dame  Romaine  fe  tuë  pour  n’eftre 
pas  déshonorée  par  Mercnce , p.  1 xo. 

{.cSr-fthene  , lieu  prêt  de  CP.  A.  *38. 

Soteripte  pocte  6c  nifiorien  fous  Dioclétien, 
/•«fs 
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Spalatro  en  Dilmacie  : Dioclétien  s’y  retiie 
& y meurt.p»  43.43. 

Ælius  ?p*rrt4Af*/hiftorien , p.fx.6  t,adrcffc 
une  partie  de  fes  ouvrages  à Conftantin, p.  101 
spécial  notaire  députe  vers  Sapor  en  358,  p. 
4 19- 

S? e rance  eft  mis  à mort  par  Magnence  en 

il<>,  p.jôt. 

S .Spiridien  guérit,  diuon,  1 Emp. Con ftance 
par  les  prières, p 316. 

Statim.  V.Cyrrillus.  Rufinus. 

Strasbourg;  Julien  y défait  les  Al lemaos  en 
SU*  P- LIA* 

Stratège.  V.  Mufonicn. 

Stratège  Proconful  d’Acaïe  en  353,  f.  57a 
Ï23- 

les  Smevet  ravagent  la Rhecie en  347,^.419. 
Sujmaire  Roy  des  Allemaus  demande  là 
paix  à |ulien,  p a 44-- 

Stefe  en  Piémont  prifeen  un  jour  par  Conf- 
tnntin  en  3ix,p.  13  i. 

Symmatpue  accule  fous  Dioclétien, p.  ü_. 
SymmaijH e l’orateur  eftoit  gendre  d’Orfite, 

P-  Î2iî  ^ . . 

Symmatjue  Con  lui  en  330^.  130. 

X 

LEs  Taifalet  font  la  guene  aux  Vandales 
en  191.  p, 

Tamfapor  General  des  Perfcs  veut  ménager 
une  paix  avec  les  Romains  en  357,  p.  4*0.  4ïX 
Tarfe:  Julien  veut  y aller  demeurer,  p.  no. 
Il  yeîl  enterré  auprès  de  Maximin  II,  p.  547- 

r s*- 

Tmtîen  Préfet  de  Rome  en  340»  P»  jio. 

T ai  ius.  V.  CyrilhiS. 

Taurin  Prefet  du  Prétoire  en  m,  dit.on,  p. 
t8î.  474;  en  157 »P  4»  4*7;  en  359.  p.  437» 

\ en  260, p.  4V5.  J 1 eft  Conlul  & banni  par  Ju- 
lien en  36 1 , p.  456. 46». Il  pou  voit  bien  n’ertre 
encore  qucQucftcur  en  344, p.  678.  i,8c  Vicai 
re  d’Afrique  en  3 5 U*-  fili*  x_ 

S.  Tdemaque  tué  fous  Honore  dans  des 
combats  de  gladiateurs,  7.109. 

JnAeius  Ttrtullms  Prefet  de  Rome  en  307  . 
P>99 
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mauvaife  conduite  de  Gallus&ç.  p.  391.  meurt 
e"  3Î4P-3P5.6S!o- 

T halaffc  Prefet  d’Illyrie  en  aj  2,  p.  417. 

Thalajfe  oilicicr , renonce  JTt-on  , a la  foy 
pour  fe  mettre  en  grâce  avec  Julien,  p.  txo. 

Thammus  ou  T barrent. , eft  Adonis,  é<  le 
mois  de  juillet  en  fyriaque,  p.  698.  1. 

Thaumajt  clcvc  chez  Symmaque,  n’eft  paa 
rcceu  à le  dononccr , p.  ü. 

Thtmiflius  fophifte  prononce  en  342  & 
première oraifon devant  Confiance, p.  341,  qui 
le  faitSenafeurdeCP.cn  ?55>P.4Q5,g<  luy  fait 
drefferune  ftatue  çn  H_7  Pour  un  panégyrique 
&c.p.4i8,  419.  Il  vient  audevant  de  Jovien  &e. 


Tert telle  Proconful  d’Afrlqueen  316,  p.  11JL 
Junins  Tertulltet  Vicaire  des  Prciets  en  34O, 

P 31»* 

Tertre  lie  Prefet  de  Rome  depuis  1 55  jufqu’en 
36  eftoit  payen  ficc.  p.  438. 

Terr nUienComte  d’Alie  en  jjo,>.  XjO. 
Terrines  Augufte  refidoit  à Treves,  p.  1 j. 

Les  Terviteges  Gots  font  la  guerre  à d’gu- 
tres  Gots  en  agi,  p.  1 8. 

Tejlamtns:  Confiant  in  les  facilite  , p.  1 7 g- 
Tha’ajfe  Préfet d’Orient  en  3 4 ? lZi  depu- 
te  en  £48  par  Confiance  vers  Ion  frère  Conf- 
iant > p.  J44  II  s'oppofe  avec  arrogance  a la 


üi. 

Havia  Maxiniiana  T bradera  telle-fillc  de 
Hercule,  &.  femme  de  Confiance  Chlore,  p. 
luy  donne  fir  enfans , p. 

Théodore  difciplc  de  Porphyre,  p.  70. 

Theadore  Gouverneur  d’Arabie  en  346,  p. 
340. 

T beadore  Gouverneur  de  Syrie  en  347,p.]4^. 

Théodore  difciplc d’Janitolique,  p.  304. 

S.  T brader  t de  Ttbenne , Dieu  ]uy  revoie  la 
mort  de  julien, p.  55  ». 

Theadoret  paroift  fe  brouiller  for  le  fiege  de 
Nilibe,  p.  u à 

Tbeadete  bourgeois  d'Hieraple  obtient  là 
grâce  de  Julien,  p.  5 20.  4*1. 

Theognis  Ev.  Arien  de  Nicée  cfi  banni  en 
3*5-  p.  xu.flc  rappelle  en  3x1 t$p.  1x9. 

Théophile  le  Blemmyc  Apofire  des  Ariens , 
témoin  des  fermais  de  Confiance  & de  Gal- 
lusi  p.  369.  38  »,  fait  connoifire  Aece  à Galfus, 
P.  390.  Faux  miracle  que  Philofiorge  luy  attri- 
bué" , p.  677.  » . 

Théophile  Gouverneur  de  Syrie  eft  ma  fiacre 
par  le  peuple  d’Antioche  en  344  5cc. p.  395, 

Thtadhent  ami  de  Macarius  Magnes  , p. 


I par  Li- 


3°9- 

T beat  et  ne  impoûeur  eft  puni  en  i_»j 
cinius,  p.  157. 

Theourgie , nom  fpocieux  que  Porphyre  don- 
n oit  à la  magie, p.  7», 

Thrffaleniqut.  Conftantin  y fait  un  port  en 

iLîiP-  lMi 

LaTbracr  cfi  d’abord  au  jeun*  Conftantin 
p.  3 17»  & peu  après  h Confiance,  p.  31 L 

T tirer  e quon  dit  s’eftre  révolté  fous  Conf- 
tantin , p.  161. 

Tibériade  brûlée  en  jfx.p. 

Jnnius  Tiberimnus  Confol 
me enx9i^.i7.6i  ».  11  engage  Vo pif que  à écr  je 
l’hiftoire  d’Aurelien  , p.  6£. 

Junius  T iberianut  Préfet  de  ] 

P.  44  6ll. 

Arroius  Tibtriantes  Comte  d’Afrique  en  3:4 

*7,p.ii  3. 163. 
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T lit  ri  en  Vicaire  d'Efpagne  en  336  , depuis 
Préfet  de*  Gau  les  ficc.  7.163. 

Tiberias  V.  Mi  nervi  us  Titianus. 

S.  T î mot  bit  : translation  de  Tes.  reliques  à 
CP.  en  \ %b , J.  4Ü 

Tirt  V.  Dclphidius. 

Poflumius  Tit  innas  Préfet  de  Rome  en  305» 

7 . 3©,  p.e.  le  mefme  que  Titien  Confui  en  30»» 
f.âi* 

Tib.  Fabius  Titianus  Confui  en  332  ficc. 

165,  non  en  3^8,7.  6g*.  Préfet  de  Rome  de- 
puis 3 3$  jufqu’en  341  ficc.7  3M>  318.  $ jo; fie  en 
Îi2  fit  3^1  (bus  Magne nce,f.  160.  169-  e(l  dé- 
puté vm  Confiance,  7.  3^11  Q»*1  luy  pardonne 
après  la  mort  du  tyran,  7 . 334- 

Titien  Préfet  des  Gaules  en  3431  P*  336-  348- 

La  Texandrie  paya  fur  la  Meufc,  7.  4 la. 

I.’Emp.  Tr^jani  fait  un  canal  de  PEuphra- 
te  au  Tigre,  p.  341.  La  place  de  Trajan  eftoit  un 
alyle  inviolable,^.  383. 

T rrbtlhus.  V.  Pollio. 

Trebonint.  V.  lulianus. 

Trtvet  : Hercule  y commence  fon  fécond 
Con(ubf,7.  1 3.  ( eux  qui  régnent  dans  leaGau- 
les  y érabUflcnt  leur fïege,7  1 3.  Elle  eft  b reii 
dente  du  Préfet  des  Gaules,  Ibid.  Conftantin 
en  repare  les  murailles  en  309,7.1  n.  Elle  ferme 
fes  portes  à Decente,  7.  j/f. 

Trtile  célébré  rhetoricien  (bus  Arcade  , p. 
♦33.ll 

Tardas.  V.  A pronia  nus.  Àfteriu*  Secundus. 

Tarin  fe  rend  en  3 li  à Conftantin  , p.  »j». 

Tarraaius  V-Gratiatius. 

T u fi m Coniul  en  sot  ,.7.  30»  p.  e.  le  mefinc 
que  N u m mi  us  T a/c  ut  Préfet  de  Rome-  en  30a, 
p.  10.H- 

Tyr  eft  fort  endommagé  par  un  tremblement 
vers  303»  f.  4*  Conftantin  y aflcmble  un  Con- 
cile en  ni  &c.p.  no. 

V 

YAdemairt  Roy  des  Alktmns  court  les 
Gaules,  7.  93,  fait  b paix  avec  Confian- 
ce en  \Ub  }9*  Confiance  l'oblige  à demander 
encore!!  paix  en  \ibmp.  416.  lt  (ait  le  fier  & 
s'humilie  enfin  devant  Julien  ficc. 7.  4 39. 11  écrit 
mai  de  luy  à Confiance  en  mefme  temps  qu'il 
le  date  en  36»  fit c.p.  ss9.  Julien  le  prend,  le 
bannit  e»  kfpagne  . 11  devient  Duc  de  la  Phé- 
nicie, Ibid. 

C Julius  Valent  tyran  du  temps  de  Dece, 

^.161. 

VnUas  fiait  Cefar  par  Licinius «nji-d.  t6t» 
Conftancin  le  fait depoibr./.s6i.j  61. Lies nius 
k fait  mourir, p.  i6z. 

Valent  députe  de  Magnenee  en  3^0,  p.  t<<, 
voit  S.  Athanafeà  Alexandrie,^.  366. 

V leatin  Tribun  fo  offre  1 n fert  «lient  plu- 
ûcurs  fois  la  queftioa  en  359  ficc.  p.  440. 
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Valentinien  depuis  Empereur  eftoit  Tribun 
fous  Julien  ficc.  p.  411.  li  eft  prés  d eftre  tué 
dans  les  Gaules  fous  Jovien.  p.  390. 

Septimius  Valent*  Préfet  du  Prétoire  en 

190,  P.  i&- 

Valere  commandant  de  la  Thrace  tire  de 
terre  des  ftatucs  d’argent  ficc.  p . 436- 

Valtrin  V-Eutrooia. 

Galeria  Valéda  hile  de  Dioclétien  : abrégé 
de  fon  hiftoire,  p , 4.  Elle  adopte  Candidien 
baftard  de  Galère  fon  mari , p.  ^ Galcre  en 
mourant  b recommande  à Licinius.  p.t  1 6*  Elle 
ne  veut  pas  epoufer  Maximin  qui  la  bannit 
atcp.iiy.tl»>  Licinius  1a  élit  mourir  ,7.  157. 

La  Valent  nouvelle  province  établie  par 
Galere  dans  la  Pannonie,  p.r 6. 

Valertas  V.  Confxanimus.  Diocletianus. 
Maximianus.  Ma  xi  mus.  Procul  us.  Verinus. 

Pierre  Valvomer  banni  comme  fedi lieux  , 

4 o y,  eft  brûlé  pour  avoir  violé  une  fille  Je- 
qualité,  7. 349»  40  t. 

Les  Vandales  font  en  guerre  avec  les  Gots 
en  *9hp'  iL 

Vararane  11  Roy  de  Perte  demande  Is  pair 
a Dioclctienen  1 l.  Hormifda  fon  frere 
fe  révolté^,  Vararane  régné  ijr  ans  julqu'en 
tfij,  Ibid. 

Va  rarant  I ï L farnotmne  Sjganfaa  ou 
Shaban-ShaE , régné  quatre  mois  en  493,  tb. 

Vmrrenien  Co 01  te  pere  de  l'Emp.  Jovien  , 

meurt  eu  363.  p 5 77-, 

Vrnrromen  fils  de  Jovien  né  en  <63. P.  377, 
eft  fait  Confui  en  364,/.  391.  Qn  luy  crevc  un 
ail  ficc.  p.  sfluyy 3» 

C.  Ccionius  Vamt  Prefiet  du  Prétoire  en 

»»fr  P*  6» 

Rj&ius  Vertu  Préfet  du  Prétoire  fous  Ma- 
ximien Hercule,  p.io. 

le  ‘vendredi  n’a  point  efté  fefte  comme  le 
famed  i fie  le  dimanche &£.  p.  1 Ji.ûa 

L.  RaRoaiu»  Vcnuftas  Vicaire  d'Efpagne  en 
gliM*6»  fV» 

Vereonitu . V.  Herentiianus. 

Ver  monde  oi&cicr  des  tinances  en  l'an  fsr  » 
P.4X8. 

Lacer  ou  La  cri  us  Vilerins  Ver  fans  Vicaire 
d’Afriqueen  318,  p . 171,  Préfet  de  Rome  en 

3,14,7.117. ut 

Verijfims  Comte  acculé  Arbetion  de  révolte 
fie  fc  defifie  > 7.  Z- 

Vereme  Coofu  ntin  ladîegc  fie  b prend  fur 
Ma  x en  ce  m 3*1,  P.  i\\. 

Vers  ni  ci  en  Vicaire  d Aise  en  3 34>7-»5y. 

Verrlat.  V-  Flaecus. 

Vefiralpt  Roy  Alleman  obtient  en  339  la 
peixdc  julien  fie c.p.  319. 

Verranien  General  dlllyrie,  s’y  fait  Empe- 
reur en 330  ficc. 7.  361  .Confiante  le  confirme, 
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p.  861.  Vetranion  s’allie  avec  Magnence.o,  $66. 
Confiance  l'oblige  de  quitter  l’Empiic  ficc.  p. 
367.  Il  meurt  dans  le  repos  fix  ans  après.  /•.} 68. 

Venins  V.  Aquilious.  Prztextatus.  Probia- 
nus.  Rufinu5. 

Veufs  8c  veuves  : Il  leur  efl  honteux  de  par- 
ler aufli-toft  de  mariage,  f.  11 7.  Confiance  pu 
nit  rigoureu fenient  ceux  qui  enlevent  les 
veuves  continentes  , p.  40s. 

Les  Vicaires  des  Préfets  établis  par  Diode- 
fientf.  37.  La  Meibpotamie  8c  U Palctlinc  en 
ont  eu,p.  a 15. 

Les  Viclohnies  app.  les  raefmes  que  les  Qui- 
lles Ukramontains , p.  s 3 8. 

L’autel  de  1a  Vi&eire  oflé  du  £<nat  par 
Confiance  . p.  419. 

Vitleire  . modération  d’un  vainqueur  dans 
Conflantin  , p.  13a.  136.  Julien  y confidere  la 
fragilité  des  grandeurs  humaines,  414. 

Vider.  V.  Mincrvius. 

Sextus  Aurelius  Vicier  Gouverneur  de  la  fé- 
condé Pannonie  fous  Julien,  /.  461.  Ce  qu'on 
en  fçait , p.  47V. 

Vider  General  d’armée  8c  Conful  en  369,  p. 
479,  efloit  General  de  l’infanterie  fous  Julien  , 
p.  339.  Il  eft  blefle  prés  de  Ctelîphon > p.  1 4a. 

Vider  fait  General  par  Jovien  , p.  391 . 

Vider  in  profeflèur  de  rhétorique  a Rome 
/•  474- 

Vienne  en  Da  ufiné:  Julien  y palTe  l’hyver  en 
360,  y célébré  fâ  cinquième  année, p.  433- 

La  Sainte  Vierge  patronede  CP. p.  149. Cons- 
tantin battit  une  eglife  de  fon  nom  p.  e.  à 
Ephefe, 243. 

Vtminac  fur  le  Danube  : S.  Athanafe  y voit 
Confiance ficc.  p.  6 6 7. 

Vincent  capitaine  des  gardes  banni  en  362, 
p ftl. 

VinJamius.  V.  Anatole. 

Vindifcb  ville  autrefois  célébré  au  canton 
de  Berne,  p 43. 

La  Virgin ir é : Conflantin  abolit  les  loixqui 
luy  font  contraires  , p.  173.  Valvomer  brûlé 
pour  avoir  violé  une  vierge,  149. 403.  Jovien 
condanne  à mort  ceux  qui  folliciteroieni  des 
vierges,  p.  587. 

Vin»  afliegée  par  les  Perfes  en  360,  n eft  pas 
prife,  p.  446. 

Les  Vithenges.  V.  Juthongcs. 

Vitrnfnes  V.  Orfiuis. 

C. Julius  Vitrafim  Sénateur  fie  Augure^.464, 

Vlpius  V.  Limenius. 

Volage fe  Ev.  de  Nifibe  après  S.  Jacque  , en 
écrit  le  fiege  , p.  334.  673.  1. 

C.Ccionius  Rufius  Velufimnus  Prcfet  de  Ro- 
me en  31  o,f.tu.Coaful  II,en  3i4.^,i38,p.e.lc 
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mefme  qu’Eufebius  Velu  fi  en  us  Conful  en  311, 
e 11 5. 13  8.6  3 1. 631,5c  Rufius  Velufianns  Preiet 
du  Prétoire  fous  Maxence,  7.1 16.  qui  recouvra 
l’Afrique  en  31I,  p*i  19,  fie  que  Conflantin  fil 
Prcfet  de  Rome  en  ji  1,  p.  146.  Conflantin  luy 
adreflè  quelques  loix , P.  163. 

Velufien  Vicaire  de  Rome  en  333,  p.  404. 
682,  x. 

Vepifame  hiftorien,^.  61.63. 

Magma  f Trhca  p.  e.  femme  de  Magnence , 
[7.103. 610.  2 , mais  non  app.  fille  de  Galere,f. 
103. 

t Trie  Roy  A Ileman  obtient  en  3 39  la  paix  de 
Julien  Stc.p.  439. 

Urface  ou  Urfue  Comte  loüé  par  Himere  , 
j^-70,<  » 

Urfe  receveur  general  d Afrique  en  313,  p. 
139.  peut  avoir  cité  Vicaire  d'Afrique  en  jm* 

[fie  le  Conful  de  3 3 8, 7.  313. 

Urfitin  Roy  Alleman  obtient  en  339  la  paix 
jde  Julien  ficc.  p.  439. 

Urficin  General  prcfideen  334  au  jugement 
|des  deux  Apollinaire!  ficc.  p . 397.  Confiance 
Pappelle  à Milan  ficc.  p.  398. 1 1 avoir  des  en  vieux 
à la  cour  qui  le  font  piefque  périr  ficc.  p.  401, 
4®x.  Ilefl  envoyé  contre  Si I vain  Scie  trahi  (,7. 
408-409.  Confiance  le  rappelle  à la  Cour  en 
357,  fit  le  renvoie  General  de  la  cavalerie  en 
Orient,  p.  420.  Il  efl  rappelle  fie  renvoyé  Gene- 
ral de  l’infanterie  en  339,  mais  fans  pouvoir , p. 
443.  444*  On  luy  fait  un  crime  de  la  prife 
Id’Anwie,  M4T- 

Urfinien  General  fous  Dioclétien  , p.  6 t. 
Urfule  Surintendant  des  finances  en  35 3,7. 
411,  parle  fortement  contre  Rufin  délateur, 
7. 41 8.  Julien  le  fait  mourir  , p.  308. 

Vtsfure  extrêmement  grofle  parmi  les  Ro- 
mains, modérée  par  Conflantin,  p.  213. 
VulcAtius.  V.  Gallicanus.  Rufinus. 

X 

Enephile  V.  Zenophile. 

SAiNr  Z ac  hé  e martyrizé  le  17  feptembre 

Fl.  Julius  Zmcvnus  ne  veut  point  que  per- 
fonne  loit  enterré  auprès  de  luy,  p.  6*6. 2. 

Zene  General  de  Maxence  recouvre  l'Afri* 
que  en  311.  7.119. 

Zenephtle  ou  Xcnophile  Conful  en  333,7. 
Si.  231.  656.  2. 

Z ix. a! j fait  Roy  des  Sarmates  par  Confiance 

en  338,7.43’. 

Z o/im  e : fon  hiftoire  efl  une  copie  d'Eun&pc 
meilleure  que  l'original,  p.  59a,  fie  où  il  y a 
neanmoins  plufieurs  fautes , p.  669.  674.2.  Il 
confoud  les  Camavesavec  IcsQuaJes,*.  687.  2. 


Digitized  by  Google 


V 


J 

J 

I 


Digitized  by  GooglÇ 


